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Les anarchistes dans les syndicats
Les anarchistes, dans les années

1890, s'étaient enfoncés dans une im-
passe. Isolés du monde ouvrier que
monopolisaient les social-démocrates.,
ils se calfeutraient dans de petites
chapelles, se barricadaient dans des
tours d'ivoire pour y ressasser une
idéologie de plus en plus irréelle, ou
bien ils se livraient et applaudissaient

des attentaia individuels, se lais-
sant prendre dans l'engrenage de la
répression et des représailles.

Kropotkine, un des premiers, eut le
mérite de faire son Mea culpa et de
reconnaitre la stérilité de la « propa-
amide par le fait », Dans une série
d'artic/es,. en 1090, il affirma « qu'il
faut éternuer le peuple, qui ne de-
mande plus Pacte isolé, mais des
hommen d'action dans ses rangs ».
D mit en garde contre «
que l'on peut vaincre les coalitions
d'exploiteurs avec quelques livres
d'explosifs ». Il prôna /e retour b un
syndicalisme de mass., tel celui dont
/a Première Internationale avait été
l'embeYon et le propagateur « Dec
unions monstre,s, englobant les mil-
lions de prolétaires. »

Pour détacher les masses ouvrières
des prétendus socialistes qui les ber-
naient, le devoir impérieux des anar-
chistes était de pénétrer dans les syn-
dica.. Dans un article que publia,
en 1895, un hebdomadaire anarchiste,
Les Temps nouveau., sous le titre
« L'anarchisme et les syndicats ou-
vriers », Fernand Pelloutier exp.a
la tactique nouvelle. L'anarchisme
pouvait fort bien se passer de la dy-

Pour relever le pays nous devons
faire une cure d'austérité. Tout le
m'onde el. esu couvas..., 'comMeo-'
cer par les citoyens du haut de
l'échelle. D'ailleurs, celui qui se seau.
rentas en-haut de ladite échelle, nous
l'a dit et répété, ses rninistren et
sous-ministres ont fait écho, et la
bonne pre.e l'a clamé haut et fort.
Va pour Paustérité

D na lieu, tout de même, d'exami-
ner cela, de près, en quoi, réellement,
ça console, l'austérité?

Sans nous perdre en disser.tions
phil.ophiques et autres oiseuses dis-
cussions, disons tout de suite que
l'austérité, avant toute autre chose,
cela consiste 05e serrer la ceinture.
Et qui peut se serrer la ceinture,
sinon ce. qui .1 portent une, c'est-
a-dire les ventre-creux, donc plats,
les ventres de travMlleurs en ami,.
les ventre habitués à ne pas abuser
des plantureux repas alourdissants,
lesquels vous obligent h abuser de la
sieste, laquelle, tout doucement vous
conduit au port du bedon de proprié-
taire (comme l'on disait autrefois en
province).

Cette probéminence abdominale
vous force à abandonner la ceinture
pour les bretelles, Dès lors, plan be-

Puisque le but des libertaires c'est
la révolution, le seul moyen qui soit
dans 1m mains des anareMstes, pour
combattre l'art bourgeois, c'est de
considérer que nous nous trouvons
des maintenant à une époque P.t-r,-
volutionnaire.

Avant d'analyser les effets immé-
diats et futurs d'une telle solution, il
est préférable de faire un bref comp-
te-rendu sur un tel état. Quelles se.
roui les ca,malités artistiques d'un
état post-revolutionnaire. Suppression
de la profession d'artiste.

En effet, si nous considérons une
société post-révolutionnaire, ce qui
fait le .ractère de cette société, c'est
la 'suppression de certaines valeurs
traditionnelles, argent, élite, état.

Une société libre ne peut se conce-
voir qu'avec Pabolition de toutes les
formes de hiérarchies. La Mérarchie
de l'argent comme celle de Pintelli-
gence. Ainsi ce n'est pas en conser-
vant le traditionnel pince.us de sé-
lection intellectuel, que le stade d'éga-
lité sociale et morale que nous &si,
rons obtenir, pourra être atteint.

Une fois la valeur de chaque indi-
vidu ayant bien été spécifiée connue
représentation de l'égalité réelle,
voyons ce que deviendra l'art dans
cette société.

Si nota considérons le processus
d'auto-gestion comme le seul proces-
sus économique valable, il en résul-
tera que le nombre d'heures de tra-
vail par habitant diminuera au fur et
a mesure de la croissance de la pro.
duction, jusqu'à atteindre un carac-
tère presque nul.

L'art Ma jamais été spécifie comme
étant la seule représentation, de thés'
tre, de peinture, de m.ique. L'air

namite et il devait aller vers la mas-
se. A la fois pour propager dans un
très large milieu les idées anareMs-
tes et pour arracher le mouvement
syndical au corporatisme étroit, dans
lequel il s'était jusqu'alors enlisé. Le
syndicat devait être une « école pra-
tique d'anarchisme ». Laboratoire des
luttes économiqu., détaché des com-
pétitions électorales, s'administrant
anarchiquement, n'était-il pas l'orga-
nisation à la fois révolutionnaire et
libertaire qui, seule, pourrait contre-
balancer et détruire la néfaste influe,
ce des politiciens social-démocrates?
Et Pelloutier de rattacher 1m syndi-
cats ouvriers àiasociéiéo commu-
niste libertaire » qui demeurait l'ob-
joctif Mtime des anarchistes lie jour
où éclaterait la révolution, deman-
dait-il, » n'y aurait-il p. là, prête à
succéder b l'orgaMsation actuelle, une
organisation quasi libertaire, suppri-
mant de fait tout pouvoir politique
et dont chaque partie, maltre.e des
instruments de production, réglerait
toutes ses affaires elle-même, souve-
rainement et par le libre consen.-
ment de ses membres ? »

Pierre Monatte déclara, plus tard,
au congrès anarchiste international
de 1907 e « Le syndicalisme C..) ou-
vre h l'anarchisme trop longtemps
replié sur lui-même des perspectives
et des espérances nounell.. 51900e
part 4 le syndicalisme (...) a rappelé
l'anarchisme au sentiment de ses ori-
gines ouvrières ; d'autre part, les
anarchistes n'ont pas peu contribué à.
entra.Iner le mouvement ouvrier dans

Austérité
soin de se la serrer, cette sacrée cein-
ture, et il tombe sous le sens que

amterné c'est les autres. '

Les autres, c'est-a-dire les bisa.
gneux, les salariés de la base, les
petits retraités, les économiquement
faibles et autres taillablm et corvéa-
bles h merci. Lesquels ne rechignent
pas à faire leur devoir, car ils ont
devant leurs yeux un exemple salu-
taire, celui de l'Et.. L'Etat,
vient de supprimer Pimente. et
plement toutes les dépenses qui ne
sont pas de première nécessité, l'Etat
enfin, devant licols énorme des
illuminations abmives et habituelles
que nécessite la célébration dm0 fêtes
de fin d'année. vient d'interdire aux
municipalités la note are Fuirlandes
multicolores qui font d'ordinaire la
joie des petits et grands administrés.

Trop cher le courant électrique, et
dangereux a-t-il dit en substance. Des
bougies, des lanternes vénitiennes,
c'est aussi bien et ça ne risque pas
de ruiner le pays, qui Ma que trop
tendance a s'approcher de la faillite.
Entre no., il n'a pas tort, l'Etat
de parler ainsi. Nota n'en avons pas
de trop, du courant, et il en faut, il
en faut pour faire tourner les ma-
chines, et il en faut, des machines,
pour faire tourner la Machine.

doit esse data une société post-révo-
lutionnaire un complément du tra-
vail, ou peut-être même le travail
u00 complément de l'art.

Voici un exemple pour me faire
comprendre.

Une fois les deux heures de tra.
vall journalieres accomplies, le tra-
vailleur peut très bien occuper son
temps libre à la création artistique,
sana specialisation aucune de cette
création. L'art englobe tout ce que
le génie créateur de 'homme lui pro-

L'art traditionnel de ce fait éclate
pour donner naissance a l'art.

Ainsi après ce trop bref aperçu de
la valeur artistique dans une société
libertaire, nous avons pu cons.ter
que la condition initiale est la Sue-
pression de la profession d'artiste.

Le premier pas à effectuer dès
main.nard pour démystifier l'art
bourgeois, c'.t de supprimer le
concepte d'artiste profe.ionnel. Ce
dernier n'étant qu'un traumatisé
n'arrivant pas n s'adapter aux ma.
entions économiques et morales de
notre société.

De la suppression do métier d'artiste
et de ses conséquences

Il faut tenter de créer un art révo.
lutionnaire. To. les moyens peuvent
être bon Si on s'en réfère a l'exem-
Ple des libertaires EsPagrMIS qui con-
çurent des « Athénées ouvriers cultu-
rels » et oh toutes les formes d'art
se voyaient offertes gratuitement par
des artistes non professionnels, on
s'aperçoit que la notion de valeur
artistique prend une autre dimen-
sion.

la voie révolutionnaire et à popu/a-
riser l'idée de l'action directe », A ce
même congrès fut adoptée, après une
discussion a.ee vive, une résolution
de synthèse, s'ouvrant par cette dé-
c/aration de principe e « Le congrès
anarchiste International considère les
syndicats à la fois comrne des ergs-
Msations de combat dans la lutte de
classes senne de l'amélioration des
conditions de travail et consme des
unions de producteurs pouvant ser-
vir à la transformation de la sxiété
capitaliste en une société commun.-
te anarchis.. »

Mais ce Mêlait pas sans peine que
les anarchistes syndicalistes s'et.,
çaient d'entrainer l'ensemble du mou..
vement libertaire dans la voie nou-
vetie qu'ils avaient choisie. Les »purs.»
de l'anarchisme nourrissaient à lé-
onction mouvement syndical une ine.
fiance inc.reible. Ils lui en voulaient
d'avoir trop les pieds sur la terre.
Ils l'accusaient de se complaire dans
la société capitaliste, d'en être Pa,
sic intégrante, de se cantonner dans
la revendication immédiate. Ils lui
contestaient la prétention de résoudre
à lui seul le problème social. Aucun-
gros de 1907, Mal..., répliquant
âprement à Monatte, soutint que le
mouvement ouvrier n'était pour les
anarchistes qu'un moyen et non une
fin en Le syndicalisme n'est et ne
sera jamais qu'un mouvement légali-
taire et conservateur, sons autre but
accessibleet encore que l'amé-
lioration des conditions de travail. »
Rendu myope par la. poursuite Ma.

antages baillé:dia., le mouvement
syndical détournait les travailleurs de
In lutte finale e « Ce n'est pas tant
à cesser le travail qu'il faut inviter
1m ouvriers; c'est Men plutôt à le
continuer pour leur propre compte. »
Enfin Malatesta mettait en garde con-
servatisme des bureaucraties synd,c....
es e 4 Le fonctionnaire est dans le
mouvement ouvrier un danger qui
n'est comparable qu'au par.ment.

d'être le fonctionnWee permanent et
salarié d'un syndicat est perdu pour
'anarchisme, »

A quoi Monate rephqua que le
rnenuentent syndicat, comine toute
uvre humaine, n'était, certes, pas
dénué d'imperfections e « Loin de les
act.r, je crois qu'il est utile de les
avoir toujours présentes 5 Pesprit
afin de réagir contre elles » D admet-
ait que le fonctionnariene syntil.1
oulevait de vives critiques, sot/vent
mtifiées.Mais il protestait contre le
eproche de vouloir sacrifier l'ana,
hiete et lu eévoiotinnnqumoelrcu.
isrne « Comme tout le monde ici,
'anarchie est notre but final. Seule.

ment, parce que les temps sont chan-
gés, nous anode Modifié aussi notre
onception du mouvement et de la ré-

volution 1-1. Si, au lieu de critiquer
e haut les vices passés, présents ou

même futurs du syndicalisme, les
anarchis.s se mêlaient plus inti-
mement à son action, les dangers que
e sYndicalisme mut recéler seraient

a tout Innais conjurés. »

(A suture),
Daniel GUERIN

Les moyens de grève

Ces centrm culturels, qui nous em.
péché de les créer, de les faire pros-
pérer ? Ces centres à l'origine gra-
tuits, conçus aussi bien pour l'ouvrier,
pour l'étudiasmt que pour l'intellec-
tuel, le travailleur y viendra, s'y édu-
quera et sortira de l'ateutissement
dans lequel l'a fourvoyé la. conscience
bourgoise bien pensante.

La culture deviendra accessible a
tous.

Dans le numéro 11 de l'Internatio.
cas Situationniste, il est fait mention
de certaines formes d'actions révo-
lutionnaires contre l'art, Ces Foreles
sont spécifiées Par des filins, des
bandes dessinées repensées selon nos
idées. Ainsi on s'aperçoit que quelle
que soit la forme d'art à traiter nota
nom trouverons toujours et no.
trouverons toujours des artistes qui
accepteront de traiter n'importe quel
sujet,

De ce fait on peut constater que
bien que Tceu.vre è a.omplir soit
très vas., il est fort possible que
dans un futur très proche nous ten-
tions de créer ces centres oh enfin
l'art et la culture s'inmaiscierent
partout.

En effet, cm centres ne seront pas
exclusiveement réservés el l'art, mais
aussi d la culture car c'est la culture
qui régie le niveau d'une société.

Des le plus jeune âge il faut tee.
ter d'éduquer 5. tom les niveaux, les
enfants. De leur aPPrendre à distin-
guer entre la jmtice et l'injustice,
entre le beau et le laid, bref, à leur
donner une notion du mot liberté.
Cette liberté étant la complète jouis
sance, la pleine appréciation de la

Mais ne tombons pas dans l'excès

Se/
SECTION FRANÇAISE

Raymond Duncan, qui vient de dis-
paraitre, fut avant tout im penseur
libre. Il accorda sa vie à ses idées.
ette miginalité est assez curieuse au

XX. siècle par sa rareté. Il est bon
de dire l'essentiel fdt idées qu'il a
mises en uvre autour de lui avec
une chaleur communicative, non dé.
pourvue d'un certain esprit névolu,
tionnaire.

Je me souviens des tempo lointains
d'une jeunesse toute remplie d'en-
thousiasme, oh je m'étais rendu dans
son « akadémia », Là. je devais me
régaler en écoutant les ca.eries en,
ire Raymond Duncan et Han Ryner,
relatives Sons Dialogues socratiques »
de ce dernier. Je revivais les entre-
iens de Socrale et dans cette Grâce
essuscitée rue de La Boétie ou rue

du Cotisée, passis.is es des colloques
d'une rare élévation de pensée. Ray-
mond Duncan ne cherchait P.
contredire Han Ryner ; il s'efforçait
bien au contraire, d'harmoniser deux
formes de la pensée, belles et émou-
vantes chacune puisée aux somees
dm écoles ge.qu..

Tout récemment, ..es hasards de
mm trouvailles chez les bouquinistes,
m'ont mis sous le nez, une brochure
rarissime qui m'incite plus que j.
mais, à rédiger un article sur Ray-
mond Duncan.

Il s'agit de sa conférence donnée à
la Bourse du Travail de Paris, le 5

mai 1912, intitulée e Les moyens de
grève.

Cette conférence était présidée Par
Georg. Yvetot, que bavais

rencontré a Bruxei. au Cercle
«Etudes de l'Association des Typo
graphes, 5 Le Creuset » qu'animait
l'ami Jean Deboé.

Dans un avant-propos, Yvetot pré-
sentait a. la Bourse du n'avait de
Paris, le conférencier Raymond Dun-
can, invite par le Syndicat des Me-
nuisiers

« Le camarade Duncan a le courage
de ne pas penser cou.e tout le mon-
de: QUen, nuelque Uriele gen,- .

a le eenrage dt. s'en r. J'estime
qu'a l'époque et n binons, un
homme qui ose battre en brèche tous
les préjugés, a fluet du courage. J'es-
time que les camarades, qui é, leur
tour, 0051e courage de vouloir re-
connaitre ces homme courage., ont
véritablement raison. »

Yvetot avait. lui aussi, bien raison
de présenter ainsi cet original, affu-
blé de son peplum. Se moquer de son
originalité me parait fort aisé et fa-
cilite le sentiment d'ignorer ce qu'il
.t. Le curiosité aidant, on sourit
du bonhomme. Malheureusement ain-
si se perdent les pensées de celui qui
vit au milieu de nous, nous aidant
à réaliser un peu de notre idéal

I,vetot rapporte encore les paroles
« sensées, justes et belles » en.ndues
lors d'une des nombreuses conféren-
c. eh Raymond Duncan parla du
« Nu et de l'indécence »: et déclare

« Avsé lui, je pense qu'il n'est pas
de beauté sans justice. Avm lui, je
pense que la justice est la source et
la jtunelle de la beauté, qu'elle
est inséparablement liée à la beauté.
Les Grecs avaient sur nous cet avan-
tage d'en être plus rapprochés que
nous. »

Des méthodes et moyens d'action pour un art reyolutionnaire
contraire, ne faisons pas de ces ce..
tees dm cours de formations de mi-
litants, tels le P. C. et certains grOu-
p. se disant anarchistes (donnant
des notions d'anarchie à la petite
cuillère).

Les enfants étant l'élément moteur
de la société de demain, il faut ten-
ter mi échelon de culture totale, de
recréer, de repenser l'école libre
(Ferrer). Part libre. Une fois ces con-
ditions requises, rien n'empêche plus
la révolution sociale et morale.

FEDERATION ANARCHISTE

MOTION

La Fédération Anarchiste, à Poe..
sion des arrestations de plusieurs
militants. ne juge pas ici des atten-
tats qui ont ête commis: elle Ma ni
à approuver ni à dâcapprouver.

Mais elle s'élève, une fois de plus,
contre l'état social qui engendre et
qui justifie de telles violences et ré-
clame la libération d'Andrée De,
toues qui, responsable ou non de
l'at.ntat, est suffisamment éprouvée.

El/ e de.one
User

al,%,g,:...tridoen à uoeufiv

c seri'L'el.g> la liberté humaine,
permet ! 'sans preuve d'incarcérer
n'impor. qui.

Elle le fait avec d'autant plus d'in-
dépendance que, contrairement à ce
qu'a affirmé une certaine presse, ces
militants n'appartiennent pas à no-
tre orgarusetion.

Elle se décinee une fois de plus
avec tous les persécutés contre tous
les persécuteurs quels qu'Ils soient.

La Feder...ion Anarchiste

Lierre"
DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES

Mais revenons 5. la causerie de
Raymond Duncan e Les moyens de
grève. J'ai relu attentivement ces pa-
ges, imprimées à l'Akedémia R.D., en
1914. Elles sont d'un réalisme qu'un
demi-siècle n'a pas réussi à .rnir ni

rendre Puéril.
J'ai retrouvé en maints endroils des

manières de présenter le problème,
qui rejoignent ma pensée et l'accent
de mes violenc. de /engage envers
lets attardés sociaux. »

o Jusqu'ici chaque fois u-que les o,

JCreles gnome,s.ou'7 d': s,tTsit en ont
gagne mx mdle.'Les' g'ray. dont l'un;.-

1.1%'eu'rneas.ltierla urn"hpUu'epit'ileuoéle:e
me paraissent être dm grèves inintel-
ligents et sans valeur. Au contraire
dm grèves qui sont l'expression même
de l'idée révolutionnaire, l'expression
passionee de notre amour de la jus-
tice et de notre haine de l'injustice,
ces grèves-là sont intére.antes et
elles valent la peine d'être faites.
Toutes 1m gemmes, certes, qui ont pour
but des augmentations de salaires,
comme les aune., sont les résultan-
tes fatales des grandes lois naturel-
les Les esclaves antiques se révol-
talent contre leurs maitrm pour de-
venir maîtres b leur tour. L. escl.
mes modernes, eux aussi, veulent faire
la révolution afin de devenir les mal-
tres. »

N'est-ce pas la, tout le problème
On salariat cette forme dernière de
l'esclavage de l'homme qui, parce
qu'il l'avait rejet., aprs le servage,
s'est cru suffisamment libéré, pour

gere
t fter la montée de la révolution

Voici comment Ft. Duncan définit
la grève

« Pour moi, 15 grève me Pamit
résultat d'une fatigue non seulement
physique, produite par le labeur d'es-
clave auquel on se livre, niais aussi
Mune fatigue morale que donne le
sentira,us de l'h,ustice subie. Tant
que subsiste cheZ les ouvriers ce sen-
timent instinctif, cette facuité entre
ému de smt propres souffrances et
par cellm des autres, ce désir de ces-
ser le travail en bloc pour quelque
motif que ce soit, il reste de l'espoir
pour les ouvriers et aussi pour la
race humaine. Pour nous, la grève
.t un signe de vie, un petit symp-

Dans le «Figaro o du In décembre
dernier, Claude Gambiez part en
guerre contre les étudiants de Nan-
terre. Dans son article, intitulé e

me Emp.her l'application de la loi
d'orientation », on peut lire ceci, à
propos des derniers événements qui
n'ont point, été exempts d'une cer-
taine violence e « En l'affaire, la res-
ponsabilité des leaders extrémistes est
entière. Quand on pose des bombes,
on prend des responsabilités t il faut
.sumer les conséquenc. pevisibles.
One peut y avoir d'impunité. Ce sont
les risques du mener d'anarchiste.
Il faut que l'ensemble des étudiants
sache et prenne conscience du rûle
qu'on veut leur faire jouer. » Vous
l'avez deviné, ce qui m'a sauté aux
yeux, c'est la courte phrase sur «
métier d'anarchiste ».

Qu'un journaliste, à notre époque,
en soit encore à s'exprimer ainsi est
proprement inconcevable. AprêS tant
d'études sur l'idéologie a.rchiste,
après tant et tant d'articles de re-
vues et de journaux, particulièrement
depuis les événemenla de mai, penser
et écrire en substance qu'un anar,
chiste n'est pas autre chose qu'un
/anceur de bombes, ilyn de quoi
etre indigné. Et il s'agit la d'un jour.
naliste du « Figaro », c'est-à-dire, a
priori, Mun plumitif d'im degré su.
périme, instruit, documenté et sa-
chant de quoi il perle. Partant de la,
comment la m.se des lecteurs peut-
elle se faire une idée approximative
même, de ce qu'est l'anarchie. Le
lecteur moyen que nous détachons de
cette masse de lecteurs, lisait cette
petite phrase de sept mots, pense
tout de sui. b Caserio, à Henry,
Ravachol, h Bonnot.

Car, besoin de le dire, les
noms de Reclus, de Proudhon, de
Bakounine, de Sébastien Faure ou de
Malatesta, lui sont b peu prés corn-
piétement inconnus. Réflexion faite,
il n'en est Peut-être P. de même de
notre rédacteur du « Figaro », car,
enfin... Mais dans ce cas, peut-être
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Mme de .nté, chaque fois que des
ouvriers se mettent en grève pour une
cause quelconque u surmenage, bas
salaires, renvoi de camarades, etc.,
c'est toujours l'esprit humain qui se
sent vivre sine peut plus r.ter es-
dave. »

Et Raymond Duncan serre l'actua-
lité de l'éPoque, en évoqli.nt la grène
des chauffeurs d'autos de Paris, celle
deS mineurs anglais, en révélant les
dures réalités de la vie de ces tra-
vailleurs. Le conférencier ramène
leur vraie cause, les maux dénoncés,
Il n'hésite point et montrer /Ignoran-
ce de tous ceux qui trament leur mi-
sère et l'entretiennent par un man-
que de .ge.e ou l'absence de sen-
timents de justice.

Exaltant la justice, il signifie en
quelques phrases admirables, ses exi-
gences autant que son exis.nce

« La nature peut-elle donner l'injus-
tice et la souffrance a. hommes
justes ? »

Et pl. loin
« Pour moi, il me semble que c'est

une honte pour la race humaine que
des hommes soiens forces à ce travail
stupide et grossier, alors qu'il existe
à la surface du sol tant de b.ognes
utiles et intelligentm qui peuvent
donner aux artisans. une connaissan-
ce exacte des lois naturelles. »

Ce texte me rappelle une brochure
d'Albert Libertad « Travail utile, Ca-
vail

Le parallélisme est frappant et es!.
riverait qu'on s'y attarde.

« D y a deux sortes de travaux, les
trava-ux j.tes et 1m travaux injustes.

«... Vous, vous savez que la balan.
cg, l'équilibre, l'exactitude, l'harmo-
nie de l'univers, c'est la justice. Si
vous Fm groupés en syndicats, vous
qui souffrez de votre dur labeur, c'est
que vous avez le désir de vous appro-
cher de la j.tice.

Pour définir le but du travail,
R. Duncan lance cet aphorisme

« Le but du transi/ n'.t pas, ne
don pas 0101 0e gagner de I argent.'
gins doit pas étre d'acquérir le pro-
duit du travail. Le travail a été in-
venté par la nature comme un moyen
de donner aux êtres humains l'intel-
ligence et la sagesse. »

Cet aspect phil.ophique du travail
n'a pas effleuré les grandes mass.,
car les professionnels de la politique

obéit-il a une consigne, à dm direc,
tivm plus ou moins précises, dont le
but ne peut être que celui de dis
créditer, par tous les moyens, une
organisation qui s'avêre être, au.
jourd'hui, /a seule entièrement axée
siu la destruction du capitalisme et
de l'étatisme.

On ne sait que trop, par l'expé-
Fonce des régimes des pays de l'Est,
que l'Etat n'a rien à craindre des
communist., pas plus que des se.
coulisses.

Qua. au capitalisme, i/ se sait
encore trop puissant pour redouter
une révolution du type de celle d'Oc.
Sobre. Le cas échéant, d'ailleurs, il
ne reculerait certainement pas devant
le déclenchement Mune troisieme
guerre mondiale, après avoir établit,
en Fronce et dans les autres pays Ce
l'Ouest européen, des régimes du ty-
pe fasciste qui auraient tôt fait de
purger le pays de ses éléments au-
thentiquement révolutionnair..

Dans le journal« Conibat », du 15
décembre, par contre, nous avons pu
lire une prose autrement obJective et
r.onfortante. La voici

» Des syndicalistes art-au-Mettai-t. et des anarchistes-syndicalistes
réunis à Paris ont décidé, en mili-
tant dans 1es organisations syndicales
ouvrières, de faire prévaloir la eeà-
tion ouvriére directe La réunification
syndicale avm la libre représentation

SECTION DE BREST

Tous les adhérents, sympathisants,
syndicalistes, libertair., sont invités

assister nombreux b la première
assemblée générale de S. 5, A, de 1969
qui aura lieu le dimanche 5 janvier,
11h précises. Maison du Peuple, place
de Illarteloire. Ceux du déPaideme.
du Finistère ne pouvant se déplacer
peuvent écrire au secrétariat adminis-
tratif Auguste Le Lann, 30 rue Jules
Guesde, 29-N Brest. En cette heure,
où la jeunesse mondiale revendique
et cherche /a voie vraie pour la liber-
té. aucun de nous ne doit res.r pas-
sif ; toutes les énergies doivent se
grouper.

eu Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge...

Michel Bakounine.
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ont mieux à faire entretenir le mal,
pour justifier leur 0015 de guide ou
conseiller patenté. Ce qu'Us craignent
le plus, c'est le renversement des va-
leurs, le désir de n'apprendre à tra-
vailler non plus pour les autres, mais
pour soi ; de ne plus perdre son temps
à fabriquer de tas d'obJets 'outil.. Il
faut fabriquer avant tout, . dont
on a b.oin soi-même, disait R.
dan, qui réhabilite l'amour du « mé-
tier nec.saire a la vie physique aussi
bien qu'a la vie morale et intellec-
tuelle »

« Un homme qui connaît dix mé-
tiers différents commence à être un
homme, Son effort est le premier pas
vers la liberté, vers la vraie liberté.
Un homme qui sait travailler dans
1m dix métiers différents doit com-
mencer à comprendre qu'il Ma aucun

icntqtergs°11"i'mcl'e7aUte, qu'irosas
être son pionce essai Ire ruse fabri-
quer chez lui, dans sa famille tout
ce qali est nécessaire à la vie. »

L'originalité de l'exposé réside en-
core dans la proposition d'ins.11er
une « école pour les grévistes ».
l'auteur, de Sen expliquer, afin d'évi-
ter les parasitco qui tenteraient de
venir l'agglomérer t son université
ouvrière

130 veux fonder une école peur 1.
ouvriers. Je sais qu'ils la fréquente-
ront. Je sais qu'ils y apprendront
quelque chose. J'ai la certitude qu'en
venant à notre école, ils ne tarde-
ront pus à devenir p/us beaux, plus
forts, plus intelligen., plus puis-
.nts 0000u les points de vue, »

Raymond Duncan termine son en-
tretien sur une invitation cordiale a
tous « Je ne suis pas venu ici pour
le seul amour de la parole. Je suis
venu surtout pour l'amour des ac-
tes »

Sa conclusion est extrémement réa-
liste

Ceux.là auront déjà inauguré Ls
révolution en la posans sur mie ba-
se scientifique, et ceux-lé seront sm,
de remporter la victoire. »

Ces citations découpées avec plus
ou moins d'intention, aideront, je
i!esPère, a alMrécier /es données de
In sagesse de Raymond Duncan et la
valeur des « Moyens de grève »;
développe, avec force et volonté.

De tout, un peu
HEM DAY

de toutes tenda,ncm du mouvement
ouvrier, le non cumul des mandats
politiques et syndicaux, le contrôle
et la limitation de la durée des man.
da. syndicaux, (maximum 5 ans) et
les principes de l'internationalisa.
prolétarien.

Tirant la leçon des évér.ments de
mai-juin, les anarcho - syndicalistes
estiment que la ch.te d'Amiens 119051
a gardé toute son actualité. »

Ce n'esi pas le premier exemple de
sympathie pour nos idées que l'on
trouve dans ce journal. Sympathie ne
veut nullement dire adhésion, le le
sais, mais, tout de Même, il faut re-
connaître que peu de feuilles actuel-
les auraient passé ce communiqué, si
communiqué il y a

En. conséquence, liseraIt sans doute
équitable de se fendre quelquefois de
ses 50 centimes pour avoir le plaisir
Os sanourer autre chose que les insi-
pid. dklarations de nos chers dépu-
tés et 0010. animent-sorciers.

A cette occasion j'aimerais savoir
si beaucoup de ca,marad. sont de mon
avis, à savoir que, parmi les quo-
tidiens, seuls « Combats et le « Mon-
de » présentent et commentent les
faits, les événements et les idées avec
un maximum d'objectivité. J'espère
pouvoir faire le point là-dessus dans
un tout proche avenir.

BLANQUET

COMMUNIQUES
C. N. T. F. DE MMES

APPel aux /canes
Etes-vous syndiqués? Pour Padhé.

sion à la C. N. T, française, s'adres.
ser au local C. N. T de 10011 h.
tous les dimanches. 15, rue des Oran-
gers.

JEUNESSE SYNDICALISTE
REVOLUTIONNAIRE

Un groupe de jeunes Camarades de
1000 et de sa banlieue PréPare
formation d'un groupe de Jeunesse
Syndicaliste Révolutionnaire de la
17e Union de la D N. T. Prière aux
jeunes intéressés par la création de
ce groupe, de contacter le camarade
Heli. Ldpez, le samedi, de 16 à 18
heures, local de la C.N.T. Palais du
Travail, place de la Libération. Vil-
leurbanne.

45" .Y./VC.N.T.
NATIONALE DU TRAVAILORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION
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Estamos en lo eierto
TAN

vel. es /a carrera del
progreso, que Iodas las
ide. - limite quedan atas-

cades o en vertigo de atraso.
Después de la segunda guerre
mundial las eoneepciones tradi-
cionales debian quedar en dem,
so, y a/ tratar de subsistir lo bl-
eier., contra natura. La guerre
de 1914-18 debia sec la Ultima, la
/iheradora, la que asentaria al
mundo, definitivamente, en e/
butaetin de la par. Pretensiten
absurde, par puants los motivos
engendradores de guerrau y re-
voluciones permassecieronined-
lIesses. La satisfaceidn militons-
ta de los puises aliados, el anb
quilamiento de las revolueiones
espartakista en A/emania, la Im-
puter en Hungria (que ya tenta
de degenerar Bele Kun), la re-
presian trotskiste de la Comma
de Cronstadt, mis la destrue.
clan aviesa del essaya commis-
la lihertaria de Makhno, Yolin y
Arehinov en Ukrania, sefiald e/
fracas,' de la Pat en e/ mande Y
el triunfo de las grandes tirantes
Hindemburg Hitler, Tojo - Mut-
su Hito, Segura - March - Fran-
co, Vaticane - Mussolini, mas la
supmmacia eapitalista de Nueva
York, Londres, Paris y Berna.

la desigualdad social denté
tmperando en los padses de es-
tirpe capitaliste, y con ella la
humillaciOn y /a miscria. Lia des-
imahlad social quedél restableci-
da en los paises pretendidamente
revolucionarlos, con e/ reempla-
samiento de la burguesia par /a

novcdad pneo-conservadora de
los comisarios po/iticos y la bu-
roeragia leninista. El meceso de
miseria quedô pamlelo al de la
ri 055004 urivada en cloquons
denii social establecido, quedando
/as causas anteriores al conflieto
mundial de 1914 en pie en todos
Fats extremos. La idea
tas quedé inmanente y màs entre-
mada afm en Alemania, en Ru-
sia y en el Japôn, ma nachin que
también participera en la derro-
ta del impertalismo de (Iuiller-
mo D de A/emania, de Francisco
José de Aunstria-Hungtia, y del
sultan de Turquia. Sin embargo,
la fuersa reaccionaria nipona
tu,a parte y causa en la guerre
de 1939-45 favoreeiendo lommea
te las ambiciones euro-dominan-
tes del Fiihrer, a °amble del do-
minio japonés del Asia y del
océano Pacifico.

Dominado el espiritu renovador
de los pueblosi en manos de los
patriotes ambiciosos, de los re-
vanehistas y de los grandes ca-
sadores de fortunes los destin.
del ,amevo mundoe, el desembm
que en non nueva eonflagracidn
cesserai era tan previsto eomo
inevitable. La merra social de
Espaiia, aviso eandente para /a
reconstituelén igualitaria, de la
sociedad humana, lue determioa-
da en favor de/ nazi-fascismo y
del bolchevismo, dos plantas es-
oftreas salidas a consetmencia del
Tratado de Versalles. La cape-
riencia renovadora, libertaria de
los espaitoles, fue acervamente
combatida per las reacciones ne
gras. alegremente abandonada
por las democraeias, y traiciona
da par el Kremlin al no poderla
adaptar a /as necesidades impur
rialistas rusas.

Enciclopedia Anarquista
Edigam mstellana

Comunieamos aIm interesados que
la 041071v del primer tome se este
activo.ndo, En breve podrem., por
eiade prenaa y carte personal
glio los casas , der I. detalles de.
finitivos que nog han sido so/icitados,
rho principio son: Ntrnero de voln-
men. de que constera la °bre, di-
me.iones: cm, la, edleiOn original
francese, conteniendo ademes Rustre_
clones que la enriqueceren y textes
de palabras que la teenica y la don.
riaha obligado revisar y empliee.

A este respecte agradeceremos el
envio de clientes definicionea puedan
redactarse en el sentid0 que guie la
Eneiclopedia.

Interesan también dates biogra,
cos de personas que en el mundo de
las Ideas Progresistas heyen marcs,
su huella. Todos esos trabajoo deben
sur redueidos, souque sin cane en el
pecado de cortar las pasibilidades de

eventuel. colaboradores.
51 precio es uno de los puntos que

se estân estudiando muy Mentamen
te. La obra no es comercied y los que
colaborarnes en plia lu hacemos gra-
tuitement°. El ceste sera establecido
de murera que .td al alcance de las
mas modestes condiciones econômt-
cas Ademas, los grUpos de estudios,
bib/iotecas, etc., podran °Mener lu.
obra en condicioneo verdeseramente
favorables y en Ciertes raton calcin.
20060670gratuites.
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E/ magna ejemplo /ibertario de
los espafirdes de/ 36 Eue, pues,
asfixiado cor Iodas las fuer.aa
estatales, siempre enemigas de la
pas y de la tranquilidad de los
pueblos. Y sin embargo, el indi-
en revolueionario espafiol de
aquellos tiempos seiial4 el rumi-
na recto hacia e/ fin de las in-
justici., de las desigualdades y
de las guerres. Con el triunfo del
ideario de la Confederaeiàn Na-
cional de/ Trabajo en Espatia
aeogido con neutralidad 610 soli-
eitud no es excesiva!) par las de-
moeracias, un Para de lus uni-
versa/ se hubiese erigido en un
punto de la Tierra, pudiéndose
ahora afirmar que, si la inter-
vencién de Ale/mania y de /talla
en la guerre de Espana hubiese
aida cortada, la conflagracién
mundial de 1939-1945 hubiera si-
do evilada. Se prefirid /a reg.-
.. mundial de los clames pode-
rosos (roMs, blancos, grises, etc.),
y lutba scgunda guerre mundial
cornu habrà unit terrera a pesar
de esa apariencia juridica fie la

Bue,.
H ACE varies alios. en visperas

de la contienda, agdnica, de la
Repüblica Espafiela per su

existencia, dos grandes artistes espa-
flot., un poeta y un caricaturiste,
dialegaron con lu souda inteligencia
Y el /tonde sentido humano Y Patrie-
tico que los caracterimbe. '

Federica Cercla Iota, uno de los
interl.weres, vive tu lu memorta o -

la 3evo..145 de los puablos de habla
hispana, Sure infundm estilo uranie
a I. ternes de su litres, Andalucia.
Lo asesinaron 1m judas del fel.-
gismo. Quisieron apagar en dl, came
en toda Espana, los latudos de la Es-
par', corme.

Luis Bagaria, el formidable dibu-
jante, nue siempre 000 apasionado For
las causas j.tas. Su lapis certer0 Y
definidor fustigé heroicamente a 50'
dol los enemigos del pueblo Inspano;
al militer ensoberbecido, al politicas-
tro farsante, al cavernicole impeni-
tente. EP fascismo 771 nazisme no

Para elle necesitamos el avorte m.
ral y econdmico de todos. Que los °s-
tudiosm nos envien material. A to-
dos se les contestera con la decisidn
adoptada sobre la eyentualidad de
imblicacien de los trabaj. enviados.

La maledicencia, arme sempiterna
de los que sel° gozen sembrando M-
alaria entre las voluntariosos, no de-
00e haver mena en n.otros. Conti-
nuaremos nuestro camino. El mayor
premio sera, para nues Ira voluntad,
ver realisado nuestro proyeeto que
irradiera, en las buenas bibliotecas,
aportando la prueba, que el anarquis-
mo sabe Ilevar a Cab° labores de en-
vergadura.

L. que quieran envier fond. por
adelantado pueden hacerlo a la di-
reccién que se indica. Une, ficha par-
Bouler de suscripcien y acuse de re-
cita sera estab/ecida.

Lu correspondencia ponde sernm
0100,00 en Castellane, CaMle,
Franc.. Iiulluon, Alernan Portu-
guis y Esperanto,

F. Ferrer, 10, rue de la Fauconne-
rie, 95-Orléans. C.C.P. 1 351 45. La
Source.

Fernando .FERgE.12

Correspundencie: A. F., Ossela
L. L. ,Bayonne I V. M., Coiffy-le-Bas
Recibireis informes particulares.

O. N. U., destinada a un framso
Osas ruidoso coma su antecesora
Sociedad de Naeiones.

Tenemos, pues, los libertarios,
main sobrada para persistir
nuestro empeilo de continuer la
brega en pro de la pas mundia/
basada en /a igualdad de los bom-
bera y en la desmilitarigacién de
los pueblos. Per ne creer/o nui,
pur ignorer adrede /a existencia
de leoria,s sanas, fuertes, reno-
vadoras y concluyentes firmadas
Proudhon y Bakunin, los gabier.
nosenuevosy salidos de escuela
sied, choean con imposibilidades
insalvables de atraso con la ne-
locidad inaudita del progreso.
Pue recham de la sociedad per-
sente efeetuado par /a juiventud
estudiosa de todos los continen.
tes, ponde asombrar a los flush-
eionalistas, s los conformist., a
los eonservadores leninistas, a /os
devotos de Dios y a los de /a Bon.
euy Balsa, no a los revoluelon.
rios vert/micros, los que trabajan
para el bien comün y no Para
un bien rablosamente partidista.

Lierre-
EN ESPAROL

La actuel inquietud social de los
pueblos en la qUe el bien Orne-
rai esta en el indice, puede eau-
sar desagén y angustia a los Par-
tidarios de esux organigagiones
sociales abocadas a un desider.
tum de calamidades... reglamen-
fadas, legisladas, que no evitan,
sin embargo, y mejor las orne-
eau, las hambres y las earidades,
la guerre y la Cruz Roba, la per-
feecien tee.ru y la sujecién del
productor a la maquina, la oh.
teneién de un beneficio Mil para
rader Media en /ugar de Uno, la
deificachlin de una persona a
cambio de la animalizacitin de
minouro de personne.

No, senestres principios de li-
bertad integral del hombre no
han perielitado. Contrariamente,
con /a evolucien de la quimica,
de /a mecanira y del pcnsamien-
to, aquéllos se reaererlitan como
Cutico media para terminer mn
el continuo desasosiego que ca-
r.terisa a nuestra misera so-
ciedad humana,

(Diàlogo filosôfico que tuvieron el caricaturista Bagaria y el poeta Garcia Lorca )

tuvieron mus implacable fiscal. Y en mn la seguridad de que nos encon.
ma loche. Bagaria no se dio Punta trarem.. ri optintismo es Proldo d'de repose haste morir, exiliado, en las almoa que tienen uns solsLa Raban, en 1940, sien, de las que no ven el torrente de

0550 21,0.1000 de dos nobles inteli- legrimas que nos rodes, producido000n000atestigua cet, e/ espiritu cor rosas que tienen remedio.
sobrevive a sus pmores verdugas. BAGARIA. Sensible y huma,BAOARIA. - Poeta Garcia Lorca, ,nrear. unau, aujanua
0001p Pr'eund°' Pues au 'ers° Pen° cos. del mes alla, Say repetidor
Y Moue, vers° con ales de seer° 177e mismo tem, parque el teins lambienternplado, horada la entratia de la se repite el misrno. A 1. creyent.sierra: ,Crees Ou. porta, en el arte an
par el arte. o, enduro contrario, el ruade er contreroc en un paisarte debe ponerse a/ servi.o de un gan rarnaa
Pueblo Pare norer Poe cuand° les para codon besar? 4No es el me-llora y reir cuando este rie?

GARCIA LORCA. -- A tu pregun- jor silencio de la nada?
ta, grande ode y Lierne Begaria, ten GARCLA LORCA. Bonisimo
que decir que este concept° del arte aterrnen'ad° Baga'. 470005500 OUI, una Iglesia habla. de la resurreccidn
cruel si no fuera, afortunadamente la carne camo el gren Prendo e,

sutau,. Nua, hum, fieles? El profeta lo dice en lm
pu ee, uarandaia aria versiculo tromendo: «Se reg.ijarM,
arte pur el arte mismo, en el Senor huesos abatidos, -Y yo

On 0017 moment° uran, vi en el cementerio de. San Martin
rnundo, el artiste debe llorar y reir uns 155000una 500050 Yaran Hey aiar ai lapida que colgaba, como un Mente

lejo del mure destr.ado, quecolon
It Te''' e. rn'r'e e'faan acinitu;aupeaorna juntr

de
ecia: « oui espera resurrecciân

100 000
bzn

e la carne don. Mica.. Gemes», Garcia Lorca

TIRAI( COMIDA

DE
un modo reiterado se han

ofrecido dates en abundancia
relacionados con el harnbre que

prepondera en diverses partes del
mundo. Millon. y millones de seres,
en puises del Asia, de Africo y de
Anierma, oven con un rêgimen an-
menticio tan deficiente que la muerte
se los lleva en la Poe de la edad.
un terrible contraste se origine a/ te-
ner en cuenta, va no solamente lo
que se derroche en verdaderas /Caca-
nales con parte de gentes adineradas,
aine el que productos Münenticies de
excelente calidad, tengan que t.arsr.
ante la comprobacien de haber llega-
do ser inaprovechables.

00 110 comentado estes dies en peso.
ouespenola la noticia, procedeMe de
las Islas Canaries, de que, cor 710.
arenegado a un estado de descompo-
sicien, fueron arrojados a un barren-
on ochenta toneladas de plâMnos. Es
de comprender que las ophnones ha.
yan sido coincidentes en 100e lame,'
ter 01 heeho. Sr ha dicho que antes
de Ilegar a un tal extremo, antes de
que se estropearan, se podian hab0m
nviodo a Soufra; tambien se ha ma-

nifesta, que podian haber sido re.
alados a centras beneficos. Todo sa.

toi que tenerlos que arrojar per 150-
iles.

Ello ha originado iode suette de
onsideraciones, de las que se deduce

cornu corolasio, la insuficiencia de
transportes, la fana de medios econa-..
micas de los cultivadores para la ela-
bora., de productos derivados del
platane; los antieuados métorlos de
onservacien de cliche Mata, etc. De

a. que attUman, quienes conocen a
fonde la materia, que son muchas las

ticularmente, no tengo un ansia ver- Une, id. an express y es posible por-
dadera cor comunicarme con 1m de- que tenemos cabesa y manos. Las ta humant, queintprimes a los ani-For aa a las rra., crlaturas no quieren ser sombras, males que IdMes,teatro y el teatro 000sagr6 mi BAGARIA. 1010crees que fue Quer.. Lorca .e-
sensibilided, momento acertado devolver las Rayes gün los catOlicos, los animales ne

BAGARLA. iCrees al que ales. de tu terra, grenadine tienen alma, 100 0110 algunos ,tarn-
gendre, la peesta produce un ac, rue un males batelier., came el perro de
camiento hacia un futur. mas mente malisimo, aurique digan lo San Roque, cerdo de San Antén,

dePedro y el palmeo al contrario, hace que se alejen 1. contrario en las escuelas. Se Pert.'"
el gallo de San

divine carpinteria; Yoi he trate-sueflos de la otra vida? ron une civilizaeien admirable, une aGARCIA WRCA. ,_Esta Pregunte poesia, un. .trmmmia, une ardu, do de don humeMelad a
insélits y difici/ nana de la agude Lecture y una delicadese IMM. en les sin Padr'n.' d,igninPfl-P us'rarurrnpreocupacien metafisica que licou tu el ode, pera duo paSO una Un'', coco que s'yen de --vida y que solo los que te conocen ded pobre, acobardada; a una tdierra con los hombres de aniniandad pure.
comprenden. La cr.cidn poetice . de chavic., Dinde se agite actuel- Querido Lorca Te voy a prtegun;
un rnisterio indescifrable, corne el mente la, nem. burguesia de Espar,. Dr For las dos cosas que ore. en
misterio del nacimiento del hombre. BAGARLA. crees, Federica, rnâsSe oyen voces no se aube de dênde, que la patria no es nada, que las

(Pasre a ta Pda'ina.. inütil preocuparse de dende vie- fronteras estân Hamadas desapare-nen. Como no me ris preocupado de cer? J'or qui un es axial mal° tienenacer, no me preocupo de morir, Es- ser ma, berinano imeatro quo
ouche a la Naturalesa y al hombre un china guette? -con asornbro, copia lo que me en- GARCIA LORCA. _ Vo soy espe-serian sin pedanteria y sin dusa las rio/ integre], y me mua imposible vi-cosas un sentido que no se si /o tie- vir 00010 de mis limites geograBcos

nen.Ni el 00005nadte tienen p000ro odio al que es espanol roc senlave y el secreto del 0000000 Quiero egramol nada mas. Vo soy hermanoser bueno. Sê que /a poesia eleva Y
siendo bueno con el a000 y con el aaerifica. por une idea nacionalisn,

de todm y execro al hombre que se

fildsofa, cre° firmemente quo si hop abstracta, por el solo hoche de queun mes 0115 tendre la agradable sor- ria ann una flua, ea, 100
Pr.a. de encontrarme en él. paru el 010 n rereadolor del hombre y la injusticia orne.ab ope el patio] modo. Canto atante que mana del mundo, Espana y la siento haste medula:proplo cuerpo y mi propio Pene. p070ro antes que esto soy hombre delmiento, me evitan traslader mi Casa mua, y hermano de tod.. Desdeestrellas, luego, no creo en la frontera

RAGARIA. crees, poeta, Amigo Bagariat No siempre los tri-que solo felicided radina en la terviuvadores van a preguntar. 6700eo
blet de une borrachera, borrechera de que también tienen derecho los inter-
lebios amie, de mur, de belle vluvad.. 4.5 que responde esta amie,
paisaje, y que, al ser coleccionIsta de esta Sed de mes Mlâ que te persigue?
momentos de intensidad, se Crean ,Tienes verdaderamente desem de so-
momentos de eternidad, aurique la brevivirt iNe crem que esto esta ya
eternidad no existiera tuviera eter- resuelto y que el hombre no Puedenidad, aunque la eternided no exis- hacer nada, con le nain elle?tiera y tuviera que aprender de no- BAGARIA. Conformes, desgra-sotros? ciadamente conformes. Yo soy en el

GARCIA LORCA. ._Yo no se, Be- rondo un descreido hambriento de
garle, en qui consiste la felicidad. creer, Es tan tregicamente doloroso
Si voy a ereer el texte que estudié en el desapareeer para siempre. iSalud,
el Institut°, del inefable catedretico labios de mujer, vaso del tmen vine
Orti Lors, la felicidad no Se poche que supiste hacer olvidarhllaar mas que en el ciel,. per 001 paverdad: isaje, lus, que iste -

I
M

tragice

hombre ha inventado la eternidad, vider la sombra! En el t gico fin
recloue loup en el mundo hechos y shlo desaria una perdurecien: que
osas que son dignm de ella, y por enerPo ruera. enterre, en una

su belle.. y trascendencia, modelas huerta que pur lo men. mi nies alla
absolutos para un Orlon permanen. fuese un nias alla de abono.
te, leur nul me preguntas estas co- GARCIA LORCA. quieres
sas? TU lu que euieres eS que nets an- devin por que tienen carne de tune
contremos en el etre rnundo, y siga- tod. politicos que cari.turizas?
mos nuestra conversaciOn 1..jo el te- ...ARIA. Porque la //laverie
bobo de un prodigioso café de 5005100sica viven en las charmas.
con el., risas y eterna cervesa de GARCIA LORCA. mir res
felicidad inefable. Bagaria, no tem.; ponde, querido Bagaria, el sentirai.,

canto 4010.

toneletu que anualmente se pierden, a la disgregacién, ai .ntonalisme, e
pan unuo y por otras causas. la fundacien de capiDas centredas en

Se ha dicho de 1. puises ade/anta- tome a tad o cual elemento des
dos que si lu empleado en experien- do. ;Y ello es lo que nos ha SalvadO
cias de técnica nucle., para fines be- Y nos selva!
licistas, se utilisera en el bien pnbli- Race ya buen namero de ailes se
co los resultados serian excelentes. origineron en Fr... ereltecinedes
De auta puede decirse que s, 00 P°M.Peaa entre antarcluis'as Par'ieu'
empleado en sostener une inmensa larmente 1m de un individualisme
/dentine policiez]] se .ara para ce- «enrage», combatiendo el sindicalismo,
solver eficientemente problemas como Y ciertos sindicalistes «puros, desco-

el aprovechainiento de la riquesa na- nando entre los Intim. Pierre Bes-
tural que paseen las Canaries, no ha. nard Y ...on. No Pooes YeCes se iba

mbriideageuuane ire '5'5'01%0°10071: qtuir: pu-mm DP1100rehratImuase e',,Obeceben'e7eeteet'

tords

decen hombre, avaladas pue la experiencia. Las pole-
micas llegaron a tel extrema que anu-

SIURosICiALISFEMOYcEsEsLOS 10.5020 lods accién encas de bisou pr.e-
litista. A la, postre, se elabor6 una es-
Pecie de sfeesis tendiendo a eliminer

mo,L7,1.-ah..trid,,,,esmaeylo,ne,oimje, ,n0t1:ilivc.u.,des,fric.ciedn..uennrt:.se anai.rcter,uisartia.

obreras fronces

s

sas ., la actitud to- ndicalistas libertari.. En elle
loua per porte de 150 centra, sin_ colonloiaron los tres mao destacaduu
dicales, ha originado apasionadou de- exP.P.es dn co5a mis dc d'en.5
butes entre los liberMries de Francia. apreciaciones, Ennle Armant., Sebes-
parme que,01 ban Faure, y Pierre Besnard. El tiem-
han Ilegado a comprender la impor- mm, ion a0001mlmirenoo, la 550000mo
tancia que supone, a los °rectos de un
praoselitiosim,orat:eactom,I.d

las
dao itaérndole eo. nsidereblemente enlbas tent

ascendiente moral en el seno de denciae haCon elle n cesado las po-

de tipo sindical. Se empieza a nom- Al parecer, hay alguien, ne sê
zpare.nede,rn10 uqaune.hauobril e,nr %eu deo.,r nSeebr ev,i'uVelen jeretedne,ean:barnir.nr,b1Se m

aUev
sode modalided emancipadora en- ca do 150 vit'ud. sin`li00051P°.
ter los trahajadores, de baba, Elle puede colegirse leyendo en «Es-
do, ya contando con un sindicato de poir», fecha quince de diciembre,
verdadera orientaciôn manumisora, erticdio redeetado en franc., Y OnYo
bien siendo pujante fuerza de op., 010010 m 050Plut' Prande menaee>'
ciun frente el reformismo de la bure- rn voY a tradUctr m-Ds Pârraf.
cracia existente en las centrales de <Mar° 1100 n° Puede Pues P.ra
supuesta modalidad revolucioraria, Uns ecasiôn de refer.ar
coma la C. G. T., bien a las apegadas 0. N. T, Pue otra parte eller no su-

waotradicien conservadora, como P°Pd'a ne' 'Pre.Prie nP°'cientm O ache oient. militantes.
En «Le Monde Libertaire>, hemos ,r,l'earPolnuee1raus°0,raWanirrndt: arbrapreseaariand:

Ddido leer trabajos per los cuales se el problema quedaria en 50d00 susevidencia el estado de intime existen-
t,Lavlernie cledeneeiro ljanreePesoitl,a,ido,,,,s dae PunalL,,:rszia,déitroiense'r» es:rpaadi3O0:aid'r,:,,,n..P"ae.,,,e,

tivas une orienta., libertaria en-
cuadrada dentro de las filas de Un '"ha °PngaP.iPme"te Pareelaria' a
organisme sindical. Ahoru bien: eau- ter re'Prnns'a. Y P. sus estrUePlras
sa un tante de extraftesa e/ que ele- a. parar en burocratico?»
mentos harto conocidos dentro del 0.0 010 desear que entre los camp.
ambiente libertario franc., pol.- sus ner. frencesee Puede ebrirsê cemino
nacet,uac.i.io.nesOndesete.caardeans, ttmiesa deeprrnetaciinôtnend:enTeayvoraegsudhaerijono.:

diferente a los aludidos: on sindica- Prensien que la reflemada en las li-
lismo de esencia «revol,ionarian, que neas que anteceden. Reflejan la po-
concuerde en buena parte con final. sicidn de eseepticismo egudo y de es-
daties de cariz libertario. Pare. un Piritu locaIista, mediante le mal no
tart,,,,,,,,ot,aermh,ais,:indolii,.toe,ndeterubeae",:ddp:uteeeidnea,mrrh:,pbalire:r,. 0hair. sidao, c,,nosearcice.qiLeipeauidi..eroa veonlar mrrauyn-

. ,,in que una Central sincrcel en In
Ier anaermetilst. epuedjto n2he. 1a4r.se, LA VIVAC/DAD MUSICAL DE

ROSSINI
que se olvIda que existe la Asociaclen
Internacional de Trabajadores, una Se ha celebra, el °entelle.° de un
de cocas sectionm es la N. T, Dan- compositor que, sin haber llegado
cesat 0750 pueden haver lot iberta- las - cumbres de la IVInsica, alcans6ri. franceSes 'en el orden stndical notons POPularided, la cuel Perdura
que no lo hayan hecho y lo puedan en nuestros dias, pese e las mülti-
deserrollar 100 libertarioi acopladm a ples varlaciones, que al igue,. que a
la C.N.T. de Espar,. ,Acaso no ha.y la PiMura, se le han querido dom a
butantes carence y capillitas y se la 94.1ca. Abundentes son las nom-
quiere crear otr0 tnedalided sindical? Posiciemes, OPereS, ballets, 50100, Mte

Posib/emente convendria explicarles campus° Rossini, mes el mérite del
a ciertos compaherm franceses la par. notable maestro iMliano ha quedado
ticularidad de que si en el ambiente ya bien eimentado en dos iperes meg-
libertario espanol no hubiera existi- nifices: 001 Barber° de Sevillan y
do una clam visi, del anarc.indi- «Guillermo Tell». La primera une
alismo, na se hebria dado margen o criti., Pna, ...M'a, de la art...-.

Mie se hayan potlido escribir paginas cia; la seguncia, 00 00010 vibrante a
ejenubnid1res de torite,d.hisolea s la.,,,libteaedrh.c1.

efectivos, pese intensos periodos re- do en sus Observaciones, escribie en
pr.ivos ni se mantendria. no obs- su v,aje a Italie,: «Vivo, /igen, nun-
taMe p5s. par un largo trapro de ce nburrido... R.sini es el Primeromes de alerte de siglo de exilio por la vivaNclad y la rapid., la nota
lQuiere ello significar que hars en, picante y sonos los efectos 000 000110elle
tre nosotrm aeoplamiento de rebano, m dodo.. ,Cual sera el range a que
Il que todo marche a pedir de becs? lo e.evera la posteridad, La code.
,Vum100 negar que se s.citen pro- riciad le ha clade un alto range. Las
lemas y se originen conflict0 en dos °bras citadas formen el reperto-

nuestro ambiente de idealistas? Serie rio de todos los teatros de Opera. Es-
mentecatez el negarlo. Ahore bien. cuchando loI Barber° de Sevine», la

ese cuantas défectos se puedan riente armonia que se desprende de
enalar, no obstente las deficiencias las notas m.lcales Mriase que tiene

que se puede hacer alusiOn, lo ri coder de 00 0000r 1mpensa.mien-
ierto . que hay-, en terminas ge- tos sombrios y haste e-n los labim de
erales, una mppensien mas acentu. gentes de carecter seco, a.dusto, he-
a a cohesionar, a unir, a perseverat moi visto florecer corne una tenue

Ou la accidn hombro con hombre, que sonrisa de inconsciente felicidad.

Hoy, diferente de ayer
S EGUN visto, nuestros padres es-

tuvieron privadui 00 00010100a
Pertir de los once alios, y gra-

ias que eseuela primaria hubiesen
enido, dedo innova que se cotizaba
e escuela. y los nulos medics

mi00 de que disponian las familias
roletarias.
Hoy, por comprensiOn de nuestros
ismm cadres, la c.a. ha .mbiado.
110, claro esta-, cuesta esfuerzo pe-
uniario. Peyo las luchas del trabajo
entra el capital han adeeentado la
tuaci, material 0710e fa.milias tes.
01040000, venteJa que permtte der-
., a nosetros, segundas ensenan-
s cyan, no estudios superiores.

on ello tan inversimil ever, cuan-
o la Universidad esta]50 a merced de
os ricos menosprectadss
os de nobroo tenemos opcian a las
erreras de medicina, ingenieria abo-
ula, letras, y otras especialtdades
or prolificados y qUe 500000 D'es
tab. para .jos de nuestra clase.
le conquista bien 50 00, nO una de

as mejores de nuestros dias, y si al-
ema nlrbls empand el cristal del bien
dquirido, rue la inclinaCien de la
uventud capacdada resultante, ha-
ie la voceden par dinero, 15 soie.
Ion de la inteligencie nue, a la dis.
101000capitaliste o reaccionario-bo/-
houlque. Sinter.5 de esa aberracidn
os balla y Mg. habiêndolos, ouest°
ue las ca.pas letales en el estudian-
ado siguen manifestendese, coma se

moies
anifiestan en otr. estamentos so-

Defecto inevItable, sin lads,

pu.to que el poso conservadurista
reacclonerio, titan, hecia, el ances-
tra esta y .tuvo presente en todes
les eue05 y situaciones 00011000 Y
privadaS.

Por fortune existen siempre
han existido las nnnorias impute-
v., incOnformes, sedientas de mes

La revolueien de I. Cromwell no
la hicieron 1m quiet.; la insurree-
cien francesa del 17S9 no la proPicia-
ron las conformistes y los meyorita-

'1100 105 000illoprhlobou y lus
mineria,s ciucladanas decididas; las
revoluciones espanolas no las cum-
plieron los admiradores del Santo
Vientre y de la Sante Providencia,
sine los generosos, los osados, log in-
novadores. en representacian mare-
villosa y abnegada de las asPiracie-
nes populares.

Igual °ennemie. en I. suceses es.
tucliantiles del afio recien terminado,
experimentados en todas las ciudades
mayores del mundo. Selo el 30 11 del
cense universitario se habrti, atrevido
a. proclamer airadamente, frente a
las fuerzas represivas de la sociedad
vieje el deseo de libertad y progr.o'
del estudiantado, frente al muro
0105670 do de la autoridad absaluta y de
la politica retrOgr.a r también ab-
solutiste. La .adia, o la, generosidad
juvenil ha obtenido une trâgica cose
che de cada,veres en Mejico, en EgiP
to, en Turquie, en Brasil, hoche que
escuece pero que no amilana, par ser,
el canna° tragico, el que obligen a

TRIBUNA
JUVENIL

recorrer las tiranias pare el logro po-
pular de las altas asotraciones huma-
nas.

Compatieros Or profesien o de sala,
no desaprovechar el cette.° cultural
de 00005000 proguteresr; Gria.c.res

al.
teura d0e010esiab raear',y'este

nos
crl'Uy clue

dedicarlo al bien general, y no exclu-
sivameMe a la estreche ambacien ho-
gerefia. Hijos del pueblo somas y al
pueble nos debem.. No solieitamos
Or vosotros una barricada diaria, sino
yocacien, para despertar y revente.-
nac.rdlasas conciencias dormidas o petri.

Nuestro plate de sopa suculenta
ta bien. Asegurar el plata del obrero
y el bienestar de la sociedad esta me-
jor. Cumplamoslo todo.

Le ffirecteur de la publication
YVES OBUF

Imprimerie des Gondoles
4 et 0, rue Chevreul

Choisy-le-Rol (Val-de-Marne)

Entre un gran catalân y un gran gitano
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Livraisons d'armes au Nigéria
Les envois d'armes de la Belgique

au Nigeria constituent un scandale
sans nom, mais bien dans la ligne
de tout Etat. Celui-ci n'a pas meirne
l'excuse de l'ignorance, puisque la
fabrique d'armes est essentiellement
nationale, avec tout ce que cela casa'
perse de responsabilité.

Il a fallu l'accident d'un avion de
la «Sabermii transport de la Compa-
gnie belge, pour que soit éventé ce
trafic d'une immoralité révoltante
d'autant plus que la veille marne, le
gouvernement belge votait env., un
subside de quelques mirions pour ve-
nir en aide aux enfants du Biaffra
affreusement malmenée par les cri-
mes des armées nigérianes.

Cette hypocrisie est d'Un cynisme
provoquant, mais alles demander hua
gouvernement d'être en règle avec
la morale qu'il dispense partout et en
toute occasion.

Ce scandale doit être dénonce à la
vindicte publique pour peu qu'elle y
soit sensible encore ! Il est nécessai-
re que l'on sache que ces armes «Ma-
de in Belgium » ont massacré les
/Matirais. Les affaires sont les affai-
res, mais encore ! les mêler
aux pires saloperies des hommes de
gouvernement ?

Cela fit quelque bruit cependant
dans le lanterneau du parlementa.
rime et le premier ministre fut dans
l'obligation de s'expliquer. Il le fit
avec une désinvolture peu ordinaire,
affirmant avec un toupet douceur'
audace, que le gouvernement igno-
rait ces envois et que dorénavant
ceux-ci allaient etre interdits.

cé n'était la ane mensonges éhon-
tés. Legmvernement belge ne pou.
mit orer ces fournitures, pour la

' on que de tels envols sont
dm autorisations minima-

, elles furent données et, ce
que s est, renouvelées impunément
si bien que, au moment où ce Pre-
mier ministre affirmait tout ignorer,
les services compétents signaient les
autorisations M, alors que la promes-
se d'en arrêter l'envol était décidée
le lendemain, d'autres fourniture,
quittaient la plaMe d'aviation pour
le Nigeria.

Cependant, aucun avion chargF
d'armes ne peut décoller sans avis
favorable des instances gouvernemen
tales. Celles-ci aussi furent données
et, sur l'aérodrome, les inspecteurs
firent le contrôle deS cargaLsons
Cela se fit aux premières heures ma
tinales, avant le réveil de toute acti
vité.

Même l'inspection s'effectua dan
les lieux déserts de la plaine d'avis
hen.

On aurait pu espérer que tout s'ar
téterait la, mais il n'en fut rien. Les
livraisons d'armes continuèrent, le
scandale persistait avec l'outrageante
complicité gouvernementale, si bien
qu'un hebdomadaire bruxellois ecri
vait en s'adressant à Nfonsieur Har
mel, Premier ministre a Vous men
tes comme un tricheur de poke
comme un extracteur de douilles. »

Cesexactions duraient depuis la
mi-mai 1:768. Alors, on déclara a Les
fournitures d'armes sont gelées. » Le
ministre précité, répondant à une in-
terpellation ajoutait « D'ailleurs
Il ne restait à livrer qu'un lot

»

On aimerait savoir ce que repré-
sentait ce tonnage Iv insignifiant vi !

Les livraisons se poursuivaient. Les
marchands de canons ont de fortes

La scolarité obligatoire est prolon-
gée, depuis quelque temps déjà, jus-
qu'à 16 ans.

D'autre part, la a démocratisa-
tion » de l'enseignement est à l'ordre
du jimr.

Que se passe-t-il exactement dans
la pratique ?

Avant les « événements de mai »
existaient déjà des « classes prati-
ques » dans les C. E. S. Ces classes
regroupent les élèves issus Oct dasses
de transition (ainsi nommées perce
qu'elles sont théoriquement suscep-
tibles de faire rejondre aux élèves les
sixièmes a nobles », bien qu'elles dis-
penmnt un enseignement « primaire »
avec des instituteurs et des profes
seurs de C. O. Di cites élèves sor-
tant des classes de fin d'études et
Mb ne von pas en C. E. T. ou plus
simplement en apprentissage a par
dérogation ».

Ces « pratiques » sont considérées
comme les « Ourse des établissements
qui les abritent; ce sont en fait les
futurs chômeurs de l'économie ca-
pitaliste à Ir, ans, en quittant l'école
où on les a fait patienter pendant
Liens années supplémentaires, ils vont
rejoindre les rangs de 5005 0m jeu.
0m 'cane travail, totalement rejetés
par le société

Le pouvoir s ln fait de les quali-
fier de « pègre » lorsqu'ils se révol-
tent contre ce monde qui crieur fait
aucune place, qui les pousse à l'oisi-
veté; peut-on en effet imaginer tare
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ambitions, ils ne peuvent chômer:
husin.s is pestons,'.

Aux questions d'un sénateur, à sa.
voir d'où émanaient les autorisations
d'exportation, les s,rvices do Minis-
tre n'ont pas donné suite. Le men-
songe allait se pOursuhre Pour affir-
mer l'invraisemblable en matière de
Livraison d'armes pour lesquelles le
gouvernement ne pouvait juridiqUe-
aient intervenir, l'exportation étant
Libre, et patnti et patata ! Embrouillé,
le mensonge prenait corps, enferrait
de plus en plus 1m responsables, at-
teignant bientôt d'autres sphères plus
élevées.

On prétendit qu'aucune licence n'a.
vait été délivrée depuis le 24 mai 1968,
ce qui <hait un nouveau mensonge,
puisque le 24 juin, une nouvelle li-
cence était approuvée et délivrée le 27

Il est paradoxal qu'on puisse se
moquer ainsi de ses collègues et trai-
ter l'opinion publique avec pareille
désinvolture. L'hyprocrisie a, des lieu-

par un décret législatif du 12 fé-
vrier 1044, Mussolini instaurait la
' participation ». mie était obligatoire,
comme la participation gaulliste, pour
les entreprims qui employaient au
moins cent salan., Mussolini créait
également la 7 cog.tion » an moyen
de conseils de gestion « formés per
moitié de membres choisis parmi les
travailleurs ».

Ce rappel Mstorique montre claire
ment que 1m notions de participation
et mémo de cogestion font partie in-
tégrante de celle du fascisme. Elles
sont même ce par quoi on peut le
mieux caractériser le fascisme.

/I s'agit, par la collaboration des
classes à l'oeuvre de « grandeur na-
tionale » (intérêt général), de ligoter
la classe des travailleurs en Pinté-
grant aux système, en /a
faisant participer aux différents éche-
lons au développement de la puissan.
ce des classes Privilégiées.

On sait Men que l' 7 intérêt gêna-
ral » c'est en fait l'intérêt des seules
classes dominantes et que l'Etat, qui
est censé etre l'émanation de Pen.
semble data population, représente en
fait les puissances d'argent et leur est
totalement dévoué,. L'Etat coiffe la
pyramide hiérarchisée des classes et
sa répression constante dont les for-
mes sont diverses Mussi bien l'inter-
vention des CRS que les actes lé-
gislatifs), la domination des privilé.
gies sur les classes laborieuses. C'est
pourquoi la révolution sociale passe,
en premier lieu par la destruction de
l'Etat et de ses rouages répressifs et
'organisation, n. la base, des affaires
ornmunes.
Le processus de fascisation est en.

tamé depuis longtemps mais c'est
l'Etat gaulliste qui cherche le phis
â l'accélérer.

Lei participation en est le premier
stade En donnant l'illusion d'une
participation, h tous les niveaux, h la
vie publique, l'Etat cherche en luit

imposer partout ses M'on. vu.,
cell. qui servent les intérêts des
classes privilégiées. Sous forme

Les parias de la réforme
plus grande pour une société que le
chemage Ocres James, repoussés et
dégoûtés des leur entrée dans la oie?

Mais cette analyse, le nouveau rai
nistre de l'Education nationale J'a
faite également ; il a vu a quel point
pouvait être dangereuse pour le pou,
voir l'ordre établi cette force inem
ployée et rejetée. La réforme de
l'enseignement prévoit doue l'intégra
lion deS révoltéé en puissance. On
va leur faire croire qu'on s'intér.se
à eux, on va créer de nouveaux pro-
grammes scolaires à leur intention
afin de 1m persuader qu'Une Petite
place leur est réservée dans la iv.
fileté bourgeoise.

Ces élèves passent leur journée h
démonter et remonter des moteurs
de voiture, peindre des portes,

rte..maissurtout a écouMr des cours
d'instruction civique, des exposés
sur... les Jeux olympiqu., le Salon
de l'auto, la télévision'. Et fies jeunes
gens, s'ils sont de 7 bons élèves »
ont quelques chances de ne pas res-
ter chômeurs, ils deviendront O. S.,
un u bon » O. S., un 0, S. satisfait
de son sort, prêt â défendre le sys.
terne qin l'exploite mais qui lui aura
a permis» a l'école et, bien.
vers cette u formation» aura su dé-
tourner son attention. et son imagi.
nation tout en lui faisant admettre
par les différentes leçons d'urbanis-
me, d'histoire et d'étude du monde
contemporain que tout est pour le
mieux,

. I Mais j'ai mémoire d'avoir lu
que Monsieur Harmel, premier mi-
nistre, ne rate pas l'occasion de ren-
dre visite au pape, lors de ses Il-
loura a Rome. D'autre part, j'ai oui-
dire que le pape a dénoncé tout ce
trafic d'armes, comme immoral et
contraire aux désirs de paix chi sei-
gneur- !

Alors il faut s'entendre. De deus
choses l'une ou le pape dit vrai et
notre Hannel doit être rappelé à l'or-
dre par sa sainteté et en bon catho-
lique, décider d'une autre conduite
à tenir, ou alors, il me faudrait con-
clure que le premier ministre de Dieu
et le premier ministre des Belges ont
tous deux partie liée avec les mar-
chands de canons ou leurs délégués,
Le reste n'est que palabres, mens.,
ges, hypocrisie.

L'avenir donnera à n'en pas dou-
ter, raison à notre révolte contre la
tragédie et l'immoralité de tels actes.

HEM GAY

Belga, Morin, socioloauc, est Eun des
observateurs les plus attentifs, de La
eituotte dtudiante de Mai 1968. II nous
a exposé ses condusions C'est une
renaissance et une résurrection de

de l'anarchisme

Si me semble qu'on Peut Parler h In,
fois d'une résurrection et d'une re.,,
naissance de l'anarchie parmi la jeu-1
nesse intell.tuelle. Assurément, lel
mouvement libertaire qui était cons.-'
toué d'ailleurs par plusieurs groupes
n'avait pas cessé d'exister, mais son;
existence é.it réduite et politique-',
ment nulle Je ne sais pas si Paner-,
chie au début du siècle avait une
audience ehes les intellectuels. Il y
avait bien Laurent Tailhade qui ad-
mirait les textm anarchistes, mais
cette attitude ne devait pas être ré-
pandue.

Ce phénomène de résurrection de
l'anarchisme dans la jeunesse étu-
diante tient au fait que dans tous
les pays. y compris en France, une'

Participation, intégration, fascisme
d' a éducation civique », par exem-
ple, on veut entait amener les Mê-
yes à considérer que seul le régime
actuel est viable, h leur ôter de l'es-
prit toute idée d' Il autre chose »,
d'Une organisation différente de la
vie économique et sociale, 11 s'agit
purement et simplement de suppri
mer dans la pensée des futurs cito-
yens /a dimension rémgutionteire. 11
s'agit d'en faire des moutons ».

Ensuite, vient au niveau des struc-
hures,

D'Ir':rearelt csoye= I0,,
de clames et une politique réformis-
te, les syndicats traditionnels Se sont
eux-mêmes déjà engagés dans cette
voie, encore que cela suscite quel-
ques difficultés qui viennent de la
base Cette intégration du syndics.
Ilion présente bien des aspectS :C'est
l'ans lai-mémo qui décide de la no-
tion de a représentativité » qui fait

que tel ou tel syndicat moud n'est
pas a reconnu »; l'Etat apporte une
aide financière aux

sysendn,ina,ts't' Iqu'ilac5eTt't eget° clUiZon est nrZ
un certain nombre d'organismes dont
nous avons deja parlé, qui ont pool
but de régler les conflits du travail
au niveau de la collaboration des
classes, au niveau des seuls a diri.
geants » syndicaux et qui écartent
ainsi les problèmes de la base. Il
s'agit en fait de neutraliser le mou-
vement ouvrier en utilisant ses pro-
pres organimtions comme a courroie
de transmission ri. ,

Seule l'action direrge, menée à la
base par les travaillegnis eux-rnémes,
est susceptible de faire échec à ce
proce.us d'intégration. Les barries
des de mai 1968 lui ont porté un pre..
mier coup. Mais l'état gaulliste tente
de réamorcer l'instauration fascisme
à travers la participation.

Avis aux mal - logés
D'après les dernières statistiques

concernant la construction dans la
réglo,/ parisienne durant le ler se-
mestre 1968, on a mis en Chantier
13./88 H, L M. contre 21190 au cours
dm six derniers mois de l'année 1967,
soit une baisse de près de 40 %.

Les logements terminés pendant le
/er semestre 1968 sont au nombre de
14.427 contre 17,155 au cours du nem,
semestre 1967, en ce qui concerne les

Les perspectives pour l'année 1961
entière ne sont pas brillantes

I on
prévoit que 91).00a logements seront
achevés dans la région parisienne
contre 103.000 en 1g67 alors que les
besoins sont évaluées I plus de
150.000 logements par an.

Selon l'Institut des Recherches
économiques et commerciales appli-
quées, les ménages considérés comme
« tr. mal logés » sont au nombre
de 720.600 pour la seule région pan'

Si la construction des H. L, M. est
totalement insuffisante, la construe-
lion de logements par des sociétés
privées va ban train. C'est que, â
cause précisémen de la crise du lo-
gement consciemment entretenue par
l'Etat, ceux qui cherchent a se loger
sont nombreux et que, par consé-
quent, selon la lm de l'offre et de
la demande inhérente au capitalis-
me, les constructeurs privés sont sûr,
de réaliser ainsi d'énormes bénéfices.

Pendant que les travailleurs s'en-
tassent dans les taudis des quartiers
populeux ou émigrent vers les e vil-
les-.Moirs » de la banlieue, les cons-
tructeurs privés recommandent aux
riches, qui bien entendu sont large-
ment logés, de placer leur argent
dans l'acquisition de logements neufs
qui deviendront des sources d'exploi-
tation. Un II excellent placement »
disent-ils,

Les salariés les plus défavorisés qui
n'ont pas les moyens d'acheter même
dans du vieux (ce qui, finalement,
reviendrait moins cher que de louer)
doivent ou bien verser tm loyer au-
dessus de leurs moyens ou bien crou,
pic dans des logements totalement in-
confortablm et exigus.

Ce sont surtout les travailleurs
étrangers qui sont frappes.par la cri-
se du logement et exploités odieuse-
ment Ource plan-là comme sur I.
autres. A Belleville, par exemple,, il
n'est pas rare de voir une famille de
sept ou huit personnes, avec un non-
nmon et des enfants en bas âge, vi-
vre dans une seule pièce meublée en
tout et pour tout d'un lit, d'une ta-
ble et de quelques caiss..

Pendant ce temps, des centaines de

milliers de logements r.tent inoc-
cupés par. qu'en fonction de leur
prix de vente ou de location ils ne
trouvent ni acheteurs ni locataires.

Comment organiser la lutte contre
l'exploitation capitaliste des besoins
en logements?

en organisant TinsMIlation, par la
force s'il le faut, des familles mal
logées dans 1m logements libres
en prônant la orbe des loyere ;

réunissant des renseignements
sur le coût de revient des appar-
tements afin de le comparer pu-
bliquement au prix de vente;
en détruisant, si possible, les dos-
siers de prêt immobilier détenus
par des organismes qui, avec la
bénédiction de l'Ete, Pratiqueul
le vol légal.

Là, comme ailleurs, seule l'action
directe peut faire céder les exploi-
teurs.

La Vérité on la dessine toute
nue, la Solidarité aussi.

Pensons aux prisonniers, pen-
sons aux orphelins de mai
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Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
cia/e, l'égalité politique se

un mensonge... 1,

Michel Bakounine,

9 JANVIER 1969
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41. ANNEE

L'anarchisme en 1968
partie 00 10 jeunesse veut changer anarehisMs s'est retrouvée à Tinté jourd'hiu, les jeunes comprennent
sa vie autant que changer la loci, l rieur du mouvement du 22 mars, cette agressivité et la reprennent I
te Des jeunes veulent être authen, J. C. R. était peut,être de façon ith leur compte. Dans le mouvement
tiques et libres. Ce mouvement a pris verdie, l'héritière directe de Lénine nêo-anarcluste, aussi, il y a quantité
atix Etats-Unis l'as,o beatnik ou passée au trotskysme. Alors que le' d. tendances. Il me semble qu'une`,
Munie, qui constitue une sorte d'an- parti communiste stalinien n'enviss. des bmitations de sa Pensée. C'est
archisme sauvage. En France, il est go ses rapports avec les anarchistes, qu'elle devait pas assez le drame
incarne partiellement dans une ré- que comme une extermination. que Pose le Problème du Peuvoir .t
surrection de l'anarchisme. On l'a Le, liaison entre les vieux anarchl quelque chose d'artificiel, imposé a
bien vu I Nenteae où des jeunes re- tes et in neo.anaregusme est certaiiu) l'homme par Peat, et qu'on peut le
fusent de déléguer leur existence à II y avait parmi les vieux caneras euPPrimer comme une 1001e de ta-
gcluesorgandiesni.à. dcenetparatusissipoulinti vdée.s rpejasondnuageds.ueradourdinerelen, duesi

rennssance de l'anarchisme en avaient été depuis le début déser- Périorin congidéraole Ilislles000
sens que l'ancien mouvement liber- teurs en 14, etc. D'autre part 11 me Pas nrisanniers d'Une Scolastique
taire vivait sur des idées de Bakou- semble que la seule véritable Inter- rer>gmatqueà ce est le cas de
nine, de Proudhon, d'Elisée Reclus, nationale de la solidarité se trouve ..c.. e ..ns qui se réd'"Il avait ses maltera à penser et 11 ex- chez les anaschistes et les jeunes qui ment d. P....rU. °Mcrenem.at ma'"xi..
communiait Marx autant que les se sont rapprochée du mouvement li.- tes,. 'r...,,''stes. 00 ,,m'a.,!.. I,ls sont:.
marxistes excommuniaient Bakouni- bertaire ont di être tels sensibles à m.'''. l''.'s..mers ue ea'res .e Pen'ne. Or il y a eu urg,évisinginisme ce climat de fraternité qui existait s'es rigides L.rs'irle le. ar'arehiee'
anarchiste ni s'est manifesté d'a- entre les armions, Folio, , y sd. lisent Marcuse, ils ne vont 001,eie
bord à travers des petits grour. tout l'héritage .pagnol i l'explosion, 'lemander, a Prmr, si c, ,,,,,e qu'e t
d'études, Et dans ces grognes d'êtm extraordinaire, en Catalogne, en Ara- Marcuse est da'n,gerr', ag,r,,r,,,,,"'
des, il y avait des étudiants qui ln, gon, ou dans les villages, spontané- va Uts ,le n.r "e r",,', e ,.''''''"--etégraient à la théorie anarcnste de ment, les paysans trans,maient u pro a , s'il ne manque Pan a.
aspects de la pensée de Marx, de la née. en lieu de réunion, brûlaient ses eqns One conception juste de

l'e de parti.
eetc.

Ils n'ont rispensée de Freud également. En cher- les billets de banque, décidaient de sprit
hant une justification théorique de, supprimer l'argent et de tout mettre sert. de rec'ere .b.e..'" -
eur volonté de liberté et d'authen- I en commun, Cette épopée anarchiste î.e'. d. u. défaut, de la carence, de la
icité, ils ont rencontré différents \ a di avoir une grande influence. déviation. Ils sont considérablement
muants de pensée moderne, et c'est

I, Aujourd'hui, plusieurs voies menen,Ple
de ce rei.i.nnisme ex'r.
mouvement libertaire, culture de masses s'en mêle. Une ath ram sorti epres guerre du grand

qUe Vie. 1. renais... du
4lement l'anarchisme. Par exemple celle des rranare,,,
beatniks, celle des hippies. eeocpar le situationnisme, dernier

Il y a eu rdusieurs group.. Par tre voie est /a critique politique de tronc surréaliste et que le surreaDs..exemple, cette petite revue a Rouge la bureaucratie, cette recherche eognai me avait une composante libertaireet Noir. », dont le titre du reste si- muniste qui se veut collectiviste, très ,,,,unde
gri-ifie bien cesta volonté d'alliance 11011m, autogestionnaire et pour nui L'acceptatini de la violence par laentre marxisme et anarchisme. ga.- l'autorité est toujours déléguée et \pcoeée an,, 10ur relus
ement la «Tribune Onittinelled.Cer- toujours révocable. Tous ces courants bien du bal, du ers et
clos Libertaires », qui était COMpOSéE menent h une sorte d'anarchisme !,,I" cuit, l'audace de leur pensé, foi,pour une bonne part par des én- inoderue qui serait peut-être plue 'scandale Les barries,es sont un phé,,

diants.Ces revues étaient peu con- juste d'anneler canlinnniSme nomêne 'très spontané; c'est la rue.,nues parce qu'elles étaient ronéotées taire,
-- les jeunes dans leur ensemble, quiIn plus souvent, mais elles publiaient L'anarchisme, étant bien entendu les ont construites, mais colite 'étaithi(

des analyses extrêmement intéressan- qu'il a toujours été tels souple, avait I,nomtatimté des anarcbistes qui a.tes sur les problêmes de la société, de à l'une de ses extrémités une tend.-_siJulevé les jeunes Au moment cil
tes'l'homme,etc ce purement individualiste, prônant manifestants et les travailleurs, fran-

.
.

Cette renaissance de l'anarchisme, l'épanoMmement du moi, la camara, nais pu étrangere,, qui avaient étélao au révisionnisme, n'a p.0 m faire derie amoureuse, etc., et û Vautre arrêtés pendant les premières jour-que grâce aux conditions nouvelles de extrémité, des groupes organisés Mil nées de mal, un anarchiste réclamala pensée étudiante dans les années vou/alent lutter contre la société, qui ',amnistie pour 1ccmg_
60. Ces conditions, quelles sont-elles ? étaient décidés I tout faire sauter lards. D disait que les pillards, a leurD'abord le recul de l'influence. con, avec wie agressivité étonnante. Aig- façon, confimêment, exprimaient eux-rnuniste, recul dont on connait les
causes le parti communiste juge de
moins en moins révolutionnaire, de
moins en moins combatif, éclaboussé
par les révélations du rapport
Krouchtchev et les événements de
Hongrie apparaissant de Plus en Pins
comme une bureaucratie, une puis-
sance anonyme aliénant l'individu.
A la faveur de ce recul du pain
communiste parmi les étudiants, sans
lequel du reste tous les événements
actuels restent incompréhensibles,
non seulement différenMs sectes
trotskystes, qui avaent toujours exis-
té elles les adultes et qui avaient
aussi toujours eu quelques adhérents
étudiants, ont ref/euri; mais h cette
époque aussi se sont plus largement
diffusé. 10111101e de la revue « So-
cialisme et Barbarie », qui était en
fait une synthèse originale du marxis-
me et de l'anarchisme. Enfin, on a
retrouvé les Id. de communisme de
gauche, de communisme des conseils,
qui avaientexisheen-Ii. R, S. H au
début de la révolution 00 001 avaient
été écrasées avec /a révolte de
Cronstadt.

Le déclin de l'influence communis-
te, la recherche de quelque chose de
radical, non seulement dans la théo-
rie mais également- dans la façon do(
vivre, tout a favorisé ce néo-anar4
chisme. Mais il couvait, ne se na
nifestait pas. C'était les autres grou
per étudiants, trotskystes, maoïst
qui faisaient les grandes affiches sur
le Vietnam, sur Guevara, sur Cuba.
C'était eux 001 ,1 manifestaient dans
les résidene. universitaires. Les an-
archistes pas. D'autant qu'ils étaient
très méfiants envers /a Chine, envers
Cuba, envers tous les pays on il y
avait un parti organisé. Et quand le
3 mai a surgi le drapeau noir. on a
Olé stupéfié, et on s'est aperçu que
le travail de la u vieille taupe histo-
rique » dont parlait Hegel, s'était
aussi fait de ce 0150-là, --

Au temps de la Première caserna.
louvoie, l'opposition de Marx et de
Bakounine avait eu un caractère par-
ticulier. Marx méprisait Bakounine
qui, en un sens, admirait Marx et
certaines de ses analyses. Mais au-
jourd'hui, les anarchistes modernco
ne sont plus hostiles h Marx. Il y a
dû d'ailleurs y avoir au sein du mou
vement libertaire un sévère conflit de;
générations pour faire a.epter ce 1

révisnnnisme
Le neo-anarehisme, proche de Ba-

kounine, est considéré par les été
Ments marxistes du 22 mars, par
exemple les J. R., un peu comme
es anarchistes étaient considérés par
Lénine : profondément, Lénine sen
mit qu'ils étaient proches. Quand
Lénine a écrit L'Etat et la Révolu
'don », c'était en fait pour dire aux
anarchistes moi aussi, comme vous
In souhaite rabolition de l'Etat,
lition de toute contrainte; notre seule
divergence porte sur le moyen d'y
arriver je crds à la nécessité d'une
dictature transitoire du prolétariat

mais cependant nous sommes frè-
res. Et ce. sorte de fraternité q
a existé parfois entre léninistes

COMMUNIQUES

C. N. T. F. DE NIMES
Appel aux jeunes

Etes-vous syndiqués? Pour l'adhé-
sion a la C. N T, française, s'adres-
ser au local C.: N. T de 10 à 12 h.
tous les dimanches, rue des Oran-
gers.

JEUNESSE SYNDICALISTE
REVOLUTIONNAIRE

Un groupe de jeunes camarad. de
Lyon et de sa banlieue PréPme
formation d'un groupe de Jeunesse
%nd uiti, ste Irg,eute Tnnaierièr de

non
110051jeunes intéressés par la création de
ce groupe, de contacMr le camarade
Helios LOpes, le samedi, de 16 1 18
heures, local de la C.N.T. Palais du
Travail, place de la Libération. Vil-
leurbanne.

Sil existe une administration ré-
trograde et anti-sociale c'est hen la
S. N. C. F, Il est vrai que le C. G. T,
y tient le haut du pavé et sa collabo.
ration étroite avec les hautes Mara,
chies permet h ces dernieres de s'en
donner à mur-joie,

En mai dernier, a la suite des évé-
nements que vous savez, la C. G. T.
engagea les cheminots à reprendre
le travail après un mois de grève sur
ce qu'elle annelait une II vic-
Saine c'est-à-dire 9 jours de repos
et 2 Jours de congés supplémentaires
par an.

Les cheminots penmlent tout au
moins pouvoir disposer de C.

01000etcongés a leur convenance rose fai-

CHEZ LES CHEMINOTS

POUR LE LIBRE CHOIX
DES REPOS ET CONGES

san a e an
mal pour permettre leur remplace-
ment. Il n'en ai rien, le SNCF a.vai
'appui des délégués Cégétistes n'a
' trouvé de mieux car d'imposer

I. repos selon le bon plaisir des chefs
et de prévenir la veille pour le lende-
main.

Il en va de même pour les congés

'nnuels.
Au nom d'un réglement P5,

cautionne par les délégués CGT les
demandes de congés pour la période
d'été doivent être dép.i,s avant le

inars et la SNCF prend la liberté
de prévenir l'employé de son accord
quelques jours avant la date. On voit
même des congés refusés la veille du
départ.

Toute cette politique antisociale de
la SNCF a pour but 1g) de ne pas em-
baucher de personnel en supplément,
201 de maintenu un système militaire
Ou le chef imbus de son importance

auss leur révolte contre la somete
d'exploitation. Une telle formulation

qu'on soit d'accord avec elle ou
non peu importe montre qu'ils
n'ont pas peur des idées, qu'ils refu-
sent d'être scandalisés. Et c'est ça
id fait scandale.
Anarchie, dans la conscience p.

Pulaire, signifie davanMge désordre,
haos, fM du monde, pénurie d'In.

toc
annacr'à 'C'eésrtendeee l':n
me chaos que le bourgeois a eU Peun
plus que du mouvement anarchiste
iberMire, Il a bien sini détesté le

drapeau rouge, mais pas davantage.
Les deux phénomènes importants
ont, d'abord, l'apparition du dra-

peau noir, qui a stupéfié et, d'autre
part, l'alliance du rouge et du noir.

ohn-Bendit avec les J. C. R. à Pin-
érieur même du mouvement, La

stupéfaction a été si grande, h droite
comme à gauche, quels drapeau noir
a même été admis dans les défilés
des syndicats officiel.

Edgard MOSAN

(Du e Macacitte Littdraire n)

peut se .permettre d'emmerder h son
gré l'employé oui a une gueule qui
ne lui revient pas.

Il existe dans certaines administra-
tions a service continu 24 heures sur
24 des roulements de repos, par nu-
mar. de repos, comme par exemple
à le RATP. Les employés peuvent
choisir leur numéro de repos, en fon.
tion de leurs convenances personnelles.
Lks congés annuels sont fixés par rou-
lements gnous ou deux fois suivants
aussi les désirs des employés.

La SNCF serait-elle incapable d'or-
ganiser le système de repos et con-
gés du personnel de façon à garantir
un minimun de liberté et de dignité
humaine ?

Elle ne le veut pas. Sachant qu'elle
n'a rien h craindre d'Une CGT qui
voit d'Un bon ced le maintien de mé-
thodes autoritaires pour restreindre
les libertés individuelles la SNCF
n'iléallo pas à considérer les travail-
leurs du rail comme des pionS pour
qui la seule deViSe doit être a marche
ou crève ».

Mais l'atteinte aux libertés humai-
nes ne durera qu'un temps.

Les travailleurs du mil doivent unir
leurs efforts pour disposer à leur con-
venance des repos et congés.

Les prochains mouvements seront
axés sur cet objectif.

L. adjudants-déléguas fere= bien
de préparer leurs fesses s'ils conté
huent it servir de larbins au patro
net et aux magnats du 88, rue nt-ka.

oublier non lus que

R. S. SOURIANT



Area mundial
ELLO

como dese0, como posibili-
dad mencionada y nada. creida.
El ai, 1969 se Pr.ente bosco

cargado de polvora, si es que la 061-
voeu, explosive clasi., expresa.adn
peligro de gran exPlosiOn en la an.-
ca de la bomba atômica, miclear, eni-
quilarlore de todo, hombr. yco.a.

Realmente, In felicitacian rituel de
paz y buenos annentos repetida has-
te la .cleded en Cada 10 de arlo. em-
pleze a ter sobacle o a Med.rir odes-
seau, corne las efelices pascuas de
Navidad» del rituel .tblice. El Je-
susito era bueno y les horaires han
resultado males, El prime, de enc-
ra aparece siempre prefiado de bue.
nos deseos que se traducen en pet!-
mou resultad., todo /o cual no es
ôbice para en las escurrimbres del
ad. Y en el dein, del siguiente, las
cantilenas de consuetud se reproduz-
can al beim de alcohol y al peso de
hartazges exigentes de bicarbonate.

ë,Que paz oueds el hombre PreYer
Para el ado que conne ha echedo
encima? Ninguna, porque aenél le
merece ni es tapas de procmarsele.
Da todo el poder al Estado y el n-
tado tome, cuerpo y licencia por en-
clins de sus representad.. El Estado
. Unica en coda pais y suce,. (?)
a los de los demas paises, clando
gen a inter.es contrapU.tes, a dis-
eusiones, a regate., a enfurruda-
mientos, y finalmente, a Pel.s que
no han busc.. I. pueblos, pero si
las institucion. .tate/es que elles
han elevado por encima de si mismos.

Mo de paz el 1969... 0121110
se. Peso no emanan paz ni bienestar
la guerre de Nigeria-Biafra, horreit
da earnicerie que naciones prepon-
derantes atizen 00 defensa de inte-
reses secretm que nigerite y biafreses
cancan. con sus Vidas; no . eigno
de canna ni felicidad la liberacian de
tees soldados norteamericanos
Vietnam, en tante /os meg.lantes
pacistas de Paris noce apresuran y
las aviaciones desolan y las celadas
tendidas as.inan e Incendian; no es
sigo de trenquilided el vote del Con-
sejo de Seguridad favoreciendo a
unoo contendientes para eendenar
otres en luger de M.P.00 on ver-
dadem plan de .sie00 y entente en
Oriente Medi.; no et garent, de
ecuanimidart tranquilided y libefalis-
mo consagrar, de hecho, las dicter,-
ras de Portugal, de Esparla, de Gre-
cia, del Brasil y de otras partes, co-
nne pueblos ymen abatidos sin pan
ni dereehos bajo las notas militares
(estilo germano) de taifas militares
soberbies. de.ntrariadOa e ignoran-
t.; no es promem de convivencia
fraternel, satisfactoria, que los ca-
rros de asalto soviêticos dirilan la po-
litica de le necien ch.oeslovaca, lu-
ger esenctalmente liberal que ha de
soportar la dictadura barba,ra del vo'
cino eslavo mas coma del Gengis
Kan histerico que del Massai-, ejem.
plar de los tiennes modern.; no es
garant, de avance ni de 101010011-

1909 ANO DE LA PAZ Mid ciudadana que el Estado, no im-
porta 00x1, anule la personalidad del
individu° en todes sus detalles, in-
cluse los de la vida privada y de
gus00 particular en produlcans, ye
determinados, controlados e impues-
tos, uniferrnemen., por los trusts
cemerciales dependientes del Estado,
cual lo ha hecho observer recienta.
men. Brassens, el barde de la liber-
tad indiscutible.

No hay garantie de paz y semai-
dad en 1969, como no la hano en
ad. anteriores Fa 1068 no 00e un
obsequio de calme y tranquilided,
bienes imposibles de cimier en esta
socieded de hombr. 00000110000.
Pero en cambio sorprendie a Lod.u.r.upee, una proteSta Pro-
fundamente inconformista, atravesa-
da a todo lo estatuido, rompedora
del espeso e inmundo cristal que em-
perla la vida social de los pueb/. Y
corta. el paso al progr.o de los mis-
m.. Los desordenes que esn ola de
rebeldia produjo en todo el mundo
han sido exageradamente explotados
por los gotyiernes, y a peser de elle,
tal vez per ello, los problemas per-
manecen insolubles y agrevados per
lo caca que resul, la politica nu-
clear, no la roture de vidrios y la
pérdide de coches.

De las rebeldias del 1968 extinto
querta la leccidn anticapitaliste, an-
ticomunista, anticonformiste que
puede marcar a la humanided un
nue000 ritrno de existenciat °Lm° de
igualdad positive, de fraternidad au-
-.Mica, de paz y libertad a la I.
Oc! dia y favoreciendo 0 todes /os
cueilles avanzados y atrasados.

Cierto, la armonia no radies en /a
injustici0 legalizada, en Inc 0000100-
1100e 0110101m,0110101., en la posesign de la
bomba hidrôgena, sine en la reno-
vecidn moral y fisica de 1. puebl..

CALENDARIO DE

Conteniendo dono boita men-
su.es con dies, semenas y meses
bien de,Ilados. En el aspect, or-
nemental y artistica presenta un
magnifie0 plan con una dore.
na de reproducciones pictericas de
artistes renembrados, la mayor
parte de el/os peretenecientes a /a
esanela Tmpresionista,

Corno de costumbre, el Calenda,
rio 0.I.& para el ado proximo
alun00 im alto prestigio de mo-
dernided y Mien gUsto, siendo
prudente soliciterlo cuante antes,
Previsto como esta el pronto ago-
taraient° de .te edicion Unica.

Su precle, O frances. Pedidos a
«Umbral», 15, rue Ste-Marthe. Pa,
ris me).

No hay mayo sin flores

PAPADA
la ola grande de 1. Pro-

t.t. .tudiantiles, queda.
alpin amie, el temor de que /as

enormes manif.tacion00 anconformis-
tas de referencia, desemboquen en el
mer muerlo del marxisme forrnulador
de tendencias para la petrificacion del
Estado, so pretexte de rojismm y re-
voluclonarismos rabiosos.

La proliferacion de grupOs y grue-
tos trotskistes, amas., castristes,
anarco 111 marxistes y de orienta°00
incenereta, justifie001 el 0ece10 por la
confusibn que los mismos producen.
Aunque repugnen elles el actuel ce-
munismo moscovite, quer, el peligro
de inmersien revolucionaria en las
agues del autoritarisme. siempre re-
che.ble, pero mucho nota bajo la
mascara de /a dietedura proletaria,
que es dicter/ma y proletaria, porque
mantiene la existencia de proletaria,
do, ad patente en 1m regimenm cc-
munistas que, viejes unes de 51 ados
y otros solamente de 20, se han con.
vertido en entelequia de Io que pu-
dieron ser en sus Mdmer. dies, pre-
sentando, en la hora actuel, car.te-
risticas esencialmente conservadoras
en luges de 10 000001000 de perfeccien
libertaria cool predicara en su eufo-
ria bolchevique el Caudillo Len,.

Sin embargo, observando elaro el
panorama de los grupos revolumona-
rios procedent. de Mayo a diciembre
(en calendario de todo el mundo) la
propia proliferack, de cuadrm mar-
xistes disidentes entre si retleja la dl.
010011001 de une en.nte cobol de la,
mismos, y mes cuando en la discu-
don m perfile la per.nalid.ad de irn-
pulsores destacados en lideres, es de-
cir, en agrupeciones personalistas, o
destinadas al eulto a las figuras de
I. mIli100iru mas sables u osados.
Todo estamento que no base su fuer-
za en la proyeccidn humaniste, de sus
ideas. tiene que fenecer per .fume,
O por adhesion paulatina a las ideas
autoritarias «nueves» de eine° mil
017., por lo men..

Esta Ultima circunstancie se 10m.
p00000 ahora con la presencia de un
trotskisme penosamente rejuvenecido
ferez:menco despetico ya con el propice
Trotski, comisario de guerre yugul,
dor, en Rusia, de la revolucian po-
pular verdet/en, en /a existencia de
una China amoista Idoletrica, some-
tir, al eulto de la personalidad rie
Mao Tsé Tang, uns inteligencia rela-
tive que si algo expone 10 ha apr.
dido de la antigua filosofia chMe
adadiendo con pretensiOn de pensa-
mientos de altura y preclaras vide,
cies, sus apun.s programetices para
une existencte de nombres sometida
al mpricho de.., Mao: en el desarro-
no del sistema comunista de Cuba
con un Castro en panCarta nacional,
un Castro prevlsor e 1010011010. dire°

ter de magas trabejadoras exp/otadas
que, en apariencies de Pranaganda,
se muestran en eine, tele, revistas Y
periodices, contentas, cantantes y son-
°entes golpeando la tierra con rit-
me teatral, sonante y con .ra son-
°ente, con sonrisa estereotipada pue
calon de artiste sometido a la linea
inselvable de) Partido; y, pur Ultimo,
la artifici.idad marxiste se comprue-
I. con el rebrote de «revolucionari.»
reivindicedorm del bestialismo de St,
lin, el de Kettin, el de Varsovie, el
de todos los cementeri00 precipitados
00 10 Santa Rusie bolchevique, de eu-
yo stalinisme se r.lamen I. comu-
nistes mar. «Etincelle», en Sui.,
no ha mucho alertes en lezm de im-
pasible freternidad con compati.m
libertari. espafioles.

Le posiciôn anarquista, ante/Mente
e intransigentemente mantenida, con-
seguirà, roc seriedad Y 7°1or histeni-
co y futuriste, conquis., un ascen-
dente eficaz en el seno del mundo je-
vert trabajador y universitario, en el
0001 001000 henclo, con fuemas
Fructidor, para el logro de la socie-
dan iguali,ria y libre, que, en el
fonda, la explosion pr.averal y ne-
raniega de 00 100000001 tend,. La so-
socieded liberteria prepuesta por los

100e0e de la 060100

de los mas vulgarotes del folklore es-
petiot salie recientemente al extra,
ler. Para Ilevarle el mensajo del ré-
gimen °érige-fasciste o los emigran-
tes que 00 000100 peser las Navidades
con sus familiares en Espar,.

Esta sonore tiene la pretensien de
haeerse tan afable, tan melosa con los
m'entes de la radio, que pronto se
per.ta uno de 000 00 hip.resia re-
finada, su einismo m muy superior a
sus prédicas areden.ms y humanis-
tes».

Con tales ecualidades» ha porlido
visiter alanines paises, donde era bu-
Ilangueramente recibida 00000500e!
de las embajadas de Franco, AOl pu.
de comunicar verbalmente con algu
nos emigrant., hecerles
formar jeleo, dar publicidad a la
P.a. Y a la radio franquiste. Clara
este, no faltaron algunos desgraciedos
que acudieron a la «invitecien» para
decir gansadas a tram00 de los 001!,
00010x00 que les ponian pur delante.
Cosa que no puede extrafternos sa-
biendo la falacia que suelen empl.r
,dos mensajeros» en estos cases. Bus..
can entre la juventud emigrada a los
rMe dan pruebas de soc 0016100000m,

ANTENA
A CALVO sarEmo SOLE DECLARA
«MUERTO EN CAMPANA»

BARCELONA, (OPE). A eLa
Vanguardi. (dia 151 10 000000100
«Cifra» desde Madrid, que en virtud
de la peticion presentada per dela
Enriqueta Brandes, cloquess viuda de
Calvo Sotelo, la presidencia del Ge.
bierno ha acordado que se le declare
«ame00 en osmonde».

(Sin que este signifique nad0 con-
tra la persona de don José Calvo So-
telo, se comprende que la decislOn
adeptada implicaria autometicamen-
te declarar también murer, en cam-
pa,» al teniente de la Guardia de
Asana don José Castille, cuya muer-
te, en cireunstancias de paralelismo,
es inevitablemente recordada con la
lecture de la noticia ane precede.)

EL ercupENru DE MATARO

VITORIA, (OPE). El diario /oeal
«Norte Exprrs» public° el 18 de do.
01001000 un despacho de la agencie
Euro. Press'dando °tenta de heber
sido detenides en Ma,. (Cataluite,
dos trabajadores implieadon al pare-
er, en unm incidentm que tuvieron
ugar en un acto conmemorativo del
vigésime aniversarlo de la Decl000-
100 de los Derechos Human00 per
as Naciones Uniclas, acto realizado
en la biblioteca copuler de /a Cala
de Ahorr. de Mater° bajo la orge-
nizacian de los 11011005 0010 Unesco
de Matera

Los aludidos incidentes decia
«Norte Exprés» , se produjeron al
termine de uns, conferencie que Pro-
nunc, un economista barcelones so-
bre el tema de rda mieva osa de los
Dere.. Ilmnanos». 11000e 1m obre-
ros detenid. leyo un escrito en el
que se hacian diverses consideracio-
es sobre el tema tratede. A peticien

del delegado gubernativo, el ores,
dente de la entidad organi.dora soli-
ci, a Lepez Bello que anspendiera
su lecture, pero en eto no etuvie-
ron de acuerdo los asistentes al acte.
Pinalmente el misrno delegado gobes-
notion pidid a Lepez Bulle que le
acompadara a la Oornisarie de Poli-
cia. Pero se interlm.eren ver/. Per-
son00 y la detencion no pudo llevar-
se a cabo. Eietretanto y a rnedirla que

asistentes salien a la celle, se die-
ron varim gritos».., hep que com-
Prendre que subversivos.
GIBRALTAR, IFNI Y SAHARA

PARIS, 100E9. <Le Monde» (dia
20) publica el siguiente despacho
la 10-F F, desde las Necion. Uni-
000 011m Asamblea general de la
0.09.01. en sesiOn del mléreoles ha
acordado por 67 vetos contra 10 y 34
abstenciones, entre elles la de Fran-
cia, una resoluciOn roga,ndo a la
Gran Bre.fb conga fin antes del
1° de .tubre de 1060 a la «,sintaci011
colonial que existe en Gibraltar» y
reammle el dielogo con Dspefee,

grandes de la sociologie sin patronos
ho °do apenes.plorana, mas en /a
revolucion. de México y Espar, se
comprobe que el 000010 inconducido,
desjefaturizado, tonde 000 anarqui10.
radon. de RecMs en yes de caer
«naturelmente» en el vicie contra-
'rrevolucionario del remozo mancie..
de /a autoridad y del Es.do, dos
instituctones complementadas para /a
e.reimclen cle la esclavitud, en mas
o . menos, de los puebl..

No h50 mano sin flores, y el °bau-
lo de irreverencias a lo estatMdo 00-
00010010 en 1968, germinaro las ma-
yas. Lo.s surcos de osa revolucion in-
cruenta y laberiosa fueron lo sud-
cientemente esforzados y motu.00
para que el mayo de referencia 00'
00110 un gélido e infecundo diciernbre.

ROVELLAT

CINISMO FASCISTA
a los mou palurdos, a los Inas influer,
clml. Pm' 100x10000 ProPaganda del
fascisme. Asi puerlen venaglorierse
del agite, obtenido.

La Iglesia, para no ser rnenos, pa-
ra no 00 010 zaga del franquisme,
para evitar que 100000001500e!del sedor»
se descarrien, moviliza sus peon..
I,s curas de la «misian 01100110100,
d.plegan 000 001101006 grande y cap-
ciosa entre los °marantes. Visitan
/os luger00 de residencia de Estes, los
donne,. partieMeres. Se informan
del caracter, de la situacien personal
de cade uno. 0.00 01000000 (10 100100-

10)
resulta une, coaccidn emmener,

te) para que acudan a la misa.
brada 00 en lengue espahole. Con la
frescura que earacteri., a los 000x10.
00600, les encargan que no se traten
con los «comunistes» que andan por
el exilio. Les aconsejan resignacian,
obediencia, mansedumbre p que
sen siempre en la Pat,00 eemo bue-
n. esparieles. Ast podren 900010 80 la
tranquilidad del alma p70100 los axia-
l° roc el buen ramifie.

Tel es el panorama moral y- mate-
rial que 000000 00 fascisme espariol
ante los ejos del antifascismo
0101. 1010 ho olvidemOs !

J HIRALDO

«Lord Caradon (Gran Brettela) ha
declarado que mer. entregar Gi-
braltar a Es/nem en contra de la vo-
luntart de la peblecidn «esta muy ale-
Jado de las p.ibilidad00 hasts el
pu/ho, felizmente, de ser increible.»

Otro despacho de la misma prose-
demie 010000e iMormativa dice: eLa
Asemblea general de las Naciones
Uniclas muni*, en sesion pleneria ha
acordado por 114 votes contra 0 y
tres abs.nciones una 000011.100 pi-
dien, a EsPefie acelere /oS tram/hes

ItrdedUl';Ierr0leffIn9i69 sy Mmeirern.eelerl';..
pare 100 eleccion. -.- bajo control
de la 0. N. U. en el Sahara es-
Penol.

Asamblea ha aeordado esimis-
mo envier una comision al Sahara
para que formule tue informe con
las conclusiones que deberâ exami-
ner la 0. N. IL en su proxima asam-
blea de otano 1969.

« INTERPRETACION CATASTRO-
FAL » Y « ANTROPOLOGIA DEM-
NIACA »

BARCEI,ONA, (OPE). «Diario de
Ba.rcelona» (dia 7) reeoge en su Re-
vis, de Prensa., panaim de un ar-
ticule de Josep Melle ..recido en
«Nuevo Diario». A el certenecen los
Carrares siguientes:

«FUltan calmes eficaces para la ins-
titucionalizacidn de las actitudes mas
criticas y evolutivas. Precisamente
por elle, 000 modo de ver, el gran
reproche que puede hacerse a las cla-
ses dirigentes es haber fomentado une
interpretaci. 00000000101 de la /na-
te,10 y une antropologia demonace Y
pesimista en luger 0e plantea, vies
abiertas al progreso y a la transfer-
macien.

«Une moral derrotista Perece
pregnar e/ conservadurismo espafiol
nevandolo hecia la defensa de las po-
siciones adquirirles, aun costa de
Inepte°, las posMilidades roules de
evolucion y adeptecidn de las instit,
cienes.

Este es precisamente 00 gr. dra-
me.. Estamos inermes, sin defensa,
ante /os eambi. que 10 Hi,storia trae-
re de manera inevitable.»

ENSlANAMIENTO EN LA PERSECU-
CION CONTRA LOS ABOGADOS

SAN SEB600'L5N (OPE). Se c0-
mente en esta ciudad que es la ter-
cera vez que son victimes los aboga.-
dm de rnedid00 0000000x100, ahora
que han sido confinados tres aboga-
dos del Colegio de San Sebastian a
tres pueblos del sur de Espar-ie. Se
trate de don Elles Ruiz Ceberio, a
quien se ha njado 00 006000010 00
Fuenteovejun, Cordoloa., don Juan
Maria Bandr., que debera residen-
ciarse en Punanena, en la provin°.
de Almeria, y de don Miguel Castells,
a quien le han confinado en un P00-
000 do de la provincia de 0600e00. An-
teriormente otros tres abogados ta-
bien sido tambien objeto de medidas
e confina°. y pree.en.mente,

otros mas fueron 001000 de maltes,
més que registres domiciliari., 10001-
m0000 abogedm del mis." Colegio.

O0FE2011000IA

MADRID. -- 1,0 dio el catedretico
de Filosofia de Dereho, .Lapez Ca-
ere, quien diserte sobre «Las bases
earices de le, revolucidn universita-
ra actuel, afirmando que:
«La socieded actual este marcada

Per trm focos de InMsticia: el sub
rrollo, el imPerielismo 0000010.

y la amena. melear».
1)000010 010 la crisis social se Pue-

en dar tres postures diferentes O en
primer luger, la de craie. construc-
ive: otra, qUe prOpugna una. evo-
uciOn, y la tercera mas radical de
plant.miento revolurionario.

000a revole°Oo universitaria 00 1100
muy distinte a, la revole°. s.ial,
va que los valores en °le, en el te-
reno universimrio raramente jus,
ican la violencia. Los teericos cle la
evolucidn, sin embargo, es claro que
o est00 integrados en 01 0100000 so-

.ialista ni en el capitaliste. Las eau-
sas de la revolucian universiteria
dindon °herse en 01 000000010 pro-
mit, pur estructures polit.00 que
o han cambial, desde hace anos,

La mayor sensibilidad politica en el
universitario actuel y el afan de po-
er y des00 de rebeldia, que en 0100-

10 modo hay que reeonocer, son inna-
m en todos los hombres».

CONFLICTO PE2000E00

Ocho pequeros esPanoles
Von sir, interceptad05 a lo largo de
as costes de las Landes por un guar-
dac.tas franc011 con base en el p000-
00 de Bayons Son 1. siguiente
«Maria Eugenia», «Maria del Oar
men», «Vizcaya», «Iarralde»,
o «Virgen de A0000e005, de la ma-
tricula de Vizcaya. 0000000 Y «Es-
cal», de la de San Sebastian.

Los patronos de los mismos dehe.
ran comparecer ante el Tribune/
Maritimo de Ba,011£4.

El, TRABAJO INFAME
DEL T. O. P.

MADRID. Acusado de propa-
gande ilegal por needio de impresos,
Caprasio E. Galan Dorade ha eldo
conclenado a un ano de prisiôn y
10000 pesetas de mulla

For manifestacion ilegal 0 1 I^ de
Mayo del 60, el proprio triblnal ha
infligido la pana de Ires meses de
arresto al obrero don.tiarra Jose
Belarrieta Echevarrie.

LOS ENCIERROS
VOLUNTAR,IOS

BILBAO. Cerce de un center0x1
de muieres permanecieron voluntaria-
mente encerradas durante 24 boras
00 10 igles, de los jesuitas. Dicha
reclust, 00 0100 motiver, como

muestre de solidaridad hada otras
habidas en Madrid y San Sebastian,
recientemen., prot.tando por los
sistemas de cornuni.cien instalados
en 1m locutories de la carcel de Ca.
rabenchel. Tarnbién consta que la
actitud de estas rnujeres es debida
a lm acto de soliciaridad con la 00.
0101000 huelge de hombre que va-
ries pres. politic00 han d.larado
en la carcel de 00010 00 peticion de
ser separados de 1m mesm por
lites comunes.

LA ILUELGA DE niuNEHos
ASTURJANOS

OVIEDO. Prosigue la huelga de
minerm a fin de obtener la readmi,
sion de 1m cornpaner. despedid. (la
litmose ha dicenciado» a ocho mas),
un subsidio deeente para los mineras
enfeu-nos 0001b100010, y mes seau,
dad en el trabajo. las pretensiones
no pueden ser mas justes, per»
empresas mineras, anoYedas Por
au.ridad., se nie.. sansf.erlas.
Las minas mes afectedas por el pare
son °Jamas», y de
Hunosa, 1m pozos «Carrio», «Setôn»,
«Venture». «00000-L0i0011, «Sanremo»,
«San Luis», «M.quitera», «Fondon»,
«Barredo», «Polio», «San Nicolas» Y
«San José de 011oniego». Las restan-
tm empr.es que continnen afectadas
por la huelga son «Mines CotoMusel».
«Nespral», «Min. de Langreo y Sie-
ro» y «Carbones de Lane.,

FALLECE UN
REVOLUCIONARIO

001113I00. Uno de los Ultimes di-
rectores intelectueles 0e la revalu-
cion meheana de 1910, el 0e0e001
Adrien Aguirre Benavides, falleeio
moche a I. 89 ados de edad, vic-
time de una neumonia que se com-
plice con une insuficiencia cardia..

Aga,. Benavides ft, mes. de
Francisco Madere durante el movi-
rniento annule.

PERIPECIAS DE UN GUARDIA
IMPRUDENTE

BARCELONA. En el paseo
Pi y Molist, 0x motoriste de
la Policia Municipal observa un tu-
risme «Citroen», matricula 10-340.140,
el mal ibe ocupado por tres indivi-
anos. Les dio el alto, 10e! conductor
del coche 'acelerd la marcha y se di-

leaeta 01 paseo de verdfin Y Pla-
za de Llmmayor, donde dio la vuel-
ta para enfilar de 00000 e1 paseo de
Verdi, y girar 00010 la celle del
Pintor Alzamora, con propOsito de
despister al motoriste. Este consiguiô
darle aleance en esta 0110x5 cane.
Al ponerse el policia a la allure del
coche, el conductor efectuo una
brusca meniobra contra el poncia, el
cual cayo derribado 00 suelo.

Como consecuencia del accidente,
e/ conductor perd, el control del
coche, el mal se estrello contra la
fachada de une casa. Los tres 000.
00000vsalt.,on del vehiculo y em-
prendieron veloz carrera a Cavés de
unos pasti.les, salienclo el policia
en su persecucion. Los fugitiv00 toc.
P0000 po, la tapie, del eementerie de
San Andres y saltaron al interior
del camposarde, donde consiguieron
desapareer.

De Bakunin a Marcuse
(Viens de la pdeian 4.)

vivencia de hoy enmedio del harnbre,
del dolor, la torture, y la desesperan-
za 00 0000105 existencia de hoy, las
0000040000 00 transforman en tala
euestien de 10m 0000 vida intelectual
0010101 revolucionarla Por eso Son
muchos los jdvenes estudiantes de 0v.
000 las latitudes que afirman ser ne-
cesario reeccionar en senti, contra-
rio; que el peslamentarismo ha 100.
001000totalmente, que 0 vive MM
fase penosa de la historia de la OU-marniqad lee ee,,, je politica:
ane la vida es vivir en Un clima de
confiansa, y 10 0100 politica, con
gran frecuencia, significa otra cosa
completamente 610010101 que lo que
se 000ieed000m000ci00000ialesml
trabajo 00 cooperacian de todas las
closes 0 una vida meiur en la ciudad,
00 100 ombles, en el campo; proble-
m. de la vivienda, ayuda mutua,
difusien de 10 0101000 y libertad de
melon y propagande.

«Halo el simbolo de las banderas
negra y roja. conyugadas (escribe
Henri Simon 00 01,1 Monde» del 24
de ju/io de 19681 00 00000 humanis-
me se amincie anyas dimensiones han
sido dadas por la alianm marxiste
de los intelectuales y de 1m obreros
por la escuela del naturalisme de
Fourier y de la anarquia de Prou-
dhon, per la mistica dols revolucion
china y del s.ialismo romantico de
Cuba»

Todo .to m halageder Para un. Y
de asombroso espante para otros. No
pueden compartir, 1010000 00 este
sigle XX, viven ann alimerhados de
tradiciones viejas, arcaices, y del or-
den. ;Ah !.., sobre tode del orden or-
denado per los gobiernoo y establect
do y asentarlo en todos los Fstado0.

0016 101 °den ha sido el gran ce-
mode° de las der.has, de la religion
y de la burgu.ia. Para ellas, el or-
den, no es el imperio del derecho, y
como dite 0000rie y Gallardo, ni el
aquietamiento de las pasiones, la
0101000100 de de los candadan., el pre
dominio de los valor. del .piritu
No. El orden es n.arse a Sodas las
reclamaciones, ahogar todas /as pro
testas, deporter, aMisionat mater, e
cualquiera diseonforme. Las derechas
en Espafie, inventaron el aforismo de
que tranquilided de°. de troncs.>
F00050, René 00004, (catedratico de
fil.ofie y hombre de orden) dice

Cooperaeiorn
sole v.. Los vendedores al per mayer(Continancidn)
ant. que cerrar los almacenes . han
adent°, a vender las mercancias
pl:Mlle° a credos reducidos. Estos es-
tabl.imient. organizadnu a base de
«Libre Servicio», debido a la 0100,00.
500100 del sistema, suprimen casi to-
d. el personal, 050x00 solemente que-
dan 100 001000 que hacen la verifi.
melon de mercancias y el cobra de
las commas efectuedas por los clien-
tes.

En la époce actuel I. téenicm que
0000011001ez.,in los commui.i.pejrci.os, 01500100.
0100,
ganancia personal, sin .ner en men-
te. aine, valor moral trabajan In-
tensamente para redue, el personal
de 1m grandes establecimientos corne0
ciales a la minima expresian en be-
neficio de las empresas explotadoras.
Las organizaciones obreras que debe-
rien preocuparse de la evolucien 140-
0100 0e 1m grandes comercios que re-
dmen coda dia en términm alarmen-
t. la plantilla de los empleados, no
100000 0000 para organizer a I. de-
pendientes de comercio d, ambos 50,
0m para que hicieran prevelecer sus
derechos ante 10 000001000 10e500051,
Y 10000 0000000 las boras de trabajo
en compensacien de los emplees su-
primidos clebido a la madernizacien
técnica de 1. comercios. Tambdén
existe une red nacional de estableci-
/nient. cooperativos que venden a
sus asociados y al pUblico en general
pero no sê haste que limite desarro-
Pan actividades sociales, ya que a
sImple viesttgmennie 610000x0100sefejadenoeian de las

Las actividades cooperativas tom.
bién estian extendides a I. fumions:
rios de correos, de la agriculture, de
la ensmianza, ferrovienos, etc., que
tienen establecidas cooperativas de
consumo, de constrecien y otras ac-
tividades de caract00 social, col. re-
tiro complementario, casas de repose
y otras actividades namodes obras so-
ciales.

Las mutualidedes 00100 case de en-
fermedad, vejez, invalidez, 00.100140
Ion tomado incremento en perjuicio
de las compatit00 0e seguros cuyos
rigentes viven esplendidamente a ces-
1x00 la explotacien, de la ignorande
y- del dolor birman, Es evidente que
elcony jsunolltdoa,rdiaacgtueividheedmes,coeesp,,eurrs000-

cerecen de ideal emancipador, son
puramente interesadas y ma.rialis-
tas y socialmente no son ningün pe-
ligro para la estabilided del régimen
capitaliste.; sin embargo, si eqecontra
de la opinen reiteradamente manifes-
ta, por los capitalistes, 10.[o y
1mg.0 s'ost atenbe0;:ry 01,r'r
genismos colectivos que 0010 00
ética colectivista y de verdadero
01010 de de sondaridad, las asociaciones
colectivas impulsed00 por el dinamis,
mo de un 100011 emancipador y de /os
efectos bienhechores del apoyo mumo
y de la soliderided pueden contribuir
Poder.emente a la evolleien del
progreso economico y social 001m
pueblos.
orle..Lerropenractnivas,dae,caonysupramorurlser-

mente en la regiên catalane halo la
minofIrnceia, del movimiento e.l.re-
tista podemos clasificar/as Ou,

0" C.perativas de carecter indivi-
dualiste, 000 100 que reuniéndose me-

centenar de trabajadores rem.00
en asamblea general, estudian, disco-
110 y aprueban 1. estatutm pur los
cuales se ha de regir la 00010000 000,

Aprobados 100 estatut.,
sen entregados para su aprobacian a
la primera autoridad de la provincia
para que autorice 101 001000000 del es-
tablecimiento Obtenir, la autorisa-
°Sn, una Confis,. nombrada al efec-
to, alquile. un local, cada asociado
Impone un capital ini010 reintegrable

Para 1m trabajadores que estamos

'1e'6%tcec' dresanO0151 00 OIS 05010005, I1 e'rte°
voIxomienlo 00110100.

la evolucien que ha tornade el corner-
.> de distribucion con le instalaciOn
de grandes establ.imient0t daman.
de «Libre Servicio», que poco 0 poco

ncrrcia.rntlen'ncomd'e:tilo'r 0es. A p0r=ipL0-
del sigle actuel haste despuês de la
tinima guerre, le distribue,. y ven.
ta de las mercancias comestibles Y
de .treteninaiento se hacian de /a
siguiente mener, los fabricant. Y
I. grandes almecenistas de generes
de import...On, enviaben sus gêneras
a los establecimientos al por mayen
que a la vez los venrlian a los pe-
°lenm comerciant. detallistas. Ac-
tualmente los pequenas comerciantes
ante una situe°ln tan precaria
agobiante, impelidm por la lue, pur
La existencla, se han asociado cons,
tuyendo agruparnientos y hacen las
corneras en comfm directemente a
los fabricantes para ahorrarse el ta,
to por ciente que tendrian que pogne
comprend° a los mayoristas; de es,
0000000 100 oequefios comerciantes
van prolongando su agonie econOmi-
a, Osque lospequen. establecimien-
os est, destinados a desepareCer
asi en su totalidad. En Perpignan
os pequefios comerciantes que llegan

a la °Md del retiro dificilmente
uentran compradorm para el tras-

paso de sus tendes.
Por le que se refiere a las tiendas

de comestible hamadas «Leclerc» se
he bec,' une propagande interesada
que es neceserio aclara, se atriblee
a ins./acien de 1..tablecimie0500
de referencia a los buenos .ntimien-
os 00x0001000000 que las instalo

con la finalieled de vender los comes-
tibles a pre.00 mas ventej..e que
la% 00000 01000001 5mo embargo, la 000-
ided es, que debido a la instalacian
e grandes comerci. 1.. 00101000,

00000 001000 00000001000000 00 000

FIESTA DEL NINO,
EN MONTAUBAN

Solidarided Internacional Antifas-
ciste (S. L A.) invita a todos sus
adherentes y amigos, a toc, la co-
enta espadola. de Montauban y a las
ecciones locales del departamento a
asistir a la tradicional Fiesta del
Nide, que tendra luger en la grande
ala de fiest00 lie la Casa del Pue-

blo de .ta villa, el domina° dl 19
de enero de 1969 a las 15,30.

Com° en afios anteriores S. L, A.
presentare un espectaculo con el con-
urso desiMeresedo de/ prestigioso

Grupo Terra Lliure, de Toulouse. Los
ninos serân obsequiedos con una ex-
quisita merienda de la renombrada
p.teleria Sirac.

S. I. A. no ha reparado, si con-
feceionar tan agredeble lo00000010,
esfuerzo alguno, con el On 0000n.
en un mismo lazo el arte, 000010000,

Y51de011:71=%: 000 0 50011 110es 0e
conducta en nuestro organismo de
solideridad.

rodes a la Fiesta del Nine, en
Montauban.

Entrada gratuite.
La Comis(On de Fiestas

«F.sta, civilizacion, (nosotros mismos),
somos antipodes del naturalisme de
Marcuse, del hombre sin alma, del
m0000 do Dies.» Y el 000000 00 estas
conservadores del alma, del orden y
de trios, no es otro que el P000110 00
que los obreros- y estudiantes van de-
masiado lejos, y el de haber com-
ment/ide el naturalisme de Marcuse
O las perspectives de 10 01011100100
de las mas.

5No 10 anurie, 00 Epicuro hace dos
mil doscientos cuerenta y eche ados
al enserier a sus discipulos que: <BI
placer es el soberane bien del homa-
bre; que todos los esfuerzos de este
tienden . aleanzar el placer, ajeno
.te p/acer al disfrute de las alegreas
araseras de los sentidos y colocando
el placer 00 00 culture del esplritu y
la mactica de la virtud»?

00 0000000 que la templanza y la
prudencia see, 10000000 fundamental,
pero el coraje y la justicia, son tant
bie0. condiciones esenciales de la fe-
liclelad. Per consiguiente, puede ex,-
Ur compatibilidad entre valores cul-
turales y la eivilizacien con la felici-
dari complete.

J. SEVILLA
(Co°,,ardt

FOMENTO DE LA CULTURA
LIRERTARIA

Haganse perlidos de « 1.00 000000
saciones de Wagram» a esta Admi-
nistra°. y a la de «Espoir». Lo
perlidos directes al FOL. a nom
bre rie Jean Ferrer, CCP, 22 864 24
Paris,

TEMAS ESENCIALES DEL
ANARQUISMO

(Fspiritu y Mater,/
Donde Fabian Moro presenta

000 00000 faz del anarquismo
vivo, en corto ensayo de largo 51.
00000. Adquirir/o y estudiarlo.

producto de su venta serà
destinado a crear un 00000 00
propagande libertaria. Precio, 1 F
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y Solidaridad
pOr Andrés CAPDEVILA
en caso de cau.r baja de la coope-
rativa. Seguidamente se compran las
.tenteries, los utensilins y las mer-
cencias mas corrientes y desde las 8
produccidn industrial, agricole. de
construccion, etc., es recon.ida me-
diante acte notarial como Iota ora-
cle la coche, hanta las 10, por turne,

mismos socles efectuan las ventas
a los asociados. Al final de cade. °ler-
cicio econdonnce los belle! clos dote-
nidoa se reparten integraMente entre
los asociados propercionalmente al vo-
lumen de commas ef.tuadas per
cade uno de ell.. Las mencionadas
cooperativas no n. interesan por su
organizacien egoista y con mes moti-
vo porque no immllsan en lo mas mi-
nime el progreso

O Cooperativas mixtes, socialmen-
te mes avanzadas que las de caracter
individualiste, va que al final del
ejercicio econemico, la mitad de los
beneficios obtenidos durante el sire
ricin son d.tinados al mejoramiento
O arripliacien de las dependencias del
establ.irniento y a la creacion o am-
pliaciem de seeciones 01e culture y ar-
tisticas el resto de I. benefici00 ob-
tenidos son repartidos entre les ae,0-
clades proporcionalmente a las com-
mas efectuadas.

3.) Cooperativas d, ca.râcter colec-
riva, Son las que yendiendo las mer-
°amies con un rnargen de beneficio
redoit do, la totandad dc los benefi-
clos annales producto de las ventas
efectuadas al final del ejercicM, es
destinedo a la ampliacien de las de-
pendencias de la cooperativa y a la
erecien de obras de culture como lor-
gna-Mea, escuela, cine, teatro, exposi-
cion., etc.. Dacla lacccrlcolrccltCh.
viste que a raiz de nuestras realiza-
ciones colectivas industriales y agri-
coles de Oct Mies 1936-1939, existe en
e sono de la C.N.T., en g futuro pa-
rece ser que las cooperativas coke-
tivas de consume, producciém y egri-
colas pueden proporclonarn00 medios
econômic00 y de solidaridad para de-
sarrollar el proselitismo de nuestras
idean a la par que pueden en parte
dar satisfacciOn no.tras necesida-
des materiales, culturales y artistica.

Corne en Suecia, Noruega y Finlan
dia, casa que co Banane sea Posible
extirper el espiritu de la reaccidn
ancestral Oct desde el sigle XV, cons-
trifie y consume la entrant, de Inc
pueblos de Iberia, se podran .table-
cer ri...ope/imitas de consumer, de Pro)
duccion industriales y apicoles a ba

. se de fabricar n0000ctm de consume
co.etes coma pas.s Pera se., g.
Il hocolate, pan y entre otres los
pr ct. se la Lierre.

En Barcelona habia tenido la °por-
tland.' de visiter las cooperativas
mes importanteS que hace m. de
cuarenta anos existian en la ciudad.
Las cooperativas de referencie cool
plan °cor-Malice y administrativo de-
senvolvianse con baste.° eficacia,pe.
ro en el terreno cultural y de la edu-
cacion social nada positive hacian,
debido a que los principales dirigen-
tes del cooperativismo catalan perte-
neciân al socialisme soporifere que
las EBoneaban en el pantano de la
economia especificamente borgne..
Para corroborer lo que acabo de ex-
ponce he de decir, que en Barcelone
durante el perle-ta de nuestra lucha
contra el fascisme agresor, siendo Co-
morera Consejero de F.:momie del
Gobierno de la Generalidad de Ca-
101000, 01 darse cuenta que se cons-
tituien cooperativas organizadas par
trabajadores afiliados a la C.N.T.,
pub/ic6 una Ordre cari Bolefin Ofi-
cial de la Generalidad, mohibiendo
la formacien de nuevas cooperativas,
pretextando que los trabajadores que
quisieren encuadrarse en el movi-
miento cooperatista podian ingr.er
.en 1. cooperativas existentes.

Hemos de tener presente que la le-
gislacian vigente en loba las nacio-
nes sobre sociedades cooperatives. ca.
da cooperativa sea de. consume o de
piedad 0010' 10 independiente de las
demes, mientras que cc régimen de
Comunismo Libertario, las colectivi-
clades o socialimciones de tipo de so-
cialisme libre que pur su naturaleza
deben federarse entre si, no son pro-
pietari. de bienes, si 00 0001001100

L'énmcation de l'attitude belliqueus de l'Eglise au
cours des siècles, qui laine indifférentes et passives
les forces de progrès, n'osant pas dénoncer une telle
apostasie des préceptes du Christ, nous fait goûter
avec plus de saveur la comparaison entre le socialis-
me et le christianisme qu'établissait Romain R,olland.
dans e Au-de.us de la mêlée ».

o Faillite morale du christianisme d'autant moins
exc.able qu'il est plus ancien et que dix-huit siècles
de domination absolue enclos consciences l'ont rendu
incapable d'apporter sur terre le respect de la tolé-
rance, l'amour de ls. fraternité et la paix. »

Il n'est pas sans intérêt de rappeler ici les activités
frnancler00 des puissances ecclésiastiques.

Les congrégations religieuses avaient des partici-,
potions dans les usines Krupp avant 1914. Les opé-
rations spéculatives de l'archevêché de Paris sont
confiées au Crédit Industriel et Commercial, qin
rivalise avec /es grandes banques d'affaires. Au 00-
soc particulier du Saint Siège s'ajoute /a fortune des
congrégations; la valeur équivalente de chaque partie
s'élève 0, Mus de cinquante milliards de lires.

La, puissance matérielle et morale de TE,glise se
complète par la puissance politique et sociale. Les
Ions industrrels catholiques étayent cette puissance,
les Schneider de laredlall000le, les Motte du textile
du Nord et les Gillet de la soierie maintinrent 100g.
tempe sous le joug un personnel docile la fausse
morale de l'Eglise.

Plus de 20 % des fonds investis daes les planta-
tions et mines d'Inde-Chine appartiennent à la Com-
pagnie de Jésus ou â ses diverses filiales qui s'erra
gent une place de premier plan dans les milieux
sidérurgiques et loancair.. En 1034, la guerre pour
le coton éthiopien se caractérise pas un veto du Due,
opposé au mariage d'un prince abyssin avec une
prin.sne japonaise; qu'y avait-il derrière le pétrole
de ce pays convoité par l'Italie ? L'assassinat de Mat-
troll en 1924 avait déjà peur origine ce produit stra-
tégique

De plus, la plumai or de l'Eglise permet l'entretien
d'un aréopage d'égéries qui, formées dans les cercles
mondains on les guident de subtils directeurs de
conscience, graviteront autour des personnalités offi-
cielles souvent sensibles à la grâce féminine. Autour
de tables somptueusement servies se nouent des le.-

rias de une riqueza que pertenece a
la totalidad del pueblo productor.

Generalinente las cooperativas que
actuan bajo la legislacion del régi-
/nen capitaliste, tienen el estimai°
eistgguoelaadeeloiiecntnrdr:teliribeel..imiaesntrras.

de 10e
pl°,...`0772Fre.,r:d'a,00; e ,;'',rerlucer

Después de lo expuesto, criterio
fruto 1101 0010030 y de la. experiencia
de las luchas sociales vividas (respe-
tando la libre determinacien de cade
cool) es que en la loche que soste-
nem. por la justicia Y la liberved,
de preferencia hemo de a.portar nue.
tros conocimient. y nuestr.
dodos en 1. Sindicatos confederalm
de 15 0.00. que mantienen en alto los
Principi., UMM., postulados y fi-
natif:Iodes del Sindicalismo Revolucio-
nario.

Sin embargo, hemos de considerar
que Para militer activement, en los
sindicatos confederales, son necesa-
rias condimones de juventud, de sa,
lud y de valentia que no reunen to-
dos los comparleras que se inter.an
par los or...a. s.ia"'' est es, 00e
los comparieros que por su edad aven-
zada. /o precario de su salud o por
las particularidades de su tempera-
mente no estén en condiciones de ser
elementos actives en la brega sindi-
cal, pueden aportar sus actividades
en 1. cooperativas colectivas las mu-
les roc su estructurs social pueden
desarrollar une labor paralela a la
de los ateneos libertari..

(Continuera.)

NUEVO FOLLETO
o5JONERFS0 INTERNACIONAL

DE FF. AAp
Pelleta en el que se da une cancre-

clan calial de las tesis aceptadas en
el Congres° de Carrera, con las que
puede formarse criterio del que ha
Ilegado a ser famoso comicio.

Fueron' tentas las bosbaridades que
escribieron sobre el Congr.o de

FF. AA. y tan sonadas las que aün
se esta)) escribiendo, que este follet°
en espanol presentado por la Librai-
rie Public°, esta bine-ados desvane-
cer no Pocas tonteri., y a ilustrar
a quienes estas y los denuestos no
Ira convencen, prefiriendo remitirse,
como es legice, a la documenta.on
simple y llana.

48 paginas, 2 franc., en esta Ad-
ministraciOn.

FEREZ MONTSERRAT

Después de larga Y Pen.s enfer-
medad, tras haber sufrido dos muy
delicadas intervenciones qairûrgic05
en el h.pital de Marseille, el dia 26
de noviernbre deje de existir este que
en vida lue un militante irrepr.ha-
ble, lleno de dinamismo y rebosante
de bondad, sonore incansable mili-
tante confederal y libertario, anima-
dor de esta. F. L. drBeuucoironrsq-
nizada per I mismo. Tenta. 63 afios.

Desde muy boom pertenecia a la
C. N.. T., actuando .en el sindicato
de Transporte, s.d. Tranvias en
la Ciudad Coudai. Sufrie en su vida
autre. y persecuciones, encierro Y
hasta torturas de los Torquemadas
monarquMes, republicanca y commas-
tas en periodo revolucionario clos'

Llegado a, Francia en 1939 como
muchos tant., sufrio los rigores de
la euferica marna carcelarie del go-
bierno gala de aquellos Menines, ava-
tar. que &Man ser sefieros, con-
cluyent. para su delicado estado 11.
lien El campo de concentra.. de
Vernet d'Ariège, signo de su delicado
estado que mas tarde le llevara a la

nueRoLofilen

ces tentations.
« Pas de paix sans Dieu » vont répétant sans

cesse quelques catholiques dont la bonne foi ignore
ce qui précède. Ils ne peuvent analyser Pincement,
bill010 qui existe entre la condamnation divine de la
guerre et l'attitude des clergés partant en lutte con-
tre les empires, contre les infidel.. Que 1054ils du
soutMn de mauvaises causes consécutives a, de falla-
cieuses vidoir., fruit de la lamitude ou de la faim
des belligérants ?

Uns toujours remarqué que le cierge se trouve au
premier rang des défenseurs des privilèges et de le
tyrannie, en prônant soumission et résignation qta
consacrent la domination de 1 Eglise et de ses dogmes_

L'influence morbide des mythes religieux de la
Chaldée, 051500e, de lEgypte et de la Grèce a con-
taminé les rapports humains ; elle s'est notamment
manifestée dans M. légende que les religions révélées
ont propagée 00511 50 meurtre iMtial de l'humanité,
décorant de leur Création_

Elisée Reclus donne une autre version de la riva-
lité qui put survenir entre Cain et Abel.

Cain est dondon personnage autre que celui dont
notre imagination influencée par la copie infidèle du
document (0) are... l'image et le Kenlier meurtre
dont on a chargé le laboureur ne doit point lui être
Impute; 110e Coïncide point avec la vérité sociale.
Historiquement, dans les conflits de peuPle b peuple,
l'attaque ne vient point du laboureur pacifique Mais
On nomade en quête de terres nouvelles. D'ailleurs,
l'idée du meurtre devait naitre plus facilement dans
l'esprit de l'homme qui égorge les animaux et en
écorche les chairs que daou l'esprit de celui qui s'in-
génia pour construire une charrue de bois. L'hi.
toire du premier meurtre raconté sous la forme

Un alio que harà historia
1.. AS crisis del capitalismo que hes-

ahora tenian sa carâcter ci.
clico han adquirido an carâcter

endémie°. El progr.o Mcnico y la
ciencia nos hallamos en la era no.cl.r se estrellan contra 1ss es-
tructuras anacrônicas de une socie,
ded fundamentada en el provecho,
en el lucre y en la especulacian.

La injusticia social es menines..
A excepcien de una minoria de pri-
vilegiados, el r.to de la humanidad
vive en constante aozobra.

El exode del campo a los centras
urteanos adquMre ers/recloues gigan-
tesc.. Los camp.ines son victimes
de 1. grandes [rance... El campe,
sino mener° Oestrale el producto de
su trabajo antes que venderlo a un
precio irrisorio. La sociedad de pro-
vecho es la causante de la pérdida de
una gran eantidad de Preduetm ali-

mientras que las tres cuar.
tas partes de la humanidad estan
hambrientas... Para resolver e/ pro-
blema campesino el Plan Mansholt
de la Comisian del Mercado Comün
Europe, propone suprimir cinca mi-

nones de campesinos p mater Ores mi-
llones de vacas, De enroberse bondi-
r., en la miseria y la desesperaciOn
a milMres de familias lasse han P.
sado la vida pegadas al terrufio.

ES desequilibrio que existe entre la
ciudad y el campo solamente podre
resolverse en une soeledad de tipo so-
cialiste.

El problema del campo fue resum.
to en el corso dols revolucian .pa-
fi la (1936-1939) sud 01100000 la Lierre
Los campesinos .pontâneamente s).
ponian trabajar en comun. Las ce-
lectividades agrarias son un belon
de muestra de lo que hubiere sido
Espar. de no aster sido ahogada
en sangre la revolucian espefiele roc

capitalisme mondial y con el be-
neplacito del Vaticano.

Las contradicciones del capitalis-
me conducen a la Imhe por /os mer-
cad. mondiales que es el prologo
as grandes confiagraciones. Uno de
os mol pics modves per las que Ru-

sia invadia a Chec.lovaquia, es el
mperialismo econamico qUe Rusia,
practlea en la Europe del Este. L.
capitalistes del Kremlin exprimer/ a
sus soit les Les surten de materias
primas a precios d.ventaj.. e in,
ponen a sus vasallm un plan de in-
dustrializacian que es un apendice
del plan quinquenal ruse Los nen-
stalinistes pugnan por alimenter el
nivel de vida del pueblo ruso exulo-
tando el imperio surgido de Val,.

Narle 0000mo n100u o que sMrio
durante la ocup.i. alemana, PIM
nos llevaria mas alla de le que per-
miten estas notas necrologic..

El sep.io tuvo luger el 29, y corne
es normal, este fue civil, cubriendo
cl feretro la bandera de la C N, T.
con sus colores vives, altiv., dosa-
bande a los buitrm de la 1110m s,
que no pudieron apoderarse del ca-
daver.

nutrido nücleo de °spinales y
trames. acompafiamos sus restos a
su ultime monda_ Va depositado su
cuerpo ante la boca del antre que
debia, 000101 e, . compa.nero Vidal
de mimes en presencia del duelo y
del gran acompanarniente, le dedice
Judas sentidas porno emocionantes pa-
labras pOstumas de despido,
c0000 1001e-Inlagrimas sinceras a los tare-
sentes, mie tenian nos 01 110000 Iras

0015 F. L, ante la irreparable
pérdida del companero
acornparia en su sentimiento a la
compariera, hijos, hijas, hijos e rajas
poliuioss asi como a ioda su ramier°na
familia y anügos 01 00 dolor incon-
mensurable.

L do Beeneas

Es el urne° remedio que tienen, pues
la plusvalia se la comen los
tas, la industrie p.ada industrie
de guerre los sputniks. Y /o mis-
mo barium en Asia, per. 15 Pr.encie
de la China en plan concurrente
les barre el camino.

La politica econômica de los rmos
es identica. a M de /os norteamerica
nos. Ambles compran a hale precio
materias primas a I. paises subde-
serre... y venden los productos

III
manufacturad. a precios onerosos.

Com.on y la Ahanas por el Pro-
greso de America tienen un sabor
familier. La Europe de/ Este safre
P1 yuge moscovite y la America la-
tina el norteamericano. tales 1.
poises subdesarrollados se hallan en
la mimosa 00001e du p500 ademes ex-
portadores 55 men° dé dora barata.

Existe superproduceibn de tesla 015.
le de erticules de la duclad y del
campo. Y se da la parade., de que
la mayor parte de la humanidad no
llege a cubrir las necesidad. ele-
mentales, No importa 511050e, la ca-
paeidad do adquisicienes es inferior
a/ ceste de la vida, No se puede vi-

Son unos centenares de familias
las que poseen las riquezas P0 lujo
de los potentados es irritante, est cc-
mo la miseria de los parias. En 1m
don 1 s cludadm existen barriea de
luJo y barrios de una miseria que
vu... el corazan.

Cuando une s.iedad Ilega a tal
extrema esta condenada a desaper.
cer. L. propios capitalistes estén
beciendo de sepultureros. La criais
monetaria es ans prueba fehaciente.
Estée) en Ginebra los grandes signes
monetarios, La libre, el franco y el
dolar Lu columna vertebral del ca-
pitalisme se ha fractura..

El capitalismo propicia y practica
el genocidlo. Se opone al aumento
de la natalidad El control de los
natimientos con las famosas pildoras
anticonceptivas, que tantOe quebra-
deros de cabeze le esta ceste.° al
Vatican° es nada men05 que la des-
naturalidaddm del sentimiento mas
sublime que hemos heredado de la
neurales., La muJer, que es xi 000
000 50 innato sentido de maternidad,
une vez desposeirlo de 01 Merde el
papel primordial de renovecion de /a
especie que prima en tod. /os osa
dolde la escale zoolegica.

El reinado de la burguesia se Ira.
500e par el materialismo mas aro-
sero y desenfrenado, por la corrup
Mon y par la pr.titucion que no .
solamente el acte de entregar et
muet 00 al mejor postor, es tarnbién
la venta de la inteligencia, del sala.,
en ana palabra es ma 00 10000 de
compra 00001000 en Mie te00 esté
prohibide y en que toclo este al al-
cance del lue mas page

El descontento popular que alcanza
o lo mes pro/Rai.05 todas las clases
sociales se mIs manllestando de ma-

ObI

nera. incontenible.
estudiantado rom su PreParacian

intelectual y ante los azotes que ame
nazan a la juventud: preparacion de
un nuevo conEicto beli00 y el paro
forzoso _ han sido .los primer0t en
captai- la necesidad de 0011e un une
no i0000 que subvierte todos los va.
lores humanos convirtiendo al hom-
bre en una bestio de carga o en un
robot.

Los astudiantes, en el alio que se
allia, o sou 10d8, han clarificado loa
términbx del gran problema 'social.
Quiero recorder por su trascendencia
lo que dijo Cohn-Bendit «Para hacer
la net 0100100 no precisam. de lideres,
M de comités centrales, ni de bure
matas ni de centralisme dern.ratico.
o sea que el socialismo ha de ser in-
tepel. Mejor Moho, socialismo y li-
ber., Spi socialisme no existe liber.
tad, pero sin libertad tempeco existe
socialisme, F000 00 son salement,
1ol estudiantes quienes usan ese len-
aueje anârquico silo que bas. 10s
curas javenes y pobres se 5010 alun
a la alta jerarquia edesiestice y al
ProPio Yen.. Y Monoplan por 10
chopa de los pobres y por la atoll.
0100 de los privilegies del capitalis.
mu y hablan de revolucien social y
empunan las armas, Tenemol como
imbolo de osa gra0 sin homo

al sacerdote colombiano C,amilo To-
rres, ex profesor de Teologia de la

( LES CINQ FACES DE BELLONE )
triguon où l'Eglise est passée meitr.se, cette occulte
puissance se poursuit même dans les 'salons et les
sicav.. Le petit Reynaud et le taureau- aux cornes
d'escargot (1) ne paraissent pas avoir été inseasibles

par André MAILLE
juive est en réalité la première calnnM. E. Re-
clus, « L'homme et la terre », t. I, page 506.

CAPITALISME

I Après s'dtre soustraite d i'autorité des
rois et des empereurs; après avoir procla-
mé trois fois sa liberté, le France est sou-
mise a es compagnies financières qui dis-
P.ent des richesses du Pues et Par 103
moyens d'une pr.se achetée dirient 1001-
niom.» Ancato/e France.

Parmi les causes qui déterminent les humains a.
preparer, pins a 000050 000 des guerres de phis en
plus ruineus. et meurtrières, celles qui touchent à
l'économie sont parmi les plus importantes. Los trac-
tations internationales auxquelles se livrent les ma.
gnats de l'industrie Murcie, mémo Quand de fausses
nationalisations prétendent y mettre obstacle, con-
tribuent a provoquer les tensions que mettent a. Pro-
fit leurs serviles domestiqum de la diplomatie et de
l'état-major.

Deja en 180'9, dans la préface de ses s. Recherchm
sur les guerres contemporaines », Paul Leroy-Bmu-
lieu observait

« Quand on a étudié de près, n avec quelque sta.
te, jes causes des grands événements contemporains,
on est condmt 0 s'en faire une toute autre idée que
l'idée universellement accepté, Un fait certain se
dégage de cet examen, c'est qu'il n'est pas une seule
de ces guerres qui eut un caractère de nécessité, pas
une qui n'eut pu, très honorablement, très avanta-
geusement pour toutes les parties, etre évitée. »

Les 000 tilla qui illustrèrent si tragiquement le
XXe siècle sont une confirmation de cette assertion,

000000000 de Bogota, muer. lu
000000 en la guerrilla en suelo no-
lombiano. Tenemos también las sa-
eerdotes yasc., que toman por
asalto 1m obispados y que usan el
mismo lengnaje revolmionario que
los curas guerrilleros de la America
latine. Y quiss surja algün émulo de
Canal° Torres en el pais vesce.

El martir del Golgota, que ha sida
mixtificado por los burecrates de la
/glesia romana se reencarna en el
siglo XX, en eses sacerdotnm pobres
que hacen suya la causa del nueb0
trabajador y harnbriento y ofrendan
sus vidas en aras de la libertad.

La gran revoluciOn del siglo XX
la revolucien espafiola, La gran

ePoneya social desarrollada en suelo
ibérico coninoviô al mundo entero y
el impact° de la mismo se descubre
Ou las actinides de 1m pueblos que
han dado un colorldo de rebeldia al
an)) 1968. Las banderas negras que
tanto asustan a 110 stalinistas son el
c/arin de la gran conmocien social
que se es. gestando.

El camino seguir esta Men de-
lineado. Tenemos hombres que son
ya legendarios. Fernan Salvochee,
Buenaventura. Durruti, FOU 015m 00
case, Francisco Sabater... Este coco
cemino seguir.

Las justes electorales, el juego
parlamenterM y las actividades pon-
de. son las variadas facetas de la
contrarrevolucien,

E1 caos capitaliste lm provocado el
reinado de M inmoralidad, No existe
nada moral en la 51 0050 actuel.
Todo 05 immoral. La eivilizacien
doua se ha derrumbade estrepitosa-
mente Los derechos del hombre que-
dan réchwidOs a mura fraseologid

Idade falta una nue. moral que
no vaya, a la logo de los adelantos
clentificos.

El progreso en el sigle XX permite
a I. hombres comunicarse, con ra-
pides vertiginosa, de un confin a otro
Y Puede afirrnarse que la Mendia ha
hundido las trente.. La concis
realizado progresos espec.culares.
Pero en cyan, a la moral no se ha
avenzado ni un solo 1011m Ire, Nos

La
haliames en las cavernes

mmoralidad capiteàista de la
comma-venta bol que reemplazarla
Per une moral que tenge par base
la fraternidad universel y M solide-
rielad humanas Innen00 a todos los
hombres en un abrazo Iraterno, que
es tante come decir la anarquia.

A ese fin va encaminandose la gran
000500 10001 que dia tras 0150e
perfila A los treinta afi. de
exillo podemos dernos por satisfechos.

sacrificio de los anos 1936-1939 no
ha sicle en vano. La juventud espa-
fiole nos reivindica en las univers,
dadm y el pueble espahol de nuevo
se a.presta a luchar 000 01 trimfo de
la liberted.

JA/ME 1SALI01S

Esparia ante el espejo
51UNIVLRmSIDAD AUTONOMA EN BARCELONA'

La SunIs de ranntad de Filoso-
fia y Letras, reunida el dia 17 del
presente mes de diciembro, 10m6 por
unanimieled . siguiente acuerdo

La F0001 O, consciente de que el
grave momento universitario actuel
solo podra superarse con decisiones
rapides y energicas despojandon05 de

perjuicios hayarnos podido
mantener, reliera su anMrior poli.
rien de que se conceda mante antes
la autonomie. e la Universidad de
Barcelona, y mMntras ello se orge-
niza. en el marce de 15 00000
anunciada de regimen uraversitarm,
sallcita se otorgue a la Facultad de
Filoselle y Letras une autonomie
pedagegice 5110 de qUe e partir del
maxima octobre pueda tener
005 505sus estudios en la forma que de-
cida éon 010 10 00011 00, la. totalidad
del profesorado ale 0001000 000 los
representantes del alumnado.

LES SOURCES DES CONFLITS GUERRIERS

COMUNICADOS
VENTA DE TURRONES

PRO COMPANEROS ANCIANOS
Penecillos (Mega), 0,60.
Jijona (p.ti/la), 7,50.
Alicante (idem), 6,50.
Mazapen, 5)00,
Veina, 5,00,
Toledo, 3,00,

C. S.», 24, rue Ste-Marthe, Paris (X)

CONFERENCIA EN- CLERMONT-
FERRAND

El dia 12 de enere de 1969, el con,
parlera Rarnôn Liane 0506 una, con-
erencia en la Casa del Puebla de

Clermont-Ferrand, sala 002. sobre el
terne eEl anarquismo ante el d.-
pertar del mundo».

Dodo lo interesante del tenut es-
peramos la .istencia de todus los
emperleras y simpatizantes, El acte
mpezara a las 10 de la mafiana.
FT, LOCALES de ST-IIENRI

MARSEILLE
Estas FF. LL. organizan para el

2 de enero a Ms 10 de la. manana ana
onferencia a cargo del companero

Miguel Celma, mien disertarà sobre
100001 00 en las ideas revoluciona-
las». El acte tendra luger e la
ntigua Boisa del Trabajo, 12, rue

Os l'Académie, Marseille (ler).

CONFERENCIA EN PERPIGNAN
51 015 16 de enero, 20 haras, en

a Salle Arago, a cargo del compaiie-
Aristide LapeVre, gdien diserte),

Ob. «Ce que no05 contestions, ce
ne nous contestons». Acte organi-

zado por la F. A, Invitacion extensive
a todos.

C. PL T., PYR. OR.-AUDE
"mancie conferencia a cargo dei

compatie. Alejandro La.mela, el cool
discurrira, 01 05 de enero a las 9,30 Oe
la rnanana y en el local del Centre'
Espanol, celle Jeanne d'Arc, sobre:
«El anarquismo en el pr.ente y en
el future».

F, L DE TOURS
Celebrare asamblea general el 12 de

enero a las 9 y media de la Mailana
en la Boisa del 0050010. Orden del
Dia importante.

PENA R,ACIONAISSTA, PARIS
Doiningo PS de enero, a la hora de

c.tumbre: Conferencia a cargo de
companero Juan Ferrer, quien ver-
sare sobre el tem.: «Alb.Mia y Gre-
nades en actualidad permanente»,
con ilustraciones musicales,

segunda parte, vistas en colores
O hontes 0001 005 de Charlot y car.
artistas.

Si 1100 001011000 .onômico ire a
los presos.

F. L. DE MARSELLA
Convoca a tod. sus afiliados para

que asistan S la asamblea general que
se celebrare el domina° 26 de enero
1989 en su local social, 12, rue Pavi-
llon ; dard comienzo a las 9,36 Mmes
e la manena.

L'id.mee antifasciste qui mit aux prises les hom-
mes de 1030 est une réplique de la guerre du di'aR
Or la civilisation. Qu'y avait-il 6 l'ombre de ces
grands mots?

Il fallait, en 1939, poursuivre le développement de
l'industrie allemande pour attribuer aux usines Her-
man Gonng la première place et assurer la domi-
nation de las, G. Farben, qui avait déjà connu la
notoriété dans les années qui précédèrent la guerre
de 1914.

Quelques points d'histoire sur les rivalités entre
1m grandes firmes d'armement situées 00 10005 et
d'autre du Rhin, méritent d'être rappelés.
Dv 1807 a 1870, 11 y avait à 501m 055 modeste mai-

tre de forges qui 50515 0e la peine a. vendre les ar-
mes de qualité qui sortaient de ses usines.

Ne pouvant cire fournisseur de l'armée prussien-
ne, n écoulait se production en Belgrque, en Angle-
terre et clans les Etats du Sud de l'Allemagne qta,
allies à l'Autriche étaient rivaux de la Pr.se. Ce
furent les canons Krupp qui frappèrent 1m rompe-
trieMs du fournisseur, lors de la bataille de Kéning)
gra0 qui préluda Sadona oit se confirma l'évolution
de l'unité allemande poursuivie assidûment par BR-
markc.

Au moment où la guerre de 1870 est virtuellement
décidae, on voit Badinguet féliciter Krupp pour s son
activité industrielle et Souhaiter le développement
d'une industrie appelée à rendre b l'humanité de
miguslés services » (3). Il fallut l'opposition du géné-
ral Leboeuf (devenu par la suite maréchal) pour em-
pêcher que des canons allemands barrent la route
aux ennernis e Gravelotte et a mar.la-Tour.

La réplique d'Essen en-deça du Rhin se trouvait au
Creusot -00 Ms Etablissements Schneider fournissMent
l'armée et la marine françaises d'engins divers. La
capacité de production des ces usines dépassant les
besoins intérieurs, le surplus fut dirigé vers les
points névralgiques du moment. Cest ainsi que des

LE GROUPE LIBERTAIRE
« LOUISE MICHEL »

Orgnise le samedi 25 janvier à 17
heures précises 110. Pas.ge Ramer,
Paris 18, un colloque avec Maurice
Joyeux, Paul Chauvet et Arthur Mi-
ra-Milos.

Sujet 1 Du. Nihilisme à nos )ours.

CONEERENCIA EN BURDEOS
La F. L. de Burdeos organisa para

Il domingo 12 del corriente, a las 10
Os la meriana, en la BeLsa Vieja del
Trabajo, 42, rue de Lalande, -una Con-
ferencia-debate a cargo del compose-
. Mun. 0000011, sobre el terne:

Anelisis y proyeeCiones de laretruel-
ta de las gemenacion.es jervenes.

Por lu gran importancia, del tema
a desarrollar no dudarnb en la asis-
teneia 00 101 companeros y de man-
tes se in.resan por las cuestiones so-
ciales.

. PARADER°
Francisco Garcia, 30, rue J. Lou-

vel Tessle, Paris 1101, solicita el para-
der° de Rdfael 100001000 00 Tarrasa.

SECCION DE NIMES

Pone al conommiento de sus afilia-
dos asi corne al public.) en general,
que para el domingo dia 12 de
00 P00por la tarde, tendra luger en su
donumho socral la tradrionel fiesta
.1 mfm.

Que esta misiva sea bien 00 0010f
y sirva como Invnacien a fados los
econômicamente débiles faItos de ca-
lor y hermandad que nuestro orga-
nisme solidarm viene prodigando a
Mar10 y ano tr00 aile a mu us 11e.
000, como mimeras. testimonlos lu
corroboran.

Tanto pequenos conne anosos que
viven de un pesmo retro obrero, sou-
dan a gustar los manjares que
S. I. A /es cdrece, Cornas al rnismo
Menin° un sole-do espectaculo ardu-
cianico amenisado por la orques.
TONY de acreditado renombre,
tuando on escena el faines° humons-
la ARPI y el monologuista VILAR
FONTANO

En perspective sera una fiesta a
no olvidar, esperande que mascara
inde/ebles huellas que nuestrm jeve-
nes teddran siempre presente corno
una sinûptica estampa del sentldo
ético, social y soltdario de ouest. or-
ganisme, Solidaridad Internacional
Antsfascista.

S. I. A., PARIS
El COMpanero que animé, dol

calendarios S. L A. para 1969,
envia/Ut su direccién con urgen-
Ma a S. I. A. regional, 24, rue
Ste-Marthe, Paris (X).

canons français furent livrés aux Etats balkaniques
en 1912 en prévision de /a répétition générale qui
annonçait la première guerre mondiale comme la
guerre civile d'Espagne préparait la seconde. En 1913,
un emprunt bulgare fut émis à Paris pour régler
100001 de ces jouie. cito, en 1916, se retournèrent
contre le Corps expéditionnaire français, sur le Var-
dar. Cette affaire valut plu tard la déclaration sui-
vante de Paol Faure, à la tribune de la Chambre
Il Vous oves fourni l'argent qui est perdu, vous avez
fourni les mnous et quand ka guerre est venue, nous
onma fourni b cible vivante.

Les frontières ne sont pas un obstacle pour /es
interets particuliers qui contiennent b avoir le pas
sur l'intérêt général L'exemple de M firme de Wen-
del est sans ce rapport, significative. Un de ses repré-
sentants siégeant au Reichstag pendant qu'un autre
occupait un pupitre à le Chambre française.

ExploRant des concessions miMèr. en France
comme en Allemagne, les de Wendel 55 0000051505 en
outre, étroitement liés aux Aciéries de LongwY
aux Aciéries 05 1» Marine et d'Homécourt, les trac-
tations des animateurs de ces dernières firmes sont
peu connues du public, la publicité des industries de
000000 00 pouvant etre faite comme pour un pro-
duit alimentaire ou une spécialité pharmaceutique.
De 1900 à 1900, les Aciéries de Longwy cédèrent aux
nomes allemendes Roechling et Thyssen des conces-
sions qui leur avaient 010 octroyées par l'Etat fran-
çais, elles reçurent en contre-partie des participatMns
dans 1m gisements houilliers d'Aix-1,0hapelle. Ces
tractations terminé., Ms industriels français solli-
citèrent et obtinrent de nouvelles concessions; mais
les Allemands, ne pouvant plm rien obtenir en Lor.
raine, jetèrent leur dévolu sur le bassin de Norman-
die. Les riches gisemen. de Dielette <Manche) et de
la région au Sud de Caen furent acquis et exploités
par Thyssen, qui fon., en 1910, la Société des Hauts
Fourneaux de Caen où Ms Allemands possédaient les
2/0 du capital s.ial.

(A suivre.)
(1) Daladier,
la) légende racontée par la Bible 1000 Fr Len..

mand, « Les origines de l'histoire », t. 11, page 45),
(3) Déclaration de Karl Liebnecus â la tribune du

Reichstag le 19-4-1913.

LE COMBAT SYNDICALISTE

La b.e de la reforma que se pro- gare hab. mien. de la as,
none realizar no sen% ma improvisa- cluidad y laboriosniad demostra-

sino simplemente volver a lo das,
que la Facultad 0000 000 general Una vez obtenido el milan.
apl.o y gran Moto en los a..os 00 0010100 ste escolaridodes, s Fa-
cule estuvo vigente la autonomia uni- cultad establecera, la forma en
versitaria L. puntos lAS 0m de la 0000 alumno podrM pr.en-
reforma coran 1 tarse a. examen final. Pero, los

curs05 preparatorms se e0101M-
Liber100 absoluta para el alum- ré. un ...ma analogo.
no de ellgir su plan de estudicu Dos arios mrlan suficientes
(bon el consejo del toton) ; con para la obtenmen de diplomas
un minime fijo de maternas a concretos dolloliotecarms, Melo-
elegm entre las enseflanzas que mod. en Arqueologia, en P51.
la Facultad ofrece cade aile; 0010115, en Antropologia
con un minim0 fijo de materias
a estudiar en una especialidad Los detalles de la reforma pro-
para licenciarse en 010 case de yectada seran adordados en em-
que no prefiera un ULM. de pilas comisiones rnirtas de nfo-
Licenciera.. General). resores y alumnos 0000150000-

2) Supresion total de exemenes ren repidamente el plan gene-
Parciales y de corso sustituidos que la Faculted procurere
non la escolarklad, que se otor- implanter ya el curso Praxime»
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MENHIR lin
ES

de rituel lierebrar el aacon-
teiimient. del dl. 1° del
iarlo nuevm. La gente, osas

agobiada por los problemas del
manda, Iodes provocados por /os
gobie.os de todo .lor Y Pelai°,
trama de mitasse /a actualidad
O /a tarera con fiestas de calen-
dario, rutinarias, sin motiva de
satisfaccian real o del n'amen.,
dândose al opta del olvido, ans.
q00 el olvido se desvanesca al dia
siguiente a golpes de realidad pe-
haro., angustiante, como /a de/
Oriente Media, el Vietnam, y
otros cerisaies de sangre, fuego
y hambre, entre los que destaca
la alucinante tragedia de Biafra.

En el paso crucia/ de un afro
a otro mil/rares de sapas hanse
Ievantado, millones de tarjetas
de Mien deseo se han entrecrusa-
do entre persanes mas obedientes
al rite centenario que militantes
de mea idea de os. Y 3Illd0e00/par otra parte displieentemente
insinuada. Incluse jefeo de go-
bierno rabiosamente opuestos han
interoambiado votm de buena en-
tente y perdurable felicidad, en
Mato mantienen medidas secre-
t. para derribar el un o a/ otro en
casas de situacian opuesta, inex-
tricable, exigente de cation.os y
hombasos para reso/verse cada
miel el intringulis favorablemen-
te. La mentira oficial es légea
en una soeiedad i/égiea e irreme-
drablemente arbitraria.

Bues ego podria presagiarlo la
semiconquista de la Luna, pre-
via colaboracient internacional,
pacista, err la empresa. Due no
se vaya a la explorackin y asen-
taraient° en los astros par mo-
tivas belierstus y de agio; que no
se aguarde a dirigir desde la Lu-
ne cohetes mortiferos banjo un
determinado punto de la Tierra
ni explatar en exclusive la posi-
bilidad de materiales hmares ri.
cas, aumentando la indigencia de
maestros pueblos estualidos y la
envidia de las naciones fuertes,
peso segundonas. 0 el universo
nos ofrece pan, abundancia y
poesia, o que de una von se hun-
da el planeta que tan inmereci-
damente nos contiene.

La humanidad, ta...Ma Y Pro-gresivamente tan avannada, no
tiene dereeho a cultivar laeras
coma I. de Biafra, Vietnam, Pa-
lestina, Africa del Sur y estados
dl miseria generalm y de opre-
sien coma en Africa y America,
y en Checomlovaquia, Espatia,
Portugal y Grecia, so pena de
déterminasse irredenta, embraie,
rida y esclave de si misma. Par-
que el estado deprimente que
ofrecen las MM00 situaciones de
ImiseS no ha venido par gene-
redan espontânea, sino engen-drado par la preponderancia y
la aviesidad de los grandes Solo.
clos. A Lagos lu abastecen mili-
tas y desearadamente Londres YMossi, en pertrechos guerreros
aniqui/adores de biafreses; la
querra de Vietnam la alientan
Mosen, Washington y Pekin;
las dietaduras ibéricas las sostie-
nen econdmica y politieamente
Washington, Londres y Moseb;
malestar del Oriente Media lo f0.
mentonlos rusos y los racistes
empedernidos; el hambre de /os
paises subdesarroilados lo entre-
Denon los grandes trusts capita-
listes, y conste que somm indul-
gentes para las empressa politi-
ca - guerrero - fidueiarlas de
erras gablernos, no tan visibles
oomo los nombrados.

Buen ano y dosons pueri/es de
trangwilidad y prosperidad, en
tante quedan en pie los factores
de latrocinios y guerras.. Car.-
nos Y estrechones de manas se-
hosando ratina no puede, soda.
La unién antimilitariste de los
pueblos lo podria todo.

Bure mi° nuovo, y que cada
uno se apode eomo pueda, coma
bd sido el vota socarran que De-
vos ha, formulado a la fa. dn 10
millones de telenairones.

Earetamos asegurar que jamas
nuestros /CON00 ime0 sicle peolanados
por 0100 hierim que apesta, denonit-
=deo tabac°. Poli labios de muter, va
0001a 0000

No obstante, el tabac°, entre ed.-
sas del luises°, se preSta 0 hermosas
soUdarickees. no rem...mos a pe-
sar de nuestra enemiga a la Touraco.
Gera, ese plitrido negocio del Melo.

Dos inconecidos traban osnistaa,
Ut. cierta fraternidad, For 0 nese
del cigarri2lo. Fo 00 50 hablado de la
flor clet fang..

Portland Berthe glo.d este noble 0m-
puts0 en laS Pagelev lel eclas de le
eSolié de la calte de Mercaders,
18 de/ siglo. Y con.ste que Barthe -
en et erilio Fulgencio Martin. - te-
nta seso para legner Pdena ben0man. se lo 70-01,one.

Pur estos dias1¢.Telavistén gala ha

Al compancro F00,
con afecto sineero.

CON
.1 triunfo del fascisme en

Espena, hace més de treinta
alios los derechos mas

10100 dolde/ pueblo trabajador quedaron
suprimid.. Hua ola de terror y de
mur-rte cubrio con su manto negro
todo el pais. La libertad, ese bien tan
preciado, que lIs trabajadores habian
conquistade a base de 01015307, de in-
ntinierable sacrifiai, 700 tetalmente
destruida. Las hordes fascistas, ca-
pitaneadas por Francisco Franco, no
repararon en los medi. a emplear
con las victimes. Todos los procedi-
mient. barbe,os y crueles eran P000-
0000m, Los piquetes de e10<00100 fun-
CiOnaban dia y noche. Las torturas,
las humillacion., el ensanamiento
con los productores indefenses lobs'
<la interminable. Y per si esto no
bastaba, /a radio, la prensa, 10005 700
medios de informacion fueron some-
idos al clerc/ y a/ Estado fasciste.

Tanto la radio came 10 prensa sirvie-
on para rieur .rqueria sobre los

Sur eran pesades For las armas o per-
manecian en las carceles esperande
el momento de ser ejecutados. Tom'
11100 los utilizaron para desorientar
a opinion pUblica, para sembrar

odio, para alentar el espiritu de re-
vanche, contra los vencides.

Desfigurada la verdad, perseguido
a muerte tedo lo que tuviase un yiso
de dignidad, 10 calunania jesuitica sc
lanzaba despiadadamente contra 1m
hombres que habian defendido hones-
temente su derecho a la vida

El nuevo Neron presenciaba reg.i-
Jado el dee.00 de vidas y de bielles
que se llevaba a cabo dodo las c0.
dades populosas a los rincon0 rata
apartadrn del pais. El flamber, la mi-
seria, la, desolacitin, son los frutos
mejores de /a barbarie impu.ta.

Y baje /a sombra negra de este ré-
gime° policiaco y °serments., que
tantos afies perdura, han crecido
nuevas generacion.. Sort 1m hijos.
los ni.. de los f.ilados, de ague-
llos luchadores honrados y labories0,v
que se nubien sacrificado per una
socieded nias Juste, que eran sacades
de sus hogares. para después de su-
frir todes los tonnent10 que snelen
aplicar los nuevos inquisidcres, ser
asesinados al borde de, una carretera.

esms genereclonro 50e bon
d.arrollado en el régimen im-

peraMe, no se peedian exterminer a
base de plomo some se hizo con sus
padres y abuelos. Ore mejor atibo-
Trade el cerebro de falsas leyendas,
s.dxo de la mente enferma de los
vencedores, de ridicule patriotismo,
de fütbol, de respeto a las auterida.
des, a la propiedad, de veneraci6n al
.alvadon. y otras letanias por el
1110, CouCon estos matodos podrian for-
mar ana juventud devota, Sana y va-
liente, modela dé cristiandad, aman-
te de la patriu y de su rzcauM11. (el
de la vos, aflautadal

De tan loable mision se encargarian
100 maestros de escuela que pudieron
salvar la piel, los curas, las beatas Y
los falangistas de barrio.

Afortunadamente, no consiguieron
former la juventud con arreglo a los
Molles establecidos. La semina de la
rebeldia, 10 110300 de la libertad, gra-
vita en sus corazones

No obstante, debieron penser los
fascistes , que silo de rems, de ser-
mones, de canciones patriaticas, no
vive el hombre. Tiene que alimenter-
se para pater haler trente a la vida.
Con decirle a la juventud que 10 0<1'
pu de que no tengan pan . de 1m
rojos, de 1<0 cormumstas que todo lo
destr.aron 00<00,1001 01 tiempo quedo-
minaron en Espaile, no soluciona el
problema de misons y de pare obrei
ro creado pue el fascisme. T la so/w
cidm 0700 des.perante situaciôn, le
llegô del extranjero. Alemania, Fran-
cia, Inglaterra, Suiza y otros pais.,
necesitaban mano de obra que no fue-
se exigen.. 4Y. quién mejor que
Franco podria brindarle brams pro-
ductores a la voracidad capitaliSta?

Or abi que poco costara estableker

chispas
dade ei filme de /un nombre con su
0150111. Pur amor a este el hombre
se deja ernpobreCer, al extrem0 de
ser detenido por orsoadoneroje y pre-
sunto 1001060 de caballerfas.

010 05 /Mlnbre,, mcdtrecho y sin cen-
time, a becs de (abrius en espera
dO empleo El desdichado Porno 01
- de dellnnte, saoce paquet0 de eiga0
rralos y el del cabalto 2o mira 270000'
W. dl solicitado - con los oios le
cette 1002110 y /e solde InegO. El ecerra-
ltero sin 2000210 solicito lumbre
desctichado de cletras, y êste alumbra
chisquero. Dos hombres ehu/setro (di'
000 p el del ehisquere entristece. El
del 01710110 le cade unes eilleallkIS, la
puerta f01051 00 0700, y, eantratados,
entra>, los Ores ai trabajo sonnantes
O corne conocidee de largo 11e01100.

La critica periedistaly, derribci de
abaio arriba este filme, pOr candide

por JOSE HIRALDO
unos convenios onciales con el fran,
quismo, y la cos. quedô arreglada
convenientemente. Y hacia eses par-
ses salieron los trabajadores espano
les en riadas. Prenes suplementarios
debieron ponerse para poder carreae
las miles y miles de personas que se
concentraban en los ancienm de las
estaciones ;l'a que esta es la Unica
000rOaxols que el fascisme espanol
lourde ofreeer a/ extranjero!

Segan estadisticas eue hem. 00-
0100 leer en arguer 0005160, pasan de
dos millon. los trabajadores de am-
lios sexes que estan empleados en los
trabajus ma, dures de 100 paises 0000-
<1000010, 000x 01 000000 00000 el sus-
tente que en el pais de origan no en-
contraban.

La difiCUltad de no conocer la 100.
00,0, el cambio dl china, de costun,
bre, 00 011010. todo esin les acarrea
Un00 inconvenientes que 1. haten
Penser con cierta nostalgie en la He-
rm que 1m viô nacer. Elle es 10)000.
00 y comprensible. ;Ah! pero alfi que-
daron las farmlias ; los padres ancia-
nos, los hijou pequefie.s, las .posas

esperando que Ilegue 01 0000 pa-
ra peu. cubrir un poco las mas pe-
rentorias necesidades.

De forma que el emigrante no ne-
ne otro remedlo 000 0,71050000 y con-
formarse con su suerte. Estando en
el extranjero tiene la satisfacciôn de
que, penando mas o men., la fan,

la puede ir tirando 1701 00000 de la
pero si vuelve a la Pa,rial de eitt°

Sauta le hablaron curas y 101511015'
se, no se le ofreee otra perspective
ue la de peser privaciones de lods,.
lases.
Sin embargo, el franquisme se da

uenta de que es interesante para. sus
esignios el mantener contacte a tra-

de sus agentes pagadm con la lu
entud trabajadora desplazada al ex

tranjere. AS puede seguir recibiendo
u corrupta influencia y evitar en to-
o lo 710017110 de que se contagie de

espiritu liberal y de las distin(as co
rrien. culturales que se respiran er
las palses mencionados.

Pen otra parte, para congraciar,
aeerse simpaticos, dernostrar la ge
erosidad del régimen que no olvida
10O que <Museanclo aventura. han

an. de Fspafm, organiaaron una
nnsiin especial de la radio, donde

1. emigrantes pueden solicitar Ira-
aitemente el disco de su agrado,
edicâmelo a sus familiares y ami-
es.
Las emisor. de Madrid 010 Bar
elona, con el cinismo que les R pe
uliar, dedican una hure diaria para

mander aol mensaje de la patrie a
los espanoles en el extranjero y dur
setisfaccien a Ms solicitudes de dis-
cos que reciben de /os emlgrantes.

Obvie el manifester que 1m emplea
dos en tal ernision, los locutores de
100401v son gente que estan incondi
ciona/mente al servicio del régi/nen
franquiste. De alti sus excentricide
des en50lqand0 las proezas de/ fascis
mu y la mmonanontiost del siniestro
dictador.

La pareja de la radio madrilefia

(hombre y /nuire) encargados de la
emisiOn sonalada, hacen e/ payaso
deletr.ndo 100 0006110 que reciben,
gueriendo dar entender 0e que se
esfuermn Por interpretarlas bien, po-
nen en ridiculo a los pobres ernigran-
tes que las escriben y //man el tem-
po de una forma chabacana y empa-
lagosa, 001 para distraer a los pobres
muchachos que 170 10110100 discos
influenciados puy la machacona pro
paganda que hacia elles va dedicada,
sirven los franquistes,

Con tales macanas y otras por c
estilo, pretenden dar la sensacidn de
que Espaila, la Espar"a oncial y Osa.
01010, no olvida a los que par necesi
dad han tenido que fijar residencia
On distintos poises de Europe y de
mundo. Permaneciendo larges tempo
rades alejados de /a Petri. Y de la te
milia victirnarios interesendose
por sus victimes!

La Mentent de la. radio de Darce
lona, une tal 'Maria Matilde Arme,
leu, acompanada de atgunes artistes

(rerlaina 0.0

En dierentes ocasienes nos nentos
oompacto de figuras ¢2.1,60005,o.5, muu
nuestras, que Itan sicle, la riauesa
timsta y emocione/ de neestro am,
llente contesterai y marguista. Sin

na.» 54 medies P0010 <1,4.1111 la,
de fribrieu un-versiaaria, tant/.
es comptaleros han onmasto

nuestro elements, fuertes de su
/or intrinseco. dotales de chispa
opta. en autodidactes cual nos con,

tratarnos y que nos traten. Los
lieras msesores de beeneia pro-

fesoro/ ml esto I agnelle se han pe-
dido contar con los *dos Ide arnbas
manos; los otros, - Sur semi/etrados

hemos sido incentables y anima/
os y ace-jades en, con aciones de tinge.
10, immalso, ,101740, recurso de trt-

de pluma, 010e d0505010 20 100
y arab,. situdeiones. Pildria-

k, u11 nombre tipico para cade
1541 00000 centurion., y .2o Mi-

en ran. a ta Meta°04 mecs..
00000 secriOn de impresiones es-

HabitezX00 de ello en arum de ami/
gos, nos vino a la mente una situa-
oion imporMeng con visos de eno.jo-

Prese.a. a la ot'aanizactiOn con-
tederal de una comorom madame. Par
esfuerSo tenez de comité Uegé s buere
fin la organixaridn total de /a casa
Hi/nt/ace de la rad, con racima S011-
15005 de 001 nuevos aliliados. Ca la
Fou estaba Mead. a la vera de rio.
os paraje seitario. Presentadms 510 ce«
rrespondientes bases de mejora, el ge
rente nos Méo case omise y cediô las
mien., y mas, a sus obreros, a 005.
1110104,0 de deponer et carnet C.N.T.
el espar.. 010011115p400 goy bu que
pawaran 299 sud/Mc, quedando in-
demne el limpeo restante - el seere-
tario del sindicato pero en la ce-
lle. El comité comarcal visite al 00.
000011coeique 17e recodo 10 rio,
glande, en cierto Punta de /a Con.,
stottidn, a insinuarle mua paonne des-
orateta si no reardmitia 0 nuestro cont-

- SI tratan ustedes de amedren,
tao-me - ropuso el cacique _sel les
dire que la salicia de aqui estd oscura,
O que ineluso el cadavera/ vecino
cdmplice

Nuestros companeros regresaron
oiudad 010 têxiie, conenaeatios, p Ors.

- ;Nada. a /lacer! - desesperaban
AqUellos parias 010 70010 eunneos

el buron00 un h. de p. No vele la
Peno dual' cent paso.

Pues 00110 51 pena hacer dos paeos
mas, une ed vecindario anabassaire»
de la Fou (y Cor lo tante independien
te), y, en oaso negatit, otro pose a
Barcelona. La cntreolsta C011 los ému
III de Aragay y companys restdfd gro
les,0 y, per banto, negativa «eso es

O contna-técnico. dis haber recogido 5f 00.00001tel
l'«ekk.9,y>,

herrnoso deta1le 111151 eue eMeo.-
mes, y que vole por 50 Televisién y

!

on. eosnpsop, quo mou
Ja /lune»los diarios habidos y per haber,

En d
Hemee nisto obrero insensublo e 'ee1a de 1. Cataluda tabra, au10

055500500<1500105 en el CC, sede de «Lse Fa-
cies j015010000 corso mero asunto ta
baglasto.

Un pan es fdeamente cedisto a un
hambriente. Us pitillo se entrega
fruiciosamente 0 cualquiera folle detan vicies° eudn inn.eoesario demen-
to.

Mis lobioo han sicle quernados par
fiebre >atonal, no por ra hierba

de los indios.
Lo que no es dbiee para que los

rasgos de solidarisdad tabaquisk me
seduzcan.

Porquê de/nues/rail/ que, incluse en
lu tale, el hombre puede revelarse
bueno.

CRISPER°

DISCOS

- Comparierce, expusimos
05 70100010 de la Fou es, poy acuerclo
naerecido, un h. de P. y sus obreros
unes consenti., Han asonesto el
carnet 0.110 cri e/ despaeho. El 11,0.
00 hombre digne, e secretari 00m.

rkspedido y nues,o comisidn
mar./ amenaeada. Pero la reedu so-
oial ttene otra tamier, en Mann. y
',abrita que paraticarla con. réplica.

- No paralicéis tan, pronto - nos
objetaron &ronde vive el patrono
Princittal?

- En tal cette y tai nnimero de/
Ensan.ehe.

Fres 001 0011011 bareelonés le rindie-
ron cortés visita p00 matit, eonsue-
tudinario:

Pat. Princ. - éSe les erre.?

tiS OBUS 1 LOS MIS
paf FONTAURA

UMBRAL DE NUEVA ETAPA

EL
paso de un alio a otro sabemos

que incita a realizar un examen
reprospectivo en terne a Io que

se 00 010100. al respecta de 0q0e1105
acontecitnientus de los cuales se pu
silo testigo. Siempre hay sensaciones
que dejan mas honda hucha que
otras. 01000 1001000 las que han mo-
tivado determinada trayectoria en el
curso de nuestro vivir, V es del pa-
sado que einerge cuando puede ofre-
cer caris aleccionador.

En el umbral de un nuevo alio la
incignita de lu que puede 1000000 e)
futuro puede Mmbién se, ancienOl
Paru entrar con espiritu de curiosi-
lad en la nueva etapa, abierta en el
curso inexorable del Tiempo. Para el
klealista que mantiene en su filera
interna un tanto de contenido roman-
tico, esta el annelo de que en los do
ce meses imevos que se espera, viy.
algo de lo que se anliela puede, acon-
tecer. De un modo inesperado pueden
surgir acontecirnientes de suma tras

hubiera, imaginado
XI entrer en el umbral del fenecido
afto 0968 que se iba ser testigo de
acontecimlent. de tal esonancla ce-
mo lo fueron 100 del mes de mayo?
,Acaso el 1969, que embu 00 001000,
puede nadie negar que brinde, al po,
so de sus dia, gratas sorprems?

Mientras hay vida hop esperanzas
se ha dicho eonstantemente. Esperan-
ses, anhelos incentivo de curi.idad,
se puede y se debe de Orner 75 50000
las edades del P100500 01010, Incluso
si Va la eded es tan aven.ds que
presiente el proximo desenlace, si se
ha vundo de un modo inMnso; si se
ha hecho en el ambiente existeneial
siembra de ideas, se puede bien man-
Muer, haste el fin, la intima satis-
faccion de no haher vivido en vano.

-110 rep.ician del obrero despe-
Cid° en. la Fou.

- Imposible. Mi director do rad
0000 fk entera confiant, Es persona
exacte

- Bien, seer. Y ese sombrero de
la percha, Ole viene exact,

. Pat. Princ. (estranado, 0ec03000). -
&or qué me Zo preoltutate

- Borgne paria léstima que und ton
Padera que tan, bien le sienta perdiera
/a percha andante.

Pat. P01710. comprendid g atemperd
<d instante, et quieren armee, sea.
160 0011 Persona 141f1011. Escribire 01
la Fou para que el secretario sea 00'
p01051 en la 00000>

Nosotros, que Per reconteme"u
del not-Y rerigola habiamos eserito me-
renquismos cg cacique de la Fou,
siempre parapetado en su cadaverra,
recibbnos contes/dei. de éste, veras
annote scandai.. rogandonos que el
secretario represotiado higiera el fa-
vor de reincorperarse ai trabajo, cosy
que dste hie0 ares el pasnto de los 299
carneros que ya no pi:teIeo considerar
O su dueno tan inconmovible canto
stepanian.

Contra viento y marea la C.N.T.
una rez mas habia triuntade, rata rr
per argue:as, por inventiva, par soca-
rronena' Ptte/igente - de unos mi-
litantes avez.00e a derribar °bat.,
los y drome bellas situaciones.

En apérediee hale.. de Ciled,r
que el secreterio tan salerosamente
saeado de apyro par la C.N.T. 00150e-
00. at cabo de un tfempo, a la Unien
General de Trabajactores. Vergiienée
para el y mem prestigio penca los que
lu sa,rron del pom.

Por 0 êsta perStnia 500, en su 000'
Ils de Caracas, estas int.P,es/ones que
000501¢ ofectan, salud, 02<0 manges

aguracates no le ineligesten.
DISCOHOLO

(continuacién)

Compatibilidad entre el val00
cultural y la Ovilisacian

Hace setecientos anos, (en 01 01510
XILE Guillermo Occam, franciscano

tram la linea entre /a verdad
de la razon y la verdad de la cr.n-
cia. Desde entonces, se organise un
movimiento secreto en vista de ren-
d, aceptable a <0 10010 por /a liber'
101 de la doctrine y la pure00 de la
moral. Por 0070 0010X11 de la razon,
son muchoo los sabios e intelectual00
que han pagode con sus P10500000-
f10000 esa lus y renMr culte a la uti-
dad, y haste el sigle XVIII, no se
men.10 coma une nueva filesofia,
came la creencla en la banc/ad innata
del hombre y su inmensa cepacklad
de felicidad.

Psta verdad de la razon es 70011 pro-
clamarla hoy, Y Pare. ser tom.,
cuerpo P000500IoOse en /os juventu-
des rmiversitarias sobre la linea que
merci, la ravin misma expuesta cla-
ramente por Herbert Marcuse en su
libro ...Eros y CivilizaciOn», P000001'
0000505 0000101il000IOX mejor y arme-
nizando la felicidad humana con
Freud en lo sexuel y con Bakunin
en lo social,

Al elecir Freud que la, felicided no
es un val01 cultural, lo que se ha de
In..car es, si es o no es ea felicidad
compatible con la. civilizaciOn.

Marcuse opina en el sentido de que,
si existe boy lucha entre la felicidad
O la civiliqacien, (estando de acuerdo
con Freud, pero separândose de 11 en
e1 caracter y concepto definitivo de

La conviceidn de haber 0100 5501,710
obrando de una manera bien actuan-
do de otra. Util en el noble sentir00 de
contribuir a la propagaciiin o a la
lucha en favor de ideas de libertad,
de progreso more/.

Entranaos en el ano 1969, Procure-
mos hacerlo con 1X00 110010. segure,
resueltos a no d.artimarn. si los
acontecimientos son desagradable, a
r.istir el gusto amargo de las de.P-
ciones; a hacerle frente al dolor mm
nul, si se presenta. Aconsejable es
también adentrarnm en 0105000 afio
con el sana optimisme de que bernas
do trabar nuevas amistades, que he-
mos de leer nuevos libres, pour, en
sur., se nos han de ofrecer agrada-
bles sensaciones... Que todo cabe
Merlo al entras en el nuovo afro.

INDEPENDENCIA Y
RESPONSABILIDAD

Breve, categirica, concluyente, la
expreslon se afince en el seno de la
tertulla:- nadie olvide que soy un
hombre independiente!

Lo d, sen independiente m tut con-
cept° que suscita no pocos comenta.
rios apreciativo0. V es que Cama
MOdalidadeS clignas de Ioda .tima
notandese, a la inversa, aspectos na.
da ejemplar., para quienes, en la
ética anarquista cifren modalidad de

-
Hay quien recaba independencia Sa'

re, zafarse de compromis.. Para eh,
dir posibles responmbilidades, gara
evitar asi contactos que conlleven
arrima:. el hombre, juntar voluntadm
con tundo emperle en pos de ana 05.
0m determinada. Es un Med Prete.
II mediante el que se buscs Justin.
car le escapatoria de un marginalis-
me que, evidentemente, se aparta de
lo que definimos cor. idealismo.

Snuacrdn mdependiente se adjadl00
el que librado de la OrMta de la ex-
ploMcion ajena ha hallado mollo de
desenvolverse econOmicemente . se
Mana, yendo a lo suye, por obtener
bermfici05 materiales, como Io hace
el burelés mes prosai. y logrero.
Es una independencia fruto de un
individualisme egoista, .m.sade de
meaquindad. La independencia del
que, Iris el beneficio particule, na-
da le Importa ese malestar que Sebes-
Han Faure definia como adelor
Versai».

Descartando interpretaciones que
indudablemente merecen censura, 05'
00 ya valorizar el sentido de indepen-
dencia teniendo en cuenta que es lo
mas atiecuado para fortalecer la Per-
sonalidad del militante Y, naturel-
mente, clamos la denominaciOn de
«militante», tomandola del criterio
apreclative que le adjudicaba nuestre
Anselmo Lorenzo; o se,. que actna,
de la forma que sea, en favor del
10001 manumisor de raiz acrata.

Loable independencia la que gene-
ra, el examen objetivo de los hechos,
de la conducta ajena, sin apriorismos
dogmaticos u ohcecaciones 0e irrefle-
xivo apasionamiento. La independen-
dia del que tiene criterto propio, 0001
que no se sitna a remolque de otros,
.unque 01100 seer, o pasen pur 010.
051,0001 Cfrefieterieleto, Independeneia
qUe valorina.01 individuo consciente.
Independencia que no exclu.ye la res-
ponsabilidad; al contrario: le da mas
valor, mayor volumen ético y men-
tal.

Independencia para actuar con se.
renidad, de cara al libre acuerdo con
os &mes compaiieros, todos Ilevados

de un grato 510110 0e respeto mutuo,
base fraternel de la acciin libertaria.
lqs asi corne la inde,ndencia y la
responsabilidad pueden y deben ir
armadas.

Importa tamMen decir, Ilegados a
este .pitulo de consideracion., qUe
no siempre se sabe apreciar el valor
real <le la independencia del idealista
q.ue lo es de veras, que ha hecho car-
ne y sangre de su persona el 00000'
0100 basice, vital, del ideal anarquis-

por 1. SEVILLA
esta situaciin que la civilizaciou da
a la liberted sexuel y a la liberacion
de las masos en lo social) puede de-
saparecer - continna Marcuse --
dentro de una civilizacion nias aven-
mda, donde la vieja moral ttrepres.
va» cedere la plaza, a una moral ttli-
bidinosa», y donde el libre juego de
los instintos se acordara con un or-
den social renovado. A la civilizaciOn
represiva que ha reinado hasto lunu
puede y dote suceder, en le venidere,
une Olclll001lSX nueva donde los ins-
tintos no seren ya reprimidos pur re-

exteriores a ellos sino per el de-
sarrollo espontaneo p ordenado libre-

En linea parafe. a lo sexuel se de-
sarrolla el concepto bakuMano 0e lo
politico y lo social, con miras a esta-
blecer en lu venidero ana civilizacion
perfecta, 17000 oomprendido bien a
Marcuse las juventades uniyersita-
rias,

Estas juventudes que, 1100 001
PI e rebeliin en Nanterre o no impor-
ta dinde Y por 000 00040 cualquiera,
han encaminado la 0000160 para de-
mostrar su rencor hada la s.iedad;
al lado de ose ambiente grotesco,
îrrespirable, incoherente, trâgice a
veces, de esa rebekle y simpetica ju
ventud, que sin ana idea y un pro
grama de accion determinado, 1110
trene on parentesco y una autentici
dad con la linea, manade por 05155.
010de., supresion de los Es.-
000 1<0 10001050 5510 tod.; la Lierre
P 100 bienes en comün; la abonClOn

Siernpre ha habido quienes han
mirado de manera un 10m 0000 .
recel.a al que no han visto 0001110'
do exactamente a lo que ellos admi-
ten como trayectoria indispensable.
No se le paire tacher a un individu°
no deformar las ideas basicas; de
i001e00i6n hacia 1m problemas inter-
nes del conjunto activo, pero no Ialta
quien qMsiera que estuviera uncide a
determinadas p.iCiOn. trogramati.
CaS.

Human00 sont05 y nada Lime de
particular que también en el seno de
lo que es ambiente de militantes li-
bene,. en ocasiones aPasienemien-
tos de un carâcter que sue/e denomi-
corse «personalista» se deeo sentir,
enciendan antagonism. de mes o
menos acritud, como los hay a veces
en el sena de une familia. unida Per
vinculos de orden familier. AnMgo-
nismos que, como las ndoes, pueden
ser pasejeros. Representan roaaduras
de sensibilided que no afectan u to-
dos por igual, 000 0<0 puede decirse
que sean de general incumbencia.
Companerm hop que deploran talm
inconvenientes, y rehusan tomer par-
tit. en pagnes que estiman pernicio-
sas. Adepten une independencla que
toms como movil el querer estar per
encima de las pasiones; una 1000000'
000010propicia a buscar reconcilia-
clones, cimentadas en la posible sen-
satez,

De ahi que la independencia en el
sentido que se esboza, y que ha silo
aconsejada por los pensadores de/
anarquismo, unos mes conocides y
otros men., es la que debemos con-
gretularnos prepondere en nuestro
ambiente. Independencia para no caer
en la, crechnidad irreflexiva, como /a
de tan500 creyentes, ya sean de cre-
dos politicos o bien religiosos. Inde-
pendencia para capter un razona-
mien., que nos es ajeno pero que lu
adoptamos si después de anallsarlo,
si 1010 15 madura reflexion, nm pare-
. plausible. Hombres con rnentadidad
inde,ndiente y con anhelos de an-
nidad, aux siendo relative, ha de cor
/o ideal. Lo ideal para p0000 0010 00.
0000215, volirmades con impuLso la-
borioso.

RAYMOND ARON
CATALIZADOR DE IDEAS

Bay autores con los 000100 0010 esta
lejos de hallarse de acuerdo; no se
sustenta el credo doctrinal que/lail.
les es consubstancial, pero es 1Wrto
que leyéndoles se hallan en sUs obras
ideas que incitan a reflexionar, que
estimulan nuestros deseos de analisis,
de 0e) licol en terne a los matic. cam-
biantes del cotidiano 01100, o al in-
trinseco valor de las ldeas. Es el ca-
se de Raymond Anon, de quien ha
aparecido est00 dies, en las °Melones
populares que viene publicando Ga.
Ilimard, obra ttL'opitun des intel-
lectuels,

De Aron, el conocido historiador
sociologo franc00 00 renombreeter-
nacional, hemos tenido ocasiiri de
leer diverses ogres, p.iblemente las
mes representativas, como M eitada
y <'La lutte de classes>, 55100X00 «Di-
mensions de la conscience histori-
que». Dotado de acentuada agllidad
de pensamiento y de inflexible senti-
do craie, pertenece a la escuela li-
ber. de pensadores en 050X5 100 50.
do lo que es totalitarisme, asumien-
do la defensa de la politiea democrit-
tica que .timan puede faciliter el
progreso humano. Son las suyas con-
cMsiones Wen discutibles, maxime
mande considera que la denominada
nsocieded de consume» esta Hamada
P der corne enulados los ideales en
boga. No le seguimw en este carnino
Pero 0/0 ataques ai marxisme son
formidables, centredm en uns
irreductible; sus observaciones en tom.
00al aburguesermento del prote.
riado, particidarmente en los Estados
Unis., nos incitan a la reflexi6n. Y
es en main de elle que nos place leer
a Raymond Aron,

ESTUDIO

De l'igue! Dakuoill a Herbert Harouse
de 00 clases ; la desapariciôn do tala
autoridad 50e toda religion.» Es de-
gr, proponerse a concentrer (ale ana
idea fija ni un fin determinado), la
verde. 01000000 en una 501011 010
felicidade; Y la verdad de la cr.ncia
de Occam, fijarla en el aforismo de
Louis Blanqui: 011 Dies ni amo», y
aquel otro de Pedro Proudhon: 081
gotnerno del hombre por et hombre,
es la servichombreo, o en el del pro-
010 Lenin (que tembién a dl se abra-
zan las juventudes), al decir
tras d Estado exista no hatind

ij=jué cambio es este que se ha ex-
perimentatlo en las juventudes uni-
versitarias y estudiantiles 001 0100001
EstOa jevenes, estas cabezas morenas
y rubias, tteaballeros sin barba. Y sin
Wpotes», como dice don Carlos ha-
blende de ttHernani», y que han sido
muy pocos los que a los, 10 ielos
criban came Alfredo de Musset 101105-
tas de Espaila y de natta, como nos
diee Maurice Donnay?

Es de suponer que, los jovenes de
hop no escriban a I. 08 Mies corne
Io hiciera Muas01 con sus Cuentos de
Espana. Tempo00 son las condicionm
de vida las mismas, Y por es. 507100'

(F000 a la peina 2.)
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Qu'est-ce que la « participation »?
L'ordonnance du 7 janvier 1959 qui
instaurait l'intéressement facultatif
des travailleurs de certaines entrera,-
ses, la définissait comme un ensem-
ble de mesures « tendant a favoriser
L'assoreation ou l'intéressement dm
travailleurs it l'entreprise » et no-
tamment à l'accroissement de la lirai

L'onance de 1967 précise qu'il
s'ag. d' « assurer la parricipation des
travailleurs aux fruits de l'expan-
sion des entreprises, tout en favori-
sant la formation d'une épargne sou,
veule et le développement des inves-
tissements n.

On peut ainsi dégager trois notions
fondamentales

1r) association dii aaPitaf et dti tri,
vag,

gr) épargne forgée de la Part des
tratnailleurs destinée ÉL développer les
moyens de production qui ne cessent,
Mur autant, d'appartenir à des ca-
pitalistes.

Mais, il y a un troisième aspect de
la participation qui est peut-être le
plis important et qui concerne les
rapports entre exploités et exploi-
teurs. Le « Rapport au Président de
la République » qui précède le texte
de l'ordonnance indique clairement
que la participation vise en p/us

aof « l'établissement cAe rapports
nouveaux entre sagreriés, représentés
par Murs syndicats, et patrons ».

Avant de reprendre ces trois points,
disons rapidement que, dans les faits
la participation consiste à attribuer
a l'ensemble des salariés d'une en-
treprise, après une série de calculs
extrêmement compliqués, une petite
partie du bénéfice hisCai (qu'on cher-
che évidemment à réduire le plus
possible puisqu'il sert de base au cal-
cul des impôts de l'entreprise)

La part qui doit revenir b Chacun
est si mince quels e participation »,
qui devrait toucher environ 5 millions
de salariés, n'en concernera pratique-
ment que deux millions car on
perçoit deja que, pour les trois au-
tres millions, les calculs aboutiront
une participation... nulle.

Sur le plan financier, c'est don,
quelque chose d'extrêmement res-
treint et qui n'effraie d'ailleurs ab-
soluinent pas les capitalistes.

L'intérêt de la pariMination est
ailleurs. LI réside dans un certain
nombre de principes et de mesures
que le gaullisme veut impeser et qui
peuvent se résumer ainsi

intégration du mouvement ma
nrier l'EU.;

EmOressige d'un re-
ritebie fascisme.

Un non-sens association cuistot.

Qu'est-ce que le capital ? C'est le
produit de l'explotation, par qulques
uns, du travail des salariés Le ca-
pital n'existe donc que dans la me-
sure où le travail est aliéné. Le ca-
pital, c'est une part du travail du
salarié que le capitaliste s'approprie
sous prétexte qu'il possède les mo-
yens de production, les usines, les
machines, etc.,, et qu'il achète éga-
lement la matière première. Elle ca-
pitaliste peut fixer ses conditions uni-
quement grâce au capital déjà, accu.
muté en exploitant le travail des gé-
nérations antérieuret de salarie,
Cercle infernal. On voit que capital
et travail sont antagoniques, sont
absolument irréconciliables. Leur an-
tagonisme s'exprime dans la lute des
clames, dans l'effort conjugué entre-
pris par les travailleurs pour se
rer du capital, pour n'être plus les
esclaves des capitalistes, obligés de
vendre leur force de travail, mais
devenir leurs propres maîtres en
s'a.ppropriant et en exploitant en
commun, sur dm bases égalitairm, les
moyens de production. Et cet effort
d'émancipation est aussi u,n 'effort
qui tend à libérer le travail, à le
désaliéner. Lorsque l'organisation du
travail ne sera plus subordonné ft
la recherche du maximum de profits
pour quelques-uns mais aura po.
but de satisfaire le maximum de be-
soins avec le minimum d'off or.,
alors le travail n'apparaitra plus
comme une contrainte dirigée par
quelquesuns mais comme tale ne.

COMMUNIQUES
CONFERENCE REGIONALE

D'INFORMATION DE L'A. G A.
Dimanche 19 janvier b 14 h. 30

Angers, les camarades de Bretagne,
Vendée, Maine et Anjou, sont invi-
tés à participer à cette conférence.
Invitation à tous les camaradm de la
Q N. T. et de la S. LA.

S'adresmr dès maintenant au cm
marmle René Alexandre, 13, cité des
Capucins a Angers.

UNION REGIONALE
Tous les camarades de la 2. Il. R.

sont invités à assister le 19 janvier
19139, à notre première réunion géné-
rale de cette nouvelle année.

Cette réunion aura lieu a 9 h 30, au
39, rue de la Tour d'Auvergne Paris,
(90. Un ordre du jour très imper'
tant doit y être débattu.

Le secrétaire régional.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

cessité sociale acceptée et valorisée,
dans la lutte de l'homme non pas
contre d'autres hommes (conciuren-
cM mais contre la matière qui l'en-
toure et pour atteindre toujours da-
vantage de bien-étre pour tous.

L'absurdité et le danger de la par'
ticipation apparaissent clairement
dans la notion de <, pancapitalisme »
défendue pur certains gaullistes «
gauche » dont l'idéal serait de réa-
liser une société où tout le monde
mrait capitaliste,

La participation donne la possibili-
té aux entreprises de distribuer des
actions aux salariés. En fait, cour
moment donné, certains travailleurs
vont se trouver, vis-à-vis de leur en-
treprise, a la. fois salariés et action-
nairm. C'est dire qu'ils vont se trou-

(Duite/

L'ire des sectaires de l'anarchisme
n'était d'ailleurs pas routa fait sans
fondement. Mais le type de syndicats

réprouvMent appartenait à une
ère délit révolue c'étaient ceux, d'a-
bord purement et platement corpo-
ratifs, ensuite â. la remorque des po-
liticiens social-démocrates, qui avaient
proliféré en France durant les lon-
mies années consécutives a la répres-
sion de la Commune. En sens contrai-
re, le syndicalisme de lutte de classes,
régénéré par la pénétration des anar-
cho-syndicalistes, présenMit pour les
anarchistes« purs» un inconvénient
inverse il prétendait sécréter son
idéologie propre, se n suffire à lui-
même ». Son porte-parole le plus mor-
dant, Ernile Pouget, soutint n La
suprématie du syndicat sur les autres
modes de cohésion des individus ré-
side en ce fait que l'ceuvre d'amolio-
rations partielles et celle plus déci-
sive de transformation sociale y sont
menées de front et parallèlement. Et
c'est justement parce que le syndicat
répond à cette double tendance (...)
sans plus sacrifier le Paéseni à l'a-
venir et celui-ci au présent. e..t Pour
tout cela que le syndicat s'érige com-
me /e groupement par excellence. »

Le souci dicnuuocdo syndicalisme
d'affirmer et de préserver son « Inde
pendance il, proclamé dans une Char-
te célèbre qu'adopta, en 1901, le con
grès de la n G. T., à Amiens, était
beaucoup moins dirigé contre les
anarchistes qu'inspiré par le souci d,
rejeter la tutelle de la démocratie
bourgeoise et de son prolongemen
dans /e mouvement ouvrier la so-
cial-démocratie, Et, accessoirement
par la volonté de préserver la con,
sien du mouvement syndical face
une proltfération de sectes politique
rivales, comme il en avait existé en
France avant F « unité socialiste »
De l'ouvrage de Proudhon, Do la ca
partite pontigue des aldoses ouvrières
qui était leur bible, les syndicaliste
révolutionnaires avaient retenu no-
Mmment, l'idée de « séparation »

constitué en classe distincte, le prolé-
tariat avait à refuser tout apport de
la classe adverse.

Mais certains anarchistes s'offus-
quèrent de la Prétention du endica-
lisme ouvrier à se passer de leur cha-
peronnage. Doctrine radicalement
fausse, s'exclama Malatesta, et qui
menaçait l'anarchisme dans son exis-
tence même. Et le sous-fifre Jean
Grave de faire écho « Le sYndica-
lisme peut doit se suffire â
lui-même dans la lutte qu'il mène
contre l'exploitation patronale, mais
i/ ne peut avoir la prétention de ré
szid re lui seul le problème so-

uffit si peu za lui-même
qu'il a fallu que lanoline de ee qu'il
est, de ce qu'il doit .être, de ce qu'il
doit faire, lui vint du dehors ».

En dépit de ces récriminations, et
grâce au ferment révolutionnaire qu'y
déposèrent 1m anarchistes convertis
au syndicalisme, le mouvement syn-
dical, en France, comme dans les au-
tres pays latins, était devenu, dans
les années qui précédèrent la Gran.
de Guerre, une puissance avec lm
quelle durent compter, non seulement
In bourgeoisie, le gouvernement,' mais
aussi les politiciens social-démocra-
tes, auxquels échappait, désormais,

ver émrteles entre deux notions, an-
tagoniques. En tant que salariés ils
chercheront à obtenir des augmen-
tations de salaire, dm réductions
d'horaires de travaii, la stabilisation
des prix et ils seront amenén à en-
visager des moyens de lutte comme
la grève. Mais ils s'opposeront alors
nu petit actionnai, qu'ils seront
tenon et et dont l'intérêt réside au con-
traire dune des salaires les plus fai-
b/es possiblm, une augmentation des
prix. l'instauration de la « paix so-
ciale » puisque participant, dans une
faible mesure il est vrai, aux béné-
fices Ainsi, pour un bénéfice mina-
ble, certains travailleurs vont être
muselés s'ils acceptent de devenir les
actionnaires de l'exploitation capita-
liste.

Ni dieu, ni maître
La dernière session des institutions

républicaines, qui s'est terminée.
comme on le sait, par une résolu-
tion appelant à l'édification d'un
Parti socialiste démocratique, a été
mezquee par une longue déclaration
de François Mitterrand, lequel a
montré qu'il ne le cédait en rien aur
autrm politiciens en ce qui concerne
la fourberie, la démagogie et IMPPor-
tunisme qui sont de régie lorsqu'on
veut mener une « carrière politique ».

Citons, pour les commenter, quel-
ques unes de ses envolées lyriques

partir du merveilleux surgis-
sement de la jeunmse française au
travers des événements de mai, dès
lors qu'il s'est politisé (sic) le mou-
vement est allé d'échec en échec, On
ne conqueaa pas la. France au nom
de l'irresponsabilité, au noni de
l'anarchisme, en construisant dm
barricades qu'on laisse enlever par
des bulldozers de la police sans les
défendre cinq minutes. » « Je con-
damne la déviation des principaux
responsables étudiants et je ne
m'associerai en aucune manière à la
Suçon dont ils ont détourné (sic) un
puissant mouvement qui a besoin de
se libérer d'eue pour triompher. »

Non, vraiment, François, 1000e
rien compris. Tu déclares qu'on s'est
aperçu soudain (sic) que les rePre-
sentants du peuple avaient volé le
peuple de sa révoMt1on. » (Allusion
évidente a la révolution bourgeoise de
17891. Quoi ? Il aura fallu a ceux de
ton espèce presque deux siècles pour
e'upnrceuolrs soudain » de cette Col.

Et ceci étant fait, laiumière ayant
e soudain » jailli dans ton esprit sclé-
rosé, tu ne trouves rien de mieux â
faire que de te précipiter pour « peso.

Ilest er, définitive fardent que le
travail, le travailleur, ne peut être
« associé a au capital puisque le tra-
vail libéré, valorisé, eat la négation
du avorte de rexploM lion de l'hem-
me par I homme, oui,. aue le capital
ne ,feut exister qu'en 4sservissant et
en spoliant le travail, ert maintenant
un travail aliéné Association du ça-
pital et du travail est synnnYme de
collaboration de classes. L'antagonis-
me qui oppose les exploités aux ex-
ploiteurs ne Peut se résMdre que
d'Une seule manière par la des-
truction du capital et Tabolition du
salariat, par l'émancipation définiti-
ve des classes laborieums et la prise
en .mains collective de la production
et de la distribution des richesses,
par la révolution sociale.

Les anarchistes dans les syndicats
0001 00e large part, le contrôle du
mouvement ouvrier, Le philmophe
Georges bord considérait cette entrée
des. anarchistes dans les syndicats
comme l'un des plus grands événe-
ments de son temps. La doctrine
anarchiste s'était diluée dans un mou-
vement de masses, mais Pm.> s'y re-
trouver, sous des formes nouvelles,
et s'y retremper.

De la fusion opérée entre l'idée
anarchiste et l'idée syndicaliste, le
mouvement libertaire devait demeu-
rer imprégné. La C. G. T, françMse,
hsqu'en 1914, fut le produit, éphé-
mère, de cette synthèse. Mais sori
Seuil le plus accompli et le plus du-
rable devait être la C. N. T. espagno-
le (Coatederaciôn Nacione del Dressa,
(o). fondée en 19h), à la faveur de la
désa,Mation du parti radical do Po-
liticien Alexandre Lerroux. L'un des
porte-parole de l'anarcho-syndicalisme
mPagnol, Diego Abad de Santillan,
ne manquera pas de rerfre hommage
a Fernand Pelloutier, a Dmile Pou.
get et aux autr. anarchistes qui com-
prirent la née.sité de faire fructifier
leurs idées, en premier lieu, dans les
organisations économiques du prolé-
tariat.

Daniel GEERIN

Non à la collaboration de classes
.« En condamnant la collaboiation

de riasses Oslo syndicalisme d'inté-
rêt général, le Congrès tient à dé-
clarer que ne sont pas les discus-
sions inévitables entre patrons et
ouvriers qui constitueot des actes de
collaboration de clmses. En ne
voyant dans ces discissions, qui ré-
sultent de l'état de choses actuel,
qu'un aspect de la lutte permanente
de clames, le Congrès précise que la
collaboration de Masses est caracté-
risée par le fait de participer, dans
des organisations réunissant des re-

dre le pouvoir », pour n voler le peu-
ple de sa révolution, »

Il faut que tu comprennes bien
ceci

En niai 1968, c'est la révolution
pour la démocratie directe qui a été
à l'ordre du jour et il en sera main-
tenant toujours ainsi. Cr qui veut
dire que la carrière des s voleurs de
révolution » de ton espèce est ter-
minée. Il faut te trouver un autre
job. Ce sont les travailleurs eux«mê-
Mes qui maintena,nt mèneront heurs
proprio luttes pour prendre en main
leurs propres affaires, n y a deux
siècles que la démocratie bourgeoise
et parlemeriMire constitue, avec l'aide
des faux-jetons de ton espèce le sys-
tème le plus sur pour asservir les
masses laborieuses.

Aujourd'hui, les travailieurs ne
veulent plus de ce trompe-l'oeil et,
par la même occasion, n'ont plus be-
soin des politiciens professionnels qui,
sous couvert de lm représenter, par-
ticipent à leur exploiMtion

La politique c'est l'affaire de tout
le monde.

Dans la ligne de mai 1988, vont se
succéder des actions qui réuniront
les irseatilours â la buse, nul gésIr'
raliseront les initiatives â la base et
qui prépareront l'avènement d'un
socialisme dont les travailleurs ne se
laisseront pas usurper, dont ils con.
serreront le contrôle a la bam.

Dans cette oeuvre, dans l'action
directe et dans la construction dire,
te du socialisme, Il n'y anus de pla-
ce pour les politiciens « profession-
nels », C'est d'ailleurs une fonction
totalement improductive qui est appe-
lée a, disparaitre dans la maiété fu-
Lure.

Ni dieu ni maître. Tous respon
sables et tous solidaires,

présentants des ouvriers, des patrons
et de Plfkat, à l'étude en commun de
problèmes économiques dont la solo-
tien apport, ne saurait que prolon-
ger, en la renforçant l'existence du
régime actuel. » (Congrès constitutif
de tu C. G. T - S. Ft., confédération
générale du travail syndicaliste révo-
lutionnaire, 1921).

La collaboration de classes se pré-
sente ainsi sous deux aspects rom.

collaboration des burmucrates
syndicaux h ries organismes pari-
taires où ils travaillent la main
dans la main avec des représen-
tants du Pa rmat et de 15001.
c'est-à-dire des représentants des
riasses privilégiés:
participation dns travailleurs, par
l'intermédiaire des bureaucraties
syndicales, au sauvetage du capi-
talisme, au maintien du systeme
d'exploitation de l'homme par
l'homme.

Le syndicalisme réformiste est déjà
nettement engagé dans cette vole par
le biais d'un certain nombre d'or-
ganismes (commission Toutée ou Gré-
goire, CODER, etc...), oh les bureau-
crates syndicaux se laissent mener
par le CNPF et admettent de parti-
ciper, per exemple, à l' sorganisa-
tion rationnelle du chômage » Au
lieu de condamner catégoriquement
le chômage comme une conséquence
du système capitaliste et d'imposer
Il suppression par 11111071 directe,
ds marchandent quelques n aména-
gements » qui pourraient le rendre
n supportable ». C'est abandonner
toute idée de lutte contre l'ordre de
chmes existant et, en y participaei
et en entrainant les travailleurs dans
cette participation, c'est justifier le
capitalisme, ses conséquences, et
l'aider à se maintenir en nuance',
l'aidant a atténuer ses propres von.

Or c'est précisément ce que cher-
chent les classes privilégiées. A cer-
tains moments, et par suite des dif-
ficultés 'créées par la concurrence,
Pour le profit, des Etats capitalistes,
eux-ci mtiment nécessaire de faire

collaborer une partie des travailleurs
a la besogne de sauvetage de l'éco-
nomie capitaliste. C'est amener les
exploités a participer à leur propre
exploitation.

C'est l'un des buts qu'on chembe
à atteindre avec la participation. Les
sommes versées au titre de la par-
ticipation sont indisponibles pendant

(Suite page 2)

Le rusé Pompidou mt bien heureux
Sur con général le garde en réserve.
La Marvée de tuer le Sénat, par là
naissance des régions françaises, re-
vient ainsi à Couve de Murville et
Jeanneney.

Depuis toujours, la Chambre des
Députés se devait d'entendre les pires
bêtises. Mais, au sujet de la « Ré-
forme régionale gaulliste "», jamais
Ion députés n'avaient démontré &ver
autant d'éclat et de brio leur igno-
rance géographique, historique, so-
cale, économique. Jamais ils ne dé-
montrèrent davantage /eur attache-
ment à, la centralisation républicaine
éformiste Un député de la Martini-

que demanda son rattachement à la
Réunion. Pourquoi pas à la Terre
Adélie? Les députés d'Alsace recher-
hent à conter fleurette aux habi-

tants d. Vosges, oubliant historique-
ment la soeur Lorraine. Etc.

Pour nous, gens de l'Ouest, habi-
Mets de la grande Armorique, c'est-a-

ire 1 Finistère, Côtes du Nord, He
et Vilaine, Morbihan, Loire Atlantif
que (soit la Bretagne historique) aux-
quels s'ajoutent la Mayenne, le
Maine et Loire (zone historique, écu
1,-rhoemixel.etr,sodciaselrav,,,Vdonndédee(nisi,,n

départements), nom pensions former,
avec notre superficie de 53.009,91
king ri notre population en 1968 de
4 191) 581 habitants, une assez belle
entité pour servir de région pilote.
Hélas, il n'en est rien. Le maire de
Rennes refuse la Loire-Atlantique, la
Vendée, le Maine et Loire, mais ne
dédaigne pas l'Orne et la Manche.
Celui de Nantes, fier d'avoir cons-
truit sa métropole d'équilibre « Nan-
tes-Saint-Nazaire ». Idée même que
votre serviteur avait développée lues.
qu'ilétait secrétaire de la Maison du
Marin a Nantm, en déclarant que la
rivalité .s Ports de St.-Nazaire si
Nantes devait cesser, pour créer un
boulevard maritime où S4Nazaire
avec Donges devait jOLler le elle
d'avant-port, Nantes avec son trafic
ferroviaire, son aérodrome, son dé-
veloppement routier et surtoUt sa po
sition, devait aller vers un projet
permettant à la. Suisse de faire des
deux ports le lieu de rassemblement
de la flotte suisse, toujours attachée
u port italien de Gênes.
Donc, le maire de Nantes laissa.

a Vendée sur la touche, regarde uni-
uement vers ce Val de Loire, qui
st sa circonscription d'Action Régio-
ale, Bien eMendu, cela est la

ion de l'équipe Maurice, le sénateur-
maire. Et le prochain maire de Nan-
tes risque fort d'être l'actuel maire
de 09-1-lerbiMn commune touchant
Nantm, dont je ne connais pas sa
position regMnale.
Vous me direz, pourquoi choisir Nan..

tm et la Bretagne pour contester les
régions gaullistes. Mais parce que je
suis 110 à Ohantenay près de Nantes,
que j'ai toujours passé mes vacan-
ces scolaires à Belle Ile-en-Mer, que
mon métier après la guerre m'a con-
duit dans les ports, les villes, /es
lages de Bretagne. Que je suis de
ceux qui après Brizeux le poète,
aiment à dire de l'Arémorique (Pays
de la mer) n il terre de granit, re-
couverte de chênes », qui a domon
un peuple fort, tenace, mystérieux,
religieux peut-être, mais aussi rêve-
lutionnane, anarchiste.

Les mairm de Rennes, de Nantes,
1es parlementaires bretons, Olivier
Guichard, Pleven, etc.. Oublient la
déclaration du grand penseur Misée
Reclus dans le tome II consacré ft la
France, de son oeuvre magistrale, la
« Nouvelle Géographie universelle »
n Ce n'es1 pas seulement par son his-
toire que la Loire Inferieure est une
terre bretonne. elle l'est aussi par la
nature de sm roches granitiques, par
sm productions, par l'origine et les
mceurs de ses habitants » Misée Re-
clus, qui connaissait bien les liber.
taires et réveautionnairm bretons di-
sait, en parlant du peuple breton :

« Ce peuple... on peut espérer beau-

11 y a, dans l'essence même deo
la censure, un vice fondamental que
nulle loi ne peut corriger. » Karl
Mare, 1S42).

e La loi sur la censure est une
loi de défiance à l'égard de la liber-
té » (Marx, 1811. n Gazette Rhé-
nane »).

« Aucun parti dans aucun Pars
e peut me condamner au silence Si

mc àlliS décidé à parler. » (Engels Mt-
re à Bebel)

n Que les gens cessent une fois
pour touteS de mettre toujours des
gants devant les fonctionnaires du
parti leurs Mem. seryneurs.Qu'ils renoncent a cette attitude sou-
mise qu'ils adoptent devant eux, com-
me s'ils avaient affaire t dm bureau-
rates infaillibles. Qu'ils les criti-

quent, Cela aussi est nécessaire. Y

Engels. Lettre à Kautsky).
« Le prolétariat victorieux ne peut

imposer le bonheur a 10000 peuple

coup de 101 111 il est de ceux qui
savent le mieux vouloir. »

Dans le COMBAT SYNDICALISTE
m 530 de la C.N.T. française, les son-
dicalistes révolutionnaires, les anar-
cho-syndicalistes donnèrent leur po-
sition sur ce sujet en qualité de mi-
litants de la C.N.T. Bretagne-Vendée,
prouvant ainsi qu'ils n'avaient rien

volr avec le mouvement Pleven et
les notables bretons, lm groupuscules
némfascistes, le mouvement réformis-
te dondon., etc...

Au sujet du F.L.B., mouvement
pour le front de libération de la Bre-
tagne dont le siège est en Irlande,
nous n'avons pas à nous prononcer,
n'ayant pas eu de contact avec lui.

Par contre, le journal de gauche
« Le Peuple Breton » a une Position
juste; ainsi que les jeunes de o Bre-
tagne Action » qui réclament une fé-
dération des communes libres breton-
nes dans un cadre européen. Egede-
ment les avis du 13.1.P. pour la do-
cumentation, l'information, la propa-
gande bretonne sont b retenir. Ne pas
oublier également le F.N.B. front na-
tional breton, féeléraliste, se récla-
mant de l'accord franCo-breton du 4
aofit 1532, acte de droit international
public (toujours valable, en ce décem.
bre us. Qui peut aussi bien être dis-
cuté actuellement à Genève auprès
du BIT., b la Haye pour affaires de
justice, à Strasbourg pour faits eu-
ropéens, aux U.S.A. auprès de l'ONU,

Le point de vue d'un lycéen
Pourquoi y une réforme

Edgar Faure?
Parce qu'elle était nécessaire.

Pourquoi alors n'a-t-elle pas été fai-
te avant ?

Les événements de mai et juin Ont
montré qu'il en 1111011 00e,

Dans quel sens?
lf) Le capitalisme s'est rendu

compte que l'université risquait de
devenir un dangereux, foyer d'agita-
tion révolutionnaire.

21) Le pouvoir s'est aperçu que la
structure de l'université n'était pas
adaptée aa besoins du néaeapita-
lisme, que la nature de l'enseigne-
Ment et la répartition numérique des
diplômés devaient être ajustés aux
besoins des chefs d'entreprise aftn
d'apporter le maximum d'efficacité
à l'exploitation de l'homme par
L'homme. Les universités « doivent
se conformer à l'évolution démocra-
tique exigée par ia révolution indus-
trielle et technique ». Ce qui signi-
fie qu'il s'agit de subordonner
seignement universitaire a. besoins
nouveaux créés par l'évolution tech-
nique au service des exploiteurs. A
tous lm échelons des institutions pro-
pres à l'enseignement siègent dm
« personnalités extérieures représen-
tant les grands Intérêts nationaux ».
On sait ce qu'il faut entendre par
lài001lodo intérêts national. Mal
graudy capitalistes,

Edgar Faure n'a rien inventé.
D'une part, il a repris un certain
nombre de thèmes qui viennent des
étudiants eux-mêm. en les dénatu-
rant (l'université aux étudiants, thè-
me révolutionnaire d'autogestion, ra.
mené a la notion de « participation »
Par exemple).

C'est isoler une revendication de
son contexte pmr la faire servir
ces propres fins (intégration).

Pourquoi distingue-40n si gêne-
reisement les « libertés » démocra-
tiques au sein de l'enseignement ?

Parce que cm libertés n'en sont
pas. La mm surveillance policière » de
Nanterre prouve assez que cm soit.
disant libertés ne sont plus tolérées

étranger sans compromettre par la
même sa propre victoire. » (Engels.
Lettre à Kautsky).

« Un peuple qui opprime d'autres
peuples ne saurait être libre. »
(Karl Marx).

Le 14 octobre 1918, après cinq mois
de détention préventive, Jean-Fran-
çois Lair, 19 ans, ouvrier métallur-
giste, a été condaumé h cmq mois de
prison pour avoir participe, dans la
nuit du 11 au 12 mai, aux manifes-
tations organisées u la suite de ia
mort, provoquée par tes forces de
Pordm, près de Fions, du jeune Ir-
céen Gilles Tautin.

On reprochait a l'accusé d'avoir
passé des pavés pour l'édification
d'une barricade et d'avoir partriipé
à la« prise » d'un commissariat de

Aux policiers gui ovulent v,fêté
l'accuse sur les lieux mêmes du « dé-
lit n, l'avocat de la défense a de-
mandé

u Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge...

Michel Bakounine.
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etc...), Le F.N.B. comprend des hom-
mes de gauche, des syndicalistes di-
vers, également des syndicalistes ré,
volutionnaires et même des libertai-
res. Il est, m l'on ose s'exprimer
si un parti socialiste révolutionnaire
au sein d'une Union Socialiste Révo-
lutionnaire, européenne et mondiale.

Pour terminer cette présentation
d'une de ces régions geograp.hiques,
historiques, sociales de France, votre
serviteur vous indique que dans la
revue bretonne de gauche « Labour »
de Juin-Juillet 1960, avait, bien avant
l'équipe gaulliste de gni-Unam-saVea,
tracé, pogo 11 les grandes lignes de la
Région bretonne avec création « d'un
Conseil Fédéral économique et social
breton » siègeant b Ponrivy ou Jos-
selin; un « Centre culturel breton »
siégeant à Tréguier et égaiement un
« service social » comprenant la Sé-
curité sociale bretonne, le Service de
santé breton, etc...

Je reste entièrement à la disposi-
tion des camarades et lecteurs de cet
article pour discuter de ces projets
On 1960, plus que jamais d'actualité
en 1919, Fga/ement la reproduction
dm lignes ci-dessus est entièrement
libre.

Y. M. BIGET

Toute correspondance et demandes
de renseignements est à adresser à
Yves Michel Bigot, rue des Garennes,
44-Vertou,

LA CHIENLIT: OUI
LA REFORME: NON

dès qu'elles menacent l'ordre de cho-
ses existant, des qu'elles touchent au
Fond du problème 1 le rôle de Puni-
versité en système capitaliste ; four-
nir des é 151001 » à l'exploitation de
l'homme par l'homme, former des
u chiens de garde » du capitalisme.

Que veut Edgar Faure ?
Il se place dans l'optique de la

« participation » gaulliste. De Même
que les travailleurs doivent partici-
per a leur propre exploitation, les
elldYMILS doivent participer à leur
propre formation de gardes-chiour-
me Il faut en faire, comme des tra-
Mineurs, de futurs esclavm satisfaits
de leur esclavage.

II est d'ailleurs intéremant de re-
marquer que, parallèlement à, une
politique de participation, le pouvoir
intensifie la répression. L'appareil
policier de l'Etat enserre Paria et sa
banlieue dans son filet Certains
ponts sont gardés, les cordes mobi-
les patrouillent en baniieue arme au
poing. Les lycées surtout sont obJet
d'une surveinance et d'une intimi-
dation constante. Car il ne s'agit de
rien d'autre que d'intimider ce. qui
ont quelque chose à dire pour qu'ils
m taisent,

Parallèlement à cette politique
d'intimidation on mène la politique
du silence avec la collaboration dm
grands quotidiens, nouvel « Olainm
du peuple » o France-Soir » nous
apprend par exemple que le mercre-
di 3 novembre seuls 2 lycées &raient
en grève dans la région parisienne:
ce qu'Il ne dit Pus

1 Pour la seuk
banlieue ouest lycée Jolio,curie de
Nanterre grevé totale, occupation
des halls et de la cantine 1 lycée
de Rueil 1 grève et occupation ; lycée
de Colombeo et lycée Vauban 1 mee-
tings importants toute la journée:
partout ailleurs 1 distributions de
tracts, meetings, grèves partiell..

Si, pour installer la participation,
ta répression est nécessaire, c'est que
la participation n'est qu'une ma-
noeuvre destinée à nois amener
nous-mêmes à renforcer, en y colla-
borant, le système capitaliste que
nous combattons.

A PROPOS DE il INTERVENTION
SOVIETIOUE EN TCHECOSLOVAOUIE

Comment riiez-vous donc habil-
les ?

Nous avions un blue-jmn et un
foulard sur la tete.

Combien étimvouo parmi les
manifestants?

ou qui.e.
Où sont les provocateurs ? On se le

demande,
n ne suffit pas aux forms de l'or-

dre de provoquer les passants ou les
manifmtants par des « exhibitions »
comme on peut en voir eharue jour
au Quartier latin et ailleurs. Les mé-
thodes les plm abjectes ne leur ré-
laugnent pas 1 infiltration dans les
milieun d'extrême-gauche, délations,
provocations, par flics déguisés et,
sans doute, mise sur pieds de cer-
tains « plastiquagm » pour mettre
â l'ombre les gêneurs

Camarades, prudence. Mais ne nous
laissons pas intimider. Organisons
dm manifesterions puissantes et alors
gare 005 flim déguisés en étudiants.

Participation : NON Le régionalisme gaulliste
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Area mundial
GIBRALTAR

L t de encra prexime pesado el
enibajador de n'EMS(' en Rabat
armé, en nombre de su duefio,

la cesien de la zona de Ifni' al Esta-
do de Marruec.. alita posesien lue
reivindicada per Esparrs durante la
garera de 1460 en la que el pals che-
rifla.° perche Tetuen, entre otros te-
eren.. Recuerde el lector la inter-
vencion del general Prim en ese sen-
&Tiento conflicte en el Ourlas 0000m
tatanes, con barretina y toelo, qued.
Cari reducidos a Be.

En realidad, Esp.a Pmo se Prera
cul. del temitorie de Ifni, retends a
titulo de establecimiento de pesca. El
mismo continuo espahol
ta flouahaste que la 11 Repabliea forrna-
lizA la .upacion destacando trouas
a Sidi, lii Alun y Villa Cisneros, lu-
gares que sirvieren de tmtro para la.
deportacien de coirm.eros nuestros
a raie de une famosa Mega general
que Sofia traernos el comunismo
ber.rio tuai se aereditie en las cuen-
cas del Cardoner y el Llebregat, en

-Sardatiola-Ripollet, Tarrasa, y aigu-
nes. comarcas aragonesas.

- Esta generosa firme franquiste tic-
ne, entretanto, sus mes y sus menos.
ria 1957 los Pobledores (?) del lester-
09, Junto con le tribu Ait Ba Amr.

Incieron Bente al ejército Oran-
'esta en un intente de emanciparse
. de. Madrid en faSor de Rabat. Tala
la extension desMada de Ifni cayô en
Manas de los rebeldes, no sufriendo
'estea. un serio crues hasts Cale, t.ra,
tende ale alca.nzar las villas del lita-
rata prôximas al mismo, chocaron
con la fuerza, espanola concentrada y
reorganizada en tales lugares, logran-
do esta que los trbeflos no la arec-
jaran al mar. Recobrada mea perife-
ria de un. 60 kilémetros tirera Men.
Ira, el reste del pais qued6 practica-
mente neutre per intervencién del mer
Mohamed V, que Francia habia

' ficado de germanofilo, y per CS1,7s,.

germanofilie Franco no vela mal a
" su colega more, vo en, lino d.auto

riM a los rebeldes de Ifni, tampoce
los habda apoyado en su revuelta.

lob Oruoda c.Mr un paquete de
muertos, espaiioles y cherifiamos, pa
ra que el satrape, de El Pareto deci
di,a, el abandon° de Ifni a favor de
rey ratatina Es la segunda raidra
de la cesiOn del Rif tris Imiter ras-
taon, este, la pérdida de den mi/ vi-
das hispanas y arabes en las guerre
de 1491,, 1909, 1911 y 1921, iSefluelo
hispénico? Las minas herrumbros.
del Rif (Afro, Bu Neer), fuer.s d
un capital alemân, °suai.] y vat.,
nista. Agotado . yacimiente, las en -

005 han sido ceMdas il more a cura
bée de ouate° ochav. <corne vider
men. se dice) comprendiendo e
abandono de gran parte del .rrito

con pueblos de tragica nombre
dia, corne Tetuan. Nador. Beni-Urria-
guel, Nfonte Arruit, Alhueem.,
Pero reservandose cel.amente Fran
co, los puntos-clave de Ceuta Y Me-
lilla., con poblaciones nmyoritarias
espaiiMas, la mismo que en Gibraltar
mayoritarios lo son los espeioles.
Si el embajado.r hispano fions la en-

trega proxima de Ifni al creciente la-
rme de Marruecos, obedece elle
a las ganas de aparecer ante la ONU

, Cpnao ,representarate de ana naciôn
eanticolonialism», Perdidas con mu-
Cha pena Y 1.3'm drame les P.i-
th3nes'ultramailnas de Cuba y Filipi-
nas; sometIde a independencia condi-
clona,. la Gaines oriental; entregada
allumai mura aqamatrteaaeeraita
niense que sine mocuraba a E1 Par.
do inconvenientes y jamas ventajas,
eôme los senores ingleses n'an a opo-
nerse en adelante, a la c.ion de/ rie.
Ain de GibralMe a le Espafia de
Franco, use sen, capez de dere..
a. Espafia con ayucla de alemanes.
Rabanes y... rifetios, Fera incePez de
COnquister ni ana sala eguja en te_
rreno forâneo?

Si, el inglés ruade °Pen, Mo ne
Gibraltar para Es pana, al ne Ceuta
V Melina para Marlowe.. Si el espa-
hot mura ambes Presidi. (lar El
Hache y Chafarinas, lugerrs de cas-
tigo) d.de flores igles, Gibraltar es
de:tentea de viejo par britânicos.
nanan 85 % de ciudadania calpense
contre un 80 % de ciudadania
fiole en las dos cabrera de puente in.
dicadas. n a «moneda» de dos P.
Marion. mores es valida pare El
Pardo, la ara de Gibraltar para las
gibraltarefios (Mese para la corona
inglesa) es valida para Westminster.

NON A LA COLLABO-
RATION DES CLASSES

(Suite de la Page L)
5 ans et, conservées par rentrePrise
pour son a.uto-financement I Teta
ob/ige les travailleurs b econo.ser,
â rogner sur leur pouvoir Mac/mt
pour permettre la rationalisation des
moyens d'exploitation, contribuer au
dév.oppernent des licenciements et
du chômage dus à l'utilisation CePi-
soliste du progrès technique.

Et le capitalisme s'Y retrouve teti-
'jours au bout des 5 ans le verse-
ment effectif aux travailleurs des
sommes conservées au titre de la Par-
ticipation entrainera fatalement une

. hausse des prix qui ennuiera le bé-
néfice réalisé par les travailleurs. On
repartes pour mi nouveau cycle car
le capitalisme n'est lui-même qu'un
cercle infernal dont on ne Peut Sm'
tir qu'en le brisant par la violence
révolutionnaire.

De manera que a Franco su teoria de
aredencion» de Gibral., le talla por-
que solo a 80 Mlometrm de distancia
ofrece dos ejemplm contraries e su
argumentacien «liberadore.

En cuanto a nosotros, no incurri.
remos en la estupid. de defender Gi-
braltar, use cache° de Andel...,
para /a corena inglesa, Pore tampoco
nm complaceria ver a 1. gibralta-
refios (gozadores de una democracia
soportable) sometidas acdgimra fas-
ciste 05,51 el que, en su prdraidad
irumediata, impers.

Per etre parte, la poblaciOn traba-
jadora de Ceuta y Melilla nada per
Irande pasar del régimen franquis-
te al cherifiano, y eAn quiaus caria
de envidiar su suerte si el Estado me;

rseeflirereeop
dreenHuesseeln dlI cereeozedeieere.

giese por si mismos en el supueste
de ana realidad politica y econemica,
como en Calpe, basa., en el inter-
cambio maritime.

Concluyendo, lo mes naturel y m-
no es la pal tins de Puera fronteras.
En su contexture, actuel Espafia es
garantis de opresion y ateaso, en
Moto dem.racia proteccionista
'fiel sa, en Gibraltar sabe a puchero
al gusto patrietico inglés, no e con-
dimentacion adapte. al Mfato y al
pelade,- de los vivientes en el redue-
to calmnse. Es cosa de oponerse a. Un
Gibral se espaho/ a causa de Franco,
Y de entorpecer el designie inglés
euando Cl franquisme resulte cero en
la politica hispana.

Fera dejando, en el ultimo caso,
tores a los gibraltarehos para que
jan la adhesién o el sistema de
racola queque mejor les oindre, con
rdd fin facilided para ceuties y me-
lillenses.

Permuta mas humana que esta, no
la entrevemos.

cisco, la Pastille estudiantil, muchos
son soeiologes, psieblogos, rientEco
e intelectuales de ioda fi ose, mie
queriendo dar ara solda viable, airo
sa e imparcial a este fenomeno, a es-
te caso contundente que se ha ope
rado en la social, en lo formidable d
nuestro tempo y que, coma dire Or
tege y Gasset, ers la =bide del nive

todos se contradicen, ie
equivocan oc formulan conceptm con
tradictories entre si, para sabre d
donde proviene la Mente de esa con
nulskm Y a donde se encamina el to
rrente revolucionario,

Haste ahora, nMguno de elles ve,
que ya no es sel° una posicion so-
cial .clusive, la que m busce y se
defiende; Ya no es la politica de
Oriente o de Occidente, (comunismo
o democracia capitaliste) la que esta
en juego e influencie a estos movi-
mientos de masos. Es a .do el siste-

politico y social del Este y el
Ceste que se modeus y se combe..
Es el grito de Jules Vallès inscrite
sobre 1an mur. de Paris encrera de
1871, «p/aaa al pueblo, pie, a la ce-
mune, que renace, Se intensifica ban
en dimensiones nunca .peradas ni
creidas, volviendo de nuevo al grito
de Bakunin, el de la revolucien se en-
domina «hada uno sociedad
rebasando talas los pronôsticos, te-
das las suposiciones politicas y so-
ciales hasts aqui supuestas.

Se va en busca de fundar osa pa-
trie donde el hombre no sea eterno
emigrante, donde el hombre maneje
1m utensilios del tentais con placer,
coma jugaet., Poretie sabra tuwee
use de elles y en su beneficio. He aqui
/a cont.tacien al Exupery d.conso-
lado.

A este el,s de las matou, a .te
clamor de luche espontânea, vienen
a unirse los .tudiantes de todas los
parlons del globo, P.e a las exclama-
dones de odio, de represiones de los
gobiernos, de traiciones de izquier-
das polit.a y democraticas, de sin-
dicatos y de escritoreS y Pensaderes
acornodaticios y ecomodados, la re-
voir... va caminando contre lo qu
ha ocultado la historia a las ma
sas, contra el sufrimiento y la orne-
sise de que son victimes, contra e
suefie y la realidad aparente de la

Jurais CAR.LOS DE BONU3ON

MADRID. Juanito C de Sorbon
a) El Principe, ha hechd declaracio-
es bob.: «Procure r.lizar .da dia

o que pueda hacerme mIs en para
I future de /os espanoless, «Soy es.

panel, y corne bal debo respetar las
eyes e institu.ciones de mi pais», «El
908 ha sido eh° dure,
Y eso que Juanito no eUn

dure al aile», tan comun en «su» Co
papa.

SALARIO MINIMO

MADRID. ministres de Jus.
icia y Hacienda, compadecidae d, la
ndigencia de parte del clero, han de-
idido fijar en 5.000 pesetas noms to-

pe minima le paga annal del cura de
tercera. Esta mejOracien afectara
también a m. 10.000 eclesiasticos
on sueldos superiores a los del ou-
ata de infime categoria.

OTRA BUENA PE30SPECT1VA

MADRID. diplomatie° Emin°
Nuftez Portuondo, al servicio potes
EE. Un, y que tanto intervino para
quo Franco pudiera entrer en la ONU,
acaba de declarar que «Richard Ni-
xon, el presidente electo de la, gran
na.. americana, tiene une gran
simPatie Para EsPeia y su Gobi...-

A' A toner de o ruai, la «rnangencias
oficial se prepare para que el alqul-
er de terrenos esPanoieb a le Cam

lAlanca ara gloriosamente dolarizado.

NO SE PUEDE PASAR DE LA RAYA

De Bakunin a Marcuse
(VieOr de la mena A) cosas, contra la imposible y la posi-

que Ileva el interés priyedo al maxi_ ble con Alertes dosis de comprender
ma amis insolaridad (factor de des- Io que dice Marcuse y lo que se pro-
orden y de malestar social), se levan- Ponla Bakunin.
ta hoy la protesta de los estudiantes Para dejar la sociedad limpia de
Y de los obrer. conjuntamente. Na teda felsedad. Para eue se Pue...,
van demasiado lejas los estudiantes ter sobre elle un mande nuevo, un
que mn la parte mas disponible de la aime mak.. Per PreBneros, envi-
juventud, la que Inas se nmeve, le dies y odios, y contente, co-
que pan sus conodmien.s culturales ma el inquieto George Sorel. pretendia
puede inter-arra°, major ri pense_ teorias de Bakunin, las que en-
miento de Bakunin y de Marcuse ce- nobleciera con su conducta y ejem.plo
hesionados. nuestro Anselme Lorenzo y se Ileva-

4DOnde nos Ilevaria la revolucion ran a la Prete. parus ONT. eslo.
peralanenre, urrauntaa ioa paru- hola durante la revolucidn 1936-1939.
darios del orden. He aqui une res_ es el camino mas direct°, Mico, pa.

ra llegar a la felicidad preconizadaplies. dada roc Merclee. «El dia que
gracias al progreso de las ciencias y P.'ni "eeir que' «I. Mlidrke
In la tecnica, la abundancia reine, e° es ne emor cidtYres, y al resPon-
cadn hombre trabalare mann sus gus- dr.rer re,use: «P'd eeeeeddd
t.; el trabajo, en am de ser peno .'`"d' Y aumall.,n ego. eau pundones ce_ Frente a .tm problemas y ante el
preeiyea Scias Eratedes no ,endran giro que ha .meclo la civili.cion de
raz. de s,, y seau/1 el viejo suefm1M mus e, se der, la dada. i,A don-
mint-simoniano, la administracion de de va el hombre? ,Cue es el .piritu
las cosas substituirà al gobierno de de la jeventud? mdl homhre meaeHm
los hombees.» desamparado? ,Cuales son los dern.

aa, 1.da,core an, roaiedad teros de/ mundo? He aqui unee pre-
inejor dente° de la evolucien, a me- gunt. Predadas do fremendas
dida que avanzamos en ella. No es quietudes.
violent° ni .cita le violencia, y A .tas preguntas no hay mas que
un rmaargo, r.o.aionario, una r.puesta, la de Bode: «And,
un trakuniniano. quico es ri peneamtento y hacia la

Fers, existe une necesidad imperio- ooarqnls rameur 10 hmlorioo.0
rend:, aceeeelleera,ureese edireeveoelniOneeemearrez u.Sui;uanaardicua .u,t0,,.eiddrercee..d.do

un ser, unes estructuras, un fin de- eada Onri fia nbensane p huer, que
terminaelo antes 5000e las mas., des- au derrarnarla een amer eehre les nla-
bordandolo todo par on impaciencin sas, est. se impregnaren de talas
y necesisad, Hoven las cassa donde d.nes de feheidast difi-
no se sale de elles sine con la fuma ell, came .'ddho hen' de eenseguir
y la imposici., y mm, no sehe mas no imposible de al ca.nza;,.,,,.

marcusianismo ni bakuninismo
Desde que cayô par Lierre .hecha

EN LA BUENA
SENDA

LA
revuelta, estudiantil, con Codet

sus defectal e improvisacion.,
ha motivado un revuelo de con-

ciencias, ana sacudida °norme en el
°ormet petrificado de esta se-
ciedad de nuestros demmor.. En un
trimestre los partions tradicionales y
las trairas empremrias del revoit...
narismo han quededo desmerecid.,
atontados, increid., sobrepaeados,
haciendo ya figura de pnblic. veg.-

Ya el totalitarisme nabis desacre-,
di.do a las democracias y a los no-
munismos a su nez totalitarios, y
ehora la supervivencia de ambos
mentos peligra de nuevo con el mena-
cer de un criterio iconoclaste, irreve-
rente, que par apego en la mollera
la moderne, juventud, prome. dejar
a perfides y partidas funcionales de-
sacreMtados mes siempre par no ha-
berle evitado al munde la vergüenza
del nazif.cismo, del franquisme, del
stalinismo, y m. redents, par
ber motivado, par inanidad, e impoten-
cia funcionales, la rebelion arrolla-
dora de la muttitud nueva, inteligen.
te y, par serlo, d.carada, insoborna-
ble, y con miras a un porvenir entre-
visto 051 vos fugitive, liera ambicio-
nable, perseguMle, y un poco utili-
ses un macho? alcanzable.

Parsi,, revive el anarquismo con
o sin anarquistas, de preferencia con
ellos. Fera los que 10 000, o lo siguen
siendo, no los que a trevés de renun-
clas « transitorias » rab.0 remi-
nimencias de Estado. No en /.1de
ha sico alto cargo en Espana, no en
nana en otras puises se aspira a Iso-
la 1No sin causa la desanarquizacien
que, para meiar engane, no renuncia
al dot ntivo, recorre el manda tra-
tando a veces consiguiendo de
corromp, a. corrompibles. ais situe,
non douar no es la de antes. La
a...1 directe p.i.io par super,
ciôn, par humanizaciôn del Estado»
101500,0 abyecto, colabor.ionista, que

LE COMBAT SYNDICALISTE

ANTENA
ber pubdieado una intervin sostenida para capta mho, de 10.00 pesetas, osa-
con Garda Calvo, cuyo contenido ha nadas todas de un solo Soupe. Hu-
disgustado desde e/ alcalde al .pi. mafia, bestair-erre hymen°,
rente a subcabo de serenos.

EL INDIC'
SUPUESHD AbALTO A UNS
CARCEL MADRID. Nombrado ernbajador

de su pais, ha presentado sus .rtas
Manu_0m es oirercion file morte Cecdnrpisem s,r Seeeriu4hBikrr ans,

uhaVeau,b'''

,li'' t;roceale te de Nueve Delhi. CoMhee uni

pda a
intento'eamIto de la CU'. scluePleams l'r.Rroductor le inseill

«hY que
nuere nue en na-

plana a cargo,. un momandos ETA, ni ôn Semerosa ruyeroaurai par u.rara,ae ardea. hacer el ndie», sir bardai e
kram,

mtee,enei,eeede dee.e.ehreermimieneoeseequieeee ediieerdenr eeet,ec.eeereepele>icteleseenereleeendoue noesq

la espose de uno deerneoes, tom-
p0 prisionera.

tare-

r_ ACTAIVIJ.AD DEL COLEGIO

mon molestadut par la guardm. por
Lreeetarse eeeedree.d,,,oseensimlepeeteizanneieteseceoenemea. l0M-AD0000,EBD. Cleeiebeeee 0pr,:iinso.t.cliaentrale:

noce el modo de coniplicar lus cosas, ordinaria en el Colegio de Abogados
carga a la remensabildad de los dos de Madrid, een °hie. de P-'e.en'ara acuerdo par votacion los siguientesherman. dentos de agresiôn, mas la
detentacidn de un areene de guerre, Puntde que. de 'd... verbal e iode.
con voluinino coma el que ingleses 'erminada han 5100 dodus,
y ris. enviarra.. Logos para el e,plas- Supresien de las jurisdicclo-
.mienta de los biafreses. ne. ...claies, e°. ...la' referen-cia al Tribunal de orden public,
HUNOSA, EXPLOTACION ''. le que al estatutoesPe-
GUBERNAMENTAL ciel de pre0. politicos se refiere, ex-

proses: a) El necesario aumento con, ovIED,,,.._ ,... °ri,. de la , arreglo M indice de vida, de las mo-
de empre. minera Hunes& hen sida tas especiales, pasando de 10 pesetas

fine del Ma 6 unes demonocidos sera. .da elase de een.ura en le que e e.
saludadas. Efectivamen., en la no- a 30 pesetas diarias. b) Supresion de

baron piedraa contra las °Pleines ge. riespondencia prense y visitas se re-
neralro que la empresa minera Hu. fiera c) Dee la elasticidad vigente en
nosa Mue en la planta baie del Co- el eeetut° de 1878 que &termina que

todo pr.o politico no tondra humasOficial de Modifias en Oviedo.

d.tr.ades Y me de la' Pie'''. au- "a"in't-,;";., d 1 A .
Las cristaleras de esta planta fueron Bies de visite, ni dies de la semana

lova-a_5. Rafael Gonzalez, di- can.° a una de /as maquions minou- -». .-..n.s.-n -e -as se-
delno forme empleade, con éxi-rector de «El C,orreo de Sevilla, ha tad.as qUe alli se encuentran Hoy

sido alimit do (lease destituido) par ha- han estado paralizadas estno maqui- te en Eeigiea, dende exis0teril Pen-
precisamente en los dies en que teneiarms eePeeieles Pare e t. e

debian haber ernpezado a confeccio_ cireuleciOn.
nar las 22 700 Menines de los traba- Memlo el primer fumante el Pro-

ine fesor don Joaquin Ruiz Gimenez, ex
ladc>r' que 'esta eraPr'' ...ro del gobierno ...dee.°ra paraestatali

de Derecho naturel, da al actoEn Miens; Sa. ma de Lengreo y La
Felgu gran expectacien entre

1.erahan aparecido Sendas ins- d..
cripciones murales con eXpresiones
subversives, habiénd.e ademesrodaspc-
partido muc propagande impresa. LA GUERRITA
I,os animes siguen ealdeados a causa MALAGA. el heroismo pro-de la injuste. gubernamental non

uns
de ruruie°, gmardia civil

se enfrente con el automôvil CA.
e7030, resukando atroPellado y hos-
pitalizado. Es conductor del velncu-
lo rue librado a la jurisdiccién mili-
ter par no poderse admitie que el
heroismo espalaiera derrotado.

tra los miner., constrenidos . tra-
bajar en condiciones insegures Y se-
mi-abandonados en las snuaciones de
enfermeded contraide en los trabaj..

LA VERGUENZA ESPANOLA
DEL, T. 0 P.

MADRID obrero gijon..
Juan José Diaz Fernandes rembiôpor
cerreo un Paquete de home clandes-
tines que bien rauchera haber dope-
sitado en su buzon la polmia, puesto
que esas casas no se

libran,'asiinc.'esaebn'tedr'e 'il71':1"celton
la

e D'Ilacae,

procediendo a la mcautacibo de la
propagande y a le detencion del M.
conte propagandiste. Pues par este
cuento de brujeriu 01 fiscal reclamô
p.a el del 0000 0100 d. afios de car-
cel y 10 000 pesetes 0m mulla, como
podria haberle sohcitado la pans
muerte'

ITEM MAS. Dos Mins de Las Pal-
mas de la Gran Canaris, Agustin y
Maximin°, fueron detenidal y tees-
ladados nana carcel de Madrid por
haber repartdo halos del I° de Mayo
Y otras ruotestando contra la conge-
lacien de los salaries, dos crimenes
que el fiscal PrePene rePrimir cen
5.000 peset00 de multa a cade crimi-
nel, mas Ores rneses de carcel El de,
fensor de esa infancia .erible se
adhiriô a las conclusiones
pero r.atando mridad e indulgencia
oncretadas en M. multa global,

TRIBUNA
JUVENIL

ventud airadamente ha, desmen-
ido, vapuleado, aniquilado. Y ellen
.e que los nuev. Mesias de la min-

blOmpoemOn libeera.eerealerebieos yhir iei;

tenemos, siemme tatous, vident.
supernees ; n ombres, indigentes, ante
la suprema riquers ale mea juventud
fuert, y vibrante que los apostatau
no encontraren en su trillado

,Y /a juventuel esa, cerillera, es-
truendosa para espantar los ahan eue
agrisan sien. y dan claros carde-
r.? FAtos que DISSOSI muchachos
enroscan a le edad que se va, que 1.
deja, parque rechamn ser hombres
de especie, sujetos u b ley del tiem-
Ps, pero mayusculos en estimas y
convicciones. Mirande a elles, ningun
ser renexivo podra convenir que...
quismo adopte comunismo sin des-
fonder peldelos, sin avecindar el sa
050n de las claudicaciones, ya que el
case es ser commisiu libertario o co-
munista autoriterio, aria de dos; o
todo libertad, o renuneia absoluta a
la misma. Termines medios no rober
en elemento éclata: es és o se deja
de se, y si hay que manksear las
barb. de Lorenzo o el vello pechero
de Durruti para darse relumbre, me.
jar Castres y Maus sirven para eso.

Los jevenes de verdad por el
tente barejen chinism. y cubants-
mo.s con el curisimo Cat.° Torres,
Pero les pasara tal filoxera. Leen a
Ilakunin y la comprenden, sienten y
uranie.. El mismo eamino seguido
par nosotros.

Con estas n. encontrarem..
CASIANO DE LA VOUA

MAGNA REYERTA DE
POLICIAS Y REYES
MAGROS

SANTANDER. Uns dispute
amenizada con denuestos y empujo.
nos entre los Reyes Mages y el jefe
010 Os

'Coineerlee'retit
de la llegada de la caravane de S'us
Majestades al ayuntamiento, donde
eran esperados par /a corporacihn
municipal, presidida porel akalde

el prelado de la diocesis.
Cuando le caravana hada su en-

tra,Oa en la duel., el jefe de la Po-
licia municipal de Santander puso
...utos para que siguieran par
itinerario que habia tornade equêna,
denunciando a sus prome.r.. Este
hecho bien que Melchor. Gampar y
Betesar entab.ran force)eo con el
citado agente, lo que motivs el re-
traso y la logice inquietud de las
personas que esp,aban a la cor.
tiva.

SIGNO DE LOS TIEMPOS

MADRID. diario «Ardt,. ha
suprinudo de su cabeeera lainscrip-
Gan «Organe de F. E. T y de las

NOUA MINERA

MADRID. ,Segün estadistica -re,
ciente, hay acualmente en EsPaha
152101 mineras en active, 015 de ta
cola se refiere a Sons, nünere en
pasivo. Su casco de honor lu guarda
reluciente en casa para lucirlo en
los banquetes de sobrernina.

Apreciado amigo. veo que la /ectu-
re de LE COMBAT SYNDICALISTA
no e ha surtido efecto, cuando me-
n.. par ml esperedo." Vo te libré
ejemplar con advertencias que nanan
ilustrarte sobre el contenido d. mis-
ma. Comprend° que tu for.acien
sin see franquiste, adolece defecto de
ap/anamiento a las eircunstencias. La
CNT.00hacrrieOento de un orge-
nismo forâneo parque ignores Me o.
cle, arraige y se emplee, a fonde, en
Esparla, pais de nuestra procedencia.
Quo hay. encontrado cenetis.s en
e/ extranjero y no en tu luger de na-
cencia, elle no implica que nuestra
sindical, eparte su internacionalismo,
no obre naze a Elspana. Une C.N.T.
espahola creada en el extranjero co-
n. tu supones MM se explicaria en
el sentido de que la misma badein de
sec trasladada, un dia, a /ornera te-
rra de origen. Pero te repito que la
Confederecion us-id ail, en Barce-
lone y en el afin 1910, para mas de.
mollo. Lu que nase rue que, perdida

guerre que nos declar6 el fascisme
nacional y extranjero, clientes
pUdimos cruzeiros /a frontera para
guardar la vida, y los infelices que
no pudieron hacerlo fueron esesin.
des a manse/va par los «triunfalem.

Solidaridad y
Expu.to a grandes rasgos las mo-
alidades de cooperacion exis.ntes.'
amos a entrer en lin.s generales en
I dominio de la economia.
La econents'es la ciencia de la ri-

qu.a, elle estudia coma la riqu.a
os producida, carnbiada, repartida y
onsumida. De lu expuesto se dedu-
en las castra teerios que /a comm.
en, o s.: prodUcciôn, distribucion,
irculadon y consumer,

economia es una rama se la
iencia social y la podemos conside-
ar "rom° ln fisiologia de la, distribu-
ion y de la dig.tien. La econonda

para ser eficaz y humana debe res-
ponder a los mas altos prindpios de
olida.ridad y de apovo imam, en el

de.rrollo y s.teniiniento colectivo de
as naciones.
En una palabra podemos definit la

erononde eomo situe: Blenda del sic-
toms tIr opereciones par las cualce la
sociedad seisface en le qUe cabe Hus
necesidades materiales.

Definido lo que entende par "en-
nemie, paso analizar el primer pun-
te que trate de la producclée.

5m uicio para el proceso gene-
rat de la produceidn sea cf f50
el conjunto de la sociedad ha de-Ser
homogénea, las partes que Mtegtan
el conjunto de le economia naclone
han de comple.ese entre si actuan-
do federativemente y en complete,
armonia.. -

POr lo que se refiere al case part,
culer de Esparmn antm de la suble-
vacion fasciste de julio dO 1910. fia
Sa trabajadores que °Mien de bue`
na fe que dodo que el territorio
cional este., dividdo en zonas de tn-
fluencia ugetista y .netista, en las
reMones donde predominabe 50.N.T.
se organizarian colectividaeles indus.
Claies y agricolea. as tipo libertarlo,
y en las regiones de prePonderancie

ugetsta establecerian empresas na-
cionalmades de tipo estatal; esta ma-
nera de raeonar que en teoria parece
logica y aCeptable, en la presti05 ha
de degenerar en el fracas, debido a
que el Estado siempre tende a la ab-
mrcion y al derninio desde amibe, por
lo que en definitiva, el Estado siem-
pre es una .n.ra inagotable de trai-
ciones, de meles.e social y de luches
fratricides.

Prueba de clama que durante
nuestra tacha contra el f.eismo en
la Onn0000e general del Transporte.
en Abastecimientos, en Agriculture,
en la subsecretaria de Armement.,
se boicoteabe deliberadamente a las
colecthddades industriales y agricoles
en que habia mayoria de trabaled.eq
afiliados a la C. N. T. Los sucesos
Sa mea-o. la destrucciOn de colectivi-
doses agricoles en Aragon, el des-
mantelamien. de .11eres de metu
lurgia cotectivizados, el .esinato
elevoso y premeditado del emmener°
C. Be,nea . los asesineus de jeve-
nm liber.rios y los asesinatos de
companeros en el Ben., son lo su-
ficlentemente elmuentes y dem.tra.
tivos pare darnoe cuenta de que los
partidos politices y el Estado, Ileva-
dos per el odio contra las organisa-
clones colectivas libremeMe dirigidas
y administradas par lan proPi. Prm
ductores, nos concucian a situacio-
nes de pan violencia y de lucha fra-
tricide

Dade la experiencia adquirida du-
rante el periodo de tempo dolmen
del ano 1910, h.ta febrero de 1939,
que mlimes de Espafia para paear
al roi no. a la caida del régimen
franquiste, efectuada la reorganiza.
ciun de los sindiceos confederales y
de nuestras publicationes, con el mm
for interês hemos de encontrar la
manera de en.uzar eficaznaente el
tr.lado de companeros .pacitados
en los proMemas sociales econamic.
y sindicales en las region. erasedas

influencia reaccMnaria, para que
con tacto y competencie slembren la
semais del ideal y despierten en la
conciencia de los trabajadores la bon-
dad y la eficacia del comunismo li-
berterie.

Es de cepital importaneis para or-
anime ln produccien en el moment°
rucial de/ tempes° de la emmena
agite.. a la del s.ialismo libre,
nculcar a los trabajaderes que los
utiles de traba.jo, las fe,bricas, los
aderes, la Lierre, es decir, Lods la ri-

que. en general-pertenece a la so-
iedad y que los productores cols.

0001m son usufructuarios de los me-
dios de producciôn industriales, agd-
olas y de distribucian.
Las /ibres asocieciones de produc-

ores federadas entre si, desde la tra-
e, fijaran (.niendo en cuenta las
ecesdades de la economia.) rI bora-
. de trabelo, los salaries. La segu-
ide,/ social, e/ tiempo de vacacio-
es y tales las condiciones de cart.-
er social.

Los benefici. de las empresas pe-
ser. a una caja de fondos solidaries
uya principal fun.. sera pres.r

ayuda a 1. empresas deficitarias de
utilidad oubli. polo creacien de
nuevas industries considerad. indin
pense,. al progr.o industrial y
econoimco del pais.

Para el buen desenvolvimieMo del
nueve orden econômice.s.ial . in-
epensable estudmr primer° y enro-

ber despuês, ana clasificaciOn indus-
trie, para agruPar la mas ex..-
mente p.ible cade rama industrie
a su Federacion nacional de indus-
trie corr.pondiente.

El capitalisme, que en su Men fin-
01f ma de ecumuler riquezas jamas
se ha preocupado de la salud ni de
la tranquilidad de los obreros, que
casi todo el proceso de /a Producclôri
industrial lo desarrolla. en ...bricau y
teleres instalados a conveniencle de

no y morales de les preductores nt
los de la sociedad libertaria. que que.
ramas implanter, como es log.o, Sa-
marie y naturel, el dia que el pro-
loterie. se apode. de unes medino
Or produc&an que no responden
ningim fin s.ial ni de r.peto a la
permna huma., par higiene social,
por la sale& la seguridad y la Lean-
quilidad de los productores habremas
de transformarlos a la mayor bre-
vedad p.ible,

Los que hemus tenido la oportunt-
dad de visiter fabricas de products
quimices, hornos de .1 y de cemen-
to, de producekm de azufre, la ex-

* chispas
sas anse de 5005-tganajo causa

3.594 113efINICIOISES en los BE. Ut,. de
America,

Y ta vu, dv osa Amdrica, eetede-
bas msertes lere produodo en Hong-
Kong?

Porque es muy a:modo atriburr la
invendon de zen mal a pais Leen,.

En France se habia. de /a gripe es-
panais y en 1911 /os esParioles la su-
Ssmos, no la unernoenos Bien que
no /myomes sabedo enentar 00 para-
suas; pero la patente de in PrPe, me-
nos que narhe /a merecemos.

iNo tenemos bastante mn ta peste
reoacionoiria7

ta peste buterai., y la 50501015,
y la pardo, y la nen', p O. den''
la roja, siemp, peesentes y mena-.?

For aise« onde nos atsbuyen
Gracias.

«Gracias a Mos el enferma . ha
muerto,, b0050105 a dia, ei enferma
ha ex,tryalo pena arnacrse a la pro.
filadel seSar

Mas los creyentee oc conlian 01000.
dico y la *some:Sada gracia de 10408
la ceden a los incrédules. En le,

Logioa m/igiosa, «Creo en el esplen-
dor de/ end°, pero resisto Côn aMm
80 tin-ferlas de la Serra,'

Cualquiera rea/rtiOtto e ceclo terres
tre para asenturerse a un serre de

a todo ver 120(100000.

fortuna: la esisteneia.DO
ortimas, la rida p el </Men,. Erra
ertunas: el cielo. /a tierra p bu
mtwa attatro tortne., et ciel., la
ferra, el caudal, y wrt, buen médico

Suc retrase el 'Sale mortel.

Vo: o<rala la vids rerando como
do.»

Bartrina: 1V si Mega reeulta que
Os hop ce/o7s

0e1,0150, querra, mura, ignora,.
cm, panea aluta.

"rola uns peste malCta!

CRISPER°

Te quejas de la pagine en francés
porque no ia entend.. Error, mu-
chacho. Vives en Francia, y conecer
el idiome do pais 00 0010050 El
«C. Sa puede a,yudarte adquirir
uns facultad idiomeica de o que pur
ahora careces.

Encuentras que la secciôn «Ante,
na» solo da partes desfavorables a
Franco ; que las c.as «bien heti.»
por el sistema igualmente deberiamos
publicarlas.

Fecticha: El fre,nquismo hizo ma-
ter a dos millones de espaholes para
dar al pais un regimen perfec., de
stuque le re.vem. sus numerosas
imperfecciones Antes en Espana ha-
bia mIsons, yo con el franquisme Io-
ta se ha agudlzado. Con la Repnblica
machos problerrias Permanecian
Moles, y con Franco en. el poser la
uni. solucion ha reedde en favor de
caciques, banquer., mil.. poire,-
cales, TU mismo para ahoiTar Men
dinero tons tenido que experlarte. Si
en algo la eondMiOn de Espar. en 33
an. ha mejorado, ta l mejora se debe
al impulm del tempe, no a las «sa.
biass .disposicionou del caudillo. El
preblema del pan seco y escaso 00e'.
la a ti y a todo bran ru, no a las gen-
tes de palacio, de cuartel y de igle-

sia ,Cômo vamps a exalter un régi-
men que sumo a Espar% en conside-
rable atraso? Si repasas pre.a fr.-

en le poco que eemMend,s de
elle ver. noms EsPene nunee figura
en estadisticas de paises clesarroll.
dos. ,Qué homes, pues, de alabar del
sistenm franquiste, ese de los dos
millones de inuertos total Pana mea?
,Fs que no te bas dado cuente,
amigo Ton, de que la politca fran-
quiste es politica de cementerio?

Varias opiniones de nuestros cola-
boradores las encuentras unes veces
justes, otr. exageradas. «NO es tan
mordiente el IMn franquiste co-
ma lo pintan, IlUeStras textes expre-
san verdades y justicias y si no te
gusteran te situarian en el bando
opuesto. Pero eres hijo del trabalo Y
tu puesto esta al lado de los trabaja-
dor., lo commendes. 55 cuanto
las exageraciones, puede muy bien
tratarse de que tu impreparacifm en
In vida te produz. 'eeares Propagandes y compare. con
la realidad de la existencia obrera.

Co. que no haras_ en el case de
que temas conyertrte en compafiero.

Con 00m sas y salades:
GORI

COLI:MNA DEL EMIGRADO

Carta a Teofrasco



Cooperacién
por Andrés CAPDEVILA

trac.un y transformacMn de Ioda
clue de minerales, hemue podido
constater con dolor Y bene a la y.,
que los obrerue que trabajan en las
mencionalas industries lente/nente se
van intoxicando su organisme, pier.
den la salud y rinden prematura
mente tributo a la muerte. Ademas
los que hemue trabajado en las fa-
bricas textiles y en los talleres de
metalurgia instaladus en las celles
estrechas y malolientee de las gran-
des ciudades, sabemue sobradamente
el sufrimiento material y moral que
representa pur los trabajadores per-
manecer pue espacio de ccho o mas
hures diarias encerrados en semejan-
tes antres de production sin Idgiene,
sin lue y sin alegria.

Guette lu que cueste a la impla,
talion del comunismo libertario, une
nec estabilizada la nueva economia
a base de libres asociaciones de pro-
ductores, une de las primeras mec/i-
des a tomer serà derribar sin demo-
ra. los bd feules en los cuales baye

instaladas fâbrices y tal/eres que no
responden a la seguridad de /os tra
bajadores ni a las necesidades del
progreso moral y social, para rune,
tenir edificios nuevue que estén a
tenu con la grandeza ideologica y
moral de la nueva socieda,d.

Cornu sea que hemos de ester u100'
loty prevenidos para dur soluciôn
adecuada a los Problemas que sonien
en el moment° crucial de organizer
la nu ne vida economica y social, he-
m. de prever que une de los pro-
/dem. mes Mficlles de rote eue que
se plantée,ao a la calda del régimen
capitaliste, sera la redistribue. del
trabajo.

En efecto, cuando pasamos por las
cales céntricas de las grandes ch,
clades. en los escapare.s de moches
comercios vemos grau cantidad de
articules de lujo que esttan destina-
d. a d.aparecer pur cureter de tre-
nd./ prectice. Los grandm caf.,
cabarets, «boites de nul, etc., en
lus amies ar embrinece la gente,
se corrompe a M juventud y se M-
sut. a la miseria par profilaxis so-
cial, se terrer.. También desapare
crnauleeculieosp lugares de juego
ins.lados en las Hamadas playas de
mode., en los ruelle la aristocracia,
las estrellas del lire y los magnates
O industrie y de las finanzas, de.
rrochan manos llenas y a man-
salve el esfuerzo y el sudor de do-
tenus de mil. de trabajadores. En
I as paredes de las talles, en Ms salas
de correos. en las oficinas de los ban-
cos y delta contribuciones, e menu

de la sociedad capitaliste al comunia
me libertarie Si no enf.amos el pro-
blema de la redistribucion del ara-
halo con la debida Inteligencia, nos
encontraremos anle el hecho de ver-
nes obligados a pa.sar un subsidie
diario e centenares de miles de pa-
rados, que, a la par que sers. un suai
antecedente de incapacidad, causaria
un grec perjuicio moral Y mate.al
a la nueva econoinia colectiva. Si en
el moment° crucial de la revolucion,
que es el momente de la desorienta.
don y desorganizacion de las clases
privilegiadas y de las fuer.. coac-
tivas al servicio del Estado, tenemos
el acierto y la capacidad de tener un
plan estudiado y previsto bore
soluciôn eficaz a cade une de los
problemas fondamentales que for.-
samente habrernas de dllucidar,
seguro el éxito del cambio social.

La historia de /os movirnient. Po-
lit/cos y sociales nos denmestra con
elocuencia que en todos 1m carnbios
revolucionarios que Pur ...rende de
educacion libertarla y federalista., a
medida que van arraigando los &fes-
t., son cade net mas difIciles de
extirper, y bande per abandon° o
negligencie se heure crônMos, de
nu.° se ha de emplear la violencia
para acabar con el conservadurismo
de los privilegiados de la situacien.

Aprovechando los técnic. que 1.1
y voluntarlamente aporten su cola-
boracion a le reorganizacien de la
produccien industriel y agricole se
estudlara y se establecere un plan
de modernizacion de la industrie y
de la. agriculture pare que den el
maxime rendimiento con un minime
de esfuerzo fisico, siempre a base de
respetar la personalidad del 101110e,
duo, el gon.° al trabajo, la garantie
de la salud y la segurided de los pro.
ductoree. an trabajo a d.tajo, a la
cade. y otras formas de producir
que atrofian el cerebro, perjudican la
SaMd y atormen.n el cep rite de
los obreros se suprimiran para siem-
Pre.

(Continuard/

FOMENTO DE LA CULTURA
LIBERTARIA

Hagenor pedidos de « Las conver-
saciones de Wagram» a esta Admi-
nistracion y a la de «Espoir». Los
pedidos directes al F.C.L. a nom-
bre 'de Jean Ferrer, CCP, 22 664 24,
Paris.

J J. y N. OE, Var: Recibid. los
'70 franc..

M. P. Montpellier: F.nviades 1. 30
ejemplar..

do vemos grandes carteles solicitan-
do de la gente adinerada se suscriba
a los grandes emprestitos emitid.
pot lob gobe eues o per /as grandes
compartias ind.tria/., de crédit°
mineras y otras,.lo que nm demues
tra Inc existen docenas de miles de
rentistas y de especuladores que ni-
ven parasitariamente cortando el cu
pen cade trimestre. Ademes existen
miles de abogados, notarios, jueces
con tala su secuela de aprovechados
que viven espléndidamente de los
Pleitos, del trespaso y venta de Pro
Piedades y de los que est eue la mata
suerio de mer en las redut de lo que
se Hama j.ticia 'loto segulmient
de chanchull. y mentiras Prelde
I e la sociedad capitaliste.

Ps per tale lu expuesto que tenien
do en cuenta que entre la desapa.ri.
MM de las industries y comercios
In Mo, de carreras que en une se-
ciedad libre no tienen rouan de ser
Y I trabajos perjudiciales a las ne
cesidades naturales de la socieded
centenarm de miles de personas de
ambos sexm quedaran sin °miaulé.
Y como sM que nUestro leme u ge-
rantizer el derecho a la vida a todos
Ms que se incorporen e la nueva vida
social con I. mismos derechos y de
beres que los demés, hay que tener

. un plan de redistribucien oie trabaj
minuciosamente estudiado y Menem
do para ocupar en trabajos Miles al
progreso social y al bienestar de la
sociedad en general a I. que que-
den ausentes lIante del Nes.. apreciables Conqmstas a ceste de mn

(Suite)

Si l'affaire de la minette lorraine n'est pas tout
fait ignorée du grand public, il en est d'autres qui,
présentant de plus grands intérêts stratégiques con-
nurent la conspiration du silence.

Le nickel est un méMI assez rare sur la planète;
Ms plus riches gisements se trouvent en Russie, en
Nouvelle Calédonie ciao Canada. La qualité des
aciers d'artillerM en exige au moins 2 %;
gne ne disposait d'aucune ressource en ce domaine ;
les alnta se prêtèrent â un trafic qui en même temps
qu'il leur Mait profitable, permetteR de prolonger
lé conflit.

La. Société franmise Le Melte, soutenue par la
banque Rothschild dont l'un des administrateurs était
/e célèbre europeen mystérieux que Clernencea.0 déco-
ra de la Grand Croix de /a LegMn d'Honneur, après
avoir envisagé de le face fusiller; il avait nom Ba- .
sil Zeharoff. Cette société était alliée a la Mélange-
sellchaft de Francfort.

Le 21 sep.mbre 1914, le 1jenuest«, vapeur norvé-
.

gien, était arraisonné par le croi.ur Dupetit-Thouars
qui le trouve porteur d'un chargement de 2 500 ton-
nes de nickel, contrebande de guerre, en Provenance
dela Nouvelle-Calédonie. Dmcultes autant que puis-
santes influences firent relâcher la bonne prise et
bateau et cargaison purent être acheminés en Alle-
magne ou Krupp pu en prendre possession.

Toujours en septembre 1914, le fleldos, navire grec,
est intercepté au large de Brest et conduit en rade.
Sa. cargaison de Mckel ne fut pas jugée fraude par
les services compétents du ministère. qui ordonnèrent
de relâcher le navire. Pris de légitimea soupçOns, le
préfet maritime demanda toutefois une confirmation
de cet ordre qui II paraissait suspect. La route du
Heldos fut seulement modifiée et l'escale prévue
Hambourg reportée en Norvège, les Etats neutres
avaient déjà leur précMuse utilité pour les t'ai.
quants internationaux Culte jouaient des gouverne.
merdert Krupp n'eut aucune peine a s'assurer dela
livraison.

Nos amis anglais ne voulaient pas_ être en reste
dans ce trafic de nickel. En 1915, ils faisant par-
venir en Suède 500 tonnm du pré..ue minerai dont
70 étaient à destination de l'Allemagne; le reste fut
utilisé sur place poun. clm fabrications d'armement
destinées ho ette dernier,

El dia 2 de enero de 1968 murio
Blanc - Mesnil, el comptine° Roman
Alvarez, rodeado de su familia, que
le nrodige el cern, y los cuidados
que rnerecia ese hornbre, ignorado
per teda una generacion confederal
la que se consagro enteramente des-
de hace ondin sigle que vivia en

reatancid%
etnlnla prense entre la co/onia .-
panole de St-Denis y Aubervilliers,
explicando al vecindarlo los linea-
mMntos generales del ideario, toman-
clo parte en la organization de vela-
das artistMas y grupos de ayuda a
las victimes de la dictadura de Pri-
mo cle Rivera Represento a la anT.
en los comités antifascistes de

soledaridadcon la Fspetne repuldicane y
lue urio de Ms principales puntales
S I A 'roda eau labor tenaz no des-
proliista de sacrificios, explicada en
tan escasnr palabr., constituyen fine
brillante etapa cuber. perla eiem-
PMI. colonie espanola que tenla su
centre vital en la Plaine-St-Denis,
rincon pintotesco y humilde, Ileno de
carino para los naufrages de la lu-
chu titan. que va arrancando

Quien no se estima pierde sus
derechos a la estima.

Una ides, un movimierito ideo-
logico, pierden su fourra en Il -mo-
ment° en que code en sus princi-
pies. Celer en su esencia misma es
comenzer a morir.

G7eis yo que usted use Instrui-
ria y no me ensena nada. zAcaso
no es mucho con.er las gentes que
le engaiMn y 10s. errores groserus
peligr.os que le cuentan?

La opinion es Lento mas la rui-
na del mundo, que cuando la ravin
la quiere combatir, la razon es con-
denada a muerte. Es menester que

vein. veces de s. cenizas
para poder 'caver ert fin poco a poco
a la usurpadora. Vivimos todavia en
gran parte sobre opiniones fabrica-
das en tiempos de barbarie y las con-
stunimos haste el fin.

Las historias que yo mente, las
remito sobre la conciencia de quien
las tomo é.Cano responder de los
pensandentos de personas descono-
cidas y dar corn° dinero contente sus
conjeturas?

Estado es la naciém personi--
ficada. Con esta concepcion regalia
na, en efecto, el Estado se hem una
po.ncia formidable. Yu bas.nte
grande cuando se encarnaba en un
hombre, la potencle mibrice se vuel-
ve sin limites cuande se encarna en
la nacion.

mal mas grande del Estado
es le que le divide, su mes grande
bien as lo que lige sus partes y lo
hace une.

La sociedad no es una unidad,
es une coleccion de individucs, su
felicidad no es nada fuma de los
dividuos que la componen.

et socialiste se dirige al pobre.
no al hombre,

bayer superhernbres sine re,
hacer el hombre.

oasien politica vuelve estti-
Md. a los mes inteligen.s. e,Qué se-
rai, los otros?

arte de agradar es el arte -de
enganar. -

Han pasiones colectivas, no pen-
amiento colectivo.

La libertad ne es un principio
Cor se importe.

Es un peligro en crIc monde
ester reducido a ser yunque o

Feliz mina que escape a esta
alternative.

Un joielo es siempre provisio-
al.

Si le que nos rodes modela al
hombre, el hombre pue su voluntad
y su acciôn, resiste a lo que nos ni-
d, y lo modifica.

NECROLOGICA
ROMAN ALVAREZ are, mancie y persecuciones, que

encontraban entre los obreros espe-
holes de St-Denis el gabion° repara-
dor que ayudaba reponer energdes
para continua el incejable

Ast IlegaMos a eta perme% e
olvidable Elspena del Rassa.ge
Dupont. rue de la Justice, de Landy...
cuyo recuerdo morne con nosotros,
un puha., de aimas juveniles que
conseguimos hurler la vigilancia del
bienie negro y penetrar en Francia,
después de la revoluciOn Ir octobre
de /934. Encontram. en la mayoria
de los habitantm une segunda, fami-
lia que nos asistia mes alla de le
que podian sus tuer.. que ....-
lia mes vinculada, coda dia, a los
objetivos de nu.tra luth. Entre las
figur. que destacaban, por su corn-
prensiOn y extrema bondad, estaba
Roman, cuya desaparicion lloramos
hop, porque tenemot conclencin de
que empiezan e dempar.er 1. Prim
royales protagonistes de una época
que tante ha In 00h00 no aura
lunted. N. inclinamos anr el dolor
In su compafiera. Presenta, familia-
res y amiges, todos los cuales ,siguen
viviendo en nuestro corauM agrade-
cido.

Màximas y reflexiones

Los asturienos de ...bre

Plus tard, aprt l'avènement de Hitler, une com-
mande massive de nickel sema satisfaite avec la môme
désinvolture par le Canada. La consommation
annuelle, qui jusque là était de 214 tonnes par an,
aurait une commande se chiffrant a 10.0000 tonnes.

Si du nickel nous passons au wolfram, la cons..-
ti on confirme notre opinion sur M trafic opéré avec
le sang humain. La fabrication des balles entichas
nécessi.it, une grande quanti. de tungstène dont
In Chine du Sud est riche. L. Allemands avaient
environ pour trois ans de stocks, mais, malgré la
guerre éclair, le conflit pouvait se prolonger. De son
côte, la France pouvait compter sur un stock assu
rant une fabrication d'une quinzaine de jours, pro-
venant du Tonkin.
En octobre 1939 le ministre des Colonies était infor-

mé que le Chine continuait a transiter par le Ton-
kin de grosses quantités de wolfram chargées b Hai-
Phong et acheminées en Allemagne par Vlad iv.-
tock et /a Russie. La saisie du vapeur Salenca en
janvier 1940, qui transportait 4 200 tonnm de mi-
nerai ne fut qu'iule confirmatMn de faits sur lesquels
les ministres dùment prévenus, n'osèrent intervenir.

Nous pourrions allonger cette énumération de faits
scandaleux qui en leur temps défrayèrent la chrord.
Cor sans interrompre pour cela le honteux trafic qui
permettait de constituer de col.sales fortun.. Les
affaires des Carburiers nains fournitures de produits
chimiques sont les plus notoires des louches combi-
naisons que permit de réal Mer le neutralité suisse.

On aurait trop de croire que ce trafic clandestin
était â sens uniqu.e. Dans la m.ure de leurs moyens
réduits par le blocus que tentèrent de rompre les
sous-marins allema.nds, le solidarité internationale
des magnats de l'ind.trie de l'armement réussit

, En dehors du dumping pratiqué en pleine guerN
sur des aciers spéciaux livrés à l'Angleterre, des ma-
gnétos allemands étaient introduites en France par
In Suis.; la marine anglaise recevait des instruments
d'optique de Zeiss-Goerz et utilisait contre les sous-
marins allemands. en /916, des dirigeables Perceval.

LE COMBAT SYNDICALLSTE

Los que luchan contra la co-
rriente son un mimer° reducido.

No &hemos jamas persoadirnob
mas que e la evidencia de nuestra
razôn.

-- La Menem es el arte de sacar
partito de su experiencia.

hombre es una aventura, Se
debate en la incertidumbre entre le
que es, le que crue que es y lu que

P'f'Cuserien.do se ha comprendalo bien
une verdad nonce mas se olvida,

Desde Engels ciertos libertari.
se remten: «Del goberno de los horri-
bles se pesant a la administraciôn
de las cos. .» Nada mas logico, pues.
te que el hombre ya no es mas que
uns casa. Entonccs los despotes na
no se hamarbu gobernantes, se Ila-
maren adnunistradores

El apla.o de los nias no de.
mu.tra siernpre el acier.; puededemostrar.lo contrario, el error,
b1;.,.E1 mal consiste en privarse del

Las potencias de las cuales nos
sentina. depender, /as Ilamemos
vinidades.

Aldera Mie tante% Partidns Y or-
ganizaciones hay en el rnundo
tos hombres que piens. se Paha,
conter entre este patulea, que no
adberan a nada y no sigan a, na-

La independencia del Mme° in_
dividual: . sobre esln ruer., qUe
se puede conter para tram, con la
descomposimen graduel de todo sis-
tema, de creencias dogmeticas, la
ausencia de religion.

°bras inteligen.menle haste en
un n' 010 de imbkiles.

Va es liernea de que los Imm.
bre, tomen cOnmencia de que resig-
nandose a le guerre se hacen com-
plices. La gueNa no es un hoche que
han que admit, es une enfermedad.

Coal.° la intellgencia se ha
ensanchado bectante va no hue fal-
te de una reale autoritaria.

Las religiones crmn el raclage°
per la nemsidad misma que tienen,
porque elles se prueban per el, y este
entra, sumo elemento nec.ario en
la evolucion mental que las engen-
dra.

C.ndo se publica de rondén un
joven, se -carre el riesge de hacerlo
orgullose, insolente. Se nonne el ne-
ligro de mata su talent,' Y de que-
brantar su carecter.

VInImob en un tiempo tan bar-
baro, que se confonde el lujo con le

l'nPra,mor desmteresado no existe,
rO reclama ser pagado en reciprOcl-
dad.

La politica es la mencia de las
oporturndades y el arte del a propo,
site.

.1).,do el esfuerze de la evolucibn
es. qui. en el desarrollo de las ai-
mas independientes que se evaden
aud.rnen. cle la Mora gregaria.

mi el battre en rebano recuerda
con Membre al salve le.

La ciencia o.erva, lbechos que
henen luger en la natideleza, de,
pués remonta le mornle de sus cau-
sas noompcntaululaloolsanciele
estas, e/le formula las /eyes nature-
les. lai pues, la ciencia es el es1.70Or la natureleza.

Les limes de /a inteligencia, son
las flechas del espiritu acritallendo
los monatru. de /a ignorancia y de

Para trabajar utclmente el Men-
esta de 1m hombre, se ha de ver
superior a tala moral.

La inso/encia es la 0000100160
de haber llegado; es la vanidad

Un hombre de partido es una
parte de hombre

la metafisica . el prolonge-
ment° sonado de la ciencia.

La posiciôn del palier corrompe
el libre ,mmo de la razdn.

Le que dana a la id00 que se
hace de la bondad es que . la tome
como debilidad.

No es suficiente maldecir
cadenas, es inenester .ner la fuerza
de romperMs.

Ningune riqueza ética saldre de
la Imler000 rugosa de los progresos
materiaes

Tala opinion dennitive en me-

( LES CINQ FACES DE BELLONE )

par André MAILLE
Lors 0 la bataille de Verdun, les Alleniands se trou-
vèrent arrêtés par des réseant- de barbelés fournis par
la Magdeburg. Ereht Werke.

Dans l'intervalle des deux guerres le trafic deMeu-
ra prospère et se manifesta 00.1 bien dans /e conflit
gréco-turc que dans celui du Grand -Chaco en passent
par la guerre du Ref. L'Allemagne put même faire
parvenir en Chine des fusils lande fabriqués en
Tchécoslovaquie. Pour n'être pas en reste, la France
livrait au Japon son nickel et ses phosphates de la
Nouvelle Calédonie afin de Mi faciliter sa caMpagne
d'Indochine.

Toutes ces pratiques étaient le résultat de l'inégale
répartition dma matières premières de base dont la
possession est concentrée entre les mains des Etats-
Unis et du Commonwealth britannique qui en dé-
tiennent près de 90

La politique de surarmement était activement sou-
tenue de part et d'autre du Rhin par une presse
assenie. Les subventions de l'industrie lourde 4 de
l'étetrnajor framain allaient au Temps et à VECho.
de Paris tend, que Krupp disposait du Leo. An-
zeige

La lumière devrait etre faite s'a constitutmn
des armements allemands qui, fraPPés. d'interdit, ne
Msposaient né de manganèse, ni de ...brome, ni de
vanadium, ni de tungstène pour leurs .iers spécial,
Comment mirent se constituer les stocks d'explosifs
sans corps gras ni coton ? Le pétrole et le caoutchouc
n'existaient pas dans les pays de l'Axe.

Le r.pect de traMtions de solidarité capitaliste
entre les firmes d'armement permettaient des échan-
ges par le canal des gro établissements ci-après

En Allemagne Krupp, Thyssen, Stinnes En Angle,
terre ViCkers-Ara.trong: aux U. S, A. Du Pont de
tome-ours; en France Aciéries de Longwy. Maine-He-
mécourt, de 1Wendel Schneider en Suède Bofors; eu
Japon Mitsui.

tafisica es un consentimieMo a una
o varias amputaciones.

Habrt menus ce, peo mas libre

e'P'eLeM'sc'lenYes de la perspective Se
aplican a la historia cormo a la phi-
tura. SegOn el algol° de vision, la
forma y la apariencia de las curas
minbian.

Para haler un paso adelante es
menestér comenzar por derribar la
dominacMn del error y de las tallas
trouas.

estant. nunca en nosotr.,
siempre estamos mas alla El temor,
el deseo, la .peranza nos lanzan 105.
liael porvenir, y n. hurtan el sen-
tiraient° y la consideracion de le que
ce, Isaru

ruUrd"e'yrnos
Desgraciado el espiritu que atormen-
ta el porvenir y no yen presente.

alt esta vida, Hamada par la Es-
critum un vele de Marini., no co.
nocemos mas felicided que la que
consiste en ser consolados

valor consiste en mantenerse
firme en su conviccion., sin traitio-
narla o cambiarla halo el pretex. de
emplear nuevou métodm a causa de
las circuns.ncias, perque entonces
todo esta p010 do.

La reputacion literaria no es
independiente de la consideracien
pmsonal y el brille de los talentns
no puede barrer la sinrezon de une
conducta reprensible.

que tenenaos ante nuestros
pies nadie lu mira, escudrinemrn la
extension del cielo.

ta sancion de la justicia Nene
su hogar en /a conciencia

Vivimos todavda en gran parte
lausurpadora

Para Mann., el mentir y per-
jurer no es un vicie, sino una ma-
/dere de hada, El disimulo es una
Il las mas notablés cuMidades de
este sigle,

Para buscar la verdad flac que
ester libre y romper con todos acmé.
Ils que no la amai

,,E,s que nueetro saber no
nada Porque los den. /o ignoren?

'fres derechos esencial.:
derecho de ignora a Dios

El derecho ignorer al Estado.
El derecho de ignora le que no

este probado.
Juan Buscador

El libertario
Tierra caliente de soi,
aire sintiendo a ramer°
y cielo azul sereno.
Blancas msdas de barro
en alegre pueblo andel.

guitarre desgrana,
,coplas. de Mari-Luz,..
Por el monte se pasm.
Espartaco «El Liber.rio »,
Su cabeza Preclo es Pnesta
Noble defensor de Periue
terror de la Benemérita.
Es monte es su mejor cobijo
y las aguilas sus consejeras.
de noche como de dia,
la mu rie negra le acecho..
La vida libre desea,
y el agua mas eristalina
en la fuente se condensa.
De Granata haste Sevilla
de b.a a oido se habla,
Espartaco « El Libertaio »
a los 'pobres da ventaja.
Bella anarquie la noble
la buena, la gener.a,
magnaMma. pare el pobre.
Los tricornios ya eParecem
entre arbustes y reMma.
Mastincs de burguesia,
lacayos de tel cala.;
soportes de dictaduras
y do leyes arbitrarias.
Espartaeo, nbertario,
consuele de necesitados
y amigo leal de parias,

. .

Perpzenan.

ANGEL VIDAL ALV

LES SOURCES DES CONFLITS GUERRIERS

COM U N ICADOS
FIESTA DEL NIXO CONFERENCIAS EN LYON
EN MONTAUBAN Organizalas per el Ateneo Cerven-

Solidarided In.rnacional Ardt., tes, 'el domina° dia 2 de febrero a
ista, (S. I. A.) invita a talas sus las 10 de la manana en la sala de
adheren.s y amig., a tala la co- mois de la Maison de l'Europe 16,
onia espailola de Montauban y a las place Bellecour, tondra luger la se-
ecciones 1.ales del departamento gunda conferencia del ciel° 1989,
asistir a la tradiciona/ Fi.ta del donde monsieur R. Combe di.rtare
Nin°, que tendra luger en la grande .bre cruciales problemas de le ac.
ala de fiestas de la Case del Pue- tualidad condensadot en el .ma

ho de esta villa, el domina° di 111 « Deus grandes nations Russie,
de enero de 1969 a las 15,30. Etats-U-Ms Leur pui.ance. Leur ln-

Como en Mies anterior. S. I, A fluence dans le monde ».
prmentare un espectâculo con el con- Le tercera conferencia del cielsurso desiMeresado del prestigioso tendra luger el domingo 23 de febre-.
Grapo Terra 5-hure, de Toulouse. Los ro a las 10 de la mafiana en el rais-
itios seran o.equiados con une ex- rno locaL Ocupando la tribune .ta

quisita merienda de /a renombrada vez. el proies°, ecuatoriano Car/os
pasteleria Sirac. Freire, agregado de profesorado es-

Entrada gratuite. panol en el Liceo Ampère, de Lyon,
La Comisian ale Fiestas M.. Umtata el sugestivo

VENTA DE TURRONES «Influencia espano/a en America la-tin.
AGRUPACION LYONESA DE
LA REOIONAL CATALANA

Convoca a I. companeros y siM-
patizantes a /a reunion que tendra
efecto el domingo 19 de enero a la

PRO COMPANEROS ANCIANOS
Panecillos (pi.a), 0,60.
Jijone (pastil/a), 7.51.
Alicante (idem), 6,50.
Mazepa], 5,00.
Vernit 5 00
Toledo, 3,00.

«C. S.», 24, rue Ste-Marthe, Paris (X) Y
nmsomarr, .

CONFERENCIA DE MONTAUBANCONFERENCIA EN PERPIGNAN
S. I. A. de Montauban dere unaEl dia 16 de enero. a 20 boras, en

a Salle Arago, 000110 del compafie- coomnf,.erzecrioa 111 frire1e o rciearge del
o Aristide Lapeyre, quien diserte.. flrororo.r,o Ami

e.re «Ce .e nnus libertaire et l'école pour l'enfant »,que nous contestons». Acte organi- . domingo dia. 19 de enero a las 10
z'oPlEN-'7 lRaA'0.IOLNALISTA, PARIS de la Festa del NEM.

en la Casa de/ Pueblo y en .asion
Domingo 19 de enero, a la hora de F. L DE CARCASSONNE

otumpootco' 2CZoferpenercraor,' Oonvom a tales sos afiliados a la
sara sobre el tema «Albéniz y Gra- renney que se celebraM el dia 26

ados en actualidad permanente», de enero de 1100 a las I en Purito en

youbocileuts.tr'c'eoinniecoe smcluesiChe'lar'let y ohms- 'LI' rPocroPo.oiuo. pro_
En segunda parte, vis tas en colores E N. T., PIM. O. R.-AUDE

ec.nômice lIaa 'veei7ntlems'ndte' l'ocusaPle.nd'd' per
F. L, DE MARSELLA

Convoce a todos sus efiliadcs para
que onsiauo e asamblea general que
se celebrara el domingo 26 de enero
1969 en su local social, 12, rue Pavi-
llon ; dere ternie.° a Ms 9,30 boras
de la manana.

LE GROUPE LIBERTAIRE
« LOUISE MICHEL »

Orgnise le samedi 25 janvier à 17
heures précises 110, Passage Ramey,
Paris 105, un colloque avec Maurice
Joyeux, Paul Chauvet et Arthur Mi-

Sujet : nu Nihilisme d nos tour..
S. I. A., PARIS

El compatieru que abouti dos
a/endarios S. I. A. para 1969,

enviera su direcciein con urgen-
te a S. I. A. regional, 24, rue

Ste-Marthe, Paris (X).
F. L. DE ROANNE

CIOLO DE OONFERENCIAS
El domingo 19 de enero a las 4 de

la tarde en chenal de la talle Jmn
Moulin, el compafiero Ju. Ferrer,
de Clermont-Ferrand, DISERTARA
obre el tema de gran actualidad
la Juventud y las Ide. libertarias
n el moment° internacional y pers-

pectives de cara a Fana...»,
LES JEUNESSES SYNDICALISTES

REVOLUTIONNAIRES ET LE
GROUPE FA 3 BAKOCN1NE DE

MARSEELLE
Vous invitent à assister à un Mee-

ing anarchiste et Syndicalis. Réve
utionnaire, le le février 1969 a
0, salle Vicenti, Traverse Vicemi

Marseille-st-Henri.
Sujet 1 Participation OU autoges-

Orateurs Maurice Joyeux. Danie
Florac et Pierre Momie.

Vous invitent egMement â assister
une conférence de Maurice Joyeux

m l'Anarcho-syndicalisme le samed
5 février à, 21 heur., Vieille Bourse

du Travail. 13, rue de l'Académie
Marseille (1,).

F. L. DE PARIS
Charte sobre las P111100 0010

Industrie y autogestiOn de el coIec
ivismo en general, el donungo 20 de

enero a las 9,30 de la manana por ei
companero Rafael Esteban.

e.g traie de l'industrie Morde est de plus mrac-
téta. par les faits suivants

La société Oerlikon en 1944 a un bénéfice de plus
In 100 millions de francs suisses pour avoir fabriqué
des calo. pouf l'Allemagne au cours de la seconde
guerre mondiale.

Ernst Teenes, gros industriel allemand qui fabri-
qua, en Suisse des avions pour le Se Reich, déclarait
en 1946 : Pendant toute la guerre, rai construit des
mutons avec de l'acier analmis.

Que signifient également les importantes parts pri-
ses par les chefs de gouvernements dans l'industrie
responsable des conflits. Neville Chamberlain Possé-
dait 6 236 titr. de le Vickers, Mors mie le Pr.idmd
de ce consortium n'en détenait que 1 765. Anthony
Eden est le plus gros actionnaire de le 1110-1100o
dOnt 11 101000 est vivement recherché par l'industrie
de l'armement.

Après 39,5, un trafic fructueux s'opère sur Palu-
miniurn du Canada. L'Angleterre, la Hollande et la
Belgique achètent de l'aluminium vierge au prix de
16 cents la livre qu'elles revendent atm Etats-Unis
sous Morne d'alumiMum dégradé à. un prix oscillant
entre 27 et 30 cents,

Cette énumération doit être complétée par Pim-
portance que prennent les trust,s de Industrie Mb-
mime dans les conflits modernes. Du côté de la
libre Amérique figure la célèbre Du Pont de Ne-
mours, déja, on raPPorts étroits avec la Société an.
glaise Imperial Chemical Ind.tries elle s'intér.se
a, l'énergie nucléaire, pendant qu'en Allemagne me-
nait la vieille L G. Ferbenindostrie qui 1001m na â
produire expl.ifs, essence synthétique et gomme ar-
tificielle ; elle .t parvenue à grouper outre-Rhin les
trois gross. sociétés suivantes Anilin und Soda
Fabrik Hast, Bayer A, G. et Hoechst sous le con-
trôle des autorités d'occupatMn ; le monopole de ce
consortium disp.e du personnel dénombré ci-apris
pour chacun des constituants 35 000, 32 700 et,
27 000 ouvriers respectivement,

Rappelons qu'a ce01 de produits commerciaux 00m-

04f8R4t
Sumarie del mimer° 84

Alberto Fernandes Leys: CO.
LOIS DE AMERICA. DEFI-
N/CION DE JUAN MOTU.
NEZ,

Vladimir Mutin.: MAX 10E1T-
LA,U Y LA TAQUIGRAFIA,

De Eliseo Reclus: Epistelario,
Vo/ga Marcos: MED/TACTO

NES.
P. Bosch Gimpera: PARALE-

LISMOS EJEMPLARES ION
LA EVOLUCION HISTORT
CA, ROMA Y LOS IBEROS,

J. F., PAYADOR YUPANQUI,
Eugen Re/gis: El- SOLITARIO

Y SU COMPAXERA. INDI-
VIDU° Y FAMILIA.

Luis di Filippa: ANTOLOGIA
IIUMORISTICA DCI, RIE-
FRANETtO,

X. X.: LA AVENTURA LU.
NAIS,

V. M.: JUAN 130/10 Y JOSE
PRAT,

IgnoSus: SONETO.
Luis de Tapie: SONETO.
Miguel de Unamuno: SONETO,
Joaquin Dicenta: PRI3TESTO,
Avenir Rosell: ROMILDO RIS-

S°, EDUCADOR,
Gloser Barkhanh: LAS EX-

TRAXAS 'EEORIAS MOSCO-
VITAS DEL COM/SARIO
BLANK, UNA HISTORIA
I/E LA GUERRA DE ESPA-
XA.

Cristefor de Domènec: PARA
DOJAS,

Victor Garcia: LA INCOGNI-
TA DE LI PEI KAN,

Nicolas S. Chamfort: DEL
HOMBRE Y LA SOC/EDAD.

Neticiario, thetraciones (con
retrates de José Prat, Atahu-
alpa Yupanqui y 1.1 Pei Kan)

notas, etc.

me aspirine, soie artificielle, filins, etc., leur pro.
[Inchon s'étend dans les branches de la guerre aéra
chimique et de la guerre bactériologique.

Puisque nous parlons de ce trust, rappelons que
les bombardements répétés sur l'Alkmagne en 1942-
1944 évitèrent soigneusmnent /e siège de Francfort
ste m. a Farben et ses laboratoirm et ateliers de
Hoechst aussi bien que les Usines Ford de OolOgne.
Le fMt que de telles cibles aient 050 respectées faisait
dire ce CM suit à un collaborateur du Nem States-
man Cid Natton on 1945 :

« On me demande s'il faut chercher l'explication
de faits étranges dans la politique trop internat.-
nale des grands trusts. Celai, en tout cas me parait
assm significatif, c'est que le gouvernement mill.
taire allié a chMsi comme collaborateurs adminis-
tratifs des fonctionnaires de l'I. G. Farben 5515 5e
soucier de ce qu'ils ont fait sous le régime nazi. s

La tradition in.rnatiortale des gros consortiums se
poursuit dans /a convoitise qu'ils exercent sur les
produits stratégiques, sans considération de l'état
de domination qu'exerce la forme du eepitalisine
Ms régit. Que ce soit du côté libéral ou do côté éta-
tique, la haute rlh000u se Préoccupe peu de reMoar.
go qui se décrète de temps à autre sur /Mn des 53
produits utilisés pour la pi,..paration au prochain

Le peuple qui désire vivre de son travail devrait
eb.rver une solidarité identique â celle des exploi-
teurs qui trafiquent de sa sueur et de son sang. L.
lourdes charges fiscalru quo écrasent les économique-
ment la bine sont décidées par des économiquement
forts qui gardent le moyen de se soustraire à la
press Mn fiscale par de fausses déclarations; ne leur
suffd-il pas de prôner un reermement dont ils conti-
nueront a profiter I Comme nous sommes loin de
Penaude courageuse qui proclamait : Pas Un hom-
me, pas un sou P050 00 guerre!

Des actions concertées per les futur. victimes
POurraient rappeler à la raison 1m servims quI se
préoccupent de stocker armements, vivres et tissus
pour gonfler 1. dividendm produite par la PréPere-
tion dil conflit en at.ndant de voir ceux-ci s'accrol-
tre par la marne des victimes qui se /aimeront en.
core prendre aux fallacitex motifs de guerre néces-
saire.

(A aufore.)



LITERATURA
DE TRAPERIA

LA
prensa y 1. editoriales

burguesas aeusan el golpe
de la actualidad adquirida

pie el anarquismo a raiz de los
sucesos estudiaatiles desarrolla-
dos en machos puises durante el
aïe que aeahamos de perder de
vista. Lejos de va/orizar eau idea
per su justo centenido, los eser1-
bittures a siteldo reinciden en la
redaccién de folletines film novo-
ceatista, causando Una satisfa,
cilia mal disimulada en campo
eomunista autoritario. Mientras
los émulos de Stalle sigma ocu-
pandore de rda, Momifia pequedo-
burguesa de los anarquIstase
(eauhando su actual posielen
conservai/ara), e/ periodismo eo-
modan y reaccionario Ir ignora, e
las ideas basicas del moratismo
para dur relieve Maudite a cier-
tos episodies eireunstanciales
inherentes a todo sector en pugna
con un sistema, o simplemente
con ana pollueR. Sintéticamente,
pais, esos paniaguades sin decoro
el smarouisme es una cuestién de
maigre en derrame y fripas al
aire. La ma/a fe de esta gente es
manifiesta.

La sociedad érto libertariao
puede acusar a sus contrineantes
(pecus, omises ante la balumba
millonaria de conformistas) de
hechos de vio/encia, mas no pu,
do negar que osas expeesiones de
desespero fueren engendradas
per estados se:oda/as de miseria,
explotacien, degradacian, y per-
secueiones emanadas del poder
de tanda eontra los humildes,
los desposeides, bajo la ley igual-
mente avasallados. Los actes de
viole/Ida de tin Pallas, de un
Osinski, de un Ravachol, sin de-
jar de ser cimentes, timon un
origen que la publicidad intere-
sada °calta, y que /os Frai,
men, Faure, Gonzalez Prado,
Guyot y machos otros han pues-
to ers evidencia, proponiendo
Mega, con filosofia y crédite in-
superables, mea organizacién de
par sin fronteras y de igualdad
sin exclusivismos Partiodaresque /a sociedad burguesa, y se-
guidamente la autoritario-comu-
nista, deliberadamente han des-
oido.

Cierto que en algurias
nes cronistas de Benet y Boisa
hanse atrev id o a édeseendern a
la diseusien de las ideas sociales
Pero aura a un,eu eonclusiones
irrisorias, de plue/liereu que osa
tale de vuelta de iode y con de-
recho a ridiculizar, a abonner
al contrario valides de la gran
preponderancia de su elemento
publicitarie y del enerme handi-
cap que sufren las editoriales !I,

bertarias frente a los trusts ea-
pitalistas (y también los coma-
nistas) explotaderes del eemercio
de las letras.

En su tarea denigratoria, je.
mas se les °carre a comices ope-
neutre mencienar cabahnente
/as grandes obs de terror levan-
tadas pur los Estados, en folio
easo ésacresantose, inviolables,
mas motivadores de guerras tan
espantosas ruine interminaldes.
La gente de orden de Espaila en
au siglo ha consumado daim
guerres internas y cuatro ester-
nas, ocasionando tragedias fanai-
liares inenarrahles, levantando
olas de dolor en nombre de la
patrie y del Estado. A partir d'el
Mie 1914, el arthrose humano
soportado dos grand. Y dev.-
1Bdoras guerres en nombre de /a
pal y de la chrilizacién, fuel-ras
que no deben reproducirse segiin
eonvenios en pape/ sellado, pero
que se rearoducirain ana Y mas
ogres 0311000e per la carrera de
los armarnentos que se opera de
nuevo, esta vez con la fuerza nu-
alear en permectiva...

Sepamos si también los !Herta-
Oos tienen la ruina de elle.

DI
Queritto companero, tu vent 300e-

000 eue preocupd. A Mis euarénto o
sesenta ados, les sten 1,2000 canosas
o ilueiones calvas. De continuer osi.
no te m u qued.r pelo sana ni insa-

Futste rebelde (sur considerarte
oprimido, y ahora ceeptee ser de-
primide, Ateditas mea al asfaito,

/

L SvTE
3 PAGINAS EN ESPAR OL

La lglesia y Menorca
«s

IN banderas ni bandurrias»
_eom. dirla Samblancat,
el hombre ha mantenido en

Mener., a trav00 las generaciones,
un elevado concept° de la Persaaale
dad humana y del espiritu progr.is-

Es clam que el clero ha intentado
alli sojuzgar al hombre, con. en
Md. 1m ambiMs de nuestra 000r.
000010,00 Espar.. Pero senalan las
crônicas de Menorca un geste que
nos hace penser que, inc end., del
dogme, o dignidad a veces se dm
Pane. Dando a cade tmo lo que le
pertenece debemos subrayar que ese
gesto pertenece u los concejales del
ayuntamiento d, Mahon qmencs, Pese
O sus tendencias conservadoras é in-
cluse catelleas en su ma,yoria, de
000000de aplicar el respeto que se de-
be a las ideologias de todos 1. indi-
vidu., d.idieron, en 1881 (va par0.
oventa artos), el estableinnente de

0000050010030 civil en la ciudad.
El obispo de o isla intrigo hasta

que 1. tribunal. incoarOn Proce-
so a Mc. municipalidad. Esta sa.
lb victori.a de la omet., por des-
alitcadon de la autoridad eclesies-

tka.
El obispo derrotatio 0e50016 ou o,

mulgar a Moles los consejeros, quienes
mostraron su recta personalidad acep.
ando lu excomunien, haciendo fren-
e a tan grave decision para I. catô-

Le", constante presien clerical sobre
la vida de los ciudadanos ha sida
siempre m.ivo de discordia El clero
espariol, inmoralidad es pro-
verbial 1001050 00 los medios 001611-
os extra-fronterizOs no logrô neu-

traliser los actividades ateas mener-
eines. Muy numerosas familias 100
10100000 volun.riemente los servicios
eclesiesticos en los ados considera-

impr.cindibless casamientos,
bautiz., defunciones [00 ello es Ms-
timonio actualrnente aün, el eleVad0
Mimer° de persona. no bautizedas
myes nombres pertenecen al atei,

Las nunifestaciones anticlericales
eran numeroms. En Ciudadela, que
con Ferreries constituye el feudo de
lu Iglesia, menorquina, el obispado
tuve que arriar bandera y retirer las
acusaciones vertidas contra la Franc-
Masoneria que en agnelle é a aft
o se hab. dejado Ilevar por flirteos
nteresadm de orden
Bien es verdad que la obstinacion

lerical provocaha incidentes calleje-
ros aprovechando sobre todo las ma-
reestaciones de entlergos civiles.
exigiendo sin desde luego lograr.
0, que el Mule S parera ante las
glesias de su recorrido.
En 1900, en n ciudad de Villa-Ca0.

os, la Iglesia 100eS un Proc.0 con
leu dos chicas de 15 m'ors, musa.01
de asistir al entierro de un nitr, y
er, ademas, portadoras de los lazos

del feretro, que es prueba de 00010,
sudy u dolor.

Entonces, presionado por el clerc,
cl gobernader de 100 (0150 decret6
eue 05 cadeveres eran proffieclad 0v
0000000de la Iglesia i< que Imre, su
vo/unta00 manque sea contraria a la
de los familiares del difunto y de los
ses' timientos expresarlos en vida P.
éste.

Lou consecuencias se tradujeron en
torla la isla por testarnentos notarie»
dos que imp.ibildaban 010 Igl.ia
de obrar a sU &misa.

Estas luchas, aminoradas o acen-
tiarlas segun las circunstancias, se

pr.iguieron hes.. la Proolamecien
de la segunda reptiblica,

Hombres representatives de la van-
guarMa progresista, taks como Lu-
cas Pons Castell, Atm 0100 00 Y
otr. de 1m que se habla en otras
cronicas islefia,s, sufrieron los ata-
ques violentes del elero .

En 1901, una intens0 lober de pro-
pagande debia extenderse por toda
a isla con la intervencion de Angeles

Louez de Ayala, Teresa Claramunt,
-_veceiloe00000lmbrod005 muy co-
ocida en los circulos internacional.

por su obra y su abnegaelon a la
anse de 1m perseguidos, y Leu-

000100 Bonafulla. Pero I. tr., an-
es que zarpara el Imque que debie

,transporterlos a Mahon des0e
fueron arrestados e internados

por FERNANDO FERRER

a. bordo del acorazacio «Pelavo», an-
dodo en el puerto catalan.

Desierta circunstancialmente,
tribu. anticlerical menorquina, fue
ocupada, en Mciembre del mismo ano,
Per Miguel Longes, desertor de la
tees.. 00001ko. pasado al ateismo,
O 010 00 rendlan homenaje de simpa-
tia 101 0090000100005 antclericales
menorquines en general.

Poseedor de une muy prolongada
experiencia en el PrePio sen° de la
/glesia, °rader ardiente Y Proftm.
razonador, LongaS iM(uenciab» al
auditorio con su verbe pers.sivo que
se insurgia contra 10 0000000 cleri-
cal que se maMfiesta por 10 00800100
de las conciencias, siendo necesario,
en el combote de Cada dia, ganar
tempo atacando directarnente al
pontifient°.

«Si en materia religiosa
lu lastoria no se repite, es perme
continue siendo la misma, denun-
ciaba. las argucias clericales para im-
ponerse y mantener su imperio
rrenal colaborando y defendiendo las
10130 d0000 sociales a peser de afir-
mar con sumo 0m100001v0, que sus
in.reses no re.sen las cuestion. de
orden mOi? 00010.

Los progresistas menorquines no
despreciaban las ocasiones propicias
para combat, al cleriealismo, «La
Progr.ista, Femenina» organizaba 1'i-
ras campestres de fraterniciad en oca-
skm de las fiestas religios., espe-
oialmente durante la «sen... san..».

En 1902, la municipelidad de Ma-
hou romp0 la costumbre convertida
On ley, vous S50030 en que el Muni-
ciel°, en Corporacien, asistiera a las
manifestaciones de dicha «sema.
sante». Lu que did al entonces 01001.
de clerical, la ocasion de tergiver-
ser la 1050 haciendo nacer dudas
sobre la probidad de ciertos conseje-
ms. Pero el ttPorvenir del Oloroeo.
va/lente paladin siempre en vanguar-
dia del combat, sali' por los fuer08
de la verdad y estableciô los hechos
en su ouate . justicia

En 1902, Lucas Fons Castel] y su
amigo, Juan Manent si me es fiel
la memoria, que tomaron luege en

ESTUDIO

Ue Miguel E3akunin a Herbert Marcuse
(DonvYusain)

Emergeneia de las tâche. de
Bakunin

000000 88 anos de /a muerte
de Miguel Bakunin. Sus ideas,
sus tact., la manera de 1n-

1e000e500100 y llevarlas a la prectica
quedaron en suspens° o se apecigma-
ron 00300 del dêsdoble de lu Prime-
ra Internacional, prov.ado pur Car-
los Marx Siguieron son sindica50o
obreros adheridos a la Primera Inter-
nacional, las tacticas revolucionarias
que le irnprimieron a esta, y un 000'
Vu alborear radiante amanecio para
la humanidad al finaliser el sigle
XIX. Otro acontecimiento vine a fre-
nar el inap.etu revolucionario de los
sindicatos obrer00 nutrid05 de anar-
quismo, (sobre fo. en Francia). El
célebre Congreso de Amiens de 1906,
en el que se acercle prollibir de intro-
Minn en los 00010' 005 obreros las Opy
niones politicas o filos6fleas que los
individu. profesaban fuera de elles.
Est00 acuerdos sues Ou ointe pur
Ilernar La eharte d'Amiens, y que tu_
vo como desastroso colefdn, la sep.
melon de los anarquistas de los sin-
dicatos.

Las Menou de Bakunin surgen de
nuevo hoy, tomando asiento de

coolginuidadenuna close distanciada
hasta hoy del obrerismo, lx juven-
tud universitaria que ha me/Mn..
el Milan de la neve revolucionaria
poniendo proa a 000 nueva forma de
revolucien permanente yr .pontânea,
coco propesito de transformacion
de la sociedad sin un programa fije,
O expensas de que las estructuras, la
organiza,cien y construcciM de un
nuevo sistema, se haga a medida que
la revolueiôn avanza y las condiciones

cliente. I. iterdad encendtd 050 Min en
la Grecia de los sabios y en la China
profunda, y 7u se ha satine/CM.

Ni se extinqued parque tu te apo-
000 05 One 00 Me 010001000, casa que
no Sure 00v bard en mi, la Parca. Y
mi On, cansatio de dies canseras,
pronto eds 0 desetertere para zon sue-
no de lamies y serpientes, te iibroses

yen de hocer2o con la miracle en alto, al mrmo morbide, devorante, de/Jor-
n. marcha es nacilante, tu paso, de oasa, eno dg e00101000On firme, de en, mas blendo que el de 00011,01, v
ameuta. //as acompanado dentada, yenee ywo. Gritar cuan-do eg tic- pur ende, inmItacidn de iner.o
dos eaddueres a su morada postrera, eattar rotonde ers mua, 00 ai raie..
Éso, tse pore accidente fisieo. Ray 71171,007 con Parque hay defuneiones anticipa.

Rablaw nomes de desertgados, y son decires ejemPlaves 010000mo, came.- duo, coM(satiero 0105v, m'esta que delos C.., que pesan. Los ados, el 0e-o, 10 mimica precisa, las ensefü tu- niitir es morir... a los 40, a los 60, a
10e0510, eue despojan a La merde de eau 000 uhi. CemeFtes que no perdra- lm ados que seu.
substancias juttentles, No de edad es- bat) y paru et eiempto /a eaktd no DISCOBOLO

los mies 20 una parte .tiva en la
defensa de los intemad. de la Mola,
sufrieron viole/mis en e/ ourse de
una procesiôn catOlica, siendo erras-
Cades y maltratados pur los cleri-
cales.

Se organizaron numerosas maMfes-
t.iones civiles.. protes., en la
que tomaron parte activa los citados,
ademas de Pedro Pane Sitges, que
fue alcalde republicano en diverses
ocasiones antes y después de la se-
gunda Remlblica, y Juan Mir y Mir.

g.aba la poblacien
obrera de gran empatia y respeto
000 00 rectitud Y per su cone....
Mmuniteris. de /a sociedad. Es a
el a quien se debe el prologo de un
libre de cuentos para una ediclém
espanola, en cuy. Pâginas 01 hall.
ban trabaj. de Kropotkin (con
quien se ha.bia relacionado epistolar-
mente), de Reclus, Grave, ToLstoi,
etc..., y cuve tau. era «Dinarru-
ta Cerebral».

Estas manifestaciones 05! 00000 a
los tribunalru a numer.as Y Pro-
longe.. intervenciones.

Dem01 tpmado para este trabajo
fechas relativamente antiguas (1505-
0900, por .r las mas relevantes en
este aspecto. Luego, delimitados los
campos, la empresa clerical no mas,
00su buena muy profundamente.
La proclamecidn de la Repüblica de
1981 ananna a los anticlenca/es quie-
nes, corne en el resta de Espafra, no
supieron hacer fraeasar los ataques
de la Igloos, coronadm par un amer-
do con ., 00500 SIty posibilitando la
cruzada para la que no tuvieron es-
crupulos en 010000 00v la media /u-
ne.

Otros hechos acaecieron durante
los ahos 30 de los que hemm sido
testes y de los que se hablara en
otra °oasien.

Después de/ 30 On habido otras
manifestaciones anticlerical.,
ocasion de enterres civiles celebra-
dos a sol prniente é introducidos
los difuntos en el °menterie me-
diante boquete abierto en e/ miro.

Mora, mirando al mundo Y su
complejo politico social, debemos con-
venir en que bol Progrea..e de

probaron un heroisrno roman-
tico On par en su afan de lucha
contra la hidra vaticanesca.

emjan, Idea 010 00 dejar la revolu-
ci. que haga su obra.

No es de extranar que esto ocurra,
d.pués que 1m sinclicatos obreros
perdieran e/ espiritu de bobo reve-
lueionaria al separarse de la Primera
Internacional. Se han go 101,040, bu-
rocratimdo verticalizado, perdiendo
su esencia revolucionaria al perder el
contacte de los anarquistas que ma».
110000 en ellos el ardor revoluciona-
rio y libertario. VIII .1/urge, nues-
Oro vivir, el vivir del sigle XX, no

O

Mtguel Bakunin, tedemo 030 10 Anarquia

ifiere en macho al de 10001010e pro-
redeMes. Signe su Marcha emancipa.
dora despertando los sentiraient. po-
tenciales que abriga el hombre y en-
caminândolo u un fin comün. «La de-
saparician de los 00100M0, «La aba-
ndon del 50100100, 000 derecho 001
deber para Iodes Por cLa abo-
licien de la propiedad», «La emanci-
ancien del individu° y de la soCiedad
de la, esclavitud politica», es decir,
e/ programa esMbl.ido en 1879, por
la «Asociacion Internacional de los
Trabajadores, que 00 000
de lucha que signe 50 pie.

ris Nus Ï Los DI
POr FONTAURA

EL HOMBRE MODULO LA DIOSA ECONOMIA

EEMOS que el denorninado Cen-
t. tro Cultural Europeo de Came-

raton Econômica ha Ilevado a
Gabo estos dias una a modo de en-
ueste para deterimnar el tipo-robot
el hombre que, en las estructuras

Montras y administratives del mocler-
0 complejo industrial, ejerce 000.

clones regulador.. El r.ultado
sido ofrecernes una imagea analoga
al «Habit., norteamericano, que en
u dia nos describie el escritor Sin-
lair Lewis. Topa vulgar, prosaico.

Ileyando urna existencia puramente
vegetativa.

El tipo-robot 1958, de la categoria
ndicada, queda refleja00 por las si-

guientes earacteristicas: Se trate de
un hombre de un. trentides a trent-
uatro anos, que ha cursado algo de

10 001m superiores. Duerme siete ho-
as y media por neche, paso, las ve-

mirando 10 televisi., 1m poco
os 10v 1001005. menos todevis /os li-

Mos ; oc pu ratos de ocio en entre-
tenimientos caser.; no for. Parie
de ningün organise. politica o cul-
tural, tampoce esta afiliado a ni».
nuls sindicato Adquiere una, vivienda
ndividual, tal yes igualmente une

001100 00 el campo para peser en ve-
rano 1. fines de semana. Ti 05 el au'
10050111, que cambia cada clos o tres
an. 0 medida que sUrgen al merca.
do modelas mes perfeccionados.
posi. en el Banco 1m anon., que
al m'Io 00 000 une .ntided susten-
tai Y en el seno del luger vivrons

muelle existencia familier, sin mas
ambicion que I de estimer vayan en
Èze las acciones de la Empres0 quele .0..

Asi, en acentunla PmPerriea, es o
tipo del funeionario, del bardera.,
del tecnice, 10 0(110100 moderne <so-
ciedad de consume». Es est el 50m-
000 0(000000 dentro las estructuras
actuel sistema caPtalista. Posible-
men., ateniend.e O urta tal catego-
ria de elementos ha formulado Aron
su teoria 0001010 de las ideologias»,
onsiderando que individuos como 1.

aludidos ya no tienen necesidad de
enrolarse 00001100 ideologia, °en-
tre 10 comodidad y la rutina cot dia-
ne se encuentran satisfech..

«Sin ideales ha dicho el pensa-
der argeMino José nagenierm
ri. inexplicable la evolucien
Los hubo y los ha,bra sienne0. Pelai-
tan detres de todo esfuerzo realizado
por un hombre 0000 un pueble Son
feras suc.ivos en la evolucion men-
tal de les individuos y de las rasas.»
Sin Meules, Revende una 2010 00011
arnorfa en lo que concierne al huma-
on progreso moral, pasan los dies
elementos de la categor.
Pero, en vibran. reaccion, con im-
pulse de 010» Cou. del seno de esa
clase mediocre, han surgido todo un
hura.n de protesta la rebelle» de
la juventud estudiantil.

La liberacidn sexuel y la liberacidn
de la esdavitud del trabajo y de la
sociedad politica, no expie. de 100000.
0110en las Universidades 5 tiene ori-
gen ya viejo, desde 0 explotacidn del
hombre por el hombre, agravandose
500000 001. per I. sistemas poli-
ticos de ordenar b economia haste
llegar a la 010e.160 total de elles que
lu pasado e roder fuerte, rigide, au-
toritaire y jererqulco.

En la socieclad que vivimos, de ra-
pides trensformaciones y toda elle en

o en 0rogresiva transformacion, no
consignes los gobiernos dan formas
o solucionar 100 necesidades mus pe-
renteries y apreiniantes. Todos ellm
simien siendo .rtidarios de arbitra-
., coaliciones, normes de Images,
/eyes de las Hamadas protectoras del
obrero, et, No se enfrentan ni p00-
000 enfrentarse con ningün proble,
ma de fonde Agravan rocks los pr0.
blemas sin resolver ninguno, recu-
Mende en ultimo termino e repre-
siones cruen.. En realidad para
ell., los conflic108 sociales han ode
100 y seran 011 engorro para 01 p00

En verdad que para obtener en la
vida no00 o men0e holgada situacion
en lo que a bienes econdmicm se re-
fiere, precisa reunir ciertas candide-
nes natv., lever determinada Pre-
Msposicid a la clerc. pitagdrica
los numeros, V000slar ...par la
ocasmn de hacer dinero cuando ella
se 00101010 Sin considerarnos en mas
o en men., de aquellos 000 100 du-
eh. en mater. de Economia, ..-
mm los que, M hem. Prosi,v-ade, nt
inaldito lo que nos hemos ocupedo
jarnas de reverenciar, como han he-
cho y haeen otros, esa .pecie de en-
copetadu deidad que lleva por nom-
bre 00000m O, Diri.e que lime Por-
te de diesa, a Mzgar por lo que de
0110 0e bacon fervientes algunos

Pero el hecho de sri lege en Oie».
cloueconâmicas: 5 que ...Baur,
te uno no .s tenga mucho 051e00 a
los mimer., no significa negar el
Calor de /a Economia, pese a que,
como adore René Gonard en su 00'
00000 obra fundamental, que se ci-
ta en la frase que sigue, haya 55500
Clodo de apreciaciones en la mate
ris 10110 i00000 0000000' «El peligro
mayor dice el autor citado de
uria «Historia de las doctrines eco.
',arnicas» es el de producir en el ani-
mo del investigador o del lector una
impresien de escepticismo. Tant00
construcciones, tantes sistemas, 000
000 cliscusiones, tant00 controversias
hay (y a vec05 con argumentas con-
vincentes por uns y otra parte), que
se siente la tentacien de aceptar la
dblilna opinien que se nos presenta...»

No se quiere der a entender que se
tenga une sensibilidad que determine
el repudiar lo que a la Economia he-
m referencia.. Ello equivaldria a caer
en lo absurdo. Seri5 tante como ne-
g:re,lonlqueelen ,ovalruees omeuartzial.es,duee

se esta cztLenforme con esa especie de
or 001000. esa alta suficiencia que se
ha dada, y que dan algunos, a la
Economia. Para 5105e faCter econo-
mica es /o que se antepone a los ero
valores del progreso humano, Para
ellos diriase que solamente cuenta el
homo economietts, sin que se con.-
da Importancia al valor moral, a lu
que es, o debe ser, concepto de la dig-
ni.d -en Cl individu°, espiritu
duo u, base de la fraternidad homo.

Une500000 110 realizaciones de mayor
traseendencia Ilevada a cabo a raiz
de la revolucion del 1936, fueron las
colectividades agricoles de Levante.
Era considerable el volumen econe
miro que abarcaba .rticularinente
zonas agrarias de Valencia Y 0400e10,
Faltabart Mcnicos en relacien al de-
senvolvimiento 00 0000100 Hubo que
preparar personal adectudo, 000 00.
000100100 00 de contabilided, mn ou.
£10000 de materia emnômica. Se de-
sarrolleron cursillos de cannitaciôn.
Pero bas companeros campesinos de

por J. SEVILLA
der oficial, ataques a la comodidad Y
al inter. acumulative. En total,
nuestra época esta en crisis porno. a
presencia nuestra hem. visto des-
truirse e invalidarse todo un sistema
de vakres, sin que surja todavia ni
en la religion, ni en la moral ni en
la ciencia, una nueva y coherente .-
0000000 de vida, de convivencia Y
de armonia social.

Contra todo este cobertije esta./
(Signe vol la priai= 21

Levante tuvieron la prevenclen de
evitar que la Economia .lipsara a la
Moral. De evitar que lu materlal, lo
celaOl000 factores de indole econd-
mica, anularan en la conciencia del
individuo la altao rirai duo revolucio-
noria y libertaria. 10e ahi que alter-
nando con las necton01 de técnica
econômica, se daban también oursi-
n. de socio/ogia. Inclus° un renom-
brado catedratim de Literatura Cui-
daba de la educacien estétka de eque-
Ilas alumnas y alunmos, llainados a
administrer el desenvolvimiento eco-
nomico de las colectividad..

Para los marxistes, o 000.0005011
515, (que de todo hay) el factor eco-
ndmieo«'00010010 10 que esta. llamado a pre-
satisfacer lo que el régimen consienta
lor supremo. La «nueva des., que

constituye todo el a,parete
estatal en 01 0000000 comunista, es la
nem., por supuesto, a huer y des-
hacer en lo relativo al destine de los
dirigidos. A estes les toca obedecer
satisfacer lo que e rrgimen consienta
en cuanto a necesidades materiales,
vege.ndo en mrno a lo 500 dentro
el padrôn de tpo econernico, hayon
fijado los que constituyen la close
dirigente. V situadas asi las cosas, es
comprensible que todo lo que no guar-
de relaciàn con la Economia s.n pa-
paryuchas.

EL LENLNISMO DE KRIEZA

Se trate de un escritor yugoslavo,
minoOan considerado, en 500.
50 que literato, el mao representativo
de su pais. En ocasidn de su setenta
y cinco aniversario,00 0000 001100 de
su pais le hizo una intervin. El hom-
bre aduce ser un ferviente discipulo
do L0010 Pero se 0000 300 tiene el
suficiente discerninnento para no
caer en obeecaciones reverenciales de
parti. Tomoiunocoomgre000 que
su grado de influencia mtelect,irul ha-
ce que puede expreserse en 5000800e
que en la propia Yugoslavia hace 01.
000 tiempo le fueron vedados a Dji-
las, cuye hbro, «La Nueva Glaser le-
vantd 100F 07.tiee .brMs "m'nenos, y a su utor le va unos a s
de carcel

Pero learnes algo de lo expresado
por Miroslav BrIera

«Digam. que el socialismo es ante
una concepcidn, idcoideica, al ir

realizenclose deviene una organisacidn
que tome, mas o men. necesaria.-
mente, la forma de una lerarquta, y
deriva coma tel, en diferentes rposi-
clones sociales», «Carreras». «situacio-
ne., y asi sucesivemente. 000 0110 se
puede, con10 en el capitalisme, mou
tue r lleear, perder o conserver las
vemajas adquirides... l'on consiguien,
Sc. todas las debtlidades hurnanas ha-
cen Mega: la. vanidad, la obsesiôn
de poder, con la maMa persecuMria
de agnelles que temen perderlo, y so-
bre M. 1 0,000 dm. O_o. estupidez
humana es igualmente estupida inclu-
se en el socialisme. Puesto que los
1010100 50 tam id hom 0es. haV
que reconecer el derecho a la estu-
aidez con todos los demlo derechos
humer.. Ahi surge una de las con-
fusion. fundamentales: se hace alu-
slôn a Ta estupidez soCialista en el
ampli° sentido del concepte, y enton-
ces se considera 000 0000050 el pro-

socialismo. Ese fenomeno es el
origen de un Mt ehismo convulsive,
dO fantasinas en terne a los ideales
sociansbas... Asi 10100 misma de
socialisme se degrada al rtiVel de ana
abstraeciOn esterit para dejar apure
cor los métodos Y los Mocedimien-
tos de los que 501 50 Mstgos, desde
las rcpurgasr stalinien. h.0a la ocu-
pacitin de Chec.lovaquia...r

Huelgan comentarios a lo que es
bien significative. Resulta en sumo
grade interesante sefialar rasgos de
sincerided de los PrePlos comUnistee,
evidenciando lo que es 01 sisterna po.
Mico bajo el cual se sesenvuelven.

Espafia ante el espejo
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éLA TORTITRA DE LA riBICICLETATT PARA LOS DETENIDOSTi
LONDRES (OPE). «The Sunday rias, Ou do lu policia busca arum a

'`a
Telegraph» oubli. el 29 de diciern- 000 organizadores de unas huelgaS He-
lder, ban., el titul, tres columnas, gales que fueron declaradas reciente-
de «La torture de la rbicicleta» para mente. Los policias denunciados co-
1. detenidos espanoles», une M.P. mo torturadores pertenecen casi to-
0,-1,rin widn sobre el documenta de des a las Brigades Sociales, seccidn
30 paginas firaudo por mil intelec- de la Policia C Seguridad que se ocu-
tuales .patioles, para pedir que . pta. exclusiyamente de los cases poli-
abra una investigacien por las ante- t cos. Se citan los nombres 0 seis
ridades franquistas sobre 100 cases torMradores en el informe.
en que se denuncia la brOalidad de F000100 Par., se acomPee el in-

ponde. Fie aqui lo esencial del forme una carta enviada a las auto-
tex. pr.entado por el Servido di- rirlades franquistes por t'es Ohspos
plematieo de dieSo periodico. vascos, denunciando Mda una serie

«El general Camilo Alonso Vega, de torturas aplicadas 0000000010100,vesces.
miMstro espariol del Interior, ha sido Y 00 00050 otros casm ocurridos
solicitade para que se investigue lo VMencia yoaeondna, Une de los ca-
que cont ene un documenta de trem- sOu mas 10005m anses es el de un obru
ta paginas en el que se deseriben mas ro °n'ad° de Barcelona, a 50 00 se-
de 100 cases de supuesta bru.lidart metieron los tOrturadores a cOntinuas
no mors para con detenidos looliIlcos pansas y a 28 horas del tratamiento
La cart., que acompaha al d.umento llamado Oolalbldi0000l Ir toc. Per-

on 0 que se pide que se haga una que habia participa00 en un boicot
investigacion a fonde, he, sido firme 51000U105llse0000llmonSodetSel.
. por 1.000 figuras prominentes de fas. El documenta dice que hay cas.
l50100p011ilOS.00lS000Iy profesio- en que los detenid. han denuncia.
nal espanda Entre los filmantes se el trate recitrdo, pero que no m ha
encuentran el selior Gil 000es, 01 da. mince mure a sus demandas.
miMstro de la Republica 55000010. el Muchns de los firmantes del do00.
profesor universiterio Lep. 00 000mento 0100 0O en 1961 otro seme-
ren y el pinter -catalan J.n Miro, jante, al que el Gobierno no dio ana
Otra caria, en a que tamlién respuesta seria. Antes al contrario,
de que se haga une invest autan, 11, organito une campains de propagan-
va las firmas casi todos 100 PrO- da para desacreditar a clodos lm que
vincMles de las Ordenm religio.s de lo [OS 0» firmado, haste se obligd
Catalane, y entre elles del A:30d del a uno de 01100 s escritor Juan Ber-
monasterio benedictino de Montse- gamin, a marcharse de Espana
rrat, Dom Casiano Just

La informacian cOntenida en el In. Le Directeur de la IntblicatiOn
forme ha sido recogida en loe chaules
de °post.. del PMs vesce, donde
existe un estado de emergencia des0e
que los nacionalist. vesces mater.

julio pasado a un inspecter de Po-
licia, 0 50 0 regien minera de 10100
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EUX-MEMES

LE TAI MAHAL à AGRA
Comme a une larme d'amour bai-

plant la joue du Temps ». ainsi décri,
va.dt le grand poète Rabindranath Ta-
gare, le Pal mahal

Me trouvant à Delhi, profitant d'u-
ne journée d'attente, avant le départ
de l'avion vers Téhéran, j'ai désiré
me rendre à Agra, pour visiter tout
particulièrement le célèbre mausolée,
que l'on a comparé à un « poème de
marbre ».

204 lm environ en autobus par la
route de Delhi â Agen, me PerMirent
de faire de nombreuses découvertes le
long du parcours.

Me voici Agra, la ville du Taj. Avec
ses 53 km. carrés de superficie, une
PoPUlation de 376.000 habitants, elle
se situe à 168 m. d'altitude,

Les origines de la Hile se perdent
dans la nuit des temps; la grande
épopée indoue la mentionne sous le
nom d'Agraham. Toute une série d'a-
vatars se précisent dans l'histoire de
cette ville depuis le jour où la pre-
mière des dynasties afghanes en fit
uns. capitale, prise en 1526 apr. 5.-C,
par Bubon, qui à. titre de butin de
guerre, s'appropria, le célèbre diamant
Koh-i-noor.

Capital 5le l'empire Magot, Agra fut
embellie de splendides monumnts et
atteint l'apogée de sa grandeur au
17= etènte, /orsque l'empereur Shah
Jahan fit dleVer le célèbre Tai Malle
a la mémoire de son épouse Mec-ni.

Délaimons l'enceinte du Fort d'A-
gra et ses Portes, cet ensemble archi-
tectural assez curieux, que certains
baptisent de « Versailles oriental ».

Le Palais d'Akbar, en ruines, le
Palais de Jahangir. où se mêlent le
style indou et les décorations de l'A-
sie centrale, le Palais Privé (Khas
Mahal), le Palais des Miroirs (Sheesi,
Maha..1), le Jardin des Vign. (Anguri
Bagh.), la Tour octogonale (M.am-
nian Bari), les Palais du Fort d'Agra,
les tombeaux et mausolées d'Agra de
la rive gauche de la l'arma, les mo-
numents historiques de Fatehpur Si'
net(distant de 37 km, d'Agra).

a En réalité, à l'époque mogole, la
construction était une des méthodes
les plus sûres pour réduire le chôma-
ge. Ces magnifiques projets étaient
en même temps des oeuvres de bien-
faisance qui procuraient du travail
aux néc.siteux. » Du travail, peut-
être, la mort, sans aucun doute...
Car je ne puis partage, cette façon
devais, et de nos jours, tous les gou-
vernements Pincrivent comme exu-
toire à leur économie déficiante.

Revenons au Taj Mahal
Il faut, l'avouer, il dépasse toute

imagination Ce chef-d'ceuvre vaut
lui seul le voyage. La première im-
premion se confirme d'ailleurs, lors-
que commence la visite détaillée.
Surtout, ne vous fiez pas â tout ce
que racontent les guides et 1. Pros-
P.tus touristiques. Que votre émo-
tion, en particulier, ne soit pas sur-
prise par tout ce qui .t dit sur
l'empereur et la femme pour qui fut
érigé cet immortel sanctuaire. De bel-
les légendes circulent et sont offerte,
aux visitetus subjugués pur la beau,
Id incontestable des lieux « dont la
grâce et la délicatesse semblent sor-
ti. d'un rêve rayorumnt.

Voyons d'abord ce Shah Salien
(1628,658), le Grand Mogol, celui
dont on a écrit que d'un Pays de
pierre rouge, fit un pays de marbre ».
Son nom se mêle aujourd'hui aux
merveilles architecturales d'A g r a,
mais il fa.ut savoir qu'il« présentait
ancraient mélange de cruauté orien-
tale, d'amour du luxe et de sens du
beau. » Son ascension au trône est,
sans aucun doute, un beau début de
carrière, qu'il parseine de crimes
qu'il ordonne tels ra.assinat du

CAISSE DE SOLIDARITÉ
Souscription. e Solidaritd Bordeaux »

Les souscriptions sont à adresser
â la Confédération Nationale du Tra-
vail 39. rue de la Tour d'Auver-
gne, Paris (9.), CCP Paris 20.990-10.
Indiquer « Solidarité Bordeaux » sur
le talon du mandat.

4ème liste

Joly (Paris), 10; Gonzalez (Castel-
franc). 20; C.N.T.E. Cachan, 45;
C.N.T.E. Houilles, 80; SIA Béziers,
250; Ocana, (Bezons), 50; CNTE Ver-
sailles 100; Balla (Sartrouville) 50;
Ordonez (Belvêze), 50; mentant (Pa-
miers/. 10; Sols. (Pamiers), 10; Gil
(Pamiers), 10; Ribs (Banettali), 10";

Perna (Lyon), 20; CNTE Thiais, 170;
Groupe Industrie Chimique, 90; Ano-
nyme (Thiais), 4. Total de la 4ème
liste 983 frs.

Total des listes précédentes 020
frs.

Total des souscriptions comptabili-
sé. ; 1 615 frs.

LE COMBAT SYNDICALISTE
Afin d'éviter tout retard dans la

parution des textes, adr.sez./Or
mardi au plus tard à, Joseph Sella.
no. 94-Fontenay-s/Rols.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE sERIE

dernier de sm frères, l'étranglement
de trois co.ins, la crévaison des
yeux de son neveu. Ainsi fit Shah
Jean, maitre du monde, et flamme
de la Foi, cela va sans dire.

La description que nous rapporte
de ce personnage Tibor Mende, n'est
guère attachante, et laisse percer
l'individu, qui, sous dm dehors de
juStice intègre, envisageait les choses
à sa faces, punissant avec un refit-
rne,eTeniont .ijzsit>lic,se, les incor-

« Dans ce but, l'un des grands di-
gnitaires de la cour était spéciale-
ment au soin de plusieurs corbeilles
remplies de serpents venimeux. Les
malheureux qui n'avaient pas réumi
à satisfaire le sens de l'équité de
l'empereur, étaient piqués par les ser-
pents sota les yeux du malice lui-
même. qui assisMit à leur agonie,

qui ne méritaient sans dou-
te un traitement aussi choisi, étaient
jetés b des élépha.nts sauvages qui
les mettaient proprement en ldèves, s

Pourtant, c'est ce même individu
qui témoigna pour sa femme Murn-
tax-i-mahal, un amour pamionné et
morbide, En donnant naissance
leur quatorzième enfant (peut-être le
quinzième), la belle Persanne mourut.
Alors, fou de douleur, l'empereur
projeta d'élever t. la mémoire de
l'irnpératrtce un palais d'une op...,
ce inégalée jusque ii, un monument
qui serait à la fois digne d, sa gra00
dette d'abord, de son amour perdu
ensuite. De lb est né le Toi Mahal.
Pour 'immortaliser la beauté de celle
qui lui fut fidèle, le cinquième des
grands Moghouls, insouciant quant
aux dépenses dm deniers publics (Hen
n'est changé), fit bàtir cet extraordi-
naire complexe architectural.

Il fit venir de partout tHs arc,
tentes capables, aucun de ceux de la
cour d. Moghouls ne lui parut digne
d'une telle entreprise. Il confia cepen-
dant le fameux architecte perse
et à son élève Ahmed la surveillance
de la construction.

Eh 1051, le voyageur 'Tavernier, qui
parcourut l'Inde, dit qu'il fallut 52
ans pour construire TH Mahal.

« Ce monmnent, d'une ostentation
barbare coûta à l'empereur /a baga-
Mlle de 10 millions de roupies de ce

Le prolétariat anglais se dé-SU-Sté-
resse d'ailleurs de plus en plus de
l'Internationale; ses revendications
en partie mtisfaites, notamment dans
la question du suffrage universel et
de /a journée de neuf heures, il se
détourne de toute agitation révolu-
tionnaire et cherche son salut dans
un réformisme qui, dans Faction P.-
Inique, se met délibérément à la re-
morque des libéraux. Le grand appui
du marxisme devient désormais le
parti ouvrier allemand, décidé à con-
qiHrir le pouv.r, mais uniquement
dans la légalité et par le bulletin de
vote Les sociaux-démocrates se ré-
clament de Marx. et son influence
sur eux est plus grande que sur tout
autre parti. bien qu'il ne soit pas
du tout d'accord avec l'Etui popu-
laire qui est leur but. Cependant, en-
fermé dans la légalité, le parti ou-
Hier allemand nie publiquement être
en rapport avec l'Internationale.

Les internationalistes français qui,
après la chute de la Commune, sont
assez nombreux à Londr., exercent
Pour toutes ces raisons une grande
influence dans le Conseil général, Or,
les évolut'o iefeultçtt, sont ou
bien des bakouniMsten ou bien des
blanquistes. Mais les organisations
bakouninistes que les réfugiés fon-
dent aussi bien b Londres qu'a Genè-
ve ne sont pas même admises dans
t'Internationale. Marx est donc obli-
gé de chercher l'alliance des blan-
quistes. qui sont bien pour la lutte
politique, pour le centralisme et pour
la conquête du pouv.r politique,
mais contre l'action de grands partis
et pour la conspiration de minorités
décidées, ce que Marx abhorre.

Les forces de Bakounine se recru-
tent dans les organisations espagno-
l., italiennes et belges, et surtout
che5 des Jurassiens qui, après la con-
férence de Londr., se constituent
ruine Fédération Massienne de l'In-
ternationale. Les petites villes du
Jura deviennent dorénavant le véri-
table centre des anarchistes qui, du
monde entier Hennent ici en pèleri-
nage, Ainsi y séjournent, quelquefois
seuls, quelquefois ensemble, Pierre
Kropotkine et les frères Reclus, Be-
noit Maton et Jules Guesde, Carlo
Cafiero, Enrico Malat.ta et Andréa
Costa, le futur fondateur du parti
socialiste italien, pote retremper
leur foi parmi 1m montagnards de ce
coin perdu de la Sui.e.

Comme celle des marxistes, la Po-
sition des anarchistes se dessine dès
maintenant nettement. lls ne sont
Pas seulement contre l'Etet, mais

temps, c'est-à-dire cent fois plus
qu'aujourd'hui. »

D. milliers d'Indona furent réqui-
sitionnés; aucun salaire ne leur fut
accordé, et ils furent si mal nourris,
que par centaines, ils moururent de
maladie et de misère. Sans relâche,
durant 22 ans, nuit et jour, ils u-
vrèrent â ce temple. Ce fut un grouil-
lement sans nom, fourmillière ouHiè-
re, esclaves et Parias Peinant, stlant
à la tache j.qu'a l'épuisement. Sans
cesse, le cheptel était renouvelé, sans
aucun égard pour les morts.

Ceux qui aujourd'h. s'extasient
devant les splendeurs de ce chef.
000000e, devraient avoir une pensée
envers tous ceun qui y laissèrent
leurs os, témoins d'une réalisation
auréolée de grandeur et de beauté,
mais baignés de trist.se, de sueur
et de sang.
La description du Tai, je veux la ré-
sumer, en ne citant que s. terrasses,
s. minareM de marbre, son dame
géant, en forme de bulbe. Mais Par-
tout à l'intérieur, « ce ne sont que
Ors motifs architecturauo somptueux,
enrichis d'exquises et délicates in-
crustations de Pierr. Me-Hel-HM, ru-
bis. jaspes et agathes, en forme de
guirlandes, de velumai ou de grec-
ques et contrastant sur le fond du
marbre d'un blanc de neige. »
Le tombeau de Mura.. Mahal est

placé au-dessous du dôme, dans un es-
pace délimité pax un écran de mar-
bre ciselé, â la base et au sommet
duquel s'étale une véritable dentelle
de marbre, incrustée de pierras pré.
cieuses.

Sans doute, le spectacle est iinpres-
sionnant et révèle le degré élevé de
l'habileté des architectes et des
sculpteurs de l'époque. Le matHolée
se situé dans un immense jardin, tel
que les photos ms l'ont rendu fa-
milier. Devant, dans un bassin d'eau
courante, jouent des jets d'eau,
qu'ornent de chaque côté, une rangée
de cyprès.

Surprenante vision autant que mes.
térieux symbole de vie en ce lieu
hanté par la mort,

«Le rat possède également une
atmosphère qui lui est ProPre Le
marbre blanc apparait, selon les
heures du jour, de teintes différentes,

même contre toute action qui tient
compte de l'Etat et surtout contre
toute participation aux élections. En
rejetant jusqu'à la notion d'un pou-
voir établi, ils renoncent par consé-
quent a, sa conquête et ne recher-
chent l'émancipation du travail que
dans la lutte économique et révolu-
tionnaire. Il est vrai que les me-
chisMs eux aussi, trouvent 0m alliés
qui les suivent Mus par tactique Aue
par principe. Une partie des fédéra-
Ho. hollandaises et anglaises sont
en effet d'accord avec eux pour ré-
duire le Conseil général à un siinple

bureau de correspondance et de sta-
tistique, sans que l'autonomie signi-
fie pour ces fédérations une adhésion
au programme bakouniMste.

Bien qu'aucun des blocs adverses
ne soit homogène, ils représentent,
somme toute, deux conceptions de
Faction ouvrière diamétralement op-
posées d'un culé le centralisme, le
Parti politique qui se sert de tous les
moyens légaux, la conquête de rEtat
et sa lente transformation; de l'autre
côté, le fédéralisme, le syndicat qui
se moque de la légalité et préconise
Faction directe et l'abolition immé-
diate de l'Etat. Les anarchistes affir
ment souvent que dans ce différend
ils représentent l'esprit latin, bon.
000d et multiforme, contre l'esprit
germanique, systématique et unifor-
me. Les marxistes assurent que leur
théorie correspond à l'état des pays
économiquement plus avancés tandis
que celle de leurs adversairvs reflète
Ira conditions et l'état d'esprit des
Pays arriérés.

Comme au concile de l'Eglise ce,
tholique. cetle lutte se réduit quel.
quefois â des interprétations de tex-
tes. Lei anarchistes se tiennent à cet,
te phrase du programme de l'Inter-
nationale « L'émancipation écona
Mme des travailleurs est le grand
but auquel tout mouvement politique
doit être subordonné. » 5.re marxist,t
déclarent qu'il faut lire « L'éman-
cipation économique des travailleurs
est le grand but auquel tout mouve-
ment politique doit être subordonné,,
a comme moyen » et que les deux
mots « comme moyen », qui chan-
gent pourtant tout le sens, sont ornis
Osas l'édition française, soit par mé
garde, soit par égard anu lois de

lets
l'empire.

deux partis aux prises ne se
contentent naturellement pas d'artel.
menus impersonnels. Mais Bakounine
ne manque p., même da. ses ata-
qu. les plus violentes, de rendre jus-
tice aux mérites de son adversaire,

grisâtre à, l'amore, il acquiert une
blancheur surnaturelle soua le clair
de lune et se r.it au couchant. Le
tem. IM a donné une patine pr.-
que imperceptible. » -

Pour Ghandi. qui avait une aver-
sion pour le faste cf le luxe sous
toutes I. form., tt ce montunent ar-
tistique ne représentait que la per-
sonnification des travaux forcés. »

Khrouchtchev le désignait, lors-
qu'il le visita en 1955, « comme un
vestige de rois tyranniques d'un vieux
p.sé.

Tandis que le président Eisenhower,
en proie au ravissement, ajoutait
« ta beauté dépasse tout ce que
ravals imaginé. »

Pour moi, qui venais de rencontrer
tom au long du chemin parcouru de
Delhi à Agi., la misère la plus sor-
dide, je méditais dans le jardin, éloi-
gné du groupe de touristes que j'ac-
compagnais, la coûteuse passion d'Un
homme et je mêlais je ne sais quel
blasphème, face à oses sensuellrs et
voluptueuses constructions en ' mar-
bre et pierres Précie..,

Triomphe de grandeur sur la mi-
sère infernale 'de tout un peuple,
ambitieuse création d'un potentat en
adoration d'une femme m'il engrossa
quatom fois en vingt ans. Cet époux
désespéré devait être emprisonné par
son troisième fils, avide d'accéder au
trône lui anasi. après avoir assassiné
ses trois frères.

Dans la seronde moitié du XVI1Ie
siècle, le Taj Mahal fut au pil-
lage par d'autres vandales, Bien des
chefs-cPceuvre furent emportés par les
barbares : portail avec les ogives en
or, pierres précieuses et chandelters
d'or. Au délmt Ou XIXe siècle, le
vice-roi décide de le démolir pour
faire présent du marbre au roi d'An-
gleterre. Aujourd'hui, il s'élève la,
tel un témoignage d'un passé révolu.

On te peut s'empêcher lorsqu'on
projette sa pensée 00101 1e passé his-
torlqu, d'être quelque Peu réOcent,
face a tant de beauté éHaboussée de
larmes et de sang. Alors, ce chef-
d'oeuvre, cette « larme d'amour, ce
PoSme de marbre » se dresse comme
une insulte â l'homme.

IIEM DAY

« Marx, écrit-il, n'est phono homme
ordinaire, C'.t une intelligence su-
périeure, tm home d'une science
très vaste, surtout dans les questions
économiques, et, de plus, un homme
nu â ma connaissance, depuis 1845,

àdeParmias, 'aretmouilrocursrTtr'sirne:aven 1m
cèrement, entiereinent dévoué a, la
cause de l'émancipation du proléta-
riat, cause à laquelle il a rendu
d'in.tirnables services, qu'il n'a jan
mais tra.h1 sciemment, mais qu'il
compromet sans cesse aujourd'hui
par sa vanité formidable, par son
caractère haineux, malveillant et par
ms tendances à la dictature au sein
même du parti des révolutionnaires-
socialistes. »

S'il y a dans c. Ocramet-551100
est de même dans toutes les polémi-
ques de Bakounine au moins un
effort pour être équitable, l'aveugle-
ment de Marx et de ses Ms est tel
que leurs attaquei ne reculent pas
devant les pires accusations. Le ions.
nulde Liebknecht dénonce même
l'insurrection de Lyon comme l'oeuvre
des services de Bismarck, et Cutine
déclare au congrès de la Fédération
Romande qu'il ferait guillotiner Ba.

Happelcms-nous

Solidarité Inter ionale
Antifasci

s Tant qu'il n'y aura Point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge... r

Michel Bakounine,

23 JANVIER 1969
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L'anarchisme dans la révolution russe
L'anarchisme, après avoir trouve

un deuxième souffle dans le syndi-
ah.. révolutionnaire, en puisanie
roisieme dans la Révolution russe,
ette affirmation peut, au premier

abord, surprendre /e lecteur, habitué
â considérer la grande mutation ré-
olutionnaire d'Octobre 1957 comme
'oeuvre et comme l'apanage des seuls

bolcheviks. En réalité, la Révolution
.se fut un vas. mouvement de

masses, une vague de fond PoPulaire
qui dépassa et submergea les forma-
tions idéologiques. Elle n'appartint à
personne, sinon au peuple. Dans la
mesure où elle fut une authentique
révolution, impulsée de bas en haut,
produisant spontanément des organes
de démocratie directe, elle présenta
toutes les caractéristiques d'une ré-
volution sociale à tendances libertai-
res. Toutefois la faiblesse relative des
anarchistes russes les empêcha d'ex-
ploiter des situations exceptionnelle-
ment favorables au triomphe de leurs
Idéel,

La Révolution fut finalement con-
fisquée et dénaturée par la maltrise,
diront les uns, l'astuce, dirent les
autres, de l'équipe de révolutionnai-
res professionneLs groupée autour de
Lénine. Mais cette défaite, â la fois
de l'anarchisme et de l'authentique
révolution popubire, ne fut entière-
ment' stérile po* l'idée libertaire.
Tout d'abord, l'appropriation collec-
tive des moyens de production ne fut
P. remise en cause et le terrain ain-
si sauvegardé sur lequel, un jour
peut-être, le socialisme par en bas
prévaudra sur l'encasernement éta-
tique ; ensuite, l'expérience de
l'U. OIS S. fournit l'eccasion à un
certain nombre d'anarcnistes russes
et non rusms de tirer les leçons cons-
plex. d'un temporaire échec le-
çons dont Lénine lui-même semblait
prendre conscience à la veille de mta-
rir de repenser, à ce propos, lés
prob/emes d'ensemble de la révolu.
tion et de l'anarchisme. En un mot,
selon l'expression de Kropotkine, re-
prise par Voline, elle leur enscim,
si besoin était, arriment tt ne Prut
pus faire une révegution.. Ioin de
prouver l'impraticabilité du socialis-
me libertaire, l'expérience soviétique,
dans une large mesure, a confirmé,

kounine s'il en avait le pouvoir. Le
cOL d'Outine en tant qu'iMormateur
de Marx est peut-être le plus funeste
dans cette lutte fratricide. Une fois
il va jusqu'a inventer la fable d'un
attentat des bakouninistes contre sa
Personne ; il ne se serait échaPpé,
affirme-t-il, que par l'intervention
fortuite de quelques étudiants alle-
mands.

Enfin, Marx lui-mime descend dans
l'arène en publiant. sous la signa-
ture du Conseil général, « Les pré-
tendues missions de l'Internationa-
le ouvrière ». Marx ignore la société
secrête de Bakounine, mais il croit
que l'Alliance existe toujours et
qUand il fait le procès de toute teo.
Mtive de créer une Internationale
dans l'Internationale, il n'a pas tort.
Sa brochure laisse toutefois une im-
pression pénible. Le fond du débat
y est à peine effleuré. Marx considère
les anarchistes ou comme Oct intri-
gants ou comme des agente de la Po-
lice, et il les combat -uniquement avec
dm arguments juridiques, De mem
qu'il dira au congrès de La, llaYe tale
tous les chefs du prolétariat anglais
sont vendus Gladstone, d affirme
que chef d 11 mand
qur ae:0,-7 teZinerde' l'assai]:51

sont des mouchards, et il va jusqu'à
soupçonner l'intégrité de Malan qui
a, été un 0m héras de la Commune.
Mais le plus grand intrigant est pour
lui Bakounine. Il n'hesne pas à le
rendre r.ponsable Oslo trahison
d'Albert Richard et de Gaspard
Blanc, et i/ l'Identifie sans aucune
restriction avec Netchaieff, en se ré-
férant à leurs maximes « so.s et
infâmes 4, rendues publie.. Par le
procès de Moscou. 55100 5e soucie Peu
de ce que ces attaques aggravent le
sort de Netchaieff, qui en ce moment
n'est pas encore arrete. Il ne pense
qU'à atteindre Bakounine. Pas un
m. dans « Les prétendues scissions »
ne rend justice à la personnalité du
clefiensmeeunr de

tance foi,
oour>nae

rgco.nnah

u'ceen'est tqu'''un nhcomme quiPrP:êche
panslavisme et la gnome.

Nous allons voir plus tard corn-
ment la haine de Marx pou, Bakou-
nine va causer même la ruine de
l'Internationale Nous veHons aussi
plus tard comment cette hargne ma-
ladive sera par la suite la seule rai-
son d'être des marxistes dans les ré-
volutions qui vont suivre'

M. OCASA

(A suivre)

au contraire, la j.t.se 1.0P/teigne
des vti. exPriMes Par les fondateurs
de l'anarchisme et, notamment, de
leur critique du socialisme « autori-
taire »,

Une résointiost libertaire

Le point de départ de la Révolu-
tion de 1917 avait 001 celle de 19(6,
au cours de laquelle avaient surgi
des organ00 révolutionnaires d'un ty-
pe nouveau les soviets. Ils étaient
nés dans les usines de Saint Pétern
bourg au cours d'une grève générale
spontanée. Vu l'absence à peu près
complète d'un mouvement syndical
et d'une tradition syndicaliste, ils
avaient comblé un vide en coondon.
nant la lutte d. usines en grève.
L'anarchiste Voline fondu petit grou-
pe qui, en liaison étroite avec les
ouHiers et sur leur suggestion, eut
l'idée de créer le premier soviet, Son
témoignage rejoint celui de Trotsky
qui, quelques mois phm tard, devait
devenir président du Soviet, et qui
sans aucune intention péjorative,
bien au contraire, écrit, dans son té-
moignage sur 1905 « L'activité
soviet signifiait l'orgaMsation de
l'anarchie. Son existence et son dé-
veloppement ultérieurs marquaient
une Consolidation de l'anarchie. »

Cette expérience s'était gravée pour
toujours dans la conscience ouvrière
et, quand éclata la Révolution de Fé-
vrier 1917, les dirigea.nts révolution-
naires n'eurent rien à inventer. Les
ouvriers s'emparèrent sPontenément
des usines. Les soviets r.urgirent
d'eux-mêmes. Une nouvelle fois, ils
Prirent â l'improviste les Profession-
nels cle la Révolution. De l'aveu mê-
me de Lénine, les masses ouvrières et
paysannes étaient « cent fois plus â
gauche » que les bolcheviks. Le pres-
tige des sovmts était tel que l'insur-
rection d'Octobre ne put être déclen-
chée qu'au nom et à l'appel 00 000
derniers,

Mais, en dépit de leur élan, ils man.
quaient dhomogênéité, d'expérience
révolutionnaire, de préparation idéo-
logique. Ils étaient, de ce fait, la
proie facile de partis politiques aux
conceptions révolutionnaires vacillan-
tes. Bien qu'organisation minoritaire
le parti bolchevique était la seule for-
e révolutionnaire réellement organi-

sée, et qui savait où elle allait. Il
n'avait guère de rivaux à l'extrême-
gamhe, ni sur le plan po/itique, ni
sur le plan synMcal. I/ disposait de
cadres de premier ordre. D déploya,
comme l'admet Valine, « une activité
farouche, fébrile, foudroyante ».

Cependant l'appareil du Parti
dont Staline était encore à cette épo-
que, un des °lueurs fleurons avait
toujours regardé avec une certaine
méfiance les soviets, concurrence gê-
nante. Au lendemain de la prise du
pouvoir, la tendance spontanée et
irrésistible a la socialisation de la
Production fut d'abord canalisée Par
le moven du contrôle ouvrier. Le dé-
cret du 14 novembre 1917 légalisa
l'ingérence des travailleurs dans la
gestion dm entreprises, dans /e
nul du prix de revient, abolit le se-
cret commercial, obligea /es patrons
à exMber leur corr.pondance et leurs
comptes, « Les inMntions des diri-
geants de la Révolution, rapporte
Victor-S.ge, n'étaient pas d'aller au-

Dans l' « Humanité » du 8 janvier,
Georges Séguy, secrétaire général de
la C. G. T. et membre du Comité
central du P. C. fulmine contre la
C. F. D. T. en accusant cette der-
nière de se retrouver « en compa-
gnie des plus fieffés protagonistes
de l'anarchie... ».

Le bean SégnY a du mal a digé-
rer son coup de pied au cul de mai.
Il mélange sciemment l'anarchie avec
les « gauchistes a et lu. C. F. D. T.
Il n'igore pas POurtent que 155 11110.
chistes militent sur le plan- syndi.1
à la C. N. T. Mais Séguy 15111 sien,
ne cette phrase « Connais pas t.

« Cohn-Bendit ? Connais pas »,
vait dit Séguy. En ce qui concerne

Il. C. N. T. Séguy ne veux pas con-ai. et il préfère distribuer son
poison en amalgamant les anarchis-
es à tout. les sauces.

Cependant si Séguy ne veut Hen
connaltre, nous, nous eonnaisons
Séguy, ce bourg.is aux petits pieds
qui frequeMe comme un « gentil-
homme » les rendez-vous de chasse
comme un vulgaire P...D.. G.

Pour Mô.ieur SégsiY le gouverne-
mnt est un interlocuteur valable.
L'affirmation dit bien ce qu'elle veut
dire. Séguy espêre bien qu'un jour
H pourra mettre son cul dans un
faMetui de ministre et redire aux
ravailleurs de « retrousmr leurs
manches ».

Si pour les travailleurs, /e goUver-
nement n'est pas un interlocuteur
vMable Môssieur Séguy est encore
moins valable. Ei si nous sommes
fermement partisans de l'unité ou-
vrière nous devons constater que tOti-

delà. 4 En avril 1918, ils « envias-
gesient encore (...) la constitution de
scciétés mixtes par actions, auxquel-
1. eût participé, avec l'Etat soviéti,
que. le capital russe et étranger ».
« des mesures exProPida-
trices partit dm masses et non du
pouvoir. »

Dès le 20 OCIOIX, 1917, au premier
congrès des conseils d'usine, fut pré-
sentée une motion, d'inspiration
anarchiste, qui remandait a Le 000,
1000ede la production et les commis-
sions de contrôle ne doivent pas être
seulement des coramimions de vérifi-
cation, mais (...) les cellules de l'ave-
nir qui, des maintenant, préparent
le transfert de la rsroduction aux
mains des ouvriers. » « AU lendemain
de la Révolution d'Octobre, observe
A. Pankratova., ces tendances anar-
,Mstes s'affirmèrent avec d'autant
plon de facilité et de succès que les
caPiMlistes oPp.érent la plus vive ré-
sistance à l'application du décret sur
le contrôle ouvrier et continuèrent à
ref.er l'ingérence dm travailleurs
dans la production. »

Le contrôle ouvrier, en effet, se ro-
véla vite une demi-m.ure, inopéran-
te et boiteuse. Les employeurs sabo-
taient, dissimulaient leurs stocks,
soustsavaient l'outillage, provoquaient
ou lock-outaient les ouvriers; parfois
ils se servaient des comités d'usine
comme de simples agents ou auxi-
liaires de la direction, ou bien même
ils croyaient profitable d'essayer de
se faire nationaliser. L. ouvriers ré-
pondirent à ces inanceuHes en s'em-
parant de l'usine et en la remettant
en marche pour leur propre compte.
« Nous n'écarterons pas nousmêmes
les industriels », disaient les ouvriers
dans leurs motions, « mais nous
prendrons en main la production s'ils
ne veulent pas assurer le fonctionne-
ment des fabriques.» Pankratova ajou-
te que, dans cette Première Période
de socialisation « chaotique » et « pri-
mitive », les conseils d'usine « pre-
naient fréquemment la direction des
usines dont 1m propriétaires avaient
été éliminés ou avaient pris /a fuite».

Daniel GURRIN

(A suivre.)

COMMUNIQUES
C. N. T. F. DE NOMES

APPeZ a. jeunes
Etes-vous syndiqués? Pour l'adhé-

sion à la C. N. T, française, sMdres-
ser au local C. N. T de 10 12 h.
tous les dimanches, 10, rue des Oran-
gers.

JEUNESSE SYNDICALISTE
REVOLUTIONNAIRE

Un groupe de jeunes CSAISTAASS de
Lyon et de sa banlieue prépare la
formation d'un groupe de Jeun.se
Syndicaliste Révolutionnaire de la
17e Union de la C. N, T. Prière aux
jeunes intéressés par /a création de
ce groupe, de contacter le camarade
Helios Louez, le samedi, de 16 à 18
heures. local de /a C.N.T. Palais du
Travail, place de la Libération, VII.

e bourgeois aux petits pieds
te cohabitation avec des individus à
la Séguy' est impossible.

Impossible parce que ce genre
d'individu n'a rien d'ouvrier, rien de
révolutionnaire.

Le, C. Cl, T. un syndicat ? Allons,
dOSIC ! -

DAUS le palais des doges de la rue
Lafayette, Il faut entrer sur la poin-
te des pieds, il faut attendre pour
être reçu par les dieux, les césars et
les tribuns.

Le veltable Syndicalisme, qui con-
tinue et peHectionne /a solidarité
ouHière est celui d'une anarchie po-
sitive. C'est celui de la C. N. T. où
toutes les opinions ont droit à lapa.

à récrit, à Texercice des fonn.
Lions syndicales.

Dans /e vrai syndicat, dons la
G, N. T. on se préoccupe surtout de
celui qui ne pense pas comme /es
autres, car c'est toujours du côté
du conHstataire qu'il faut chercher
la clairvoyance. C'est en laissant la
parole à tous, même si cette parole
est brutale qu'on peut parvenir à
s'instruire.

Un responsable syndical doit, après
un certain temps rentrer dans le rang
afin que d'autres plus jeunes fassent
/eurs preuves. R,entrer dans le rang
ne veut pas dire prendre sa retraite.
Le vieux militant doit toujours être
là pour aider, soutenir le jeune qui
a repris le flambeau.

C'est cela la ligne de conduite de
la C. N. T., face à une C. G. T. vê-
re.e pour qui les dirigeants sont
une caste et /es cotisants des ma,
nants,

R. J. SOURLINT

Marxistes d'hier et d'aujourd'hui
Ce que Jacques Duclos ne dira pas à ses ouailles



2

El problema estudiantil
EN MADRID

El sindicato Dem.retico de Fstu-
diantes de la universided de Madrid
ISDEUM) celebrô sesiOn magna en
la Pacultad de Ciendes, asistiendo a
la renfile miles de .tudiantes. El
orden del dia de /a asamblea fum
1) Informacien imiversiteria. 2) La

repr.ien. 3) Actitudes a semer. Los
asistentes, en su mayor parte, corea-
ron a los oradores con gritos came
los de «La solucien: la revolucien».
Se leyeron algunas cartes todas
finaudes par obreros e inteleduales
de diverses provindas. Al terminer
el acto un gruto de unos doscient.
.tudiantes entre activistes y ou-
rinces se dirigieron per la aveni-
da Complutense haste la place del
Cerdane Cisneros, donde cortaron el
trefice, produciéndose un Serve em-
botellamienee en la circulacien.

permes., en paro las Escue/as
de pngenier. y ArqUiteCtUra. Se ig-
nore la fecha, en tele abrires de nt,
vo sus entas.

A las dira y media de la manana
del 4, en la Facultad de Ciencies Eco-
nemicen se uelebre asemblea con asis-
tends de alumnad0 Y es-
tm representados per el decano, do,
tor Sole Villalonge profesor Estapé
y profesor Marti Lep.. La esamblen

reuni6 en el aula e ales dos de
la tarde.

En los pasilloe y cristaieres tabla
profusién de carteles en Inc que se
ef.tuabe une aceien critica a la /a-
bme del ministerio de Educeeidn y
Clencia, a las nuevas orientaciones, y
sobre otr. temas. Igua/mente se cen-
store. la laper del cloctor Solé Villa-
longe. For el sude aparecian varias
.tavinas y en unes mesas 1m aient-
Sot podian terre otras.

Igualmente en unos carteles colo-
cades a la entrede, de la Facuhad se
Stade menden e los catedreticos ex-
pulead. par inc alumnos en el ante-
rior trimestre y se les prohibia la
estrade.

La asamblea traie sobre la ceinte-
graciée de 1. profesores Serristes y
Nad.: la octitud del Decanato ante
las posiblec acciones de la pelleta
dentro de la Pacultad; /a constitm
ride de la Asamblea corme Unies de-
dans, deei.rio y la no porticipacien
'a los claustres y mellites mixtes; .1
.mo otr. asp..s Politic..
Los prirneros minutos strvieron Per.

/lacer un balance de lo que habia sato
el desarrollo de los tres primeros me
ses del corso. Los profesores Fistapé
y Solo reponclien a lm preguntas
se las formulaba,

tIn estudiante interroge al decano
doc.r Solé Villalonge, que eue/ era
sr/ asinien sobre la entende de /a
Solide en el r.into. El seine Scié
cont.tei sAntes que permitir le en
trade de la ponde, cerrarê la Ornent-
lads. Manifesté que a peser de que
corso decano tenta el soder de tuner
expedientes a los alumnos nonce lo
haria. sentes eerraré la Pacuhad»
manifeste de sueys.

El d.ano de la Facultad indice
tambIén, corne respuesta a Usa pre-
ganta de Mro estudiante, que en e
case de que se .upese alguesc date
dra se estudiarian een todo culdado
los herbes, atendiendo a los are,
mentos de alurno. y Protes.,

Otro .tudiante pidie al decano que
efectuase gestiones Perc lime el Pro
feser don Jorge Natal, actmdrnente
en Valencia, se hielese cargo de la
câtedra de Historia. Econdmica y que
«de no -ser tel le, catedre seguiria
ocupada y Inc clercs suspendidas
haste que el set. Nadal volviese a
Hamelona. Termine diciende lise Na-
da/ timbre habla rnostrado es rilao-
yo nI elum.nado y que la decisien de
no darle la cetedra en Barcelona ha-
bit sido, m10 que académica., politica
«pentue era tus hombre moleste para
el GoMerno». «Si no hay Nadal, no
bey Historia Econemican, termine.

Igualmeste fue abordado el posible
retorse del sen. Sacristen, y a este
respecte el decano manifesté que esta
.mana se reuniria con 01 para ha-
b/ar de su posible conte, Ambns put,
tes füeron aco.gides «or los alanines
con fuertes oveciones. Otros alumnos
se mostraron contraries a la. institm
cies del Demnato y Rectorado y di-
Jeren a los profesores alli presentes
que tue debian haber aceptado el cer-
ce ya que toile lu que prornetian no
podrian cumplirlo, pues de /o con-

DISCOS
Magin Riba 0e 110 existe. Pesa eues-

tree lectorat como si no hubiese exis-
tai° nonce. Era un ortânimo, un
arrumbado. Para el firme/te, Magin
evoca unts época: el ofro primera del
sigle. Ani es nada, et ans 1900, Mei
uma hueiga heroica de CUrtid0-
res. 200 ',agitantes nuestros contra la
Patr.ai, 200 esquiroles y 40 querellas
civiles de a pie y a cabane. Y un
equiP0 de leguletos 5 delatores obre-
rieldas. Mds, lic plebe carliste,

PIes oltelPire Ira breaa de aquellos
dicte, letenos y jainde superados. Los
200 hombres nuestros neve-ban pale de
dira (no ramas de idem) debajo /a
bIltha and, Para batirse ers iode mo-
,nenta y ees, Osa, opcuustancia. Hut»
muertos y henldes, y cab.en aboi/a-
des en abundancia. Los huetguistas
no potion nada en 7...ria, silo el
derecho sooietario reconocid o. Pue un
anticipo local de/ tOck-out del alio
1919. Se mets, hasnbre, ceireel, perse-
cuckln, lorlieeo guarafacioilescas, y
unos nombres de estima queduron
tampados en los mentes protetarias
Pro aduellos tiempos en que lus crdnica
sorte no se escribla, Jep Garrett,
Mare, «more, Forneret, dos de elles
dé Vitanorm ciel Cond, am por le mis-

EN BARCELONA

Las Facultades contImlan con las
Pmedra cubiertas par todo tipo de
cartel.. También han aparecido linoS
telles Imgarlos a las paredes de
cade une de los <MalIe de entrada
que reprod.en ana carte firmada
per intelectual., que t'ace poco
han dirigido al ministre de la Gober-
radés. En .ta cartee, se habla de tura
dura repr.ien que convendria no
utilizar, de nues libetad, etc.

En la Facultad de Dermite se han
lanzado multitud de oc.villas rede-
mande la Universidad Popular y un
sisteme de liberted Para E.Parre.

La respuesta autoritaria ha aide e/
dere de la. Paculted de licencies.

En La Lagune, (Canaries), en Vigo
y en Earegom Say paro académie°,
asi como en Ingenieria de le capital
de Esparia,

trario pairies enfrentarse al Go-
Menne.

Estos fueren los puntos mes imam-
tantes. Igualmente se plantearon te-
rnes referentes a le nec.idad de lise
la Universidad see del pueblo, me-
diante una total integraciten con el
mundo obrero (le id., rue sili.de
Por buena parte del a.lumnado).
Igualmente, durante unes treinta se-
gundos inc alumnos minentvs «ce..-
con repetidamentm o ;Opus no te La
reunien transcurriô correctement,

En la Facultad de Medicine se ce-
lebel esamblea. No intervInieron
profesores. Se decidie rnantener ocu-
rade la cetedra. del doctor Taure
(Anatomie la): ProOmmar bidon cri-
tiens a vertoa catedreticas, y organi.
car el comité de accien de la Parut'
Sert, Durante la reuni6n se lanzaron
varias octavillas de diverses matiees.

En la Faculted de Ciencias, en el
odificio central, en el transcurso de
Usa asemblea, se decidie «rand el co-
mité de 00016n l boice.ar el claustre
y las cornisiones mixt.: no entablar
dieloge con Inc autoridades Y dennn-
nier como superficiales las reformas
efectuadas. On la E.ultad de Filo-
sone y Letras, igualmente en el
transeurso Oc otra asamb/ea, m adop.
taros parecidos acuerdos.

De la Fscuela de Arquitectos Técni,
cm se sabe rate el dia 28 se proyeeta
eelebrar una asamblee para decidir
si se continne el paro académie° o
se reanucla.n las cies..

Area mundial
EL PROBLEMA DE LOS ID10-

MAS EN LA U.N.E.S.C.O.

18 millones de &dores. Este . el
ceste 000011 del capitula de Caduc-
ciones en las Necton. Uniclas. 1,21

UNESCO per cola dedica dos mi-
non. Y med., y la
Mundial de Inc Salud un millen y
pico, al pago de traductores, intér-
pretes y publicacieles plurilingues.

A este pr.upu.to permanente boy
que anadir, naturahnente, /os gestes
ocasionad. par las reuniones inter-
nacionales

per ejemplo, la Conferencia
de las Naciones Unidas para. el Co-
merci° y el Desarrollo. que se celebr6
en marre de 1968 en Nueva Delhi,
cos. dos millones de delares. No me-
n. de 8° istérpretes, 44 «revisores»
y 182 traductor. fueros enviados en
avlim a la capotai india, y imbo de
afectarseles, a(1enses, loi auxillares
temporaribs. No es retrace, pu. que
hayan representado el 51) por 100 de
los gastos Oc dicha reunlén.

Cdres tan fabulosas empleadas en
tales servicios asombran cuando se
laite mie determinadas necesidedes
imper/osas, perticularmente en el do-
minio de la educacién o de la sa-

UMBRAC
Reviste, mensuel llustrada.

MD conocialos <Mt Juan. Moles marti-
risado y ructlado en Montjuich curr.
tro alios hada.

Entre los 200 actuantes nuestros fi-
«mordille el trio Magf Orme, Ma68, Mei
unteL ma, es crI mento en el 0,M°-
leo de traidorec. es tiempo elimind a
/os dos yrtmer. y Maginet onterld en
seouidor y protector Or nuestras co.
sas. Eh 1916 constabe en trot barra,
de reparte, compitiendome nevelt, fa
sSolis Marier, que et Moneta sla SO.
Mao. Y sblida fIls, nuestra
clés, a duce., pale to que vivtd ente-
recible, oc peser de sairos, sobresaltos

asiates.
Madinet siempre nes hante distin-

guida con su estima, tanIs are apren-
<Kees dei oticio coma en et trate de
«Core Vett» y de sindicato. Incluse
ahora, a sus 82 ados, nos =via>, el

Chlanpliendonos hW, ...Mstmente,
eurierle el nuestro detinitioo. Corso
tchnbién a sus 208 cemPadeoe ya ides,
es reemerde em la huelga Oc curtfdo-
res cr, 1900, OOsjts, nee ann
da en et pordente montserredino que
nos coupa.

D150013000

TRAGEDIA TRAS
TRAGEDIA

LE COMBAT SYNDICALISTE

ANTENA
ONTRA EL CHABOLLSMO dere reducida a 40 boras semanales,

es der., a 6 /toms y 40 minutes al
VALLADOLID. A uusa de un dia, dadas las caracteristicoe de insa-

violente temporel de viento y aga, lubridad y trabajo subteraneo en que
el suburbio de chapelle del parasse an d.envuelven Mles agentes. Para
de San Lsidro ha quedado d.h.ho. el reste del personal que no disfrute

Para cobijar a las damnificados el otro horst-on mes beneficioso, se ride
gobernador Messe en habiliter'. es- une jornada contMua de 7 hersa y
tancia en le barriada Pajarill. Al- m.., con 30 minutes para tomer
t., lo que hace barruntar a I. Hi- un bocadillo.
tanos que la auterided trate de alo- La, juMlacien voluntarie sera a los
JarlOs en las rodas de los arboles. ) anos, percibiendo en estos cas.

el 75 per 100 del sueldo, y le jubila-
LAS ENCIRRONAS clés forzada a los 65, con el 90 per
VOLUNTARIAS 100 salarial. For lo que respecta a

/as pensiones de viudeclad piden que
se eleven al 45 abc 100 de la jubila-
cies que corresponderia disfrutar al
cenyuge fallecido.

Las vacaeionm seras de 00 dies la-
l'aretel. Para el persona' que liera
moues de 15 ahm en la emPr.0, Y
de 25 dual laborables para equellos
otres que superen .a antigheded. PIENSA Ire JOVEN

El persona' de taquillas con jorna-
da complets debere unificar. en Une BARCELONA. Juan Manuel Se-
sala plantilla sin discriminaciones de rrat que . nege a participer en el
sema y per orden y antignedad en el f.tival mondial de la Cancien, or'
cacao, Se proceclerà a recon.er al lebrado en Londres, Per oo Permit,
Persona/ femenino los mismos jornm sels canter en catalan, al Contester
les de que disfrute e/ masculine, a mi redactor de «La Vanguardia»

Se gerantizara pu.to de trabale y sobre 151 geste, ha responclido: «Pen,
antigileded en la emprese et trete- se en (oves que ha vivito y vive en
jador privado de libertad por motivas su pais, y en una situacien doter.
0100m a la empresa y en defensa de miriade y que en un moment° imper-

reivindlcacionm que tiene me- tante debe edopter une actitud».
0000-1 dot en la Declarecien Universel
de los Derech. Romanos. PROBABLE CLERRE

DE LA BASE DE TORREION

MADRID. Para nrotesMs Montra
la detencién prolongada de mis deo-
dos, borna .stidad de mujeres per-
manecen encerradas en la sacristie
de la iglesia de Sen José, negend.e

sahr en Moto les quere un sente
de resistencla

Para °tonerse a los despidos de
que han sido victimes sus mark/os
en las /ninas de Hunosa, una
toms de de mujerm se hallan refugia.ec
en la catedrel de OViedo, atonal°

sion elerice/es a clue
es les l' Potiene sorme

.
etidas pars que aban-

donen el recinto religioso,

ovrEpo. minero eletricista
Juan Alve.r. Alvarez pereciô en acci-
dente del trabajo en el fondre de la
mina «Nicolesa», de Mieres. Nueva
pruebe de que el Mstema de seguri-
dad en mineria este casi abandona-
do. Pero el draina dobbie en intensi-
dari cuando durante el entierro de la
victime el propio coche mortuorio,
falto de frenos, las emprendie cuesta
abajo atropellnado y materai° a An-
gel Alvarez Maclera, tin del infortu-
nado Juan Alvarez,

EL PERSONAL DEL deET59.0»
PRESENTA BASÉS

MADRID. El recensai de la Com-
plaie Metropolitana ha presentado a
la considerecien de ésta I. siguientes

nuevas .ses de trabajo:
El jorn. base minime se e1100110-

c.° en 000 pesetas dlarias al cum-
plirse primer ano de los doa de
vigencia que tendre. como Maltant,
el convenio. Los jornales base au-
mentarân en el n'issu porcentaje
que baya subido el ceste de 15010e.

La Jerne. 0e trabajo de los coco-
tes del servioin de movimIento que-

lud, 110 son atendidas por falta de
crédit. suficienteS.

Y lo mas mquietente del asunto .
que las organizaciones internaciona
les no cesen de d.arrollar sus tee.
140101 lingiiisticos. En 1967 la 0.M S.
0151016 el espaild Y el ruse al franc00
y al biglés coma idiomes de trabajo.
Coste armai de le operacier, 500.000
deieres, es decir, una coca superior
O la de la contribucien de dieciocho
paises cual Marru.os, Liban° o
Etiopia.

<irae algo tan urgente, indispensa-
ble Porque actes con destine
a lectores que, en su inmensa ma-
yoria eonocen el francéo o el inghis
seren publicades en espar/el y en ru-
so. Indonesia no recibire 1. dos 'tié-
die. que tante falta le hacen. Ectia-

CUtZ:
tas en traidas de aguas no irdn
Pallistân. Argelle no recibire soda la
ayude que necesita para. combetir
la tuberculosis, etc.

El engrenai° es infernal. Al mani-
fester su confortait/ad en /o referente
ni empleo del ruso y del espar-ire', 1m
delegados arabes no dese.prov.herlon
>la °oasienar«ara recorder nu el os
ton ,ibien esean utilimr su uranie
lengua naeional, provocando Mme-
diatemente la reaccién de 1m chinas,
los mules exigen 080 ers traductores
e intérpretes.

nada deja de suponer que la «es-
calade» vaya interrumpirse. Coma
coda pais eontribuye a outrager los
gastos adeninistrativ. en ProPorcien
con su rente oasien., cabe pregun-
tarse par que re.n htingeros, tur-
cos, iranis, etc., no hebrian de mi.
vindicar el derecho de expresarse en
us idlomaoc pathos y de tee trac/o.
ides coma los de sus coleges.
En sema, por razones pelitueto o

prestigio los gastos de funciona-
miento se multiplican en las Naclo-

. Unidas, en perjuicio evidente de
los fines humenitarios pare los que
tue creeda esa orgeniz.iOn.

Desde hace 01gb tiem110 unos
otros se inquietan ante la enrmme
despronorciOn existente entre 01 1000
de esfuerzes, as dise00 y de tiempo
consagrado a las traducciones y la
utilidad a menudo dud.a de las 00e.

00efecto, si pocaa son las persa-
nes que leen los resnmenes de las
sesiones en isolés, su ntilmere resul-
ta infime cuando se trate de versio-
n. rusas, chinas o arabes.

Enfonces igné mes-0e tomer?... Do
la. Ultima conferencia general de la
UNESCO, los Estados escandinavos
han solicitado que se estudie seria-
mente el problema de los idiomes.

rom etre lado, en octubre de 19e,
se 'Toitiô en la secreteria de las 11e-
000000 Unidas une Prolmelcien ridule.
05par un milles de particularme y
per asociaciones que agrupen a mas
de millones de adherentes.
Para r.olver 15 probleme, se ourlera
en elle que se tome en serio la even-
tual difrmiée del essorant.

Remy ROLLAND

CONTRA EL DERECHO
DE OPINION

MADRID. La Direccien general
de Pren. ha incoado un nuevo
Pochent° administrative al direct. de
la revista «Cuadernos para el Dielm
go», Félix Santos.

expediente se basa en haber
blicado, en tm reciente m./mer° dedi-
cade al sindicalismo, mea encuesta
que incluye determinadas manif.ta-
clones de los trebajadores Manuel
Merda Ress, Juan Alamillo Cuesta
y Eduardo Sebonde Celan, que a
Miel° de la citada Direccien general,
pueden suponer infraccién del ardu',
lo segundo de la vigente Ley de P.n.
sa e Imprenta en 10 que se refiere
al debjdo respeto a las institueionm
en la critica de sit quiert politica y
administrative; haber publicado sala.
b000deterrainadas manif.taciones de
Enrique Tierno °elven, q. Podnan
suponer igualmente faite de acatm
mien10 a la Ley de Principi. del Mo-
vimiento Nacional al desprenderse de
elles que se es0e proponiendo indirec-
temente el establecimiento de un sis-
tema dc pertidos politicos; y final-
mente, por haber publicado diverses
perrafos en un Informe 01011110e «P0,
sado, presente y future de le Orge..-
.arien S'indicelo que, asimismo, a jui-
Mo de la Direcien general de Pres.,
pudiere lesionar al chado articule 5m.
011000 en su parte relative a la Yalta
de debido respeto s las instituciones
en la critice de su accien politica y
administrative,

O sea un criterio tipicamente las.

TRAS EL HUNDIMIENTO,
CRISIS

BARCELONA (OPE, Dimos
miente de la caMstrofe ocurrida en
la mina andaluza de «Ancialuza de
Piritas 5, A.», de Aznalcollar (Sem
1101, en la que si no bobo victimes
lue pomme los obreros, previéndolas,
. negaron trabaier en lac gale-
ries que no ofrecian las debidas ga-
ranties. Abou, se anuncia que la
empresa ha presentado expedieMe de
erisis pero se allade que los traba,
ja.dores vacantes no resultaren per-
judicados, ya que el .guro de des-
empieo abonara el 75 par 100 de
su haber y el Fonde de Proteccien
del Trabajo el 25 per 100 restante.

TEES NOTIOIAS

Desimes de rociarlo con gasoline,
unas desconocidud intentmon dar

en la catedral de Barcelona el tro-
na reservado en ella para el arzo-
bien°. Este, que es monsenor Marcel°
Gonzalez y no sabe dv dende li tra-
jeron, tiene muy poeas simpatias en-
tre los catelleoc no franquistes.

E1 catedratico Recasons Siehes,
que cul dipmedo republicano y ha
estado emigrado en Meen moches
anos, acalla dl ser nombrado proie-
or extraordinario de la Facultad de

Derecho de Madrid, per unanimidad
Or la Junte.

Sc ha incoado expediente con-
ra om hijo dm 010 Robles, ietrado de/

Consejo de Estado, por he.ber
une carte dirigida al canciller ale-
man Kiesinger, en la que se censura
u visita a Eipaile.

A GUERRITA

SAN SEBASTIAN, (OPE). «Es-
tende de servicio el guardia civit de
Il Comandancia de Enna (Vizcayal,
Antonio Crespo Delgado, se le dis-
Pare un arma que .taba manipula..
do a un cornpanero suyo Y r.ulto
herido de gravedad decia «La Vol
de Esiuhaii el 2 de enero Trasle-
dedo Crespo urgentemente a Mbar,
nada se patio hoc. por cl, pues 10-
111016 momentos d.pués»,

LA HUELGA MINERA

SAVONA (OPE). qBa.sque Eclair»
publics la siguiente informacien

<Sn la cuence minera asturiana el
mimer° de huelguistas se ha redue,
do, siguiendo un centenar. Asi pues,
est1 casi terminado el renfileto que
d.de el /3 de diciembre existie entre
los trabajadores y la direccien. El
conflicto comenze con le protesta de
los mineror contra las condiciones
de insegurided en el trabajo y la si.
tueries de los enfermes de silic.is.

sE1 mimer° de sinon mil huelguis.
te, ha ido sucesivamenlr disminuyen.
do. La empresa afectada per la

huelge ha sido la «Hunes.. E/ ba-
lance del conflicto es a la vez favo-
rable y desfavorable. Lo pnnnero «or-
que en lo sucesivo los trabajadores
Podren 5h10 01m el retire a los 55 abat.
Y lo segundo, a causa de los Verste
despidos dispuest. durante 1. 25
dias de la Socles,

aEsta, de nuevo planteeda la mies-
tien de la explotacien minera de car-
tes. El director general de Minas ha
dieho a la presse que la rentabilidad
plan.a algunas exigencias, a.un ruas-
do se subraye le neeesided de usa re-
conversien y une, readeptacién del
per.nal. Tembién ha dIcho que «el
factor humano co.tituye la primera
pre.upecien de 1m exPertno lins
tudian la situacien actuel»,

«En Esparm trabajan actualmente
mous 150000 miner.. La relayer per.
le se halles en Asturias»

MADRID, (OPE). Circula con in-
sis.ncla la versiôn de que el gabier-
no de los Estados unidos va a cerrar
su base militer de Torchon de 60.
000 11 001 tuera los terrenos se open-
vecharian para un aeropuerto inter-
nacional con grandes pistas de ate-
rrizaje y despegue. El de Barajas
descenderie de categorie y .rvirla
pars los vuel. sobre el territorio
del Estado espanol.

BOFETADAS A LA SALIDA
DO UNA MIES/A

PAMPLONA, (OPE). »La pris-
cese Irene y sus hermanas Maria Te-
resa y Maria de las Plieves de Bar-
bes y Parme decia q111 Pensa-
miento Navarre° el 27 de dleiernbre

asistieron a le Misa del gallo en
el templo que la Compaq/lia de Jeons
tiene en la madrilehe celle de Serra-
n. A 10 001100, unos dos mi/ carlis-
tes vitor.ron a. las seri.so y dieron
a cora gritos de »Rey Levier» 0001,0
Carlos espar-MI». éigllnbe cic 100 pre-
sentes contestaron .n expre..ion.
proferid. con [Menden injuri.a
contre los Borben-Parma /a celle
de Serrano, que . la de 081505, pesa
par simbolo del monarquiemo Inatlri-
leho partidario de don Juan peso
1m carlistes los acallaron de modo
inmediato y expeclitive a befetedes.

LA MISERABLE PAENA.
DEL T. G. P.

MADRID, Acusedos de marxis-
mo-leninismmatrectuism.armementis-
mo-clandestinismo, Angel Villarobla
y Eduardo Fieroavanti se han oido
pedir per el fiscal un ano de prisien.
Els este asunto hay dos condenados
y tres proceseclos en rebeldie

A Rames Belles Gonzddez, de Mie,
roc, el propio fiscal le solleita tres
anes de pristen y 15.000 pesetas de
malte par estar afiliado a la U.G.T.
Y tener intencien de repartir noies
clandestines.

Para un grupo dc nacionelistes vas-
e. residentes en Navarre, el TOP se
propose condenar a sus clore compo-
sent. a. cinco y a tres aies y mul-
tas de 00.0e y 20.000 pesetas par ha-
ber segim la acusecien colocado
banderas vesces en Io alto de la to-
rre San Miguel de Pompions y en
distintos luga.rce de la Plaza dd Cas-
allo de la odsma ciudad.

CONFLICTO IRRESUELTO

BARCELONA, En «Carrocerias
Costa-Net» de Tarra., holgaron s.
112 obreros varies diuo por.inconfor-
mismo sabre el régimen ...ive de
trabejo. Sometidot a presiones auto-
ritario-verticalistas, 1. operarios se
han reintegrado al trabajo bajo pro-
m.a patronal cle que no habre re-
presaues, y gravis, seguridad de eue
los ex huelguistas se avendrân trm
bajar Seras extraordinari..

La primavera que no 'lege)
(Vielle de la pagina 4.)

riosa y desconcertante la reaccien ea.
pitalista ante la Invesien de Checom
lovaquia per las fuerzas del Pacto.de
Varsovie. Es.mos asistiendo al en-
frentamiento de dos bloques, cade uno
de 1. cu.es. Pare detende sus Pri-
siciones, utiliza medios similares de
coaccien. Prescindamos incluse de
Ioda discriminacien social 000 001
ileverie a un juicio critico .bre la
superiorided doctrinal de m'iode ell..
Eh..., los hersa.° »anticomunis-
tas», el llamado «manda libre» 01100
bandera enarbolan 010000100m une-
ni/na/sente la invasien del pueblo
checo? Si es la del anticomunismo
loué debemos entender per tel? Si
hemos de entender que no existe po-
sibilidad Oc entendintento con el cm
munismo, 101 00101 probablemente se
aclaren. Pero igue significa «Men-
dimiento» para el capitalisme? 1001.
na que d comunismo ha de Pasers°
O su campo con armas y bagajes?
Entonces la c.e, se aclara mes ans.
No decimoo que no baya de sen posi-
ble (80Mén podrla afirmarlo?), mas
Io que deseamos 0011e limpiamente es
que, dodos dos adversarios, admitir
000 000 de Plias piense ssi es toner-
se con usa imp.ibilided 100100, e in-
cluse peicolegica. En términes
germ seria lento como adopter la lev
de embu., hacienda que el enemigo

Los comunistas y el complot
de la noche de San Juan

ENr,,,er,I,Coptrur
'etLrioevopluorcioriirarairodee,A.,,lioôs asileonucildneerMa esc,,600Mavtres-de

" Macla, habie una renre.nte- Ioda elle, se acore prescindir de los
Men de militeres republi.nos espaq comanstas, rompiêndose con ell.
Moles. De hecho, militares que cons- las relaciones.»
piraban contra la dictadura de Mi- Las 4001500 pesetas que los milite,
«1101 Primo de Rivera los habia de mec federalistas necesitaban no tue
treS categeries. Unos querian ./a- p.ible haberlas, per cuya causa fo-
mente sacudirse el general Primo de vieron que resignarse a colaborar,
Rivera; otros d.eeban eso, y ade- simplemente, con los dein05 militai.ea
mes emanciparse de la Monarquia y que 0010 deseaban terminer «an le.
proclamer la Rephialica, induso fe.de- Dictedura,
rat, mientras que los restantes °soi- Pars conseguirlo, el general Agui-
Laban, entre ambma soluciones, lera se desplaaaria a Madrid descle

En los comienzes del aho 1926 pa- Valencia, y su llegade .rviria. cle
10011 tomer forma seria el complot serml para la subleVaCien de 1m
militer, pues I. troc grupos alcan- cuarteles comprornetidos,
zaron en buena parte, a ponerse de Pare ullirnar los detalles de la par-
acuerdo. Macla pense aprov.harlos ticipacien de las fuerzes representaq
haciendo coincidir el .fuerm de Os- das par 01 Comité de Paris, baste.
tos con el golpe revolocionario que mente Estat Panda y C. N. T., Ca,
de Urgo tiempo preparate. Fra evi- ner Ribalta se trasla06 a Tarragone
dente, para el ca., que las niers. parn entrevisterse con el teniente
de represiOn estaban /.stante divi- Fermln C111, el miSmo ove serla
didas. Mas, I. militares republice- fusilado en Jaca pores m.ee antes
nos federal., para °Mener la con. de ser proclamada /a Repüblica. Ga-
formidad de sus compaileros indeci- Len hab00 este, en Paris para pie-
s., necesitaban 400.000 pesetas, y .i. nerse en contacte con Macia y man-
ia exposieron al Comité revoluciona- tesla relacien con el Comité revalu-
rio de Paris. El representante comu- domino.
nista dijo que ellos podian aportar Cerner Ribalta y Cialen, reunidos
esta suma de dinero, y, en consf en un local clandestine de le C.N.T.,
00005011 01 fije el luges de entrega. Regaren al ecuerdo oie-aient, los mi-
en m.irid, donde el coma/lista y el litares situarian eu San Carlos de la

designado se encontrerien. m Repita 600 fusi/es con la musicien
militas lue fiel a le, cita, el cornu' r.pectiva. que servirian para armer
nista no se presente. Despuês de las a otros tantes hombres dependientes
debidas excusas se fi» etre Mea, del Comité de Paris, o sea, como he-
repitiend.e informalidad «0050111, 51 mm dicho, gente de la O.N.T. y de
mOi 10e regres6 a Parla trac habér- Fstat Catale. Pero antes de que el
sele d.de alli cost.do el viajeo depésito tuera hecho, el ornerai Agi/t-

ain..m se plant00 la cuestien se- lera fue iletenido en Valencia Y en
sueltamen. explice Made YI la n.he de San Juan de 1.82° no ocu-
Puntuelice mi criterio diciendo que, rrid nada. En conclusiOn: «Ye hemOs
ante las excusas de los comunistas Ilegado al término de las alianzas
no quedabe mes recurso que empl.r dijo Macla lo que puede
todos los medios al does. en la pre- proCeder de nosotros.»
Parecien de on almmien. Pane mien- (Del libro recientemente editado
to antes rnejor, comprend° armas sPnanceso Mania, Preedeet db O0-
con premura para d.larar el levan- tatanebl coloriés sSon..)
tannent°. en la troMere y preparar
el de las poblecionm mes importes- (1) Oesel... (N. del T.)
tes de Esparia, mas le sublevacien de (2) Bullej.: sllorope entre dos
los soldados en todos los pontos don- guerres, 1)19-38»,
de nuestros aliados contaran con 0010.
00e, Los ornes de 0160140 la Mona,

almje el Directorio, y abajo la
guerre de Marruecos» serian la que
nos uniria. Luego vendria la libertad
complete para cade cool paro im-
planter s. ideales.

»Los representant. de los sindicm
listes (1) y de los militares estuvi.
on de acireelo con mi momies.,

los comunistas no. Estes propusie-
on, indignandonos e todes, que se

dirigiera un manifi.to al pais, y se-
gon la acogicla cle este, divulgar otro,

ami de propagande en prOpagancla
darnes el convencimiento rabat de
que el pais responderia. De nada sir.
000decirlm que la Propagande ya
.taba h.ha, que el pais tomarla a
risa un meninesoo mes, que la eues-
len era une, 1001611 fuerte y sin nés-

dida de tiernp, nada, era /a fugl
ndigna ante el planteamieMo con-
re. de la euestién,
»Se vio clararnente que el °bien,.

ornimista rue y000aiOtiefl001I
aprovecharse de nuestro soporte mo-
al para ir aumentando sus huestes,

que eran esceses las que tenian en
Espaila, y, como es naturel, uns vic-
toria rapide no les proporcionaria la

F. Hes venido corner nuestro
Pa,

Hay pan tirade en Incluras
°auras, pruebe de que os sabra.

Os bebejis ouest. vino.
E. Vosotros libeiscaldosdel pals,

de Argelia de Rapala, de Oporto. No
pacle.is sed, par supu.to.

P. Imp.ible comer sin beber,
No os faite nada.

Go arroje aqui la falta de ta.
boa, Me da cens vuestre, patrie. .

No la tenernos, no le tengo.
OVO sil

E Opulente que ena
F. Mi patrie es la primera.

ni el Ultimo?
No; ciudadano igual a otro

ciudadano.
E. 8Ciu0e0ano de Banco, o de

banco?
P. De banco.

Eres sobre, entonces.
Soy mes rien que 50, que rio

Tntaja Inc ellos atenchan para su tienes patrie, yo si.
cause Erai con este fin que siempre o, ,posqe, case preste?

F. prouta, porque mi .pose la
adecenta. Page

Algo de patrie alquilada..
Patria mia por derecho de

nacimiento. Soy rico torque tengo
patrie.

Et. 81/10e0 de lo topo, o contra-t..?
P. Preste /nia Mamie, trabejo

pars la oasien.
E. Trabajas Fara une emPre..

promenan, y am 00 trempe iba 010-
10000 sin resultado positive. »

Y en une carte dirigida al Club
de la Habana Macia acabit de «M-
iser su opinien sobre los comunis-

tas qlitos hemos dado cuesta de que
al tempe que promenas avuda, tad-
taban a su palabra no aportando 10
prometido. A lo que iban «ma al apr.
vechamiento de nuestro nombre y de
nuestras organizaciones para presen-
tarse con nuestro prestiglo y /lacer
sus campahas.»

Esta interpretacien lue confirmada
dom e/ pretia delegado comuniste es-
ta/loi, sefter Bullejos, presente, co-
mo se recordare, en las entrevistas
del Kremlin, el cual 00000100 1005
MOs Plate; Man MOSCel se dio a/ via-
'e de Made le importancia que
.ia, no torque se admitiera la

penaude de une insurrecien Mme-
diate en F,sparie, sine por el deseo de
atraer a /a Cerbitn de influencia ca-
mants. a los naciormlisMs dotale.
nosy, sobre Iode a la Confederm
len NaCiOnal del Dabajo, cuye ores-

tigio entre Ms rus. era inmen-
so.» (2)

Pise pur la parte mes estrecha. 8/1
000 00000, por tan., ese rasgarse las
vesticlures, esa apelacien a (rases al-
tisonantes liberted y soberania?
Diremos par que 10 0000105, 00«mun-
do libre» e el antieornunismo no pro-
tende defender b libertad y la indp.
pendencia checoslovacas, pues arabes
le importan un mea°, a lo que r.1-
mente aspiran es a que eembie de
amo, a que ingrese en su dominio, a
que sustituya, usas riendas per oui.;
no desean que se realice el puma so.
cialismo (admilido que el rusa no
le sea), sine tratar de destruirlo de
raiz. Tales apetencias, francemente,
son lo que se cliee leOrtinOS. Este ne
es coexiStenCia, es loche a muerte.
pero aceptando previamente la dei.-
den del enemigo; es un extreno nec-
to en el que 000 01 los contendien,
tes ha de subroger sus dereehos a los
que Mn. a bien establecer el otro.
POL consiguiente tales .liclas decla-
matorias y un escenario drametico
tan espectecularmente MOntado no
ouedco enganar e sertie si no es a
mentes estapidas y de corto alcance.
Dentro de une lochs entablada cuyos
termines son irreductibles, cade man-
tenedor ha de atenerse a sus propios
principios y a sus P.Pi01 medeos.
da mediacien es una abdicacien.

JUAN ESPANOL

COLEMNA DEL EMIGRADO

DIALOGO
DEL PAN AMARGO

no codas copia.
F. Corto mis manges para que
mequine no me pille un brazo.

E. Cobras un &Mima, y du-
cocota el accionista. Pero ambos sels
del pais y va lo uno por lo etre, La
igualdad hay que adivInarla.
tes en que tienes natria?

Insiste, port00 es cierto,
no, pomme no cabes en /a tuya.

E. Sin pais mie, me lo paso ca-
me 50, aproximedamentm trabejando,
eomMando emo, Y pagando alquiler
coda ai00 mes subido.

Polo dispongo de pente de
macles, de Estado.

Tu estado, no es floreciente,
TOI economia, tan Meeria c.mo la
rnia

0111 patrie no eres mes que
un indtigente, un vagabundo, un so-
bre trashumente. Yo con no toner na.
da lo Lenge todo.

No te robaré el Arco del
Triunfo, el Sagrado Corarôn, 10 torre
Estel, la Opera.

P. Mortificas mi idiome, pero
comprend° que aludes a riquems ex-
clusivamente nuestras.

E, Todo esto lu encontraries en
Barcelona.

En caricatura..
O. Menos caricatura que tu ri.

0001e en homo.
F. Hum, no.

Hume nacionalista, é, Tu na-
d., te trate corne f1001, salve en crê-
t/ho dOCUMental. Si trabajas te des-
envuelves, y si no, palideees con /.
tuyos. Exactamente lo que me ocurre,
con los mire.

;Ah, si, eres Mi camarade!
No me aCerdaba de que soy cornu-
nista.

El No soy comunista ni 00 tem-
poco. Yo par repugnancia a las Orale-
fleura, a las obediencias, 10 porque
Ms opiniono resbalan per tu cerebro.
éCemo justificas el upecismo» que
presumes?

F. Parque vote rojo, aplaudo ri-
der dojo, sindicaleo en rojo, y regre-
so a casa rojo después de beber rom,

De que enrojecer de ver-
gtienza.

11100 es eso. camarade?. Nada y dêjame, loess me
acude prisa.

DESPATRIADO



PARIS (OPM. Ampliamlo tmn
referencia anterior «Le Monde» 9 de
encra) publica ana extenso informa-
tion titulada «Numerosos presos poli.
01001han comenzado la huelga del
hambre, Dise asi:

«Coarente y sels presos po/iticos
endareelade en Soria, prOSiguen un
IndviMiênt0 de 0111e100 del hambre
iniciado el 21 de dicieinbre. QUieren
051005e el estatuto de ares05 polit,
cas que, en parte, les concede la le'
511120100 .pailola. Cuatro de elles
se encuentran ya In grave estado Y
han tenido que ser h.pitalizados pa-
ro, un tratamiento a base de suero.
Entre los 46 se encuentran cornions-
., anarquistas, socialistes y sels Mi-
litantes de PIPA.

»En la carcel de San Sebastian,
Une de loS preSon politicos ha tenido
qlle ser h.pitaliZada. En Jaen, otros
des mes. pdliticos 000000, Anget San-
chez Mata y José de Fullaendo han
co-menzado asimismo o huelge
hambre. Todos estas perses pidén que
les ses reconocido el estatuto de per-
ses oolite.. Occluant también que
sus compaderos, .losé Luis Eabilde,
condenado a 20 ados y que esta me-
se tel Caceres, e filaki de Sarasqueta,
cuYa condena a pena. de muerte fue
coninutada par 1 do eadena PerPe-
tta y que la purge eri el penal de
Ocada, cerce de Madrid, qUieren e»-
- lue separados de los prescs de de-
reeho comün y que se /es considere
como presos pontifes. Los protestan-
tes han /anzado un Ilair.amiento a
la opinion pûblica pidiendo el envio
de telegramas 01 ministre de Justicia,
()rial, y a la Directifn general de
prisiones de IVIadrid,

»Adeinds, Juan Maria de Dort.-
bora, de.nido en Mondragen a co.
nnenzos de diciembre Ultimo sigle»
allia en la comisaria de policia de
San Sebastian, donde 5le somete
a interrogatorios incesantes.

»El senne Calzada, lino de los se-
senta sacerdotes que se encerraron en
el seminario de Derio, en noviembre

continna siendo interrogado
sin trotta desde el 21 de diciembre
en le citada comisaria de San Se-
bastian.

»Se sale que en Guipincoa que
sigle bajo el estado de excepcien
desde ag.to de 1968 los detenidos
pueden ter interrogados indefinida-
mente en dicha comisaria sin que se
respete la reale de las 72 haras de
detencien, transcurridas las coules
los detenidos han de ser puestos a
disposicion del juez instille.. Une
severa represie. se practica en Gui-
mizeoe, donde simien Ies detenciones
y las deportaciones. Ademes tres 16-
000m de la organizaciOn vasca COI
condenad. a 1001100 y 12 anm de
carcel y tees abogados de San Sebas-
tien contintian deportados. 'Fenian
que defender a los nacionalistas vas-
cos ante el Tribunal militer. Por
otra parte hemos recibido 0x10010»
dirigida, a la opinion internacional
firmada por los presos politises de
Smia. En elle afirman principalmen.
te: «Desde la terminacién de la gue-
rre, civil I. presos polit,05 han 10.
001.110 par su libertad, por la amnis-
tia (...) o, simplemente. por el reco-
nocimiento de su condicien de pro
sos politicos.

>Durante todo este tiempo hemot
agotado todos los recursos que es,
ban a nuestro alcane° para exigir
terminen las vejaciones que 'violan
no solamente nuestra dignided sino
tambi00 la de miembrm de nuestra
familia. Hemos exigido y continua-
remos exigiendo que cese la tortura
sistematica aplicada a los detenidos
politises.

»Hay que afiedir dite, eo flagran-
te violacién de la legislacion peniten.
ciaria, las autoridades n. megan
sisternavcam.mte la libtriudcnodI-

romnafierc que purge rosi volute.
afiàs prisian Don estando gra-
vemente enfermo y 005 055001»
hace tiempo en libertad, si se le
blets reconocido cl dcrecho a la li
berta0 condicional.»

Cierto diario franquiste, ha MM',
cado un articule de un tal Fernando
Manuel Estevez, fundador doua «Cen-
tre Cultural» de eualquier parte de
la Peninsu/a Ibérica, en la que el sa.
00r se lamenta de /a indiferencia con
que los trabajadores yen el problema
de su propia culture. Taule Fstévez
au articula «Estudiar, zpara que? Si
todos los trabajulores estudiâsem.
Ionien trabajaria, en ESPade,» V nos
dice 00 000 parte del texte: «Se ha
/legado a un» etapa de indiferencia
total por parte de los trabajadores,
que no piensan mas que en el fûtbol,
/os 00001 .1> Esté,m olvida que el 't-
41mb ho heeho todo lo posible du-
rante treinta ados para que en la
Peninsula no penetren las ideas del
inUndo, para que el pueblo conserve
/a mansedumbre de la vaca. Na hay
mes que oir a las loeutores de 1500m
dios espaiioles, para ver a, gué este-
mo de degradacién intelectual ha
gado el nivel cultural de las gentes
que el franquismo tiene sometid..
100r gué quejarnos ahora de los re
sultados de un empefm oncial y on-

proyectado y llevado adelante
Por tos monopolizadores del Patrie-
tismo, (OPE).

(Swite)
DEMOGRAPHIE

Y La question de pop/a/a./ion est la véri-
table dnigyne da Sphinx. Auge1» des raya-
ges dol terrible monstre Surpopulation le»
autres questions s'effacent, insignifiantes. »
Professeur T. H, Huxley (1825-1895).

Il est im facteur important qui contribue à l'éclo-
sion des conflits guerriers illustrant l'histoire mo-
derne. C'est le probleme des populations lié lui-même
à celui des subsistances. "

Tant que la surface du globe possédait des terri-
toires pouvant être utilisés pour servir de déversoir
aux peuples prolifiques, la question démographique
ne se posait 0x01000 l'acuité 000 0001 lui connais-
sons aujourd'hui et que des politiciens â cour10 vue
persistent à, dénaturer ou nier. Quelque scepticisme
que fasse naitre chez les générations de plus en plus
durement éprouvées par les ca.clysmes se renouve-
lant trop fréquemment cette angois.nte question,
nous mettrons une telle conviction pour Texposer que
nous avons la secrète ambition de convaincre ou tout
au moins d'ébranler 1m plus indifférents ; du triom-
phe final de nos conceptions doit jaillir le fruit de
la vraie libération que poursuit le genre humain.

Nous n'avons pas, en ce domaine, le privilège de
la nouveauté; la croissance exagérée de la popula-
tion attirait déjà, l'attention de Platon, qui dans le
Livre V doses lois disait qu'on doit « arrêter ou
encourager la propagation selon les besoins, par les
honneurs, la honte et les avertissements des vieil-
/ards,

De même, Montesquied I « veut que 1000101e 10
nombre des mariages de manière que le peuple se
répare sans que la république soit surchargée. »

Si nous examinons la progression de la population
mon..., nous constatons que de la nuit des temps
préhistoriques (apparition de l'homme sur la terre
In fin de l'époque .rtaire) jusqu'et 11 110 du XVII..
siecle, la famille humaine s'était élevée â environ
6,0 millions dindivid., En 1953, soit un siècle et
demi plus tard ce nombre a Presque quadruplé e1
atteint présentement 2.700 millions en chiffres ronds.

Pour 10 50010 période 1913-1939 cette augmentation
est de 350 millions 50 00 dénombre actuellement, cha-
que jour, 60000 naissancm donnant un accroissement

Servicio de Libreria
«Los que vivamos, A. Rand., 15 00 tor Garcia 8 70
«Manuel del 015100 1110000000» 1550 «L'effondrement de la Bible»,
«Les Barricades 680, ilustra- Lorulot 8 50

eiones murales 9 00 «Socialisme eutoriterio y So-
«Un mois de mai orageux, cialismo libertario», Dr. Max

113 étudiants parlent 9 50 Nettlau 3 00
«la Iglesm contra la Republi- «L'Ethique», Spinoza 5 00

ca espadola», Joan Cornas 22 00 «Espa,sia invertebracla», J, Or
«Le reveil de la. France» (Mai- 0000 y Gasset 7 50

Juin 68) 8 00 «bras Complétas», Alrnafuer-
«Une révolution du 7.0C sie- te, (.rt.one) 18 50

cle», «Les journe. de Moi «U.R.S.S. un Etat-patron tout
68, Jean Bloch. Michel .... 500 pui.ent», Zerritiak «III

«Les Barricades de Mai», Phi- «La resaca, Goytisolo (tele) 29 00
lire Labre 10 00 «El Portugal de Salazar» 18 00

«Les journées d, Mai 68 (lien- «Informe sobre la causa econf.
contres et Dialogues) par J. mica de /a criais social espa-
Durandeaux 11 60 Cola I 50

«Les Citations de la Révolu- «Espana en la Croc, La Ilspa,
tion de Mai», recueillies par fia dolorida y .ngrante età
Alain Ayache 6 00 muerte», Felisa (Iii hl 00

«Le Livre Noir des journées de «El laberinto espadon», Gerald
Mai», UNEF-SNE-Sup, .... 5 00 Brenan 29 00

«L'Imagination au pouvoir», «Corriente alterna, 0. P. 12 00
(frustré) 12 00 «LI saqueo de/ tercer mundo»,

«La Révolte Etudiante, J Pierre Jalée 15 00
Sauvageot, A Geismar, D. «El ado I de la revoluden ru-
Cohn-Bendit, Dutheuil .... 8 00 sa», Victor Serge 21 00

«Le Piéton de Mai», J. Claude «Hitler», Alan Bullock (2 voilà-
Kerbaurch 18 00 men'es tele) 69 DO

«Ce n'est que le débout», Ph. «Franco, Hitler y las Estados
Labror 18 00 Unid.», E. N. Dzelepy .... 12 00

«La Chienlit de Pane» 5 90 «La revolucion», Landauer .. 7 50
«Paris Mai-Juin 685, E. Deja,

Ph. Johnsson, Claude Mol, Pedidos y Giros a: Roque LLOP
Mred 52 00 24, rue Ste-Marthe, Paris (X.)

«Escarceos sobre Chin., Vic- C.C.P. 13 507 56.

Carta a Eugen Relgis
TCl

(emmenai encueta «America- Si, amigo Relgis gusta leer este
Europe», que realeastes antes libro tuyo, en donde hombres excel-
de le «Segunda Guerre Mun- sus nos transmitOit sus pontes de sis.

0101m, la he r.ibido hase unua dies. ta, y meg que sus pontos de vista,
libro .50 bien impreso por las sus inqUietudes, 000x00100 a esos tua-

«Ediciones nesse, y Libertad» y B. tro pontos de tu encu.ta que tant.
Cano Ruiz ha sabiclo adornarlo ar- dites... Para mi, amigo Relais, es
tisticamente con su talento de lité- Mie hOY Améric., Poco Puede der c..
grafo y con su cMdado de maestro me ensenanzas a la vieja Eurent, a
experimentado en ese arec maravillo- peser qtre esta fraya poseido en su
s0 505 una bures obra que induda- vientre dolorido y engendrado a su
blemente ha de ser inlay bien acogida, vez, dos crue/es guerres en men10 de
par la actualidad que elle encierra. 25 ados, America fulgure, macho
Cosmos, die, con verdad. en el nft. teriormen00 a estas hecatombes se-
mero 361 de «Espoir» del 15 dediciem- fmladas, y toolos los inquietos
bre de 1968 y en «Fluorescenci.», Cul 000n un resurgir de este nuevo
«de ReIgis se anomie, un libre sobre mundo, d.pués de sus guerres de la.
0154x100; Si Leon Fe/ipe morio fun- dependeneia, como uns lez luminosa
ra de Espatia, , resta, para la Ru- en el camino de /os pueblos hada sus
mania_Sol estro!» Y en el mimer° libertades mas esenciales. La verdad
4 de agosto de 1918, en el mismo pe. es, que esta America, en la que tadm
0166100 y el mismo compatiero habens00 puesto nuestras eperanzas
«Cada dia aumentan entre los nues- para un future de pas y de felicidad
tros los que van cornprendiendo el entre tod.. human., se ha, vuel-
gran aporte que para las ideas de to de repente une nacien belicista
justicia y libertad representa el ex- Ooa1100 Y ruera de stis 100010000, con
00100 pente de vista 000 respect° a dominius imperialistas, al igual o
los nies elevados anheloe hurnanm neeres ane les +Melones de esa viela
que Eugen Relgis desesrolla en su ...ope nazi-fascista de los afios 40-
«Humani,risrad, per so parte, Ge, 40, el ejemplo de los EE. VU. es su-
pare Mancuso en Italie realiza fidente eon osa d.aracieda guerre
une labor «humanitarista» a traves del Vietnam y fia» luchas int.tinas,
de, sus «Cuadernos de los Arnigos de raciales y esos asesinat00 cometidos
05000 1015is0, que ,ken more, ox todos los dies sobre personne que lu.
001000 .peranzado.» chan por ana redencien del ente ba-

nian°, oponléndose a sus matanzas

LECTURAS EN CATALAN
De foc. Ferrer:

«GARBUIX POETIC», poesias 1015
000105y satiricas, 2 frs.

« INTERPRETACIO LLIBERTA-
RIA DPiL MOVIMENT OBRER
CATALA». Datos pars la histo-
ria anarcosindicalista de Iberia.
1,50 franc..

«DE L,NOIA AL SERA SENSE
PRESSA». Anecdotario de una
vida dedicada a la defensa Saur.
001100 del proleta,riado. 10 frs.
De Roc Llop:

«POEMES DE LLUM I TENEBR.A»
impresiones poetizadas del hu,
mano vivir. 8 franc..

LIBRO «CIUDAD CAIDA»
110f Carrnony Blanco

Una pagina de nuestra historia
donosamente novelada. Un acier.
literario. Lee, companero, «Ciudad
caida», y comprenderas. que es.
magnifico libro es indicado para
obsequier o, un na-ciente o un,
amistad de mucho aprecto.

10 frs. en esta Administracien.

annuel de 22 millions. Cet accroissement n'est paS
uniformément réparti et a côté de certains paYS dont
la population demeure stationnaire, il en est d'autres
on l'augmen.tion est incompatible avec le minimum
Se bien-être que désire l'être humain.

On enregistrait, avant le dernier conflit, un excé-
dent de naissances sur les décès relevant a 2 100 000
au Japon 400 000 en Pologne; 3 millions en Russie
et 1 000 OGO aux Etats-Unis. Pour des pays prolifiques
comme l'Allemagne et l'Italie, après avoir observé
un ralentissement sensible de cet excédent amenant
In taux de naissances de ces deux pays au-dessous de
ceux déjà peu 110045 d'Angleterre et d, France, on
eut le regret de voir mettre en pratique les métho
des chères aux fous du nombre dont le résultat fut
de faire reprendre le cotes normal de l'accroissement
en ces pays. Cette attitude inquiétait déjà Bergson
qui, dans Les deux sources de la morale et de la
reiigeon, envisag.it de frapper d'Un impôt supplé,
mentaire les nombreuses familles; nous somme loin
de cette initiative en France, où un substantiel régi-
me d'allocations ferniliale,s a été implanté depuis 1930
PI qui ne se trouve pas toujours profitable aux bé-
néficiaires (les enfants et non leurs procréateurs sou-
vent inconscients).

Les chiffres inquiétants de l'accroissement incon-
sidéré de la population s'aggravent lorsqu'on les
compare aux ressources alimentaires qui doivent être
mises h sa disposition, Nous n'entrerons pas dans le
détail du calcul de la ration-type qui 01100000. les
orgaMsmes officiels dans un certain nombre de pays
il no. suffira de rappeler que pour entretenir l'orga-
nisme humain, il faut lui apporter cha,que jour de
3 000 à 3 500 calories qui sont fournies par environ
125 gramm. de protides, autant de lipides et 450
grammes de glucides.

Il n'est certes pas question d'accorder t la ration
type un caractère d'uniformité; elle est variable d'Une
part avec l'activité physique ou intellectuelle et d'au-
tre part avec le climat. Si 2 000 calories peuvent
suffire à l'Hindou, 01 en faut 5 000 à l'Esquimau,

crueles y eolectivas, el miliMrismo
exasperado que Mega con golpes de
Estado y aniquila todas /as liberta-
des de expreien y de reuniOn en to-
d. I. pontos cardinal..

El dominio del Capital y de la
potentes hoy todavia muy

potent. han de imponerse y se
°Pondran siempre que se les permita
0000 emencipacien cultural y eco,
Manira decente de los pueblos ameri-
canos, porque de ellos sacan hop to-
davia las reservas fres, que recluie-
ren aprovechando el estado de
miseria y de ignorancia de sus habi-
tantes , ignore,ncia de todo lo que
ai otrd lado de los oceanossucede
diariamente en lo moral econômico y
social, para former 010 batallones
de fanât.01 y de guerreros solvates
que dedruyan todo aquello qUe se les
cruce 1Jor el comMo. Creo, Pur lu tan-
to, que Europe es la mie mejor mol.
500000e se matent00 para trabajar
por une paz veridica, d.pués de sus
grandm heridas no eicatrizadas, to-
davia mur abiertas, de sus Ultimes
loches barberas, El ejemplo que pue-
da da, plia, ejemplo de put ansiada
y de Emmen., par saber la que
fican . dolores y sufrimientos de
toda indole, ejemplo que debera con-siste en arrnonizar,su vide al mar-
gea de todo movimiento bélico y sem-
brando su cultura bienhechora

1h05.IsIsa todos sus hermanos del
Orbe planetario, en une, /rente y sin-
cera confraternizacian, cultivando
los espirit01 y haciendo de todos los
esclavos nombres, que sientan y me-
diten, que construyan y no destruyan,
que amen y no odien, que sonrian
fenzmen10 y no lloren, que cren
la bondad, en la solidaridad bimane
O en ese apoyo mutuo que haro de
todos los hombres herman. y, conte
el astronaute Borman, repitamos:
«the size of quarter» and noted that
«there really is one world... and we're
III brothers.»

querido Relgis, que contan-
do hoy Ye, los kilim.. por miles, los
pueblos se uniren en Mar.° frater-
nel cade. dia mas, y qüe esa, uniOn y
osa hermandad, dal, fin a, problemas
de los que tan magdstralmente pre-
sentes y que todo hombre sensato y
con eigunm sentinnen. hulmanns
deberia dar su respuesta.

Fraternalmentc,
Félix Alvarez Ferreras

Suscribenaon. a la
Enciclopedia. Anarqulsta

( LES CINQ FACES DE BELLONE )

par André MAILLE
Ce dernier chiffre est confirmé par le Pentagone qui,
préparant des manoeuvres militaires au,lelà, du cer-
cle polaire, a fait établir des ratons expérimentales
pour des hommes devant sup,porter des temperatUres
de 400 sous zéro. La nourriture condensée corres-
pondant a 500 grammes par home et par jour donne
une gamme varia,nt de 4 200 a 5 500 calories.

Le régime de famine qui fut notre lot pendant et
apres la dernière 0015001 500 ,rmettait pas d'.troyer
plus du 1/3 de cm chiffres et 1m statistiques de
l'époque n'étaient pas rassurantes. Le manque d'hy-
giene consécutif 0110 rare. des Produits de nett..-
ge, la misère physiologique résul.nt du rationne-
ment conjugué avec le développement de tares patho-
logiques sur des individus dé-Primés .easionnaient
des morts prématurées qui at.ignirent jusqu'a 25 %
des Prançais avant l'age de 25 ans. Les prétentions
des surpopulateurs paraissaient alors paradoxal..

Pour ob.nir des rapporOd plus cordiaux entre les
peuples, nous pensons qu'il faut apporter au Pro-
blème démographique une solution qui diffère tota-
lement de celle qu.'ont adoptée les ignorants et les
médiocres 0111 se sont arrogé le Pouvoir un Peu Par-
tout. L'idée du grand nombre qui leur est chère, n'a
jamais III ef`leurée par cette pertinente observation
400, millions de Chinois furent la proie de 90 millions
de Japonais; millions d'Allemands n'hésitèrent pas
a s'attaquer à 180 millions de Russes; /es 310 millions
d'Hindous subirent longtemps le joug de 95 millions
d'Anglais.

La question des su.istances a fait l'objet de nom-
breuses recherches ces dernières années qui ne seront
101 000» d'un ceil favorable par les thuriféraires de
populations pléthoriques. Le problème de Véruptgon
té la faim a mis en évidenee le gaspillage de ressour-
ces que la nature distribue avec une parcimonie que
le surpeuplement ne peut qu'aggraver.

Que ce soit William Vogt qui nous signale le don.

F. L. DE MARSELLA
Comm. a todos sus afiliados para

ue asistan a la asamblea general que
e celebrard el domingo 21i de enero
969 en su local socia/, 12, ime

darà comienzo a las 9,30 haras
e la merlan.

NOVEDADFS EN FOLLETOS
«EMIGRADOS Y CONFEDERALES.

LAS 0ONVERSACIONE5 DE
WAGRAM»

Optisculi, Mil para propager entre
I. refugladm econarnicos, y expreso
Para rouble la diSposicion 00 105

nu GROUPEGROUPE LIBERTAIRE 11015e0. Para le Mree Preelitiste.
« LOUISE MICH. » precM: 1 franco, con decuento a

partir de 5 ejemplares.
Orgnise le samedi 25 janvier à 17

fleure» précises 110, Eassege RemeY, «CONGRESO INTERNACIONAL DE
Paris 10, un colloqUe avec Maurice FF, An, CELEBRADO EN CARRARA»
-7oye00, Paul Chauvet et Arthur Mi- sonnmos i>o,or

Sujet I Dl Nihiiisme d nos jours. rn ha 0000060 là00000n001s,
quAedl:seigureecurse,h00,11 0q a Siued do n Il

a-Milos, entado follet°, puede que solar....

PEPoLirrioxhihrg,Ps rg die, onj'raeon,rnel,
GROUPE FA 3 BAEOUNINE DE prepara la C,onnsion Internacional de

MARSEILLE Reladones, le ruai se advertira 01101.
Vousimdtent assister à un Mee- tunamente en las paginas de este se-

ing anarchiste et Syndicaliste Révo- manari0.
utionnaire, le 16 lévrier 1969 b 9 h.

30, salle Visent, Traverse Vicenti, F. L. DE TOULOUSE
Marseille-St-Henri. Convoca fraternalmente a tod. los

Sujet 1 Participation ou autoges- compafteros en general, a la Asam-
bl., que se celeM.are en el domicilia

Orateurs 1 Maurice Joyeux, Daniel social de la ONT, (Holm del Traba,
Florac et Pierre Merle, je) el dia primer° de febrero, a las 9

Vous invitent également à assister de la noehe. En dicl. reuni. se d.
à une conférence de Maurice Joyeux rân a conocer abolIs imPortentes
ur l'Anarcho-syndicalisme le samedi qoenoliU0000s000 todos. A lu mml

15 février à 21 heures, Vieille Bourse los compaderos ester, Ilamad00 a ma,
du 'Travail, 13, rue de l'Académie, ...ter sus inquierndes y a determl.
Marseille (10), nar por /a fraternidad de la ONT, y

los principios revolucionari00 y mou,
P, L. DE PARIS manitaristes 00010f su razon de ser.

Chayla sobre las Federaciones de F. L. DE CARCASSONNEIndustria y autogestiOn de el cue,
ivismo en general, el dortnngo

l Co vota todos sus afilia s 11,026 de roon% nrono
enero a las 9,30 de /a mafia.. ,Por ei .n on; Incn 51 dia 11

o e 1 69 a las 9 en punto encompotier° Rafael Esteban.

CONFEIRENCIAS EN LYON

Organizadas por el Ateneo Cervan
es, el domingo dia 2 de febrere
as 10 de la maliana en la sala de
actos de la Maison de l'Europe, 16,
place Bellecour, tendra luger la se.
gunda conferencia del ciclo 1969,
0000sm001ieuof,. Combe disertara
obre cruciales problemas de la a,
ualidad condensados en el tena

Deux grandes nations 1 Russie,
Etats-Unis. Leur puissance. Leur in-

uence dans le 000x111 ».

PARADER°
Quien puede due noticias sobre el
aradero del compotier° Enrique

Obach, que °scribe al Secretariado
Intercontinental de la ONT. de Es-
pada en el Exilio, 9, rue de Belfort,
1-00501100e. Se trate de algo que tn-

.resa a dicho companero.

FORENT° DE LA CULTURA
LIBERTARIA

Paganse pedidos de «Los conver-
saciones de Wagram» a esta Adan-
nistracien y a la dc «Espoir». Los
pedid. directos 51 F.C.L. a nom-
bre de Jettn. Ferrer, CCP, 22 864 29,
Paris,

PRO-COMPANER,OS ANCIANOS

Les Lilas: Herrade, 5; Paris: Can
dido Cacho, IO; Gregorio Ibafiez, 5
Criach, 6; Amelia, 10; Fco Goal, 6
La Pleene St-Denis: Soms, ID; Fres
nes: Torre/os., 5 Bancos,

Total: 57 franc.,

ADMINISTRATIVAS
Per. .10000r Santiago, Sean-

çon. Con el giro de 2.1 Ors. tienes pa-
godas ambas publicaciones haste el
31-12-68.

Orrantia, Canada Recibido
pagando «G S » y «Timbrai» d, 69
Pasan del rnismo Pro-ancianos 58
Ira nc..

ADVERTENCIA

continuagmu y fin del trabaJo
Bolidaridad y Cooperacien» del corn

parier° Andrés Capdevila aparecera
en el préximo Muncro del «C. S.>
por imposibilidad de haccrlo en el
psesente.

LES SOURCES DES CONFLITS GUERRIERS

ULTIMA HORA

La Uniyessidiad de Barcelona
ha sido clusurada. Durante une
refriega el rectos Alba/adejo es-
tuyo en un tris de ser arrojado
por uns yentana. En su 10051 5e
estrelle contra el payirniento un
busto del general Franco,

Cor des érosions du sol sous Faction du vent ou des
Pluies abondantes, ou Jon. d, Castro qui nous parle
des faims spécifiques en minéraux ou en vitamines
en passant par F. Osborne (D qui montre I. gas-
pillages des r.sources alimentaires par une orga-
nisation sociale irrationnelle, nous sornm. édifiés sur
l'évolution d'esprits clairvoyants qui. tentent de mon-
trer le danger de la folie surpopulatrice. D'autres
ouvrages confirment d'ailleurs ces observations re-
marquables dans la collection de la Géographie Im-
mune, publiée sous la direction de P. Deffontaines,
OUI s'assura /e concours de Brunhes, Delarnare, De-
mangeon, etc., nous trouvons un r.ueil de Géogra-
phie psychologique do à la plume de Georges liard:,
qui dit

Il Quelles qu'en soient 1es causes, la PrOlifisite
son contraire, Toligenthropie, ont des effets psycho-
logiques d'une exceptionnelle importance. Que de dif-
férence d'atmosphère entre une famille qui trouve
normal de s'accroitre au maximum et celle 001 ra-
tionalise son extension. »

0101 10 merne ouvrage, cet autre passage pleM de
bon sens : Il semble que dans la majorité des cas,
le surpeuplement s'oppose à l'amélioration des moeurs
et des acquisitions durables de l'esprit et que, là
comme ailleurs, un équilibre raisonnable soit néces-
saire au bien de Yeso., mais, il va de soi que la
règle n'est probablement mg absolue ou pour le
moins qu'elle exige d'être vérifiée par cas isolés. »

Georges Hardy ne manque pas de signale/. La go-
Ingegion dans le mande, de Gaston Bouthoul, qui
inaugurait une série d'ouvrages du même auteur sur
la. question.

« L'expérience montre que ce sont en général les
pays les plus riches et, 6505 001 mémes pays, les
régions et le classes les plus aisées qui restreignent
leur fecondité », nous dit Bouthoul, qui confirme, en
cela, la formule suivante relevée en 1937 à l'Exposi-
tion internationale d, Paris, on elle figurait Sur un
.bleau du Parillon suédois

« L'élévation du standard de vie a profondément

COMENICADOS
Ediciones A. I. T.

uHAC/A UNA VIDA MEJORs
(En la nsta de la C. N. T.)

Con el titylo mas arriba indicado
apareeera un libre cuve auto,- es el
cul50 militante confederal y liber.-
rio, compadero Fontaura.

Cons.rà de unes 130 pagInas, con
une esmerada presentaci. y magni-
fica pOrtada de colores.

Es uns sintesis dols historia con-
federal, destinada a la. juventud, y
mur particularrnente a la del Inte-
,or de Espa,fia.

Desde ahora todos los organismos
de la C.N.T., los afines de lengua hi..
pana, companeres y simpatizantes,
Iodas los amantes de la culture, pue-
den efeduar 1m consiguien00s ped,
dos de ejemplar., cuyo precio se ele-
va a CINCO francos, a los Servie.
de Libreria del Secretariado hltercon-
tinental de la ONT de Espefut en et
Exilio. 4, ru, Belfort, 31-Toulo.e 0011,
«Le Combat Syndicaliste», 29, rue Ste-
Marthe, 75-Paris (XP, y al Secret,
rondo de la Asociacion Internaciona/
de los Trabajador., Vieille Bourse du
Travail. Salle 3 CNT, 13 rue de l'Aca-
demie, 13-Marseille 1100.

F. 1,, DE PARIS
Celebrara reunibn el dia 2 de rab.-

ro a les 0 y media de le manana, en
el luger acostumbrado,

ARTE Y LETRAS
Entrevista importaMe Para el 22

de enero Tema: «La cuesta 005x100»,

TEMAS ESENCIAIES DEL
ANARQUISMO

(Espiritu y materia)
Donde Fabian Moro consola

una nueva faz del anarquismo
vivo, en corto ensayo de largo al-
came, Adquirirlo y estudiarlo.

producto de su venta seré
destinado crear un fonde de
propagande libertaria. Precio, 1 F

La Perla (racionalista) el dia 19
Como estaba anuneiado, el compa- y la siempre bienvenida patienta. en

dere Ferrer versé sobre las figuras y dos partes «Charlot en la .1Ie de la
el arte de los compositores I.. Al- Page. Bien per el bue° gusto de Ca-
bénis y Enrique Granados, relevai.° pelles.
/a importancia de su arte respect, A la salida m recogieron 197,00 fran-sin dejar de dar reale a la. adapta- cos para los pres., 40,00 de aquellos
cion voluntariosa de/ proletariado procedentes dei bolsillo del «Golem»,
emancipador a I. goces del espiritu.

01101x0Terminada. perorata, el compa-
nem P. Peralta dio Mende, suelt a, su
aficion atahualpana discoteando
lloa coms de Yupanqui.

ELA. se entrometie en la fiesta re-
Partiende valiosos juguetes a los 01.
005 presentes. Los padres que no os.
tabouen la fiesta junto con sus crias,
rriesgan verse criticados pur éstos.
Las nifias Amapola y Violeta rect-

taron donosidades con mie seguridad
que para nosotros quisiéramos los
mayores, siguiêndolas el cmnpatiero
bobo con unos cantos sentidos y bien
salidos de gargan.. A su turno, el
conapadero Moro nos adent.° en el
pendu de la poesia, recordandonos el
,Ddride esta Dios?» de A Rey.
companero Roldân holgaria decir-
lo dispare su acostumbrado
castine de fuegas humoristicos que
tenta cordplacen al respetable.

El fin de fiesta /o dio el compafie-
ro Capelles pasando a la lanterna
unos bellos documenta/es en co/ores

NECROLOGICA
JORGE B.LES

Tenemos el fuerte sentiraient, de
comunicar a Ms companeros la des-
gracia que anige al companero Belles
y familia, de Esparraguera,, pero 05.
1100000e en Clerrnont-Ferrand, a cau-
sa de la muerte por accid.te de eu
hijo Jorge, estimable e inteligente
muchachito de 13 ados que Suva el
mal morne.° de ser atropellado por
un camien estando él montado en bi-

Contra la corriente de hoy dia, Jor-
leurs muy aplicado y comprensivo
y nonce se deinteresebs, de las ne.
cesidedes del hogar y del arnor a los

-

Comprendemos la inmensa pana
que aflige a sus deudos, la cual sin-
ceramente compartimos. Nos figura,
mot el guipe terrible que la familia
Belles ha recibido.

Juan, Rosa, Niev. y Eloreal, Pne-
den conter con la firme annstad de
los companeros de vecindèrt «montas-
rratina», Lo alcools:

El de 10,0115,da.

transformé les habitudes du peuple suédois; mais, la
loUrde rangon du progrès de bien-être a été une esti-
tation volontaire d. naissant.. »

Nous remarquerons en passant que la Suède, dont
D population reste stationnaire depuis de longues
années, offre des conditions de vie aux travailleurs
gui dépassent celles en usage aux Etats-Unts, surtout
sous ie rapport de la fatigue physique. Ces conditions
nous amènent en outre b une autre constatation;
après avoir connu une (moque de conquêt., m Peo-
ple belliqueux s'est assagi et se trouve bien plus
heureux dans La neutralité qu'il a observée au cours
des guerres mondiales que s'il s'était jeté dans ces
ruim.uses entreprises.

moulue perdons pas de vue qu'une année de
guerre est plus onéreuse que dm années dopais; la
période de surarmement cause elle-même de lourdes
coarges. Le problème démographique échauffe plus
qu'il n'eclaire les esprits médiocres qui ont pris le
pouvoir par effraction (2) leur a laisse éChapper des
faits notoires.

Les ressources minérales (pétrole, charbon, fer etc.),
ne se reconstituent pas à mesure de leur exploita-
ton. I/ a même été envisagé de réduire les cultures
industrielles dans un avenir proChain, le Service de
conservation des sois fondé aux Etats-Unis en MG
dit dans un de ses rapports « Nous n'acnns Cas
tellement de bonne terre cultivable pour fournir dans
l'avenir â nos besoins essentiels en matière alimen.
taires et textiles. »

L'homme, véritable agent géologique, en brûlant les
forêts a détruit d'immenses troupeaux. Des cinquante
nnllions de bisons de l'Amérique du Nord, tins reste
que quelques milliers; les cerfs, les antilop., les
rennes, ont été également décimés.

L'empire des Mayas, qui [tarissait sur le plateau
Ou Guatemala il y a /Mlle ans après une remarqua-
ble civilisation, a décliné rapidement par suite de
l'accroissement de la population et des nécessités ali-
mentaires qu'elle provoqua. Les foréts détruites «0.
1001000000 lm sols vers les plaines, qUI furent trame
formées en marais malsains.

(1) W. Vogt, La faim du monde; Josué de Castro,
Geopolitigue de la faim; F. Osborn, La planète au

(II G. Bidault dixit. (A More./
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slAUSICO CRANSTON

UN MUTE
IATOGUIRRIO

ENTRE

Carlos !ara y %gel Sabin

ne«. essuas

Precio: 1 franco.

Esparia allie el espejo
CUADRO DE LA REPRESION EL POIS QUE DE UN PUEBLO

GRIS
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Una revista,
un silenclo

y un acoclo
EN

/a C. N. T. se obra siem- une casa acogedera de plumas
pre ha sida as! con arro- substanciosas, de nombres libres,
jo, sin previsiOn ni mélo- en raye portal no hay caneela

do; amirquicamente, en la oca,- ni eaneerbero. Nuestra revisse es,
sien sM proponérselo. Ei balance en suma, un crédite moral subi-
de esta conducta hueiga. °stable- do para este elemento de aven-
cerio. Si a veces la ambicien ha rade M.L.E. que mente
resultado desmedida, y, a midi- mn un cupo casi total de obre-
nuacién, desvanecida, en titras el ms,
iigolpe de genim ha producide Tal es la situacién, y ta/ la
resuitados inmejorables. De ha- aprehensfen de que un dia iillm-
berio pensado antes, tai ver, braie vea su existent. compro-
Dente al murs de ineonvenien- metida. No se pide dinero a na-
tes, no se hubiese °charte ade. die, no proponemon mot55 extra-
tante. ordinari. sostenedoras. La Or-

Nuestros Maries de Barcelona ganimeien responsable se venni-
y Madrid ebtuvieron errata° sin M. un dia, oompitiendo a ella re-
conter con un capital de empre- solver el asunto. Nosotros, del
sa..tQué entidad politica o ban- COMBAT SYNDICALISTE, cm.
Saris se Orme a montar un on- parentados con «Embraie, mea-
tidiano sin empréstito inicial y chiadas con «Embraie, nos liml-
eontando con la cariera de sus- tamos a agradecer a sus lectores
pensiones, mu/tas y perseaucio- y favorecedores la con.stancianos? Pues en casa, ésa y otras que demuestran para el sostén
osadies han. sido moneda de nuestro portavor /iterario, al
trient°. propice Stemm que desconsidera-

En el exilio los confederales he- suas a obStaculistas y sembrado-
mos sido los mes emprendedores, ers de ignorancia.
aunes° mucha obra realirable «Embraie es una revista sin
nos ha.ya quedado inédit. las cos pretensiones que sate cumplir
lectividades, las eseuelas raeiona- un cometido. Sepan, los pampa_
listas, las biblietecas, los remanms heros en general, eomprender
para aeoger a nuestros vicies. usta euactitud mye mencian se
Ciilpese de elle a la prisa. de re- nos ha escapade.
gresar a Espefia que durante
veinte Mos hemos tmido, «pro-
visionalidade que haste ahora no
se ha aereditado,

te tos t I h
cumplido, en vaste o no tante.
Esfiserros magnifie., unas veces
provechosos, otras solen/ente
camentos, 055 nuestro elemento se
han prodigado. Si /a iniquina
ha quedado empotrada, ha sido
por fatalidad de Mima: fuer.ms
internaciona/es, nacionales y de
partido, nos han cortado, con
frecuencia, la via.

El esfuerro editorial afin pre-
mate, nadir osara. diseutirnosio.
Con una demografia cade ver
mas descendante (el Exilles tien-
de a desaparecer en todos /os
campos) somos ann rapaces de
mstener dos publicaeiones sema.
flairs y dos revisses mensuales,
sin subvenchin de entidades be-
Mn*, partidistas, y ni siquiera
beneficiadas con fondes de la Or-
gamramon. Son los comimneros te hem. de hacer noter que es Es-pro.piamento diehos quienes ms-

pana, precisamente e inevitablemen-tfenen, con voluntad y medios,
a esta. Prensa sM la mal el Mo- nue ne les 'mei... tee eneevimiroto uss,,ssis es montai. M cuestien, entencliendo
E.,,sops qssd,s, sin ies;ssyssii_ eqUi por «matizar» la inexorabilidad
dad per carencia de expreshin co- de su ...c'en, rigidez degn'atieade su Maque, como corresponde alectiva.

Edo es asi, y sin embargo exis-
te un peligrm el de la aneinia..
Los medios menémices se nos
van restringiendo. Los semana-
rios german en todo moments
del favor de I. compaiieros, mas
las revistas, papeies de mtudie
mas, que de combat°, arrimgan
entas en la via muerta. Ilna de
ambas es de registre oficial, la
sure, MEM/Dada. Se dire asi por
citer a «Embraie de alguna ma-
nera. «Embraie es une publiea-
eién conocida y estilnada en v.
rios paises de/ mundo, preferen-
temente en Francia. Muents pro-
femmes, buena parte de los emn-
patieros estudiosos, von en la re-
vista que nos es cm, un ejem
pis de fecundidad y de elevaciiin
de miras. Se Data, si, de uns
publicacién /inerte/Ms y por ende
raronadora y empila. Abunda
ademas en literatura, historia.
poesia, Meada, acte, arqueologia,
pedagegia. y futurismes, semida
per firmes de prestigio. No es,
«Embraie, uns revista de puerla
cerrada, an roto dende no se
puede producir nadie que no me-
pita, constantemente, tio nues-
Pro, Io maestro, hi nuestrom Es

AQUI Y AHORA

Lia
EL

pro-usa politico gestado en
Chemslovaquia, Y que Menin',
con la invesien armada de este

Fais por las fuerzas del Pacte de Var-
sovie, ha tenido une reperousMn
mundial tan .usade y eontundente
como farisaice e Moderne. Este im-
pact° universel dentro de la esfera
de inEuencia del ordert uspiqalessa, o
es, denominedo Por oposicibn al or.
dru socialiste, puede decirse que no
establece diferencias de apredecien
seghn la nacien de que se tosse, y
unicamente cabria. entrever ligeras
disensiones de matiz, pero jamas de
rondo, que 01,0 de euentas nos 11e.
osaa Io que pudieramos Ilamar una
«unanimidad de criterio» Na obstan-

uno de los mes calificadm cempeones
del antmomurnsmo, bien probado en
la guerre civil espanola y en la mon-
dial, durante la cual se atreviô caba-
llerescamente a ir a /uchar contra el
usa siberiano en su propia medrigue-
ra bajo el lebaro triunfalista de la
Divisien Azul. Inutil es decir que en
Espara se siguid con el ânimo en sus-
pense la lente trayectoria chaula la
libertad» del pueblo checoslovaco; se
respireot auras de Fronda prom.
vidas por los dirigentes de esta na-
cien satelite, dispuestos a soltar las
amarraa que le mantenian atrecado al
dique monolitico de Mos.; el comien-
zo del silo auguraba une tan fulgu-
rante eclosiOn primaveral toron se-
guida se empeze a ha,blar de pri-
rnavera de Frage», de la libertad de
Checoslovaquia, e incluse se trate a
la U.R.S.S. con der0 tibieza, con
cierta condescendencia comp/aciente,
coma queriéndole decir, «No seas du-
ra con tu Nia, ciertamente discola,
pero buena en el rondo; apelamos a
tus benevolos sentimientos y a tu
probada inclinacien a la coexistencia
pacifias con Occident.. El smundo
libre» repicaba a fiesta, se aprestaba,
a veStir sus meiereS galas acedértn-
cas y retericas Pare eceger en su se-

CHISPAS
Querirto Parie sin 11, Margarita yo CL0 ministrabilialad de Federica?

Sin parfume: Recibida tu carte, no leo, la do testa un. Organise-ibn que
me desoorto. rente el drama inmenso de 1916 per-

:. diô la brUpda. No una Persona, un
Mas sido Men° e inc6Zume /bastu miL/Ore. de Perse...0. Fera, iPre.ndes

tus rifles proveetos. jPor qué no con- em-pedir que la C.N.T. se recobre?
tinuar sfendelo Ouata la sared que 11c000 and fin. Pari&
oterra derinitivamente el paso?

sPederica minis.trm es el disco ro.
dlConoreso de *jarres-a te ha axas- Pada de cooaaaieao,

permis habiendo sida algO. JiM te Au- compaAeros que en et fun-, interne
Nese exaspPrado et coda hases, /a se sienten ministrables, yPor gué 030.
sirota internacional Ubertario? dir 001 vo, a /as S.V..?

Te ira en el anticoneeso y me due- Pro-comunistas, tibtos con e/ roya-
le. Te compsende en el dive-dire-te y nismo, rebentistae y negativos, /os
Lo siento. For B. p. el con/pollen, hay en el armbiente eue te rad.. Fri0.
in.yro eue, al parecer, se desinteera. gNe 700 oim p Mira.

Deberias eolealrep ésto.
Y, sobre Iode, procura que s'an-

Si ése o mua *tiene veleidades ta- ter000i0002es no sea mas un drgano
Ors o males, trata de intervenirlos en de aides, eun ideas de canera estre-
sompafiero, y en los interieres Ave, eho y sin seidlo.
tas IlaMas luminesas y satutiferas,
nunect eenisas infecundes y turbias. SPaternalmente,

CHISPERO

La 07. N. T. es este, labos constante a seps- de /os malas ceseellas, y en
Passa siempre de la Mena.

primavera que no llegé
no, «honoris cama», al recipiendario
que «escogia la libertad»; la prensa
era Ou inmenso luger comun de de-
magogda y palabrenla politica con
grandes frases laudatories a la /iner-
te. la seberania y la autodetermina-
Men de los pueblos, etc., en .nto
arremetian contra la tirants, los Es-
tados imperialistas y policlacos, el
materialismo histerico y demas tapi-
cos. Huelga decir que Esparia era uno
de estes foribundos demagogus, he-
cho que serla capal de asombrar a

por JUAN
cualquiera si no fuese cierto que el
hombre ya cast lIa agotado 00 cap.
cidad de asombro. Como rasgo dig-no
de noter diremos que po, anuellas
fechas en que comenzaha el adeshie-
los checosloymo, elle por mono del
rasade afro, un novelista espahol, es-
si un clasico de la literatura actuel,
Miguel Delibes, se Pm ttmotu pro-
plat a hacer un viajecito por aque-
Ilas latitudes centroeuropeas, con el
fin de ver con sus propios ojos la
gestacien de un pueblo embalado <Ma-
cla la 'inerte., Naturalmente Deli-
bes es un intelectual, lo cual va re-
sulte sospechoso; también puede ser
un candide, °osa probable; y haste
ca,brie suponer que posee une 'del.
de/ mundo 500io-e0006mico decidida-
mente burguesa. No obstante creemm
hacerle justicia si le cata.logamos en-
tre los espiritus liloerales a quienee
molesta Ioda coaccien de eualquier
tipo y venge de donde viniere. Deli-
bes, pues, con la caracteristica outre-
pelle del intelectual bien instalado en
su Lorre de marri], vela con mou hue.-
nos ojos aquel/a aperture occidental
checosloveca y hubiera quericlo .m-
bien la «democratizacién» complete
del bloque cornunista, aunque no en-
tendemos que quiere decir eso de «de-
rnocratizar el cnuMsmo», pues tan-
te veldnia decir con rigurosidad
ripa mguar el vinm. Para Delibes el
sueho icleal de convivencia comuni-
tarie es, al parecer, la democracia;
peso esta ha de ser sin adjetivos ni
apellidos. Vême odmo se explica: «la
democracla, para que sea

ser hospiciana, este es; calmer de
apellido. Cuendo se apellida a la de-
mocracia. con un adjetivo, bien ma
populas bien sea orgdnica, mato. Le
apuesto die. contra «no a que en es,
te caser la dernocracia Os dejado de
sert.. Eso este mue bien, pero en-
tonces m'or quê desea colgarle al so-
cialismo el apellido de ademocreti-
ce»? 4Por que quiere democratizarlo?

es que el socialismo, el comunis-
rno el anarquismo no deben ser
temblên hospicianos, roles10 que pre-
tende adjetiverlos con sistemas socia-
les que actuelles ya han superado am-
Pliamen00 con los urne.? Ahade des-
pués que dos checos, sin romper
con Rosie, abriran sus brama y su
econornia a la Europe occidental».
Delilnes, en luger de razonar, parece
ester sohando; y si razona lo hace
rnetido hasta la rodilla en la pure
abstrmcien ideal. Desea un socialis-
mo occidentalizado, es de-0,0, un so-
cialisme hibrido, un engendre 500100,
160100 que escaparia toda defini-
den social y doctrinaria. De antema-
no renuncia a aclarar su posiclen
que se amincie totalmente ambigua,
cocpaeteando con e/ socialisme sin per-
der pie en el terreno capitaliste. En

EN ESPAROL

resumcn, Delibes, Muen novelista, es
ante todo un intelectual. V eso acla-
ra muchas cosm,

murido, e partir de la Ultima
guerre, lIs quedado escindido en dos
grandes esteras de influencia la de
la 00,55.0.0. y la de U.S.A. Diriamos
rnejor que el mundo lue repartido en
la conferencia de Yalta entre estos
dos colosos, sin /a anuencia mures,
01000 es, de los pueblos a ellos some-
tidos. Las fuer.al econdmicas, socia-
les, politicas y armadas, esten rigida-

ESPAR OL
mente polarizadas por arabes 901m-
P100 cuyo poder incliscutible maneja
S su antojo la tramoya mondial. lb.
000m Umdos extiende su hegernorna
a base del imperialismo econemico
mantenido, 0 a m.° viene, por /a
imposicién de las armas; Rosie Bene
ferozmente asidos a su bloque inter-
ne a las naciones satelnes, Irnmdaen-
do/es Ioda evolucien a formas stipe-
riores0e conyivencia id paso que ella
deriva hacia el aburguesa.miento,
traicienando el partido comunista los
destines de los pueblos alejados de su
reducto, porno ültimamen10 ha 505-
rondo en Francia, Arnbas han pies10
al mundo no al borde, sino en el nt,
cleo central de una crisis
100010 000que nada tiene que ver een las
ciclicas habituales y hmta e,hora par-
cheables del capita/ismo, parque la
que padecemos es sistematica y per-
manente y sus raices tienen une Pro-
fundidad lamas 11e000001 Per 00n.
g005 anterior. De todas formas no
puede confundirse la crisis del capi-
talisme con la del comunismo. En los
paises comunistas, a Peser Orlon de-
...Mem. y desvimionismos, Mem-
pro existirà una base innegable mas
avanzada y seerea de lanzamiento
hacia nuevas formas futures, mien-
tels que la crisis del capitalismo 06-
lo puede anunciar muerte inertie-
diable, pur mucho que se esfuerce y
enmascare. AI imperio capitaliste se
ha anadido el tecnolegico, que le
agrava antes que le supera. A ni-levas
normes de produccien, mas expediti-
vas y fructiferas, sucede la invesien
de los mercados de los pueblos menm
desarrollados, los cuales no hacen
mes que cornprar porque nada tienen
que ofrecer, al mismo tiempo que cre-
ce su dificultad de adquisicien, aPe-
reciendo el fantasma pavoroso de la
inflacien, y P000111, la miserie
vitable. De este imperialismo econe-
mico no se libran Oison los paises
mes desarrollados, pues evidenqe es
el case de las rnedidas de proteccien
que Europe ha tenido que tomer con
el fin de evitar la deyaluacien de la
libre y el delar. Penser que 10 00010
norteamericana radicule en la aYude
ex.rior, en las basas mili.res y en
la guerre del Vietnam, es desconocer
el andamiaje interne del capitalismo.
Poe e/ contrario, sin esos aliviade-
ros eque ocurriria con los « exceden-
tes» de produccien, la mytuda extm
ber» que le 'Dermite invertir inmensas
cantidedes de dermes en las indus-
tries europeas de todo tipo, asi cmmo
en las propias para sus guerres Par
ticulares? Ocurririe que habria en-
trado en un peligroso e insalvable
colapso econômico. Ante esto inva-
siOn imperialista el delco opulente
serio tondus que ser Europa quiet,
decir la Europe occidental, sPero en

IS 0111115 1 LOS MI
POT FONTAURA

Meran coMinuado siéndolo el mslo
de su vicia!

A efersvescencla pasional des. estudiantes, de uno y de otro pais,
Cabe penmr que entre los miles de

'PER'aeieeni,=
rrollada por los estudiantes des que estén en oposicien con el impe-
de iule a otro confin del mun- rente sistema social, los habrà que

do es alge que ha desperta.do b shid- habran estudiado a Sonda lo que com-
patie., ya no solamente entre Perm- baten y aquello que estiman debe 10'

1010015,0 a lo que es condenable por
injuste. Cabe considerar que, de en-
tre ellm ha de haberlos tembien sus-
ceptibles de comprender que cuando
se sien. une causa, como es la de de-
tender la juste., ha de ser de un
modo perenne, en tante el individu°
tenga usa de raz... A elles tratar de
convencer a sm colegas de la imper-
tancia y de la necesidad, por amor
propio, de ser consecuen.s en lo de
perdurer en el noble empeno de 00-
5000 00 pro do ana organizacidn so-
cial con bases equi.tivas con ci-
mientos de un e001i00 progreso
ral ante todo,

nes de reconocido espiritu limerai, 01.
00inclusive de bastantes gentes que
en la vida social mantienen actitmi
pasiva y carecen de opini6n. Haste
se ha dodo /a paradoja de que en los
=miros rectores de la hegemonta es-
tata1 se ha llegade a reconocer la ra-
Mn fundamental que asiste a los eh
Iodlantes en su actitml inconformista

Laudable empefio el de querer
transforrmr una civilizacien cuyos
cimientm se funclan en la mas irri-
tante arbitrariedad. Midiênes mejor
que aqUe/los que per su denso bagsa
je cultural tienen mndiciones Para
atalayar las estructures sociales, pa-
ra denunciar lo arbitrario? es ahi
donde puede haber un ample/nient°
entre la inteligencia, la culture, y la
dignidad.

Pero /o impor.nte, lu que funda-
mentalmente puede interesar a la
mma de 10 jmticia humana, es que
esas inquietudes, con base de justicia
social ma vibrante denuncia frente
O la escandalosa corrapcien social,
lleguen u solidificarse: a crear en el
ndividuo protestatario la conviccien
de una conducte de sentido perenne.
Si al paso del tenu° el hoy estu-
diante ssotestatario se acornoda a las
mtructuras de la socieded que ha
ombatido, si adquiere respectabilided
uncional, intereses «codon, delirio

de grandezas y are0 de vida 050,015.
do, entonces tode . agitacidn estu-
diantil le parecera un 10011 devaneo,
fruto de la inexperiencia y de un de-
portitivista dmeo de loullanga...

La experiencia del viner nm ha en-
sehado que no noces que en la moce-
dard se sentian revolucionarios, amie-
sm de destruir lo carcomido de la so-
eiedad capitaliste, llegados a le Klee
madura se acomoderon al mes ran.
cio conservadmismo. ;Que formidable
ariete de combate existiria si iodes
los que de jevenes eran rebeldes hu-

que términm? Pues es nmy sencillo,
en el uni. que posee: la competi-
ciOn. Mas Una coinpeticien en una
inferioridad de condicionm 101011100,
la, eehando mem> de lm mismos ex-
pedientm y Milizando las mismas a,
mas. Hop quien piensa que noroaoy
con un poco mas de inteligencia,
tendria que adopter distinte actitud.
Esto significa caer en el mas Mech-
ta o en mas inocente de lm supues-
tm, zQué otra actitud le Oueda que
tomer a un bloque capitaliste contra
otro semejan.? El bloque europeista,
cuyo 0000060 51 Charles de Gaulle,
se pertrecha y cierra filas contre el
norteamerimno yedmo se Miade jos-
tbOlpar t I 00001,110
do Europe se ha saciado de despotri-
car contra las esferm de influencia,
contre lm 0100001 6e pressa y el im-
perialismo econemico? iCemo se pue-
de condener un sistema en el que
l0000 0e ha de mer? Pretender cerne-
char una Indigencia creando otra si-
milan no es desterrarla, es perpetuar.
le en nombre de a^gtunentos baster-
dm e indigeribles. En torio caso no es
un bloque capitalist0 contra otro el
que va a darnes la solucien. La so,
10060 esta, nnicamente en /a revoir,
den del pueblo 000 0001' la encan.-
da de barrer tenta escoria e ignomi-
nie de la Paz del mundo.

Ante esta. panoramica que nos
muestra sucintamente el estado de
posas en el ambito 010ilI resulta eu-

(Pas0 a la 1109000 2)

Su esposa, de 32 alios de edad. Mar-
lita, dijo que el maestro 100 mentie-
ne un ritmo acelerado de actividades
Marias. La joven espma contrajo ma-
trimonio noce imm 11 ahos y medio
con el insigne catalan.

Dijo que Pablo cornienm el dia con
un paseo po, la pleye frente a su ho-
gar, ternprano en la rnahana. Luego
dedim el reste de la manana, haste
la I de la tarde, a la musica. Por la
tarde 100e56 Pablo lee su mues-
pondencia y recibe sus visitas.

Martita dijo que la mayoria de lm
visitantes son extranjerm de visita
en Puerto Rico.

Hace 13 ah., Pablo vina a Puerto
Rico como invitado del Estado Libre
Asociado para ayudar a baser 00011-
duo la «Operacien Serenidads, o se.,
la fase cultural de la ttrevoluclen pa.
cilice» Ilevada ar010 Pur el entonces
gobernador Luis Y:ohm Marin.

La °permien Serenidad era la otra
cara de la monocle conocida como
«Operacien Manos a, la Obrm, cuYo
Ion era convertir la, economia basica-
mente agricole, en una industrial.

Descle el mes de mayo de 1965, el
Festival Casale otroe a los entusiastas

UNOS ARTICULOS SOBRE LA
C.N.T. Y EL ANARQUISMO

En plan de estudim de orden 000le-
160010, ha publicado Heleno Saha en
la revis. «Indice, de Madrid, una
serie de articulos en torno a algunos
de lm pensedorm mas relevante0 del
anarquismo. También, signiendo en
la serie de los trabajos aludidos,
dedicada algunos al pensamiento Y
la acciin libertaria en nuestro pais
de origen. Asi hemos leido sus arti-
cules ttEl anarquismo en Espan. y
«La C. N. T. y le F. A. I en la gue-
rra. civil>,

Si bien Mrio discutible adjudicar a
Jos ensayos de referencia un cartcter
de clam objetividad, como, por

en el cas, de 0E1 Anarquismm,
que escribiera el profesor Paul Eltz-
bacher, o bien en «Psicologia del
marquis10 socialiste», del socielogo
Agustin Hauron, hop que reconoo.er
que Helene Saha ha proue-ad° es-
cribir poseyendo un buen caudal de
documentacien. Ademes se ha de te'
nue en cuenta que mcribe en 1m pais
_fasciste. Pese a que en Espaiia. m
Iodla querido abrir un reducido 1000.
01110para. dejar pasar ciertos corn.,
05001 que bacs veinte allos era total-
meMe imposible manifes.rlos, la si-
tuacidn politico-so-ial no dejs de sur
anorndal por la arbitrariedad que
conlleva. De un modo fehaciente lo
evidencien las confiscaciones de librm
recién editados, y que la fueron bajo
la confianza del tan ormiestado res-
cmicio de libertad. Lo prueban igual-
mente las denuncias constantes con-
tra trabajm periodisticos que no cua-
dran a M cerrilidad reaccionaria de

encargados de la C,ensura. De ahi
000 10 trabajos de matis sociol6gico
que se publican actualmente en Espa
00, 0001001 Ourle de corne suele de-
cirse, una de cal y otra de arena.

Muchas objeciones se podrian ha-
cer lo dicho por Helene Saha. Su
bestda negro es la F. A. I. V de los
«dirigentess, m Angel Pestai., e/ que
le merece une ma cor consideracien.
Menines. 1000 01001)0 a la militancia
bomba por los obreros calificados
de Cataluha y otras regiones, fue
surgiendo una subespede de anoroa
sindicalistas ck santal, procedentes a
menudo de los bajos fondes suburbia-
tes. En el mejor de los cases, much.
de ellos eran mono de dee no cal,

peonaje sin tradicien social
00 preparacien intelectual, pero a
menudo m trataba de delincuentes
comunes fichados por 10 poli010 y con
largo aprendizaje 00 tocla elase de
delitos.» diria mes, ni merles, el
falengista mayormente vinculado al
franquismo! Aduce: SIX realidad es
que entre clodos nUcleos de la 00150.
00y del cenetismo se han produoido
determinadas corrientes de simpatte,
o cor lo men.os de respeto. Asi, por
ejemplo, poco antes de la ejecucien
de Juan Peird, nos cons., que 11 01.
lange le ofreeld un alto puesto como
dirigente en los recién creados sindi-

TRIBUNA JUVEN/L

Un caso extraordinario de juventud: Pablo Casals
E L hombre que por mas de 0010m

ha sido conmido en todo el m .ur, - -

do como el violoncelista sin ...,...*1,.....

Pablo Casals honrado con elPre- , E,igual. cumpliô 92 afies de edad.

mio para el 1968 «Case de la Liber- ,c,_,..: v ...., ,,.-
Lod» (Freedom House) pase su
dia de cumplemios en su residencia
en Isle, Torde, un suburbio ployer," a
tmm eche kilômetrm al este de San

de la musice clesica de 10002 partes
del mundo,

Entre los participantes Y directe,m
de la orquesta del Festival se encuen,
Iran: Pablo mismo, 001000e Orman-
dy, divreetor de la Orquesta Sinfânica.
de Filadelfia Victor Tevah, director
musical de la Orques. Sinfônica de
Clnle, y Alexander Schneider, fun-
dador del Cuarteto de BUdapest.

Casals ha interpretado su
en Estados unidos: en la Casa Blan-
ca pe. el Presidente John F. Kenne-
07, Y en las Naciones Unidas.

Martita dijo que Pablo continua.con
su cruzada en pro de la paz dirigien-
do su Oratorio,«El Pmebre» en dis-
tintas partes del mundo.

Indice que el maestro ha recibido
invi.ciones de Europe, Estados Uni-
dos y America del Sur, pero que no
ha decidido afm que luger visitere
esta presima primavera.

Su Ultima presentaciOn fue en
Memphis, Estados Unidos, donde 16'
01100el Oratorio.

La madre de Pablo nacià en
Mayagüez, Puerto Rico, y luego se
mude a Barcelona, Espaha. Casals
00006 00 la villa de Vendrell, en Ca-
faluna.

catm de la C.DIS.» ,Naturalmente,
ana simpatia y un respeto consistenun
en que un militante anarcosindica-
lista de la talla de Peire, ante la
arnenam de la mue., se humiliera,
cometiendo, por cobardia, la vile'50 de
ponerse al servicio del fascisme fran-
quiste ! No deja de. mentor que en le,
00500 Il, cooperamon de contactes Fa-
lange-C.N.T., «deben entenderse los
contactes formates hatados entre al-
Minos dirigentes de la CNS y el gril-
po cenetista formado en torno al an-
tiguo ministo Juan LePe. R3 de
comprender que para el enter de los
l'errerm tranmritos, cuantos conside-
ramos que la 00100160 de algunm ex-
cenetistes no m otra cosa que une
aber.la claudicacien, que se da de
bofetadas con la que an.s predica-
ron, seremos consideradm como
gumenm faistas...

Sin posibilidades actuales para mut
pnblica comparacibn de pareceres,
sin poder establecer un contras. de
opiniones, va en la tribune. o bien en
la prensa, m comprensible que se Mi-
tan juicim en los males haya facetas
de una mtirnable objetividad. jun10 a
otras de cariz unilateral, errôneo. Es
lo que he podido noter leyendo los
enjeu. de 0401db BaSa, PerO, no
es cosa deleznable el hecho de que,
rt ate

hou 01

ipe,,,,,n1:1;:s cpurieyet,ide.rea, fino, neo: ee...t.reo

0000 1115000 entre lm intelectuales, y
en el seno del ambiente popular, en
recorder, en glmar, de une Mariera
o bien de otra, 15 vitalidad del anar-
cosindicalisino, que no hay ley 0001v.
101015 susceptible de poder negar que
un dia, como la legendaria Ave Fe-

brote a la luz, tan 10000010 0400
todevia de lo que fus en ahoS Pase-
dos.

Cabe, del enemigo, de los mal in-
formadm, de lm reforrnistas de todo
coter, la critica sistematica y absur-
de al respecto del sentir libertario.
Polo no vele mucho tampoco el op-
timisme endeb/e y sistematizado de
aquellm libertarim que consideran
que yods lo de casa marcha bien, de
clue somos los mas y los melores Y
de que no necesitamos examiner a
rondo, sin bonenOo declamatoria, los
conceptos y la actumien. La fortalem
del idealista acrate estribe 000 saber
corne se ha de atacar al adverse.,
y cornmender lm propies defectos, pa-
ra penerles enmienda.

LA MORAL DE WALT DISNEY

Si los hips son pequehm, si se amie
a la infancia, iy quién, a no ser un
tarugo sin sensibilidad, no ha de
amar a lm nihos, es tm deber el pro-
porcionar/es distracciones, el hacer-
lee la vida lo mas agradable posible.
Y bien sabemos que ha contribuido
O une tan noble tord a Walt Disney
con sus dibujos animados. Dentro de
su comicided las peliculas suyas tie-
nen un fonds moral: el impulse ha-
da el bien, el desterrar del corazdn
los bajos egoismos, los rencores. El
hacer de la vida tm encente prinmve-
rat, Puerilidades tal vez, pero n'a le
vendran al niho, al hacerse hombre,
las trernendes preocupaciones! .1015.
0100:.Acaso no ensefia también 0100
mayores la moral de las peliculas de
Walt Disney?

Como en sus anteriores, en la re-
Men estreneda pelicula «El libro de
In selva., norme Iaa0000aeidod, el
amor fraternel, la bombe de los se-
res /tacle la madre nature. En 11 501,
va, y en un mond° de maravilla,
Linos animales con sentimiento huma-
nitarie, cuidan y hacen armer a un
Milo que estaba abandonado. Le atten-
de, le preservan de peligros, haste
que le 11000 a que tome contacte
con otros seres humanm. Y corne en
las fabulas de Esopo y Lafontalne,
burla burlando, entre rosas y cabri°.
las, los animales dan lecciones de mo-
ral a los ocres humanos.

En 1938 0010015 00 la guerre el-
vil espahola, Casals partie haste
o ciudad fronterize de Prades, Fran-
cia, en su exilio autoimpuesto

Marti. que fue Murena prolo.
roda de Pablo dije que pmer de
sus 92 alios, el maestro continua corn-
poniendo y se mantiene tan active co-
me siempre. Dijo que Pablo se
esta, preparando para el P0601 010 Fm-
tival Casals aqui, que se efmtuera en
mayo.

Su Oratorio es una inspiracien de
une, esperama de paz, une Palabra
eue m., 0 ha sido mlgo mas que
selo Mem». El Premio de la «Free-
dom Hous. (Casa de la pberted) lee
est, «Hero.° en su espdrdu, se sien-
te como en In hogar en 'allaches 00e-
rra-5, menos en b0 000a. El habla a la
humanidad en un idiorna universel».

Va layes que se acercaba el fin
del afro 1968, Pablo exprese 15 espe-
ranz5 de que algun dia «lm /Mies
al crecer, sabren encontrar el cantine
que conduce e la comprensien
sel y a la paz, 0110 contribuiria en
forma significative a demoler las ba-
rreras sociales. Entonces se &die.
rian a construir y no a destruirs.

José D. ABREU
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES

notre but n'est raticide tracer
une fois de plus le taM.0 de la ren-
trée universitaire dans son aspect
matériel bausculadeu et désorgani-
sation pendant les inscriptions, in-
suffisance des locaux et, surtout, des
enseignants, etc. Tout le monde l'a
dit et redit et l'If.N.E.E. ne manque
pas une occasion de /e répéter in-
terventions aux travaux pratiquru et
aux cours, colloques, etc. Des tracts
sans nombre sont distribués, signés
de I.U.N.E.F., mais également de tou-
tes les organisations de gauche trou-
vant audience chez les étudiants, les
unes se disant encore révolutionnai-
ses, les autres ne prenant même pas
cette peine.

Lm chiffres s'ajoutent aux chiffres
pour constater la carence du « pou-
voir gaulliste » et les revendications
tournent surtout autour de deux
questions

la sélection t l'entrée des facial-

- l'assiduité aux travaux prati-
ques.

C'est dans ces deux problèmes que
se cristallise la contradiction inhé-
rente a. tuais syndicat étudiant»
dans le cadre du système aetuel.

En effet, qui sont les étudiants ?
Chacun sait que les fils d'ouvriers
et d'employés accèdent dans une
quantité infime aux études supérieu-
r.. D'autre part. le Prob.me étu-
diant ne se résout pas aux questions
spécifiquement estudiantines
dia,nt est un adulte et doit être con-
sidéré comme tel il doit pouvoir,
s'il veut rester un étre complet, me-
ner une .v. sociale normale, fonder
une famille, vivre et non pas « sub.
sister » en ascète dans le plus com-
plet dénuement moral et matériel,
uniquement dans le but d'arriver au
bout de ses études transformées alors
en véritable sacerdoce et n'ayant plue
aucun rapport avec la réalité.

C,eci dit, il apparait qu'a l'heure
actuelle. 1m seuls individus pouvant
poursuivre dans des conditions vala-
bles leurs études sont les représen-
tants jeunes. bien sûr, mais repre-
sentants tout de manie , d'une seu/e
classe la bourgeoisie. De toute ma-
nière, il est bien évident que dans
une société de classes, c'est dire
dan, une société où la gestion écu
nomique et sociale est monopolisée
par une classe donnée et dans lu.
quelle le produit du Massait est éga-
lement monopolisé, la formation per.
mettant d'accéder aux postes de com-
mande ne peut être également qu'une
formation de classe.

Mais, direz-vous, il y a tout de
même au sein de l'université ces
quelques fils d'ouvriers et d'employés
ainsi qu'un certain nombre d'au
diants salariés, et c'est poUr eUx que
nous devons éviter la sélection et le
contrôle d'assiduité, Bien sûr, iL
existent. Mais, qui sont-ils? une mi-
norité d'individus qui s'accrochent.
qui cherchent, en dernière analyse,
« resquiller », à monter dans un. wa
gon marqué a réservé », t grimper
dans la pyramide sociale, à passer
d'une classe dans l'autre et, bien sou-
vent, renier leurs origines renia
suri ornes et à abandonner la lutte de
leur propre cla.e d'origine.

' Quelles sont donc les revendica-
tions des syndicats étudiants? Pas de
contrôle, pas de sétection. Et alors ?
Pensent-ils que ne pas assis.r aux
T. P.. Mima que, par ailleurs, ils en
réclament à cors et cris) puisse
constfuer un avantage pour étudiant
qui travaille t l'extérieur, alors qu'an
contraire il s'agit /à du seul contact
qu'il pui.e avoir avec la faculté'?
Pensent-ils que cette a liberté » qui
leur serait accordée poumait leur être
profitable ? Tout étudiant sérieux ne
Seul y cuir au, pure démagogie.

Quant à la sélection. elle éga-
lement couler beaucoup d'encre et
tous les syndicats s'entendent pour
la dénoncer comme une mmure è an-
ti-démocratique » (il s'agirait d'ail-
leurs de s'entendre pour définir la
démocratie, mais ce n'est pas ici no-
tre propos). Leur argument favori
« nous ne pouvons pas accepter une
sélection qui serait dans /e contexte

COMMUNIQUES
C. Id. T. F. DE NIMES

Appel aux jeunes
Etes-vous syndiqués? Pour l'adhé.

sion à la C. N. T. française, sûsires-
ser au local C. N. ii de le t 12 h.
tous les dimanches, là, rue des Oran.

JEUNESSE SYNDICALISTE
REVOLUTIONNA1RE

Un groupe de jeunes camarades de
140n et de sa banlieue PréPare la
formation d'un gr,. de Jeunes.
Syndicaliste Révolutionnaire de la
17e Union de la C. N. T. Prière aux
jeunes intéressés par la création de
ce groupe, de contacter le camarade
Ceins L6pez, le samedi, de 16 à 18
heures. local de la C.NT. Palais du
Travail, place de la Libération. VII.
leurbanne.

social actuel, une élimination, à la
fin du secondaire, des individus de-
favorisés par leur héritage culturel.
donc des représeMants des couches
sociales défavorables. »

Tout d'abord, s'il est vrai que /a
notion d'héritage culturel est une
réalité, on peut penser qu'elle ne
joue plus .11ement au niveau du bac-
mlaureat et qu'elle cède la place
dm problèmes b.ucoup plus maté-
riels. Dans une large mesure, la sé-
lection sous fortne d'examen lintelli-
geamment conçu) bien entendu) ne
toucherait réellement que 1. moins
doués Et l'on ne pela s'empêcher de
penser qu'elle toucherait précisément
un certain nombre d'étudiants fan-
taisistes, qui font quelques études
dans l'attente, pour I. filles, d'un
mariage a heureux » et, pour les gar-
çons, d'hériter de l'usine de papa ou
encore, pour les deux, d'entrer « par
piston » dans telle ou telle prof.-
sion bien rémunérée. Dans ce sens,
ni la sélection ni le contrôle d'assi-
duité n'apparaissent a ana-démocra-
tique ».

Ft pourtant, tout peci n'exclue pas
que les problèmes sont /à, mais bien
plus graves et Men plus profonds que
ceux qui agitent tous les syndicats
a représentatifs ». 11 ne s'agit en
effet pas d'accomoder l'université
bourgeoise, à l'aide de quelques me-
sures plus ou moins démagogiques,
pour permettre Met bien que mal a
quelques étudiants pauvres d'aller
jusqu'au bout de leurs études. Il s'a-
git de permettre réellement à tous.
Cmt-a-dire à tous ceux qui en ont
réellement le désir et les capacités,
d'avoir la possibilité de faire des étu-
des dans les meilleures conditions
possibles. Et c'est la que le problème
étudiant rejoint le problème social en
général, le problême de la transfor-
mation révolutionnaire de la société
bourgeoise.

Vouloir a ménager » la faculté
bourgeoise actuelle, c'est vouloir
a aménager » la société bourg.ise
ellLmême, o aménager » Or Issito.
lisme ce Mest pas et ne pent être
notre rôle.

D'autre part vouloir supprimer
toute sélection et tout contrôle, sous

L'Autogestion, l'Etat et la Révolution
Lorsque Séguy, patron de la C.G.T.

déclarait en mai 1968 a L'autoges-
tion, c'est une formule creuse » (le
slogan sera repris par tous 1m bureau-
crates) tout le monde peut voir qu'il
a été obUoé do Prendre lomition sur
une question dont il aurait Préféré
ne pas parler Ii est obligé, parce que
l'autogestion est, si on peut dire, da.
l'air.
,Les étudiants révolutionnaires, en

démarrant le combat, ont lié l'action
directe (barricades et occupation des
facultés) à la revendication d'une
prise directe sur leur travail (des oc-
cupations on passe â la demande d'au-
togestion des facultés par ceux qui y
travaillent, En faisant cela, ils re-
prenaient les tactioum et le mot d'or-
dre qu'avaient eu /es travailleurs voi-
là pas mal d'années, et qui avaient
êté oubliés par .aucoup.

Mais le mouvement de démocratie
direcio s'esn prolongé chez les travail-
leurs aussi, rnéme s'il a été moins
net : Pour Faction directe, c'est assez
ne « Le pouvoir est dons la rue...
A bas l'Et. policier » n'était pas crié
que par d. étudiants (Pompidou ré.
pondait a Il n'appartient pas t la
rue de dicter la conduite de l'Etat »).
Les occupations de boites ont été fai-
tes au départ contre la volonté de l'ap-
pareil syndical, et rues ont souvent
été organisées pax l'intermédiaire d'un
comité unitaire de boite (regroupant
syndiqués d « inorganisés C.

Cela est assez général; mais il y a
des fans isolés aussi importants qui
font de la grève, une arme active, et
non passive , dans l'imprimerie, des
linos font sauter certains titres de
« l'Aurore » et saboMnt la mise en
page; des rotativistes refu.nt de mi.
rer « La Nation », le journal de
l'U.N.R. ) ?) la SNECMA (aviation), la
cultin, de la boite continue àmar-
cher soty la r.ponsabilité du comi-
té fournit aux grévistes, en échange
de chèques, de l'argent liquide pris
sur la caisse de la auquel les agricul-
teurs de Marmande, devant la mé-
vente de leurs pats., les envoient
à leur frais à Paris, gare Saint La-

S. I. A. DE BREST
Elle a enregistré plusieurs nouyell.

adhésions au début de cette année,
mais elle a ms,ie du concours de
tous les libertaMes, des synMcalistes,
des hommes d'esprit libre, qu'elle
invite cordialement â son assemblée
générale du dimanche 2 février, b 10
heur., Maison du Peuple, le étage,
bureau 10. Faites-1a connaitre autour
de vous.

le prétexte que le secondaire et le
supérieur ne sont pas organisés au
mieux. et donc 'pourraient empêcher
des &iodlants capables de poursuivre
leurs études, cela se justifie en effet;
mais il faudrait aller jusqu'au bout
du raisonnement et admettre que,
sélection ou pas sélection, la majo-
rité est également soumise aux épreu-
ves de sélection, cette dernière ne
jouant dora pas systéntatiquement
aux dépens des étudiants les plus
pauvres chercher à présenter des
revendications en s'appuyant sur cet-
te majorité bourgeoise, c'est faire le
Mu de la classe bourgeoise et donc
trahir la lutte révolutionnaire des
classes exploitées.

Tant que la faculté ne sera partie
intégrante Mun régime caPitaliste,
elle ne pourra servir que les intérêts
de quelques uns 551m syndi.ts ne
font que perpétuer cet état de ch.es
en recherchant une a majorité estu-
diantine » pour appeler à la lutte.

Un révolutionnaire ne peut parti-
ciPer à cette action qui fait le jeu
de la majorité universitaire constituée
Une la moyenne bourgeoisie qui cher-
che à défendre ses privilegrs P5511550
menacée quelque peu (un tout petit
peu) par certaines contradictions
inhérentes au système capitaliste et
se crisMIlimnt en période de crise
économique latente,

I/ ne s'agit pas, pour les étudiants
prolétariens, de former avec les pe-
tits et grands bourgeois une a union
sacrée » qui, comme celle de 1914, se-
rait une trahison à l'égard des clas-
ses laborieuses. Il s'agit bien plutôt
de replacer le problème d'une certai-
ne catégorie d'étudiants dans son
contexte pMitico-social et de se ren,
dre compte que. pour cette minorité
d'étudiants prolétariens, une seule
alliance est possible : l'alliance révo-
lutionnaire avec les conditions mê-
mes d'une université de classe, c'est-
à-dire de détruire les structures ca-
pitalistes de la société et de perverti^
à l'abolition des classes social..

La place des étudiants issus des
dasses exploitées n'.t pas ailleurs
qu'aux cotés des exploités eux-nré-
mes luttant pour une transformation
révolutionnaire de la société.

bure, pour étre distribuées gratis à
tous les grévistes qui se présenteront.

Ainsi, l'ampleur et la durée de la
grève, qui désorganise l'économie na-
piMliste sur /aquelle tous vivaient,
oblige eertains travailleurs à s'orge-
niser, par solidarité, sur des bases
différentes. En le faisant, on voit
qu'ils s'attaquent â la Presse Selle
qu'elle existe, c'mt-à-dire contrôlée
par la classe dirlg.nte; à l'organism
tion des boit., dMIgées par des mem-
bres de la clame dirigeante; à la dis-
tribution des produits alimentaires,
faussée au profit de la classe diri-
geante.

Ce phénomène de dépassement de
la simple occupation d'usine, vers
une organisation de la vie économique
en partant de la base, c'est l'Auto-
g.tion. Les travailleurs montrent
ainsi qu'ils sont capables de rempla-
cer le système capitaliste qu'eux seuls
font marcher.

Certes, ce ne sont que des faits iso-
lés. Mais dans beaucoup de boites, la
discussion sur le lieu de travail, c'est
Plia de l'autogestion. Dans les assu.
rances. un trac disant que, comme
les étudiants, les travailleurs de la
boite avaient décidé de la gérer eux-
mêmes par un conseil, avec salaire
égal polir tous, a connu un suc.s
énorme, et pas seulement chez les
pl. mal payés, mals aussi dans des
catégories assez sPecialisées,

Une hirondelle ne fait pas le Prin-
temps, mais quelquesunes l'armon-
cent. Malgré tout, 1m travailleurs ne
se sentent pas encore, mémo dans
mie forte minorité, même chez les
militants révolutionnaires, capables
cle prendre en main l'économie et de
la réorganiser par la base, gérant les
usines en conseils, déléguant des re-
présentanM révocables dans des comi-
tés régionaux, nationaux, internatio-
naux, pour planifier production et
distribution en fonction des intérêts
de tous, et non plus en fonction du
bénéfice plus ou moins intéressant
que peut faire tel ou tel capitaliste
dans tel ou tel secteur,

Ce sentiment d'impuissance .t nor-
mal II est déjà ébranlé, n disperai-
tra à mesure que se révélerb l'inca-
pmité de la classe dirigeante à faire
face à la crise économique dans la-
quelle entrent tous les pays industria-
lisés.

nue mouvernent de révolte a eu.
en France pour le moment, ce carac-
Mre de démocratie directe, Cest jus-
tement parce qu'il y a de plus en plus
une méfiance envers les aPPareils.
Même ceux qui voteront pour elle sen-
tent bien que l'opposition parleMen-

Très vite le contrôle ouvrier dut
s'effacer devant la socialisation. Lé-
nine violenta Littéralement ses lieu-
tenants timorés en lei jetant dans le
a creuset de la vivante création po-
pulaire », en les obligmnt à parler
un langage authentiquement libertai-
re. La base de la reconstruction ré-
vo/utionnaire devait être l'autogestion
ouvriêre, gale seule pouvait susciter
dans les masses un enthousiasme ré-
volutionnaire tel que l'impassible de-
viendrait possible. Lorsque le dernier
manoeuvre, lorsque n'importe quel
sans-travail, quelle cuisinière, verrait
les usines, la terre, l'administration
confiées aux associations d'ouvriers,
d'employés, de fonctionnaires, de
paysans, atix comités démocratiques
du ravitaillement, etc., créés sponta-
nément par le peuple, « quand les
Pauvres gens verront et .ntiront
cela. aucune force ne sera en état
de vaincre la révMution sociale, »

L'avenir s'ouvrait à une république
du type de la Commune de 1871, à.

une république des soviets,'
a Afin de fraPPer l'esPriL des mas-

es, raconte Voline, gagner leur eon-
fiance et leurs symP4Mes, 15 Par'i
bolchevique lança (...) des mots d'Or-
dre qui, jusqu'alors., caractérisaient
..) l'anarchisme. » Tout le pouvons

sus soviets. ce slogan, les masses,
ntuitivement, le comprirent dans le
ens libertaire. « Les travailleurs, té-

moigne Archinof f, .interprétèrent
'idée du pouvoir soviétique comme
elle de leur libre disposition d'eux-

mêmes, socialement et économique-
ment. » Au Ille cong.s des soviet,
au début de 1918) Lénine lance

Les idées anarchistes revêtent main-
enant des formes vivantes », et, peu

après, au VIIe longue du Parti 16-8
mars), il fit adopter des thèses oh
I était question, entre autres, de so-
ialisations ouvrières (syndicats, comt-
és dusines, etc.), d'abolition des
onctionnaires de métier, de la police

Si de l'armée, d'égalité des salaires
et traitements, de participation de
tous les membres des soviets a la ges-
tion et à l'administration de l'Etat,
de suppression complète Progressive
dudit Etat et du signe monéMire. Au
migres des Syndicats (printemPe

taire de gauche, en changeant le gou-
vernement, ne changera pas grand
chose; Pourquoi ?

Avant la grève, un spectre hantait
l'Europe (et aussi l'Amérique du Nord
et l'U.R.S.S.), le chômage : en avril
106g, en France, sur 15 millions d,
salariés on comptait officiellement
460.000 travailleurs qui avaient per-
du leur emploi et n'en retrouvaient
pas. Mais les économisMs gouvernm
mentaux avouaient qu'il fallait ajou-
ter tous les jeunes qui ne trouvaient
pas de travail en sortant du service
militaire, les femmes qui ne
nabot putpas de travail les travailleurs
ai sangles qu'on renvoie chez eux ou
qui yegetent en nombre indéterminé
dans les blêlonvilles ; on refuse de
donner 1. chiffres.

Les économistes bourgeois s'inquiè-
tent. Les chômeurs sont trop nom-
breux, et on prévoit que leur nombre
va continuer t augneMer régulière-
ment dans les années suivantes. Et
cela sans qu'on puisse arrêter le mou-

jusquvemeût

)oar le moyen qu'on employait
'ici, l'augmentation de la pro-

duction (avec augmentation de la
consommation artificielle). En effet,
main.nant. avec l'introduction très
nette de l'automatisation, la produc-
tion augmente avec de moins en
moins de travailleurs. Evidernment
l'automatisation crée des emplois,
mais beaucoup moins que ceux

suPPrime.
Le solution du problème parait

claire puisqu'avec, disons une heure
de travail, In fabrique beaucoup plus
vite le même objet, on peut soit
maintenir les temps de travail, en
employant moins de monde, soit em-
ployer plus de monde mais abaisser
considérablement les temps de tra-
vail.

1918), Lénine décrivit les usines com-
me des a communes se gouvernant
elles-mêmes de producteurs et de con-
sommateurs ». L'anarcho-sYnMealie-
te maximoff va jusqu'à soutenir

;

o Les bolcheviks avaient abandonné
non seulement la théorie du dépéris-
sement graduel de Mat, mais ridé,
logie marxiste dans son ensemble, Us
étaient devenus des sortes d'anarchie-.. »

Une révolution « autoritaire >.»

Mais l'alignement audacieux sur
l'instinct et sur la température révo-
lutionnaire des mass., s'il réussit
à donner aux bolcheviks la direction
P5 la Révolution, ne correspondait
pas a leur idéologie traditionnelle ni

leurs intentions véritabLs. De lon-
gue date, ils étaient des « autoritai-
res », férus des notions d'Etat, de
dictature, de centralisation, de para
dirigeant, de gestion de l'economie
par en haut. toutes choses en con-
tradiction flagrante avec une concep-
tion réellement libertaire de m demo.
cratie soviétique.

L'Etat et la Révolution, écrit t la
veille de l'insurrection d'Octobre, est
un miroir oh se reflète l'ambivalence
151m pensée de Lénine. Certaines pa-
ges en pourraient être signées d'un
libertaire et, comme on l'a vu plus
haut, hommage y est rendu, au
moins partiellement, aux anarchistes.
Mais cet appel à la révolution par
en bas se double d'un plaidoyer en
faveur de la révolution par en haut.
Les conceptions étatiques, centralisa-
trices, hiérarchiques ne prennent
pas la forme d'aFrière-pensées, plus
ou moins dissimulées; elles sont, au
contraire, franchement étalées PE.
tat survivra à /a .nquête du pou.
voir per le prolétariat, i/ ne dépérira
qu'après une période transitMre.
Combien de temps durera ce purga-
toire ? II ne nous est pas celé on
nous le dit saans regret, mais bien
plut& avec soulagement que le
processus sera « lent », de a longue
durée v CL que la Révolution enfan-
tera sera, sous l'apparence du pou-
voir des soviets, e s EMt bourgeois
sans bourgeoisie », lâche même l'au-

Mais cette solution . heurte, à
moyen' .rme, à une série de diffi-
cultés concrètes l'automatisation
est introduite en fonction des béné-
fices et pas d. besoins (problème des
industries de Mierrel la v main d'seu-
vre u devrMt être plus qualifiée (il
faut donc investi, dans PEducation,
mi même une &hication généralisée,
et permanente, l'éducation actuelle,
faite pour avoir des diplômes). D y
aura de toutes façons des distorsions
(on parle de « reconversions ») I fau-
drait aider les a reconvertis ».

Donc un gigantesque effort de plm
nifimtion, fait pour les besoins de
tous, et non pour donner un peu
plus de bénéfice et de puissance à
tel clan financier Donc aussi des éca
nomies réalisées pan /a suppr.sion
de .cteurs improductifs (guerre, pu-
blicité).

Mais pourquoi une classe dirigean.
te réaliserait-elle un tel effort ? La
guerre miliMire ou économique est
toujours son mot d'ordre et sa raison
d'être (concurrence, sélection...), elle
joue des disparités économiques, elle
vit sur le malheur. Tant que . n'est
pas la catastrophe économique com-
piète. tant qu'elle a des flics pour
faire faire les oppositions, elle con-
tinuera à gouverner à la Petite se-
maine : el vit bien comme ça. Pour-
quoi changer ? Même elle le voudrait,
elle ne le pourrait qu'en se suppri-
mant comme classe, en renonçant à
ses privilèges, en se mcrifiant pour la
pr.périté de tous. Elle y réve parfois
(les patrons chrétiens I) elle ne le fait
jamais.

Les mesures Inc prendront les plus
intelligents de ses membres seront
donc des mesures de conservation
probablement un relatif abaissement
On temps de travail, une organisa-
i, In la pauvreté décente ioitiesr,
Mistre de l'emploi disant 555550

chômeur n'a rien de hontemx »),
Cation de tont un secteur d'emplois

tertiairm bidons, c'est-à-dire inutiles
pour la collectivité, et, pour faire
Passer les pilules, le renforcement de
tout un appareil répressif 11. prol.
Pourront s'engager dans l'armée e

liez les flics, les petits-bourgeois se
ront engagée comme sociologues, pu
Mic-reations. hôtesses, autrement dit
mettre de l'huile dans les rouages)

Autrement dit, un tiers mesures
plus ou moins rée/les, un tiers bara-
tin et ProPagande et un tiers trique
Et comme nous protesterons de plus
en plus Oes nécessités de la trique
prendront le pas sur les autres, même
si le gouvernement est de gauche
a démocratique » 01 tout et tout,

teur, quand il consent à aller au fond
de sa pensée. Cet Etat omnivore a
bien l'intention de tout absorber.

Lénine se met à récole de son con-
temporain, le .pitalierie d'Etat alle
mand, la Kriegsusirtsoha(t (économie
de guerre). L'organisation de la gran-
de industrie moderne par le mei,
lisme, avec sa discipline de fer »,
est un autre de ses modèles. lise
pâme, notamment devant un mono-
pole d'Etat tel que 1. P. T. T. et il
s'écrie 1 s Quel mécanisme admira-
blement perfectionne ! Toute la vie
économique organisée comme la Pos-
te, C..) voilà PEtat, voilà /a base
économique qu'il nous faut. » Vouloir
se passer d' o autorité » et de a subor-
dination », ce sont là des s rêves
anarchie. », tranche-t-il. Tout a
l'heure il s'échauffait à l'idée de con-
fier aux associations ouvrières,
l'autogestion, la production et 1,
Change Mais il y avait maldonne. II
ne Cache pas sa recette magique I

tous les citoyens devenus « 1. em-
ployés et les ouvriers d'un seul trust
universel MEtat », toute la société
.nvertie en o un grand bureau et
une grande fabrique ». Les soviets,
bien sic, mais placés sous /a coupe
du parti ouvrier, Mun parti dont
c'est la tache histosique de s diri-
ger » le prolétariat.

Les plus lucides des anarchistes
russes ne s'y trompèrent pas. A Pape-
g& de la période libertaire de Lénine,
Ils adjuraient déjà lm travailleurs
d'être sur leurs gardes dans /eu
journal Goios Trusta (La Voix du Tra-
vail), on pouvait lire, dès les derniers
.mois de 111050 le début de 1918, sous
la p/ume de Veine, ces ancrasse-
ments prophétiques a Une fois leur
pouvoir consolidé et légalisé, les bol-
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Nous pensons que l'avancement de
la crise va montrer de plus ,
:Lo.pacité de la classe dirigeai-me,
donc conduire de plus en plue les
travailleurs à penser que « l'éman-
cipation des travailleurs sera l'oeuvre
des travailleurs eux-mêmes » c'est-e-
dire, à moins de jouer sur les mots,
que les travailleurs doivent Poumir
avoir une prise dUecte sur leur vie
a tous les moments, que c'est cle la
base que doivent partir les mots d'or)
dre à la base que doit avoir lieu la
discussion. C'est la bas, qui devra
prendre le contrôle, par l'instaura-
tion de conseils, comités (le nom im-
porte peu) dans les usines, et leur
asmement c'est la-dessus que pourra
se construire l'édifice social. Mais pa-
rallaement à ce mouvement dés tra-
vailleurs, l'Etat et In classe dirigean-
te vont développer la répression (le
déclenchement d'une guerre mondiale
pour a en sortir » n'étant pas exclu).

C'mt donc une course de vitmse,
parfois brusque. parfois lente, inais
inexorable. Les retards pris ne serte.
traperent pas facilement, Cl retard,
la classe dirigeante va, essayer de
nous le faire prendre par sa propa-
gande, par des satisfactions super.
ridelles, par des institutions trompe-
l'oeil. Elle nous offrira même au bL
soin, une révolution de théâtre. Elle
pourrait bien nom offrir une au,
gmtion de pacotille, une cogestion (on
a le droit de pleurer avec le patron si
la boite ne marche pas, on peut don-
ner son avis sur la couleur du papier
dans les WC, on peut organise, son
travail pour produire avec plus
d'obéissance.) II y aura évidemment
des gars pour s'en contenter.

Or, l'autogestion a déjà existé, elle
a déjà tenté de vivre. Il est utile de
savoir comment elle a combattu, et
aussi comment elle a eté détotunee.,
sabotée, vaincue. Ainsi, pour beau-
coup, l'autogestion ne sera plus le
a mot creux » que certains vou-
draient, mais une expérience réap
prise. et une arme pour vivre.

« Ne vous tournez point vers les
chaires officie/es, ni vers les bruyan-
tes tribunes, dasu la vaine attente
d'une parole de liberté. Ecoutez plu-
Mt les voix qui sortent d'en bas, dus-
sent-elles passer I trmuers tes grilles
d'ab cachot.

Mets Reclus. Clorons (Suisse)
le 1 octobre 1885.

Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique ter

un mensonge... »

Michel Bakounine,

30 JANVIER 1969
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cheviks qui sont des socialiste-s,
politiciens et étatistes, c'est-à-dire des
hommes d'action centralistes et au-
toritaires commenceront à arran-
ger vie du pays et du peuple avec
des moyens gouvernementaux et di,
tatoriaux imposés par le centre (...).
Vos soviets (...) deviendront peu a pets
de simplm organes exécutifs de la
volonté du gouvernement central

(-.).duo,,Onmaa.asr,s,iist.erua,oà,La mis he,niqupleacese

tique, qui agira par en haut et se
mettra a écraser tout avec sa pmgne
de fer C..). Malheur à celui qui ne
sera pas d'accord avec le pouvoir
central. » « Tout te pouvoir aux So-
Mets deviendra., en fait, l'autorité des
leaders du Parti. »

Les tendances de plus en plus ana,
chisantm des masses obligeaient Lé.
nine, toujours selon Voline, t s'écar-
ter pour un temps de l'ancien che-
min. II ne laissait subsister l'Etat,
l'autorité, la dictature que poim une
heure, pour une toute petite minute.
E. a,L.fisres. ce it à ln ismnearcirhévoyee,»;

vous pas C..) ce que dira le citoyen
Lénine lorsque le pouvoir actuel sera
consolidé et qu'il deviendra possible
de ne plus préter l'oreille a la voix
Ira masses ? » Il reviendra alors aux
vieux sentiers battus. Il créera un
« Etat marxiste h, du type le plus
accompli.

Bien entendu, i/ serait hasardeux
de souMnir que Lénine et son équi-
pe tendirent consciemment un piège
aux masses. Il y avait moins dupli-
cité en eux que dualisme doctrinal.
La contradiction était si évidente, si
flagrante entre les deux pôles de leur
pensee luis était à prévoir qu'elle ne
tarderait pas à éclater dans les faits.
CL bien la pression anarchisante d.
masses obligerait /es bolcheviks b ou-
blier le versant autoritaire de leurs
conceptions, ou, au contraire, la con-
solidation de leur pouvoir, en même
temps que l'essoufflement de la sono,

rrna g'enr PcJ ami raeg'a s'in' 'cime s'n r eàs
leurs velleités anarchisantes.

Un élément nouveau intervint, qui
bouleversa les données du problème
les

rliebleest e'clre"=enroC
gère, la désorganisation d. trans-
ports, la pénurie de techniciens. Elles
poussèrent lm dirigeants bo/cheviques
à dm mesures d'exception, a la dM-
tature, à, la centralisation, au recours
à, la « poigne de fer ». Mais les anar-
hisses contestèrent que ces difficul-

tés eussent seuZensent des causes
« objectives » et extérieures à la Ré-
volution, Pour une part, elles étaient
dues, à leur avis, à la logique interne
dm conceptions autoritairm du sel.

à l'impuissance d'un pou.
vMr bureaucratisé et 'centralisé à
l'excès. Selon Voline, c'était, entre
autres, l'incompétence de raa,t, sa
prétention 0100101e tout diriger et
contrôler qui le rendirent incapable
de réorganiser la ,e économique du
Pars et le conduisirent à une véri-
table « débâcle », marquée par la Pa)ralysie de l'activité industrielle, la
ruine de l'odnldultuse la d.truction
de tous liens entre les diverses bran-
ches c/e l'économie.

Voline raconte, par exemple, que
l'ancienne usine de pétrole Nobel,
Petrograd, ayant III abandonnée par
ses propriétaires, ses quatre mille ou-
vriers décidèrent de la faire marcher

ollectivement. Ils s'adressèrent en
vain au gouvernement bolchevique.
iLlesnttre,n,ttreen,l, rall,oursrs dpreopfraosiremorouler

Es s'étaient répartis en groupes mo-
biles qui s'efforcèrent de trouver du
ombustible, dm matières premières,

des débouchés, des moyens de trans-
port. Au sujet de ces derniers, ils
avaient déjà entamé des pomParlere
avec leurs camarades cheminots. Le
gouvernement se fâcha. Responsable
devant l'ensemble du pays il ne pou-
vait admettre que chaque usine a.gIt
à sa guise, S'obstinant, le conseil ou-

Parre der:J'ateutJms. 'Cr:On:Ji%
du peuple au Travail se dérangea en
personne pour mettre en erde les ou,
vriers contre o un acte d'indiscipline
grave ». Il fustigea leur attitude
» anarchiste et égoïste ». Il I. me-
naça de licenciement sans indemnité.
LOI travailleurs rétorquèrent qu'ils ne
°incitaient aucun privilège : le gou-

vernement n'avait qu'a laisser lm ou-
vriers et les paysans agir de la même
façon dans tout le pays. En vain. Le
gouvernement maintint sont point de
vue, et l'usine fut fermée.

Le témoignage de Valine est corro-
boré par celui d'une communiste
Alexandra Kollontai. Elle devait se
plaindre, en 1921, de ce que d'innom-
mbra,b eleuvexne,rnfolmesbrdé'idnoitniastiivacsouvrraiès:

serM et de stériles palabres ablminis-
Matines Combien d'amertume pur.
mlles ouvriers (..) quand ils voient
et savent [ce] que, si on leur avait
donné le droit et 15 p.sibilité d'agir,
III auraient pu réaliser eux-mêmes
(...). L'initiative s'affaiblit, le désir
d'agir meurt. »

Daniel GUEILIN
(A suivre.)
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Area Mundial
La aficiOn a las autonomies

ELEMENTOS
de izquierda bretonne

han dodo actualidad a la Prense
y a la Tete-radio mer/lente accio-

nes terroristes en aP000 de Sils Pre-
tension. autonômicas. Lejm de
nuestro penser el dar relieve a unes
acciones d.esperadas destinadas, en
todas las causas y en todos los Item-
pos, a dmvanecer la enconada cor-
dere de los roder. sureriores. No
°tomme, convie, sefiedar la acciôn
violenta de /os sinfeiners en Irlande,
de los separatistas catalanes en diver-
ses épocas (atentado de Odorat,
Prats de Mollo, octobre de 1934),
actuel resistencie vesce, las guerres
irredentistas more, argelina y aune.
orne; el flamenquismo motinero en
Bélgica, ta segregacion de Biafra a
caste de Nigeria, etc., etc. El sentido
de autonomie, cuando el Estado mn,
tralista no atempere, proyme una
amblei0ct de independencIa caca en-
sacs oonduce, las mât de las vec.,
al borde de la tragedia si no a la
tragedia, misma.

Bretarla se mtima preterida den-
tro del Estaelo en que se balla ongle.
dada y Orale de adquirir movimiento
propio mediente el disfruta de auto-
nomie. QUebec (Canada) go-ea de esta
independencia relative en exigencia
de su independencia complota. Cale-
lune y Euzkadi quieren sacudirse
el franquisme recabando, caria ana
Para si, el beneficio autonômico que
lograren en tiernpas de la Reptiblica
espahola. Va en 1873 Cadi. y Carte-
gen. se establecieron en cantonal al
comprender cale I. federal. °stable-
cidos gobierno no se etre..., n ram-
per el molde centralista. Extrata-
mente, en la época Catena. y Vas-
eenia, permanmieren qaoeaos, tal vm
0005raeoadalcaotaoalleme. cual /o
manifmtaron Victor Balaguer y Con-
rada Roura.

autonomtsmo, desde su punto de
mira palitico, es un amasijo de con-
tradicciones, manifiestamente en el
ponte de autobern.iOn, coal ad,
rriera On CatehMe durante el ensayo
de Generalidad catalane. Y . que la
idea autonôMim, de par si no 000.
5010a ninguna .rte postergado
ya el espiritu dorninador del centre.
Sin proposito de justicia sootat, todo
gobierno autdctono, no importa si de
novisima factura, esta abOcado a
acepter los vicies de dominacign
atribuidos a las camarillas cmdralis-
tas absorbentes, ccl raMn a le con-
texture de dominio de la mima fuer-
en gubernementalizada. Dejando di-
vidida la sociedad, roc pobres y ricos,
per° [retende de superarla con e/ es-
tab/ecimiento de una clase interme-
dia de empleadco bien pelades y
adict., el problerna de igualdad se-
ciel y de autonomie. individuel queda
en pie, obligândose el gobierno de
abera n defenderse con leyes, guar-
dies mpeciales y priSiOnm iglales a
las del régimen antigue, par las ma-
les tantca autonomistes habian
aadm

Pronto se comprende el dualisme
espontaneo establecido entre autono-
mistes de patrie autonomistas liber-
tarios Oral el dia inaugural de m
Autonomie, ralitica. El revoluciona-
rio draper, acomodado rua las Prec-
Lices de seguridad aUtoritaria, se vera
ipso facto combatido por la gente
de ignaided y sin principios antan.
500105. La 'ostiole no . palabra na-
na cuando los Idm.les juegen fuer..
La justicia no es un jeroglifico 1ego-
1000. sino une ides de libertad den-
tro de la igualded moral Y .onamil-
ce de Inc gentes. Mantenidas, indu»
so agravadas las diferenclas, es lb-
ers, la separacion y la enemiga de
1m grUpos diverses que habian com-
bande juntos pare obtener el d.cré.
dito y /a pérdida del antigne Coder
absorbent, Y en adelante la figura-
ciôn de lo viejo receerà sobre la
«nuevo», mientras la continuided
protestatarle seguire a cargo de la
oposicion autonomiste hasta la extre-
ma consectrencia, premisa que el re-
volucionarismo burelés y el rojismo
dictatorial no Pueden acePtar Y ein
se dispondran a combatir con el mis-

denuedo que autoridad centra-an

ANO NUEVO,
VIEJA ESPERANZA

(Viene de Io peine 4.)
Entre altos y loajos ya no hop nada
completamente /impie y sincero, y en
est. condiciones no solo es precis°
luchar contra la miseria y la esclavi-
tud, sine contra las lacras que pulu-
lan en nuestre intimidad y que nos
descalifican corne autenticos seres
humai., es decir, loch00 per ent
renovecien total del ser indivMual-
mente considerado. Parque estampe
ante una humanidad que no se hace
cuestion de nada, Mie action ante 1.
problemas trascendentes con une in-
conmiencia suicida, que no se respon-
sabiliza. con los actot individuales ni
sociales, creyendo gue tale le sera,
Perdonado cuando se percata que obra
mal, pero que generalmente cree que
obra bien. La gente .tna del mismo
Modo dmaprensivo y audaa que la
novia que se acerca al alter vestida
con el blanco simbolismo de la virgi-
nidad, pero 00 0000 himen no romdan
mas que las caruMculao mirtiformes,
j.Oué puede MPererse. Pues, de un
nuevo alio que no hayarnos de hacer
nmotros, los nombres? JO es gué es-
tamos min en los tiempos rnesienic.
del Antiguo Tmtamento pare esperer
quo Melo ha de cernas servido gra-
tuitamente, no sabemos per quién ni
par que medios? Si no somos maria
netas, si somas conscientes de nu.-
tro deber, si creemon que hay una
meta a la que Ilegar tenor de las
altos aspir.iones 00e correspondes

nuestra candida, deseémonos
suerte y ventera, per. Poniendo
to semes y podemos para conseguirlo.
Porque el hombre necesita une razdn
Para Vivir o para morio,

Juan Espanel

lista les habia combatido a elles El
divorcio F.A.I.-Generalidad apuntado
ya en de Mayo de 1931, no tiene
otra explicacion que Ma..

El autonomisme absoluto del irlan
dismo quedô en régimes, reaccionario
al deshacerse de la cadena rea/ in-
gles, el autonomisme flamenco esta
animado de ideas asimismo religiosas
el autonomie,noe georgiano, croate
polaco y demas que vimm manifester
en Corcega, es de factura ortodoxo
reaccionaria, y el autononaismo atra-
do de Vasconia se anima terabién, en
ambito religioso, est corne lo mes Ma-
nifiesto del regionalismo catalan Re-
m, abora e/ .1Io de la Virgen de
Montserrat, no importa si con heroi-
cidades y sa,crifici. a la menera del
abad Escarre. Per su parte el autono-
misme breton sugiere unas reformao
sociales ttatrevidas» para ester n tono
con la rapide evoluciôn de los Hem.
cos, aunque me atrevimiento sa fi-
gura en todos los programas de la0
confmiones neo-revolucionarias .au
dilladas por curas socialistes y parti
darioa de un sindicalismo libre, este
es, no sometido a las necesidad. del
Estado.

Ouerernos dmir, que el sentido au
tonomice debe ser completo, en poli
tica corne en sociologie, si se trate de
respetarlo en su esencia, en su int,
gridad si se trate de no r.10in-
0010 y negenererlo, ni de complicarlo
y neutralizarlo con bnaginerias reli-

esnfatio0nUin'Zmili'dt'a's ss,Pici?crinteZ
don de libertades que se reducirân
POCO y a natta al igUal que el carra-
palle leguleyo que tante se le critic6
ai antiguo régime,

La Confederaciôn N.ional del Vos-
laie, con cor entidad obrera sin sain.
tuasjurisprudent., tuvo el acierto
caudal de recogm las esPirecion0t de
base, federalistas o autonômicas, que
van del individuo al grupo, del gru-
po a la federacian regional, y do esta
al conjunto ibérico en igualeled de
concliclones tante P.a. 100 Persone5
corne para las poblaciones de afinidad
Colla. El problema de Iberia - ya
que de a se trate en indice entre no-
sotr. tiene arreglo previsto con el
recon.imiente del derecho individuel
Y familier, Y previo establmimiento
de la ley moral que Permit-Mia une
rondin armoniee del conjunto. re-
gdonal Opaituosatarmmto considerado,
El pro/a/orna de Iberia, repetim., no
es de rencilla de castellanos con cata-
lanes (es un ejemplo) sino de ente,
dimiento entre los hombres y las re-
Oen. ; de solidaridad y estima pen-
Insoler., aportando. coda individuo
Y cade region, lo mas que puede pa-
ra el bienestar del conninto

Autonomies e independeincias con
rmtricciones y dependencias a titilla
de orden cdbuioo, de justicia en mi-
ntiscula o de politicas de ventaja,
gen veracidad al ProPasito Y mela
gran tad0 enunciado revolucionario.

de Franco no habrâ que penmr en
etre dictedure ni siamera proleta.

Cbando el odimo poder centralis-
ta sea derribado, no habrà que pen-
sar en la reediclan 00 0110 coder au-
Joritario que, a la rostre, Ilegaria a
diferenciarse del anterior par el co-
ter de la nueva bandera. Libmtad Y
rerechos 1500100, he aqui el problema.

Ciron/sciés y transporte de
mereanelas

ENbeze;. co:,
la circulacion y el transporte de

inercancias. Los intereses opumtos, los
intermediari., 1m monopolim que
explotan los diferentm Medias de
transporte, croducen la desorganiza-
Man y encarecen el transporte de
mercanci. y de viajer..

Hay pueblos dc poca densidad de
poblation une para cubrir las nec,.
si ades del aprovisionamiento de la
poblaciôn /Jay abiertos varies estable-
cimientos. Los propietarim de los ca
merci0s pare aprovisionar sus tien.
010, dOt omet par semana, en mur o
auto propm se trmladan a la cluded
de mas importancia comercia/ del de-
partamento para adquirir en los
comercios al por mayor. En tales
condicionm el tiernpo que 1m 000100.

0100101 al detall tardan en efeduar
sus compras, los gestes 0010101e y el
0000tpOrio de m000000tasoomprodua
encarecen el caste de la vida en los
pueblm rural., en Un tante pur cien-
te bastante elevado.

En Comunismo Libertario las mer-
cancias pasan de la produccion a la
distribucidn, lm mayoristas y el ne-
queno comercio quedan to.lmente
suprimidos, En los pueblas rurales
todes /as actividades distributives
quedan concentradas en un solo cou.
0m distributive.

Lm ferrocarriles, el transPorte Por
carretera, mar cuire, encuadrados
en las federaciones nacionales de in-
dustrie, se organizaran racionalmen-
te, se complementaran entre si y en
sus funciones estaren al servicio de
In comunidad nacional. De esta ma-
nera la circulacion y transporte de
mercancias y de viejeros quedarà
simplificedisima y el rendimiento se-

mejor.

La pequefia propiedad ind.trial
y agrieola

Lm partidm politicos °sten inter,
sadm en sostener la Pequefia Prelde-
dad industrial, cornercial y agricole
porque son solides punta/m para la
continuidad del régimen capitaliste
A I. trabajadorm nos interma la su-
pr.i6n de todm los intoresrn priva-
dos sean grandes, medianos o roque.
005ya que con su mentalidad egoista
y codiciosa son un obstecule perma-
nente Pure eu Progreso social, econô-
miro y moral de las naCiOnes.

ANTENA
AMISTAD EMPAN°. taries de Mile le envia el 2 de eller°
MARROQUI el siguiente cable al general Franco,

tEl sisterna terrer irnplantado
LONLYRES. - Los buctum mercar.-

tes «D Hamann, y «Men Dace», de
matricula marroqui. han 6ido captu-
rades y retemdos en el puerto de
Portsmouht, .gtin une denuncia
presentada per la Socierlad Espanola
dc Comtrucciôn Naval, la cual soma
a la Compatie 55011 Marrequi d, Na-
vegacim de MW, de page dcspués
de haberle librado anabas unidades.

VIOLENTOS ENCUENTROS
ENTRE DJTUDLANTFS
Y POLICIAS

MADRID. - ta estudiante t000;.
OntRuano Casanova. morio aplasta,

do en le ruile pur onido desde
septimo piso, segün versian de la po-
nde la 1001 etade que R.no se
suicida mientras ella - la ponde -
efectuabe un registre en el domicilia
de la victime. Considerando esta
muerte un asesinato, . mtudiantes
organizaron un mita en le Ciudad
Universitarie en el que acusarem a
las autoridades porno responsblm de
la muerte violenta de su compenero,
numld que este estabe detenido des-
e la semana pesa., Y. Cor consi-

guiente, no pocha haberse suiddado

unue tpresernTai,' d'meleaceei'r. 'son del=
eillandento par torturas, sien0e po.
sible que para evitar la continuecidn
idaedslançormiusnme2s,,net,muehaeho se arro-

A la salida del mitin miles de es.
tudiantes se dirigieron al centre de
la villa, chocando Con la fuerze ar-
mada en la calle Altemirano, donde
aguella dispard sus armas, causan-
do varias heridos. En trombe los ma-
nifestantrn arrollaron a la poli ar-
mada, irrumplendo en el centra de
Madrid dando gritos alusivos a la
situackm creada por palloiad homi-
cides. Los disturbios fueron impor-
tantes, paralizando par unes horas
le vida normal de las vies püblicas
afectadas. Cap un minime 00 0100
manifestan.s detenidos, y en 0000.
01 a la Universidad, esta permanece
totalmente parahzeda. La eutorided
teme nota la efervescencia estudian-
til se anada la de 1m trabajador.,
ya de si irri.dos por las condenas
del TOP afectando a mos de 80 corn-
oaneres

SOLICITUD
HUMANISTA

BARCELONA. -- El Colegio
Abogados ha cors.° al goblerno una
peticiôn per le que se concederia de-
reale de reclus. political a los 0h00.
rut presos por cuestion. smiales.
Adernas el Colegio insiste en la d,
men.0t que sea instaurado en Es,
pefie. un régimen penitenciario mas
Inunano que el existent°.

For su parte el Colegio de Aboga-
dm de Madrid ha, elevado a le supe-
,oridad conelusiones semejantes a
las del Colegio de Barcelona.

CONTRA EL TERROR

SANTIAGO DE CHILE, (OPE). -
La Uniôn de Federamones Universi-

Cooperaci6n
En Barcelona durante el periodo

que subsistieron las colectivizaciones,
la Seccien de Barberos pertenecientes
al Sindicato Vois-ode Sanidad,
tivizo las barberias que esteban esta.
Mechtas en el perimetro de le ciudad.
El Consejo de Empresa que estaba
constituido par companer. Conon.-
ers del onde y adernas excelentes
organimdores, suprimieron los mta,
blecimientm anticuadm, mejoreron
las condiciones de trabajo, estable-
cieron /a seguridad social, montaron
un gran 1e0e0e0e y secadero mecani-
cos para subvenir a las nec.idades
de I. establecimientos colectivirados
y finalmente organizaron ou almacén
de distribuaôn para sortir a. las bar-
berias de todo el inaterial propio
las necmidedm de las mimas.

La Sedan de Paneeleros pertene-
ciente ai Sindicato 010010 de la All-
mentacion, est.0 e. ponte de Ilever
a la practica un plan metedicamen.
te estudiado para construir une la-
bri., de producciOn de pan en nada
bernacle de Barcelona, para simpli-
fie. la produccion, para amber con
e/ trabajo nocturno y con lm hornos
instalados en los satan01 de los es-
tablecimientos privadm. Los tra)0aja.
dores panaderos no pudieron ver rea-
lizados sus lonnes Y 001155005 Won,
sitos a causa de la pérdida de la gue-
rre,

Hutro, otras industries corna le Sec.
don de Peluquerias para Sefieras, la
Seccion de Tinter... de Repas Usa-
des y algunas otras Pequefias indus-
tries, que par carencia de compate-
rm en la direeciôn de los Consejos de
Empresa, le colectivizacian de las mis-
mas lue on frecaso. L. annelles
patronos y sus familia. que es.-
ban emplead. en 1m establecimien-
tos colectivizados, al encontrarse li-
bres de tale control, debido 0 que
los p.m compateros que pertenecian
a lm Mencionadm establecimien05s
estaban prestando servido en el fren-
te, deliberadamente provocaban la
desorgenizacion de las intimtrias pa-
ra desacredliar le colectivIzaciôn y
por ende recobrar los establecimien-
tos en reglmen de ProPiedad nriveda

Los casos de sabotaje que a,cabe de
exponer nos demuestran la necesidad
de la supresidn de las pequerias in-
dustries Y de los pequenes comercim.
A /a par con antelacien lober esco-
gid. 1es edificios adecuad. Pars la
distribucion de g..05 alimenticios
de consume corriente, para potier eu.

por su gobierno para aplastar la libre
expresion de los vesces concuka lm
derechos Munanos proclamad. por
las Naciones Unidas. Protestamos
energieamente en nombre de los es-
tudiantes de dalles.

ENCARCELADO MIENTRAS
RESUELVE IL SUPREMO

SANTANDER, (OPE. - as Tribu.
nal de Orden Pdbbibo. conden6 el pa-
sado mm de junio a un ato de car-
cel a/ conocirlo industrial don Basi-
lic> Rodriguez Gomez por pertenecer
al Partido Socialiste Obrero Espanol
Y a la IL G, T. Contra esta sente,
cia recurrio el mteresado, pero el
Tribunal Supremo, al admitir el re.
curso, ha dispumto que BasdM Ro.
driguez Comot ingres.e en la carcel
imentras se examina la causa, se
convoque la vista y se dicte sente,
da. Teniendo 4n cuenta todo este,
parece poco probable que el «Sucre-
mo» le absuelva...

LOS NINOS SUBNORMALES

BILBAO, (OPE). - Una informa-
chie de «La Gaceta, del Norte» (7 de
enero) se mupo del problema.

per la ensenanm de 1m mn.
subnormales. Solo en el barrie de
Recaldeberri, son 80 las familias
alectadas. vaa000 que el Petrmi-
nador de la idea ha cliche: «Me com-
promet° a abrir la escuela para sub
normales si no Ilega el permise en
cumtion o si tarda en ter consegui.
do. Y mientras viene, o no, los ninas
esterai» ya en clas. No Pareoo
01e0 loslalie iinc,hrouzrdbar,e..la abri,.

daeaStmande

DE LA DETENCION
DE ESPELEOLOGO
Y ALPINISTA

PARLE boldo en «Le Monde» 110
de enero).

«En los moches vesces de Paris, se
afirma que Juan Maria Feliu Dard,
Joven espeleblogo palpinlntanssou,
de 23 ai., este arbitrariamente dete-
Melo deade 01000 0100e mescs par las
autoriclades espanolas. En 1967 con
nietivo de une expediclon a la cor-
effiler. de lm Andes el sen. Folio
al escalar orna cumbre, nu uns ban-
dera vesce. Ebte «geste» serin la 000.
10ca.a de su detenclem.»

DETENCIONES
EN CATALUNA

BARCELONA, (OPE). - Desde el
martes, dia 14 de enere, se han P051.
510000en esta capital uns sorbe de
detenciones por la Brigade Politica
social de la polie,. Entre los de,
nidos figuran los ciudadanos Colt
Cioran, Camps, Padres y Cuatrma-
ses, siendo el primero de I. nom-
boldos ingeniero y profesor de la

Son sido objeto de minucimos regis-
tres y las circunstancias que han
concurrido en mtes actividades poli-
clams hacen temer nuevas detencio-
nee.

43 SACERDOTFS CATALANES
R,ENUNCIAN AL SUELDO
DEL ESTADO

MADRID, (OPE). - La prensa
publicado un despacho de la agenda
Cirre, dan00 cuenta de que «cuaren-
ta y Ores sacerdotes de la archidiôce-
sis de Barcelona han renunciado al
sueldo que perciMan del Estado, no
hablendo retirado sus emohimentee
del pasado mes de diciernbre, segim
informaba el dia 11 de enero el dia-
rio barcelonês «La Vanguardia,».

«Los cuarenia y tors sacerdot.
- anetha la informacion - son pu.
noces, coldjutores, profesores del
Seminario y adjuntos del alterna en
la archidiôcesis de Barcelona. En un
escrito envia. al EV...do es.-

aol dopes los sacerdotes en cuestion
que consideran que el tal Os sana de
retribucibn es un obstaculo pare la
fe del pueblo y un impedimento pa-
ra, la integrecion del sacerdote en el
raisin.

Las eantidades que han dejedo de
perdbir ascienden nanas lid000 Pe-
setas, es decir, e unes 3.300 Pesetas
pur mcerdote.»

INCENDIO EN LA UNIVERSIDAD
DE DEUSTO

BILBAO. - Per ca,uses que se des-
indeudia ou

Une"Z. d'Ted te.
000

1e la bilhaioa
Universidad de Deusto, regide par los
jesuites, hablendo ocaSionade el 51.
niestro pérdidou de der10 importa.,

Los bomber. de Bd.0 ecudieron
rapidam001eomlu010 del siniestro,
logrando dominer el ftlego manade Fa
la noche. Las Damas han afecMde,
principalmente, a /a sacristie de la
capina gôtica, quemendose vestuarios
O ornementes religiosos diverses. Tem-
bien han quedado destruidos mas de
un centenar de metrm de suele
techo.

F01018110 UN BUSTO GANO
LA COLLE

han sido 00000i.107100 haste, ahora en
relacidn con los supuesias implicados
en la participacion del asalto al Bec-
tera,. de la Universidad de Barce-
lona el p.ado dia 17.

De elles, dos son muchachas, min-
ime no 00 sido facilitada la filiacidn
000105000 0e los eche detenidm,

policia tesla ojeriza a otros Pu.
10000 supuestos participantes en los

hmhos, y al ir detenerl.,
estes hablen huido de sus domicilim,
por lo que no han sido hallad..

FALLECTO LA MADRE DE Calant/TI
Escuela Textil de Tarrasa, mi como
también miembro de la Academie. de LEON. - Ha fallecido Anastasie
Pellas Letras Or Barce/ona. Se les Domingo Sole, anciana. de 91 anos,
es-usa de la publicacion de pro.- mettre de Buenaventura. Santiago,
panda 00 00000000 demecrate cris- Rosa y- Vicente Durrun Domingo. La

tiano. finada residia en la celle Gomez Sa-
Los 0010101100 de lm mencionados laide. mimera 14

y Solidaridad
brio con exile /as dificultades de/
aprovisionamiento en los primeros
dias^ -del canibie social Mie son /os
nui-s agobiant00 y difici/es. He pensa-
. en las cooperativas colectivas que
probablemente se organizaràn man
do /a C. N, T. puma reincorporarse
en Espane, pala la organizacian del
aproylsionamiento de las grandes ci,
dados en periodo de mMaciOn social.

For lo 000m refiere al aspecto mo-
ral de la consinnicion, el lastre que
pesa sobre nuestras costumbr. debi-
do a la comercializackm inmoral y
canotera de la sociedad ca.pitalista,
estamos sometides a la influencia
avasalladora de banalidades, vicies y
prejuicim que My que acabar con
elles si de verded queremos que la
transformacion social a que aspira,
mua se convierta en la realidad de-
seada. Sin extremar la nota, se ha-
bra de catalogar los articules de con-
sume pmaninnic0000000sI000s000
Miles y necesarim sostenimiento
naine y moral de las poblaciones, y
los articules que ademes de no
ser de utilidad necesaria, a la oestre
redundan OiO perjuicio de la salud
fisiea y moral de la humanidad.

De lo expuesto se deduce que la
teoria de la consumaciôn se distingue
de la manere siguiente:

Gestes productives son 101 One
contribuyen al sostenimiento de num-
tre vida material, moral y espiritual,
los coules a, la pmtre siempre accon:

factores de riqueza colec-
Live, de salud, de prOgreso y de bien-
ester general.

2, Gestes improductivm son los
que desde el porno de vista raciale/
son contraries a la salud Eska Y mo-
ral de la hurnanided, podemos nom-
brar el juego en .das sus manifesta-
ciones, la prostituer., el 01001101, el
tabaco y Ioda conte de estumfacien-
tes saut derivados toxims como la
morfina, el opte, el êter, /a cocaina,
etc., lm cuales ademau doser facto-
r. de miseria y de degenerecian
puebbn los hospitales de enfermes,
los manicomlos de deillent. y 1M asi-
les 00000m mentalmente deficientes.
Incluse, las estadisticas comprueban
que el treinta por ciente de accide,
tes de trabajo y de auto pur carotte-
ra, son debirks a la, falta de Klerk, y
O lm efectos nocives y perturbadores «QUINET, 5 frs,
del alcohol. La realidad de las esta-
dIsticas temblen nos deinuestra que «TIPOS ESPANOLES», tomo I, 1 fr5.
las naciones para smtener los ejérel.
tos, las fuerzas armadas, en articu- «TIPOS ESPANOLES», tomo 12, 7 Prs,

per Andrés CAPDEVILA

los de lujo y bacanales, el sesenta por
ciento de la rique. econômica de
las naciones solamente sirven para el
embrutecimiento y la decadencia de

La
las mismes.

complejidad de /os problemes
Politicos, economicos, sociales, técrii-
cos y dentine., que actualmente tie-
nen planteados todos los baltes,
culte 01 triunfo de la revoluciôn so-
cial en el verdadero sentido c/Ssico
de le palabra; sin embargo, esta di-
ficultad peupla de lm nem/us moder-
n. no de. arredrarnos, an.s al con-
traria, debe estimularnos a sombrer
la semilla, de nuestro ideel en el Vo.
50m, en la fabrica, en el taller, en la
obra, en el sindicato, en 01 000000 y
en tedas partes para que 01 00010 de
la cosecha sea uberrima y fecunda
en nombres moralmente honrados, de
libre pensamiento y de conciencia
universel

Tengo el convencimiento que el dia
que 00 0005 pueblo y en cade Mua.
Mye unes docenas de idmlistas dopa.
0100005y de volunted decidida apor-
ten sus aetividades en los organismm
de luche social y de expansion inte-
lectual y cultural, la transformacion
social, mono/mica y moral de la so-
ciedad no tardera en ser una
000 0000011e.tang051e.

Fin de este trabajo

OBRAS DE FELIPE ALALZ

SUSPENSION DE OLASES

ZARAGOZA, - Los profesor. en-
cargados de cetedra de la Facultad
de Medicine de esta ciudad han op-
tado por 00 000 sus cimes en vista
de ne haber sido etendidas determi-
nadas penderies hechas.

Dichos profesores han informado
que desde primerot del corso actuel
vienen dando sus clases sin nombre-
miento y sin retribudon alguna. Ha,
ce unas coince dito se dirigieron, en
respetuoso escrito, a las autoridades
acadêmicas y el rector puso el hecho
en conecimiento de la sUperieridad
sin que haste hop hayan tenido res-
puesta alguna.

relacien con esta actitud, los
alumn. de /a referida Facultad han
iniciado un «pars académieun con el
soc quieren expreser su adhesion e la
actitud de los citados profesores,

NUEVAS VICTIMAS DEL TOP.

BARCELONA. - Un exhorta tele-
gréfico remitido por el juez del Tri-
bunal de Orden pablice, ratifica
prision decretada contra Francisca
Espinose de Alonso, procmada pur el
delito de propagande ilega/.

Por otra parte, se ha decretado la
liberted bajo fianza, mediante el pa-
go de diez mil pesetas, de Diego Fe.
bregas Guillén, procesado per el su-
Ouest° dente de asociaciOn

PRECISAMENTE Elq ESPANA

MADRID. - Ha finalizado hace
anus dies el rodeje de la l'encula
Vive la revolucion, filmada en Lie-
rres almeriemes, y de le que es pri-
mer actor Orson Welles,

SOLIDARIDAD °BRERA A LOS
ESTUMANTES-

MADRID. - En diverses pontos de
la capital se han registrado esta tarde
intentm de manifestacian subversive
promovid05 en su mayoria pop
menlas jovenes 00000005.

En Lavapiés, Quevedo y en 000001e.
de l0, cane de Cartage. con /a ou.
5050010de Barajas, . intercepte la
circulacidu cruzando en 10, calzada
divers. vallas de las obras que alli
se realizan.

En la p1000 de Roma también hubo
groPos de manifestant..
PENAS BARBARAS POR
PIROTECNIA MENDE

MADRID - En la sala 00 00051-
105 de la Auditoria General de la Pri-
mera Region Militer, tuvo luger el
consejo de guerre para inzgar e Leo-
neldo Reduello Rodrio, Angel Ayala
Egea, Juan Manuel Te,mro Conde y
Ernesto Alajarin Fernândez, a quie-
nes .usa el fiscal de un clehto de
terrorisme con agravante de provocar
el desorden social por medio del in-
cendie.

Las pansa respectives solicitadas Par
el fiscal son: de treinta afies, quince

veinticinco ados doce afios y
un dia 00 000105100, Las condenas
aceptadas pop el tribunal van de 12
atos y un dia e 25 arim. Ninguno de
los condenadm rebem la, edad de 20
&nos.

CONEERENCIA EN BURDEOS

Domingo 9 de felmero, a las 9,30
de /a mater., en la Boisa Vieja del
Tra.bajo, 42, rue de Lalande, «Con-
férence-débat» por la compatera Fe-
derica Montseny, b e el tenta «Joli-
et 36 et Mai 680.
Son invitados a este acte las 00m.

p050005, trabaJadores y cuantm es-
tén interesados en estes ados cultu-
rales.

COLUMNA DEL EM/GRADO

Al companero José Hidalgo,
fraternaLmente.

LA
dedicatoria Mie me naces en

LE COMBAT SYNDICALISTE
nJ 038, por su concrets 000101-

ci000 la estime inter..la y aceptable.
Ahore, bien; considero que 1. com-

paneras, simpatizan.s y demao anti-
fascistes que todavia sentimos el an-
sia fundarnental de barrer el régime.
franquiste que tantes miles de crime-
nes neva a su cuenta, debemm dis-
Danaos a curnplir nuestro acto de
...Cela Pero para lievarlo a cabo te-
nemos que afirmar numtro ideal re-
volucionerio e iguel mn r.Pecta
las aspiraciones profundas que nos
caracterizen, para tlegar a 10100100-
0100 de la teoria y la prectica para
une estrategia efectiva.

Durante 30 ados Espafia ha podi-
da ser considerada, por el conformis-
me, pais de «paz»; la pa,z 005,0001500
asentada sobre dm min.es de per-
sonas asesinadas Per el régimen. E.
hace moches seman. que han sirlo
condenados a grande. Per'. J'e
cet obreros y estudiantes que han re-
dan..., simplement, el fin de la
represion y sindicatos libres. Después
del fusllantento (hace pocos atm) de
Grimau y el agarrotamiento de dos
joven. anarquistas Delgado y Gra-
nado, se afirme la Paz de I. Mme,
terms, impueste con el mas bairbero
y descarado lute de fuerzas crimina-
les Y algue considerando el enemigo
que 3o ados de dictedure no han sida
suficientes para volver dOcil a la 00.
05000 de Cervantes. Pero ahora tar,
bien para el franquisme han pesa01
estos anos e inchiso del propio 50.
an de sus familias estân mliende dis-
conformes y rebeldeS, que juntos con
otrm jovenes 10551n la evidencia de
un resurgir de le accion revolucione-
ria contra la dictadura.

Numtro pueblo ayer fue Merle. El
fascisme necesita grandes respaldos
mternadonales, tres ana. de gue-
rra para d.ominarlo. Potencialmente
el pueblo es corne antes, pues de no
.rlo la burguesia y los gobernantes
510 /e tendrian 555050 Miedo.

ENCICLOPEDIA ANAROULSTA
(Eificien costellm)

Les trabajos de revision y cam-
ion del material que constituirà el

primer tome de la E. A., esMa
endos° a cab, pur los compateros
ncargados de MI cometido.
Cabenos la setisfeenfm de anun-

iar que esta edicien castellana
ausare dmepcion 000500a. Desde
ahora podemm afirmar que los gra.
bad. y fotografias .rân numerosos.
asi came el aporte de nuevos
ales que la enriquecen considerable-

mente.
Los suscriptores aumentan. Orga-

ismm ajenos a nu.trm medios se
nteresan par nuestra obra que Ser5
un êxIto, sin duda edam,.

Tan pronto nos sen posible oubli-
aremos algün que otro facsimil para

clar une idea aproximede de la es
morada presentaaôn y riqueza de
texte de la E. A.

Continués, enviando la corr.pon-
dencia y giros a Fernando Ferrer,
0, rue de la Fauconnerie, 45-Orléans,
C.P. 1 351 sa -La SeMee.
Correspondencia I Cestillo; Prats

de Mollo.. Los 20 frs. seren conta-
billzatim nome adelanto sobre el ore-
io del primer tomo que sera mes

elevado.
J. Dagonnier, - Crainhem Bel-

gique, - Cercle Action EUropéenne
Avez-vous reçu la lettre personnelle
au sujet des détails demandes Par
Voue

F. FERRER

EL «Co S.n A SUS LECTORES

Tocla fotografia Mie se nos envie
para son publimda el gasto de clisé
°errera, a cargo del remitente (1051.
01000o colectivided), puesto que
nuestra Administracion no esta en
condiciones para un desemboiso se-
mejante.

Quedando un remanente de turro-
nes con beneficio pare los cemPene-
ros de Med, rogamos e los aficiona-
dos a la pas.leria que nos hagen
el Ultimo pedide de la temporarle a
fin de enter una reduccion del bene-

Clases: Ji)ona, Alicante, Yens
Y Mme., a los precim anunciados.
Disponese ternbién de une partida
da es re enos a 0,01 000,

ADMINISTRATIVAS
AntoMo Ghnênez, Blaye les Mines

(81). Hecho bambin indicado. Con
giro del 17-7-68, tienes pagado haste
31-12.68, los 0 suscriptores de la Lo-
ml de Carmaux (Tarn).

Francisco Andreu Valento (94). Re,
cibide la tops. De aeuerdo. Page,.
aho 68.

Antonio Ferruz, Bordeaux (Giron-
de). Recibida la Sapa, asi 00010 girot
Or octobre y dicte/160e, pagando
«C. S.» y «Umbrab h. el 31-12-6).
De acuerdo.

Dencisco paya, Le, Garenne
(Seine). Cino el 128-68, 46 frs. Page
«C. O.» y «Umbrah, 30-6-68. Haste fi-
nal del 18, tentirles que ab.ar

julio Sam, Bouin d'Azy (Nievre),
gire 01 frs. ago «C. S.» Y «Ihn-

bral» 31-10.68,
J. 51100500. Mersella (13). Rdo. giro

de 34 frs. pago 110. S.» Y «Embral»,
80-6-69.

NOTA
Queden unes pocos turrones. Pidan

Para tern-dnarlos.

CONTRA EL FASCISMO,

COMUNISMO LIBERTARIO
Lu que importa es que se de cuen-

ta de su fuerza, que recobre la con-
Henze y el entusiasmo para reem-
prender la lucha que lo hisa teminle
y que le permitlô °Mener conquisMs
avenzadas jamas obtenides por otres
ueblos. El 19 de julio de 1936 Pue el
triunfo 00 la accion directs y posibi.

In puesta en marChe douas obra
revolucionaria que sera ejenaplo per-
manente para la humani.d.. 1,5 0000,
cien prive. la guerre civil conao Ul-
timo recurso para impedir que 115105.
010espanol, a tra,vés de le .cion di-
recte, acabara con el viejo e impues-
to sistema inmerante, el mismo y tra-
dicioneI que ahora se mantiene Par
la fuerm parque salie jEJe ab.. ...-renfla, no la Bene,

Erente a un régimen asi de barba-
re, pue dignidad y probidad revolucio-
naria hay que atacarlo por lu accion
directe, osa que no demie 01 pueblo
Il su objet., con foison probleroas,
no 10 000100 ni desalienta,: le estimula
Y disPone revolucionariamente Pare
su emancipaciOn.

010 largo de la historia 000 5010
los pUebles luchadores quienes han
aporMdo les libertades. Nonce, estas
hen sido obtenidas par gr.ia de les

El bal00 o cabeza, el aceptar pu-
sivamente I. tranias, jornas han
sua.zado los males instintos de
satrapes y de los explotadores. Sole-
mente la acciôn directe, y la rebelien
de las mas. hacen . otieblos libres
y jus..

Fteafirmemos todo iO que m vise,-
. del penseraient° socialiste liber-ta-
rie y de la accion anarquista,.

Sin duda, los dies veMderos sera°
duros. Pero la victoria no es de las
que aflojan. sMo de lm que bregan.
Lo interesan. es que sigamm luchan-
do, que no claudiquernos como han
/mollo otros. Actuando con todm los
que mben que la coexistencia con el
enemigo es traidon, Contando con to-
dos los movilizados conscientes po-
dremos llegar a nuestra sociedad de
justicia. libertad, y fraternidad para
todes los seres.

Miguel FOZ

2 LE COMBAT SYNDICALISTE



eie. DE NIMES
RE PORTAJ E'

TAL
como teniamos anunciado en

nuestros paladines «Espoir», LE
COMBAT SYNDICALLSTE, los

periedic. locales « Le Midi Libre» y
sera Marseillai.», como la radio
ragional, ioda esta publicided mes
ri crédiioo que en esta localidad se le
otorga a nuestra S. I. A. _ Ioda ha
contribuido a cimenter nuestro exita
en la fiesta annal dedicada al nino y
al ancien° nec.rtado. Muy a pesas
de una tarde de lluvia torrencial,
nuestro local se vio comado de bote
en bote, saturado de estrdente gri,-
rio infant] con jUegos Y dialog., en
fin, la fiesta del nifio del domine
dia 13 de enero quedara graheda con
huella indeleble en el corezen y cerw
bro de nue»»>» chiquilleria y entre
los may.e.

A les 16 boras precis. Y 1050.
do/os comensales habian .mado po
s.lso de sus respectivos lugares, d
companero seretario desde el micro
se dirige al na Ocrons pnblico con
vibrante voz, salinlando en nombre
de S. L A. a los asistentes, exaltan-
do la obra solidaria que nuestro
ganismo viene Revende a cabo ans
iras ans, no solemente en el tiren
local, que iodle . pr.entes cous
ces», sino en el are. internacional. Si-
gne diciendo: a nosotros nos rongea-
tala enormemente vuestra presencia
eu este acto sire/sel., de solidaridad
prueba mas que suficiente de que
S. I. A. non ignorada de todos, si
Ose siendo, ocupandose de su cc/me-
t. cormo numerosos testimonios po-
dem. ofrecer quien a I. A. les
Mterese. Acta seguido, cede la pala-
bra al secretario franc. L. Pradier.
quiert con verb faon explica el par-
qué eue creada la S. I. A. y el co-
metido que se he propues. cumplir.
Saluda ef.ivamente a los asiso-n,s
dandoles las gracias par su admira-
ble comportamiento, cediendo la Pe-
louse al ampatiero delega. enViado
por el Consejo nacional.

Este, despuns de unes bennes pala-
bras de 5010101 on a la .istencia,
nos absequia con uns magnifica como
emocionante Merici00 hacienda his-
toria de la trayecctoria y del sig-
nificado de S. L A. a través del
tempo transeurrido y la que debe re-
pr.entar en d future para la hu-
manidad sufriente, dolorida PIN la
Ultima guerre mundial y... la que el
capitalisme internacional signe afo-
nosamente po-parmi. con el fin de
no verse arrastrado par el torbellino
revolucionario que se va afincando
en las fMuras generao-ones Y que lne-
xorablemen. envolvere coma una
Petnosa hada ignea. Expliea el sen-
tido étco-moral que S. 5. A atesora
entre .collos, abrojos y rnaldad del
silencio orgenizado de particim guber-
namental. y otros estamen.s orga-
nirtan a nuestro alrededor, no logea-
sse que S. 1.0 siga praeticando
impertérrita, obra haste, que se huis,
dan todm s. detractores. Termina es-
te compariero invitando a ioda la
cla. obrera intagrarse al seno de
5, I. A. por ser hoy dia mes necesa-
ria .que mince su solidaridad, ante el
desempleo, ante la ineertidumbre de
Paz que ee dibuja en iodas las Orbi-
tes estatales.

cornpaiiero seere.rio hace un
semer,' resumen sobre las dos inter
venciones produciendo un afectuoso
aplauso gérerai.

Acte seguido, la chiquilleria y ma-
yores entran en accian consumiende
/a merienda que Ives simpaticas mu-
chachas menores de 20 anos, se afa-
nan en servir a todos norme o» invi-
tados.

Sr comieron sandwiches, pastel..
chocolaté en taoa y cares golosino
del agrado de la chiquilleria, nome
se obsequie con una botellita indivi-
duel de mi cuarto de titra de cha.m-
Pan

Uns nez terminada la merienda,
empezd el espectaculo en el cual /u-
cieron. su ar, /os gen/linos coma sin/-
pâtie. curn.s Arpi y Vilar Fontano.

lin simpatizante de S.0 A. nos re,
cite el mono.° nUn dure al anow
Luego otros aficionados al canto mo-
d/n/0, deleitero.con su sonore
voz au como uns //lychee. de 11
an. nos can. con raucha gracia

(Suite)
Nous avons, à l'aide de citatons nopal in, peut-

être trop nombreuses, /nais non inutiles, examiné le
problème que pose l'excès des populations vers lequel
o-nd l'humanité en face des ressources limitées des
subsistances permettant l'entretien dune vle moyen-
ne. Le pacifisme 000 0011 défendons se place sur le
solide mrrain scientifique qui se trouve, Meuler part,
profané par les services qui se font les complices
des fauteurs de guerre Nous restons persuadés qu'il
est indispensa.b. de limiter les effectifs hurnains
la surface du globe. C'est pour avoir trop négligé le
facteur démographique quo les gouvernements se .nt
trouvés acculés à l'usage de la force; que ces r.-
pon.bles ne voient pas là une excuse 0 eurs funes-
tes agissements, car en I. englobant dans une même
réprobation, nous entendons mettre en évidence les
grandes lois de solnlarité qu'ils savent pratiquer dans
un but qui est b l'opposé de celui que noue pour-
suivons.

n Plus une population est inférieure, plus elle est
aveuglément conservatrice, ce qui me le ferme Poli-
tique de l'optiIOlslr O - Y. Guyau.

Nous pensons après Mabby, qu'il vaudrait mieux
ne dénombrer qu'un million d'hommes (I) heureux
que de voir une mult lads innombrable se débattre
dans l'abrutissement et la misère. Ce serait faire un
retour a Page heureux de la préhistoire pacifique
en bénéficiant de tous I. progrès humains mis en
oeuvre pour le bien-être de tous.

n Autrefois, quand la population mondiale était
cl Item>», l'étranger était le bienvenu et l'hospitalité
était de régie.

» Aujourd'hui, une surpopulation effrénée a fait
du monde une sorte de chaudière dangereusement
sous permanente pr.sion. La lutte pour la vie s'est
déplacée dcu individus aux nations; un égoisrne ra-
bique est à la base de toutes 105 511515» des hommes
et on s'attend au pire.

» Dire qu'avec quatre millions d'habitants et un
peu de bon sens, d'altruisme et de bonne volonté, la
Belgique pourrait être un paradis dans le genre
d'Arcadie », écrivait Si lieue dans n Lumière et Li-
berté », septembre 1948, publié à Bruxelles.

Le travail néfaste que 001 sUrPoPuleteu. Poitr-

una cancien de Paula Clark inter-
pretando a la lamosa artiste amen.
cana con sumo, autenticided. Eue mus
aplaudida.

Luego un numeroso grupo de M-
nos y ninas nos cantaron ante el
micm algunas de sus canciones esco-
lares, algo de fuma de compas, peso
Ion hada relamer de gusOs a las
°ladres y Io150 el auditorio par sus
e000preumoanlea vocecitas Infantile»

Ilens» de gracia y gente, dando fin
lobes>» a las 20 horas de la, tarde
d.pidiéndonce setisfechm haste, Si
ano pré/cime.

En rsumen, tanto la orgeniza
cian de la fiesta coma /a fiesta mie
000. no carecid de eliciente ambiental.

For ia SeCciOn. etle S.I.A. rie Nimes
E2 secretorio

COMUNICADOS
LES JEUNESSES SYNDICALISTES

REVOLUTIONNAIRES ET LE
GROUPE FA 3 BAKOUNINE DE

MARSEILLE
Vous invitent â assister 500 Mee-

ting anarchiste et syndicaliste Révo-
lutionnaire. le 16 février 1969 5 9 h.
30, salle Vicentl, Traverse Vicenti,
Marseille-St-Henri.

Sujet Participation ou autoges-
tion.

Orateurs : Maurice Joyeux, Daniel
Florac et Pierre Merde.

Vous invitent également à assister

âzrzuer,,?: "Yeu'sur A m. alisrn samedi
15 ft/evrj, 211,,heze.,deVi= Bourse
do adémie,

rseille (IN.

CONFERENCIA EN LYON
Organizadas par el Mener Persan.

tes, el domingo Ma 2 de febrero a
las 50 de la manana en la sala de
utm de la, Maison de l'Europe, 16,
place Bellecour, tendra ruer /a se.
gunde conferencia del ciclo 1069.
donde monsieur R. Combe disertero
sobre cruciales problemas de la .-
tualidad condensados en el sema
« Deux grandes nations Russie,
Etats-Unis. Leur puissance. Leur In-
fluence dans le monde ».

FOMENTO DE LA CULTURA
LIBERTARIA

Hagense pedidos de « Las conver-
saciones de Wagram» a .ta Adent-
nistracien y a la de «Espoirs. Los
pedidos directes al F.C.L. a nom-
bre de Jean Ferrer, CCP, 22 864 24,
Parts.

-Duran, Tornefeuille: Recibid.
20 les. Die» leen para Pres. (ININ
Racionalista) Y el 1*.to Ocra Mie.,

NOVEDADES EN FOLLETOS
«EMIGRADOS Y CONFEDERALES.

LAS CONVERSACIONES DE
WAGRAM»

Opfisculo ntil para propager entre
los refugiedm econâmicos, y expreso
para probar la dispos ciao de 1m com-
paties. para o tares proselitista.
Su precio: 1 franco, con descuento a
part. de 5 ejemplares.

F. L DE TOULOUSE
Connota fraternalmente a todos los

companeros en general, a la Asam-
blea que se celebrare en el domicilia
social de la C.N.T. (Balsa del Treba-
jo) el Ma primer° de febrero, a las 9
de la nochrt En cliche relie% se da-
ran a conocer asuntos importantes
que nos interesan todos. A lo cool
los compafierm este0 llamadm a ma-
nifeso-r sus inquietudes y a determi,
flac por la fraternidad de la C.N.T. y
los principi. revolucionarioe y hu-
maniteristas que son su raz. de ser.

P. L. DE IVRY
Aramcia esamblea per. el 2 de fe-

brero. fora y local, los de c.tum-

L DE OULLINS
Celebrara reunian el Ma 2 de fe-

torero a 1. 9,30 en 0111100e de cos-
timbre.

PARABOLICA

Los caimanes serios, los caimanes sabios
parambal Desde que de nuevo Le

faune procaz asente sus reales en la
seiedad salien. de la selva de su
ostracismo, consigne en parte su pro-

hacerse los «mot del cotan,
elevando al cube la tenaeidad en la
Mscordia alegando eleyada concor.
dia/ Quién lo hubiera, dicho, dirân al.
arioso: tango. yod. Nunca noms abo-
ra los monm sabios se las dan de en.
>»0050sen eso de 0100g 50 cordliet.
provocad. pue I. tales de anterna-
no ; Es amago de penser y de vatici-
ner, imitando el pen.r tran.enden-
tal detras del cool se encuentra el
penser 0h05 pienso. Pre.n»e o futu-

Nunca coma ahora los «monos sa-
bios» o nmon.abios» como se modula
en la jerga taurine, con su boina Y
su blusa escerlata, jaleari e, las Mali.
lias haciendo bailar las campanillas

Ediciones A. I. T.
ellACIA CNA VIDA MEJORe

(En la ruta de /a C. N. T.)
Con el titulo mes enlisa indicado

aparece. un libro cuyo auto, es el
culto militante confederal y liberto-
rio, companero Pontai..

Cons.. de unas 130 pagines, con
una esmerada presentacien y magni-
fica portada de colores.

05 550 sintesis de la historia con.
federal, destinada a la. Juventud, y
muy particularmente a la del Lnte-
rtor de Espana.

Desdc ahora todos los organism.
de /a C.N.T, los afmes de lengua hia
pana, companeros p simpatizano-s,
todos I. amantes de la culture/ pot.
0mefetuar los consiguientes pedl-
dos 5m ejemplares, cuyo precio se ele-
va a CINCO francos, a 1. Servici.
de Libreria de/ SecreMriado Intercon-
tinental de le CET. de Espana en el

4, rue Belfort, 31-Toulouse (01),
«Le Combat Syndicaliste», 24, rue Ste-
Marthe, 75-Paris (XW, y a/ Secreta.
riado de la Asociaci. Internacional
de los Trabajadores, Vieille Bourse du
Travail, Salle 3 CET, 13 rue de l'Aca-
démie, 13-M000eille (IN).

F. L. DE PAINS
Celebrarà reunien el dia 2 de febre-

ro a. las 9 y media de la inafiena,
el luger acestumbrado.

F. L DE ROANNE
Celebrara 000 000 general ordinaria

el domingo 2 de febrero a las 9 y me-
dia de la madame, en el lugar de cos-
tumbre.

REGIONAL CATALANA, LORIS
Convoca a todos sus afiliados sim-

patimntes a la reunien general que
tendra lugar ml sabado rt de felwero
en el luger de costtunbre, a las 5 en
Punto de la tarde.

CONFERENCIA EN PARIS
Le Groupe Jules Vallès organise un

exposédebat au Café Saint-Séverin le
dimanche 9 110000 014 h. 30.

Sujet n Mai, et ePres »

y las bordas mulilcolorcan dalla
macabre, acomparlando al bora en el
arrastre. En Iode tempo los hem00
visto; pers nunca con la profusiOn
de ahora. Pero ers no es coda, ami-
g..

Seller00 al 00000 1m .imen.. Eso
Ya n algo. Salieron los caimanc» se-
rtes, los calmar. sabios. Acompa-
nandoles el raide de canas rotas sa-
lieron (bacs tempo, tembién) del co-
navel-al, en la charca, abriendo sus
lances al diapason que I. conviene.
Corno son vorac. nunca .tarl 511.
00e, Sucrai, b.can digo, devenu- fe-
roces si el moment° o la oc.i. se
les presenta, de un coletazo a la ma-
nera de una rtancadilla; con parsimo.
nia, y tien. si la presa es dura a
cousis. Estén guiados pur el bien co-
r..., hombre; por salves la sociedad.
Y cuando el pape fallan, . ponen
a llorar, cos. regular en 10o mima
ne, A veces ocurre que en 00 0000.

gestronemico quieren deyo-
rat sin Lino, de sondé. y izas! ee
a tinaja er zambullen. Uoran de in-digest. o home de ...Red..
Algunos de 1oe que mes abrtan las
mandibules luciendo ampulosos su
cola, volvieron como despechados, por
impacient., al canaveral. Los mas
taimadm o mas Miros de espina dor-
sal de dinosaurios, colea,n de lb lindo,
y huer, funcionar sus fauc. qUe es
un eneanto sin contas: toc. redondo,
Y es de ver como vuelven e insisten
con mafia a sus anima., muy se-

0'er duYfill'oprrbbiCi'de'0que'r'eue exh'elanntay
qui en 50 OUiu»Uri'imcia se tes on.
00100000m moc>»r»» do 10111010 y do
hierbelmena para ...Io de los alios
Por venir. Pues »ho es nada. Tenien-
do la cond.cendencia, entre chalsw
cana e intere.da, de los monos sa-
bles que se hahan cals sociedad me-
jor que en la selva, por eso de su ten
dencie congenital a la United., dan
lot paimoditas on ri csaparaazsobn.,,c1

mcsabtr r» e 'ber:do' .1sIY. ak'se sC'en;' lant a<>

acosturnbrados al jalmo con las mu-
las y e/ arrastre, jalean de Sonnera
ostent.a, a caimanes sabi.. Sa-
blos par que se lo creen choc. segIN
O decir de un tal Lope de Vega. Y es
que, envalentonados, vuelven a. las
andadas sin .omo de coacciôn pen
0»l000 0i de pesante verglienza

Son tenaces en el abri, de las te
nazes masticadoras, .condiéndolas,
desde luego, bajo las mascaras de las
mas caras y laaMes intenciones,
gande deserunaranar la marena de la
selva socidaria De anternano, o an-
tepota, se ocuparon en langer la mar
de aratias y de musaranas estas que
roian en 1.rincon., aquellal tejien-
do, tejiendo...

Lanzaron también, moscones. Pero
zumbando, zum.ndo, fuéronse

Y P.aron sus belludas potes sobre
las l'orles negras que Por grata..
1. «monosabi.» habian cosido Sobre
su boina roja. De forma que las te-
las, que 100 000015 habian tehdo, la
cola de los caimanes habian cogido.
De donde 50 511100 que yendo por /a-
na volvieron sin escamas. No se man-
deron mudar, .o jamas. Coma Pa-
seen mud., no se volvieron mudos.

Situaci6n grave en Esparia
El estado de excepcien aplicado
Guiprmrma ha sida extendido a

toda Espena. Ante la yigorosa
protesta del pais a Franco la situ-
rminn se le escape de las manos.
La desfenestracten de la efigie
del caudillo, la protesta pile el
asesinato del estudiante Rutin°
Casanova y la profusitin de retra-
tos de Bakunin en las Universi-
drmes, ha hermo declarar a Frage
Iribarne que eEspagia esta en
proa al anarcimeno y a/ mlnlis-
mon. En consecuencia, el gobier-
no ha tomado medidas... °stupi-
des, ya que las garanties que
ahora suspende esten sin yigor

desde la entrada del fascismo en
Esparm en 1936 y en 1939.

bao medidas eeficaem y urges-
tese Meade» por Franco son las
aimaient°. Suspensien de la li-
bertad de palabra oral y escrita;
del dereeho de libre residencim
de la garantie de registro domi-
cilia/Mt baJo orden expresa; del
derermo de libre asociagitin y des
de detenciôn limitada a 72 horas
sin causa procesal establecida..

Si /a mtuanon no fuese trarm
ca para Esparia, habria para sol.
top la carcejada. iGuando han
regido esas garanties bajo el do-
minio de Franco?

Que entre muder, mu., y mudos,
como totio el mundo sa., hay un0.
gra. diferencia. Su avidto impide su
mudez.

Les caiman..bios son. pues, 00-
0006roglos. Por su niego mandibular
pertenecen a la especie de los tenu-
e.... Trituran de manera. diale-
tica. La dialéctice es la mes bajUna
de las cabriolas hechol sobre el tra-
pecio mandibular. Es la forma oeil
m00100 de demostrar que tres y 010.
15 hacen treinteicinco. Si el otro in-
siste incrédulo, el dialecte° lanzarà
US grtto de triunfo removiendo los
brazos coma estas y dire:

- ;Que parbulo eres! POn la cifra
3 al lado dm/1 ,Ciiânto huer,

- 31, no tendra mas remedi0 que
convenir.

Esa es la Malet ca de los mime'
0m sabios. Lenz/an lu insidia en for-
ma de sandia. aperienda Pulpe,
roja con pepitas negras. Fers su car-
te., es verde, Fs jugosa. Pero ese 10
go. acido sulfürico. Raman la sen-
dia ageparada en su laboratorio duo.
011001Asegnran que es mitent. Y
naturel. Vaya «scia».

Diréis que este es un galimet.s.
Y coma no, si quien o quienes le ins-
pisan son el mes galimâtico de los
galimatias... ideolégicos, doctrinales,
actuano-s y sentimentales. D.de que
plseron terra gala quieren invadir
de 001 ta la sociedad. Un a ve mas,
vaya socios.

Fabien MORO

'Servicio de libreria
«Los que vivamos», A, Rand.. /5 GO
«Manuel del pintor decorador» 25 00
«Les Barricades 68», Rusera-

dames murales 9 00
«Un mois de mai orageux»,

113 étudiants parlent 9 50
«La Iglesia, contra la Rem/Mll-

es espafiola», Juan Comas 22 00
«Le reveil de la France» (Mai-

Juin 681 8 00
«Une révolution du XX/ siè-

cle», «Les journées de Mai
681, Jean Bloch Michel 005

«Les Barrteades de Mai», Phi-
lipe Lab. 10 60

«Les journées cle Mai 68 (Ren-
contres et Dialogues) Par J
Durandeaux 1545

nlrts Citations de la Révolu-
tion de Mai», recuei/lies Pas
Alain flache 6 00

«Le Livre Noir des journées de
Mai», UNEF-SNESup. 5 00

«L'Imagination au pouvoir»,
alustré) 12 00

<La Révol, Etudiante,
Sauvage., A Geismar, D.
0ohn-Be0005, Dutheuil 8 00

«Le Rotonde Mai», J. Claude
Kerbaurch /8 00

«Ce n'est que le débout», Ph.
Labour 18 00

«La Chienlit de papa» 5 40
«Paris Mal-JuM 68», E Dejay,

PA Johnsson, Claude Moli-
terni If 00

«Escarceos sobre China», Vic-
tor Garda 8 70

«L'effondrement de /a Bible»,
lorulot 5 Si

nSocialismo autoriterio y So-
cle/tem° libertario», Dr. Max
Nettlau 3 00

nL'Ethique», Spinoza 5 05
<Esparia inver.brad., J. Or-

tega y Gasset 7 50
nObres C,ompletas». Almafuer-

te, (cartone 18 50
«U.R.S.S. un Etat-patron tout

Pnissant», Zeirdiak 8 00
«La r.aca», Goytisolo (tele) 29 00
5E1 Portugal de Salazar» /8 00
«Informe sobre la causa econrt

mica de la crisis social sopa-
/Iole 150

«Espana en la Cruz La Espa-
Os dolorida y sangrante esta
muerte», Felisa Gd 10 00

laberinto espefial», Gerald
Brenan 24 00

LES SOURCES DES CONFLITS GUERRIERS

suivent pour les bas intérêts matériels que ilot0
avons évoqué au chapitre précédent est I dénoncer
véhémentement pour diriger nm efforts soutenus
vers la poursuite du bien-être de l'humanité, but
unique de nos préoccupations. Confiants dans le
trdomphe final de la Maison htaruaine sur les 11010es
d'obscurantisme qui ia.ppellent le Moyen-Age nous
envisageons l'avenir avec la sage sérénité qui apPor-
tere enfin 0 'homo la vraie libération ; celle des
corer aussi bien que celle des esPrits.

PATRIOTISME
Aprés tout les anarchistes ont raison,

les pauvres n'ont pets de 15500m lI- Ger,
0100e00e011, 0 Lu Mélért sociale ».

La civilisation, en tant qu'elle se trouve oPPos. à
la sauvagerie ancestrale, est la résultante de révolu-
ton relative de l'humanité et il y a lieu de distin-
guer entre civilisation et religion. Nous avons le
mauvais esprit de trouver contraire a la civilisation
1051 10 qui s'oppose au bien-être Poursuivi 0000 cesse
par l'être humain: cette opposition étant de nature
a no00 éloigner de la recherche du bonheur qui fut
de tout temps le rêve de l'homme.

L'état de eivili.tion d'un peuple ne peut se révéler
lorsque celui-ci est soumis à le force brutale et nous
ne pouvons appeler civilisées I. nations où la puis-
sance militaire domine. L'histoire ne nous démontre-
4elle pas que les vieilles civIli.tions se écroulé.
par l'abus de la violence qu'en00 ont e»emc te D n'eSt
pas vrai que, par. 210e le for. 0. jaeel'id, totem'
phé de 10 000051, l'ambition des hommes animés de
I'esprit de domination doive assurer le triomphe de
la brutalité.

Quand nous savons que pendant a.000 ans, le flam-
be,au de la civilisation fut Porté Par cote Chine MU,
depuis 2.000 ans, marque le pas parce que les dé-

11) EuoLuation de MabZy vers 1775.

( LES CINQ FACES DE BELLONE )

par André MAILLE
bordements, les licences et les vices des grands ont
été substitués a la sagesse, à Pauterité des rnceurs
01 00 travail des premiers Fils du Clet et que les
tentatves de réacto. que La.T.0 15 211000g Fm,
Tseu esquissèrent, vers 500 0100 05001 not00 ère, con-
tre déclin qu'ils sentaient proche, nous ne Pou-
vons manquer de penser que, par son ignorance de
t'art de la guerre, la Chine offrit une proie facile
aux invasions dont le cycle n'est pas achevé.

Ecrasn par le talorr de la soldatesque, la popula-
tion chinoise est demeurée malgré tout pacifique. Ce
n'est par la propagande subversive qui, ces dernières
années, a paru réveiller les sentiments nationaux
chinois et imposé par surcroit, une armée perrna-
Isole b ce malheureux PaYS qui peut modifier notre
façon de pen.r.

Ce continent, livré S lui-même garderait sa volonté
de paix, sans cet, pseudo-civilisation que l'Europe
loua apportée, Dans un discours prononcé I Tokio
en juin 1910, le poète hindou TagOre était un peu
de cet avis lorsqu'il disait

« La civilisation d'Europe, machine à broyer; elle
consume les peuples qu'elle enva..t, elle extermine
ou anéantit les races Gui gênent sa marche conqué-
rante-. elle seule partout Jelonsie d haine. C'est
une civilisation scientifique et non humaine, Sa puis-
sance vient de e qu'elle concentre toutes ses forces
vers l'unique but de s'enrichir..., elle dresse de gi-
gantesques et monstrueus. idol. dans 1m templ.
élevés au Gain, le dieu qu'elle adore. Nous ProPhé-
tisons sans aucune hésitation que cela ne durera pas
toujours 2

parlons un peu de patriotisme, cette religion noll-
velle qui a supplanté la religion déiste sapée par les
Penseurs du XVLIle siècle Eclose dans les enthou-
siasmes de la Révolution française elle a, par la

suite, conté aux hommes trop de sang pour ne pas
être condamnée au même trtre que celles qui Font
Précédée. Sa force pr.en, repose sur l'armée où
15 1001» militari, exerce une tyrannie crol.ente.

Pendant des millénalres les peuples, quoi qu'en
guerre, ont ignoré n méfaits de cette tare que l'on
couvre du nom de civilisation, ces peuples qu'en
étaient r.tés au terra patria des ancétr., n'avaient
aucune notion de ridée de patrie 001 50 XVIe siècle
était considérée comme un néologlsme... Lorsque en.
1798, . directdre décréta la con.rintion obllaeMire,
son initiative fut 00501050 adoptée par les 01000 001.

et malgré une opposition des esprits libr.,
aboutit aux écoles de paresse que constituent les
casernes modernes. Le patriotisme subit des varia-
tions au cours des événements contemporains qui mo-
difiaient le régime des alliances militaires en chan-
gent périodiquement l'ennemi hérédi.ire qu'il con-
venait de combattre.

L'humiliation nationale que l'on met en avant
pour proclamer l'état de guerre, n'est pas tenloars
ressentie par la masse populaire; de pl., elle est
le plus souvent contraire a, l'honneur national; on
1-l'honore pas un peuple en l'exhortent a un crime
collectif dont 0010m a montré fallacie.ement la né-
cessité.

Les fastes 50 10 gloire militaire end ont pu came
tériser les victoires napoléoniennes ont disparu dans
les mêlées fratriddes que sont devenues les guerres
modernes; les haines nationales ne sont que la con-
séquence des fun.tes actions des régimes déchus.

Deux polo 0100m intangiblm de l'individu sont la
liberté d'agir et la libellé de conscience. Le soldat
viole l'une 01 10 prêtre viole l'autre, a dit Victor
Hugo.

Pathet «mm et mMMrisme sont les plaies des o-mps
modernes dont les aberrations furent mis. en 1U-
miere par divers auteurs. Ponts> ceux-ci nous retien-
drons l'attitude de ViCtor Margueritte qul dévoila

La participaciOn
y la mentira del siglo

E
Lyomoviume ieentosolrbyce arilcivs o deaMa-,, pr micaeleo pp0015»que se enriquecen

obrero, como . en-
adoquines, mate el sueno y al- riquecerian de la piara de an corti-

ten5 los neoniota grandes 00050000»
capitalistes, como os' a sus enden-
tes: los politicos de derechas y ter-
nies, lideres sindicales y otras gen-
tes no menos honradas... Y para re-
cobrar el sue. y calmar los nervios,
con la Darne,» participaciOn coron
contrer el rernedio milagroso, puesto
que hacen una proPegande cepa» de
llenar las .bezes v.ias de sentido
analitico.

Los que con terminologies izquier-
dista pretenden Mstinguirse dc 100 00.

envueltos en un mcwimiento
subversivo que no han podi05 evitar,
son I. mois interesedos en la Propa-
gande de la panacee partipacionista.
Y si m adoquinmo se quedan 50150.
dos, serân tales polis cm quienes de
la movedad» sua.0l el mayor pro-
vecho.

Segtin el proyecto en beau, la par-
ticipaciOn y los llamados derechos
obrerus se conseguiran aumentando

gras cantidad I. de/egados en la
administre/ci00 de los intereses del
annal y el 12stado. Y el querer 010'.

0155 /a situacien de los trabajadores
000 00 aumenId de los parasitas que
tendran que vivir de los que trabajan
O tanto cama querer curer la tuber-
cul.is con el cancer.

La perticipacien disfragada con
trajes par los modistes del re-

formismo, viene a, ser lo que hace
£00 010010 se 110106 la colaboraci.,

TEMAS ESENCIALES DEL
ANARQUISMO

(EspIrttu y materiez)
Donde Fabien Moro presenta

una nueva Sas del anarquismo
vivo, en corto ensayo de largo al.
canne. Adquirirlo y estudiarlo.

El producto de su venta sera
destinado crear un fondo de
propagande libertaria. Precio, 1 F

69 DO
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LA SARIDURIA RLENTE
de Han Ryner

Edicien especial de la revista
«Umbral».

0,50 F. ejernplar. 15 % de des-
citent° e 1. corresponsales,

Pedidos Giros a: Roque LLOP
24, rue Ste-Marthe, Parts (X.)

C.C.P. 13 507 56.

jo.
Prometer une participacien que

pueda aliviar la sittlacién de los pro-
ductorm, equivale a reconocer gue
no participan. Pero querer conceder
tales niejoras corno una. lOr000ls por
Dios, es el aneyor de los escarnios.
Porque /os obreros, (entend° por
obrero todo el que hale alguna °bre,
que contribuyen al bien comün, son
los creadores de las riquezas que ha-

posibl. las condiciones de vida.
Mos son los que surcan, siembran la
terra recogen las cosechas, constru-
yen las ciudades. Con riesgo de la vi-
da domesticaron los mar., surcaron
los espacios, talaron bcaques bajaron
a las profundielades de rd tierra y
Se los mares en busca de productos,
a la vm que d.iparon mentireS Y
misteri.. Son los que, desafiando 1»
tormentos las hogueras de /a in-

denunciaron las cavernes y
les cavernerios de/ oscurantismo. Son
los que 01 las prisiones, caltes, pla-
zas y campos, casa asesinad. por
bicher por mejores condiciones Se vi-
da para tod.. Son, en fin, los hé-
roes enbnimos que .cribieron y es-
criben las paginas mes hernIcaaS Yfecundas de la historia, sin premios
de Ideraddra nt monument. en los
lugares piblicos; lugeres reservados
a monumentar cardenalco y oolite.,
Sut mejor er deseacaron en el acte de
engane, a los pueblos, a los dictado-
res que se distingue° en tiranizart.,
Y a los generalisim. que en guerres
fratricides los exterminai,

Si bien los herederos de los que
con enganos y violencias arrebataron
las libertades y el fru00 del trabajo
Solos pueblos para su. exclusive .-
modidad, 01» gente de buen sentido
sols 100 on odiosos los liderm que
desde el Rano luchan por adqMrir
un cubierto en el banquete de /oloos,
pues son doblemente odioso,

Para comprender el sentido in/lu-
/nana, en que se apoyan 100 sistemsu
que rigen 1m destin. de 1. pueblos
basta con leer los vocer. iaabl nos
en 1. que se da mente de/ aumen.
continuo de las cosechas y demiât
beneficios de la producci.: los mi-
llones de toneladas Se alimentas y
efectos que se midren o d.truyen
porque los mercaderes y los Estad.
no ..iguen ver 000, Se hale publi-
ddad I os millones de seres des.
f11001515que mueren de hambre por
Yalta de alimentes. Los miles y miles
que delinquen por farta de medfo»
de vida y de buena educacien,
incontable ca.ntidad 01seres que su-
fren presiones persecucion. po, re-
belarse contra tenta injust cia. Ma.
que no d.aparecerà con lloriqueos,
p0 1010000 de arrepentid., ni con
aiment° de delegadm obreros, silo
con un despertar del sentido de Jus-
ticia y el vuelo de las adoquines de
todas las cludaeles del mundo.

SERAFIN FERNANDES

LECTURAS EN CATALAN
De Joen Ferrer:

GARBUIX POETIC», poesies 155.
010150 p00001000, 2 frs.

O INTERPRETACIN LLIBERTA-
RIA DEL MOVIMENT OBRER
CATALA». Datas para la histo-
ria anamosindicehsta de Iberia.
1,50 franco,

<DE L'ANOIA Al, SENA SENSE
PRESSA». Anedatario de una
vida dedicada a la defensa
quista ciel proletariado. 10 Ses.
De Roc Llop:

«POEMES DE LLUM I TENEIBRESt
impresiones poetizedas del hu-
man° vivir. 8 francos.

LIRRO eCIUDAD CAIDA0
de I, Carmona Manco

000 Pagina d0 00d0000 historia
donosamente novelada. Un /mien°
literario Lee, emmener, «Ciudad
caid., y comprender. que este
magnifie° libro es indicado para
obsequiar a un i.riente o a una
amistad de aprecio.

III frs. en esta Administrachin.

l'ignorance av son ironie méprisante les 0505040-
pm". empanachas. Les erreurs de 1115 qui coneréti.
salent l'action néfasoo des pontifes de TECole Poly-
technique m enouvelerent en 1909 elles sont un
510150 5e respr I, de suite qui iININ 00 séminaire de
la caste milit ire, l'écale de guerre ainsi que dans
o chapelle qu lui sert d'annexe, 10 centre des 1.u-

.s études mi itaires. Les adroites manceuvr. de
l'état-major na vinrent a fasciner les pouvoirs civils
qui aliénèrent leur autorité devant ces gens Ou. re-
gard court et 01055015 faux. La France a le triste
privilège d'ont etenir deS militaires qui sont toujours
en retard d'une guerré. En 1870, Lelsceuf était encore
aux conceptions de la gverre de Crimée; les rtned-
gnements des rartchées utilisées en Mandchourie en
1905 et dans lm Balkans en 1912 res.ient incompris
par Joffre m (045m n'avait foi qu'en l'arme blan-
che et entendait ignorer les services de l'avion de
recormaissanCe. La tradition fut observée scrupuleu-
sement en 193 , les enseignements de la guerre d'Es.
Pegme n'ayant aucune valeur aux yeux de notre
état-major le campagnes de Pologne et de la Nor-
vege ne purent même pas l'émouvoir. Aucune pu-
dm. ne hante cm hantaiou mégalomanes et s'A etit

coutinne dans les républiq.s de Craindre le
triomphe des généraux vainqueurs, on n'était pas
a.c.utumé b voir les généraux vaincus imposer leur
médi.rité et leur inCompetence.

Dans son livre sur l'Atome, source d'énergie, publié
en 1945, Marcel Boll fait un parallèle entre les dé-
penses utUes et les dépenses nuisibles et ses perti-
nentes observations méritent d'être signalée.

« Tandis que le budget de l'esprit n'atteint pas le
Mxième de celui de le guerre (avec salaires â laye-
.nt/, dans l'Ath.. de Pericles ces deux budget.
étalent égaux_ Mais, allez donc faire comprendre
cela aux militaires -b des militaires qui entretien-
nent une ormes pendant la paix et en improvisent
une autre pendant la guerre - edm leur faire com-
prendre qu'après la seconde guerre mondiale un Mat
n'existera que par les hommes de science. Que l'on
confronte tout bonnement la victoire américaine for-
gée en deux années d'efforts et la défaite fra,nçaise
minutieusement préparée pendant vingt ans. »

(A suivre)

LE COMBAT SYNDICALISTE

,Corriente alterna», O. Part .. t200
<E1 sequeo del ter or mundo»,

Pierre Jetée 15 00
121 005 I de la revolucion ru-
s., Victor Serge

Rite», Alan Bulle« 12 volü-
menes tele)

,ranco, Hitler y los Estad
Unidos», E. N. Dzelepy

La revolucidn», Landen,
/Oligerquia eaciquisino, colon-

tivismo agraria y otros escri-
tos», Joaquin Costa. 7 50

<Obras complet., Rafael na
oses, tres torme, (los tres) 55.1:

<Mon communisme», S. Faure 555
12100 opinion sur Dieu», idem 3 00
<Textes choisis de Bakunin» 3 50
INano geste 01 501550 01505-
cl de los esparioles», Vicen-
te de Sebastian 6 00

<EI Opus Dei en Espah., Da-
niel Artigues 5101>

L'Education Sexuelle et Am010
re.e de b Femme 551,

De las Cortes de Câcliz al
plan de deserrollo» 11808-
1960), I. Fernand. de Castro 36 00

«Pagines selectas de Multatu-
b», 12e0500 y 55 001100 de Fe-
lipe MM, apuntes biografie
c. de R. Rocker 500



FRANCO
ha debido darse

catenta del fraeaso de su
politica de cernent° arma-

do, de su programa enterra do
por I. vientm del pregreso. Ima,
gen de le inamovible, no puede
echar alois; adelante, menus. Y
mi e/ tiempo la desborda dejen-
dole momificado. Po/iticamente
es un sepulcro blanqueado de los
que Guerre Junqueiro aluxliera.

El error de Franco es el errer
fasciste. Mil anos de dictadura
de acero prometides par
debian aseenrar cemoda existen-
oie politina al duce y al caudillo,
«denses del fiihrer y otros fùhre.
cit.. E/ suefto dorade de Hitler
y Mussolini, resulte) suetio eter-
no, mortel, cuatro ados después
de pronunciada la pretenciosa
frase. Franco perdit nes °aberst,
do prematuramente.

Par muerte suya acudit a la Se-
na/Med de los Wied°. Franco se
sostendria para, evitar la repro-
dnecien de la revoluctien liberta-
rfa Unies en el mundo: la de un
19 de juin. Franco seria apoya-
do per Estados Unidos e Ingla-
terra y tolerado cor el silencio
enigmetico do Stalin. La tiesura
vergonaante de Franco ante las
fuerras exterfores dominantes se
mantendria, cabal, en el interior
.patio/ y contra /os .PoleS
derrotados, a lm males ya no
fusileria a racimos, poro si en
parodias de j.ticia ai pop me.
nor. Asi el pais se menten-
tria quieto a pesa'r do las in-
finencias 'there!m motivadas por
la derrota mendiai del narifas-
cisme.

Sin embargo, en 1951 la resu-
reeceitn popular ftre explosive,
particularmente en Cala/une y
Viacaya. La huelga panerai de
Barcelona far unanime nome ja-
tnas, y los panes del obrerismo
nortele fueron esplén.didos para
el proletariado y desconsoladores
para el capitalisme franquiste.
Dos mill.rs de muertos en aras
a los mil ados de existencia per.
vissa también para el Importa
victoria' de Franco, no habian
serXido para desarraigar del pe-
cho de 1m esparioles las ideas
los sentiers de libertad que son
su Douera seftorial y su voto
mes firme. La preterisién de Cas
cismo generel en Espaiia habia
neceseriamente fracasado. El
Pneldo .taba veneido, pero no
convencido ni abatido.

Pronto vinieron a la cargo los
estudiantes, y sssu gestes enti-
France son incentabies. No bas-
Gaba Isa accitn intrinsece, y ha
venide e ensa.nchar el horironte
espagol la unlversalidad de la
protesta universitaria. Pero no
l'a para derrocar 3s0s sistema, si-
ne para desartieular a la socle'
dot vieja, injuste, que trata de
sobrevivirse a taule de moder.

que reflejan el pesa.)
Y es en esta sittrachin de furioso
avance que Franro quiere man
tener su absolutieno tradicione
Esta, no /ogrando mes esse po
nerse en evidencia ante e/ man
do revolucionado. Ctrando en (In-
nanas sese Crans a la basUre miles
de quintales de platenoa y el vi
no se estanca y e/ aceite olivero
va a las cecinas extrankras en
ver de a los hog-ares espatioles,
Franco se emporta en relue a
sm adictos y en cultivar la
bre'. que /leva de la miseria a/
cementerio. En la ép.a en que
el hombre Co. la Luna con las
manos, Franco no sale de los fe-
rrocarriles de via Unica y estre-
ch.a, cuando no dem.lado anche
para .ntradecIr el camino de
hierro europeo, o sea un anti
progr.o que no compensaren
dm los âneries del della ni Iodas
/as Santisimas Marias ni el triste
San Pancraeio, héroe del trabajo
simbtlieo que adoran lotos los
gandules ricos de /a escurilide. Eu.
poila.

El. revue/o de ahora misons este
en Banelora y Madrid sostenido
cor los estudiantes, preocupados
por la triste figura que hace Es.
pana ante el extranjero con su
régimes de imposieiones y tortu-

Venta. de Beernie.

ras. En la Universid.1 catalane
el Imsto del scandales ha vo/ado
por los aires o en /a Universidad
eastellana 40.0110 ellunnos hue/-
gan fervor.os e indignados, cor
haberles, /a policia, matado a un
...paner° detenido, el muche-
ego Enrique Ruasse Casanova. El
moment° . de rebelien y la si-
tuacién puede agravarse si el
campo obrero acude a la cita.
La juventud actuel no /leva la
camisa ensangrentada coma la
de/ 39, no terne al Prame corme /a
generacifin antigna, y Franco,
pure antigualla maldita cor su
geais crimen, no puede echar
atres oi adelante, habiéndole lle-
gado, cabal, /a hors de la desa-
parloir. .cueta y voluntaria.
Como también dito Guerre, Gin-
guet., «la muerte exhala Pa. Y

ESCLAVO
del tiempo y a el sorne-

tido, el hombre, con extrada I.-
riodicided que sale triunfante

Or toda vicisitud y adversidad, al
tiernpo entrega y confia la esPeran-
. de 00 0)01000 mejor. ROC quien es-
pera y desea trabajando, luchando,
vhdendo en la brecha constantemen-
te y para el que el eambio de situa-
eidn es el producto directe de su es-
fuerze, siendo el tierano, para dl, le
000 00 realidad es: une de las diMen-
siones fondamentales en la que houe
actuali.r00 tesla aceien y MOvimien-
to. Hay mien espera, de otra par.,
que /as cosas suceden de un modo
taumatergico, sin su concurs0 perse-
nal, conflando la cristalizacifin de site
deseos a un oculto Poder 1000100001'
511, 00 manejo esoterice de une divi-
nidad, o a abstraceiones personali.-
das como el hadsi, 00 000110, la for-
ms 010 destin0. Glande no al simple
esfuerzo de los dem.. Pero en uno
000 otro case todo el mundo perme,
noce expectante cade fin de Mo; 01'
iraen el preximo, con tenacided ce.
000000. las esperanzas fallidas del
pasado; cree sin saber por que que
los grandes carnbios y las ces00 troc,
rondelles han de ocurrir en un me-
ro comm. anual, y no de Junte si
junio, por ejemple, sine 00 enero a
enero, es decir, mande un ario ter-
mina y comienza el otro, en el juste
momento del cambio Y a Perth' de
el, concediendole a osa feeha un sim-
bolismo nurninoso que afecta miste-
riosamente sobre el ser Y cluenacer
de los hombre. Y' asi se espera que
éstos, bajo 01 influjo de esta fecha-
conciencia, sean rnejores de lo que
han sido, se proporman rectificar tra-
yectorias equivocadas, se impongan
propési.s de enn.enda en case cle pe-
cado y perseveren 00 10 senda del
Men que va hubleren comenzado. La
gente se saluda efusivarnente, se de,
sea mutuamente lods clase de ventu-
res, aunque nadie se detiene a Pen-
ser de dende cern° ha de venir ese
cuerno de la abundancia a hocco la.
vida mes agradable y cligna de ser

Cm la fecha de la Navidad ocurre
algo semeja.nte. Con ser y toclo de
origen religioso, 50 10010 0e aeciên se
extiende, For la fuerau del habi.,
haste mentes eseéptieas, indiferentes
e incluse ateas. El mundo entero son-
rie, balla, bobo, se /Troc.. Unm por-
que asi se lo dicta 00 le sincera;
otrm promue, sin tenta sinceridad,
es une, ocupacidn mettes!. y agrada-
ble el desear buena vo/untad y brio'
05.1 For elle, aunque todo sea epi-
dérmice; y los armes se agregan a
le comparse por motives meramen00
mimétices, en este caso tumtemente
activos, ya que el hombre, y el hom-
bre actuel sobre lods!, no es un ser
escetico capez de rePeler cUalquier
'ocasien 00 alegria y regocijo, con bue-
na mese, buena comida... 0000olo
den... lm orquestacidn montada con
este motive es Sebradamente conocida.
Las campan00 repioan a gloria alu-
diende o ma clios naciente que pré.-
«100 10 buena voluntad entre los hem-
bre, el espiritu de concordia y de
Paz; el usures° olvide Por mim mm
mentos su rapine; el polltice Prof-me-
na ma vida folio Para su Pueb10! el
banque10 se siente magniinimo y efec-
tne sus pequefias lirnosnas; los ex-
plotadores de toda bosse agregan al
core de los bienaventurado, los ban-
dos en Jucha fratricisla pecten une
breve tregua; las cancillerias de 10'
do el mundo muestran un acusado
anhelo de armonla entre los pueblos
les hambrientos y /os desheredados
tienen asegurada la pitanza por el
efimero lapso de un dia ; las asocia-
clones caritatives importes «urbi et
orbi» el Molo precario del grandio.so
simbolism, suenan diseursm gran-
dilocuentes se °yen tapon.00 de 50,
001100 descorchadas, brindis 00011051-
cm a cliente. de futures delicias ; las
gentes rien, se reconcilian y
don onen el vertigo de la bebida y el
ponton, unos desde so opulencia,
otros desde su miserla y tod. 17010
e/ efee00 estupefaclente de una

companero Myes/vin moudied por
sequnda vez a la alla Cerstatia a fin
Or reemerse. llegard 00113 arnba
cumula la neturaiew, sacudidà de
te. caparazdn 00 Stieio dura de sets
meses, se abrird en flores.

Conocesnos et 00000 y lo anoramos.
Conocemas la Montai. des& Log AI'
tores a/ Cima Gavarni. les nieves
del pion Ourle se nos habian hecho
insoportabies cou. el barra de C0000,
000un01 invieréos antes. Aqui km
huelim 00 buey en los eaminos impe-
Can el ander humeno, p fuer., era
a.brirse paso entre nielleurs. Alli lot
lad00 bruni«0 por el turismo 100000.
dol y hoteero, 00 permitian ander
sin et minima de un resbaZdn derio.

iAh!, 100010 Oslo primatura de/ alto
Aude un mar de flores ineroaritas
irrumpia en los prados, minima, Pe-
ro existantes, siendo 001 queto 001151,
Ocentre oies de tales flores al ano-

ohecer, y a ofos medio turrados. Em-
briagueCes que se buseu el hombre,
igue quo las de 011e110, la Cabane-
s/. Coll 00 Le Persa, blasera 000 edel-

motivo a/temente poetice que
itelestan los uaqueros po, le que 1100'
00100500 or pasto. 00, el 00000000000010
sottanico de junio-julio, con tante ri-
queue de colores en refondues de flo-
res que forman los cleueles, los bot.
ors d, oro, tas amen..., las tulipes,
los pensainientOs, tes violette y asm
especies. totes sutiltnente erdenjer,
pràdigos. extensas, inuasarac, dane,
jardin infini00 a todo desposeitto, a
tore disparado ai mente yor mêdicos
que. Pese u seauridales,uo aniertan
ami nunc« lu

Amigo Invermin, hay maios ratas
en el hombre que se Traduren en
«quelle de clos duelos con flores son

DISCOBOLO

AQUI Y AHQR A Ano nuevo, vieja esperanza
una conmemoracidn de un mite que
escape a su intehgencia y su sazdn
vital ", tcdos inmers00 en la dolce
somnolencia de une, dolce mentira,
arrastrados por 10 ingravidez merbi-
da de un mens, talez en el que nin-
guno de Mos cree, pero al [lue gus-
tan altundonarse con el mismo ahince
con que suelen haierlo los habituales
de las drogas alucimitorias, en bus.
de I. mismos par-aises artificiel.,
y corne contrapunto unanime domi-
nen. el conjunto, la nansica salte-
rine. o dulzona de los villancic., 111'
110061100de Espana, de Alemania,
de Francia, de los paises nerdic., de
America del Norte y del Sur ; villan-
cime catelicos, protestantes, ortodo-x.; sahnos baptis.s, cuaqueros,
evangelistas o mormones! aleluyas
toslos los estilos, 00 10000002las lengues,
en talas las religiones y secta, pue.
010honorifica para Yahvé, para Je-
Ms! murmullno guturales para 010
y para Buda, para los dioses Pera
los profeta, mUsica celestial al fin.

Pero la terrible vers!00 es que es.

par Juan Espaiiol

multitud neterogén., este =und°
abigarredo de creencias e idiomes que
pare00 coincidor unanime en una
imivoca expresidn mitica de moles
Y esperanzas, que en el parece entm-
derse salvando la barrera de lenguas
Y religiones, 5000 logra su propesito
O trav00 de un colosal esperanto de
convencionalismo e hipocr.is que
no se adentra mes alla": de la Mider-
mis y que tralCiOna la suprerne ver-
slad de las genuinas intenciones y
Propasit., subyacent. a esa ware
superficiel donde se estratifican 105
apariencias, la inaMenticided de la
existencia y la trivialidad del verde-
dero ser del heMbre. En Espar00 du-
rante las pesades fiestas de la Navi-
dad, hube quien 010001000 la Pren-
ne de que en tales rechas se vertiera
tante cama retOrica, tanto man*
d0 100000 00e no podian oculter sino
la insIncerided y le. demagogia Y
también hubo mien 10 00000000 que.
Posiblemente, era eterto, pero que de
todos modes, mencionar esm tepices,
hacer retOrica a c.ta de elles, 00.
ois a signifiCar que, a fin de cuentes,
sno eramos del todo perverse.. Es
decir, que segun este preclaro defen-
son aeordesse uns irez al
eau desentendiêndose de ello, sin ha.-
cesse cuestilm de 0110, o por ariadidu-
ra siendo una de sus causantes -
de que noya ocres hambrientos,
que hay seres explorados, de que la
injusticia se extiende Per I. coati!0
pontos cardinales y todo eso asi
corne une. simple mencien, sin a/i
mentor el mener deseo de desterrar
tal estado de cosas, ofreciendo une
cena a los pobres del luger gen un
dia tan sefialado» con lo cual preten
de .Ivar su respmsabilidad y su le
00 00010000, eso es lo que él cree
«no ser del todo perverse». Enfoncm
gqué cosa sera b perversidad? 05 1<51.
verso, corme es sabido, se cisca en 50'
do la escale exiolagica abiertamente.
no hay moral, ni ética, ni amor, ni
sentido humano 0100 cuales recono,
os. Polo todos los dem., es decir,
1m no perverses, reconocen, sancio-
nan y aceptan normativamente e.
serie de valores como exponen.s ma-
ximes de condueta individuel y so-
ciel. En consecuencia, tra.nsgredir o
pisotear esos valores ha/viens/01es ad
mitido previamente como norma al
tamen10 humai., es ser mais que per
verso. si Memlo se tiene en cliente
que esta 000r500000 01000 eigravaile
por la ocultacifyi y /a hipocresia.

asi es domo daspues de esa ex
01001e0 de humanisme .rcéstico ex
teriorizado en el decurso de unes bre
yes dies, el mundo insomne y el mon
do vigilante reemprende su marcha
por las asenderadas veredas periferi
cas de la exijsteneia, haciendo de las
relaciones sociales ma entelequia, del
sentimiento htunano una parodia

blandengue y de la vida un infierno
de i00000lprens160, de seledad y de er-
tificio Y signe el politice en su ofi-
eio infamante de enganen a los Me-
01., contemplando su masacre desde
el anfneatro 06 100 cancillerias diplo-
mati., y contint. el financier° im-
poniendo su serdido Mandat° par so-
bre el mundo 00 10 miseria en nombre
de une supoesta sociedad prOspera de
consume: los orgarrismos
0010e 006que 00010 000 la salvagoarde
de la pa0 y la justicia prosiguen pro-
Claniand0 la vigencia de los derechos
hunranos, comnemorando s00 anivers
sarios con la misma Inanided d
quien festeja su onomastica, los Es-
tad06 perseveran en la tarea de ex-
PriMir01 contribuyente haste dejarlo
mn 00010 enarbolando la bandera del
engrandecinaiento de la patrie, el
grande y pequerio negociante, cornu
discipulos de la misma. escuela, se-
ma50 la obra que el Estado lia ce-
menzado, viviendo a cos. del 00010.
000000', cade CUal ve en los del...« un
competidor y les censier0 con rece-
lo y suant...! la convivencia homo.
no no se asienta sobre bases de sole
daridad dent10 de una comunidad de
objetivos, sine que esté. sustentada

I es " "t d
aisla a los individuos y los hace 1m.
005000070ma todo intente de apro-
ximacien solida.a los hombres eblo
pareeen encontrar cohesiem eficaz
cumule se trata de explotar a 1m do'
0510 hombres o de destsuirlos, en tan-
ré que en las legiones de los misera-
bles, mes que de ideales
hay 0110 cornunidad de indigencia,
como si el °spirits, de Sacher-Masoch

hiciera revolcarse en le delicia de
su proplo sufrimien.. ,D6ntie estim
los ideales 000 Insistentemente pro-
clamados? j,Dende es.n la libertad
y la justicia que tentas beeas modo-
lan sin conexien real con sus °cultes
propasi.s? d'Oncle .ta la sinceridad
de las creenGas religio,sas, /a integsd-
sied de los principios y la, conciencia
moral de que tan. se blason. a lo
largo y a lo anche de cade. dia? 000
sont I. neiges d'antan ? », que diria
Villon.

Lu coalicien de los poderoses, ade-
mes de sojuzgar al numdo bajo el
imperio del dinere, le ha sellas00 con
OU impronta de deslealtad, de eg.s-
mo, de crueldad e hipocresia, le ha
maldeado a su gusto y conveniencia,

(Pasa a la Ysigina 2.1

LONDRES, (OPE). Bay> el titulo
Or gEspana acepta examiner les 000'
500101100 sobre las torturas de la 00,
lieras, el diario rzThe Daily Tele-
graph» informe el 15 de enero For
medio 00 50 personal diplomatie° que
alos mil qMnientos in.lectuales es-
panoles que le han pedido al gobies-
no que investigue mas de cien ces.
de supuestas torturas a/Mead00 pur
la poliela el nainisterio del Intérim
les ha respOndido diciendo que se
Gimeel del asunto, scan se infor-
me, ayer en Madrid.

gLa peticiOn, en la que se solicita-
ba la prohibicilm de métodos inhu-
manos centime,. el «gado perid
di. , tue entregmla la somma pa-
Sada al general Vega, mintro del
Interior. Entre los firManteS se en-
cuentran e/ pinter Juan Mird, el abad
del monasterio benedictine de Mont-
serrat, dom Cassia Just, y el dore.
<Or de chie Carlos Saurs En la oc.
010110, de 30 pagtnas, se inclulan los
casos de cien supuestas torturas y
brutalidades infligidas por lu policia
a los pics00 politie., torturas que
van desde golp.r estudiantes me.
0010m en Oviedo en 1967 hasta el
stratamiento» de ttshoclui electricos
aplicado en Valencia en el pasado
mes 00 novlemore.

LA CRUELDAD HEMANA

N todos los tiempos la crueldad,E
el .dismo, se ha dejado sentir
entre las seres ho/llanos. W'

00000 diverses modalidades. 0050.
1100ser glas luces de la civilizecidn»,
que tanto se mencionan en Iss
bombantes discursos entre gentes de
prosapia oficial, base Pera destsrtar
pera siempre los hechos, las viejas
costumbr00 rezumando crueldad. me.
ou notamos que inclusive con vies
modern05 de eivili.cien la cruelciad
aporece en 0000 00 barrer.

Laudable empeno el manifestado
por la revis00 francesa eParis-Matel00
al levanter su protesta, ante la terri-
ble carniceria que todos los anos,
ines del mes de febrero, bene luger

en la peninsula del Labrador, 00010'
010 del Canada. 000000 0111. proce-
denten del Norte, una cantidad 000'
01005001e de rocas, hernbraS que dan
o lUk en mluelles parajes eada un0

11000 ser de unos dore kilos de
peso, todo él cublerto de una pelusa
blanca. Las madres, gosesas. les all-

mine.; intelectual el que Ileva a 00.
ho un mas concentrado esfuerzo 01e0-
1e51 el rnedico, el ingeMero, el armai-
tecto. Habida cuenta slue en Ioda 00-
ganizacien social es imprescindible la
ccexistencia de unes y otros, de =a-
nnales e intelectuales, es legico que
al ir en pos de une nue00 eivilizacien,
vayan en acoplamiento de esfuerzes
cuantos representan el conjunto vi-
tal de la sociedad en tan20 que orges
nielle lIhil, necesario.

Sabernes que m Esparia, singulet.-
mente en las ciudedes dl ma.yor den.
sidad de poblacien, corne son Barce-
lona, Madrid, Valencia, etc., exista,
controlade por la C. N, T., el deno-
minado Sinclicato de Profesion. Li-
berales. En alun os sindicatos estaban
afiliados element00 de los considGa
dos intelectuales. Habia médicos,
maestros de escuela, ingenieros, y de
otras profesimes. De 00100 011m los
bobo que desarrollaron intensa acte
vida0 en tmto que militant00 de la

También entre I. es-
tudiantes de la F. U. E. 1m turbo
que frecuen.ban 1m sindicatoe con-

menton ton su leche, que al parecer
. de las 000 00000 rnejor propieda- Ahora que en EsPana, cerne en el
des nutritives 000010e los mamife- reste de pais., los estudiantes, /a
ras_ Animales inotensivos, inteleCtUalidad de manana, se agita
tes, toman su esparcimiento juge, combate las vigentes M00ali000e9 de
do entre el agua y el hie.. Confia- vida peores, como se sabe, en
dos, no adivinan que el mal I. pue- Espar, que en otras partes del mue-
da 11e001 del hombre que se les ace, do, . oportmidad adecuada. Para dl-

fondis en el seno de la juventud
'Y el ,hombre, el eazador, frio, in- versitaria, tante 0 mes 0100 00000 los

sensible al dolor del animalito que trabajadorm manuel., le que son
le mira con aies llorosos, corne im- las ideas que defiende la f00000010.
1000ande piedad, mata a estacazos al Gen Nacional del Trabajo, Els acon
infelir ser indefenso, Lo mata a la sejable nmstrarles a esas muchachas
ciste de la madre, 10 pobre foca que y muchachos rebeldes la finalided que
gime horrorizada; y mie page ella persigue la C. N. T. Hay que: slecirles
también con la vida si pretende de! que en su seno 110000 0011 magnifica
tender al hijo amado que, sin espe- labos a d.arrollar en tan00 que ele-
rar que muera. el verclugo, provisto mentos capacitados, en tanto que in.
de un cuchillo especial, le abre el telectuales vues influencia mOl Ila-
vient. y le errance la pie.. La piel mada ser Propulsera de la civilize
que, cuidadosamen. PreParada, lee
damas de la aristocracia pagan a un cane a la militancia 00110 0<0000 en
precio elevado para lucirse con ella 00 conjunto hacer 10 pertinente para
en las vistosas gsoirees». que la juventud estudiantil hispana

Con la complicidad de los gobie, se percate de que no hay 01000 1000160
os canadienne y noruego, 000001001101msociales mas vanguardistas que

01. ah.n.trre 0:1 ,nee daen ilma sa liCeqsued e are.- pnruee,setntri flY", nno.esescos, a d:pestas:Ci,

P
nacidm les muera une muerte Gal de querer llevar el 00005 a nues-

errhile Mes de medie mill6n se ma- tro molino. !Es la Historia Social do
an cada Mo. A cargo 50 000010010000 litspana la que lo evidenci0!

empresarios relaeionad. con la pes- Hay que demostrarle a la juventud
a, se contra. pereonal esPeeiali- °Mese y estudiantil, 11g que llevar

..sjjo y se usan barcos y helc6pteros algo en la cab.a, la juventud con
para contribuir 010 sangrienta razia. dignidad, con inteligencia Y eon 0291
Dedo que en todo ello va el dinero 000 dinenico, que ninguna organiza
en abundancia, parece ser que 100 ciern como la nuestra combate 01 05.
protestas no hallan 11 000 deseado, tado, el capitalismo, y la religiOn
susceptible de hacer que Cese un tal en 00000 000 modalidades. Hay quo
salvajismo. dem.trarle que todas aquellas orge-

Muy certes00 son las palabras del 1105010005 que adMiten ingerencias,
aut00 del reportaje de «Paris-Match», mas o men00 veladas, con organis-
al que se refieren estas rineas. Oise: mos que slerivan de las tres corrien.
!Son responsables los gobiGnos ca- <000l000000, nada pcsitivo 000 alean-
nadiense y noruege, las campe-lias ce manumisor pueden Ilever a cabe
que monopolizan la vota, los mata- con eficiencia.

" dorm indiferen.s al dolor que Ga- La. rebeldia, la protesta, el ansia de
sionan, 105 0000000005 europeas que transformacien no deben malograrse,
dia-igen 01 curtido de las nioles: en ya sea. por imprecisa orientaciOn, bien
fin, las mules., 101 hombre, que par aeoplarse a fôrmulas de organi,

sapran los 00050105 de pespenue- zacien social 00 000000000. fa C.N.T.
los supliciados y permiten que Per posee experiencia y acopio re referen
elven, de todo Pr.iga un bol ho- cies comprobadas, argumentes prao-
rron» tices y teeric05 para m.trar a los

intelectuales de My y a los de mana
LA C. N. T. Y LA na., I..tuales universi.rios, el va-

INTELECTUALIDAD 10000 nuestros principios, Y es a la

0000010, 0e0er00110
militancia confederal que elle corn

e 10 en tante que ergeni.eibn tener en cliente el conocido proyer-
social. Lerner siempre 00 0000010 10 "Mo arabe: s'Yb, que la niontana no
que es su finalidad, 00m 11h00 viene M, he de ir yo a la mon.-
p00 dol coamcuonljomuLlcilia,,uta,rie oimPrseitsme: na».
dO

Otr. métodos de tortura consister
en tener a los presos con los brasm
extendid00 durame horas, en colgar
a los hombres cabe. 05010, en eJer-
cer pr.iones en el 000110 0e la vic-
time hosto 0051 romperlo, en golpear
en 1. Organes genitales y en obliger
O los presos 000000nnr d.calzos oc.
ace loolltas de hierro,

Se dise que a unos de los traba
jadores qUe larron detenid. en un.
manifestaciones ilegales les aplicaron
lo que 00 000000 por la tortura de
510100101e001:. Esta tortura consiste
en sujetar con esposas las manos del
preso a sus piernas y en hacerle mar-
char doblado sobre si Mentras 000

te. Es la militancm la que Orbe reÎo!

ma, o estruc,ra, mediante 10 11001
quede anulada la explotacidm del
hombre por el hombre; un medio de
convivencia humana en el que no ten- Cunde por Mi 1100 esPecie de 000'
gorazim de ser el paresitiSmo que pensidn reverencial, une, hinehazdn
hop prepondera; en donde Cada cool de loas, de redundante elogi.. ecer-
/More de conformidad 000 000 fuer- eu de elementos de ma reconocide
zas y aptitudes, eelebridad. El lion tue pensador, el

Bien que examinando el concept° otro poeta, eada uno hi. lo que pu.
con criteriomIfu00000 veriamos que do, o le que quiso. grau humanos y
la diferencia entre obreros o pandit, como tales tenian virtudes y defec-
tores manuales e intelectuales no es Los !Ah, pero no falta quien 0010.
bonprofonde, corne se sopone, sied, 'mente alcanza a ver los mérites, y
que esfuerzo fisico y mental lo hay con cristal de miment° inclusive!
en todas las ocupaciones, lo cierto es Ello nos remercia 0000011. HEROES,
000 00 tiene establecida. une mascada de Carlyle, que alcenzaban el rango
separacien: Manuel el que trate00 de semidi.es...
desarrollando Ou prolmgado es/il,. Tan. y tenta se eleve a las aludi-
fisico el carpintere, el campesino, slas figuras, al poeta, al filesofo,

IBSEN CONTRA EL
ENDIOSAMIENTO

Espana ointe el espejo
EL ASUNTO DE LAS TORTURAS

torturadores le pater., Se dl-
ce que a a,Igun. nacionalistas vascm
se les ha apli.do este castigo. Se
fable también de otros rases en San-
tiago, Barcelona y Santander.

En la pend.Fâ se sollicita 10000m.
tigacien y el «est.° de los respon-
sables y se dise que usa fuerza de
policia que practica tales 01000000 0e.

la primera, en insiatir Para que
se Ileve a cabo la investigacidn ne-
ceisaria».

Otros Mari00 ingleses, some «The
Times» y s'Ille Cmardian» publican
lambién es. Mformacien. El primf
ro dIce que «las autoridades han Pro-
metido verbalmente investigar los ca-
ses denunejad.s. El segundo informa
que gel gobierno espanol ha hoche
una promesa formal de investigar las
ac.aciones sobre las brutalidades de
In poljcia para con los detenidos po-

segtin informaban en Madrid
!as fuerzas de la oposiciOn» (I).

(1) Reririendose a este ne-no el dia-
rio de Paris gInternational Herald
Tribune», informaba el misrno dia
que un grupo de sacerdo.s de Bar-
celona este preparando etre carte so-
bre las brutalidades cometid. Por la
policia 00 Cotai..

Sou alt. se I. guide paner, que los
dem11 momies, que tainMen tienen

scorazoncito», que tambiên han
Padeckle lu sono, que tambien han
hecho obra, Positive, quedm a un
vel imperceptible, Bah, aPenas
tan 51000 00005!

endiosamiento al respecte de
ciertos elernentos conocidos nos re-
cuerda uns escena que pus° Ibsen en
une de sus mejores obras dramatiess
aPeer Csynt!, Se trate del entier1 de
un hombre senchlo, de un campesino
sin culture, pero que tue valiente,
000, trabajador, para hacer frente a
las vicleitud. que se le Presentaroa
abondantm en su vida, haste su
muerte. Alimentà la familia, him
producir terras que habian sida es-
téril.. Aie un berce del trabajo! Y
Ilnrique Ibsen houe que une de los
Personejes haga 01 elogie fünebre del
hombre anMimo, Tante o mes ütil
que /os endiosados

Ditre el vituperio y la elabanza exa-
gombos hay un trrmino mou-o. Vele
la pena de tenerlo en cocota.

chispas
estuatunte °hem! Tan Paluel, se

quemado en protesta a la acala,
clan rusa de su pais.,

De algue« Manera haY gee
no,- a 0000 010000 0e tinieblas.

,
LCOnto 051000001wroteoer a la neurale.« de

los destroaos de/ nombre?»
Reintegrarse a sella con. /es manas

embolsilbares.

Cart. a 0,40 y a 0,30.
Otra perturbacidn social, esta ver

ebn hiseiquisbus,

deshauciado, I, F., se ho von-
ge:do de se propletacia incendiandde
el pabetidn que habitaba.

Siteteidn <le ioualdad, m L. F, su-
perada, puesto que lue encosstrado aie-
fermente (provisionap en la calice

En Madrid los police de Tronc» lus
sutiseidado al estuaitente Enrique Rua-
,. Casanova.

,La et.1e del gen.eral Franco sa/te
per una Tentavia de la Uritersided de
Barcelona»

Aeno para mse et scaudt/Z0l n'inca
abonde/. la Pigea lel.

El «candi/lm> aMOU
ro gare./ el ,Matrot, circitda por ca-
7-reterces Ol00500dOn, nauega attendes-
tinamente. se rodea de rnevados...
per sconlianzmi en sus memeladas.

Espadoles dispeestee a edfixtr en
fr.:ces, fr«nceses prestos a puld,car
ert indigne, iteAlares copesces de di-
yuigor en inulds, ingleises propagent05
en chi., chinas escribiendo en ale-

Met. internacionallsino,

«El /arioso formutador 00 la teoria
de I. reperousiones nettronostd/gicas
en la trouepa 00 Enstdque, PrOletur
Cira.° de Centras, he. f0550eOOc <o

Lo sentimes. Pore, tee and CHile
de Campos habia 'moelle?

TRIBUNA

LAS CANSERAS
queridos filisteos

fatigan vuestros besace..
Cuatro aflos

os bastaren pa ser reos
de banales desengafies.
Mi querida Frivelera
que estes en tu primavera

de tome y dan:
Se te acersa la cansera
que mil. en el divan.
Entonado Mealista
easi te pierdes de vista

con lento hatrlar.
Estes: tuera de la pis.,
estas tuera de luger.
Muchachito que supones
que 10 0011000 las razon.

o tal crees.
Perderas seso 0001001101
supuesto que amas le..
Chavalote corajudo
urt tante d.cabelludo,

poco niunen.
No seas tan testaruslo:
tus 50 te descubren.
Joven rico en pesimismo
Y pobrisimo en atisbo,

faite de ojo:
Si no te ayudas LÜ mismo
vide05 menus 000 00 piojo.
Hombre que vienm de dinde
sin haber llegado a concle,

conde...nado,
Haz que la suer. te ronde,
avanza a pie, o a natio.
TU que toile lu eriticas,
que lo limpio le salpic.

frtliCiOSO:
El tio con peeetices
te hare bailar oc o.so,
Cense., abolie, galvana,
hases con muy male gana

y otro tan.:
es /lacer la, vida cana,
es merls con adelanto.
Por este mis ojos friego,
Por es. Soy de trasiego,

y si dlgo,
digo digo y no Diego,
hablo espafiol, no griego.
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Civisme
R parait que de nos jours Fins.

traction civique n'est pas consi-
dérée en France comme un en-
seignement a à part entière » et,
l'Etat qui prévoit taut envisage-
rait de redonner à cette matière,
la place qui lui revient dans nos
bonnes écoles r, biques ».

Faut-il se réjouir d'une telle ini-
tiative ?

A priori, une initiative offi-
cielle » n'est pas faite pour ras-
surer les travailleurs qui, trop
souvent et comme dirait La Fon-
taine pâtissent des bêtises des
grands.

Avant tout donc il nous faut
bien savoir où en est l'étymolo-
gle de a Civisme ».

Four ceux qui avons dépassé
l'âge de la première jeunesse et
qui avons reçu une infraction
civique a d'avant guerre », le ei
visme c'était l'amour de la patrie
les devoirs envers la patrie. En
d'autres termes on nous apure
nait à courir aux urnes ou à l'as-
saut des lignes ennemies, suivant
le cas, avec une abnégation et un
aveuglement qui semblent s'atté
nuer de nos jours.

Les causes ? Nous vous l'avons
dit ples haut insuffisance de
temps consacré à cet enseigne-
ment. C'est du moins ce que cer-
tains prétendent sans que nous
partagions cet avis. Selon nous
l'Etat qui détient pratiquement
tous les moyens de diffusion, ne
ménage ancun effort pour reden,
nec à la jeunesse française le goût
du eivisme et da patriotisme.

Il y a donc d'autres causes ?
Certainement, et c'est Poarquoi
toux qui étaient à T'écoute d'Eu-
rope tO I. le 22 janvier avant les
informations de 20 h., pouvait
poser d'en questiono sur le civis-
me.

En toute honnêteté reconnais-
sons nue certaines réponses tu
cent fort pertinentes et nous
avons retenu avec satisfaction
une nouvelle définition du terme
a Civisme ». Il parait qu'avec le
temps ce terme se serait en quel.
sue sorte enrichi, atnéliocé, pour
devenir à l'heure où noes écou-
tions la radio Iha désir et un,
famine, de narticiver à /a pros
périté d'une cité, d'un pays, suai,
autsi du monde,,,

Bravo ! pour cette définition.
Dans ce sens-là accentuons l'ins-
truction civique; c'est iouler que
demandent les syndicalistes au
thentioues qui se battent contre
les privilégiés les parasites el
les gaspilleurs.

Mais alors nous avons un tas
dc questions à peser à Europe

L'Etat dissiosé à ad
mettre cette définition du civisme
et roet-i/ tolérer cet enseignement
dans le, écoles et Lycées ?

21 Cet enseignement, qui es'
onnocition formell. avec l'es.

cria individuel qui règne dans /a
société actuelle, ne risque-t-il pas

Un niai qui ronge les hommes d'E-
tat, e.t bien celui de paraiter être
Iv guide, le sauveur de toutes les si-
tuations mauvaiseo d'une nation et
c'est bien celui dont souffre terrible-
ment de Gaulle porté au Pouvoir Put
Ira manifestations d'Alger en mai
lait.

Si je parle de 1058, e.t que je Pen-
se t toute cette jeunese étudiante et
Ouvris-e, inquiète de son avenir, 510
sut crânement affronter les forces po-
licières, d'abord seule. puis sou.nue
par to00 ceux se réclamant du pro-
grès et finalement trahie, surtout Par
cn pontifes qui ont le mot « unité »
en bouche.

De Gaulle sauvé en mai par le
momovites, alors qu'il était en pleine
détresse morale, son pouvoir vacil-
lant, revenu de sa peur, employa tous
les moyens chantage au péril com-
muniste, coercitifs contre les c gau-
chines », pour rétablir son autorité.

Depuis juin, son régime est sur le
chemin de la déroute économico-so-
ciale, ne résolvant aucun Problème,
que ce soit celui du coût de la vie, ce-
lui du chômage, osant mettre tous les
troubles économiques du pays sur le
compte d. manifestations de mai.
Alors que les statisques antérieures à
ce mois, reconnaissaient que de cen-
tain. de milliers de travailleurs
étaient en chômage, les déclarations
de Couve, son premier ministre an-
nonçant la diminution de moitié de
la production du charbon d'ici quel-
ques années, l'information saris ma-
rine de commerce prévoyant Prês de
0n90 suPPressons d'emPloi, ce qui
touchera la Bretagne maritime, font
la preuve de l'incapacité de
gime.

Dédaignant ses propres ministres.
l'exemple de l'affaire Isreal-Liban en
nt la démonstration éclatante, ces

ORGANE OFFICIEL DE LA CoNFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

de provoquer d'autres remous voue Par exPérienee qu'il Wods-
comme ceux de mai t te à l'heure actuelle qu'une for-

me de civisme à la portée des tra.
ment aux jeunes, le gent Pila fa-a') P'''"-on railleurs; et la définition est la
cuité de participes. à la prose& rrairvalle'urs' «nel)pécrt;netrir qtel'aedu-es
rite de la cité, du pays, du mon- vre des travailleurs eux-mêmes,.de sans une transformation radi- Tant serons.ggr-cale et préalable des structuressociales actuelles ?ornas sein secano enntpaiuiu de

nous battre contre nos exploi-
4°) Les promoteurs de cette tem, qui, eux, ne reluiront ja-

nouvelle intensification du eivis- mais admettre dans la pratique,
me ont-ils vraiment le désir de la définition moderne du terme
participer à la prospérité de la civisme ».
cité, du pays et du monde ? Nous ne voulons dont pas être

dupes de beaux parleurs qui,
Mais arrêtons là un question- dans des moments difficile, ne

nuire qui risque fort de demeurer cherchent qu'a s'approprier du
sans réponse positive. Nous sa- a fromage ,.

Liberté
On a, bea.oup parlé, ces .mps

derMers, de la liberté en évoquant
la tragédie de Prague.

flol000tm gens noue
est toujours

noue lv :,Irsilesnnoeusvornetzsusterês,i,tonnêse

chose la liberté.
Je ne sais pas si ce type d'indivi-

du, tes. courant en France et mo-
bablernent dans le monde, était roma-

de tdellev '(Set5e0-ve ,d1Velaihre1lieg nsrmeenili
, jamêer dernier niais, ce dont je
suis certain, c'est que dans un Pays
républicain comme le nôtre, il n'est
pas toujours permis d'informer la Po-
pulation avec le moyen le plus « ob-
jectif s l'image filmée.

Oui, co, amis de la Xbre-Pensée
nous avaient promis la proJection
d'un film sur les événements de mai,
et puis, un large dialogue sur l'on.
semblede Problème que se 001001
encore les ouvriers et les étudiants.

Les invitations avaient db être
nombreuses, mais il fatit croire que
Io choix du sujet y était Pour beau-
coup dans la participation maeive
qui étaB rassemblée clans la salle.

Nous attendions patiemment la pré-
sentation du film quand le président
nom annonça la présence du commis-
luire principal de Melun, venu pour
interdire la projection du film.

Inutile de d.rire la réaction bien chantier, l'atelier; face a, l'arbitraire ensuite limité la lutte sur iEs
ont

L'oeuvre de Marx contient deux
tendances, l'une révolutionnaire, l'au-
tre évolutonniste. C'est sous le signe
de l'évolution que, rminse ans pl.
tard., le marxisme renaît dans la
Deuxième In.rnationale, qui pen-
dant un quart de siècle domine le
mouvement ouvrier en Europe. La so-
ial-démocratie alleinande lui donne
'exemple d'une politique, aPParem-

ment pleine de succès, qui, tout en
protesta. de sa foi révolutionnaire,
est réformiste dans /a pratique. Dans
un monde où l'exploitation du colo-
nies enrichit toutes les grandes nuis-
ances, lu pars du prolétariat à la
ichesse générale s'accroit sans cesse,

et dans la plupart des Etats il sem.
le que la classe ouvrière obtiendra
out par des moyens légaux. Même en

RiBsie, beaucoup croient 00'11 suffira
d'atteindre un régime démocratique
Pour que le prolétariat puisse réali-
er tout. ses revendications sans se

heurter à la légalité calsitallste. Sauf
dans les pays latins et particulière-
ment en Espagne, les anarchistes
minent alors petit aipetit au rang

d'une secte. et 111100100 social-démis-
es. dépouille pour dengtemps la

controverse entre Ma. et Bakounine
de tout objet réel.

C'est seulement après la victoire
des bolcheviks, rénovateurs des ten-
dances révolutionnaire du marxis-
me, après le débkle de la social-de-

le dialogue fut animé. J,eunes et
moins jeunes, ouvriers et étudiants,
sonar était représenté et tous les in-
terlocuteurs s'y exprimèrent libre-
ment car, comme le rappela â Plu-
sieurs reprises le président :o, Nous
devons rester des hommes libres qui
peuvent s'exprimer librement a.

Monsieur le commissaire put cons-
tater que la con.station de la société
capitaliste se fait par une analYee
profonde de la situation et que les,
barricades ne se dressent que lors-
qu'il s'agit de se défendre contre les%
provocations policière,

trueinril tsst %,mriatincee ,enntévre
qunnt QUOI DE NEUF

la projection car, comme tout ce qui
est interdit, ce films, manquera pas

ECHOS D'IMPRIMERIE

DANS LE LIVRE?
de susci.r la curiosité des gens et de-
viendra pl. célèbre.

Quoiqu'il en soit, la soirée ne Oui 500 d" b`"-d's. au
P00 perdue malgré cette « liberté s juin
surveillée et l'iMervention dequeleues 5.00 gars du Labeur semblent com-
jeunes trotskyste » qui ..ièrent j:jaètemévee'deenmdar

«
-Juj'n' ctom.ls inerte'erclene-tde vanter un pouvoir ouvrier dont ci,,j1 ,es, corton, odonde

Personne ne fut dupe. erreur de parler de défaite. En faitComme aurait dit Louise-Michel tivoison, uns dosil.
s Tout pouvoir est maudit ». Notre 1. à (actif a. seigneurs de lasalut ne peut venir d'auaun pouvoir.
Plutôt qu'une prise de Pouvoir F,Du.LTi7re't-CF. oTn e'sal'bolt71115'
conisons la prise de conmience 0.00nurecoorotos or cet fentes,
tous les travailleurs, de tous le Pro srs con,yoled rogorioiocc y op, ors
ducteurs manuels et in.11ectuels. 010000 1510o,

oossor
Que chacun de nous reste a son cet. grande grêve, en commençantposte de combat, dans 111050e, le arer Paris de la province

Man
justifiée de la salle, qui parut un de l'Etat, a la spéculation Ors 10051 isc, un.dos, c`Ootsi
instant vouloir passer ouMe a cette .urs et â la violence forces ré- dos i..tnes inoiton
interdiction qualifiée d'illégale. Quel- pressIves, décrétons la grève générale Brrr'''.
qu'un ajouta môme qu'il était absur- et instaurons partout rautogeB dre le collier de misère, mule fisen.or leur roire orolor ocotoot,r0 dos
de de vouloir perler de légalité quand Faire usage de notre force d'mer-

.
l'Etat se manifestait de 00100 01 ar- tie contre les violences des exploi- élections Lu plon belle trahison en-

bitraire tell', et nous donner de toutes ne registré, par 1m ouvriers du LB.,
est. la parution des périodiques qM

arec. 1. Peur d'Perdre n5h51,Mr's, et o
d'ove...lent informer le peuple, mais qui

que la peur du gendarme, fit clodo- Pour ra en fait de « l'Aurore » à a l'Huma-
ger d'avis les plus« enrages » et il mes c'est préparer 1m bases d'une so- doritrod,
fut décide que le film serait projeté oie. meilleure et plus libre, est
ultérieurement chez un particulier. aussi honorer la conduite de tous ces Quand on pense au silence de «inanité00 des oyions

du Labeur I.C'est seulement au boutP
Libre cours fut donc 00000 00 Ma- Jeunes qui, Paris, à Madrid ou

log. après une lecture brève des rague, ont ouvert une brèche 0000 100
faits et dates qui mar- 10110,00 du despotisme et du mal: idie1,11,ineroseperaiiene iedir:v1.7

quèrent mai et juin 18. heur. de victoire » des travailleurs du La-
beur. Q.Ile victoire Il n'y o qu'a
s'en rapporter à la dernière imprime-
rie en grève, l'Imprimerie Lang qui a
tenu quatre semaines complètes, et

,qui a obtenu. qu. ? L'ordre do re-
prise du travail signé entre 1m syli.-
dicats et le patron aves la complici-
M des délégués, avant que les av..-

IBM 92 de ces souples Ont dej5 quitté tes aient vote Le vendredi 19 juin en
définitivement leur région page dans « l'Humanité » un arti-

Irritée 15 Civiânbes de .ouirmerce cle de 4 lignes disait qu'il 000001 un
Or Quimper, réunie en assemblée, a pou, ouyored, 0,00 vagi 01

De Gaulle en Bretagne
ger0 ont appris sa décision de /a mê-
me façon du commun des mortels
manquant totalement de digniti, se
sont tus et c'est la presse d'informa-
tion qui le dit et son ministre Le
Theule, breton ou «origine bretonne,
s'est fait drMement secouer par tous
1m syndicats de journalistes même
ceux accrédités Près de l'Elaa0e,
part les communistes toujours assen
vis à Moscou.

Ne pouvant ou n'osant se rendre
a l'étranger, parader, pérorer, il se
rabat sur les provinces et il a choisi
la Bretagne. Brest et surtout Quim-
per où il fera un discours, un de
plus. Or s'A y a une réVon 00 la
crise économique sévit à l'état endé-
mique, c'est bien la nôtre, et Pour
démontrer ce que ravavee. je ne
citer qu'un numéro du « Télégram-
me s de Brest, celui des 18 et 19 jan-
vier 1989.

Sous le tara s Regard inquiet sur
le Sud-rinistere il, il est constBé que
la situation de l'emploi se dégrade,
même en tenant compte de la débat,
che saisonnière.

Aux Pape.h. 0e (Odet. 29 ou-
vriers sont congédiés à compter du
1. février: 16 antre Pourraient les
suivre prochainement. L.ine Ma-
ther et Plan envISagerait élialemeni
unenerms=-Ztyts, =Varn 20a de
leur CAP., sont inscrits comme de.
mandeurs d'emploi. A DOuarnen.,
par suite de regroupement d'usines.
30 ouvriers seront licenciés. A Con-
carneau, 7,7 ouvhers de la Fédécoop
le seront aussi et l'Inquiétude persis-
te parmi les 200 employés de la ma,
son « Cerébos s, de Pont-Aveu.

DM] l'exode continuel chce les jeu-
nes. Dans les communes du Cap.Si-
sun, 111 mariagn ont été célébrés en

Marxistes d'hier et d'aujourd'hui

décidé à l'unaMmité d'ignorer le Vs' abselument rien orobteno, le différent LES JEUNESSES SYNDICALISTESbrou 40 centimes: ce qui est uve5 sten plutôt grand... En fait, que de- EVOLUTIONNAIRES ET LEgifle magistrale a un autre Breton y
GROUPE FA 3 BAKOUNINE DEGuéna, ministre des PTT. Il a été question du retour aux 40

Ce que Jacques Duclos ne dira pas à ses ouailles
mocratie allemande et après les luttes inexcusable que Von ait voulu encore
des anarcho-synetca.t espagnols faire perdre à Bakounine son renom
que le principe de l'action révolu d'honnêteté dans les questions du
tionnaire reprend une force nouvelle mien et du tien, et malheureusement
et que le grand débat entre le soda- Iuftussnaouusblsro,l,MrSSiOg
lisme autoritaire et antiautoritaire re- observe malicie.ernent que bien des
devient actuel, écrivains n'ont pas accompli des ara'

550v entendu, le duel de Marx et vaux dont ils étaient chargés, sans
Bakounine ne finit pas avm le con- rendre l'avance reçue, et il constate
%tés de La Haye. Les invectives ré- que la seule personne qui eût vrai-
ciproques se poursuivent; 1Vfarx et ment subi un dommage, Cest-à-dire
Etigels se complaisent de plus en l'éditeur Poliakoff, se désintéressait
plus dans une attitude moralisOa du complètement de toute l'affaire,
haut de /agnelle Ils jugent Bakounine Mehring aurait pu ajouter que le
comme mi criminel de droit commun courroux de Marx était «autant pl.
c Cutine, écrit Digels à un ami C..), spécieux qu'il s'agis.it de la S00.

noue a raconte encore de nouvelles duction d'un livre à lui.
choses tout 5 fait extraordinaires sur Citons enfM ce passage dans la
Bakounine. Le gaillard a très fidèle- biographie de Marx d'Otto Rühle
ment appliqué son « Catéchisme » (1) r Qu'il (Marx) se servit pour triorp
dans la pratique, depuis d. années, Piler Ob.leetiVeMttnt de moYens Missi
lui et son Alliance ne vivent que de honteux que 05 1001000 l'adversaire,
chantage. a..) Tu ne peux pas te fi- c'est un geste déshonorant qui ne sali
mer quelle bande de fripouilles sont pas RakounMe et qui avilit au con-
ces gens-E. lI 00 00000 des années, traire son au.ur. On voit bien là
Marx et Engels ont donc accusé Ba- le trait fatal d'un caractère 1 ni les
komilne d'abord d'être un agent de questions politiques, ni le mouvement
la police russe, ensuite de vouloir cap ouvrier, ni Vintéret cle la révolution
ter l'héritage des prétendus fonds rien ne p.se jainaie Pour Marx
panslavistes mis a la disposition de qu'après le souci de sa Moire per'
sermon, et enfin d'être un escroc et sonne. Qu'un concile révolutionnaire
un maltre-chanteur, international prés à faire sauter à la

Lu répmation Or Baleounine n'est Première oeessien le code de la Pro-
pas atteinte par °es calomnies. Mais priété personnelle et 00 11 morale
en introduisant ces méthod0s de la bourgeoise, ait chassé, proscrit, 00.
15010 fractionnaire dans l'Internatio- pulsé, sur la dénonciation de son
ryal, Marx crée un précèdent qui chef, /e plus génial, le plus héroïque.
Pa, lourdement sur tout le motive- 1e Pl. faseinant de se MeMbre Sous
ment num.jse. Nombre de Ses dise, prétexte «une infraction aux lois
Mes imiteront le bassesses de leur bourgeoises de la propriété, eest une
maitre, sans avoir l'excuse de son des plus sanglantes plaisanteri. de
génie. l'histoire. w

Il faut dire que les marxistes les Pourtant, aucun pas, aucune ten-
ni10 notables ne manquent pas deb15- tative de réconciliation ne sont faits
mer la conduite de Marx. Le père de Inn... Même la mort de Ba-
du révisionnisme socialiste, Edouard kinnine ne provoque un seul mot
Berns.M qui vécut longtemps dans de sympathie de la Part de Msrx,
son intimité, écrit Da,ns cette En 1893 seulement, alors que les deux
lutte entre Marx et Bakounine, le adversaires dormant depuis long-
dernier apparaît, d'un point de vue temps clans la terre d'exil, l'un en
p,mement humain, sans conteste dans Suisse, l'autre en Angleterre. Eue0s
une lumière plus favorable que son dit à. Charles Rappoport, après mie
adversaireI même celui qui croit que longue diatribe contre Bakounine, ces
Marx défendait 0001 1e différend les paroles inattendu. : o Mais il faut
intérêts du mouvement ouvrier qui le respecter; 11 a compris Hegel. »
ne permettait pas de concessions sen- s.
timentales, ne peut pas ne pus re-
gretter que Marx n'ait pas conduit Nous avons été peut-ètre un peu
01010 10110 avec d'autres moyens topa long, mais no. ne Pouvions faire
d'autres formes. » Et Fra. Mehring, autrement que de donner au lette00
l'historien officiel de la social-démo- Ume un chapitre du livre
cratie allemande, 0001100 :0 1101010 1-:. E. Eaminski, qui nous semble

ton le trop
F.LN0.1B..areléec7ite'snlardeun'efutb;e'Bre-uu paberuliti1sa'nse,t seeeurerne'snt0uil0s0'0jursgen0t0 qu'IU ..;:;?us. ineV!'imi,Mr,ril'es.. 71-..tir's.",'E5Iii usâ ,.,00,+..0c-

de toutes les polices du paYs ds,res au taux actud, Evidemment il est, scdr virent,, vrayorso viodoi.
001100

'"000i, d"' 't 000e 00001011e Oc vr000 10' e hou- Zrutionnirra en, mie' lr tî:a'4e"r'''.1965-',1711.
01100005' remplaces Louis XVI o
de Gaulle et vous comprendre, 02'. p',Ite'in'tea'il;esdociureafrere dluestte'r'uoolVaob1151'5,57ll'i'e°84-nenri-
lenre.Z020,ir atrearnr '0'elcdr tenir des salaires permettant de vivre Sujet : Bar tieinatiaa 000 ..0ge.

avec quarante heures. Attention ca- 1.r...
peau blanc à fleurs de lys et la croix, ntivvoes do odes ions, u oc,,, topt,410neizsriiierMreaumri,criee.Joyeux, Daniel
n'emPii.1'..t Pa. 15. "ne'''. b etre grand tempo 0e reird'.ser vi Vous invitent également à assisterhsine qui grandissent dans le monde
Mi travail. (

manch. pour entamer la lutte po,ur Maories ,dyeduobtention 00 00101001 qui devront - , un
La venue de de Gaulle 5 00011 10 ociio , io pourpcs un d ;sur l'Anarcho-syndicalisme le samedi

- -piii.ipipârie i-dc-yroi i-,- os- â opiposi ii di id, iicptuol
Travail 13, rue de l'Académie,

15 février à 21 heures, Vieille Bourse
u

d'e'rrieeuhrie'rr'''eâ. e°-iim'rep.'eren0'es ri0e, 0P7.00".2 provenant de la dir.tion il est queue- ',,,----ille dyi,tation : ouvriers, paYsans, marin, ton des 4 x 0. Il y a des copains QUOI ar11
travailleurs de toutu professio.. yen, la grimeee, et qui préféreraient

tionnsY pr'époâ ri' ernadnrteesquvo'nitesse'cgren. 'ch'ô0mdae:e,''po%'rr'remre'rcosns'inerseVrern su 00000c
Nlargreiudilroad.i.1leeSiRi.,:10.7e%positn'',orecde's0.ter,i- ,flne,prcie

bl

rsieer yd.nest inret%ounis, nrann%aun,t pet forni,vielengCibieli%estesee,2

'

71.1,00sHocint dicoiro,i,...isonnii,..nopno ti.itoinpi

c'est une véritae organisa tion de
'ir ""es' "S C>U'icr' nc ''enr% pe h ue 'ZIZ rI 'drlli.

dcriCo'ire iCs'i'éd a'ranun'--it P.['IulTe t elra... n'''c uiir'cu''Ia'gnidr eed7u bPserrt.yenr,:nbp0ortir.rs'etil'Ilnrf anit''spa'''i'c'Sn''Ode:Pe'vre' :2,1"i ree -'' as:2'1'Y
secrétaire inamovible, Mauvais, /i'd7b70::;1'. I'le''''L'rais, adres- se do soiaire, pions cet, ,,,,i anne.
Sale

Ta.u,xfarcera 'Pa'cbtrylteddeses silnémdie'n't'ss
son In

Inf, 5000i05111000bodegarrr5e001maim.P'llra-
C

cos 100140 5 rosi,
OMMUNIQUE

Ûagl e'su're'n'cl'In»opaêuransoteis 10a0 e'rânlé0reyneene-,n,moa'onineor,groat,0,o.,0 hytoeurd'uiris0.0 210 fr'nes l'argenan a
des 7 et 8 décembre de Paris, le h- Alors les gars du bastion Lang re- '

m'eld'ite22gfuteivr'sioe'r ''-deIenn'"9C0hinaS0002.0P'00h0''0301,e0snasdlale-bertaires et I. syndicalistes fidèles
g porniat7r-vdtraeusarereeeelm-junl,n9' P9e-' i L'rt a'railh'er 0nr0u0r7igdoe),

Boucs,sou
pdio

aux buts de la Charte d'Amiens vont-1
i-ils comprendre que leur p

If'orceireirrii:nefi)., odnetititesioecriie isys.u,,is 15001 510e,eoliTodo. fiieCti ,bliluei. dioneen2e,,e23i...vilieLde,e91..h:la C.N.T., qu'il faut rein-

'aupipvuaâna'nt'dee pl'aos enn'mpl'us ractivii-t7de .
0105000100000 et n'y'. nie. 55127, rue Marcadet, métro Marcadet,

l'USE, sur des CNT. .loffrin-Poissoniers,
A. LE LANN 5 00 Ordre du jour 1 Actualités sociales.

Organisation et propagande
Y aura-t-il une nouvelle explosion

d'espoir en 19891
Comment La préparer et se prepa-

er
Quel sera le 50000e la C. N. T. ?
Pour répondre â la PrenVère ques-

ion, on ne peut rien affirmer. Pour
a secâncle. il s'agira de voir la né-
.site de la propagande. Pour la

troisième, elle se rattache au minie-
r. de la propagande. Néanmoins,
notre propagande ne prétend paS de-
tenir toute 15 005110, apporter toute
la lumière a l'exploité. De même,
elle ne prétend pas que ce dernier
doit suivre aveuglément des ordres

tout comme les autres sYndica01 ré-
formistes à direction hiérarchisée et
rétribuée, mato démontrer que le traâ
veilleur détient la plus grande partie
dols vérité et il suffit de l'éclairer.
Pour cela, il existe une nécessité,
celle de créer une organisation synd,
cale plus puissante, toutou moins
P500 que l'on entende sa voix comme
l'autorise (plus ou moins hypocrite-
ment) la « Démocratie t.

Cette néce.ite répond â l'évidence
démontrée qu'une révolution ne Peut
survivre, ne Plut etre Provoselee savs
organisation et union des MM.:ses
(ce qui 000 0000 pas dire qu'ils subis-

COMMUNIQUES
Informations sur les mouvemen. étu-
diants et ouvriers, Situation interna-
tionale.

C.N.T.-ALT. SOL, DE MARSEULLE
Camarades: N'oublies de Prendre

la carte confédérale 1019 à la Tréso-
rerie de FU. L., ouverte tous les jeu-
dis et samedis de 18 550 h, au siège,
salle 3, Bourse du Travail, 13, rue de
l'Aedémie.

TravailleurI Qu'importe ton lieu
de naissance Rejoins la G.M.T. da.
lalutte pour le bien-être et la révo-
lution !

Pour prendre conta00 avec les syn-
dicats C.N.T.E, et les Jeunesse Syn-
dicalistes Révolutionnaires, s'a..-
ser au siège, tous les après-. 1.

Au chantier. à l'usine, faites
05100e la la C.N.T, autour 00 0000. ren-
force. ses syndicats.

CAISSE DE SOLIDARITÉ
Souscription a solidarité Bordeaux w

Les souscriptions sont a adresser
à la Confédération Nationale du Tra-
vail 39, rue de la Tour «Auver-
gne, Paris 19)1, CCP Paris 20,990-10.
Indiquer « Solidarité Bordeaux » sur
le talon du Mandat.

Certquième liste
Ordon. (Belvee) .. 50 00
Jouli (Paris) 10 On
F. L. 09
F. L. Paris .. 05110

825 011

Listes précédentes 1 015,00

Total S ce Jour 2 HO 00

o Tant qu'il n'y aura peint
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge... i;

Michel Bakounine,

6 FEVRIER 1969
NUMERO 542

0560 F. LE NUMERO
41° ANNEE

être d'une eamtal, importance pour
avoir une erra,. cfnnaissanco de ce
md fin la lutte de Marx contre notre
Bakounine.

000 00100 impitoyable lutte qui don-
. la, norme suivre aux disciples
Ide Marx le teu.n se dégagent de
très importants enseignements dont
les anarchis.s d'etteurd'hui de-
vraient bien tenir compte.

Ce sont dépris plus d'un siecle les
mêmes accusations, les nremesicalcm..
nies dont se servent les marxis.s
pour empecher l'élargissement des
Idées a.narchistes. Mais il est aujour-
d'hui «autres raison fondamentales
pour que les anarchistes passent sa.
Plus tarder a (offensive,

Depuis ces controvers. fondées,
peut-etre, dans des principes
gigues et tactiques, jusqu'à nos jours,
le marxisme a été mis en condition
de prouver que Marx ne s'était pue
trompé. A 0000 001 de Marx et de
Bakounine, le marxisme est ailloli,
«hui plus in.pable que jamais de
prouver la justesse de ses théorie.
La dictature du prolétariat est im-
Plantée en Russie depuis 5,1 ans.
L'.Jat est-il en voie de disparition,
L'Etat prolétaire que Marx et Lena
ne disaient destiné 5 disparaître est
plus fort et absorbant qu'il ne l'avait
jamais été L'Etot prolétaire est su'
10000501 plus que jamais c le mons-
tre le plus froid de tous les monstres
froids. »

D'autre part, le partis 0000munis-
.6 au pouvoir, aussi bien que ceux
Oui ne sont pas encore arrivés au
pouvoir, 10 ,000 définitivement 000-
00015, les premiers en véritables états
gendarmes, les secondes en véritables
Partis sociaux-démocrates, avec tou-
tes les sequelles que cela comporte.

Nous allons, donc, voir maintenant,
P0 qu'Il est advenu de lu gigantesque
révolution russe, et ce qu'est devenu
le parti bolchevik de Lénine et de
Tr.sky. Vu ce que le marxisme a
fait de la Premiere Internationale,
no. verrons ce qu'il a fait de Platat
condamné S disparaltre.

M. OCANA
(A suivre).

011 Engels parle des « Règles dont
doit s'inspirer Le révoiutioninnirer
appeid. soutient « Catéchisme ré-m
lb0000000cil'oOl, et confondu f acilement
avec le Catéchisme réveutionnaire de

fraternité.

sent » cette organisation et perdent
leur autonomie propre, n'oublions
Pas que les capitahr., 0f son,he
On droite, de l'est ou de l'ouest, s'or-
ganisent en maffias et kpleux-klans
face 5 des ouvriers bien supérieurs en
nombre mais inorganisés, dupés /on-
qu'ils le sont, car ils le sont dans des
orgaMsations 5 la solde du profit).
Pour en revenir 5 (histoire et plus
particulièrement a cette révolution
« inconnue », laixans Voline nous
Parler de ce problème qui fut celui
des révolutionnair. russes et ukrai-
niens de 1917 5 1921, date où ils fu-
rent exterminés.

« Certains événements de la révo-
lution nous prouvent qu'en dépit des
circonstanc. défavorables et de l'in-
suffisance dm cadres anarchistes,
l'idée eut pli se frayer un chemin et
même remporter, si les massm ou-
vrières russes avaient eu à leur dis-
position, au moment même de la ré-
volution, dm organismes de classes
expérimentés,- éprouvés, préos S agir
de leur propre chef et à 'mettre cette
idue en pratique Or la réalité fut
tout autre. Les organisations ne sur-
girent qu'au cours de la Révolution.
Certes, eues prirent aussitôt numé-
riquement un élan prodigievx. EaPii
dement le pays entier se couvrit d'un
vaste réseau de syndicats, de comités
«usines, 01 10111011, etc.. Mais ces
organismes naissaient sans Ménam.-
tion ni stage d'activités préalables,
sans expériences acquises, sans idéo-
logie nette, sans initiative indépen-
dante. Ils n'avaient pas encore ja-
mais vécu de luttm d'idées ou «au-
tres. Es n'avaient aucune tradition
Mstorique, aucune notion de leur
rote, de leur tâche, de leur véritable
mission. L'idée libertaire leur était
nconnue. Dans ces conditio., ils
taient condamnés à se trainer, dês
eurs- débUts, à la remorque deS par-
is politiques. Les groupements liber-
aires ne peuvent être, comme tels que

clas n postes émetteurs ». Pour que
es idées soient appliquées à la vie,

il faut dee 5 postes récepteurs », des
organismet ouvrierS mats à capter
ces idées-ond. et 5 101 mettre en
exécution. »

La C,. N. T., par son organisation
syndicale, .t le seul orgaMsme qua
en France, permet se dévetepper, au-
prêt de la classe des travailleurs. la
nécessité de Faction pré-révolution-
naire.

Relise LOFEZ

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES
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Area mundial
ACTUALIDAD LATINOAMERI- table guena eue se aVeCM, For 1.
CANA. DESPUES DEL 20 DE medios que exiSten tan infernalmen.
ENERO, ),QUE RUMB° SE TO- te destructor., entre lo que se da en

MARK? Ramer Este y 0.0e, que . como
quien dire entre capitalisme y cornu-

Ea treY. de les ',Mon. de sis te, dentro el rnundo dirigido por el
Pregunta que se for..., nismo, cuando en realidad le que exis-

Presidn, Y en mnY eiiOe015l mnta porter burguês, idénticamente corne
dentro esta refera indoarnericana, el- courre en el mundo comunista, es
gnous publicistes ya ses per comte une fiebre absorcionista de parte del
propia o en representacien de entida- ',oder,00 que postula, mediants el te-
d. y M.P. de Prmien euoeunuuut, rror atômico, 15 dirigencia absoluta
cuales scan los caminos par dende de los destines comunitarios, en obe-
orientera su politica la nueva Adird- diencia, claro esta, al poder omnimo-
nistracien Nixon, frente a la gerna do y omnipr.ente del ego. Enfren-
de problemas que gravitan sobre este tado a este orMnoso principio natu-
hemisferio y las mue graves que Con- rai, pero rectificable, esta el débit que
fronta el mundo entero. aspira hacerse gra.nde y poderoso, que

Cuando de otras naciones se tenta, se enresion son et no menai ter.,.m.i.
muy raramente la opini. nuques Eco de los arrnamentos a uns defen,
mondial socle tomarse con interts su- sn por lu sobrevivencia, corne nacien
mo ni sien. ansiedad de penetrar na dependieMe, obedeciendo de igual
dentro las Oreau espectantes, dada la modo los instintoe egocentr.tas.
tenue influencia en el pla,no interna- th,e, e ghe hode
Mena/ derivade del proceso, uns net sots no lo hallariamns en las marge-Mette el gobernante de turne. Selo nes del Amazonas. Y mince como aho-
Norteamérica, boy, le cabe .te apri- tanin, nosocs, los one pensairu

( Zan.. mn enantes a.nu- mon en un mas alla rabat y expr.i-gios, tretas, sudores y sangre doms- namense ordsnado, nnannissine
made!) Y no hay porque mirer de Morgue lo de hoy, como venimos dl-sM.Yo Io que resulta evidente. siens°, no 055 00, de,orden

Miles de megatones de rune gin na' total y complete) nos habiamm sen-clear ecumulados en sus r.guardes ; tido tan impotentes, rechavando sindos eientas basm maritimes y aéreeS embargo par telsra y oportu.nistas las
estratégicamentedespaaamedas tiOr exnresiones que profiriô Haye de lael mundo y el dôlar como signo mo- .1.0ers no macho ,g
netario dirigent° dentro las finanzaS im debemos de aceptar el or-mentea.bonan y respaldan el poderio y me estatuido porque por el mornento (se-
Privileg. de que bernos beeho men- giin éll no existe otra cosa que 10
Men. remplace. Si el maestro que ftte Gon

Lu importante en estos tiempos no nniles Prado nenasi, sise, son
esta tan sOlo conocer en que base de que yens habria de constater el com
criterio opera.) la Casa Blanca set- portemiento politico de sus mas cons-
pecto de los problemas latinoemeri- Mmes discipulos,
canos relacionados a prestamos, leYm Que existen fermu/as destinadas
arancelarias, cuet. Y Mei05 de sut suplantar el presente establecido tan
productoS de exPortecien, que Ma de- solo pairie ser negado pur quienesnero de duda, y pur sobre tala otra del festin estatuado andan en su tor-
cm.idermien eerian seins oe0., in- no medrando como si si se trataranegablemente, lo que PriMeria, cle une merienda de negr..filen. los intereses de los acaudale,
dos de este parte sur del Continente,
como rnedio de impulser el desarrollo
de estos pueblua y, su.bsiguien.men.
te, desarrollar, atm mas (icor. .!
los bolsillos de 1. dueri. de las ha- SOLIDARIDAD INTERNACIO-
ciendu, de las minas y de los indus- NAL ANTIFASCISTA
triales manufacturer00 subdesarrolla-
dos, sino que, no negando su imper-
tancia, la fundamental estriba en de-
sentrafier el fenemeno pOr el que Se
genres, escalonadamente, la rade yes
mas critica y per tante cade vez nuis
mines. y criminel competicien a,

mamentista, por mor de la no menos
detes.ble competici. econdmica.

En base a este problema alta.mente
conflietive es que nuestro desdichado
mundo hace sus cabales en visperas
de que los nuev05 dirigentes habran
de instalarse en los ouest00 donde
moran 1on mayores pellera pare la
hurnanidad y que, no per flamant.
y republican., habian de resultar
rem. ni mejores.

Existe haste aqial, en mater, de
competicien y de luchs o guerre frts
un0 tenclencla rare es todo un des-
mentido mantes frases cliches y or-
ganismes creados dix que Para
Me une pas cligna y durable. Y
tendencia, corne . de dominio trubli-
on, data de /ejos sin que los nous,
élites gobernantes de turne ni el pe-
ligro de muerte total que nos acecha
han sido cap.aces de d.orbitarlo. Hay
raz1n eMonces para ore.), dadas las
circunstancias presen.mente negati-
vas, que la nueve Ad.nistracien Ni-
xon, de texture politica igualmente
repelente, eratare de entumeCer, de-
jar inerte la cMenturienta, termocé-
fala posture de sus antecesores?
pensarlo croulera, Y no pur el hecho
.politicamente trait/natice cuya herlda
dejada abierta pue el partido deme-
crata resulte ahora, con la venida de
1m republicanes consider.lm mas
reecelonarios que sus contendientes,
(no sabemos verte la eliferencia) de
mes opcien para agrandar ego herlda
misma, pues tante los unes corne los
tros, no hacen otra cosa Mie Obedec

cm) a un mismo inter., un mismo
postulado, u la filosofia del condonn-
rio sobre ma borna mitad del monde
capdtalista, dejando la otra rnitad al
libre albedrio de I. hombres myo
sistema es el totalitarisme con pria-
cipirn burdamente, fatuamente deno-

socialistes.
He aqui, pues, dooderooticalaeeal

tragedia porque no vernes medies
nees, disuasivos (dentro el presente
«orden» competitivol humaMstica, y
&Marnent° capac. de glaciarirar tan-
, energia pr.. a vomitar...

Se nos halle, si, prepotentemente y
estzipidamente mlemas del poder di-
suasivo que representa la bomba Me-
ntira y el arma microbiolegica frente
a las otras armas del mismo tipo en
poder del enemige. Si le Unica sall-
da de etc contexte sin tragaluz test-
dicte en ests concepcien aberrante y
criminel de los problenms sociales y
riumanos, mobre humaniclad!

Numa como esta nez se habia sen-
tido tante horror Une m'as que pro-

HAURICIO CRASISTOr4

tIN OEINITE

tMflGINfltIIO

ENTRE

Carlos Kars Illlgnel Baknnin

ROMULO L'HAVEZ

A teslas 150 secciones, amigos y
simpatizentes de S. I. A.

T'octavia tenemos un Mimer° ele-
vade de Por.cartes dispuestos para
su envie inmediato a todos cirant.

soliciten, seguros de que aquellos
que se interesen cor sU edquisici1a,
quedaren complacid. par su 01111.
dort practica, su a,oabado perfecto
la modicided de su precio.

STA., companeros, precisa fluet.
0m concurso solidario. Ayudar a
S.I.A. es ayudarse a si misrno, y es
ayudern. todos.
Pur et Consejo Naciosa/ de 0.0.4.,

Victor FrOneisco

Nada mentis que un humanismo

domiciliai y socialmente considerado.
Este en cuanto a la teoria del depOr-
te. Pero vearnos ahore. la praxis, ce.
Mo dicen los cultiniparlas,

Si resulta incongruen. decir que el
doper!e es trn humanisme apreciando
al primero en su genuina

/dune haberi que calificer l5 00e
realmente ocurre con la Practma
mismo a. escale universel? Con excep-
ci. del alcynes en /os que se respe-
. Mortes principirn caballeresc., pe-
ro sin olvidar que en elles los parti-
cipant. no pueelen Reger a una con-
front.i000 fisicamente hab.., 1m
demes son escenerio de verdaderos
campos de Imtalle. Con respecte al
fütbol, que es el esPetaculo maSivo
por excelencia, considerarlo un hu-
manisa.. algo peor que un sar.s-
mo: eu un crimen. No hablo del bo-
zero, al que siguen también grandes
multitudes, en el que las regles con-
sisten, por si misrnas, en vapulearse
mutuamente dos hombre, dicen une
con cierto anse y técnica que no Pol
eso excluyen el salvajismo y la bru-
talidad hablo de los deportes en los
que los protagonistes, si sufren un
encontronazo, o es casuel o se debe
a la inercia del impulse adqmricm,
pero siempre y en iodo caso sM male
intenei6n, es decir, con toda deporti-
vidad. Pues bien, en /os campos de
fütbol (pongo cor ejemplo) °carre que
el hombre va en bus= del hombre,
no de la pelota; ocurre que, contra
toda deportividad, salir ven.dores
sea como sea es la meta proPues.)
ocurre que el arbitra prestonado, so-
borna. o amenazado, sanciona las
faltas segün la fuerza de estas impo-
siciones; ocurre que el püblico, corne
atacado de une subite vesania., voci.
fera al arbitra se pelea 00500 51, se-
., al campo, lanza botelles, piedras y
almohadillas a. le vez que usa un vo-
cabulario que harle, enrojecer a un
carretero; ocurre que si ambos emu
nus contendientes pretenden ganar
contra viento y marea, miro tenta su
mode con sus seguidores y fanatises
desde las grades, de donde se gigue
una pavorosa ampliaciOn de la 00.
01000002e; °carre que ese hombre pa-
rober e innominado que veines d'a-
riamente peser a nues.. 1000 Y que
no tiene valor para defender sus mes
elementales derechoo a viole frente a
sus exactores, de pronto le vemos en
el campo de fütbol convertido en un
energnmeno, dispuesto . a insultas y
hasta mater: °mure que ese mismo
hombre que atraviesa por una evi-
dente penuria aconemica, no tiene
esernpulo almmo en pagar unu en.
broda mye valor es la tercets parte
del sueldo minime .tablecido par el
franquisme, y a veces casi la mit.
oeurre que todo e/ emporte este some-
tido haste la raiz pro la venalidad Y
e/ mereantilismo, que se dan primas
fabulosas a los deportis.s si sonar
tel o cual partido, que es conio

(Viene de la Pdenrc citer a la desintegreeien fisica del
contrario: °mue que todo es suris-

negocio Y Pue..
Por ese cuando ointes decir por la

radio y la televisidm que May que xi
cor deportivamentes nm quedamos
pensatiYos y un tante desconcertad..
/Que es vivir deportivamente? 0h 000.
0:0000 las reglas competitivas de /a
sociedad ampliandolas 01 deporte; es
machacar al contrario, dendele la
mime al final, aunes00 antm le haya
quebrado uns Mer.. es ulule azeca-
neado entre el trabajo y el depor.,
sin .pacio para m.) es ester pen-
dient. de unos cuantos hombres ideo-
Mai. y socialmente neutres, ...da-
Mes bestias que cobran sumas fabu-
lasas no sqlo permitidas, sino alenta-
dos pue el proMo Estado; es caer en
una de tantes y tentas viles servi-
dumbr. que el capitalisme sutilmen
te nos ofrece. Nada tenemos en con-
tra del deporte en su nuda pureza; al
contrazio, lo enaltecemos como ado-
res y espectador., siempre que no
sea utirizado para fines inconfesables.
Pero si alguien creyera que m00000.
mol en cuanto a los métod05 usados,
nos remitimos al informe conjuMo de
variOa mddiruo aparecido estos dias
y en el mal se pore de manifiesto un
recrudecimiento de los traumatismes
pue lesi., muy- diferentes a las sim-
ples distensiones ligamentosas debi-
das posiciones violentas del proPio
jugador, asi con00 une severa ciron)
lue de la °Mme./5 -General de Seau-
ridad para reprimir Ioda violencia
con el meramo rigor. Pore este es
otro canter. El deporte, en Espar.,
con vielencia o no, eslt cumpliendo
con el cornetdn propuesto par el fran-
quisme Y ante esta pa.noramica de-
priment°, hab/ar del deporte conne un
humanisme, vele .nto como decir
que en Biafra ester jugando al aie-
cirez.

JUAN ESPANOL

MI DECIMA
Cuando yo coin le pluma,
Se me nubla el cor.00

resuelvo mi opinien,
huyendo de la fortune.
Pienso que el cielo se /mode
y que aplas., al proletario,
pienso, que ExIo es calvario
y que la terra se funde.
La tardanza solo siento
de ver mi cuerb,o aplastado,
el mielsbu esclavo incendia.,
y la carne humana ardiendo.
Si fueran mis pensamientos
Ms que el munclo conqMstaran,
veriamos el mundo ardiendo
en continuas Damer...
Por ver si en la implanta.Oo
de otros concept00 contrari.,
pudieran nacer de nuevo;
stems mas humanitarios,

Pérez Causa.

LE COMBAT SYNDICALISTE

ANTENA «Después de manifester en la Un,
versielad, los estudiantes extendicron
su campo de acciOn a divers. par-
tes de la carda& parendo el trafic°
en el paseo de la C.tellana. Algunos
gruPos se mener,. en los autobuses
Y en el 5deS6 gritando: « ;Franco.

FSTUD/ANTES «SUICIDADOS» do de excepciPn irnpuesto al jefe del sido condenaeles cuatro jevenes espa-
Esta. paralizando soda posibilidad 001m que van de 12 a 25 ailes, 'ePARIS (OPE). Figaro» del 27 de r.ccien peoular, facilitaria la so- toda une serbe de tentatives de ineern- YD'D tesson

une crenica, del senne Geor- luciôn del preblema.» dio, entre las cuales figura el dam
g. Dupoy. Se refiere a le fuego a,1 edificlo de la Universidad de

nT..a al nas mi
.. los

anossas por
sella

hebeerm
r

enus.
Es-

m.uerte del 000000000010010..te madrileho En- LAS 3011 PERSONAS DETENIDAS Madrid. Se /es acuse de haber corne- s00001.ni. .0e ene indrispagu
cloue Ruano y die, «Race dos ados. EN MADRID PASAN A 5.000 tida crimenes de «terrorismes
el primer° de febrero de /067, otro es- bot una misa de requiem per el cas-El tribunal militer condene a 25 eisin ceseenn, le ieeciennitudiante de la Universidad de Madrid LONDRES (OPE). «Se calcula mies de prisien a Leopoldo Redruello, ries ....man, esisiiense ci onnisimoria en 1. mismas eircuns...ncias mie ou os 00000050050 han sida dete- de 19 aft. de edad, acusado de orga- Eeennnsex Eues, et neners, ,se tireba por una, ventana para /mir rades en Madrid dmde que se 0e01ar6 nizar un «frente revolucionario» dede los policias que iban a detenerle. el viernes 00,0010amtado excep- estudianies ends incendies. 11a/ba, el comte de Casa, Rojas, Nieto

»Los hech. se repiten. Coda una ci.» en todo nais decia «The Juan menue. Tsin., se 000005, rue Antünez y Blas Pinar.
de las dos muertes 50 inspi.xdo in Times» et 27 de miens, 00 despache condenado e /8 anos de prisien An- 310 QUE HAY QUEmisma emocien y la misais indigna- de su corresponsal Peler .Strafford gel Ayala, de 18 arlos de °duel a, 15, RESTALIRAR 0 INSTAURARcien en los medios universitari. para . Se sabe tombés que han M. y Ernest° Alejarin, de 20 aftos, a /2. rira Es,,,AEAcon las fuer.. del orden. Hay uns preetica.s detenciones en Barcelona, rodes son estudiantes.

LA REPUBLICAMferencia sin embargo, en 1,6.7, la si- Bilbao y Valencia, y se sapons qUe se les ha juagado conforme a unetuacion social era tirante en extremo no han fan.o detencion. en 000. ley sobre «bandidaje y terrorisme» pARLs, (opE. al profesor 0100-y tenian luger manifestaciones de ex- Partes.
une rue Pue.. nuevamente en YigEr dio Sanch. Albornoz ha heeho la si-cepcionm violencie. Hop dia, lu situa- 50o que no parme saberse fuma de par el gobierno del general Franco en xistecouves relativamen. calma. Y500, los cisculOa oficiales m le causa de agosm del ano pasado. El Colegio de cEs oile enie, ne.sin embargo, los disturbies me han que e/ 00010010 haya impuesto uns stioged, de Madrid aprobo la sema. iceidsi pendes, seense c.Esi,enn. ore.

seguido a le muerin del estudiante medida que tiene loto el color de una na posada el hocco une peticien al inis. d,Ruano Casanova, los que han deter- cris. nacional. Posas son las perse- gobierno para que se made esta sec lob soles uc su moeroy. Lus ylunmminado el estedo do excepcien en to- nas que creen que la existencia del y para que todos los crimen00 se juz- inenneciscns sisen nexininni. edo el territorio pue yez primera des- régimen es0ab4 amenazada «ose la re- mien en Espar"yu pue tribunal. civi-
Puén de la termina.. de la guerra vuelta estuMantil de estas Ultimes se- les, taurer la MonarquM. liebia ante.
civil. manas, Los ohservaelores se inclinan 10 Tribunal de Orden püblico con- dos cou cloues realistas: las carlistes

»La explicaciân dada por el porta- mas creer que el Gobions.) ha tom.- der. ayer a un obrero espano/ a trot y 1. alfonsinos. Iloy hay trm, par-que a las dos tradicionales ha yenideyrs del Gobierno seg. la mal esta do .1 decisien respondiendo al d.- ati. y medio de carcel por distribuir andines, iiene nnssnadecisidn habria sido adoptada para contente reinante entre 1m elemen- propagande de un sinMcato socialiste. in eeniinnc,sn sei rés, ene heyreducir das acMones minoritari.» de tes mas consevadores de/ régimen. clandestin°. La policia de La Corn00
gobierna a Espana, Los tres gruposestudiantes, pareo bastante engano- Un trate ,,qui de 105 que ,e 000m hadado a conocer 00 detencien de ,speren 10 orerama aperture de lasa, con tante mas motive pop cuanto fuera de si cuando los estudiantes un sacerdote catelle° acusado de ha- si., sel xansmo.el mismo comunicado del ministre exhiben «slogans» m004ms o trots- ber distrib.do propagande «clandes-

de Informacidn declaraba: «Gracias a melon, Estas gentes montan en cele- 005010 de n.he. Mucha. veces hemos serialado el
Dlos la, sari0 social y politica del ra cUando al generel Franco Se le n. tremendo error histerico ctue consti-
pais, es excelen..» ma esesine y en cuando, como aceba ApERTURA Do CARCELES lui tante la restauracien como

de suceder recientemen. en la HACTA ADENTRO instaura... la Monermda en Fs-
SITUACION DEL 001 oc versidand Barcelona, se errance pana, corrid. ya dos tem. del si-

_ . . glo XX. No comprendem. cerne na-su base un bus. del generay Franco. pARIS, (OPE). EU bMetin Mana
Si ejército comienza a interrogarse ...Information Latines 05101101 el 23 ``t7

sobre las consecuencias de su lealted Y SIGUE LA BARAJA LIE REYES de enero el siguiente despeche fecha- dir'fenr.ine'C'nnnediieniceentrniener s0,11.0: pdeicnit.

Lem en' ys'TO" oduoo dcLicoinerne: ra."1: r i: LONDRES. (OpE5. The Daily Te- do< Ochoou 'estudian.s de la Univers, .na.rcti'?"n' ruedes ereienneset.
reelona

M
se 10001010seriame00e '10005011» dedie1 a, I. &cent...entes dal de Barcelona, entre 1. males 700seiee'njjerres'elUennran's'oectnien, ne.omico

de las represiones que él se exigen Ultimes de Espar, dos top 00 Y se encuentran dos muchachas, fueron nes y ecomprornetiendo su propio destine po- un titulo en el centro de la primera detenidos el dia 21 de enero por 1men Espanc no.litico. Pagina eue 0.1 principe incident. del 17 de enero. La poli-
Habria que relacionar con estes cal- Juan Cari. «Rey en Abril». Une de cia tiene orden de deten a 14 estu- %Malet. isiisteima......cle

gencias actuales del ejército los rurno. las fotos public.. en el centre de la ,nanien. Eni.,ecsnind, ins i)ieicu)s..o0quoecienoto:e);i).07crea;,Z.). EY"
res de golpe de 000010 que haman mimera pagina, sobre el titulo eultades simien cmyadas y maton
eirculado en abril 11100mo. cado, reproducia una manifesta.uol guardedas pro impor05 tes efeetivos

»En esta época se habia temido Una de republiemos espenoles frente a 15 de policia. 0000 la Escuela de Estudios
oeupmeiOn del p.00 por parte de los Embajada espariela de Londres, situa- comerclales, los estudiantes han cele-
geneml. con motivo de 100 distur- da en Belgrav Square. El Pie dei.: brado uns msamblea libre»,
btios ocurridos en el Pais Vasco. L. «Ilstudiantes y trabajdores espenoles
generales al parecer, habrian impues- Prot..00 contra el r.d.en de Fr..' AUMENTAN LOS
to al general Franco un sucer, co y la declaracien del estado de emer- MustaIDNARros

»La mcena fracase entonc.. Pero gencian. La otra fotogrefie. MME.-
hace quin. Mas uns querella entre de en la pagina 10, presentabe a Un Por orlon de 19 de octubre de 1968
el conde de Barcelone y su hijo Juan polie.. sujet.. a une muchacha se reorganiza la Subseeretaria, del mi-
Carlos, planteaba de nue, M proble- manifestante y dee. su pie: sUna nisterio de Educacien, a base de 27

Juventud y rebeldia
(Vlene de /a pdgina 4)

cisme reinante en Espafia 10 000000.
Men Y .rversidad de los elementos
que Io sostienen, en nada nos ha soi-
prendido el «esta. de exce.ion» de
que .nM se habla. En ello no vemos
nada nuevo. Las medidas tan extre-
mas y que tante cornentario han mo-
vido, no son. ni mes ni men05 que la
continuided 00 0» que viene ocurriendo
hase ya mes de treinta y dos alos
en el reinado de Franco.

Eso .1 fuero de los espanoles no
ha sido otre cose 000 00 engane bo-
bos. Nache que teriga algo de con.,
miento lo pudo tom or en serio. Los
espenoles, desde que Franco domine
el pais, no han Mnido otros derechos
reconocidos por el Estado fasciste,
Ose el de peser hombre, subir tortu-
ras, aguantar toda el.e de vejame-
nes y morir cocote a los piquetes de
ejecucien en plena via pùblica.

La cran tragedia del pueblo espa-
nol no ha sido todavia bien interpre-
tacle en lods su emplit.. 00000 00e
ser tan inmensa escape 015 compren-
si. de los dem50 pueblol del mundo.
;Ah' estriba la causa principal de tan
enorme martrologio!

Se dice que han 1110 unos mentos
genendes reunidos 10000e exigier00
nI metador que proclamera las disco'
01010005 tan dreconianes. Tampoco

revela noua nuevo el que I. milita-
res .ten de acuerdo con su «caudi-
llo», que lu apoyen en sodas sus ma,

por la muerte de un estudiante que
la polie, dice se suicide durante los
interrogatorios, hicieron en Madrid
elgun. manifestaciones .porâclicas
por secundo Ma consecutivo. Evertm
destacamentos de policia de servi.°
en terrenos de la Universidad man,
pincer. repidamente para disperser
a 1m grupos que rite., «
asesinos!» Varies manifestentma
ron derribados a porrams, m'entras
otrrn hacian mol ensordecedere /a
protesta tocando las bocinas de sus
autom.iless

«The Daily TelegrelMs, de Londres,
den, el mismo dia que .los manifes-
tantes fueren unes dos mil, que la
Policia core a pou.. para disol-
ver varias «reuniones ilegales» de los
estudiantes, pero que la maYer meni-
f.taci6n del Ma tmo lugar en la
Facul.d de Clencias Ec006mi000, a
la que pertenecian 1m dos mil mani-
festantes senalados. Se tratalm, al
igual que otras manif.taciones ante-
how., de protester contra el vexe
dicto oncial de suicidio sobre la
muerte mfricla par un e.tudiante
Ion esteba siendo iMerrogado par la

nifes.cionm. Maxime estando todos
compromet.01 para 110000 000000 tan
nef..

Si 1. generalm todos los ga/onea-
dos espanoIes no actüan contra el
pue)", trabajador, 4ceSno van a de-
m.trar su Meer., su .trategi.a, su
ingeMo militer?

Espana ha si50 siempre esclave de
/a cesta militer. La men.lidad cas-
trense ha representado en todas las
épocas el freno, la conspir.ien cons-
tante contra todo v.tigio de libertad.
Su mayor gloria ha sido travé.s de
todos les tempos 000001000 funda-
mentandose en la imposicien, en el
despotisme, en la humilia.. Perm.
nente de los humildes. Con festines
de sonore lien no sus cerebros enfer-
mes.

Vo lo evidenciô bien elaro une de
sus mas grandes repr.en.ntes, el
general Astray, cuando
frente a Unamuno en la Universidad
de Salamanca ;Muera la inteligen-
cia 1 ;Vive la muerte! Agnel terriMe
grunido de ja.li enfurecido, puso de
manifiesto 00e1 era el propOsito que
traian los conjuraclos 1 Terminer con
lods lu que representase 00050 de
libertad, de culture, de decencia y de
humanisme.

Para amedrantar el espiritu de los
estudiantes se han cerrado las univer-
sidades en varias capitales espanolas,
En Barcelona y otros lugares se han
concentrado tnilitares y falangis.s
para jurer su fidelided a la bandera.

El hombre
sin brùjula

ma dinestico, sin que el Jefe del Fe- inanifes.n. suje.de Pm' la Poli- secciones y tres entidades autenomas.
toto ,e oronuneiase en nrcem sem cm clespués que 100 est.... Y 1. El incremento de funcionarios sobre
tido. trabajadores espancles se menifesta- los que la Subseretaria disponia al

asis. ahora a un desquite de mon frente a la Embajaela de Espar. hacerle la Ultima devaluecien de la
los generales, que cogimdo la 00551500 00001010 banderas republicanas 00000' Peseta no licou al 26 cor 1000, seg.
al vuelo, qMeren aProvechame del tend° canciones de la g-lierre. civil. los calcules de Ms entend.. en la
arnbicnte de ambignedad de la coyun- Se p0000010 una ruche con la policia matetia.
tura para mente, amire son firme. cuando algunos manifestantes inten-
za, asunto de la su0e1i100 01 esta- 0000 penetrm en la Embajada para PROTESTA 1601?

Peel, la desti.cien del general Fran- El, ..S,CCIDIO» DE
001 ESTUDIANTE
P010000 de la informacien de «The

Daily Telegraph» decia entre otras ce- PARIS, <OPE). Marie »Inter-
usolu national Herald Tribune» public/ el 23

3E5 principe Juan Carlos, nieto del de enero siguiente informacien:
ey A0000000 XIII . probable que ara «Vasios cientrn de estudiant.
.oronado rey de Espaim en 50001.la Universidad de Madrid, furiosos
ve en Madrid con su esposa, la min-
esa Sofia, hermana del rey Constat,

lino de Grec.. Se ho delarado en el
/mis un estado de emergencia pur es-
pecio de tres meses. Tengo entendido

dice el corresponsal Jonh Ridley
esde Madrid que a la terminacien
e este periodo de tres m.es, el go.
eral Franco renunciarà a su cargo
entregara el Poder Principe.
10010 ml ano 1947 se delare que Es-

.. seguia siendo une monarquia
ue 51 5005001 Franco designaria a su
ucesor. Don Juan, pretendien. al
rano e hijo de Alfonso 01111 no ho.
ido mima un favorite del general

Franco, mientras que el principe
Juan Carlos qUe vive desde hace
n Madrid, este, considerado por el

general Franco corne su sucesors

VARIOS MENORES
EDAD SON CONDENADOS

A LARGAS PENAS DE PRIS/ON
EN CONSEJO DE 001E5050

LONDRES, (OPE). «En consejo
e guerre, eelebredo en Madrid de-
ia «The Times» el 33 de enero en un
espeeho de la ogeneiv Reuter iMn

simbolo de tante ignominie, 001
0000001010 0001110.France. Diseurs. or...
dores, llenos de amenezto han tan
zado los unos y los otros. Se manif.-
brou con esa arrogancia, con la so-
berme y. el orgullo que lesearacteri-
sa cuando se diriger a.on pueblo in-
defenso, abandonado 01m brutalidad
de sus opresores. No gritarian con
tante altivez si se encontrasen en
igua/dad de condiciones con el pueblo
que explo.n y atropellan.

No obs.nte, el 1510sto del cruel dic-
tador sali/ dispmado por un balcen
de le universidad de Parcelona. El
...tent° crece cade dia mas. La
lucha contra la tirania se abrecienta.
El escandalo atravi.a tocias las fron-
-.ras. El pueSo entero esta en ten-
sien.

Los emigrantes espenoles en Franc-
fort se han solidarimdo con los qUe
luchan en Essen, a consola00 fa0
cista de Franco y otrOl lugares donde
se cobijan agentes del regirnen tan
odiado han sentido la disconformidad
el repudio de los trabajadores. En
QUm paises también han habido 10e.
Chusen solidaridad con los estudian-
tes y con los trabajadores espanolcs
en Iucha.

iVeYa. nuestro °moere.. saludo
hacia toclos los que se PreecuPan Eor
la libertad de nuestro pueblo, por
libertad del num. entereb ;Confian-
ce en la juventud rebelds. y digne!
;Adelante!

HERALDO

Espaiia
LOS CAPITALES EXTRANJEROS

AUMENTAN

MADRID La Socieded Perme
(aparatos para depuraciôo de algues),
ha aumentado su capital a Si mille-
nes de omet. con 80 por 100 de par-
tieipacidn franc.a.

La «Bas], ElspahOla» (Productos quo-
mic.) con 75 ple 100 de ...Ma-
cle0 alemnoa,oaSum500dOomlns.
pital a mil millones,

La Renker Ben. Espar., (PePeles
especiales) con 78 pop 100 de parti-
cipacien francesa, ha aumentado su
capital a 100 millon..

También han aumentado su capi-
.1: Faese (aceesories de velncu-
los), en la que Francia. e tienen
el 77,3 por 100; La Faema faparatos
e hosteleria) con 90 cor 100 de ca-

pital italiano., la Telemecânica Elec-
tric.. (aparellaje para autornocien)
cor todo el capital franc.. Se ha
reado la Cornelius (refrigeradores)
on capital americana y la Hispano-
lemana Mercedes 0001 000 .1 pur
000 de Alemania.
coi Economista» comenta. «la inu-

itada frecuencia con que paSen a
manas extranjeres las ernpresas mon-
tedas con sacrificio de capital00 espa-
fioles y comprael00 con. en una al-
moneda, favor de les desvaloriza-
iones 0 pérdida del poder de admii-
ici0n de le

Decia la revis. «El Cierv001 en di-
iembre pasado; «Se debate Y aPrueba

Col el seno del Consejo Nacional el
Estatuto Open'. del Movimiento.
Desencanto en quien..peraban une
nmyor aperture, asociativa. el Esta-
uto mentene, como dice era», «la
fkrm armasntm burocratica en que
dl 0000I000000000 encerraba lu .501
avecilla de la represen.cidm. 51 000.
s01050 Valere Bermejo levante un
revue. al acuser a. la creusa dota.
er 000011110 totalmente negativa» y de

FERILEA ARMAZON
BUROCRATICA

creer que el problema de la diseri-
min.ien racial tiene su manifmta-

mas destacade en ominoso
hecho del asesinato de tres negros
cometido par el gobierno raciste de
SUdàfrica? ,Acaso se ignora, que la
discriminaci6n racial es de use gene-
ralizado, que tiene mil formas de

como el antisemitismo
ruse o la persecucien negro en Esta-
dos Unidos que simboliza su mai-al.

mes destacada? /Es que pue-
de dejarse de lado la existencio de
una discrimina.cfl contra la libre
eopn00000lpc001000de eseritores ru-
ses), la discriminacien ideolegiee,
politica, econemice...? 5Es que el
num00 delle seguir saciando su ses
en los abreyederos de coca-co/a, de
vodka oucagda bendita, en vu de
hacerlo con ague Pu. Y ne contes
minada?

1E00 aras de que leyes divines o te-
rrenas debe ver el ser humano, en
tode cies° de elementos
a un hermano, y en cambio inciter
al odio y a la Moreno05 contra quien
no crea que Marx debe ser nuestre
padre Adan? ,Por que sigue en pie,
en pMno cincuen.nario del golpe
Estado leninista, la persmucien de
Meta persona y de Soda ideu que no
sea /a de la estatIficacien sovietica,
/Es que es tan indiscMible la bonda-5
del burocratizado régimen ruso, para
11e000 O5gl011000IOI1000SOlbaO 0000'
cal de la humenlded? /Es q. al pue-
blo sovietico no le interesa opiner
acores del caos en que se debate su
econornia0 101 que los trabajadores y
carn inos u os no tienen dereche
O juzgar s quienes les .quilmen y
oprimen mec/lente el terrer ejerMdo
cor el 000000 0-00 que deben coma-
grar sus codas, generacien tras 0000'
000000, 00000000 e sus spadrecitose
1Es que SeaS0 eau no es discrimina-

En fin, precisa user el raeiocinio
para dejar de /lacer de .o de feria,
para dejar de hacer el juego a los
ntereses del imperialismo internamo-
al, Ilemese soviético, yanqui, chine

vaticanista. Dediquem. nuestras
fuer.os a combatir la trapaceria gu-
bernamental. Bay que Procurer ho'
Ion 00 esfuerzo para que intestins
ircunvoluciones cerebrales no corres-

Pondan a 1m llarnados de Wall
Street, del Kremlin, de Peuhl o del
Vaticane, y si a une estructura emi-
entemente revolucionaria. Para ello

es necesario no dejarse encasillar en
alidad de permes al servicio de ln.-

reses bastardos. Nada de Supedita-
iones a Johnson, a Mao, a Breshnev
i a Paulo VI, el esfuerzo debe diri-

00 ploobtond, al 10500 do 00e Obombres
y pueblos alcancen esta meritoria fi-

alidad.
I005e1 VIADIU

ONVERSACIONES
LIBERTARIAS

OmIscule de tes. escrlto par el
ompariero Juan Ferrer, Imprmcindi-

ble para Intervenir en la defenea
a ConfederaciOn y de las ideas liber.
arias, con sintesis 0e1 pasado, e/ pre-

nte y el parvenir del anarcoeIndl,
alterna. Presle del follet°, 1,50 fre.,

la nota predominante. Es natu-
rel y Mem que asi sea, dado qUe el
hombre, cada vez mes mixtificado,
este perdiendo une de los atributOa
basic05 que le debieran caracterizer,
su autoformacien integral Fa tante
la deformaciOn ética y moral que su-
r., graci. a. Propage.. interesa-
das, tales mine la supeditacidn a diC-
tadores, a partides politicos, a buro-
oracles que explotan al Estado en su
provecho, mientras menospreCian y
deforman toda manifestacien de per-
smalidad, todo mante enaltece al
individuo, que es nmy dificil que éslo
encuentre la ruta de su destino.

A la vey, es tenta y .n dmmatica
la sujecign violenta del hombre al
cinico y brutal Estado, que no nos
resulta muy fantasioso ver en el jac-
tancioso «homo .pien. o en el
amargado «homo econemicus» el fu-
ture drome fungus, sin clorefila,
preferentemente asexual, par esporas;
parasitas, viviendo sobre materiso
orgâni.s en descomposicien, con su
respective micelio con que absorber
los element. °reniem nutritives que
existen en el inedio. Es deeir, si otea-
mos a nuestro alrededor podremos
ver que no se requiere de mucha
fantasia para observer la impoten.
cia en que se 1e601e0, aun
de los resuelIm a no entrer en cliche
cl.ificacien, y cuanto mas no acom
tecerà con atméllos que incluso lu
perciben con una especie 0050005.
faccien masoquista.

Por 00000m antecede, no es cma Ja-
ca que el ser humer., ant. de pro-
nunciarse, se acestumbre a la refle-
x.. Pormamos, 000 ejemple, 01 0000
de la discrimina.. 10000050 de
que viene el que se nos quiera mol.
I00000100000, perversamente hacer



ante el espejo
orienter a la opinion nal revés».
apun., «Si es sefior ministre de In-
formacion no es capez de consegtiir
que la verdad se dira en los perlé,
clicos de Espefia, que nos lu advierta
para que enfonces busquemos otra so-
Melon». Retrato de un celtibero; un
falangista.

DESTIERRO Y
CONFINAM/ENTO

SAN SEEQSTIAN (OPE). uns
carte dirigida al Obis, de San Se.
bast...n, Monsen". Argaya, desde su
confinai-nient° de Purchena (Aline-
ria) el 25 de diciembre, por don Juan
Maria Bandrés, une de los Ores abo-
gedes donostiareas que han sido des-
teniados por las autoridades franquis-
tes, se explican las cireunstencias de
la de.ncQn y tras.do al loger de
confinamiento en el otro extremo d°
la Peninsula Ibérica. Heu-Os recogido
de la carte las partes que considera-
mos mas importantes, (El Oeben,
dor Civil de Galon.. dice la car-
ta del seri. Bendrés , en
nain agidel 22 de los corrientes ha de-
ceetado, al empare de las facultades
Ourle confiere el estado de excepei.,
mi confinait-tiento en Purchena (Ai.
meria) durante el plano de vigencia
del melba do estado de excepciOn.

En cumplimiento de tel medida,
fui detenido per la Polices en mi do-
micilie de San Seb.tQn en /a madru-
gede del dia 23 Y juntemente con
otros dos entrafiab.s compener.
con cuve coincidencia me homo
Condtkido de modo inmediato al lu-
ger senelado como mi obligada resi-
dencia, donde llegue en la .rde de/
dia 24, después de Paser la nonne
los ...sas de la Comisaria de Cor-
00100 Ni que decir lieue que en Pur-
chenu, a mi Ouganda no conocia abso-
lutamente a nadie...

Ignore oficial y oficiosamente /as
causes y razones que han determin.
do la adopcien de esta medida. NI ver-
balmente ni per escrito se me ha he-
cho indicacien amine sobre este Par-
ticUlar.»

LI B E RTAD
SFiGUN

la, auto l distincion de Erich
Fromm, en su con.ido libre
El mie.° a la libertad, existe

ana «libertad de...» y une,
Para...». La primera, aigu on la am
sencia de Ioda coercion exterior; es.
digemos, la vertiente social y nega-
tiva de la libertad. La segunde, ex-
press la epetencia intima y, iras Clin,
la voluntad de r.lizacion que se tra-
duce en el hecho; Cola vertiente in-

dividuel y positive de La nbertad.
Bien este que el peasaiment0 Pue-

da expreserse libremente, sin ester
sometide a trabas o censuras previas,
Sol del Estado, ses de la opiums 1/0-
bina, pero lo primordial . que exis-
ta dicho pensamiento. No se trate,
simplemente, de «decir», sine de te-
ner 411go nue &tir».

Por lo demàs, la ausencia de
liberted externe, no siempre supone
un freno absolu>, para la libertad
interj.. Despues de toi, no Pot.-
mol olvider que la Rus. zerista, por
ejemplo, se Mo una 101000 ii' PI&
rade de novelistas, dramaturges, en-
sayistas revolucionarios
el/os opuestos al régimen imperan-
te que conmovi6 a la conciencla
universel en las postrimerias del si-
glo XIX. Bonncc fueron las prisio-
nes, los desterres a la inhospita Bi-
ber., las barras levantadas eu toc1
la vaste extension del imperio... 0v'
001 la tells expresiOn de Castel.,
no ce-an cadaveres 100 que
(050, linosino simien.; Semillas de Idem
...mulon y gener.., cuve terce ger-
rmner hacia vacille el trono secular,
donde el asustado sac espunmrrajea-
ba de furia y de miedo. Frente al
absolutisme se erguia, line Y oued
vez, la indomable voluntad de los
epestoles de la libertad.

Pero el totalitarisme es otra c.a...

(Suite)

Pour nous, qui ne pouvons oublier que le milita-
risme a son origine dans l'exploitation de l'homme
par l'homme, et qu'il ne peut maiMenir sa domina-
tion qu'en entretenant ou en suscitant Parmi 1m
hommes des sentiments de haine qui dégénereM troli
souvent en violences de phis en Plus meurtrières,
nous devons regretter que les stigmatisation.s gui
marquèrent l'armée de manière indélébile n'aient
pas abouti 5 1 disperiton de cette institut on. Au
contraire, en dépit du Marathon Dunkerque-Bayonne
de 1940, qui n'est surclasse que par la fuite éperdue
des armées nationalistes chinois. en 1049, le milita-
risme demeure puissant et a même étendu ses em-
prises sur dm nations que l'on pouvait crOire plus
pacifiques.

L'appréciation clamas du courage militaire nous
parait .1flante. Passant en revue ses grenadiers
devant voltaire et Maupertius, le Grand Frédéric
fit cette savoureuse observation

« Ma foi, saves,vous ce qui m'étonne le plus? Cest
que nous trois, en ce moment faibles sans défense,
pui.ions être en parfaite sécurité au milieu de tous
ces pendards armés jusqu'aux dents. Cela est bien
extraordinaire, avouez-le et si je n'en avais pas pris
l'habitude, je serais d'avis que cela est fort risque.
En vérité. il faut que les hommes soient bétes

Que pourrions-nous dire de l'apostasie seuls de
ces politiciens qui Mont aucune Pen.de nouvelle et
ne demeurent que conceptions du passé? Sur le plan
économique, ils sont restés aux premiers chemins de
fer; sur le plan social, ils demeurent b la loi Le
Chatellier ; rien d'étonnant gains aient abdiqué tou-
te autorité entre les mains de la plus sanglante ty-
rannie que subi.e l'humanité.

Nue ! la Raison doit remporter sur la démence,
l'esprit doit vaincre la Bête. La volonté de vivre doit
Prendre le pas sur le déchaînement des forces du
mal. Si tous les diplomates et exper. avaient pris
pour organiser la paix le quart de la Peine qu'ils
se sont donnée pour l'empêcher de se faire il y a
longtemps que le monde serait pacifié. 12a, question
primordiale a été écartde avec soin de toutes leurs
délitkrations.

Le désarmement, condition absolue de le Paix,
niest jemeie ebordê avec la sincérité qu'il requiert.

BDIC

Pasién y muerte
de los esparioles en Francia »

STE es titan de 00 01 procer
libre de nuestra Federica Mont-

sens, que ampliado con nuevus do-
umentos. y.ene apareciendo en fo-
let. en «Espoir» y que una ves com-
metado la composi-
iiin para imprimir un nutrido vo-

lumen,
Picolo que «Pasion y muerte cle los

espaleles en Francia», padria ser
« oasien » en todos los candnms del
monde social con.mporaneo. Parque
si bien la gran rnayoria de desastres,
ode de la hecaumbe obdniva, tuyo

luger en sue/o Orxocds ; solamente en
loI tétricos campul de concentracion
de Hitler perecieron 12000. Ignore-
mos euantos en /os deman feudos na-
zis, en Rusia, en la campapa del
desierto, integrando la division le-
°ler, en la Resistencia, en todas
las partes del munie, Ocelle mue.
do despiadado e inhumano que se
retuerce como sanguijuela en une
constelacien de mentiras y conven-
cionalism. hipocritas. No hablamos
de los que pudieron saltar el océe,no
y radicarse en America, ,rque para
estes ,recene que mas bien se trato
de un traspaso, desde Espana, plane.
00 cor Francia camino del Nuevo
Continent,

Me lote eonocer el libre de Fede-
rica, primero en uno de los eue-
dernos que oubli.. la coleccion
Hniverso». Luego, suando la autora
pre.ndio fornm de libro, el
texte, mas completo, Ilego a mis ma-
n. con el fin de interesar en su
publicaci. n Americelee, 1000040 en
vadu de su fundadoe, compatie. Do-
//linon Landolfi. Alli quedd el manus-
crit° y no puede, decir si, per de.-
mina.. de autora, y editor, regre-
so a Francia para servir e.hora del
nu.. tento que aParece en « En-

».
Cor. todos los lecotres de «Espoini

saben, se trais de un documente fan-
test camente formidable. Fs ana acu-
acion brutal contra este inframundo

de/ delito organizado, de crimenes
cule-linon, donde /a juste'u no tiene

Menm espectacular, men. detorian-
te que el ebs.utismo cleisice, sus
meodos de castr,ion del pensa-
miento son mes refinad., Y mas
crueles. Ya no se conforma con im-
Pedir que 0 oiga la vos rebelde; mo-
che mas eficaz que ta,ner los oi.
dos, resulta ahogar el girl. e /a
misons garganta y, mejor
hacer innec.aria Per conformis-
mo iautlnntod de gritar... Para
conseguir este objetivo se moklea la
Plastica opinion püblica, Milizando
la aplicecion in.nsiva de los méto-
dos mas modemnt y end.re de la
publiQded: la edueaci. escolor, el
periodismo, e radio, I television, el
teatro, el eine, cc_; propaga.ndo
siempre la mima cantilena, la ver-
sion coca, /a verdad Monopolizada,
la consigna .quematica... Todos los
dies, a Ioda hora, incluse las decli-
cades al sueno, mediante la Mate,
ca invencion de le ProPaganda 000-
liminer o el infernal «levado de ce-
robre». Se Mstaura uns polie. del
pensamiento que, al camion., re-
quiere un aparato exterior, peso lue-
go se instala en la proplo, cal.. del
vigilado y 0000 unit eutomaticamen-
te, sin moles. chirridos, sin denun-
ciar la formidable presiie ejercida
silencio, en absoluto y pacifico sIen-
Do La novela de Orwell Dosas
es el sedestro anticipio de une ho-
rnanidad. que ha perdidn la apetencia
de la, libertad 55 absolutisme es un

Cl to.htarismo, es un cerro-
jo. V un cerrojo se puede aplicar à,
Iodas las pueriàs, aun a las democra-

Julian A. BEY

Diffusez
«LE COMBAT SYNDICALISTE o

asidero. Hemos conversado con el dls-
tinguido Manuel de Rivecobe E1-
100000, que es catedretico de Dere-
ohm penal meroa de si no hay, en
algon codigo, en ese alegato un hilo
siquiera para leventer un tablado en
cualqUier zona libre del planeta Pare
administrer justicia Rivarnbe me ha
d.ilusionado. Porque due que los cri-
minelm de este calibre son de tenor
juridico y no fisico. La Unica ma-
nera de hacer justiCia es inapedir
crimen.V en este estamos todos en
cualquier trinchera.

libno de Federica Mentseny no
es un libro mes, Es un relate vivo
de sucesos que parecen inadmisiblm
corne de ana dimension desconocida,
por lu aborrecible, por aberrantes, en
Ioda Europe, bain el régimen next-
falangista evtOOi100cILt0000, del
nazicomunismo ruso. No hay dire-
renciacion en trate ni geografia. Los
teleous recogidos per Federica inte-
gran el apabullante capitule extermi-
nador d, seres humanos. Y eso no
puede olvidarse y su proc.o no Pue-
de tolerarse,

juzgar per el numero de folleto-
nes apare-odes hasts thora, que ya
se cuentan 34, ese mater.' elcanzare
100 volumen superior a las 250
Pagines. Hemm sugerido s la autora
que podria ilustraese con los dibujos
de Bartoli en su album de Inc cam-
pos de concentra.. en Francia
Nada mas adecuado ni artisticamen-
te mejor ejecutado porque son el

-pellet° reflejo de aqueila antesala al
infierno descri. pur Dante,

hparte hemea inter.eclo a la rai-
bonis! Px.yeccion para que, de cc-
Man acuerdo entre embus editores
Oc imprima determinade eantidati de
ejemplares con uno y otro pie de lm..
prenta. Ignora si I. gestiones han
tenido base de tratativas, pero sea
imbue fuere, «Pasion y muerte de los
esparioles en Francia» none el sello
veridiee . aplastar los movimientos
de resurreccion literie.. No importa
Sala bandera de los heroicos asesin.
colectivos. En 1030 y haste 1945. eue.
ron los goberna,ntes, dignidades y dig
atarios espanoles mandad0s y pag.

dos por sus amos Hitler y Mussoli.
Desde 1940 en adelente, prosiguen

alimentando la pire para el crime°
odos los democratas. Sin excepcion

pueden vanagloriarse de cuanto el
relate registra en delor. Suraada, al
ultimo gen.idie de los Jodl. en
Ourona, ha de figurer este Case
bertaria tan despreciable para los pre-
potentes asaltantes del poder.

La hora de la resurreccion este Ile-
gen.. Que el ejemplo de tamafie
desastre nos ilumine y /a raz.. nos
gaie para que nunca mas sobre la
ierra. se desate ese huracen de des.
ruccion organizado y de muerte que
os espanta y acobarda.

Les efforts des profiteurs de la, mort aboutissent
constamment os l'ajournement de débats qui seraient
préjudiciables b leur profitable négoce. Ne nous lais-
sons plus berner; les responsables qui ont soigneu-
sement et méthodiquement préparé les deux guerres
mondiales ont conservé leur puissance; on a abusé
de la confiance des peuples en nationalisant les reineo
de fer et de charbon, mais la puissance occulte des
membres de l'andien Comité des Forges s'allie tou-
jours a la haute finance et l'éta4major.

Vous êtes-vous janiais demande I. raisons de cet00
constante cotuse aux armements gui consacre la
ruine des peuples en attendant de les Sa mm périr
dans les affres d'une mon scientifiquement organi-
sée, Franc. De sis avait répondu comme sMt à
cette question : « On done parce qu'on a Pour et
c'est P.ArCe qu'on est armé qu'on a pet,. A

Nous ne faisons aucune distinction entre la mieer
et l'agression cette conception subtde est la prati-
que de la facilité qut est le propre des gouverne-
ments actuels, qui ont introduit l'usage de l'agres-
sion avant celui de la guerre.

Les esprits a courte vue, déflore de tout bon sens.
crient comme des écorchés vifs lorsqu'on leur parle
de désarmement. Ils évitent de se pencher sur les
eonquences que celui-ci détermine dans les rap-
ports sociaux. Tout d'abord, deux facteurs sont en
jeu. , milieu de l'océan belliciste qui développe
les sent mi' de haine et de violence, il faut
d'abord envisager le désarmement moral qui tendra

, à pacifier les esprits. Par 11 001105 et pari l'amour
il est aisé de se débarrasser de la folie et de la
haine.

Allant de pair avec cet apaisement nécessaire, le
désarmement matériel, libéré de la PréParatisn
rale qui le COnSaCre, pourra être réaliSê pour le plus
(grand profit de la masse d. spoliés.

Ne Perdons P. de vue qu'il faut plus d'héroïsme
pour défendre la paix que pour adopter /e courage
moutonnier de l'enrôlement vers les charniers. La
lâcheté qu'on reproche 100 pacifistes, n'est-elle Pas
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Imperio prepotencia
alla «dama» asquer.a, gela- lo que es verdad, /o que es verdad,

tinosa un palpe de lu que es simplemente nmanera mer-
E

ODIO, de injast Cie y de ta de existim!
muerte imatil. que, itodavia! no ha Al .1 diebrere»que POP veg. dei-
ido exterminede a causa del barn- biera ser condenado a mil ailes de

Ion leguleyerismo ambiente, prision, sin pan ni ag-ua daya
Los mas y h.te lus «inelores», us.d a explicarle Mie es un mise.-

suefian con sacer tajada del mono- ble mem., un miserable con Iodas
truo de las INFENITAS cab.... Sc- las letras habidas y por haber en 50.
bery dente° de taies los «compas», dos y cade une de inc antignos, pre-
se encuentra,n 1. ilne. MALDITOS sentes y futures diccionarios de las
que «piensan»: lenguas del mundo!

Aqui me las den todas_ El que ,,Quêr hfla 0imS0 algol ;Vans risa
venga cirai que arme._ siempre Y que me da..!

Vo Pued' "b"ear,,,,!"'" No fanera un 11001000 _ un malverdes, rneduras o entreveraa60( ines (que tonte y tanto re-abundanra el c.°, «igue/ da». zverda? YES, toue., eureeqe, eueieue

per lan nubes como a int.ablesAdentro, y sobre todes los «cam- con halas duel-dom de fusilabl. per-nos». !QUI horrible cosa,. i ,onscies, endit,sados 100m rente-
dos cade uno y toc00s esos en-cra..? tes malignee aillades a la innornbra-

Silo, siga... (que todo termine laie «internacional de los imperialis-
en ON Y Ya verem. lo que Pa.sa al tas de la prepotencia», erigid. .final del G...) duetvm y sefieres de u presente hu-No resta semen, liberatriz, ni lie-_ manidad digne, de la mayor y de labeide, mande TODO va en 0c00( ,oe de las lastimes. Pué belle. !...
rro(' S'reP..nee'aLa 811-di'di'e En Mates los .ampos». (Loque quie-pr.ente? ' re «insinuer» que ni siquiera el amaneMaraita zeas!... se e.urre, ni se retira por el fora.

Unm comen y otros no: anes ttiet hOuecen babas ha dicho ustedmbajan y otros VAGAN, duermen con , en mi euea.i. eeurre
un ojo enrev.ado y «celle.. 50- de parentes., per e acaso).
fiando con tiroteos sexuales, coma wee ue euueenu,e
Ix liebre--. Porque . 0150mb 'Ya une Mie de grillesr 1eua de continuermejor resulta que uo 5m equiv..s, la vida. .0000asee incentenibleprotegidos, debidamente, por las le ee,e,

mue'yes en vigor. 1111101100 en pax, y veam. acla,
iVaYa bled vere corne le và rari, purificar y rev.ueioner tenta Yen la feria , a exPoneele «legalmen- tante, podredumbre ecumulada en el

uno de es., ln qne 00 neticia fonde y superficie de lo que, pudien-
ser ruta, se transforma un

quitame alti esas pajas en char.,
la.guna, laguMlla, lege inf.., eLi b r os posibilided in-complete de seguir ade-
tante, pese a los belles, admirabl. Y
queralos esfuerzoe de 1. que ver-
dad de verdades fueron Y son ce,-
ces de tirer per la borda criante las-
tre pcdrido supuest. neves eiroses
puMeran con.ner en p. de dias y
Oc querencias mas dignes de mejor
sueMe !

Quê ré po...!
Acep.mos el .tieco/ inserviele y

destructor excesivas constan-
cias sobre y dent0g de todas las
repotencies habidas Y P. hab.'
I mundo de I. seres hymen. sin
onciencia ni saber ; Pro., Mn mo-

ment., hes gué tem.10 entre los
proQamadores de conscientes senti-
rMentes, pensamientos. y acciones de
gran allure, el nucrobio d.tructor
Y miserable de la prePo.neie insana,
habran . /ogre, labar? AS i no se a,
per los sigles de los sigl.... Amén.

«Los que vivamos», A, Rand.. 15 (A
«Manuel del pinter decorador» 25 00
«Les Barricades 68», ilustra-

ciones murales 9 00
«Un mois de mai orageux»,

113 étudiants perlent 9 50
Iglesia contra la Rem:dan-

ce espariola», hoan Comas 22 00
«Le reveil de la France» 150101.

301v 68)
«Une révolution da XX. sie-

cle», «Lm journées de Mai
68», Jean Bloch Michel ....0 00

«Les Barricades de Mai», Phi-
lipe Labro

«Les journées de Mai Si (Ren-
contres et Dialogues) par J
Durandeaux

«Les Ci.tions de la Révolu-
tion de Mai», recueillies par
Alain Avache

«Le Livre Noir des journeeS
Mai», UNEF-SNESup.

«L'Imagination eu Pouvoir»,
Must.)

«La Révolte Etudiante», J
Sauvage., A. Omise-or, D
Cohn-Bendit, Dutheull

«Le Piéton de Mai», J. Claude
Kerbaur.

«Ce n'est que le débout», Ph
Labror

«La Chienlit de Pa,»
«Paris Mai-Juin 680, E. Delay,

Ph Johnsson, Claude Moli-
.rni

«Escarceos sobre China», VM-
tor Garcia

«L'effondrement de la Bible»,
Lona.

((Socialisme autoritario y So-
cialisme libertario», Dr. Max
Nettlau

«L'Ethique», Spinoza
«Es,na invertebrad., J. Or-

I.ega Gasset
Obras C,ompletes», Ah/mener,

te, (cartonal
U.R.S.S. un Etat-Patron tout
puissant», Zemliak

La resace», Goytisolo (tele)
El Portage./ de Salazar»
nforme sobre la causa e0000.
mica de la crisis social esp
'fiole

Espena en la Cruz, La Espa-
fia dolorida y langeante esta
muerte», Fe/isa Gil

10 00

Il ItO

6 00

5 00

12 00

8 00

/8 00

/8 00
5 40

O

Pedid. y C.. a, Roque ILOP
24, rue Ste -Marthe, Paris (XI

C.C.P. 13 507 56.
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COSME PAULES

E,<"unuasdcaruauttnImerioe:cedentes fondamentales, I..mo-
12 00 vimien005 revolucionarios y los re-

sultados de nuestra brun
O 50 Revalu.. ; solo me concretaré

ex poner lo esencial.
050 A mediados 001 Mie de 100. tonde

el ingeniere Carnilo Arriaga, el Club
LiberM Porcia, Arriega, y en 1901
en el mes de febrero, se celebro sol
primera ves en et Teatro de la

Paz,LIasP01050,deoen1 vesen.cLo 000urnona
liemupocovtan.s asunt. de caracter po-

Al an. siguiente se volvieron a Fou-
eloomombrot 00 es club y en

0000100m ou oratoria en los debates,
los setier. Ricardo Flores Mag.,
Praxedis 0 Guerre., Juan Enbabia,
AntoMo h Villarreal, Antonio Diaz
Soto y Gama y el ingeniero Arriaga;
en esa jun. no Ilegaron n ningon
acuerdo, por haber sido °Usuelle Poe
la Polmie.

Los dirigentes cel Club Liberal erni-
gra. , 1105 Estados Uni., codon-
00 constiteron en el mie de 1905,
le Junte Organizadora del Partido

550

III 00

LES SOURCES DES CONFLITS GUERRIERS
( LES CINQ FACES DE BELLONE )

par André MAILLE
plutôt ch10 ceux que la peur jette dans les bras du
Mole.ch. Il faut, sans perdre de temps, faire prendre

pas à la civilisation morale qui doit surclasser la
civilisation mécanique enératrice du meurtre et de
la servitude. Pour cela, faut convaincre nos sem-
blables de 1 bols bute humaine d'assurer la Paix.
Contre les bellicistes de toute obédience, contre les
bellipecis.s (1) qui ne sont que d. Vestaies de Bel-
1005 il faut opposer un solide barrage qui mettra fin
aux inutiles tueries, Le vrai pacifisme est incondi-
tionnel et ne ,ut en aucun cas, être unilatéral ou
de circonstance est absolu.

Dans de telles conditions, le pacifisme n'a auCun
rapport ni avec la s.ecurité coll.tive, ni a.vec Parbi-
trage que prônent les diplomates. La Première de-
meure illusoire dans r.prit de ses promoteurs mê-
mes, elle est une solution de désespoir qui fait perdre
k contrôle de leurs act. aux Excellences se prenant
au jeu de leur ignorance de leur carence. La seconde
est une autre illusion ear elle est faussée à la base
per la disproportion entre les armements nationaux
Sut Mont en vue que de surclasser leurs voisins; 11
ne saurait y avoir d'arbitrage entre des pinssances
inégalement armées Inversez l'ordre dee facteurs en
mettant le désarmement d'abord. tout s'arrange, les
inegMités siztmenuisent permettant l'arbitrage qM
son tour donne la sécurité.

Tels qu'il sont présentés actuellement, les termes
arbitrage et sécurité peuvent présenter une subtile
distinction ; ils n'ont aucune valeur pour le pacifiste
qui est depuis longtemps fixé sur 1, langage menteur
Oct diplomates.

Que ,nser de l'indépendance nationale qui figure
dans les di.ours officiels en présence de l'asservisse-
ment progressif des gouvernements 0005e ,rus bOce

COMUNICADOS
NOVEDADES EN FOLLETOS

«ENLIGRADOS Y CONFEDERALES.
LAS CONVIELSACIONES DE

WAGRAM»
Optisculo alti para propager entre

I. refugiadts econemic., y expreso
para probar la disposiclon de los rom-
parieros para /a tard proeelitista.
Su prec. 1 franco, con descuento a
partir de 5 ejemPlareS.

Ediciones A. I. T.
UNA VIDA MEJOR»

(En la rida de la C. N. T./
Con el taule mas arriba indicado

aparecerà un libro cuyo 1010e es el
culte mili.nte confederal y liber.-
rio. compaiero Fontaura.

Constarà de unas 130 paginas, con
ana esmerada presentacion y magni-
fica portada, de colores

Es une sintesis de 11 historia con,
0505051, destinada a /a juventud, y
muid particularmente a la del Inte-
rior de Espana.

Desde ahora todos organismes
de la C.N.T., los afines de longue hist
pana, compafieros y ...Pat...,
todas los aman.s de la culture, pas.
050efectuer los consiguientes pedi-
dos de ejemplares, cuyo are., se con.
lu a CINCO franc., a I. Servicios
de Ubreria del Secretariado

'
Intercon-

dc expoSe en clileds,re la 'ueBfc;rrt
«Le Combat Syndicaliste», 24. rue Ste-
Marthe, 75-Paris (X.), y al SeCre.-
riado de la Aseciacién Internacional
de los Trabajadores, Vieille Bourse du
Travail, Salle 3 ONT, 13 nue de l'Aca-
démie, 13-Marseille (Pia.

CONFERENCIA EN PARIS
Le Groupe Jules Valles organiso

exposédebat au Café Saint-Séverin le
dimanche 9 février O 14 h. 31).

Sujet « Mai, et aprês ?
CONFERENCIA EN BURDIEOS
Domingo 9 de febrero, a las 0,30

de la mafiana, en la Boisa Vicia del
Trabajo, M12, rue de Lalande «Con-
férence-débat» por la com,fiera Fe-
derica Montseny, sobre el Sema «Juil-
let 36 et Mai 68».

Son invitados a este acto los coin-
paner., trabajadores y cuantos se.
500 interesadus en esto» actos
ral..

REGIONAL CATALANA, PARIS
Asambl. .traerdinaria pare el

sàbado 1500 sobre0 a las Ode /a ter-
d, Presencia indispensable. Asunto
mportante a tratar.

GEST° A IMITAR
Los compafieres ancianos de la Ca-

sa de Reposo de SouPPeS (Seine et
Marne) haeen un 00001100 0e 200 ers.
I beneficio de los armes de Espafia.

Antecedentes de la revolucién islexicana
Liberal Mexicana y e 1 de julio de
1906 publicaron manifiesto en el
que prviestan por la reelecnon de
Porfirio Diaz a la President., de la
Reptiblma, piden que se suprima el
servicio miiilsr obligatorio, Y niden
ademàs que hubieran libertad de ex-
presien, jorneda de ocho horas de
trahejo y sMario minime e nidem-
nizaciones para todos los obreros, en
los cases de accidentes de trabajo o
inc case en sus labores.

Por etre parte, las condiciones in-
frahumaneo y las graves carencias
en que se encontraban los trabaja-
dores, dieron origen a la formacion
de la Union Liberia Humanidad el
23 de enero de 1006 por I. obreros
de la Cananea Consolidated Conne,
Company, en 1110 1e destacaron ru
mg Mrigentes Manuel M. Diego.,
Esteban Basa Calderon y otrms nies,
habiendo votado per 0000m 010 la
huelga en contra de esa
como protesta cor devengar los tria-
bajmiores mexicanos salari00 mens-
mes que igo de sus compafieres los
norteamericanos. Esa huelga cocon
pérdida de vidas y. encarcelamiento
de Mgunos obrer.,

influences étrangères sans aucun rapport avec lm
règles de fraternité internationalm qui s'établiraient
entre peuplso s'ils étaient mieux informés ? Quant
au pseudo-patricaisme qui se base sur la folle chi-
mère de la Défense nationale, dont le vrai but est
avant tout la destruction systématique du patrimoine
collectif, ce n'est pour nous qu'une Incorrigible aber-
ration.

Il convient de lutter sans répit contre le fanatisme,
l'ignorance et la, peur qui constituent Line grave me-
nace sur la Civilisation de l'Occident dans ce qu'elle
a de plus précieux (la, liberté de l'esprit).

Cette liberté que des générations de ,nseurs, de
savants, d'artistes ont arrachée b l'ignorance doit
etre mise à l'abri des outrages la raison et de l'as-
servissement qu'on lui prépare.

Nous conclurons par cette citation de Sébastien
Faure, remontant e 1933

« Le pacifisme sérieux, positif, intégral, celui qui
a pour but et doit avoir pour résultat de suppriMer
deiMtivement la guerre, a le devoir et se trouve
dans la nécessite de lutter sans Cave, M repos, contre
le principe d'autorité, qui régit la société actuelle.
D doit travailler de toutes ses forces h la transfor-
mation socialé qui fera table rase de toutes les Insti-
tut mis qui procèdent du Capitalisme et de l'Etat. »

CONCLUSION

ir

CONFERENCIAS EN PARIS
Dia 9 de febrero a las 9,30 de la

manana el companero José Castillo
disertert sobre el terne: «En terne al
,nsamiento libertario espartiol (De
ayer y de hoy)».

Dia 16 de febrero, orgaMzada nom el
grupo «Golem» y a cargo de une de
sus 'Mem..., con e/ Sema; «Socia-
lisme scientifique?»

NOTA ROGADA
Toi05 los com,fieros, y en par-

ticular organismes fuera de Francia,
que mantienen relaciones con A. Al-
varo, tomen nota, para lu sucesivo,
que su nu.o dires.. es:

A. Alvaro, 3-217, rue de Riom 0351-
lecroix), Metz-Moselle (France).

F. L. DE AIME
Invita a sOd afiliados la reunion

rea,1,,zeertoi'eneir
14"rara;l

01 0m

luger de costumbre.

F. L. DE TOURS
Aminema asamblea para el 23 de fe-

brero a las 9,30 de la manana
la Bolsa del Trabejo.

Gran fiesEtNa 1f0arilrar ors 011000
por S. I. A. a beneficio de sus °bras,
para el 41. 9 de febrero, a las 3,30
de la tarde, en la Bolse Vieja. del Tr.
bajo, 42, rue Lalande, cornendo a
cargo del grupo artistico 40men50era.
,niendo se escena los gracies. il-
guetes «La real gant.» y «Mahana de
sol».

PARADEROS
Se ruega al cornue... Juan Amuie

del depar.mento del Aude, se ponga
en relaciOn lo antes posible con el
cm/maniere Fermi° Aliacar: Roche-
fort. 09-0enver000.

Quienj oued» der nettoies sobre
el parader° de los compefier. Vi-
cente Soria, Gin. Morata y José
Vidal, que escriba al Secretariado
.continentel de la C N. T. de Es-
par. en el Exil., 4, rue Belfort,
31-Toul000e. Se trate de algo que
interesa a diches compefieres.

José Dominguez Fernandes pro,
gunta por Pra.ncisco Sânch. Cano,
qulen puede, dor de sus net.ao se
dirija al. nombre arriba indicado:

pur xournevine (27).

CORREO DE REDACC/ON
L. de Perpignan. Vuestra no-

ta convocatoria. Dego el 3/ de ene.;
demesiado tard, puesto que vu.tre
esemblea tenta luger el 2 de febtero.

adelante, mejor envierlas direc-
temente a 24, rite Ste-Marthe. Paris
rX).

En los primeros meses del ana de
1906, José Neira Gomez, ayudado por
un buen grupo de obreros, fluide
el Gran 00e 'rio de Obreros Libres
Or Rio Manco, con el proposito de
defender sus derechos como male-
riados.

Mien.aa tants, en las fabricas de
tejidos en el esta. de Puebla de-
clararon la Imelge sus trabajadores
por no Onrtal. un 001 1010050 inte-
rne elaôarado por los duefi.s de las
fabricas en e/ que lesionaban sus in-
teres..

Cm, vl eonliicto no se soluciona-
ba, proposieron corne arbitre si ge-
neral 140051rio Diaz, 05100 '05 presi-
dente de u Remet., quien rand
en contra de las intereses de los obre-
ros ; nctm000msr000u000albodn
pr.idenciel, declararon la huelge el
7 de enero de 1907 los obrercs de la
fabrica de Rio Bienco en 11200500
de Orizaba, estedo de Veracruz. Para
somer 51 orden o. los amotInados,
fueron 055 000000 fuerzas mintares
que /limer. machos muertm y otros
confinados 111miôn.

Roberto Rames Tiqueras

où la haine ne doit plus avoir part. L'esprit de haine
fera place, O. revenir a une atmosphère de comPre-
hension mutuelle qui aboutira O un véritable climat
de paix, aussi bien dans le cadre des &entiermo qu'au
de00 de celles-ci; il démontrera que l'Ire des °arn.
pagnes d'excitations et de mensonges est close. Les
relations fratemellm des hommes élimineront 0110011
les ferments de guerre civile et de guerre erangee.

La paix est l'affaire des peuples et non celle des
gouvernements et si la sagesse PoPtilMre m..° Une
cons.nte vigilance sur leurs actes rendus pmblics,
il est permis de fonder de grands espoirs sur la pa,
cifi.tion unsirée.

L'af irmat,ion de la paix est le premier ffies combats,
disait Saures qui devait se trouver la première vic-
time de la guerre de 1914 contre laquelle i/ s'était
élevé avec une foi pacifiste qu'il ne put communi-
quer à ses proches amis. Il est évident que la paix ne
se gagne, ou pluMit ne se mérite que Par un effort
soutenu et un courage persévérant. Présentement, la
vraie défense du foyer que roc inculque aux enfants
Ode écoles, ne peut se concevoir en fuyant ce dernier
pour courir b la défense ou â la protection d'illusoi-
res frontières, Il faut prévenir la catastrophe mena-
çante en dénoncent impitoyablement toutes manu-
vres de presse destinéoc a fonder ou b entretenir une
psychose maladive de la fatallte du conflit; il faut
accroître l'esprit de paix en s'inspirant de la justice
et en écartant toute passion partisane. Le rayonne-
ment de cette pacification dee esprits peut-être, en
outre, favorisé inc renseigmement d'une langue au-
xiliaire qui contribuerait O la rupture des barrie.

Si faut demeurer sourd aux appels meurtriers des
modernes Gorgones qui, en dépit des sévères leçors
d'un pa.s0é récent, songent toujours a faire la guerre
par personnes interposées, malgré leur grande pro-
pension à l'oubli, les populations sont lasses dm hor-
reurs vécues et elles entendent demeurer insensibles
aux excitations intéressées que Bellone entretient.

Il est opportun de songera substituer aux men-
teuses inscriptions sculptées sur les monuments com-
mémoratifs consacrés aux héros de la Patrie, la for-
mule suivante qui stiganati.re la duperie de l'inutHe
sacriSire des sang/an. holocaustes o Massacrés pour
Oc criminelle sottise des Chefs d'Etat.

Nous avons passé en revue les différentes causes
qui contribuent au défer.ment des conflits armés et
examiné les divers arguments qui édifient nos con-
temporains suri Faction néfaste dmo institutions qui
ne manqueront pas 4Ie conduire l'humanité 0 sa.perte
SI un sursaut de bon sens ne vient pas provoquer le
solennel refus àb perpétuation du crime collectif
qui est toujours Mrigé contre la volonté de mieux-
être recherché par les hommes.

Noas pensons avoir éveillé de salutairos réflexione
qui permettront de mieux juger les actes d. gmvi

(/) Expression de Romain Eouana, vernants qui s'ingénient O les pousser b d. luttes FLN

CAMP/0 CARPIO

LECTUItAS EN CATALAN
De JOldn, Ferrer:

«GARBUIX POEVIC», poesies for
males y satiricas, 2 ers.

o INTERPRETACIO LLIBERTA
RIA DEL MOVIMENT OBRER
CAVALA». Datos ,ra la histo-
ria anarcosindicalista de Iberia.
1,50 franc..

(DE L'ANOIA AI, SENA SENSE
PRESSA>, Anecd.ario de une
vida dedicada a la defensa anar.
quista del proletariado. 10 Ors.
De Roc Llop:

4PODNIES DE LLUM I TIENFERA
impresiones poetizades del hu
mano vivir. francos.

LIBRO «CIUDAD CAIDAh
d. J. Carmona Blanco

Ena Pagina de nuestra histor
donosamente novelada. Un acierto
literario. Lee, compafiero, «Ciudad
eaida», y comprender. que es.
magMfico libre es indicado para
obeequiar a, un parient° 01000
amistad de moche aprecio.

10 frs en esta Administracion.
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ACCION SOLIDARIA
contra el fascismo espaziol
UNA

nueva oleada de terris
rismo °Deal se extiende
sobre ioda Espaila. El ees-

tado de excepeiénc ha sido pro-
elamado sin ta.pujos par el fran-
quismo, cosi° si no tuera ya de
par si erônica la excepcidin de so-
brevivencia de un toi régime.,
medularmente totalitario, el màs
vergonmso de Europa occidental.

Treinta afies de «pas
saerificando a ioda un pue-

blo, teniéndolo continuamente
amordazado, harem:1°10 sangrar
sin tregua bajo las nes brutales
represiones, na han conseguido
asabar con su malestar ni tam-
ise0 sof ocar su rebelles cre-
ciente.

Pero la no les lbastan a los
verdugos del pusblo espafiol los
tribunales Hamadas de uOrden
pablisos, los consoles de guerra
sumarisimos, /as comtesou mas
escandalmas, las torturaa mas
horribles, los mas abominables
atropellos, las deportaciones, el
Ilenar las cassees de gente basa-
roda, disconforme con el régis
men, los allanamientos de motu-
da, la censura, las mules...

Impotentes para contener Y
ahogar la viril actes protestata-
ria del estudiantado, de las ge-
neraciones suey., de los uni-
versitaries, de las masas traba-
jadoras en movimiento, gober-
naines y jerarquias franquistas,
oyendo resonar por las calles /os
gritos de eAsesiso, asesinea,
detlicados al caudillo, usa ves
mas se Han /a mante a la, cabe-
sa y, son reflejo patente de pac
nies, recurren a su arma favori
ta: D fuma bruta. Euzkadi, As-
turias, primera, hoy ioda Espa-
iia, guetta sujets al sestado de
excepciens.

La mascara de protendida Albe-
ralimeitins se la arrancan a Rei-
nes los hechos al régimes candi-
Hal, el mas ignominies° de la
Historia de Espafia.

Preste al malestar ge.eral, an-
te la agitacifin pouilles, el fran-
quismo abre nes furioso cade
vos las fasces monstruceas y mile
sain dar dente/adoo y sarpasos
a les cepa/lotes dignes que desa-
flan valientersente sus iras Y que
no se someten.

El movimiento inm6vil
Acualqwer

lector poco experi-
mentado en los intringulis
del mundillo politico espanol,

el espectâculo que ofrecie laprensa
del pais en las Ultimes semanas del

recién conclWdo le pareceria
mÉls prou10 de uns «constituyentes»
del sigle XIX que oie una dictadura
del XX. Con tal de que conociera,
eso si, la clave de la extraria termi-
nologie en use: «contraste de pare-
ceres», oconcurrencia de criteries»,
«aperturism00 ocontinuismo», etc, Y
es que en el fonde de los confusos
do en torno a los numeroses omble-
mas del pais en tories los terrenos,
tate en realidad la cuestiOn fonda-
mental de de la sucesiOn del rêgimen.
Cnestidn que une vos mes el gene-
raUsindo Franco onditiO en su diseur-
s0 de fin de ab».

Se da entonees la paradoja de que
la LOI °rentra del Estado, enroba -
da pur referêndum popular hace un
Per de arma y destinas3u en principio

resolver la ouest00 de une yez
para siempre, parezca precisamente
iniciar au planteamiento. Fera la Pe-
radoja es 1010 aparente. El actuel

eb.MX"S
La represiem en

Espaiia se encarniza
con nuestros compa-
fieros. Acudamos en
su ayuda urgente-
mente.

Colectemos para
engrosar la suscrip-
cién Pro - Espafia
oprimida.

jEs un deber mi-
litante!
e %XXX%

YA
3 PAGINAS

El femme druerm con que el
franquisme quise engatusar a la
opinies mundiaL queda heeho
un guina.po. Bajo el signa de
Franco no hay en Espaila mas
/ey que la arbitrariedad y que el
despotisme.

Estas dias eentenares de mili-
tantes de iodas las fuerms
oposicien, de espatioles que do-
soue vivir en libertaA, que expre-
san su protesta contra un régi-
mes corrompe», son persegui-
dos, detenid., apaleados, marti-
risadoss. Las jefaturasdepolicia,
/a Direccien General de Segni,
dad, son nuevos antes de inqui-
sichis. Domicilias particulares
universidades, centras mospasho-
sas», de ioda risse se inyaden por
los relises del régimes, sin mira-
iniento aigus°. Todo se viola.
Nada se respeta. La Espafia ne-

Nada menos que un humanismo
EL

Estado espaiml, entre otras mo-
ches «osas, hace tiempo que vie-
ne promoviendo de modo ex-

haustive y a marches forzadas el
ejereicio del cloporte en sodas eus mo-
nifestaeiones, sin hmer excepcien de
actuelim que no fueron nunce de la
aficien espar-Iole ni aun de las que

Silo c: 1:a:OvcedllOr'ees'erct-
irlomas adelante que esta delm0rati-
mei. en I. deportes 000 0000 el
monopolio exclusive de los «happy
fcer de la nobleza y del dinero, no
entrana ningdm mérito en lo que res-
pecta al Estado espano/. La elifusi000
del deporte en tories los medim soc.,
1010e un fenerneno imiversal archi-
conocido para adseribirlo al liber.
.fuerzo de un solo plis, y cuanto
mas al espaidol. Es un Sig.> Pemiller
de los tiempos modernes, que hasen
00.010. 0000 de incontables tabdis que
antes fueron una de las moches la,
mas incrustadas en la sociedad. Pe-
ro si esta dem.ratizacien de/ 00000'
00 00 00001000, de algün modo al Esta.
do espanol, seria. neeesario reconmer
que es lo Unice que ha legrado, o pre-

L ET e"
EN ESPAROL

ira, inquisitorial, prisionera de
/os mandas militascq y demâs je-
rarquias estultas y bese., re-
susses hop, en clona sigle XX,
coma 000 rets al mundo eivili..
sado.

Pero el combate que se libra
actualmente en Espaie, no la
ganarit cl franquisme tambalean-
te, pose a ioda su aparato repre-
sis°. Tras ese prolongatto mani-
es, la nueva Espafia del mafia-
na se farja. se temple/ Y se aile.
mu. Su trime se avisera ya
irreversiblemente,

iTrabajadores de todos los pai-
ses. hombreS de concieneia libre.
sensibleS a las causas justas! Ma-
Infestait en Iodas partes enérg1.
CaMente vuestra protesta contra
los Verdugos de 3-spolia, ruestra
solidaridad moral y efectiva ha-
nta el pueblo esp0001 opriMido.

tende. democratmar. Mas ,,con que
objet,' oThat is the question,

La. cuestidn, Sin embargo, . tan
evidente como un axiome y casi no
precisa demostracien. El Estado 00'
003001 se ha propuesto, hase rauche
tempo, hacer del deporte estum.
famente que. a diferencia de los que
generalmente 50 0000050, es dinâmi-
ro, no estatice. 70 10 quiet00 al hom-
bre no le quela 0(00 remerio que
setdo en une sola dimensidn t la men-
tal. Entendes piensa, «asiles, imagi-
na, suena, se da cuenta del monde
exterior, de su eontorno y de su ci,
eunstancia. Pero ese es ...mente
peligroso. Cierto es que Descartes es-
ti.10 actuelle de «je pense, donc je

pero hay 000 00(10000000 en el
sentido de tdensar bien, es decir.
«comme il faut«, como nos han dicho
que hay toc hacerlo, rom° deben loi,
00010 I. buenos chicos, ejemplares y
obedientes. Todo lo que na sea eso o
salirse de las reglas, actuar
samente contra la socle.% sir un
revolueionario. Para ander per casa
no se necesita gran cos. O Pensa,
entiêndase el penser profonde, el que

régimen espanol, que del fascismo sin partidos nonce 0000 0050 Med.
nunca adepte mas que algunos g.- De este mode. junb cen 100 0050000-
000 000000000050000m0001000p005l.onodc000luein000io,e000doeoea0000
ciales, este in.trando ahora, su ver- se desvanecian también los tenebro-
dadera .encia..; la 30 000 malicien sos augurios 0000 consejera necton.,
de privilegios e intereses pur ana- Pilai Primo de Rivera, hermana de
didura no siempre compatibl. José Antonio, el fundador de la Fa-
transitoriamente unidos por la obe. lange, la coal durante las discusiones
dien,cia 000 jefe comün que ya ha del P0100010 10010000' «que con tan-
compile. 78 alios. Y, al paso de su ta representatiNdad no vayam. a
ineluctable deadencia Estes, vendes- quedarnas sin Fspafim.
gajandose loo piezes de la pirsanilde 10 ministre José Solis Ruiz, secre.
invertie. que 01 00100000001010. Los tario general del Movimiento y 001e'
0001000 se descomponen en subgrupm gado nacional de Sindicat., fue, Si
y êstos en tondencias, gracias a le cabe, nias explicite a.: «Mun no
cual coda una de las grandm fuer., hay bon,ln y mente nueva. Venimos
del sistema puede 7,001000000 permes del 18 de julio y no toleramos ning.
en todos los casilleros. fraude de fechas. Y estes origenes nos

De vez en cuando, On embargo, se obligan a varias cosam a mantener
procura, duo un repas° g la fachada, la lealtad a Franc00 mientras vive y
aunque eso solo sirva normalmente a la obra de Franco mes alla de su
para haler mes visible ann la lutrin- existencia,
sera incap.ided del sistema para la CM riaaloga contundermia ha pu.-
evolucien. Es lo que ha ocurrido con to Imine final Seps a las esnecolm
el llamado Estatuto Orgânico del Mo- clones en torno a la future LE' Sin-
vinaient°, 500 00 paesentaba como un dirai, 01(00 PreVecte Nene, la re-
intente de institucionalizar 00000000 Presentativided electiva lortir de
lo que ya no es me, que uns estruc- Mes. nivel, con lo que Oueds, d.vir-
tura burecratica de contenido idem Made. de hoche, en todos I. niveles:
16g80e indefinible en donde Se ha di- ollevaremos una rePr.entatividad
1.du la es.00 cargo doetrinal de la hasts donde convensm, dijo reclen-
primitive Falange. temente. Y, por 10 visto, el margen

Los contadisimos optimistes que to- se a.gota monta Los Procuradmes
davia siguen confiando en la posibi. Cortes por «representaci0o familiar«
lidad de un. «aperture» prêxima lues. elegid. bace Pore mas de un a.,
zaron les campanas al vuelo cuando careciendo de las posibilidades de
el pesa., dia 15 de nomembre ei con- mordinacien que normalmente sumi-
sejo Neeional dcl movitniento gocc_ nistra el partido pelitco, intentaban
baba el articule 10 del EstatUto, per. suplirlas a base de reuniones periddi
mitiendo la constitucien de une es- cas en divers. lugares de Espana
pecie de as.iaciones peliteas para mi tomaban contacte directe con los
rpromover el legitimo contraste de Problemea de racla regien.
Parecer., con plena garantie de la Sin embargo, Ylmee destmes deUna
Ebert. de /a persona, en orden a la inseliM prohiMcien guldermativa para
pesibilidad oie un anal.is critice de rennirse en Ceute 0 nnea del psisee0
las soluciones de goblerno», Fue la .ptiembre, el presidente de las Cor-
ocesien para record, el involunt. tes 100 00104000 a pedir permiso pro.
010 pareado pronunciado por el jefe vle 70000 005 Nitimas muniones, que
del Estado en 1943; «Nues.° Movi- et00 lad. sa. Imdr30 eelebrarse
mienlo ha de demostrar su capacidad en el interior de/ Palacio de las Con
y su lozania para renovarse y sans. tee 50 .a paquet-1a porclem de pro-
formasse de dia en dia curadores de eleccilm relativarnente

La ilusien dure muy poco, Ro, directe que constituyen los Ilamados
a los tr. el 18 de noviemore «familier.» podra pues, de Muera en

apronana enn disposien, adelante, sustraerse a lm limiteriu
metendo las sofiadas asceiaciones al nes legalm impuestas, con ceracter
control riguroso y absolu10 se lm go- gIner., a hi liber.d reunia".
bernadores civiles (que a la vez son Ni000c000moom, vo reunlenes, nt
jefes provinciales naine del Movivien- sMdicatos representativos. Triste ba-
to) y todos los suenos volvian al me- lance para un ano consagrado a los
dil de la reandad, pomme el contraste derech10 humenos,
de pareceres con partido Unice o (Ertraido 100 YThe Economesty.

Compafieros tod. Intonsifi.
quemm nuestra accien y ayuda
en Sodas. lm &doses a favor de
suceras compafieros del ante-
rior, que tan valerosamente, en
la eandestinidad, siguen mante-
niende erthiesto el inviem estas-
darte de la Gonfederaeen Nacio-
nal de/ Trabajo y del asarquis-
ma militante, y prosiguen, en es-
troche esstacto con el piteblo, el
combats que ha de aeabar defi-
nitivamente con el fascismo y que
abrita nia libre a la n,ueva Espa-
fia, para que minea mas robre-
ten es Fila injusticias ni. tisanes.

CONEEDERACION NACIONAL
DEL TRABAJO DE ESPANA EN

EL EXILIO
Secretariado Intercontinental

011110, enero 1900.

busca las causas y los efectos, el que
se ocupa de los grandes problemas
hurnanos: eso es cosa de fildeofes, de
socielogos, de toda osa gente poco
prectica. Par consiguiente el hombre
do presa nos propane limer usa
que. rectificacien a la, maxima car-
tesiana,lu 0000 podria quelar asi
oTrabado, Mega existe». COrno se Na-
ha», y posa quiên 00010600e 01100m-
bredo presa no le conviene .1am,
en gué consiste la Msla del que tra-
baja y Mme Ilege a der plenitud a
eau entidad nomade. hombre, . un
amui00 que prefiere omit. celosa-
men.. Pero. para Ilegar conocer
la. verde,/ de todo elle homes de Pen-
ser ya 0100 aqui el ...cule
rne.tar sobre las c.as, y este . pis
cisamente lu que hay que eyltar a
toclo Mance Ypuesto que el pensar
es el obstaculo a mano, se impone
buscarle una droga se necesita Inhi-
birlo, anularlo. Todo el monde sabe
que para elle no existe nada m/s en-
c00 que el 10100 0101X0 fisico, el trabâ-
jo de eualquier clase, lu ocuomiOn,
1000010100d. No MY Mie dejm 0M-
gün espacio muer. en el que 1m fan-
tasmas de la caverne de Plates se
ensenoreen del .piritu. Claro que el
pueblo trabaje, o, troubla mucho, pe-
rd. las condiciones de este trabajo son
tan inhumanas que antes de 000001.
0000m en un elemento de inhiMeten
del penser, aparece, per el contrario,
3000000 promet.. Enfonces se ad-
vierte que no selo es necesario impe-
dir toda mtividad mental eper se,
sono 051100 también tm ...live cd-
modo y dc Med adaptacien a loupe-
11000510 preocupeciones en lm que
aria prie/tria sissacen puolen amas-
rar al hombre. Al trabajador, per
ante, después de sus ocho, o dim o
oce horas de Mena agotadora Y, mal

pagada, conviene sema0 distra.yenclo
u are.. por el medio que sea. Y

uno de estos medios es la televisien,
«slo fabuleX0 descubrimiento que los
,oblernos de todos 1m 001000 000 con-
vertir00 en un infame instrumento de
tortura mental, de .pirituad envile-
cimiento, 0000100010 tendencioso
partidista, de elemento deformador y
gregarista, sacando 0000 01 enorme
partido que entrai. siempre la plas-
icidad de la imagen, a 10 goe se

agrega la Merza suaseria
ante de la palabra. Otro de los me-

por supuesto, es el 1001X00, 0110
que nunca difundide haste 1. mM
.ultos rincones del pais mn la ayU
da de la televisien, a base de retrans-
misiones masivas que mole°o a las
multitudes ante la pantelle del odio-
so SparatO en busca de un sedante a
su oscura y ore., existencia.
Io ha entendido el gobierno espar,'"
y lu ha entendis. bien; .te es la
triste verdad La campes, que ha
emprendido have anos no se limita
simplemente a la dieria radas televi-
siva de seporte, sine que se extende
a la financiacien de numm campos
deporny., nuevas instalaciones; cre-
ando nuevas aficiones para nuevos
dePort00 que arites eran desconocidos
en el pals hariendo una Hamada
constante a Lod., ni., jevenes y
viejos, con el slogan de «Contamos
contig00 frases 00X0 ,1000 que vivir
deportivamentea. Poe Ultimo ha apa-
recido en televisidn un programa 5'.
1000100' «El depor., nuevo humanis-
me».

Batela.. del :leporte limpia y ob-
jetivamente, no entendones por que
ha, de ser un humanisme, roc 10 000'
000 en la medida en que siemre se
hneul000di000lhum000mo. Y si de
verdad lo es, eemo pretenden, nos,
mos preguntariamos que c.a existe
en et. mundo que afiance 000X00100
las relaciones humanas que no puede
llamarse, con lei01 motive, un hu
manismo. Le sernantica de esta pala-
bra 115 claramente Muai,a y no pue-
den ni deben 0.000e falsas interpreta
closes, Haste ahora se ha deno.-

1S OMIS 1 LOS MI

EL ULTIMO MONO

GENEIZALMENTE

los arreglos, las
combinaciones, los moplamien-
tes entre firmm . solvencia en

el mundo de las finanzas, entre los
magnates de la industri0 o d01 co-
merci» suelen hmerse en familia.
Tras las oportunas reuniones, estable-
eidas las ,emisas y llegados a una
conclmien, anuncian el r.ultado,
manifesta.° haber llevado a una
fusien o combinacien de intereses.

Pero, en ocamones m0000 que las
c.as no se gresentan de manera pa
cifica, amistosa. Desborclados rtnhelos
de hegendonia, un trasfondo de inten-
ciones que desplacen a quienes de
Ilas se consideran posibIes victimes;
mpulso aventurado en unos, retro-
eso eonservador en. otros. En rem,

men que, a la oestre, el °scandale sa-
le a la superficie, llega ambiente
de la celle. Y en perielices, en emi-
Mon. radlofôni.s, ou volandras
as impresas, el Mien ciudadano que
ace su vida, ajeno chanchull. Y
nerespadas rivalidades entre adine-
ad., se entera, gracias tumulto,

de particularidadee que le ponen en
videncia vergonzosos matir. de la

vida social contemporânea
Se usa 00 00005 corn° los aludidos

de una dialecte5 mediante la qoe
Pretende conquistar en sentirdo doter.
0010000 0100 accionistes de tal ocual
Endpresa Sin ta.pujos, exhortando el
egoismo que conlleva el Man de be-
nefici., se promete la obtencidn de
un tante 000 010000 elevado, la segu-
rida, en el rendimiento, la conquista
de nuev. y produetiv. merceries.
En mana, un00 le dicen al buen bue.
«00eque, tranquilo, danodo en su
casa, atiende el reoarto de dividend.,

por Juan Espaiiol
nado «Humanidadem g un ampli° sec-
tor del estudio universitario. Fh 41
este, comprendidas la sociologie, fi-

filosofia, etc., es dei, toc00
agnelle que prornueve, ins0000001. exal-
ta y ennob/ece el verdadero se del
hombre, 1m valores que le condicio-
nen y le sitnan dents° de la moine
escale humana., por oposicien a las
fuerzas e influencias foraneas que
tratan de despersonalizarlo, cosificar-
lo y convertmlo en adermine. Deir
que el deporte es un humaMsmo,
pues, no pesa 00 000 une inanidad o
la expresidn de un simestro propd-
sit, Un humanisme lu sedia, enton-
ces, cualquier manif.tacien que 110-
go posible Muta convivencia, cierta
smoolidnared.O0urbu.nen,iounetez100imoienroto,i coiz.;

e/ deporte. Pero es que Mrabiên exis-
te la armonia y convivencia, rie los

e Incluse puede existir la de
los robot, Esta claro que lm premi-
sas que sbeen asegurar el acercamien-
to humano u base de deporte u 0001-
0010e otra manifesta,00 superficiel
d.cansan sobre ona base falsa me-
ramente hipecrita la trivialimelen
tergiver.cidn de los valores intrinse.
cos del hombre. Este, para afirmarse
MI, no debe atenerse a modes y mo-
des de ciyilidad, de educacien y bu,
nm maneras que no ponen 100 00000!-
000510 mes que la mecanica convencio-

tecitamente achnnida del «laissez
passer, laissez aller», su misien este
en la afirmardein profunda 0000,001
d000 esencia en la sinceridad de su
exoresien, 00 00 puesta e Ponte de
une sociedad en la cual la conviven-
cia, la fraternidad y la annonia
conseuencia, y no anteedente, de
una revisi000 total de las premisas ba-
sic. que configuran al hombre in-

(Rase a la priai,. 2.)

del mundo entero 11 000000000 en
complete ebulliciern. En checoeslova-
quia, Italie, Francia, Ingla,Mrra, Es-
pana, Pakistan, Mani., Tokio, etc.,
se realimn grandes manifestaciones
de protesM contra 1m regimenos oPre-
sores que sufren, contra las injusti-
cies existentes, Es el mejor mensajc
que puede recibir la Humaindad su-
&lente.

Estas agimciones de la Mye.000 es..
tudiantil y trabajadore despierlan el
inter., la curiosidad de los humanos.
Allen1a los espiritus, sacude la mn.
00000 de los pueblos, rompe la quie-
t., el conformisme, la mansedUM-
bre de los explotados. Traen la espe..
ranza, de un Mundo nuevo, jalonan el
ramioo de une sociedad mes juste.

Ante tantes acontecimient. corne
se vienen desarrollando, rebantes
de entuslasmo y de dignidad, no que.
renies guardar silencio. Y es para
manifester nuestra mayor simpatim
para saludar a esa juventud rebelde
y abnegada, que trazamos las pre-
sentes lineas.

El tregico suicidlo de Jan Palach
ha suscita,00 gran corriente de sienne-
tia hacia el pueblo cher, En ocasien
de 1m funcrales de cliche joven,
mentira comuniste .110 a la. luz
00100. «.0La inmensa multitud reunida
0e000s000, dolorida, una vez mês, su
repudio a los invasores ruses. Estos.
UMM, per la presien moral que reci-
ben del exterior, guardaron silencio,

por f0,1IJA9RA

que si propicia la fusidn que se le Serie °tender el amer prOpto de la
brinda el negocio va a redoblar, o miliMncia confederal y llbertaria
tripliear lquienes controlan el semer creer que en su atsoluta mayorta no
cames., les dicen a los misrnos au' tiene nada que deir, ningOn Sema
monistes que Sean .utos, que no se que 17150001e, rungiul problema qued 1-
embalen, que se atienden a lu de que lucide, ninguna .clase de considera-
vade mas Paja00 en man.- Merles a. exponer, 0010 serra tante ce-

Pur supuesto, base sustentadora de Mo eshdonMar ona hP111s.nte
ioda ese emnplejo monde de finam cia de inquietudes, on inmovilismo
0000 sayia vital one da vida y orrece mental,un calamitoso anquilosa-

ocasiân g que tOda ung .tegorig de miento ideolegice. Afortunadamente,
personas dm000sndUu l'aven ynia ce._ no es 5,50. 101005 hem..nido ocasien
galada se permitan dojo y la os- de asistir a reunion., a coloqui. de
tentacien, son los obreros, denomi- tipo regional y haste local, donde al-
nado proimariado. y 100e.00 que col rededor doue tema determinado se

rivalidades, en el alborom de bau exPuesto interesan1,-simes ePinte-
cmeerep,aneies en,r, dirigenr, y a, nes, juiei. enfocados con MM. se-
Monistes, el que realinente con su es- rem. Pertern.
fuerzo, con su rendimiento lo modo. Se ha dlc. y repende marelle de
todo, hace el papel del Ultimo mono, 0001m palabras el viento se las lleva

tes trimege, ,Es 010mdeentir son las obrm, los «00 00 concret°,obrero no euenta para nada en ta- que, por Io 000000,00e intense

respemo tee inreree, one, Pero no es men. cierto do de que las
nan de su 1.0, Al obrero solamem persona, hablando Se enhenden. h1.

te, callar, tnabajar, obeelecer. Ademas ne ser 010e 10070 enMeno en enreder
. 000e Lener 00 000000 que 005 mi' n-l0010 l" r"..mi.'" P0.non en, en ans eampan, eas ra promover la0000UubOO. ;Un p.°
pognes, emplean con fin publicitario obsordel0,ros prepo,enl rarinenne, Existe una oarticularidad que modus
ha de salir de los erre. trabajad, m00 00 000 la comprobado
res. Y es funcien de los Menic. el C.M. na de tener /me de
poner en juego les sistemas adeum °oestres comimes rern.r., Y se lorm
clos para °Mener mayor rendimiento ce,. a la, confeceion de un Orden del
con menos eanos, 0000 uonyeosae0. notamos qUe existe pleora de

invertido en el sentit. ya telnas Pra ser eenSide-

Son canoteristicas del monde ea-

000 001000 000101000011 p500n,_ versos de los temas se repiten. Puedepitalista, que no es menester ser du- ctoo uno a .10 .0 01-

100 101000010 de uno a etre aile el
Prenderlo Pero es evidente 00e'' un
tanlo 00.100000 la ignorancia, le ru- Per' diern's
nnn, pueden ser las earacteristicas que

rein,esentmnr 10001150,10e..«.re
aconsejan su discusien. Y de ahi se

co envidiable napel de Ultimo mono.

EL PERSISTENTE DIALOGAR 0.1" ser
00000170e, l00000alOoe

`-` puede partir toda 000 variedad de
planteannentos.

, cg, , comicio regnlar deo-
La prema charia, ne11°... ra- Men de actualid. para enfocm.s en

tro de dore o catorce meses, ,on tan,
dioftiMcos y de la televisien es de
O.M.M.* que ms e`re.an P"... pues, que nofalta oportunidad ni ma-

, '_, presente entre militantes. Tenemos.

dad de detalles, que si bien unes n.
Pnen

dieleene. corne ,enanien

Filon

Mdderentes, otros n. inclinan Nempre moment,' para la actua-

m 00 00a ae.sejan.' . men si elle es mable, si se estima.
Do I. c"e'iri° adeeiiseisi, si se .0 en condicionesharia falta tener el des., ammiante ileynne, 00ee00,

00 0000000. de saber lu edle se noce e,ede eehar en 0000100 one si pay
y le que ne se hace per ahi. abundancia de iniciativas y no se lle-

L.m. que I. /Membres de Parti- van a la Pracrlea ne es «..o. de que
dos oolite., de organizaciones tus 10100,,05 00 001000 a ,nienes 01 000
po sindical, de sectores religiosos, 00 de nuestro amblent° ni match. Io
organismos deportiv., de entidades one se .upan de nosotr..
culturales, econernias, y de tode lo
habiele y por haber, se romen con ,,LAS (OONVERSACIONES DE
bastante regularidad, organizando el WAGRAM,dialogo con miras a resolyer sus pro-
Menas, en plan de estudiar sus lote. En ose estilo sencillo, clam,
r.es morales o material.. 1.0 105010 cente, peculiarea el folle. de propa-

conMn-

ban sin necsidad ganda, emno lo estimaban Malatesta,
de esperar que transcurran 10010 000 sane, gose,, pierre ,,,,,ente y

retahila de meses al objet0 de der 100000 paianerra, nos ha 05000100
aire de magne monteei.ento a. on la oportunidad de I.r «Las Com.,
mancie deterrninado. 001 ...Md el hookmos 0e wagran, con m
que Mi se baga no es obstaulo para cativo aditamiento en el enunciado
que, 000000 0000000000 men. arn-,<EmjmulosConfederalesh Son
puloso. se encamine el dialogo, el 36 paginas de tex. apretado y ame-
cambdo de impresiones no, stne dicen mucho en favor de lo

Por supues., no se trate 00 ir a que sonms y de lo que los confeclera-
remolque de agnelle que otros pue- les des.mos.
dan '000000 le que 01 05 aconsejable Se trate 00 0000 dialogos que 50.
es ver si conviene o no es de imper- guiendo el di.urrIu acostumbrado de
tancia hacer entre nosotros, los con- aquellos a quienm se suele denominar
ederales, algo parecido. En sentido oemigrados econeunicos», sin forzar
egional, alcool, de no hacerlo a la cosa. con el repique.. de .gumen-
.ala nacional, para las efetectos ale tos de peso pieMO socioldem, se ofre-

incurrir en exceso de gus.. Serie ce cauce a la comprensien, se incita a
e temrés organizar cambios de in, la seflexiOn, se establecen unas con-

presiones, coloqui. en tome g los clusioneS lesscas para todo actuel que
tentas mas diversos susceptibles todos no tenga el cerebro atrofiado. «Que
doser tenidos en cuenta. Inclusive mas se puede desear 00 00 folleto

dur a la c.o une ofriosidad que d.tinado a la propagande?
tuviera que 001400000 00 lo que de- Sabenos que hay, particularrnente
neminamos «racuerd. organicos», 00 Francia, une buena ..ntidad
lemme puede representer el candbio miles de espanol. de ambre sexes.

do iMpr.iones un .no ejercicio men- Quedando muy por lo bain,
al. Siempre se puede aprender y en- suponer que hUd nera solamen'ten=

sen.- algo por medio de reuniones de mil. eSeria exagerado, Creer que de
esta naturaleza Solamen. agualles Men mil, puero haber mil que sientan
que son eelatras, petulantes, engrel.. inter. y que les resulten provecho-
dos, men ya seberle todo, conside- sas «Las Convermeiones de Wagram»
ran que nada les noce falta aprender. de] amigo y companere que firme J.
Y obviado es decir que entre los li- Cell de Gussem, No, Lm00 depencle
bentarios lo que menos «ace fada son de 00 00100104. del empefio puestO Par
personas engreida.s, petulantes, ege- los comperieros en divulgar un °PM-
atras Intelmencia sencillez pue- cula que resoonde .1.11.1a/re0te a

000000nenlr fra.rnalmeMe urndas. los fines por I. que ha suie escnto.

""'"s Juventud y rebeldia
E000005'1100

en accionesbold, oomouqoqo por José Hiraldoo '10 1000. "n 0 cualqui"otro Man, que por repudio hacia
nuevo. La juventud estudiantil ellos, hada lo que de mato ellos re-

presentan, 0000v joven, diez jevenes,
o miles de jevenes se suieiden?

00010 0100 infant/ el pensas siquie-
ra que el sacrificio de esm muchachos
pusliera llegar a conmoverl.. Los B-
ram., I. verdug. de los pueblm no
tienen concieneia ni sentimientos hu-
ma., Si algo sale de su inter., es
una sonrisa desprecia,tive haCia las
propias victimes. ;Citent. mas jave-
nes pongan fin a sus vidas, men.
enemigos les quedan

lia dada motivos de publicidad en
la men00 mundial el que el general
Franco haya declarado el esta00 de
urge.. en Espana. Esta amenda de
represien contra los estudiantes 0000-
Ors todo el pueble loboriose han sido
interpretadas en el exterior como vo-
sa nueva, como algo excepcional. Con
elle no demuestran otre cosa 1m pe-
riodleas y los locutores de la radio
Mte 8 han intereado por comentar
tal none., que pure ignorancia de
lo que ocurre baje el regimen fran-
quiste, cuando no ganas llenar ...-
tilles 0000550 palabras al viento.

A los que sabemoa lu que es el fm-

disimularon el despotisme y la sober-
bia del régimeu que rePreberdar,

En Hungria, otro joven de 110005.
damas Payer, Os demostrado su dis-
conformiclad con la Uranie comunis-
ta, poniendo fin a su vida.

Pambien en Madrid., el .tudiante
Enrique Ruano Casanova se amroje
101 por el baieou de su domicilie, si-
tuado en el septimo pieu, y ante la
Presencia de la policia franquiste.

Otrm suicidios, oon000100a de 0000.
000101 han tenido luger en Cheeeslo-
moula, Yugoslavia, Austria, Italie,
et, Todos elles efertmelos per ana-
log. motivos.

Estos hechos nm conmueven en Io
mas prOfUndo nuestro ses. Pero,
con todo o reconociendo el valor, el
.piritu de sacrificio tari grande que
debian lever esos levenes para qui-
Mrse la vida voluntasiamente, en 1m
alios mes florecientes, cuando todo
00 00100 00 0000. cuando todo m far,
Msia esa aetitud es negativa, no dene
seguirla imitando la lovent./ rev,
Melones., promesa del future,

Los jevenes inmolados merecen dig-
no homenaje. Sin embargo, .tamos
en complete desacuerclo con ese pro-
ceder. La vida, si no se pierde en
loche abierta contre, el enemigo,
bre todo la vicia de la juventud, debe
conservarse para proseguir en el com.
bade

tGEnn les importa a un Kossyguine,

(Rasa a la PdOina 2.)

Le Directeur de la publication
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Face à la collaboration des Etats

Solidarité active envers le peuple espagnol opprimé !

De l'obéissance à la désobéissance
L'obéissance est soit collaboration.

soit soumission. Elle est collaboration,
quand le sujet obéit avec l'approba-
tion de sa conscience et sans perte
de dignité humaine. 'Elle est soumis-
sion, quand le sujet obéit sans l'ac-
cord complet de sa conscience et au
mépris de sa condition humaine. Les
ouvriers, Ét des tâches différentes,
sont en collaborstion, leur effort in-
dividuel autorise la production com-
mune, ils obéissent à la nécessité
d'a.mer l'existence de tous. Le sol-
dat, lui, est en état de soumission
permanent. Celui qui obéit pour par-
ticiper au bien de tous a toujours
l'approbation de sa conscience, appro-
bation qui peut être nuancée de re-
grets devant l'état actuel de civili-
sation. Celui qui obéit par contrainte
résultant de la peur, de la servilité,
de la là.clieté, ne peut avoir que le
mépris de sa conscience. Celui qui
porte atteinte directement ou indirec-
tement à l'humanité, qui ne ressent
pas le jugement de sa conscience, est
inconscient. La co.ideration de la
multitude, qui n'a plus de dignité,
est sans valeur comparativement
la paix de la conscience.

L'obéissance est toujours une con-
trainte, une perte de liberté mals
cette perte de libeibé doit être réa-
lisée avec l'accord de ln conscience:
elle ne doit pas entraîner une atteinte
à la dignité de l'homme, Si l'obéi.
sance oblige le sujet à une perte de
liberté, non profitable à la collectivi-
té, à l'humanité, alors le sujet doit
contester et saper l'autorité, il doit
reprendre sa liberté et conserver sa
dignité

Imp.er l'autorité aux homme.
par la loi, apporte la preuve de la
nocivité de l'autorité. Toute autorité
qui s'affirme par la loi est en OPPo-
sillon avec la conscience de l'humO,
nité. est en opposition avec la digni-
té humaine. Quand l'Etat oblige
porter atteint, t l'humanité, il aln-
porte la preuve que ses assises
reposent sur la contrainte, sur
l'obligation de la reconnaissance de
la servitude, l'avilissement de s. su-
jets. Faire admettre aux peuples que
leur bonheur est de se massacrer
pour des lignes géographiques de
frontièr., pour des intérêts capita-
listes. ou bien encore pour un pa-
triotisme exacerbé. atmorte la preuve
de l'enseignement criminel de l'Etat
sur l'enfance par ses roles mater-
nelles. primaires. supérieures, ses
collèges, ses lycées. ses facultés.

La jeunesse d'aujourd'hui secoue
fortement le cocotier, puissent-elle
faire tomber à terre tous ces vieil,
lards, tous ces défenseurs du capita-
lisme, tous ces inconscients, imbus de
leur persomie, qui prétendent régen-
ter le monde, capables de souscrire h
une guerre mondiale pour supprimer,
en partie, une jeunesse oui réalise
l'incommensurable servitude de leur
père. dont l'héritage ne se compose

LES JEUNESSES SYNDICALISTES
REVOLUTIONNAIRES ET LE

GROUPE FA 3 BAKOUNINE DE
MARSEILLE

Vous invitent à assister à un Mee-
ting anarchiste et Syndicaliste Révo-
lutionnaire, le 16 février 1969 à 9 h.
30, salle Vicenti, Traverse Vicenti,
Marseille-St-Henri,

Sujet P.rtietipati011, eu autos.-
Mon.

Orateurs Maurice Joyeux, Daniel
Florac et Pierre Méric,

Vous boitent également à assister
une conférence de Maurice Joyeux

sur l'Anarcho-sYndicalisme le samedi
15 février à 21 heures, Vieille Bourse
du Travail. 13, rue de l'Académie,
Marseille (IQ.

17e U. et,
Le groupe J. S. R. 17e U. lt, de la

C NT. invite les jeunes camarades
désirant participer à notre action, à
venir au. Permanences qui oct lieu
à notre siège chaque samedi de 11 h.

18 h. Palais du Itavail, salle Ir 2.
Place de la Libération, 69.-Villevi,
banne.

COMMUNIQUE
Nous sommes invités à Particines

largement à la 2e Conférence syndi-
caliste qui se tiendra à Paris le sa-
medi 22 février de 9 h lioPhtl.5511e
L Jouhaux, annexe de la Bourse du
Travail (Il r. Turbigo), métro Répu-
blique, dimanche, 23 février de 9 h.

19 h., cav.0 de la Maison Ver..
127, rue Marcadet, métro Marcadet.
Soffrin-poissoniers.

Ordre du jour Actualités sociales.
Informations sur 105 mouvements

que de soumissions, d'indignités,
d'obeissanc..

La désobéissance à tout ce qui est
injuste et inhumain est le propre de
l'anarchie. Prétendre, comme il est
enseigné, que l'anarchie mène à l'es-
clavage. est Mer l'évidente réalité,
puisque l'anarchiste isolé se libère
déjà, lui-moine, de toute contrainte,
que la société libertaire Mn succédera
a la société capitaliste qui, présen-
tement, en est réduite à la dernière
cartouche la dictature, apportera

une hunumité nouvelle, non pas
l'esclavage, mais l'égalité, la parti-
cipation de tous au bonheur com-
mun, Aux yeux de quiconque a
lu l'histoire, la désobéissance est une
vertu primordiale de l'homme. C'est
par la désobéissance que s'est aemm-
Pli le progrès. par la désobeis.nce et
la révolte.» Oscar Wilde.

On ne peut mo.fier les conditions
devin et d'exploitation des travail-
leurs, on ne peut conquérir l'égalité
entre tous, Par de savants dosages
décrets venant se greffer es des lois
basées sur l'injustice. Si la base de
l'édifice manque d'aplomb, ce n'est
pas en l'élevant qu'elle retrouvera
son équilibre. Cette base il faut la
changer et cette décision entraîne
obligatoirement une action révolu-
tionnaire, celle de ne Pas teins
compte de l'erreur passée et de Cons-
truire dans la vérité.

Dix millions de travailleurs ont
pratiqué, en mai 11)68, la grève géné-
rale et ce n'était paS, uMquenmot,
pour des questions de salaires et de
retraites qu'ils occupaient leurs usi-

(SmteJ

Le pouvoir des sovie. ne durs, en
fait, que quelques mois, d'octobre 1917
au printemps de 1910. Très vite les
conseils d'usine furent dépouillés de
leurs attributions. Le prétexte invo-
qué fut que l'autogestion ne tenait
pas compte des besoins « rationnels »
de l'économie, qu'elle entretenMt un
êgoisme d'entreprises se faisant l'une

l'autre concurrence, se disputent de
maigreo ressources, voulant t tout
prix survivre, bien que d'antres uni-
nes fussent plus irnpos.ntes « pour
l'Etat » et mieux équipé., En un
mot, l'on aboutissait, selon les ter-
mes d'A, Pankratova, à. une fragrnen-
tation de l'économie en v fédérations
autonomes de producteurs du type
névé par les anarchistes ». Sans au-
cun doute, la naissante autog.tion
ouvrière n'était pas sans reProche.
Elle avait cherché péniblement, à tés
tons, à réer de nouvelles formes de

COMMUNIQUES
(liants et ouvriers, Situation interna-
tionale.
ONT-AS T. 51 L, DE MARSEILLE

' Camarad.: N'oubliez de prendre
la carte confédérale 1969 à la Tréso-
rerie de EU. L., ouverte tous les jeu-
dis et samedis de 18 à 20 h, au siêge,
salle 3, Bourse du 'havai', 13, rue cle
l'Académie.

Travailleur Qu'importe ton lieu
de naissance. Rejoins la C.N.T. dans
la lutte pour le bien-être et la révo-
lution !.

Pour Prendre conter avec les eut-
di.. C.N.T.E, et les Jeunesses Syn-
dicalistes Révolutionnaires, s'adres-
ser au siège. te, I. après-Midi.

Au chantier, a l'usine, faîtes con-
ne. la C.N.T. autour de vous, ren-
forcez ses syndicats.

. 2, UNION REGIONALE
Les militants de la 2e Union Ré-

gionale sont invités à assister à
l'assemblée enraie du mois de fé-
vrier, qui aura lieu le dimanche 16,
à 9,30 précises au siège confédéral.

Ordre du jour prévu
1, Nomination du bureau de séance

et lecture du compte-rendu de la
renution du mois de février.

2/ Préparation du Congrès Cordé-
dere (suite).

an Information des sYndicats
Unions locales.

45 Information du Bureau Régio-
nal.

, Questions diverses.
Vu l'importance de l'ordre du jour,

il est recommandé aux camarades
d'être présents et de respecter l'ho-
raire prévu. Le Secrétaire régional

ces, c'était dans l'espoir de conqué-
rir de nouvelles Conditions de travail
et d'exis.nce qu'ils estimaient néces-
saires a leur dignité, à mue esprit de
justice et d'humanité.

L'impréparation des mouvements
révolutionnaires ouvriers et étudiants,
la trahison des syndicstu inféodés au
pouvoir, la trahison du Parti com-
muniste envers sa clientèle ouvrière,
ont permis à l'Etat et au .pltalisme
de reprendre en mains, par la ruse et
la force, l'exploitation des travail-
leurs. Mal 1168 doit donc etre con-
sidéré comme une tentative autori-
sant de se rendre cortipte de ce que
peut donner la grève générale et de
ce que poussait dOriner, dm, l'ave-
nir, une grève générale Illimitée et
révolutionnaire; il faut reconnaltre
que, sur ce point, l'expérience a été
concluente et que le pouvoir et le
capitalisme ont pu se rendre compte
que la seule force qui soit réellement
valable est celle des travailleurs. La
grève générale illimitée, unifiée, est
invincible; aucun pouvoir ne peut lui
résister. A notre époque d'esclavage
déguisé, le jour où, unis dans un syn-
dicalisme révOlutionnaire, La majo-
rité des travailleurs se regrouperont,
sera celui de la libération de tous les
jougs qu'ils suppor.nt.

L'Etat n'ignore pas la fragilité de
sa base qui ne peut encore tenir que
par la dispersion de,s mouvements
revendicatifs des travailleurs et des
étudiants, par l'accroissement de sa
force de répression destinée à lutter
contre le peuple. C'est ainsi que, de-
puis les événements de mai 1968, le

production qui n'avaient eu précédent,
donc l'his.ire humaine. Il lui était
arrivé, certes, de se tromper, de Soi-
rs fausse route. C'était le tribut de
l'apprentissage. Comme le soutenait
Kollontai, le conununisme ne pouvait

naltre que dans un processus de re-
cherches pratiques, avec des erreurs
peut-être, msiaà partir des forces
créatrices de la classe ouvrière elle-
même ».

Tel n'était pas le point aequo, des
dirigeants du Parti. Ils étaient trop
heureux de reprendre aux comités
d'usine les pouvoirs que, dans leur
Inc intérieur, ils ne s'étaient que ré-
signés h leur abandonner. Lénine,
dès 1918, marquait ses préférences
pour la, « volonté d'un seul » d000 50
gestion des entreprises. Les travail-
leurs devaient obéir « inconditionnel-
lement » à la volonté unique des di-
rigeants du processus de travail. Tous
les chefs bolcheviqu., nous dit Kol-

« méfiant., à lègard
es capaCités créatrices des collect-
if. ouvrier. n. Au surplus Eadmi-
istration était envahie par de nom-

breux éléments petits-bourgeois, rési-
dus de l'ancien capitalisme rua.,
qui s'étaient mise. un Pent troll vite
aux institutions soviétiques, s'étaient
fait attribUer des p.tes responsables
dans les divers commissariats et en-
endaient que la gestion économique
Ut confiée, non aux organisations

ouvrières, niais à eux-mêmes.
On assista à l'imirnxtion croi

te de la bureaucratie étatique dans
'économie. Dès le 5 décembre 1917,
'industrie fut coiffée p. un Conseil

Supérieur de l'Economie, chargé de
oordonner autoritairement l'action

de tous les organm de la production.
Le congrès des Conseils de l'Econo-
mie 120 mai-b juin 19181 décida logos.
maton de directions d'entrepaise dont
les deux tiers des membres seraient
nommés par les conseils région..
ou le Conseil Supérieur de l'amont-
Me et le troisième tiers seulement
élu sur place par les ouvriers. Le dé-
ret du 28 mai 1918 étendit la coll.

tivi.tion à rensembir de l'industrie
mals. du même coup, transforma les
socialisations spon.né. des Prentiere
mois de la Révolution en nationali
sations. C'était le Conseil SUPérieus
de l'Economie qui &Mt chargé d'or.
ganiser l'administration des entrepri
ses nationalisées. Les directeurs e
cadres techniques demeuraient en
fonctions. en tant qu'appOintés de
l'EMS. Au IF congrès du Conseil Su-
périeur de l'Economie, à la fin de
101g, les conseils d'usine furent ver-
.ment tancés par le raPPorteus
diriger pratiquement l'usine, au lieu
et place du conseil d administration.

Des élections aux comités d'usine
continuèrent, pour la façade, à avoir
lieu, mais un membre de cellule
communiste donnait lecture d'une

gouvernement a renforcé les effectifs
des mercenaires destinés à combattre
les travailleurs par la création de
onze nouveaux escadrons de gendar-
m. moine., le retour d'Allemagne
de quatre esca.ons 0e gendarmm
et, nouraute, admission d'une pre-
mière branche de 760 soldats du con-
tingent dans les forces de Tordre.
Ainsi, de déchéance en déchéance,

toute morale bafouée, amène-t-on les
fils des travailleurs à tirer sur leur
Père qui revendique pour leur assu-
rer des lendemains de liberté. Quand
on pense qu'actuellement il y a
230.000 chômeurs de /4.à. 24 ans tau
ne peuvent trouver du eravail, cela re-
présente, en effectif nouveau, un mer-
cenaire pour la surveillance de quatre
Jeunes °Mme., (L'effectif nouveau
recruté s'élève a 66.009 hommes. ce-
lui des jeunes chômeurs à 230.000).

Force reste à la loi, mais l'utilisa-
tien de telles méthodes pour rima°.
ser j.tifie l'état de dictature, aMmin
0h10 preuve que la majorité du Peu-
Ple supPorte, prés...ment, par Péta-
lage de la force, le pouvoir, mais
cette obéissance passive peut, demain,
se traduire par une désobéissance
massive. -- « Les lois, comme toutes
les chns. humaines, doivent compa-
raisse devant le tribunal de notre
conscience et nous ne devons nous
soumettre à elle que lorsqu'elles sont
en harmonie parfaite avec la loi mo-
rale qui habite en nous; si elles sont
en désaccord avec la j.tice éternelle.
il faut leur désobéir. 0 .- L'Osée Re-
r 00

René VILLARD

L'anarchisme dans la révolution russe
liste de imMidats fabriquée b Pava,
ce et l'on procédait au vold a main
levée. en présence des « gardes com-
munistes », armés, de l'entreprise.
Quiconque se déclarait contre les can-
didats proposés se voyMt infliger des
sanctions économiques (déclassement
de sakires, etc). Comme l'expose Ar-
chinoff, il n'y eut plus qu'un seul
maitre omniprésent, PEUL L. rap-
ports entre les ouvriers et ce nouveau
patron redevinrent ceux qui avaient
existé entre le travail et le capital.
Le salariat fut resta.* d la seule
différence qu'il prenait désormais le
caractère d'un devoir envers l'Etat.

Daniel GUERIN
(A suivre.)

JEUNESSE SYNDICALISTE
MEVOLUTIONNAIRE

Un groupe de jeunes camarades de
Lyon et de sa banlieue Prénase
formation d'un groupe de Jeunesse
Syndicaliste Révolutionnaire de la
17e Union de la C. N, T. Prière aux
jeunes intéressés par la création de
ce groupe, de contacter le camarade
Helios Lices, le samedi, de 16 à 18
heures local de la ONT. Palais du
Travail, place de la Libération. Vii»

re camasades de la Loi-de
Nan' aist.

t
iOtistlhQls se sont beth000ès

siège social « Odu '0°0 E'llrrdreer l-da d lIrreFMr'nlde
Château Nantes,

u Crozon responsable féderaledpoupour Ides

Loire Atlantique
Garcia a expliqué la situation de

la trésorerie, à savoir, qu'il rayonne
Angers, Crozon, Lortent, etc... Des
travaux auprès de la S. I. A. et de
l'action C. N. T. en Bretagne-Vendée,
des rapports avec EA.O.A. qui tenait
ce 19-1-69 une réunion Angers.

Garcia a expliqué la situation de
la trésorerie, savoir qu'il rayonne
sur Nan.s, Angers, Lorient, les co-
Pains ont parlé d. cartes et timbr.
1919,

Provisoirement le camarade Car,
3, rue Mathelin Radier assurera le
Secrétariat de la Loire-Atlantique.
L'Union Syndicale C.N.T.E. Nantes
dép.era ses s.tuts. Une relation
extraordinaire doit fixer les tâches de
chacun et chacune. Cane est dsigné
comme se,ré.ire fédéral Bretagno
Vendée n. Les camarades se devaient
ensuite d'aborder /a propagande en
Bretagne-Vendée. 0515 0005 permet
d'indiquer ci, la Fédération CNn.
a pour animateurs : Auguste Le Lann Le secrétaire de Réunion.
de Br.t, Quendet de lorient, Garcia Y. M. BIGET

On comprend aisément que la per-
son.lité singulièrement attachante
d, Bakounine, ait séduit bon nombre
d'écrivains qui l'incarnèrent comme
Personnage central de leur roman,

Nous n'évoquerons Peint dann no-
ire étude les sociologues, économis-
tes et autres. qui ont décrit la vie et
hceuvre de Michel Bakounine, hom-
me tout entier voué à la révolution.

Je les cite pour mémoire et plus
encore pour leur rendre un hommage
mérité, même si j'émets quel.. ré-
serves l'égard de certains Max
Nettlau, Victor Daves, Amédée Du-
nois, Alexandre Gué, H. E.
ky, E Pores, S. Bossu, 580105e 5.5-

'N'lro'Ylbo 'sslerli'druAlPbbdeste'gicltrnd, GPdaruriel
Bzuptioacher, James Guillaume, Misée
Reclus, j'en oublie peut-être da,ns
cette Mc, énumération. C'est volon-
San... que j'ai passé les biogra-
phes russes sons silence,

A l'origine de la littérature hérob.
que dans laquelle Michel Bakounine
est hissé sur un piédestal, comme tut
symbole de la pan-destruction, il y
a un malencontreux inalentendu,
une erreur fondamentale dans la pro-
jection du personnage, que raimerms
rectifier. Je sais que ce malentendu
est dû à l'interprétation erronée d'un
ecrit découpé trop adroitement dans
son contexte et interprété superficiel-
lement, finissant par créer une lé-
gende, qui a fait son chemin.

Si bien qu'aujourd'hui, le révolté,
l'iconoclaste qu'est Bakounine, n'est
Pour beaucoup, qu'un homme d'as.
Sion agi.teUr prestigieux, remueur
de foules Les tures facr de sa peri

55:1 à cddo Mes desn' de a'n'e'cddmo'es idds
échafaudant ainsi sa légende.

Rétablissons un peu de venté dans
e tohu-bohu de la production lit.-airequi a exalté, sinon exploité dans
es récits, des intérêts qui dénaturent
es idées chez Ehomme.

Je ne suis pas loin de penser que
ette littérature ch. Tourgueniev
'abord, ch. Zola ensuite, voire

reine chez Louise Michel et plus
saoul, chez Albert Cam., n'ait ma,
gré ellx, et à l'encontre de leurs den
airs de magnifier le héros, dénaturé
'esprit de Ba.kounine.

Il en est qui ont confondu le per-
sonnage en dépeignant Ne.haev, di.

'Pie d Bal, uni,: ce fut aussi le
as pour Dostoiewsky. Bien. d'autres

ne prirent que quelques traits essen-
Sigle de l'un, qu'ils transplantèrent
hez l'autre. Aucun n'a fait excep-

Sion à cette conf.ion, renouvela.
ainsi lu mystification qu'accréditait
une fois de plus 10 légende du nihi-
liste. « Roudine n Souvarine »,
le monde littéral, exploita la for-
mule consacrée à l'époque afin d'éla-
borer des Mêments sensationnels pour
frapper l'imagination lec.ur.

DescriptionS faciles, certes, aptes à
dépeindre avec brio un h.é" sous les
traits d'Un iMmoraliste forcené, ce

Le cur humain pourrait qui est loin de correspondre à la réa,
être comporé Un livre qui lité. Mais il s'agit ici de vi. roman-
s'égrit de nonce= à mesure nées et il faut Sen bien Pénêtres,
qu'on lit et qui ne s'épuise je- seuil d'une analyse critique.
mais tant qu'il reste vivant. Dans le cas de Bakounine, il serait
M. Bakounine. (Lettre sm go, judicieux de rejeter le substantif
remis). d' « immoraliste » et de lui restituer

celui d,' « amoraliste », qui exprime
nneux son compor.ment. Cependant,
pour les littérateurs il est certain
que Bakounine est devenn le type du
révolutionnaire. Il 510 Einainidu des
barricades, sans couac en éveil, qui,
aux besux Jours d'Une insurrection,
devient le personnage dont on parle.
On ne peut l'élimines d'un récit, il
est tout entier dans le cadre de l'as-
tien.

Si nom approfondissons cette idée
et que nous étudions mn action so-
niais, peut-être arriverons - nous
constater mie Bakounine. fut l'artisan
de sa propre légende, PrçPagée
ces .rines

Bakounine lui-méine, s'est décrit en
ces ternes:

« 21. y avait toujours dans ma na-
tura un défaut capital l'amour du
fantastique, des aventures extraordi-
naires et inouies, des entreprises ou.
vrant au regard des horizons illimités
et dont persmne ne peut prévoir
l'aboutissement. Dans une existence
ordinaire et calme j'étouffais. je me
sentais mal (...) Mon âme

question culturelles et la propagan-
de auprès des jeunes. Case secrétaire
fédéral. Biget, l'un et l'autre de Nan-
tes, fédérale/lent chargés du Service
social. de la documentation, de l'in
formation bien entendu, nous
avons des espoirs vers Quimper et
Rennes Sables d'Olonne les ca-
marades présents fusent heureux de
constater que les efforou de chacune
et chacun portent en Bretagne-Ven-
dée lems fruits.

Les copines présentes décidèrent
Os se pencher jusqu'à un véritable
resulMt sur celui de la jeun.se il
Saut que les jeunes viennent appor-
ter un sang nouveau à notre
CNTE, nous avons l'expérience, ils
ont le courage nous allons vers la
nt0 des nui., ils vont vers l'espé-
rance du ples beau jour, cl. jours

de notre triomphe mutuel
no., les vieux, pour les jeunes, I.
jeunes pour les vieux.

êtan dans une agitation perpétuelle,
.igeant de l'action, du mouvement,
Ils la vie. » (1).

Et plus loin
« Chercher mon bonheur dans le

bonheur d'autrui, la dignité person-
nelle dans la dignité de tous ceux
qui m'entouraient, être libre dans
la liberté des autres, voila tout mon
credo, l'aspiration de toute ma vie.
Je comisérais comme le plus sacré
des devoirs de me révolter contre
toute oppression, quel qu'en fat l'au-
Mur ou la victime. Il y a toujours
eu en moi beaucoup de Don Quichot-
te, non se.ement en politique, mais
encore dans ma vie privée; je ne
Peuvals voir d'un oeil indifférent la
moindre injustice, à plus forte raimn,
une criante oppression; bien des fois,
sans avoir la compétence ni le droit,
je me suis mêlé de façon irréfléchie,
des affaires des autres et j'ai commis
ainsi, su cours d'une exis.nce agitée
mais vide et inutile, pas mal de bê-
tises, encouru beaucoup de déloges,
ments et me suis fait plusieurs enne-
mis, sans hair pour ainsi dire Per-
sonne. » (2).

Une telle mise à nu de soi-même
est peu courante. Ces paroles extra'-
. de sa « C,a-dession » SOU tzar sont

empreintes d'une humiliation feinte
de la part du Prisonnier, qui ve05
out tenter pour sortir de son tom-
beau.

On a pu utiliser cette confession
pour le salir O nouveau dans le mon.
de révolutionnaire, mais l'histoire a
rmdu justice àpeo calomni. succé-
dant à un tas d'autres. lancées par
ses ennemis politiques. (3).

Herzen, qui l'a bien connu et avec
qui Bakounine entretint un long
échange de corresponda,nce, nous a
laissé un portrait psychologique va-
lable du personnage

u _II se débattait, Prêcha., ce.-
mandait, cait, prenait des décisions,
apportait dm constructions, organi-
sait et excitait 0 l'action. le jour, la
nuit, à chaque minute. Dans ses ra-
res momenos libres il s'élançait vers
sa table de travail et écrivait la fois
cinq, dix, quinze lettres qu'il en-
voyait dans tous les PaYs du mon-
de. »

Mais il n'écrivait pas Oued, let-
tres, et celles-ci n'étaient pas que de
vingaires missiv.. Bakounine écrit
et son manuscrit s'allonge; une let-
tre devient une Mochure la bro-
chure, un livre. Repris pas l'action,
il abandon, son manuscrit qu'il ne
retrouvera plus, ayant oublié de Pem-
porter. Grimper., il recommence

Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
eiale, l'égalité politique sera

un mensonge... é
Miche/ Bakounine,

13 FEVRIER 1969
NUMERO 593

0,60 F. LE NUMERO
91. ANNEE

L'anarchiste Bakounine dans la Littérature
l'écrit tout entier, en fait une secon-
de élaboration, une troisième version
parfois on les retrouve un jour. Des
chercheurs se sont mis en chasse et
les ont rassembl.. Trois versions
différentes sont la 0 présent, en
passe d'être éditées. A la lecture, on
constate qu'elles s',cordent parfai-
tement, s'interpénètrent, car la pensée
de Bakounine est le résultat de mé-
ditations où la continuité éclate dans
un d.ordre

Parfois Bakounine commence son
écrit, puis, appelé à siéger à un con-
grès qu'il quitte pour prendre part
à une action à laquelle il participe
brusquement, désirant se mêler acti-
vement aux révoltés et insurrections.
Alors, il abandonne l'étude commen-
cée, s'en 00505000g part aux côtés
des travailleurs qui font le coup de
feu aux barricades. Ainsi l'oeuvre
ie. inachevée, &labschée avec bien
des difficultés cependant; la fin men-
tionnant souvent ici le manuscrit
s'arrête.

LI ne faUt pas jeter la pierre d
l'écrivain, mais comprendre l'existen-
ce instable que mène cet agitateur.
ce proscrit, En effet, Bakounine est
un homme d'arion. et le bureau
n'.t point mn affaire

De plus, il n'a pas d'argent Pour
faire imprimes ses feuillets. Le peu
qu'il trouve ne suffit pas à établir
la mise enroule de sa prose Mem-

Cet extraordinaire relâchement nba
s manqué d'étre exploité par des

esprits malveillants et son insoucian-
ce aida., les littérateurs ont conclu
que le prophète était un fantaisiste,

. sinon un farfelu. Nous ne le blâme-
rons pas trop, portés que nous som-
mes à l'indulgence et puis, faut-il le
taire, parce que nous aimons nous
retrouver un tantinet dans ce P.-
trait singulier, fascinant autant que
PrOdigieux.

Albert François, dans son étude
sur Bakounine fait appel h Perron,
qui avait bien connu le révolution-
nai,. n reçut ces quelques détails
qui méritent d'étre rappelés

« Je n'ai pas connu d'homme du
genre do Bakoumne; sa puissance et
sa, grandeur étaient d'un autre ordre
que chm ses collègues de génie, n
n'avait pas de vices, mais d. défauts
0105510, à sa. taille. Les NograPhed
n'ont pas su les von- ou, s'ils les ont
connus, ils les ont .chés soigne.e-
ment, bien que Bakounine ne 'Misse
être expliqué sans eux.

lise pense qu'il s'est agi pour ses
amis de soustraire ainsi la mémoire
Os Bakounine aux coups de s. ad-
versais.. Malheureusement, en pré-
sentant Bakounine en possession dm
vertus d'un honnête épicier, alors
qu'il a toujours tenu en mépris les
convenances bourgeoises et même la
morale bourgeoise, en le m.urant
la même aune que tout /e monde.
en un mot, ils l'ont étonnamment dé-
figuré et rapetissé. Et c'est ma fol
grand dommage, car son portrait
vrai serait un bien oQginal et bien
beau document humain. » 14 bis).

Bakounine fut uet destructeur de
l'ordre établi. Sa révolte est grandio-
se et embrasse l'univers entier. Pour
ceux qui rie se contentent "point du
tout fait et du tout écrit, il reste
l'homme d'action, l'animateur d'idées
et s'il se révèle un théoricien de
Pan-archie, c..t qu'en lui, comme /'a
écrit Bielinsky, réside l'éternel mou-
vement qui git au fOnd de son âme,
te un principe impérieux.

Cet éternel mouvement, 1m roman-
ciers l'ont incrusté dans leur vie de
Ba.kounine; nul n'a échappé à cette
emprise et leur héron en est saturé.
Cest peu4être lh le rnérite de leur
roman, toutes réserves faites triant
aux données développe,s.

Si Bakounine reste S'oulsnsqOldresss
contre Dieu et l'Etat, le plus virulent
pamphlet que jamais âme humaine ait
enfanté, sa clairvoyance est dolibiée
d'une intelligence éveillée aux chaises
de l'Etat, de l'autorité, d. églisen et
des religions. Il est celui que jeta à
la face du monde, ce fantôme de la
divinité engendré pour l'homme créa-
teur des Dieux qui peuplent sont ima-
gination Pùérile.

Revenons à mie phrase de Bakou,
nine qui eMsaina tout le malenten-
du

« Cd diAsir d, destruction est UR
plastie Orninemment créateur » 151.

Ainsi énoncée, cette pensée peut
sembler exclusive. Elle laisse l'imag,
nation vagabonder vers les suPP.i-
tiens les plus .ugrenues, ce cati n'a
pas musqué Ainsi, l'action même ide
Bakounine se trouve amputée de sa
sève réaliste et constructive. bille

(Suite page 1.)
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taon al entermloie 0e ana enpedi-
cidn, eoc00000dn Pue ni saeerdotn
ttaliono Glovanni Cafleri, que enneid
n 000go de Inc bouda Ateuuei p W»!.
mie». pnSafldo pan la mueete que, poc
dreflideatacido, ambon de sateir de'
mao» de criaiUrun en 000 Pante pu»
eicaloreucecsol000lotefltecroel
an livide que en e! hecmaieeia Son ne
veea»o u000almente - de ente non,
ni deere de lao iglesiaa. la dnteaelOn
de»aceedoten ienitcesea oc»s0000 de

etc.
Respect» ai golpa de pist000, de! que

cl neaail purecieru que rasta pan».
ciadie, pues, nul» eon100n cou et
entra» dodo roc Gnon!»» Varga» e»
1911, cl pain ne pansa dc 000 nIe oit»
Y 0» de IOn bemglnoo, mn que ri gal.
pa, peopnumeete, auto en 1964 par

de hardes, Jnag» Gouines, jete de!
p»te»tm Partido Teshalltieto tunaado
pue oquol, se han vi»to. en autoben
tilt!»»», retoroodo poeuuosuPergol.
pet que et presidrote ouqhlaeieta An.
thon O». Canin e 0110a aima pans tee-
tuincnrona a»ctoduea q»e, u tee mode
de tee, n » cru 0»ricinnle mente piges-
rosa p cercla PI paligro de veeae en».
einnnau pan i»a itoiltroon derpocadOn
par et palpe de iota. 05e enta mannes,
y sinoonne llevaOos lin beasilopes, en
pacticol»r roc 105 paolrscae, na nrctna
que raine p tienne 10» cocas
er000dns an Gon000,, p00000 lnet»ese
de une ni Broail cnn! pais dtndrloe
golmtto» se 0000eonatuo onhocco ebea
para llenae a daho 01 onttpnegulpne.

NUEVA VERSION DEL GOLPE DE ESTADO pem rtma dcl hué»
M0e»tra», la monnada an eatos pal'

ne» va 00001» tumh» scan 00mb». ta
!tttladiôu, b!canaattd» groins aoama'
nonce» ni eutrena» non ci Pesai! Ion
tenia» nue easablecee, rom» hicinea
in Gaulle eoanOo tract de e»tahiluae
ni teanco ce0000n aine ados aie»», nI
scroepiro due»» mediuuto I» roui
t.tOO eenaeieos 0e anses pesta aIne
u» eeucee» don» an ahoru. Dnepaeen.
Goda en mOlbipins dieeccl»nn», la na'
bittant! pr000ctiva ml nec»!!, ha pan.
misid» qttn se ae»utdd»ra la inmrttaa
mOto de iroisas 00e rnpeene»ta e! tOi-
niv» Oei café, Irabie000 teoiu» qtte
cedncteentnaltc»nu.nneslidadc
cnothdad:, dcl cotet» coloaubiu»». A!
ipaal que la Aegrnhea ae Pnedn. don.
de e! dictadte de 10e odes64onn,

en flnciu Oa,cae, ansatenaiô la
ntqunaa ogropenanna de! pu1» - An.
gonona, que tuera p000inai abuser
cedor ar canne, loua p neige de 000

»cuputnaoahoru, antet» de A»stnalio,
N»eva deiaodn, mono!. Arnica 091
hue, un poeeto mao bleu nnndrtts no
nleecoiaean de 10e paiene aeeoprens-
etm aelheatlon O ion mnocioandon peu-
000toe - colt aeue»n dneon»netle!u,
na rorma apeeeur»daeierocionnl. en
un cru» pain induseniali501t» pnsenaor,
lneluuivb 0e la ho»elrn at-Irmicu, vI
Benotl, binaS» ni impala» pan Getu.
00 Vnrdua, tatoblén se ha rmpep000
en ni moOm» 00010100 cOlt eceuitudos
t»Oatla iudecls»a eu I» qne rmpaeat
O 10 indantris. pan o abieetsmente
nrg»titos ni n eu pfluiipul t000te de
iogresos, e! raté, nos u0000mm,

Unu n0000mia, roc »ue» 1100, pre.
o,ea an 0510e uollaimnne don 10e once.
01dm par »onnrcneocla de parier»»»,
drmagau'oe 10» paimenos e iet»aneutn
earmigon do lac hbeei»ltet polbliean

vin ni nnunti in croIe nulle amie:
eLo qor ion politicon arateusan, que.
mou p cons»» duenute e! dia, la na-
tueulesa lu eepaOe duroete la 000h101,
Al pa»» que nemm le 10» cocota» bleu

micro 10 ooricietite ioronte la 000ho
paru aae alouate n lu dreaataaoeo
obea aitrenu de son pausions.

Sa,, medi050le un 000cc!» an t3 0e
000'inmbreulttmr, ml quint» de eett
iedalc promodoudo roc los palpleine
Oscar qur ni marieraI 0000011e Brare»

cl amnecer udomoccatier»
en 1064. 10 nO t nusc'dO rsal,eou en
on »mpalosa de otroo ciâuentsn mas
p cl ejgcrtt» 00cm deteane, e000rcc-
lur, paivne 0e ldtretnd p 0001100e n
remots» rraraltee 00mo Ira cornai.
00 000 Souda Quodeon. e» peeeiientc
dcl ne000 que ne nieea chOIsis

las peotoodiasan» dnl
Motlo G000nu - n robai» hnaivi000
moeidnnu peli00050 H000u nI penpio
Carlos 010enda, rI raecleta mol geor.
ris:, mua renumbn000 ml Braeil, ai'
emtoe ici totiu000te Clodo «Celb000
do tmprn100 o gOlrrr0000r inc netaio
de 00000hoea. vlan n000reeladn
onoar de hourI eidc»n drclatdl en'
parte 0e! bipa de Castnllo Oronge no
loto, bu drcidliu Onriota dcl bomber

10 cr100 de la paielie de Ris ale
Jaooieo, ho ubltgui» al pahineno e 0e-
bob libre uuju llbeetni crOIlOds, Ou
que OomiO 11 petigeo de monte de tnc_
nichOn. Otco n» pannid000e. JoeoeOuu
Kubittcltrh, !ombldn rue e000renlotl»,
cci rom» onu droit coa,lri»d dc pa.
lithos, t000le0000loe. pacloatet»»
uonaoendton cludadar»s dol noie.

1100m 1cc panihdiros 000eittrns toc.
con tlI»peeaotoa y eu aign005 dc

mm» ri 000eeeto do Olanhas,
tuee000llanna050tiem y oeenee000s
50e emple000n. Dc rho tonnera, p
siempre 110 0001000 dc iu» altoS t».
tenIons an lu poIntas, Il ejénolto vu
oolland» obstutul00550 cpi Oc te.
gemonivausOlntn.

ni nraeil dm000 e! 16,5 «oc tOI 0e
eu pennupuvstonlu «irteaca, Ita100.
fiai» y muatinoe en lot titan crtnln.
du» toto Or 120 Itt hombere, 5015 Ae.
pension r 00Go niecen u» Odmero
ton elncud» de combere hu!o las ne.
mon. Méoic», qun et 000nlsfnee000,
luoto cou BronrI o Acéeniien, rame
ono dc tae ho»» grondent de Lnehno-

(Saler 005 lu pope 1.)

semaic memrlucoltérenae. Mallnea.
eeoeemeut, occluras adlrdnatOee. an
eelifle005 don ce chat! oegatIl, in die.
nuatreot 00m l'tutentlou de noire.
Claie intnepl'étOtion Sctompha au

dans l'omhec tonte 001cc elgottbco.
1:00 ponitiue Oa0000tafl a5e1050'Olt
aines camole ou esprit 001tencteur,
00 hommr de dtnocdev, u» nihollate,
mu» plus.

viol tait au ersoel dr bousme, 11m.
prendra 90e la desiroctron peut être
00e venu cedalrico en sur.

Ne padt.oa Seauuplsotnr sue Un pIsu
Oc Impala, entre urltrr000llon drIlle
0000cptlou 0e nie qui utdr à 100010.
ti»a»er In on000e, ma or deaactlartt Or
000tcOnceptsOfliulr -

S-n oie dv Oa000soue amie malgeO
toat «elle d'Ion e000lldl 00 eés'gltn.
qui dé»Ire croIe et qu'anime 900100e»
100010010 dl paesee porto»», la péon!.
5e 0e I'tommc ioensr 00000r la eéav.

nétobllcoous 00110 en panoér »

I, Cer»frotd.000n clatit i cet nopait
étervrl nui ne Oétruép ne ra"Oo!deneri
par parce qU'Il ml li 000101e Seraoelot»I-
01e ce deer»ellerrgnt rrdalncr «te ten-
ta ecintlttrr. Lg oldeir dit lu aeaernr-
ttomn P41 dpatntttarlc un agile cr00.
beur,

S! On rongleocun 0es »orrs dotant Or
loti mon 000 écrit b Sslchaed VOs.
roter, eu 16g), on cOme0000 que M!.
uOel Sa000nror dncoaccete certaine
enp005, per soc cnarccl!sme destrue.
beur avteurrcic!l!sur!oneun»elenur
un'»! d0000cn uumme opprnaelne et
50dm de mrnlee n ettrurr par eec-
tains cd000 On ta panner es rependant,
t'a-S-On no» alt in lui, qu'!S Osais
do» e nnne»brl!tt rn d'une amabIlité

maotidoeonelter!ta 0e
snob» hombre» tolammte, odmero
que bol iemms0000 sec ml» q»neo.
tlri005n,: ossu suimac ni gsilaeda ma.
mmlm050r000luclnnano eshuaisnntiI.

Poflor n mi» ne limita 150g en dIa
p1 dOmino no la Amdcicn h!ap»ata: n
neprican 1010 000ns» de ns0000mieiOn
1010000 p soda e»pb001eo Or desola-
teoto popnlae con000 ésrm meboearr
10 capuaidau eopaeo!na de la polinla,
15 Seasil. cc orna n g005rac na go-
laeddo, qan 0010000m tarnbién roaie!d,
mande O» ennepa espei!olnnants 4 la
g'dneea 0e Connu p, aol000rGoote, do
lu guoecn munOrul de ilde-ttli. tom-
bido »tn006 sua nlecpvoa. alg000n de
100 uuulna quedanoa no ttolro. sepul-
1000e en lu tienea evoecona Oc rissola,
Oondr hop un ormonten!» para cons,

orne que c0000Iee!a. cesultado icci.
brie 0 es eompac500 con et Scibatu
de clone homunoa mmm en Cnreu
p n» la T0000ltu, De 5h! bine 105 e!ér-
coton pommeau Oei!usmn 0 0000 0155e
Oc avcotarrn». 1.0 Cdl guipe de Estnd»
que las si000 treuto n no»»»» iode'
tneee» g ISaile» de somntee'

pinailn, pan ntra pante. enien alga-
nos pelons de 1.St!»Oam!c!uu, US p».
!ilaio in cr101 p pool'aine mur bine
nnplot000 per 10! Sduodoe Unhios y
otreu potencia» 000eircnmn,'oa 0e or'
mol. S-on eiPrriioo amI nur 0e! Rio
Gronde cou nI re,cnnoo6c»1n de tomaI
las sobrne, muserialen iedcOpItOt p amI-
cont!u00000 p suds uleee de ehusnreu
cnmoplaeado pue armas mas moire.
50»» en 105 n!éruitds de la» gr000re

encubreada». 60500, pur lot
nota005 Uniam, De ah! e! torerOs de
totos paiSes u» tnmeuhar la cornera
Oerceisrrleestlotn rnben los puiene de la
Aeoérics Itis0010 y e! babil posquillro
0e la 00010011 lnoci000i noen que,
ecnncenu0000uuieicilv Oc 00100es
pan purin 011 Flou haco 00e» peslbOo
impaciante, no 5000mentc, pue paner
de Chilel qunalaecclentn0000!nl'-
non. pue plein de Annentino, de On
pursnavi»neo de tboloudn, que rIma
nI nOmeno de son partsovionne s 005
minaveao al 0m Sait 00 tiene mas quo
mie, pa nmpi000 la prnaibn aei cjgr.
e150 beonilehn pues cl bIen de un
opmoauvnte Copal de noeombemoc ta

nI 41° Cnngnneo 0e a.A,T., doc t000
lugan en !itee000 eralent 00101) dol
t al t de agonlo de lets, al que pur.
li000run ta! e»peranilntaO Or 55 riO!-
ses hublu cIme para 10 yroy000eidu
001 espercnt» de tour gonade Impoc.

11g 000IdbonO flal000rsomreoin
Utmoohss Esoebiai »» 0»» 010 lu Sien.
vrmda hnpaiooendo eu prionnea p0-
gifla entenonlenne ces mpgrasctsl la
5mb» in apertuen tue snludOOn per
rI neprnsentnnte in! 51001m eehoc
sOensmg, na nOmben 0e la m050dlpu.
1100m.,

Torils ,lanitnetsc!uncn, Oc la» 00e
hubld cuteolamente 15 prenen 1mai,
lunroo or000ie,00lao y ebtoo'teron 00
Insu éuitel sa! c»cmn lu visIta sa-
lenono tri n,dnunIeflSo n In mrmonIu
On Onsneehut. rrnndon 0e in lInlua
tmivceml, ni dOa 0e la Sisirlia l»nn.
ta in a»bers sPeimne dia»), ete,,, nec.
mneaeon comultioudOe tuneno Oison.
ildot par la DmtOu Nerri000esa in lu
Radie. AdemO». e! mi0000lm, 00s On.
ingnv!dn 00 10 000greniesse do 11 pal.
edo ion reoitimn pue e! seher 50010m,
do ma nstod!ue de cadi» de la 550.
ritethe SealsOSsO «VIrai, en Itllorr.
tom, p et odecone tnne luIse un in.
base noter ppObln»ss» eino!cul!atoo, 51
00e pantooiysena rnpeesentsutoo 0e
norios raine» p Ion enn00050blen dc 10e
airod!cstoo 10001es: voo ioe e,onoen,
Vsn SSelst p Rn»ace, seneerapb» rie lu

L'anarchiste Bakounine...

Esperanta kroniko

nobctmes loCher mn t0001gelrd!vga-
lier, 5051m bImane m»poiSn in tance
rtvil!oesIen e'nv!naoin 051e eltpmorn
de» plus par bt»lalOerng, e

A repernare le pamon000e auso les
gombOs Oe 0000tinr, Or 5000urme 00
BuburO !mpt!n!ol, Or ninecmtei. en sal.
siS lotirait toc Bn0000!ooaatI»nitg
rhes les comaociers nt ant!ntrn, au
polnn d'oc entre 00 hIe»»,

Fonb,ttre mémo, 0005 le» e Posséditu
ou les Démons 5, 10 halO» mn-il 410
00050000, malt, comme 0005 l'édei.
5100e pe00000mmsnS. ne n'es» pus 500.
100m 1g 011elpe rouie ir Bau000ino
00! ages 105 enslilo te, lu dicton dl.
paueant 10 etadsé.

Qu'impunI, opets 0000 t Ch000u
l'enS nttnert mn b0000e Odtte figure

ou cdreobau!»u. Toua tdrrnt dorcén dc
n'Incliner irvasit I'éunrme bloc 0e
paeoonne, «rio! an Ses liées, me sen
hnmpérumvot anerglque, Or Son in.
traplaisd.

A mm viorne, nom paonlOus nons
peachec à 000re toue, sue cm «dosons
Iiasgenlens, 0000 a'almne h la compaS.
hnnsbon de oc Oui s p» mémoIre une
mnrta!ne vérité et r000tlie dans oun
norme bio menuer Oc I'hoomse qu'il
duO, 0001e tin tn»ubiunel 01004 e» nec-
5000n.gn aO!t:g in010enialno msals
comoneoqoce.

)Aesn!ttmp.)
HEM DAT

(1) Cieé par 05. g. Xaruiriahi, Be.
!seilede»r, p, I!.

121 1100 pue H. O, n0000n000, page
ii!.

15) V. If, Eftotlr car Puhlnflivr
Catie? 0fr Pnmdn en dm0051,

té) Lettre de Pnernn 0 Albrrt Fonds-
gain. 15510-SI,

VICTOR GAISCIA

c010eedreuolnu Or las Ornairuios encre-

S-on spabolon dol Caugece» tueem
rppset!000 en 1dm net!uum. en ni
corne 0e 10e nOoles 105 purtidllmalme
bprnbonon n In unanimbdad 10e 0!.

iatuemmn prosenenglos, y dis.
uOt!odon oohno direr500 coeot!000s
cerleboolat On In retolurrôn lino!. la
uudrecde,!olnd». palme nus 000010010,
net de tamne dl madimu nuciOle pan»
que puedo 10 510 ccc nir000be cl cr11,
00 IbonOesla Vncl000s loIiccru»namio
compila» ,luele000( i taon On
rmruau n una portrmpnolô» nctivo in
la iuvcotud n» 110 Oinrrno»inotan-

1100 n 15e onpieac000m poogensinie»
me ion mludi0000n iII mu000enteco
.voIbnoilioviiao huera 10dm lan
cambres me nnag»orduu vue laovllo
r000ea s000elcnmilitarismoe. p pue»

Oenosrio 16401 Isa 010lmc:l0, 00 ce-
lebun!dnm000mr000m:,,.soOalair
rooaeno ni hrrvo 0e quo vou 00ev»
000!v050I no pomma 000 t'iablc ni o!
peableata dr b 001rrmomprnodldn
tee 1m pOrNo! 00 vIna reaunle»,
InOiba a tudos no» Irdemlsmns a al.
mmudae m5000 mneibn nI Ouloc y
ni raI de! mpamneo, en nI proomo
de un!ti,acrdo in lu husrlan!dod.

arr ml marr» de la lbltiversiaoi
Onenna cl reofenor Mielnepntn min non
0000mendbo (1) coUre IIL05 ooflmtnn
tnte,'etinelonaleo enclnndlsu y notée
0000 on nutr0000rlol, La rasnoeadu
S-bat urand ml «De. Schwv!unrn, b cl
mamne000 Scbl000er, rrpeomotante do
100 nindlout01 nlnmaoes 0e «la eb000.
010v ac 100 sindi00000 eu Essmt»,,.
«1 comarndn 100011, an Berlin, ho-
bOt Sobne cl tertIo eoP000n la bombo

Atdsi:guooi» la im100000nmis dpi dl
ponauto. t000c Ion aebstm imynnio-
000g) eu Intvet», Numee0000 eraccio,
0m podiveon nnl enuorrom: paollle.
sol, arrnci0000!»tot. lIbres pannadm

mes, etc. Or reunin000 tami000 Im
mlembros de la N. S. E )AsoriuniOn
de Ion 01100» StalandenOol p 101
T.AeOnF. (Secc!d0 anpaeunsu dc 10
d000niurlOn TOdlstrc 0.0e Amblons 0e

Cornu es de compemded la part!
alsseudulura no tue Olulddan: 1100

ma, 00mo n Aenitnm y et monoes en lin
0000 base 10mo» ompuntanne. s DOn'
de y sue tOlt00000 ciderenon La 011001»
oultneol, pemeutoas pur ni goure do
maneno 015!rmnorcal, y 001 10 sr000S.
00 dm100010! Orotnhanr Makedouino
0000ned 01 pdblioe con sus damer
purnlaces On d!cmeeoh pelons, 1011 00'
10010 purnc!d vo ovrolod demuaindo
vomIs, go iguulmeate rom passe quo

55 a000canon Ios roegro.
nissol, mnopole an la oelomn On den
paiiaaouim000 500e Ion caa,taradan
nlomme, Airsr, Dm051 p cl 0050 0e
Alt,meesba»ct, la cool en imcttuod cou

b»rlo y un 1500050 la ninOtshon.
ta e! 00e pe000mo en Norl.SnO ITou,
eoobavrnl p.,, eu 1171 en Aoglbourg,

(il 5h me noise uoeioiue rotao cou.
Seeeorrsu tunmon paenurnle1050 1m se'
OOeanSO,

Paeonuoiquier inbaerne lobre dl ne-
pacueson. atingtree u S.A.T. Ob, 1050
00e GombettO. Paru cdl, 10! t1 011.

Para moosus pue currr»panOeucio,
eocribin o Neceida Morhneo, 35, mur
4 septnmbne. 05-Igetp,

LE COMBAT SYNDICALISTE

«En. eprA000 bus
h'eaCagoaON NO On
000010515 SOLO) A LA
UOVMSSIDADO

palans. 10Fr!, - en peebddben
« Conobat 5, 5»5 00h10 desmentido
una agu'IOoutSo teunqdotoa, Oeomlestte
000, 11 netin0000te o la vemslhn 01!-
mini an edadpd mm 00e cl es00mo 00
eucnpc!On e ha dsnlnrodn ton 5010
yod bos itiseumbiot ettoatnusoles, es'

sVeIom!don dierrentes 0e 10 Catho
Geneeni On 'I'raholadnees, ncgss000'
o!qn elanrlmiica e»pnaOOlo, balcon de-
Irnido» ml mumarge 000000 paopaca-
bn000u iomnado in paotesta 0005go
101 sioOiootoe geaheenlmertalcs,o,

bticCWIOO

P00510, - 500db L»nnmboe'go an'
m!cbsncomentor!o puOOlea 0e! 1151es
01 do meno 1h h, o, n.), n la eltUa'
clan eu Chscoal004qtmn y tBpnha, nt
toblocin000 oit polalelo entes Ina 551-
midis an nOn nsuualance uheroslosaru
y on eatoa0000m eopahol, suicialut 300
ml rumerulamieta 01100 eo du Onsmo
glane..,, ya que la 0001055m homm
na ne ounbr sen mono! oie»i!da par
lu imposloito in no ncupaete musep»u
qon par In imoa5001bn de O» mupsn'
001000500. Aiec!rvmmad, nl100.
fluor de 01011000 0 00100100 de dl ho'
nedeco de laon tii050tIa paliObda 001'
mislal que 01 mooio ronoum d ils-
e!nrnm, T eue ni ia»clsmo rnSenoocio-
001 cl que inopuno m lu Pnnl000rin
Ihéni000eltmm!oS conno bos 00d notant'
mente el000dell100 al muado con 100
meardan do nncepnioh deodetaia» pur
et gabionno mml drapent n'cnoco,

Mb. GOSIZI500 OSPA000L modo
QUO 00. 0101010MO 000SI00CA

S-0000050 10FB). - eh corees100'
001 dli 010010 loTIt0 GuncldssaS en 5,10'
OelO doocue000rlit an eaeeo an 100e
alu Oeclac001ôn mcl mst000 0e Imne.
noamin decr000ao roc 01 Gohbenne dm1
nederon Fr00,10 pudleno 500cr 00mO
nesull000s, entre arroI, nI 0e que dia-

050a n 51 0e que la Grun B000500
500ple 000 autrtua mao 111mo cmpnc.
«o mml probl0010 Or OiOrOOlud

Trot Oirentoeen 0e 00101 me hun 0!.
cr00 - lcgoia d:niendoeb000respa».
sol de ,:Tino GuorOl000 - que l'a 050
empve,adaaomlb«r000cel00100re do
peolaos hmlpe euro elveeuhu S-o
utnohuysnoquv cotre son turists» cm
ha arspeet000 ml odmoc do 10 t. PMOd
105 000lcionssaou pois quo podela
oat000corhc s! borde de 000 aTone
drisie pui'00000.

For 01mo parle, se ha soldaI que
c!enro ones000 acasimo o la Omuala.
Ou belaunico 10 MlmmIO, Oa maninea,
00mo qun I»» mn00000 010SatOnIbteo de-
ceet0000 yor 01 Gob00500 teanqoislo
pamiAlt lurrla 01 seelnl,enso bnit010
cm de quo 00 11 poede eoineaom 05.
bculiae o nOpaI°oa onalm 1mo dnsmn
011 puvOlo grnchbSeee000.,:

05 nonS-A Dol coudons DE
oornNoDOO

Fagot luPD - Lu embues de es.
00000100! «l'doac-bnOOr:, 10105mo dl
mon 01 dceusro que la policIn e500-
0010 clgtlr proctronitm» mrsr,bn!eneo
maIre l!dvelsee!00100tss, Sogodlt Ion
nota» 00101011e, no panan ml 005 dote.
oldaoen basa In Fonbnn»lo, La oteOSI-
0100 hOblu 0e 001e» mc meinolaos,

rnitOOrlAO.ODADPB mclI'IONsDAO
015g MAD7000

PanaS (0dm. ,,,. «S-0 10500dm» 11 0e
bebrnro) puhl!cn 00 rvonehobc On su
d,bnusdo eop0010l e» 0000ln!0 51500
Murmi dr!e!ieegaog For n000 de no-
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Espaiia ante
el espejo

elan sido arrestados oficiales del
ejéreite

PARIS (OPE). El Maria america-
na de este capital sInternational 55e-
raid Tribune» public6 el 29 de enero
un deso.no de Richard Mer (NTP),
dauba cureta de que el Gobierno es-
panai ha calificado de <midi-cules', las
informaciones publicadal pur la pren-
sa extranjera sobre la severidad de
las meMdss repr.ivas que esta ta-
mando desele que prmla.m. el .teclo
de excephôn. Un futmionario, que di-
la que su informaciôn se Publ.eb
como nde fucale gubernamentali, ha
dedarado que en ningün moment° el
Mimera de detenidoe en Iode el pais
ha ale..00 la cifra de doscientos.

Las a.utoridades franquistes Par.en
estar esombradas de la fuerza de la
reacciOn producide en el extranjero
par las medidas de emergencia de-
cretarlas cor el Gobiesne franquisM,
medidas que incluyen la concesibn de
vastes parleras a la policia y /a res-
teur.idn de la censura, las cuales
de acuerdo con osa reaccion, 1.n des-
berna lad todo lo que los portavoces
del Gobierno y la prensa partidaria
del régirnen habile dada a entender
sobre la liberalizacion del régimen.

Aunque la mayorla de los deterildos
sur' al larmes estudlantes, hay ru-
mores persistentes procedentes de
furntes diverses corne la detencion
de oficiales del ejémito en diverses
lugares. Se ha salaidu par ana
militer, que en Bilbao, han sida dete-
nidos varias oficiales del ejérdto o
han quedado sujetos una
de movinnen.. Se dire que se traM
de ofici.. que simpatizan con el pre-
tendiente cacheta Carlos Hugo de
Borbbn Parme, que eue exPnIsedo de
Espana el mes pesai..

Necrolôgicas
MANUEL DIAZ

A los la aune de edad lu fallecido
en Toulouse, el dia co del mes pasado,
este bure atnigo y militante salaria,'
no al que en la intimidait fados Ila-
mabamos Mancini.

La masse parte de su vida la pa-
so en Gijon, face libertario, donde
muy joven ebras5 nu.tras ideas. A
los once arias entre a trnabajar en el
aria de irnprimir y hasta, la pérdida
de Asturias en 1937, perteneci6 al
sied... de Arles Graficas. Durante
mucho trempa eue maquinista del
perlôMeo gijonês «El Noroeste5 y, en
Toulouse, ejerciô el mismo aride en

talleres bande se tira, «Espoir».
Hombre sencillo y canada, contri-

buyo siempre, en Esparda y en el
exilio, a la lueba po, el ide..

Soporto la enfermedad que leIleVo
a la tumba con resign.iôn y est.
cisela Sus Ultimes eonversaciones
fueron McI.s, profundas, en las que
hubt) siempre la reafirmacian cate-
grnica de la idea,

Al entierro, que se emifico el dia
13, acudietson Mimerasac compatie-

ros y ainig.. En el cementerio de
Cornebarieu, ante su tumba, un com-
panera pronuncid la siguiente
euh.,

Amisu» y campa...,
Despedimos boy, y para stemPre,

al que en vida rue nu.tro mejor
amigo y emmener, Es otro militan-
te que nos Aria, coma otros Mntos
que se van todos Inc dies en esta pe-
nosa rota del exilio, triste y amarga.
paru que codon soportamos con Iran
espIritu de almegacion y de °Mâtais-

Abnegado, optimiste y entera, ha
sido h.te en sus Mtimm momeMos
el camp:there Manolin, que ha esca-
lada los anos sin d.fallecimientos
morales llegando a la ruera sin re-
nunciar al ideal par el que siempre
luchô.

El mejor homenaje que podemos
rendirle . el de seguir su ejemple

Comparitero Manolin: que la tierra
M sea leve.

MANUEL FERNANDEZ

D.pues an Ei dias de permanente
sufrimiento en el hospitel de suai, de
Montvellien y a causa de une hemo
rragla interna., dejo de existir e los
5S alios de edad, el que en vida fue
un buen compatie., militante de la
C.N.T.. Menue/ Fer...ridez, conoeid
en ...es medlns par aManolito».

Naturel de Roana (Pontevedra). De
mur joven abracd las idem de eman
cipaci. y de accion directe, idms
que conserva hesta el intima momen-
t° de su vida.

Contra la sublevacion fasciste de
1936, empuno las armas en los pri-
meras nias y no 0116 0e luchar has-
te que emptijedo par las bayonetai
«nacionales» y extranjeras fascistes
(malicicin de Emma, Hitler y Musso-
lini), tuvo que passe la fronteras

Ta en Francia, conociô coma toclos
nomtr. los campos de concentra-

Barmrês y Sept-Fonts, saliendo
de este Ultimo para trabajar en Fer-
mier (Land, nulles declarada la
guerre

Ocupada, Francia car 1m alemanes,
lava que salir carretera adelante si-
guiendo el d.graciado exode, q.ue In-
due conodmos baste Reger e Agde
bande controledo per las elemanes
igualmente, conociô los sinsebores
que tenta Ilage han dejado en los
cuerpos de los refugiados espanol.

I,a nec Mrtninada la guerra y

constituide la F. L. de Agde, fue
compatie. Manage uno de 1ra pro -

marna secretarios y desmés, en va
rias etapas, far miembro del comité
de esta local.

Su pensamiento fur libre de ata
vismos y dogmes religiosos. Viviô en
Perfecta comuniéna con sus PrtaciPi.
Un nutrido gruPo de franceses Y ess-

En Menorca se .tablecieron en va-
rias eiudades: Mahôn, Ciudadela.
Alayor y Mereadal, en capo seul sa-
lit la resistencia orgenizada Para
haver [rente a Icu tropelies Y hm
millaciones de que eran victimes los
explotados de enfonces.

Las primeras actividades lamer. el
objetivo propuesto d, separar de la
Vida civil ellenta podia tener un ca-
rester cleriml. Sus iniclos se sittIan
en el efto 1880, alcanzando, no sin
(mener. coma se seflala en alio
capitule el establecimiento de un
mmenter. civil.

El despertar de las concienci., Pese
a. los sacrificies que representaba
para rauches familias de condicion
mes modeste el Mner que privasse a
menudo 0e la indispensable Pera

puso punto final en muchas
ses, y en panerai atenuô en cran es-
cale, las vejaciones de las hases dm
Minant..

Las cooperatives fundadas en Me-
norca tenian coda ana su nombre
ProPia Y en M.., la Primera Se
dama elses y Trabajob t.timonio

.rioles le ecompatia a intima
marada.

Cern° prueba c su estima encrai,
los obreros de la humes. Ca..ruso
(Solar.), donde Mal.» durante 17

pararon el tralala de acuerdo
con la direcciôn para asociarse al
duelo de los familiares y .istir al
sepelio.

El compailero Rios dedicô unes
sentidas palabras p.stumas de des-
oida que arrancaron lagrimas a los
presentes

Esta L. de Agde, ante la irre-
parable pérdida, se amcia al dolor
que aflige a su companera, bila, bila
politica, herrna.nm y dem. familia-
res.

Por la F L. de Agiffe, et seoretario
Jean Volts

COMUNICADOS
FI. L. DE ROANNE

Cioto de Con)erencias
Esta F. L. cerrara este cilla el do-

minas, 15 de febereca las 4 de la tar-
de con la disertacien del compatie-
ro Mun. Congost sable pAnarquis-
mo y Anarcosindicalismos Le sintesis
de sociMad, e individum), en el local
de la celle Jmn Moulin,

F. L. DE COMB,S-LAVILLE
Convoce par la presente a todoe

sus afiliedos a la reunion que se ce-
lebrara el domingo 15 de fehrero a
labo y media de la manana

F. L. DE ORLEANS
A todos los compaheros:
Cela dia es mas tensa la situaciôn

politica social espanola. cil estado so-
nore' de emergencia es un compas de
espera con vistas a la sucesion del
caudillo. Es °pintât, rependisa que
esa sucesion patrie ceder el paso a
un monarca, heredero de una corons
que el pueblo desprecia en obs. de
1931. Esa no puede ser en manera
alguna la solucion definitiva. Serie
mas bien une soluciôn de continuided
del rêgimen franquiste, pronto a de-

En el moment° en que obrer. y
estudimites son objeto de Perseeneio-
nes inhumanas, los exiliados debemos
avortas nuestra protesta contra el

Los cenetistas ..d; la F. L. de Or-
léans, son convocados a la asarnblea.
que tendra luger el dia Ii de febrero
L1:;nueve de la manana, en la rue

ensées nt 25.
El Comité

REGIONAL CATALANA, PARIS
Asamblea extraorMnaria para el

sabado 15 de febrero a las 5 de la tar-
de. Presencia indispensable. Asunto
importante a brutal.

F. L. DE AUDE
Invita a sus arrhes'as a la muni.

lugar de costumbre.
F. L. DE TOURS

Anuncia asemblea para el 23 de fe-
brero a las 9,30 de la manaita en
la anisa del Trebejo.

F. L. DE PARIS
Continecilm de la asamblea el do-

mingo 11, de febrero a las 9 Y media
de la manana.

F. L DE DRANCY
Convoca reunion general para el

domingo prOximo 16 de Miami°,
F. L. DE OULLINS

Este F. Local se ve en la necesided
de recorder a los companeros que la
componen que, par aeuerdo de la mis-
ma, se celebra reunian toc. las Pri-

Plural tempo transcmrido, no ha
disminMdp para nada el signifi.do
de le declaracién de la Primera In-
ternacional: «La emancipacidn de los
trabajadores serfs obra de los traba-
Jedord ndsmos», coma lo efirmaban
nuestrcc predecesores de fines del si-
gla pesa., respecta de su Érnoca.
Actualmente, el fracas° del colabo-
racionisrno politica sindical nos hace
pensas que no sera de otra manera.

Hacienda un escarceo llegamos a
conclusiclr de que la mer.. de

brer., mecidos pur la creencie de

mer domingos de mes en el luger
de costumbre. Si necesidad hubiese
de una extraordineria ya. se conva
caria par via de nuestra prensa.

NOVEDADES EN FOILETOS
«EMIGRADOS Y CONFEDERALES.

LAS CONVERSACIONES DE
WAGRAM»

Optisculo Mil para propager entre
los refugiados econamicos, y expreso
para orenr la disposicion de los cam-
pa.rus para la tarea proselitista.
Su precio: 1 franco, con d.cuento
Pertir de 5 ejemplares

Ediciones A. I. T.
cHACIA UNA VIDA MEJORb

(En la ruta de la C. N. T.)
Con el titulo mes amibe indieado

aparecere un libre cuyo auto, es el
culte militante confederal y liber,
rio, compatie, Fontaure.

Constare de unas 130 paginas, con
ana ernerada presentacidn y magni-
fica portada de colores,

Es une sMtesis de la historie con-
redorai destinada a la juventml, y
muy perticularmente a la del Inte-
rs. de Espar..

Demie ahora todos los organismes
de /a C.N.T., los a,fines de lengua bis
pana, compatieros y simpatizentes,
todos los amantes de la eMtura, pue
den efectuar los consiguientes
0m Or de ejemplares, cuyo precio se ern-
va. a OINCO francos, a los Servie'.
de Libreria del Secretariado Intercala-
tinental de le luT de 1.patie en el
Raille, 4, rue Belfort, 31-Toulouse (01),
aLe Combat Syndicaliste», 24, rue bar,
Marine, 70-Paris (X.), y al Secret,
riado de la Asociacién Mternecional
de los Trabajadorm, Vieille Bourse du
Travail, Salle 3 ONT, 13 rue de l'Aca-
démie, 13-Marseille (5s5),

SUSCRIPCION PRO COMPANEROS
ANCIANOS

Candida Cacha, 10; Les
011m: Rcreaaa, 5;
ba P"?1:1 G177L'n h, Am

Gual, th, Jeanne George, 42, Renée
Prades. d: La Plaine St-Denis Soms,
10, Fresnes: Torralix, 5; °Med.
Orrantia, lot; Une mana,
II TOTAL: 173,00 F.

PARADEROS
Se ruegs al companero Juan Agit-

do del departamento del Aude, se pou-
en relacion lo antes posible con

el compailero Fermin Aliacer Roche-
fort. 09-Senverdun.

Quien puede der noticias sobre
el paradera de los comoaheros Vi-
cente Soria, Gonds Morale. y José
Vidal, que escriba al Secretariado
Intercontinental de la C. N. T. de
Espena en el OadiO, 4. rue Belfort,
31-Toulouse. Se trate de algo que
interese a bichas comparier..

Notas histOricas sobre el sindicalismo ramequin "'"-" Juan Ortega
ES harle sabido. Los primerue ber- de lm sentimienua hunianitaristas de que el bienestar les sera entregado

tes de rebeklia protesta de los sus fundadoms, coma las de la se- con. par arme de birlibirlaque, no
trabajadores conscientes contra gunda pal Pomenir del Obrerob, ma- becen Iran casa para capacitarse,

e/ despotisme y la intransigencia de dre del primer dia.° de combe. del Pero esa inconscienha no exime a
la burguesia y del capitalismo, cul- .sino nombre. Defensor de lm bu- canettes ti.en Inquietudes, de con-
minaron en la creaciou de sociededes mildes, desde su primer mimera, que linese en la brecha para haler com-
obreras de resistencia, De ellla n.iô deta. On 1s de septiembre de 1898, premier que ningün Estado pocire dar
en râpaiu plan mes profusiôn en la ese Quijote Msular rompi6 Iodas sus satisfaccion a los oprimiclos,
mgion catelana, el slaloma coopera- lanzas contra la injusticia de dere- Podemos demie, sin vanidad, que
tivo, desarrollado gracias al tesém de ch. y de imuierdes. Desgreciada bail el ponta de vista sindicalista,
las closes obreras que escribieron muy mente su vida fue breve. A caballo Menama se sitne en las primeras li-
bellas paginas de heroismo e lutent- de das siglos, 1m ültimo.s n., que tas de las luchas par la emancipe-
gencia en su loche par el bienestar, hemao podido consultai van halls el cian de la clase obrera.
A esas cog.rativas se del. un gran final de 1904. Para, der una idea de La constimemn de numeros. sa.
movimiento de solidaridad y el esta- su nivel intelectual y combative, lea- ciedades obreras desde fines del si-
bl.imiento de vastes rel.iones taos algue. fragmentas de un as- rio XIX dia nachniento en 1902
man. a May. de Espaf.. También ticulo de su primer Mimera, intitula- a la que eue Federaciôn de Obreros
en Navarre, pese a la potencia reac- do: elu pua social». de Menama, cuya exiStencia durô
cionaria y clerical, se crearon coope. «1,2 nacionalismo es uns Red.; no haste 1918, époce en que se cons.
rutilas y tembién se edlteron pelas. salement, elesurda, mas tembién lad- tuy6 la FederaciOn Obrera de Me-
dicos contra el clero y el capital. ligrosa LIS idee patriotica, coma la nome.

'dee, religiosa son supersticiones que
la burguesia ha inventado para diri-
gir y dominer aipueblo. N.otres, los
orneraq conscienMs, amamOl el or-
den amemnv el ideal de paz. Pero
tammén comprendemos que no exis.
te nada mes abominable que le Pai
sin justicia y que el orden sin dere-
chas. R.ignerse a vivir en la mi-
ser., extenuados, despreciados, fa-
tnélic., peor que una, estUpidez saris

crimen que los obrer. cometerian
contra ell. Mism. Y contre stis pro-
pila hijass

eLa, naturels. es prOdige, la -lierre
es férq, la industrie Manana Matan-
te inteligente para hacer trente a les
necesidades de Iodas los hombres. Si
hay mrienes esten privados de lo, in-
dispensable es parque le s.tedad esta
mal organizada, pullula» injustes
Mientras subsista esa injusticia;
Inien5sas hale gentes 000 10 pueden
satisfacer s. necesidades mas peren-
tories ou entes» baya, quienes murera
de frio y hombres que Yen a sus hi-
los sueumbir per anemia, no labre
orden Cl Oueds haber pal. Solamente
pueden creer en la pas social los
opresores que detentan mas de la ne-
esses., para yivir holgadamente. La
Paz vendra sin tardas a partir del
moment° en que cade. Un. tenge .e-
gurado lo neceserio para alimentasse
Y el derecho a vivir dignamente. Ta-
dos amarenios el orden que sera una
condiciôn inherente al bienestar éd.
neral. Entonc., sin ironie los hum.
bres podran Usinasse herrnanos y la
guerre de dases se habra terminedo
parque na no existiren, parque la jus-
Ude sera una realidad».

En febrero de 1902, tuvo lugar
/muniPc preliminer pare la fundaciôn
de la Federaciôn de Obreros de Me-
norcat On cliche reunMn se recala-
mou fondas para ayuda solideria
los obreros preSes y perseguidm de
la Penimula. El reglamento Or bicha
Pederacion rue presentado a la. de-
legemiôn del gobierno el dia 20 re fe-
brero de 1902, y er 18 de marzo si-
guiente eche.hu su primer acto a
und, velada en confemoraciOn de la
Men geste del 'ambla de Paris du-
rante las jornadna inolvidables de la
Commune. Ante nutnerma asisten-
cia se dio un concierto musical con
coros °entend° himnos revoluciona
rios, lecture de composiciones pesett-
e. alusivas al heehe histôrico que
se comnemoreba y explicael. a I.
reunidos del alcance y significado de
II Iran geste franc..

Coma por doquier y desde siempre,
las diverses corrientes ...listas po-
lemizaron tambiên en Menorca. sobre
1. tecticas y I. princiPios, Palead-
m que tenta ya sus raices en el Ul-
timo puerto de siglo p010du Desde el
Continente, la contente anartalista
interpretaba el paso progresista corn-
probado en la isla como un «renaci-
miento del .oints revolucionarios,
mientra, que la corriente republicrn
na imam, celosa en cierto modo de
ver ,que se quoria Or mus alla de sis
propias interpretacioncq de la vida so-
cial, manifestaln que no se sedia h,
blar de erenacimientoi revoluciona-
rio de la isla puesto que, con rel,
han a nuMer.as zonas coMinen,
les, Menorca podia considerarm pue-
blo consciente Y de vanguardia.

Huta 1.3, las sociedades profesio.
nales se canstituyeron para hacer
Mente a la.s exigencias de los patro-
n, Como /as mas eonsecuentes de
entre elles aparecen las de los zapa-
teros, metaligicos e albahiles, sin
menoscabo de las otras, que no dejas
ron de obrar con enerida e hneligen.
cia en el curso de su historia.

A medida que las corporaciones ob-
tenian mejores morales y materiales,
otros uteroos de profesidn se orges,
mbar, ingresando desde 1902, en la
Federaciôn de Obreros de Menorca.

Los estatutos eran similares para
todos los oficios fele se basaban en la
so ted d de Obreras mpateres, fun.-
. en 1(01, euyo primer artidulo es-
tipulabe. que: aEl objeto de esta so-
cie.d es el logro del mejoramiento
intelectual, moral y material (yeese
como priman los dos primerca moti-
vas) de los trabajadores y la doter.
sa de I. interems comm.. En su
nomixe no pcsire establecerse camer,
ho ni industrie de ninguna. clase».

lii lu einPrem ProPagandistica, ode-
mas de las actividades de cade

o pueblo menorquines, due de re-
dundancia el natin celebrado en ma-
ya de 1903, en Ciudadela, en el que,
bajo la presidencia de Torres, d dicha
cludad. habloson R. Cardon., deMer-
mdal, J, Bagur Aloy y P. Taltavull,
de Mals., resaltando O auge que ad-
quir. en Menorca el movimienta
obrero y la necesidad de crear org,
nimciones cohesionades en bade la
isla para el mejor logro de las aspi-
raciones sociales.

Fernando FERRER
(Continuera.)

CAMBIO DE D/RECCION
Habiendo cambiado de direccion el

emmener° José Xena encar.e que
Ioda» aouellus que le envian prensa

revistes, lb Men a su nombre,
Apartado de Correos nr 6303 - Cala.
cas (Venezuela).

UBurgos en la, Ribera del Dues°,
La Horra.. Puebla pardo, Lierre

panda: la Lierre y el Puebla se Mu-
funden; adeptaciIn de le vida y el
hombre al p.aiseje. Campos de calor
austero con salpicaMmas de alegria,
PI verde de lIa trigales en primavera
Y de los vined. hasta, el ototito. Cam-
pos de niejuelos y de cereaies. Pals,
je austero, recto, de Mmperamento.
AM nada y paso su primera juven-
tud Juan Ortega, hombre austero,
recio, de temperamento. Tierra don.
de crecen las encinas y los olmos, las
que semejaba el militenm cenetistai
carde-ter de encina, voluntad de al-
ma. Con ella se fabricaba.n los marras
que inconmovibles radaba.n par la-
mines de pedregal Y Por sonderos de
terreno apelm.ado donde en tiem.
de Iluvias torrenhales, las ruedas,
que fuerza de pesas bebtan gamba
do su huella profunda, se incaban
baste el Oie y de alli salien impertur-
ba,b1. tirades par mballos percher.
nes came Ortega en sus mminos de
lucha y de propagande libertaria.

Nadir sale, nadie tiene noticia de
La Barra ni de su Sindicato de Tra-
bajadores de la 'Pierre, ni de sus
hombre, ni de su ejecutoria colecti-
vista y revolucionaria de ant., mu-
.° an. del 19 de jolis.

Labor intense y canada; de su sen-
tir y oracticar, bichas y construir,
Anonimato que en su entrega Émue-
ra contra vlento y marna encontraba
la mejor recompensa, sin buscar
barrer, otra : la satisfaccion del deber
social y huma., cuMplido. Tan con
Ramez, que ni deber Se le nombraba:
brazos, coraionel y cerebros nobles.
Juan OrMsa los representaba. sua
sintesis moral, mental y sensitive de
actuel. eampesinae que en el centre
de Castille in Vicia trabajabil con
arum 1101 carino la 'Serra y -las
ideas libertarias. Ortega, fur, en su
persona, el reflejo Or aquel paisaje y
de aquel puriado de libertarios, mili-
tantes denedadre de la Confeder.ion
Nacional del Trabajo.

Coma otros de aquellns lugeras. un
dia Ortega /legô a Bilbao empezando
su °ami., Coma hereldo dols eman.
cipacion °Mem. Y- la carcel. de Lami-
nage se mostumbr6 a sus .tanci.
periôdices. Su temple de luchador li-
bertario, de cerebro y de ami., no
conociô el sosiego. Vlan .tor bas-
mda por la asocial», en aquel Peri-o-
da algido de eonduceionar par carre-
tera, de deportaciones y de encierros
subernativ., por su vivir encendido,
siemPre ardiendo Par la Idea; con
idms.

Segunda décade del ailla absurdo,
el que pesa, tambaleandese. Cora..
de Bilbao: p.uen. de San Pals.;
puente de hierra. De un lado, Ache-
ri, puertas y venMnas cerradas al
paso de la gumdie licols caban° Con
las hem-radons hacienda mitas chis-
pas en los adoquines: las siete celles,
ueste de .Zabalvide, carnino del Cal-
varie de cocu cor de cris. en cuya
cresta se hall., el tal, la carcel. Del
otro, la celle famosa de San Francis-
., plam de la .Luna., plaza de Can
tartanes ; ab., Bilbao la Vie.: tiem
cos de barricadas, efervescenha so
cial. Mineras de lu Arholecla, trabe-
jadores de las fabric. de Sestao, de
Portugalete... Calle de San Francis-
co, arteria de la inquietUd obrera
Alli, teslas las Mndencia.s socialistes
salve los de la dietadura sobre el pro-
letariado que aparecieron ya en la
tercera décade, coma cuita que el
motion moscovite golpmra para ha-
cer que el arbol marxiste se abriera,
rajandose,

LIs iMpeles» vendiêndose a voces
Lurna de Clases», slta Batelle»
(Pierre y Liberted», eSolidaridad
Casseras, diario de Barcelona, eSoli-
daridad Obrerax, semanario
del duel no puedo afirmas si fue el
quien lo fundo. pero si que de su re-
d.cian se encargaba par entero. En
la noche. AMmbrado con una vela y
Mniendo un loto, que, sobre la me
sa, aconmanaba, sonmoliento el irnpe-
tu cerebral de su amigo Ortega. «S.
ida.ridad Obrerax, de Bilbao, vibran-
te v.cro de la C. N. T. en sus cm
mienms, en SOI» lia Torre de Babel
del Socialismo que fue el Bilbao del
por aquel entonces. Calle de Solocue
Inc. celle empinada cuya ealzada es-
tala (y debe continues) formada Po,
anches grades. Arriba, coma una me-

En Espaia: Réplica a Fran-
co. Huelga general en Vizcaya:

50.000 parados voluntarios.
Huelga protestataria en Barce-

lona, principalmente en la in-

dustria metalùrgica. Mas de

2.000 detenciones de obreros,
estudiantes e intelectuales. El

espiritu de Bakunin animando

la lucha.

Ayudemos a Espafia!

N pueblo de la provincia de seta, LIaIS, Ela eseuadra, la celle de
Laminage en su cotMenzo. Casa Ir 2,
plan. baia. Un taller de cartai con
la vivienda, Dos entradas. Uns en la

otra que daba al portal del edi-
ficio. Ail iba a menudo Ortega °sils
manda el mara de los salsmsos de la
brigade social. Cenelle. Y cuando lie.
galala hava de acastarse, 5e que.-
be en la canna con los Masos sobre
la mese, y sobre hlma su cabeza ru-
bis llena de ideao gener.es, Paru el
na conMbe el sosMgo de la cama
blende. Si su mata» le invita. a
descanser «coma todo el mundos res-
pondis sonriente:

No. Si svienen» Mndré tiempo
de irine par detras. No quiero que
1111 cajun coma un gemPo.

For detras cm la salida que deba
al portal, escurriendme manda la
ps.re.) Ilamaba y entraba en son
rie registra

L. atlas pasaron, m escenario, di-
feren., Ciudad de Castille..

Llege la Rept5blica. Nada saMemos
de Juan Ortega Y. un buen dia se
presentô en casa; &bore., abrazos.
Nos canto, trabajaba de listera en
an trama del ferrocarril... cuya cons-
truccion entonces se inicid. Los obre-
ras .tal.n mal pagados. Ortega 1m
salentdo a declararse en huelga.
fendiéndolos, la goudron. Pmo des
pals lu:

duesMdidoil

rre vernes

visa. Os nim'provisce; se 'ira. Era su cas-
tumbre de siempre. La Ultima vez
nos dijo que pensaba irse a Madrid
y que alli se asentana D.de enton-
ces, ninguna notiha. /as mutinas
del vis. se vifurcaron, los emeneries
geogreficos de mdiof distintos
ron. Y solo de aidas me enterê de su
vida y actuaciôn durante la guerre
social y nada de manda y dande mu-

Juan Ortega, hombre enter.
tante ejemplar, forjador de anhelos
redentores, pontai firme de la Corde-
deracion, sembrador de nobles ideas
y de conductas leal..

Fabian MORO

(IRAN MITIN INTERNACIONAL
contra la represicin en EsPaBa
Vierness 14 de febrere 1919, a las 9

de la cache en el Anexo Bonvallet
Oc la Bolse 010 Trebajo, 29 Boulevard
du Temple, mer°, République, Inc
intervenc060 de, Eng.. DEC.MES,
secretario general de la C.F.D.T.
André BERGERON, secretario gene-
ral de la CGT-FO: Arsenio JEUENO,
en nombre de la Alianza Sindical
(CNT, UGT, STV); y delmad. dl
la Conf ederaci On Mundial del Trabn
II y la ConfedereciOn Internacional
de Organemiusiones gins/Ma/es Libree.

iTodos al mite de protesM!

Sugerencia a la consideracidn de
la. FF. LL. F compafterec en ge-

neral

Estimados compatierm: Salud.
claIe la mucho tiempo, que 'Inc

camoufleras de la F. L. de Montre-
hier, muchachos inclure. y empren-
dedores, tienen el ProPesito de orge.
nizar un Çaniping, mn el fin de con-
centrer lo mes marnera.. posible a la
familia Confederal y LibetSeria y a
Ils emigm Y simpaliza.ntes que cade
uno pues. aglaee, Lu Meilen Ioda are-
parado, sala falta e/ asentimiento de
lue mmpaileros y sus familiareS, que
cada ano tienen la posibllidad de
campas durante las vac.iones de ne-
rano, se interesen ese plan, que al
mismo tempo de servir de 101051,
Manquilidad y placer de vivil unos
dies en pleno aire. sol y mer, sirva
Mmbién, de contacta hUmano y fer-
mentacitn de ide..

Esta C de Madones haciendoso
eco de la buene iniciativa. 1. mm.
paneras de la F. L. de Montpellier,
lainas un llamemiento para que todos
los compaSieros..acepten la invitaci6n
Y responclan con lieras., (ant. de los
mesrl de verano) pare sommer el
mem de coneurreMes, para que los
compotier. de Montpellier, 10f cil
las mesidas necesarias al caso.

Dalla lo que antecede, de manera
prehminer, copiera. 1. Parteao màa
objetivue del proyecto)

«... Para este verano, tenemos un
terreno habilitado para Camping a
lu metros de la playa (en la playa
mismo) con ague Potable, wes ra e
Grau du Roi. Si garantizamos 30 fa

o ao Mayas, dirigido par nos
sotsue rnisrnm, el precio que nos ha
cen del terreno nos resulte a 4 f, pue
ulula o familia Par dia. Los cotai.
fiers, ms mal. saben Io que es e
camping, comprobarân existe une dife
renais de precio con el de /os Cam
pings comerciales-

BANDERA ROJINE(iRA EN EL
PALACIO DE LAS CORTES EN

MADRID
La respuesta al pestado de except

ci.» del régimen franquiste, ha sido
el.uente y significative.

A las 10.30 de la noche del 30 de
enero pasado, lue colocada una ban-
dera rojinegra 00 01 Palacio 01 111

Jen guaLado corna este.
La bandera confederal, era de igua

1m dimensiones que La que Mie calo-
cade en los balcones del Teatro Cal-
der..., Na estuvo expuesta raucha
tiernpo.

eproveché de Oasede, Pare mers
car los soportalen del edIficio con
nitestros anagrarms.

La censura impueste par el régi-
mel, impldiô Ioda mmentario del be-
cia par la prenm espenola De elle
se encargaron alguna» cortesponsales
extranjeros pare sus respectiv. par-
tav.es.

Gotas de miel
y ajenjo

En el Pein y Panama «gaines de
Estado», pur I. .literes. Las baye-
netas sirven para engrillar y a,mor-
dezar al pueblo, y d.con.er liber-
tades y derech.. Pretextos no faltan
para que el cuartel m adjudique la
smisiôn» gubernetiva dictatorial, y
desplace a las politicm. Esta vez
en el Pern el pretexto lieus resm
-.neje contineMal, motivado per ne-
gociados millonarios de PetrOlso. Y
orribinaciones Mmerielistas de Esta.

dos Unidos.

Ert media del dssorden del mundo.
vienen vient. de rebeldia desde Id&
xico. las utuversitarinq en robe-
Irnm contra las instituciones vigent,s,

lases, y el imperativo del Estado
La juventud movdim su descente/1M,
su inconformismo mei., en su a..-
o de un munit° verdaderamente

nuovo.

En Uruguay, «Ms medidas extraor-
dinaries de Pronta Segurided», mut-
valen al eestado de stria»: Marias
ecuestrados, radias clau.radas,

mordams y piston. POr la parte del
spueblob, peu, volunted de rebelarse.
El agolderno» se norru con su pre-
Palencia.

«No puede existir cardenal que me-
ema resoet. acabo de leer (ex-

presrnat de -tm compas-1.er°) : Doble-
mente repelente todo miembro de la
Ie.ia vaticane, hablando en m.,
qui.. Si fuesen sensibles al dcgor
de/ manda, no serian industriales y
comerciantes . la religiôn, y tanna-

politicos son viles explotadores
del hombre en. lo espiritual y mate-
rial, cual ese corn...fiera indim.

Y és continne: nEmprese explo,
dora y comercial, la Iglesia millona-
ria vaticanes El pâmai° transcripto
en la verclad. La que propalan cardm
nases y demes jerarcas, con palabras
que les son ajenas, es una
farisea de smercaderes de tenolob.

La verdad hiere . mie no tiene dig-
nidad., y cultiva la mentira coma he-
rr...enta de ventail. El mentirmo,
sier.Pre Rota, se inf., y amiende;
pero al fin me estrepitosamente 0 no,
pero me en la mas despreciab. In-
mundicia. de la vida humana, El
avance con la verdad coma media, es
/enta, para firme..

En Espefie, sedicentes
que nunca debimos creer en ellos
se prestan al suera de apUritalar

el rêgimen cantbal alli existente des-
de hale 411 alios.

J. TATO LORENZO

Comisién de relaciones
Hérault, Gard y Lozère

Una aclaracién se ingsone. para ob-
toner la gestion y responsabilidail del
Camping, necesitamos la aprobaciôn
y conIorrnidad de los comparieros que
desean campas durante las vacacio-
nes, que nos comuniquen su adhesion
Io mas tarde, par el Ultimo del mes
de num, praximo. Si podenos conter
con 25 o 30 adh.iones, podemos /am-
prometernos del es de junio al 15 de
septiembre, sin perjuicia, que es el
mes de julio y agosto, se podria.n me-
cibir 100, ya que terreno no n.

Minden,. facilidadm Pera 0110.
T'ode correspondencia debe

se al companero Forte. S., av. Louis
Pavas Ues Rebes» Ht, 8, Esc, A, SI-
Montpellier.

Por la F. L. de Mar/H.11i,
Commit, par la C. de Relaciones
V. Crus,

OBRAS DE FELIPE ALATZ

«QUINET», 5 frs.

eTTPOS ESPANDLES», tomo I. I ira.

eTIPOS ESPANOLES», tome 0, 7 fr.

LE COMBAT SYNDICALISTE

LECTURAS EN CATALAN
De Joon Ferrer:

iGARBUIX POETIC», paellas f or.
males y satiricaIs, 2 Ors. .

INTERPRETACIO ILJBERTA.
RIA DEL MOVIMENT OBRER
CATALA». Datos pers le hiSto.
ria anereosindtcalista de Iberia.
1,50 /rances.

«DE L'ANOU AL SENA SENSE
pRESSA». AnecdMario de una
vida dedicada a le defensa anar-
quista del proletariado. 10 Ors
De Roc Llop:

sPOEMES mn LLUM I TENTI3RAt
irnpresiones poetizadas del Sa.
mono vivir. 8 francos.

LIBRO aCIUDAD CAIDAb
de J. Carmone Eden.

una p.ine de nuestra historia
donosamente novelada. Un acierto
literario. Lee, compaiiero, «Ciudad
cama», comprenderés que este
magnifica libro es indicado para
obsequiar a un parlente o a une
amisted de mucho aprecio.

10 frs, en esta Administreci..



Olvido imposible
EL

Comercio no canope prejui-
rios (?) humanise-ta, los Esta-
dos lampas. La politica (que

en Espaiia pintabamos tan fou)
se revela tan coma an-
tan°. y digna do las caratulas del
biblico Jano: la formalidad y la
decencia le son deseonsidas.

Todo el mtmda sabe que el La
talla franquista souda erigirse so-
bre /a voluntad de los esparioles
gracias al apayo direct° de Hitler
y Mussolini. 'Iodas las diploma-
ois habielas y por habcr consen
la traystoria nazifascista de/ e-
sterai Franco y tratan con dl y la
reverencian sin stimarlo, para
afincar su respectiva politica de
influencias en el necesitado pais
de los espasioles. Las demeura-
cias en 1995 ganaron la eters
con aplastamiento del fascisme y
del nazismo e inc/uso cl do los di-
rectores absolutos de ambon mo-
vimientos, y kjos dc ayudar al
pueblo espar.' a quitarse la espi-
na inquisotorial franquista, cr001.
vie000spoyaral naciona/sindica-
lista a pesar de los ratos de apura
que en 1940-91 Franco les halos
proporcionado, particularmente a
Inglaterra. La bofetada franglais-
ta de Tanger (1941), Franc?. e In-
glaterra min no se la han cobra-

Casser mucho su organe, con
ser tan vitoreado su heroismo,
Franco no se atreve a poster pie
en cl extranjero anal la /lama los
demis jobs de Geblerno, peinai,
palmonte el gencral De Gaulle.
Franco b debe algo a/ univers°
domécrata y no osa eneararse con
el mismo, aceptando dc mi/ aine.
ces quo /os primeras ministros an-
ti-Eje vayan a la casa que usur-
pa en El Pardo para ofreeerle teu-
ton comeroiales o demandas de al-
cluiler de cachas de patHa
hala. Franco al parecer se humi-
lia sirviendo a sus enemigos de
1940, pero en el fondo se regocija
de que los antiguos contraries va-
Vert a encontrar/a aungts sea en
detrimento de es Esparia que
con su maldita guerra dejd moral
y somimicamente hundida.

Franco no sah al extranjes
para evitarse anti-hurras y tam,
sien vuelos aéreos, que tan rares
«Saron a /os generales Sanjurjo
y Mol, y al hormonale Rambn
France. 1,na vs que en plenaeu-
feria narifaseista se atrovid a vi-
sitas a su compinebe Mussolini
en la propia Italia, su viaje en-
gendra una esteta de desgracias
dsde Hendaya hasta Vintimiglis
eentenares de osparlo/es refugia-
dos fueron molestados, detenidos
y maltratados en e/ mais-
trando, /as prision. del Poste de
Ha, de St-Michel, de (assena,
Narbona, Béziers. Montpellier,
Nîmes y en Marsella /a Chave y
las bodegas de bonnes sorts cri
la Joliette, na saliendo de varias
de Oates encierros lino para cam-
pais-las de eslevitud pétainista o
para los campos (liambhin de /a

.9ev )e.Ae.
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muertep de Vernet de Ariège y
Gurs, donde se maria par bom-
ber e inasistencia formol a las re-
c/usos enfermes.

Franoo min no sale de cado y
si falta haoe que la haga. Para
negociar con /os intenes. de Es-
par., tan ambicionados roc dis,
tintas naciones, enviados suce-
riores lions a bien visitarle a
domicilie.

El sufrimiento del pueblo
coma si no interesara, a na-

Y dette que en 1945 triunfaron
las democracias.

NI Ilegan a canar /a anerra las
autocracias!

0 sera por demas Mater de ex-
plicar, en breve resumen, eâ-
mo se ans Os el pueMo 10102-

0201 a partir de las inchao que cul-
minaron con el derrumbe de la mo-
narquia. Rasta de-le que la miseria
y el terror predorninaban en Ludas
1m ambitos nacional.. El fervor eu-
lectivo pur un carnbio de régimes te-

t'rean'sfOrrmleact" gluard'el'''esta70or7-
bu que l'o's'entvrre gsmuerTats';et--
blicanos realizaran la revolucian de-
mocrâtica y liberal que les incum.
bis y de la que Nmonabau, mm los
advenedizos, duefios del cotarro, se en-
tretuvieron en sostener una Pugna
entre propias fracciones, intituladas
deepeeelheas e izcIlierdedas,edsi,e.reneea,teacae r ee

m,reaneLrae reeseueeeltea eeenfecleerumeirrdeliae esle.

' z,.'t.itriro, d :1/erre,gml7Lif
tore. edr11.ernig. seculares del pueblo

Esta eonducta amorfa d, los diri
gentes Republicanos eue secund.la
par los sono (0011, ya que éclos nada
hicieros que los distinguiera de sus
copartici,s en la gobernaciés del
pais, si siquiera intenter poser en
prectica los postulados mdl elemen-
tales de su ideologia, Desde luego
todo se les Inc en liablar. Se hablâ
de ciertas reformas educativas ;
dispuso que se pasara el sueldo
tegro los militares que no estuvie-
ran conformes con I. Ideales repu-
blicanos, pudiendo asi conspirer a
sus anches sin preocupaciones enfla-
00010; se Mie° un bosquejo de re-
forma agraria. condieionada sonos
cuestas hectareas sin la menor tras
cendencia a.gro-econômica; pro todo
quedô en palabras, habladurias y
simula.... No obstante, pur aqUe.
entonces, se puso en circulecién la
palabra «juricida. que eirviô de pie
dru de toque pers repritnir y en
corseter a Osions protestaban y sen
tian impulsas de aeometer empresa
ue s brepasaben los Pli 001m hori

mates gubernamenta/es.
A los fines apuntados no se ace-

modo la C. N. T. Desde e/ primer
moment° el organisme confederal ac
MM conu una catapulta frente a la
pasividad y a la eobardia de los go-
biernos, En este pleto estuvimos so-
los, va que la U.G.T., pue sus vin
ados con el partiuu OorIOIl.tu. se cora
porta,Is como tur apendice guberna
mental por ser ministros sus dirigen
tes. Por nuestra parte, se hizo le que
se pudo para presionar a las autori
clades republicanas a que aceleraran
las reformas ...hiles que exigia
el pueblo, Fueron damnas 1m epi
soclios reveaderes de inconformidad
de la case trabajadora a los proco-
dimientos de las autoridades. Se re...
Pitieron I. toques de alarma en e
campo y en la ciudad que vaticina
ban los anhel. populares d, que se
produjera un cambio de actitud, co
mo lo acrediMn el nnmero de con
flietos que tuvieron luger: el asesina
to cometldo con Seisded00 y sus corn
parier.; la huelga de Figols que
tuvo como epilogo, por dispesici.
del Mzquierdist. don Manuel Ara-
sa. la deportacion a Bats de usas
docenas 11e confederal., y que en
pleno bienio negro tuve su Culmine-
clos en la unidad sindical, en e/
U. H. P. asturiano, de grau slgrd-
ficacion en las hachas proletarlas
ruNEs ut.

Por su carencia de propositm so-
claies y de reformas insoslayables,
el régimes repub/icano iba quedando
huérfano de simpatjas y a merced
del enemigo. Este, cade yes mes in-
solente, provocaba conflictos, adop-
tai., un lexie, y procedimient00 mas
agresiv., hasts Ilegar al asesinato
de figuras representativ00 de los es
Lamentos °Relaies. Todo elle vina a
culminer con la sublevaciân en Se-
villa de/ general Sanjurjo, a quien
los republicanus le habian conferido

G
'logo

Ctoil.ffirFsel'am.sigl"e'vrIânde lalue
sofocada per el gobierno rosas lai.
000e Si los dirigentes republicanos
no hubiems sido unes nsettoritos de
buena familia, esta fel(z couru/Sure
de aplastar a, los militares en plena
subversion, hubiera podldo represen-

EN ESPAROL

CHISPAS
«MoZvado Mene de /neva.» jasper-

sd.ates).

Malvado, honte malo.
licrinbién maitrailo, persona imperso-
nai, impregnada de ma/va.

Con malins se Leen emplastos
ra paras de banco.

Con inalvar, la quirmea corrosive.
consigne apiicaciones matvadae.

.oado mato. Mol vs-100
Que Do Re Ni Fa Sol se ormila.

La mahm es planta inofensiva,

por José Viadiu

inc un camMo de frente, y, con 01,
la salvacion definitiva del régimen.
Pero no fue asi. Sanjurjo lue in-
dult.. y con 01 todos los jePs 1110.
0m Y PerJuroo que habian jurado
servir la RepUbliee. A poche de este
rnomento pudo darse ya por

et régimes.
Este proceso n. oblige pensar

curé surgiria del pantano franquiste.
sin usa actuaeion duo aida de la cl.
se obrera, A nuestro iMcio debe Ser
el proletariado que marcba a la iz-
quIerda de comunismo el que se
convierta . gras impulser del futti-

, movimMnto. Ello, ademas, respon-
de a la tradicion sindical .panola,
pues. que en laps. pasados nien-
t° tuvo un clistintivo digne y alti.

1001 puede mes de Meier/150e,
inesperadamente, el priMeipe
Carlos Hugo de Borbon-Dos Si-

cillas y =0020e Puenty no 00000011e
cos. mas. fue puesto de petit. en
la frontera, sin contemplaciones, per
el gobierno de Franco. Bien 00 011-
500000 que e motive no ha de bus-
carse en el piadoso y loable prou&
sito de que pasara la Pascua y el
fin de ano s tradicion01 calor ho-
gareno si se recuerda que el,mencio-
nada principito es el viviente earm.
pedn del carlismo, y que ültimamen-
te hizo miblieas ciertas dernostra-
eones rota (probe con su intente
de restauracidn monarquica, consis-
tentes en instigacion s las facciones
seguidoras de Zumalacarregui y Ca-
brera pur medi0 de conversaciones
y manifiestos, asi conrno haciendo os-
tentacion con el tocado de la clasica
bains rois Naturalmente, taies de-
mostraciones en esta hora conyus
tural en la que se prevê un inmi-
sente releva de Franco. no podian
sec gratas sotte ni a ers pretorian00
cuy. proyect. no tienen en cues-
ta para nada los del recalcitrante
pretemliente carliste. No obsta.nte, la
aparen. evidencia de este «no ha lu-
ger» coc resPecto al carlisme, gra-
ves sesudos varonco de diverse,
iendencia, Mcluso 01 100 mismos
franquistes, han puesto sobre el ta-
pete I cuestiOn de M IbiS 001(101.
Pur ejemplo, hay quiet dice que la
legitimidad nacional encarnada
tuahnente per Franco, no es une le-
Mtimidad de origen, sino de ejerci-
cio A esto con.stan otros que tal
aseveracion es mur discutible, por-
que no ven gué puede ser una /egiti-
midad de ormes fuera. de Un poiler
candela., <maneton.. por una Cons-
titueMn vigenten, y tienen, adem.,
por evidente, que Franco es heredero,
«no 0610 de hen°, sino de derecho»,
de la legitimidad. nacional que in-
discutiblernente encarnâ en la segun-
da Repüblica espahola, epor lo mm
nos des. 1931 haste MM». Henos de
agradecer profundannente a 1m teo-
ricos legitimistas M generosa conce-
sien que noS hacen al reconocer la
101(010 0(00 legitimided de la Rem.-
bile, «por M men. haste 19340. Po-
ro es que Menas apelan a elle COn
visible d.enfado para justificar la
de Franco. Argumentas que la se-
gunda Repriblica falleCi6, corso la pri-
mera, sin tes.r y, lo que es mas
grave, sin p.ibtlidad ninguna de
otorgar testamento 05510. Anaden
Ourse Mata For lu tante, de una
sucesion «ab intestato», pro no Per
ello menos conforme a derecho; es

que 01 100000 que recibio Fran-
co fue de «legitimidad», no de lega-
lidad, y apurasda rnucho las c.as
podria decirse que en julio del 1936
no habM ninguna legalided republi-
cana que Huard. PPOrqUe la Repli-
51(00 1e11 de cor un régimes de de-
recho cuando en 1914 Se permitie a
Companys vulnerar impunemente
preceptos constitucionams», agravan-
dolo dos ah05 mas tarde con la ex-
pu/sion del Palacio de Oriente de
Alcala 'Zamora, bon instigacion de

inofensivos serian los matves si no
seoundarem, a los men-vadees,

eMaZualoarra, contedia scriera de Pé-
rez CiallOs.

Moiornocas de ahora que sOlo sir-
ven paru cornectias 4e enderro y fas-
riNE

Con su inocencia sudor.a, Inc
mao podrian subrir cl sepUiero de unes
lluisiones que perd:zero,

Y que aosoires aguentemos frescas
Iman= Y

,Illairrerrosa!
CHISPEFLO

filin la Bepûblica espaiola deframlé al pueblo
en las gestes ibéricas, procedia, de
Ils capes proletarias. 000 lo 000 00
de ego, saMe ha contribuido tanto
al enaltecimiento de la Mese obrera
como la conciencia y el pensamien-
to 1100050100 que han tenido su ex-
paesion en sus loches social.. En

proceso actuan. los organismos
sindicales elevaron el nivel de vida
de las elases mas neeesitadas, les in-
sufMron un Sentido de responsabil,
lad moral; alentaron su afirmacien
individuel de seres libres ; biture..
ron hast. /o mas intima las promo-
clones pro/etarias para colocar/as a
la vanguardia de Ms luchas socia-
les de su época.

Y esto es M que nos hace penser,
que solo una orgasizacion Iiberta.
ria puede yivificar y digniEcar al
pueblo espar,. Eberado, ouest° que
toda concepci. dictatorial seria
seras..

usa izquierda mas «antirrepublicana»
todavia que la 10000010. Con respe,
to al .rlismo, no se oponen a el mas
pue legitimidad de mao o de menos
- la debatida Ley Salim poclrie son

cuestionable - que por usa
hamada a la unitiad nacional; y el
carlisme es una fuerza disgregado-
re. Asi, pues, queda descaeado.
Afirman que es preciso sefialar que es

unided nacional la condicien pri-
mera de la legitimidad «sancionada
pan los hechos», que vale tante ce-
mo decir por la opinion solvente del
pais, Lai y coma viene sucediendo a
travée d, Iodas las crisis dinastica,s
y de regimen par las que ha pasado
Espana desde el Ultimo Austria: 0001-
000 1g Sucesidn, guerra de la, Inde-
pendencia, guerres carlistes, criais
cantonal. caida de la primera Rocs.
5h00. RestauraciOn de 1874 y gue-
rre civil 1956-1939. De Solo este ga-
limatMs sueesorio se deduce que el
fraquismo, muy atento unas veces
a las legitimidades 1100e 000. se
las rusa pan el trasero eues. le
conviene adumendo que /o Uni00 vâ-
lido es la unidad 00h 0001 10 15 que
él es hop fuerza riva y aglutinarile,
pue supuesto. Pero no lobe ester muy
seguro de la legitirendad de esa
dal cuando pretencle darle el lustre

00000 esta la contradician - mo-
namMeo enearnado pue un supues-
to legitimo sucesor del Ultimo rey,
es dodo, pur el principe Juan Carlos.
Cose, que tempo00 es cierta. ya que
el Yerdadero sucesor habria de ser su
pedre, el coude de Barcelona Mas
este resulta 000 sucesor mu, poco
.grato, ya que para hacerse cargo de
la direccion del pais siempre ha oues-
t° ciertas condiciones que el franquis-
mo no ha estimado viables nt conve-
niantes, por lu cual se ha oison obli-
ge. a planter sus reales en Estoril.
De modo que 1. legitinnstas o 01-
transe se avienen con lods desfach.

a saltarse a la tarera los dere-
chos de el sucesor legStimo sin previa
abdicacion de éste, por el «simple»
hecho de que no quiere aceptar st5
imposiciones ni manejos, para poser
en su. luger une comoda cabeza de
tumo que ha de cumplir das
conchnones fundamentales: don asm
riencia de legitimidad al régimen Y
dei. manm libres al fra.nquisnm.

Tales son los condicionamientos y
fuerzas oculMs que nos sitnan en
primer Mano de actua,lidad al pris-
cipito Juan Car/os, hecho a images
Y semejanza de Franco y sus secu.
ces. El destino de este joven y Sutu-
ra monarce de gris apariencia
mirala bovin», corre parejo, en Me,
to modo, Si del Mique de Reichstadt,
aunque per distinto motivo, Mstintos
propositos y diferentes medios. «L'Ai-
glon» fue la press tropiciatoria. de
Metternich, el cua/ se Msp.0 sin
pérdida de tiempo a cortar las ales
del agMlucho napoleonico en previ-
si00 de un posible resurgir del nnto
del ave Fênix. Antacipand.e a los
tiempos actuales, le sometM a mi
lava,» de cerebro mediante una edu-
ceci. prosiana capez de borre,r el
mes sedicente vestigio galo y toda

LIS 0111115 I LOS 0115i2>4
por FONTAURA

UN NUEVO ALCOHOLISMO

DEL
lejano Oriente, en artes,

li.ratura, en artesania, en
preceptos moral. vinculados

a costumbres populares, hemos po-
dido capta.r y admirai. toda una
ma. de mats. de un valor serer°.
Pero en otras manifestaeion., tem-
bien de influencia oriental, ha, sido
no.ria y h.arto j.tificada la diso-
nancia: F,s el casa de las inmolacio-
nes, de /os suicidi. protestatarios. No
hace muchos anos sema [octavia bas-
tante arraigo en el Japén la Pr.-
Oise del «hara kiri, consistent, en
el suicidio por el procedimiento de
abrirse go vientre, nos lx que afecta.
a las budistas 1m casas de mas os-
tengble protesta han tenido el 006.
bleu y horrible desen/ace del indivi-
duo que se queina vivo Todo elle de-
rivado de une formacion religiosa,
e ancestrales influencias cifradas en
uposiciones de ultratumba, en re-

mordimient. Y exPiaelenes hume.00
por influjo divino.

Para mentos alimentantes convie-
clones negadoras del valor que sus
adeptos confieren a las religiones,
para muant. estimamos el velem
trascendental de la vide humana, nos
perece lamentable el hecho de que,
en plan pretestaaerio se flegme a une
autoanulaciO1l1 del individu° par con-
ducto del suicidio. Consideramos la
protesta encarnada en M luehs del
individu° contra el adyersario, resis-
tiendo la adversidad, bregando une
0110m vez con la &amati00 tenaci-
dad de Sisifo, haciendo nuestra la
estrofa del poea: «No te des por ven-
ido, 111000 vencid. No faltan
uienes no lu estimas asi: es el caâo
el joven checoeslovaco Jan Palach,
ue neva,00 de un romanticisme de
esperado ha credo que anulândose
Por e pr.edimiento de los budisMs,
quemanclose vivo, ofrendaba su tri-
uto a la liberted de su pais. Y asi

Mmbién le han credo otros, 1001111.
000a usar el Mismo 51e ma.

Se punie est.. en desacuerdo con
el procedimiento a lo Jan Palach,
pero Io que no se puede negar es la
valentia,e alto grade de abnegacion
que ello supone. Ofrecer la vida Per
un icleal, con el convencimiento de
que se eontribuye a er.r une ...-
Mn de la justicia de la libertad, es
lgo que, Pur 10 menos merece res-

Peo, pese al hecho de desaconsejar
loto procedimiento de tal natural.a.
;Ah, pero en Cheeoeslovaquia, los co-
munisMs invasores los que obran
n 0000160 de lacayos del invasor,

epetencia a seguir la trayectoria pa-
terne. Para. ello le 500000di6 une hm-
musa 1000 000010: el Palacio Scho
enbrunn; pro a su lado puso al
nuquiavelico profesor-carcelero Die-
trichstein; le concedid los honores
de loque, pero estuve sometido a
une férrea .rapia de despersonali-
zaci&n. Primero lo convirtiô en ale-
man; después lo enerv° en M
don por Ultimo 10 001,000 000
erotismo. 17na magnifica obra de des-
trucciân.

Maestro principdo, col cambio, arna-
que preformado y someido a ose,
ras influencias de sin igual sutilem.
On fue designado un futuro mas yen-
turoso, pero inclus° mas ridicule,
falaz e inoperante: el destine del
hombre de paja. Com° el aguilUcho
de copule., 1010 000 educadores.
sus maestros, sus mentores todos
los cuales le pusieron al corriente de
la trascendencla de su future mi-
si.; le fuer, imbuyendo la mente-
Ltd.. de los hombr. del «Regimen»,
lUgenerosidad y legalided del «Movi-
nriento» y la continuidad de este
mediente la representatividad de su
pers.. atrapande de nuevo la quo.
(Oslolinea borbo-nica; le hieieron

ver que, une. vez

EmletC

une Y
0Mn-riUadrces

gratins
oIovim' is.eantro, s% 010,r1

ere, el trorm y su labor redueida a
rnantener las ventajas y la pas con-
seguidas, sin perjuicio, clam es, de
00000 1,00 el avance en todos los 60-
de cuando las ircunstancias
lo nrconsejeros. Et'ie Y es la 1150
ra decorativa de los actos 00000 00
y basanés °Reales, de las eonme-
moraclones, de las representaciones
inaugurales de todo tipo. Se le lue
Introduciendo lentamente en los en-
tresijos do la politica, en los mese-
1. de 0 diplomecia y en la super-
vlsran de las cuestiones internaciona-
les. Se quise harle de el usa enci-
clopedia viviente, coma conviene a
1a educacion de un Princt. mcderna
Véase si no: hizo sus estudies en M
Academie General Militer de la que
salie con el grado de altérez; en M
Escuela 10500, 00f el mismo grado de
alter.. pero de Maga.; en la Aca-
demie General del Aim, de la que
es altérez de la especialielad; poste-
riormente le fueron entregad. los
despachos consiguientes con nombre-
miento de teniente de infanterie y
del Aire, as( como el de altérez de
na.° Mas tarde, dieen que curs°
estUdies en diverses mater., en las
Facultades do Derecho, 0000m 50 0m
1101100 y Econemicas y FilosofM y
Letras de la Universidad de Madrid.
Es presidente, nada menos, de la
Asamblea de 10010000 de la soberana
Orden de Malta, y el gobierno de
Franco le concediô el coller dols 00-
den de Carlos III Pur Ultimo es
yerno 10 000 Euménide rediviva que
es M reine Madre Federica de Grec..

Este principe que Io00 lu aprendlo
en I. libros y al que podrie denm
minarse también pel principe al-
térez», posee igualmente su Schoen-
brunn que es el palacio de la Zao.
011000, donde se ha instar.o regs-
mente, o .mejor diriamos «donde le

no la estimas 101 ! Y han buscado
cinicamente desprestigia.r 1m bec/1os
de ab.negacian investi la expresiOn
de un anhelo de libertades
aduciendo que ello s un efecto del
aleoholismo pan ouest0 al nivel de
cualqMer bestiajo aleoholizado el hm
cho de ofrecer la vida, quia50 con el
ingenuo anhelo de conmover la con-
°lettere del adversario!... Qtre en
lidad ha, de alegrarse de tales Pr.e-
dintientos, ha de complacerle 0 nota
que ell. se multiplican, buscando
adorads la d.hortra de qUienes
obren tratandoles de borrachos.

ACTUALIDAD DE MALATESTA

El leer que Se Menm lisser
reedicien del folleto de Malat.ta
«L'Anarchie», cuya difusion, hace ya
bestantes aires. Pond8 a cargo de las
0110 oses de «La Brochure Men-
suelle », es algo de que podeniOS
congratularnos. La reedicien se hace
en lengua francesa Lue 0005 que no
se pue. hacer 01 prOpi0 tiemPO On
otras lenguas y entre elles en espe-
001! 10 uno de los trabajos de pro-
pagande âme15 que pese al tiempo
tes 00000010 clesde que fueron non.
0000105 no han perdido actualidad.

Malatesta ha sido une de 105 Me-
mentos de un mayor MserMmiento
con que han cestode las ideas arias-
quistas. IdealisM, came el que mas,
no por ello se desentendia de las rea-
lidades que conlleva la vida corrien-
te. Hombre 0 Jucha Salin 010 front,
al adversario y sabiéndole atacar en
todas sus redue., recogia con ate11.
cién extrema las cri-lices, y acertam
do a cotejarlas con las blets propias,
1m debe a, elles el maxime robusteci-
//lierne. Y esto sin infulas 0e intelec-
tualisme, de superaciOn cultural. De
al0 la buena acogida que hallaron
eu touas partes, en toc/as las tredve-
clones hechas de la lengs. que fil.
ron escritos, el italien°, aquelloS
lotos que todos conocemos, Pomo

son «Entre campesinos, «En el ca-
fé», y «En Remo. de Elecciones».
Lenguaje 00100db. 005 0000. sin am-
pulosidades de reterice, salien.10 al
encuentro de Ms objeccion., dartdo-
les une. respuesta plausible, cantus-
dente, reforzando con ello OS P00.
00001000m elementales de agirent1 a
quienes iba dirigida la propagande.

Sin desdenar, como han pretench
do algunos, los conocimientes cien-
tificos y filosôficos, Malatesta, corme-
dia un0 importancia capital al factor
que en si representa la voluntad. En-
.ndia que el/a es la fuerea motris.

por Juan Espaiiol

han f0111 000 sin contar con el pue-
blo, que tambien es soberano a la
horo, de clecidir.. Y es sobre este pue-
blo destituido de toda sol.rania
el que recae el cuantioso dispendio
ocasionado por M educaciefm, manu-
tencion, 50 00 y tren de vida de un
roc inminente que él no ha pedidia
ni qUiere, ni cluse& y e que rePtidia
prefundamente no se-lo por ser ren.
sino por serlo impuesto, un rey sin
libertad de aecion que se ne Pr..-
do a servir de fantoche legitimario
a Io, ilegalidad y frauclulencia de un
régimes que necesita de el para .e-
gurar una continuidad decorosa que
cade dia se 10 hace mas 1000510515
010 De otra perte tenernuo el hoche
de que recientemen. hizo unes de-
cleraciones a la pressa que han dis-
gustado profundamnte 000 ilustre
pape el coal se apresurd envier
une eo,rta a José Maria Peman, ore-
s..50 de su Consejo privado, en la
que manifi.ta que rio solo, no sabla
nada de antemano de tales declara-
clones. sine. que declina Ioda respon-
sabilIdad en s

e on

u retono ey, sus asesores.

clebse're' es' q ne Mel' 'ncumrb'eenn'cn'o,
gitimo depositarlo de la continindad
dintistica. En fin, todo esSe tejest-
neje realista haCe suponer que tene-
mos en puertas un relevo de Eras-
e° cuyas Ultimes ballas 11110000
ganando, no diremos muerto coma el
Cid, pero si mon boldo, Ilevado de
00 00000 por sus pretorianos,
palmesio por su eminencia gris, Ca-
rrero Blanco. Este relevo les impor-
ta mucho que se efectne antes de que
una muerte sübita ponga las cosas
me0500,100 lo que ya estas PI.-
dria suceder que en case extremo los
centuriones se vieran obligados a, 0e.
01msu propio emperador cocos fuer.,
de las armas.

pueblo espanol contempla la
eseena politica como ve no-
ver. Nada de 10 (100 esA ocurriendo
le importa, y si le importa rte argu-
tie manera pôle es en la medida en
que Ms desayenencias y luchas in-
.rnas 10 500 enemig. 05010011 0m.
0101700 desequilibrio Que Permi-
ta, de uno u etre modo, que su pre-
sencia masiva imponga un rumb°
nuevo y 0100000x5 Or ois nave es-
Panola. Sabe sobradamente eue nn
camMo de ceracter monarquico, re-
presentado pur e o merlon.. 000
Il franquisme ha preparado concien-
sudamente, no ha de repercutir en
una rnejoria general, por lo menos
a cocon plazo. Mientras el régimes
no camMe radicalmente de estimera-
ras este 15005 pads esperarse
volunteriemente de sus valedores-
e derecho 0e05 impuesto par las ar-
mas, y ya sabernos en que eonsiste
su «macho. Por eonsiguiente el man
do sera de quicu posea el Elêrcito,
al que asturamente Pagan Men ; 005.
Solo por el Clero, al que ladinarnente
van a aumentar sus ingres. en un
cien por den. Ad majores Dei
gloriam.

par asi [tad, que tare del id.lisM
valor de primer orden, capez de

sconse en todos los sentidos frente a
los inconvenientes a.parecidos en la
ruta. En la revis, por 01 di/Ieoh,
«Pensiero e Volante., desarrolle con
amplitud sus aprecianon. sociold-
gicas, fruto de la reflex Mn y de una
large, experiencia.

El opüscule «L'Anarchie», uno de
sus mas extens. trabajos de Mis-
si0f doctrinal, ofrece, dentro de las
carac.risticas de nuestro tiempo, usa
idea clam de lo que los defensores
del anarquismo preenden. No ha fai-
t.o en el ambiente libertario qu'en
recientemente Mega, a desarrollar usa
camPe. Para convencernrn de la nm
cesidad de amibe la expr.i. «anar-
quia» y emarquismo», dado el iso
que del concept° suelen hacer 1m es-
eritor. y la pressa de caract. Me-
g... Malatesta con 'castes1e aMelm
cMn 0150m. salib al paso de obje-
clones de une tal naturaleza mani-
festas., «El hecho 00 deja do ofre-
cer sus ejemplos en la historia de /os
vocablos. En el 5. 0000 en que los
paises o el pueblo han ereido necesa,
rio el gobierno de uno solo (Monar-
quia), la palabra RePnbM., quu ee-
Mura gobierno de la ma.yoria. era
tomado e10 el senti10 de desorden y
de confusien; min se balla usa sol
interpreacion en el lenguaje popU-
lar de muchos paisses»

Malatesta analiza en «L'Anarchie»,
de un modo breve ye0000nOomO, los
origenes del Estado, su desenvolvi.
mien. y su. iOuOlIi000l, atacando las
00 0001000001 a-011 do a darle tram

profficiando su destruc-
cies de raiz. Explida. importancia
del factor soliadrio y del apoyo mu-
tuo 00000 001 fundamental pars con-
servir la i.tauracién 000 00 ambien-
te social liber.0 de hegemornas ca-
pitalistes y .tatales. Explica las po-
sibilidades de un buen acuerdo y de
una estructure 00000' 1011 para eu
nec en marcha une sociedad le con-
tenido anarquista Recoge las impug-
naciones, las objecrones que suelen
hacerse a las idees anarquistas, y
0015 Iras ers, las 00 5011100 con
argumentecion preMsa, impregnada
de un bues sentido popular al alcali-. de I. comprension de actuelles
men. preparad. en cuestiones so-
ciales. Y . este el mérita 1001010000-
500 de los escrites de Melatesta.

HOy que la rebelles estudiantil se
oxbende por todas P00100, y as .6
habla del 0000001 no citândose a Ba-
kunin y propiciando o lecture de los
eseritos de este pensa., Mmbiénseria adeeuado dar.cone., entre
°M. de //sesta-. escritores, a a./je°
Malatesta. Posiblemente, con este fin
e ha decidido la reedicien de/ fo-
leto cita. Interesante tambies se-
ia la reedicien en van. .Mngues de
os dos voltimenes que al culdado de

Bertoni fueron edMad. 00 501000

anteniendo tra.bajos escogidos de
Melatesta.. Ugo Fedell le tiedico
versos ....jos, y es de sumo impor-
ancra el hbro «Malatesta» escrito por

Luis Fabbri y Mita10 por la edito-
rial Americalee, de Buenos Aires.

GANDHI CONTRA LA
VIOLENCIA

Se cumule es. ano el centenario
de la fecha en que nacM Gandhi, el
hombre que m00 oasien puso en corn
batir la violencia, y que mur-id ese-
sinado 00000 fana-tic°, MI vez ins
0i0010 000 CrtrOS que clueder00 tra
ortina. Defensor de las libertadm ci

15000 00 la Tm., dolnineda por e
Estado brit80co. combat. la mise.
la irritante diferencia de 00505 0e
sando particularmente sobre los «Ou

» y los «impures». Propiciô un
transformaci. en las /eyes y las cos
tumbms Y, sobre tod11 cons.uen10
on sus ideas, sufrie estoicamente

destierros y eneareelandent.,
Empleaba conto un slogan: «La no-

violencia. triunfar, Y poco tiem
po antes de morir haMa dicho: «Otros
ontinuaren la lochs no violenta,

que triunfara incluso de la bomba
M'on/Ica.»

Mo ho se ha disert,. aeerca de 1
violencia: Mil?, &es nocive? Po
siblemen. no Pueda unamen00 gen,al acerca del particular
Quises elle dependa de circunstan
Mas ambientales y de la pecologi
de los Mdividuos. Tembién de las for
mas u0000 p001100 00 Prâctice Pera
combat, el mal.

Sin ser partidarios de la violencia
corno sistema, no sodenes ver co
d.agrado 01100110 de que un pai
0001 modo por una oligarquia despti
0011 anguinasia trot e de liberars
por el impulse de la violencia..

EN TOULOUSE
El dia 16 de febrero la VI

Unidn Regional de la C.N.T.
celebrarâ un

GRAS MITIN
denunciando a, la opiniOn in-
ternaeional la si:farad:an irn-
puesta al pueblo esPallol
el franquismo.

Dora: corniers" a /as 10 ho-
ras en la Solos del Trabajo
Plaza 00-Serais, Toulouse.
Presidira la VI Unian Real.

nal y participaran los siguien-
tes oradores:
GUERRERO LUCAS
RAMON MARTE
FEDERICA MONTSENY.

Asistir numerosos. a este ae-
to. Vuestra presencia valorara
la condena al repudiado régi-
men franquista por los espa-
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Après bien des recherches, pour dé-
couvrir le /ivre de Louise-Michel, rai
fini par le consulter à la Bibliothèque
Nationale de Paris. La lecture de cc
roman m'a terriblement déçu; je
m'attendais à beaucoup mieux.

Ce roman populaire, Le Bâtard lm-
peiol, est do a la. plume de Louise
Michel, en collaboration avec Jean
Winter, pseudonyme de M. Grippa.
C..t â a La Librairie Nationale »,
rue des Croissants, que fut édité en
fascicules, ne gros Libre de huit cents
Pages.

Le personnage central n'est autre
que Michel Bakounine. Lorsqu'an
connais la vie de Louise Michel, on
comprend que son romantisme s'ace,
mode a merveille de cette grandilo-
quence d'un hérna b la mesure de
Bakounine.

Des rapprochements évidents vien-
nent b l'esprit pour qui compare ces
côtés de leur vie; leur naissance
d'abord, leur vie «seigneuriale »
bientôt suivie, chez l'un comme chez
l'autre, de leur renoncement aux n-
chesses. Toer deux décident d'aller au
peuple, mûs par le don de soi se dé-
Vouant à autrui.

Aussi foulèrent-ils les mêmes che-
mins, qui les conduisirent non à la
gloire, mais â la misère, à la de-
portation et â des séjours en prison
Ils trouvèrent tous deux dans le sa-
crifice de leur vie, une sereine sa-
tisfaction profonde dans l'accomplis-
sement du devoir et de la solidarité
humaine. Chez l'un comme chez l'au-
tre, on retrouve le même désintéres-
sement, le même détachement des
valeurs de l'argent qu'ils recevaient
ou quémandaient Pour int,n le dis-
tribuer a, qui en avait besoin, a qui
le iullltlsait.

a Le Bâtard /mpérial » est une des-
cription de la misère russe mêlée
l'appel, b la révolte. Le style et la
narration étant d'époque, il est in
dispensa.ble de s'y replacer, si l'on
veut goûter toute la profondeur des
récits. Complots, émeutes, espionna-
ge, arr.tations, exil et prison, aux-
quels succèdent misère, espoir, amour.

L'anarchiste Bakounine dans la Littérature

Louise Michel et « Le Bâtard Impérial»
Tout s'entrechoque dans ce 0 Bâtard
Impérial », lyriquement populaire.
C.o roman eut cependant les honneurs
Ce /a Cour de Justice.

Louise Michel raconte dans s.
Mémoires », au chapitre s Digres-

sions », que la Ire Chambre du Tri-
bunal Civil jugea un ouvrage « Na-
dine », drame tiré du roman « Le
Bâtard Impérial ». Ce nouveau livre
fut publié, mais uniquement sous la
signature de Louise Michel. La piècp
fut jouée aux 0 Bouffes du Nord »,
Croie fois, puis fut retiré de l'affiche.
Or, une certaine Mme Boette, en lit-
térature, Marie de Besnaray, avait
publie en 1884 ch. l'éditeur Pion,
un roman intitulé 0 Nadine ». Cette

sorte d'idylle russe Matait rien de
commun avec la pièce do Louise Mi-
chel. Seul le titre « Nadine » pouvait
les rapprocher. Mars cela parut suf-
fisant a Mme Marie de B.neray,
pour intenter un procès, malgré que
son oeuvre n'exaltait ni le niMlisme,
ni la Commune, ni rien du sujet
imité par Louise Michel.

D'autre part, Me Grippa, co-auteur
s o prétendu que l'outtrage de Mine

De Gaulle en Bretagne
De Gaulle se rappellera de sa tour-

née passant par Renom, 4test, Quim-
per, qui ne fut pas un triomphe pour
lui, loin s'en faut, mslgré tous les
racontars de /a presse écrite et parlée.

Il peut même s'estimer heureux
que le mouvement ouvrier soit en
partie sous l'emprise du parti pro.
russe;car ce n'est pas seulement à.
Cm groupes de jeunes bien décides,
mais h la majorité du monde du tra-
vail. qu'il aurait eu à affronter.

Les photos publiées dans le quoti-
dien local « Le Télégramme de
Brest » le montrent bien soucieux,
le règne de la mélancolie, et cela est
bien compréhensible; compié a Pen.
nes, à Brest et aussi a Quimper; mal-
gré 1m forces policières en civil sIre
uniforme, les tristement célèbr.
ORS, mercenaires prêts a tout et qui
viennent de s'illustrer a Paris en atta-
quant â la grenade des chirurgieus
qui, du haut d'un 3e étage leur ce
crochaient leur sauvagerie.

Brest fut mis quasi en état de siè-
ge rade consignée jusqu'à, la plus
petite barque de pêche a qui fut in-
terdit le travail habituel. entrave
la liberté caractérisée, P Marcellin!,
évaeustion forcée de nombreuses vol
tures garées habituellement dans les
voies où passait le cortège officiel,
soudure des plaques d'égout de ces
mêmes lieux, vérification d'identité
des habitants avec questions insidieu-
ses sur leur éventuelle possession
Carmes, interdiction de monter sur
les arbres, les lampadaires, 1m écha-
faudages. ordre de l'InsCription ma-
ritime aux propriétaires dm barques
de pêche de pavoiser sous peine de
sanctions.

L'on peut se rendre compte de l'état
de colère, d'exaspération de la Petto-
lagon brestoise et ce n..t pas les
curieux et ses partisans massés, mais
peu nombreux qui pourront le nier.

Ce n'était que récriminations con-
tre sa venue, avec des qualificatifs
très péjoratifs ; peu de mmde dai-
gnèrent se déplacer pour assister au
spectacle; dans la rue de Fiam, prin-
cipale artère de Br.t conduisant â
PHôtel de Ville, le quotidien local
écrit que c'était clairsemé et a mn
arrivée a l'Hôtel de Ville, il fut ac-
cueilli par des huées, des cris poussés
par un solide groupe de jeunes con-
testaMires Libérez la BreMgne »,
« Nous sommes tous clis Québécois ».

De Gaulle â l'Asile », mêlés à
« Internationale », brandissant des

parapluim noirs et rouges, surmontés
de drapeaux rouges; sur les toits du
lycée de Sain4Marc, quartier de
Br.t, furent hissés dm drapeaux rou-
ges dans lances de vendredi à sa-
medi et qui continuèrent â flotter
malgré la direction de cette école,

s'inclinant finalement devant la vo-
lonté des lycéens, de Gaulle a pu
donc les voir.

Il ne put cacher sa rancoeur devant
toutes ces manifestations hostiles et
quand il prétend que cela ne fut
l'oeuvre que de quelques centaines de
personnes, je peux lui déclarer que
des milliers et des milliers de Bre.
tons étaient de cur avec cette hosti-
lité b découvert.

Quant à ses paroles inc le pOurcen-
toge dm morts bretons bru de la
Guerre de 1914-19/S, chacun un peu
au courant des chos. sait que la Bre-
tagne était mise sur le même plan nue
le Sénégal. c'est bise chair canon
et il n'y a là aucune gloire, loin s'en
faut.

Les contribuables ayant la note de
ce voyage à payer, de Gaulle et ses
subordonnés peuvent-ils dire quel en
sera le m0000nit Au moment où Cou-
ve de Murville prethe l'austérité aux
travailleurs, ce/a serait intéressant et
fort concluant quant au gaspillage
Cm deniers publics par cet homme
avide de grandeur éphémère.

11 Suaire finir avec cette activité
désastreuse pour le Paya et Pour Y
arriver une action Concertée énergi-
que de tous. dans l'ensemble du ter-
ritoire avec des buts bien précis et
cette action sera l'oeuvre des syndi-
Caloste5 Dbertaireo grotips au sein de
la ONT. renforcée par tous les élé-
ments sains du Monde du travail,

A. LE LANN

NOTA,-., Le vendredi, eut lieu un
meeting organisé par la CGT, la FEN
et partis politiques réunissant quel-
ques centaines de participants d000 00
certain nombre, surtout des jeunes,
demandait plus d'énergie. Le service
d'ordre de la CGT se mit en action a
la fin de cette réunion, qui fut une
désillusion pour les jeunes y assistant.

St tt.li M .
Pour la propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent :

Gaston Brittel l « De la My-
thologie marxiste-lént-
nista 2 75

René Villard : « Face au
racisme et au néo-fa-
cisme » 1 00

René Villard 1 « De l'es-
clavage â la liberté 5 00

En vente au siège de la C.N.T.,
39, rue de la Tour d'Auvergne,
Paris 19.1. C.C.P. 14.103.82

Becter n'était qu'une contrefaçon, ou
au moins une con,rrence déloyale
faite au drame de « Mlle Louise Mi-
chel. »

La demande de dommages-intérêts
qui devait être fixée, formulée par
mr Grippa, n'eut pas l'heur de Pislie
â Loinse Michel. Voici le jugement
rendu a Me L.erme a paradé pour
Mine Bertre ; Me Caraby a défendu
Mr »

Malice Estibal, plaidant pour M. de
Winter, déclare

a Attendu que Grippa de Win.,
demande aux défenseurs des domma-
ges et intérêts a fixer par MM en
réparation de préjudice que lui a
.usé la publication du roman de
« Nadine », dont le titre a été em-
prunté au drame du même nom,
ayant pour auteum Grippa et Louise
Michel (ceci semble une erreur).

En la forme
a Attendu que le drame de « Nadi-

ne » a été représenté -et Publié sous
le nom de Louise Michel seule, que
Grippa n'établit pas se, collabora,
tion cette oeuvre: qu'il n, donc ni
intérêt ni qualité dans l'instance, etc.

» Pour ces motifs, déclare Grippa
non recevable, en tont cas mal fon-
dé en sa demande, l'en déboute et le
condamne aux dépens vis-à-vls de
toutes parties. »

» Louise Michel rend justice â
M. GriPPa de Winter en déclarant
qu'ils honnêtement agi en faisant
lapent de l'ouvrage coco laissant
la (mienne) telle que (je) la laissais. »

Louise Michel s'était refusée in-
tenter un procès quelconque, pas plus
littéraire que d'autres, parce qu'elle
répugnait â s'adresser aux tribunaux.

« Je ne disputerais jamais b per-
sonne des idées, comme des chiens se
Msputent un os. »

En effet, Louise Michel estime res-
ter libre et laisser ses collaborateurs
libres d'agir comme ils le veulent. s Je
conserve les actes qui établissent mes
collaborations, afin d'être libre de ne
prendre aucune Part aux bénéfiees ou
pertes des croc.ei intentés par mes
collaborateurs. »

Telle est la façon de voir et d'agas
de Louise Michel qui n'attaque au-
cun talent, considérant que 00010
dépend du plus ou moins d'impor-
tance qu'on ajoute aux choses, voila
tout. »

Dans /a deuxième partie du livre,
au chapitre XXVII, je relève quel-
ques similitudes dans les actes du hd-
ros du « Batard Lmpérial » et ceux
de Bakounine. L'arrestation de Ba-
kounine décrite dans les pages 480 a
486, est suivie d'un attentat contre
/e Phnce; la mort du bailli est rela-
tée des pages 486 b ;88. Plus loin, il
est question de Herzen.

a Un certain Bakounine, cet ancien
cadet de l'Ecole de Pétersbourg, de-
venu un révolutionnaire des pl.
dangereux. » Ici, nul doute qu'il
s'agit bien de notre Bakounine, un
peu idéalisé, sinon romancé.

Plus loin, Louise Michel nous dv.
crit, a la page 367, la révolte de Cra-
colis et a la page 3(6, le manifeste

Tel lei mIncit de Louise Michel.

ITEM DAT
(A stetvq.)

Communiqués
U. L. 110 PERPIGNAN

Notre Union Locale invite ses mem-
bres à l'assemblée générale le 2 mars
1969 â 9 heures au local habituel,

JEUNESSE SYNDICALISTE
REVOLUTIONNAIRE

Un groupe de jeunes camarades de
Lyon et de sa banlieue prépare /a
formation d'un groupe de Jeunesse
Syndicaliste Révolutionnaire de la
17e Union de la 0, N. T. Prière aux
jeunes intéressés par la création de
ce groupe, de contacMr le camarade
Helios Lémez, le samedi, de 16 b 18
heures, local de la G.M.T. Palais du
Travail, place de la Libération. Vil-
leurbanne.

COMMUNIQUE
Nous sorrunes invités b participer

largement à la 2e Conférence syndi-
caliste qui se tiendra a Paris le sa-
me. 22 février de ê h b 21h 10,50115
L. Jouhaux, annexe de la Bourse du
Travail It7 r. Turbigo), métro Répu-
blique, dimanche, 23 février de 9 h.
a io n, eaVeall Ce lu Muions Vnrtn,
127, rue Marcadet, métro Marcadet.
Joffrin-Poion iers.

Ordre tiu jour Actualités sociales.
Informations sur les mouvements étu-
diants et ouvriers. Situation interna-
tionale.

I7e U. R.
Le groupe J. S. R. 17e U. R. de la
.N.T. invite I. jeunes camarades
ésimnt Omticiper â notre action,

venir aux permanences qui ont lieu
notre siège chaque samedi de II h.

O 18 h, Palais du Travail, salle n° 2.
Place de la Libération, 69-Villeur-
banne.

LE MALAISE BRETON:

Chouannerie ou révolution?
Les Bretons sant un peuPle, d'ori-

gine hindo-germanique, qui, il y a
un certain nombre de millenair.,
émigra d'est en ouest. Les mis pous-
sèrent jusqu'aux Des Britanniques,
où ils constituèrent tro:s nations,
'Ec.se, le pays de Galles et l'Irlan-

de (l'Angleterre,' proprement dite.
'étant pas bretonne). Les autres res-
Ment sur le continent, et slinstal-
érent, tant en Ibérie, qu'en Gaule.
'es derniers s'étaient fixés et orge-
isés dans un pays s'étendant del'Ar-

modique 010 Seine et à la Garonne
et, l'on appelait Celtique ou « Gaule
Chevelue ». De nes jours, les Celtes
ont disparu d'Ibérie et limitent leur
présence en France à la seule Armo-
ique (avec des exilés dans d'autres

régions, mais nous y reviendrons).
Un Front de Libération de la Bre-

agne, fait depuis quelque temps par-
er de lui, et a attiré l'attention sur
ette contrée, et... certains ont pris
onscience de l'existence de ce qu'ils

ont appelé le « problème » breton,
e 001 0015 désignerous plus exacte-

ment sous le nom de malaise, ou
d'aspect breton d'un problème qui
dépasse très largement le cadre de
'Armorique. Laquelle .t devenue

province Cl France, en trois étapes
Par le mariage du dernier souverain
d'Armorique, Anne de Bretagne avec
harles VIII en 1491, puis avec

Louis XII en 1909 (Sous deux rois de
France) et finalement par un édit de
Francois ler de 1532, qui en faisait
un ...vile du Royaume de France.

Ces quelques considérations histo-
riques évoquées, nous nous proposons
d'examieâer la question, successive-
ment, dans ses prolongements écono-
miques, démographiques, sociaux,
culturels et politiques.

Pendant des millénaires, et jusqu'a
une époque récente, Factivité écono-
mique du peuple armoricain était uni-
quement consacrée l'agriculture et
à la pèche. Ajoutons cies industries
rudimentaires - d'extrattions du gra-
nit et de l'ardoise. La révolution in-
dustrielle amène l'implantation en
Bretagne de certaines branches
construction navale (Nantes, Saint-
Nazairel, forges (Basse-Indre, Henne-
bont), papeterie (Scaer), conserverie
alimentaire, l'arsenal de Brest, e
quelques autres choses de moindre
mportanee. L'agriculture continue,
néanmoins à. employer la plus gran-
de part des personnes actives. Et pro-
gressivement cette situation se dé
grade, tandis que l'industrie se dee
oppe avec des fortunes divers., par
a mise en valeur d'autres régions
tossin parisien, Lorraine. Nord-Pal-
de-001011. Rhône-Mises, etc...), elle
périclite en Bretagne, en rai.e de
la non-modernisation de cette pro-
vince. Alors que le réseau ferré fran
çais est électrifié sur tous les grand
axes, Paris-Sud-Est, Paris-40-Ouest
Paris-Est, Pans-Nord, en direction d
'ouest, l'électrification s'arrête a

Mans, c'est-a-dire bien avant d'attein
dre le territoire breton, Ceci rend les
échanges par voie ferrée, plus lent
et plus coûteux, situation qui entrai
oyons mévente des produits de Tagri
ulture, de l'industrie. de la pêche

Les chantiers navals de Loire-Atlanti-

- P,L, DE MARSEILLE

Camarades: N'oubliez de prendre
la carte confédérale 1969 b la Tréso-
rerie Or l'U: L., ouverte tous les jeu-
dis et samedis de 18 a 2.D h, au siège.
salle 3, Bourse du Travail, 13, rue de
l'Académie.

Travailleur I Qu'importe ton lim
Ce naissance. Rejoins la C.N.T. dan
la lutte pour le bien-être et la rêve
Italien !

Pour prendre contact avec les syn-
dicats C.N.T.E. elles Jeunesses Sort
dicalistes RévolUtionnair, s'adres-
ser au siège, tous les après-midi.

Au chantier, a l'usine, faites con-
naltre la C.N.T, autour de vous, ren-
forcez ses syndicats.

C. N. T LORIENT-56

Face a la dégradation économique
51500101e des travailleurs, la C. N. T.
reste la seule organisation syndicale
offrant la possibilité de sortir du
marasme.

Ouvriers des Champs et des usines,
rejoignez ses syndicats et créez-en lai
où n n'en existe pas.

Quendet, Cité du Bots-nuel Lo-
rtent-56,

CAMARADES

Pour la diffusion de la Propagande
syndicaliste revoMtionnaire de l'Assit-
ciation Internationale des Travailleur.,

Pour le développement de la GNT.
Participez a la

Gronde souseriptiOn Pour la 1,ffl-
gande !

que connaissent, dans las années 1950
une crise grave qui s'est soldée par
de nombreuses suppressions d'emplois.

On expérimentait sur la Bretagne'
l'automation, sans se soucier du sort
deS hommes. Les Forges d'Hennebont
sont désormais fermées, privant d'em-
ploi, donc de ressources plusieurs mil-
liers d'ouvriers métallurgist.. On
commence a électrifier les zones ru-
rales (en 110111, Quant b l'adduction
d'eau potable, mieux vent n'en pas
parler. Tout comme les routes ! Les
usines de conserves alimentaires se
transplantent dam la région pari-
sienne (dans l'Oise, notamment) lais-
sant les chômeurs derriere ell..

Lés pêcheries connaissent de telles
difficultés po. l'écoulement de leur
Production, que l'on envisage froide-
ment de réduire celle-cl, en sUPPri-
mant 35.000 emplois de ce côté.

Et l'agrimliture J Aux problèmes
techniques l polyculture, superficie
faible des exploitations 111,7 ha, de
moyenne Cltee 18 de moyenne natio-
nate) s'ajoutent les effets d'une po-
litique agricole d'un gouvernement
favorable aux hoberaux, qui prati-
quent la monoculture ou la biculture

grande échelle (300 â MM ha. Par
exploitation). En 1082, 42 % de la
population active en Bretagne se con-
sacrait à l'agriculture. En 1967 ce
Pourcentage tombait â 11 Yo (soit
moins de 10 il. Chaque année, en
moyenne 16.000 cultivateurs abandon-
nent la terre. Comme par ailleurs /es
suppressions d'emplois dans l'Indus-
trie prennent un caractère catastro-
phique, on peut valablement penser
que ce ne sont pas les malheureux
3.600 emplois nouveaux crées annuel-
lement qui pourront endiguer la mi-
sère clans cette province.

Et pourtant. On a annoncé b grands
renforts de publicité un certain nom-
bre de réalisations en Bretagne. Le
barrage marée-motrice à l'embouchure
de la Rance n'a apparemment rien
résolut Mais évoquons d'autres 5h01.
lisations »

L'usine de kaolin de Perriel, par
exemple. Pour la construire, on a
rasé une colline, créé des voies de
raccordement pour le chemin de fer,

Il .t curieux de voir bondl point
Mossieur Séguy mélange les sauces
pour faire avaler les couleuvres SM%
travailleurs.

Au Caire, notre homme s'est pronon-
ce pour les Etats arabes contre
« l'agresseur israélien » et a déclaré
quel la CGT ferait tout ce ont Oct
en son pouvoir pour organiser la so-
lidarité morale et matérielle en fa
veur de la lutte légitime des Arabes. »

Nous, qui n'avons pas pl. de Syna-
pathie pour Tatas israélien que pour
l'Etat arabe nom croyons qu'il n'est
pas utile que les travailleurs soient
mêlés d'une façon quelconque â cette
dispute de gangsters.

Mais, Mtissieur Séguy n'est pas de
cet avis. Pour lui l'intérêt des tra-
vailleurs arabes ou israéliens passe
au second plan. Pour lui seul les
gouvernements sont a des interlocu-
teurs valables ».

LeS braves gens de Tel Aviv et du
Caire qui travaillent toute leur vie
pour fournir des revenus aux mai-
tres peuvent s'entretuer, Mossieur
Séguy s'en lava les mains... Dans le
sang des trac-a...mus.

Il faut bien que MOssieur SéguY
noie le poisson pour que les travail-
leurs oublient sa trahison de mai.

11 est véritablement fâcheux cota
e bourgeois aux petits pieds qu'un

certain nombre de travailleurs cons-
cients aient gardé un peu de mémoi-
re. Juste assez pour se souvenir des
événements de ces vingt cinq derniè-
re,

Il n'est pas un de ceux que vous
appel01 avec dédain les a gauchis-
tes », les anarchist., les irresponsa-
bles ou les enragés qui ne se raPPelle
vos lois scélérates sur le travail aux
pièces, vos Sales exigences de produc-
tion outrance et dû retrousser vos
manches braque vos Thorez, Croizat,
Marcel Pau/ et tutti quanti étal,t
ministres du général.

P0500 can n'ait souvenance de vo-
tre indécente prOnagande Peur la ses
maine de 04 heures dans les chemins
de fer en PM.

préCisernent. Mitssieur Séguy,
c't cette jeunesse que vous souhai.
teri. voir sous votre houlette qui co
dresse aujourd'hui face a. vous.

En essayant d'étouffer sous de fa-
lameuses augmentations de salaires
la revendication essentielle des 40
heures, Mossieur Séguy sait parfMte-
ment qu'il maintient, la partie de la
classe ouvrière qui est comPosée .
suiveurs, en conditions pour mettre
Ces batons dam les roues ab révolu-
tion. D faut a Mossieur Séguy un
Job sur son fumier, a qui jeter les
miettes de son f.tin.

aménagé elm routes, englouti des mil-
lions. L'usine bien qu'entièrement ter-
mmée n'a jamais lis ouverte. On a
dit que le kaolin n'était pas assez
riche, mais on a attendu que tout soit
fini pour s'en apercevoir. On pourrait
Peut-être l'illuminer /a nuit pour les
touristes. Tout ne serait pas perdu.
Et /a centrale nucléaire des Monts-
d'Arrée, dont la construction a coûté
des sommes fantastiques, et ne
fonctionne pas plus que ce qui Pré-
cède. Pourquoi ? Allez le savoir. Le
bistrot, sur la place de Brennilis
s'appelle désormais n Atomic-Bar
On n'arrête pas /e Progrès !

Les pouvoirs publics, comm préfec-
toral, percepteurs, etc., sont três mal
vus par les indigènes, surtout lors-
qu'ils sont importés de Paris, D est
vrai que ces messieurs sont d'une
telle sufficance avec les autochton.,
qu'elle irrite ces derniers. Il faut re-
connaitre que les préfets sont d'habi-
les fonctionnaires. Surtout pour Jon-
gler avec les chiffres. Ils affirment
que l'exode des Bretons vers d'autres
contrées plus clémentes serait de l'or-
dre de 10.000 actifs par an et pour-
rait prochainement tomber a 2.500
(compte tenu de toutes les réalisa-
lions implantées en Bretagne voir
plus haut l'humour de la chose I ).
Alors comment e000iquen4ils que la
Bretagne comptait 2.060.000 habitants
en 1911, 3.133.000 0 la fin de la der-
nière guerre (se répartissant comme
suit 782.000 en LoireAtlantique;
734.000 dans le FirliSteee, 101,500 en
Ille-et-Vilaine: 129.000 dans le Moi-
mihan ct 497.000 dans les Côtes-d'Ar-
mor), et 2.468.000 au recensement de
1968 (soit un chiffre inférieur b 1911 h.
De 1946 â 1968 nous sommes très loto
d'un exode annuel de 10.000 actifs.
665.000 personnes, essentiellement des
jeunes se sont exilés, soit annuelle-
ment 30.227. Depuis quelques années,
environ 00.000 retraités reviennent au
pays, comme inactifs, La population
de l'Armorique connait un vieillisse-
ment inquiétant et bien plu consi-
dérable que partout ailleurs en
France,

. Bernard KERVEANT
(A suivre.)

En mai, pour empêcher le triom-
phe d'une révolution qui n'auraient
pas le visa du Parti communiste,
Mâssieur Séguy a préféré sauver de
Gaulle.

Aujourd'hui son discours du Caire
le prouve, Mossieur Séguy est décidé
a aider les arabes â faire la guerre.
Une guerre qui risque de dégénérer
en tuerie mondiale.

Cette tuerie mondiale qui ne serait
que je sinistre fruit du capitalisme,
elle porterait au 10000 10 griffe im-
monde du Parti communiste et de la
C. G. T.

De tout cela, Mossieur Séguy s'en
moque. Pour lui une seule chose le
hante : le pouvoir.

LeS anarchistes, les enragés, les
« Irresponsables » défendent une so-
ciété civilisée de blen-être elle liber-
té. Ce que vous défendez vous, M.-
sieur Séguy ce n'est que les Profits
louches des antichambres ministériel-
les, vos fainéantises sacrées et vos
petites jouissances.

Vous pouvm bien essayer de reje-
ter sur nos épaules votre trahison de
mai. ',op tard ! On se souvient.

Pour 1e bien-être et /a liberté
Action d'ensembie

Il y a 23 ans no. disions : « Tou-
tes 1m augmentations de salaires sont
Purement et simplement sYmholiqii.,
étant dorme qu'avant qu'elles soient
mises en applicstion, beaucoup des
Prix ont déjà considérablement aug-
menté.

En 1947, distribué par la C.G.T. a
Sotteyilletles-Rouen, disait l « L'é-
chelle mobile, Pure utopie. Danger
et recul pour la Masse ouvdere, »

Aujourd'hui la C. G. nt, déclare que
l'échelle mobile est la seule solution.

Ces faits mettent en évidence la
veulerie, /Inconscience et Tincom-
préhension rétrograde des éléments
communistes qui dirigent la C.G.T.

On mai 1968, comme en 1997, 1m
chefs communistes de la C. G. T ont
sauvé le système économique honni
et rnalfaisant; ils se sont fait briseurs
de grève et diviseurs de la classe ou-
vrière et des étudiants.

Aujourd'hui leur « revenMcation »
de l'échelle mobile ne trompera per-
sonne. C'est de le part de la C. G. T.
une perspective de stérilisation de
toute activité fructueuse des tra0010-
1,rs. Car ne l'oublions pas, les résul-
tats des accords de Grenelle ont laissé
un malaise et un mécontentement
pour les travailleurs conscients. Inl-
vitaMement, de nouv..ux combats se-
ront â entreprendre et la C. G. T.,
qui a d'autres préoccupations que le

12 Février. La C.G.T.
lance une journée

d'action
L'atmosphère 0001 1m entreprises

bel ouvriers son4ils mobilisés
Leur mécontentement 1. pousse-

t-ils à agir ?
D'où vient la décision

La CGT, indépendamment de la va
orné des travailleurs, a décidé cette
journée d'action, alors que les ou-
vriers ne sont pas Prêts b Mlir
elle ne risque pas d'être débordée.

Mai tOI 9 millions de grévistes,
aans mot d'ordre de la CGT.

Son action Les accords de Gre-
nelle_ il n'en reste rien.

Elle demande que 1m négociations
se fassent sur le plan de l'entreprise,
e qui divise et brise le mouvement.
Elle abandonne l'échelle mobile des

salaires avec neuf millions de grévis-
tes; elle n'a rien obtenu.

Que veut-elle aujourd'hui ? 'Jus-
tifier ses, échecs de mal

Le rendez-vous de mars approche;
elle veut faire croire qu'elle aura
'aPPui dés travailleurs...

.., Nor revendications ne pourront
Mre geSné. Par dm pétitions ou des
grèves de 1 à 2 heur.. Nous ne les
obtiendrons que si nono luttons tous
ensemble donnons grève comme celle
de mSi. Ce n'.t p. en discutant au-
our d'un tapis vert 1051m Patron don-
era satisfaction â nos revendications.

Nous, Comité d'action révolution-
naire, soutenons l'idée de la grève,
mais nous estimons qu'elle doit être
active et viser ale création de comités
de grève qui ne soient pas subordon-
nés aux « permanents » syndicaux.
C'est nous qui devons décider des
grèves et des revendications et non
pas les directions syndical., par la
voix des délégués.

Le chôMege doit étre supprimé
Par «l'échelle mobile » des heu-

res de travail.
Par la réduction de Tage de la

retraite GO ans, immédiatement,
comme première étape: puis 15501
des fonctionnaires en sont la depuis
de nombreuses années, les travailleurs
u privé n'ont-ils pas les mêmes

droits ?
Assez de division.., unité de» Cru'

Comité d'Aotion révolutionnaire du
Pré St-Ger,cts

Les élucubrations de Môssieur Séguy
bien-ètre du peuple emploiera tous
les moyens pour briser toutes tenta.-
'cives de libération et d'émancipation
cies travailleurs par eux-mêmes.

En mai les communistes et la
C.. G. T. se sont dressés contre les
masses populaires qui étaient dans
la rue.

Toute cohabitation avec une C.G.T.
qui a rejoint /a route des pires réac-
tionnaires .t imp.sible.

Face aux trahisons rejetées d'une
CI.G.T. devenue auxiliaire Perilisnem
Os du capitalisme et de l'Etat il faut
que les travailleurs cherchent une
autre voie, celle qui mène â Tunion
fraternelle de tous les exploités en
dehors de toute politique possible.

Aucun salarie aucun militant syns
dicaliste, instruit par l'expérience, ne
peut avoir la naïveté de croire que
la C. G. T. a encore quelque chose
de conunun avec la classe ou.vrière.

Mai 1968 n'était qu'un début.
Soyer, attentifs au déroulement des

événements et tenez-vous prêts â ré-
pondre â l'appel de la révolution.

LOI deniers deegudCe de Mtissieur

L. q syndicats » des cheminots
C.G.T. vont bientôt recevoir le prix
00 1000 trahison de mai.

41 effet, des accords avec la di-
rection réactionnaire de la S.N.Cy.
avm l'appui du pouvoir gaulliste
sont sur le point d'aboutir. En net
connaissance de la servilité de la
CGT, la SN-CF envi.ge d'octroyer
celle-ci, dans chaque grande gare,
dans chaque dépôt, partout où cela
sera possible, un 10001 00m téléphone
pour installer les « dirigeants » lo-
caux des filiales syndicales du Parti
communiste.

Ainsi, la SNCF, avec l'appui bien-
veillant du pouvoir veut donner â la
CGT un monopole du « syndicalis-
me ». Le Parti communiste et /a
CGT ne pouvaient espérer tant, ils
pourront ainsi agir â leur guise et
faire tout le chantage voulu sucré.%
1m filseu000is

Au train où vont 1, choses on
peut s'attendre ti ce que la carte de
la CGT devienne obligatoire Pour
travailler â la SNCF.

Devant une telle provocation /es
chemin°ts qui veulent encore être li-
bres doivent porter la contestation
dans tous les locaux octroyés par le

ouvoir à ces syndicats jaunes, à ces
officines des larbins du capital, à ces
centres de délation et de mouchar-
dage que sont les syndics. CGT.

Une fois de plus Môssieur SégnY
reçu les deniers de Judas.

R. J. SOURIANT

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'UVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Tant qu'il n'y aura poin
d'égalité éoonomique et so
eiale, l'égalité politique sera

un mensonge... e

Michel Bakounine,
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Area mundial
EL MUNDO SE PONE bandera negra de la enereisie Y no ta

ROJINEGRO bandera roja del cornunismo, sin im-
porter nada haste Mie Peree la je-

Ln
revuelta estudlanti/ interfolia- rarquia comunista trate de disfrazer

nal ya es un factor importante este hecho no prestando la debida
en la vida corn. de Alenunia atencien al zaperoco estudiantil.

Occidental, Polenta, Francis y Es.- Pierre Proudhon y Michel Ballante
lin, para no mencionar a los Estades han sido resucitados momentânea-
Unidos. Luce tan violenta, tan des- mente. Cuando los estudiantes aria-
hunbean., tan denneganinada, tan man los nombres de Che y de Mao en
significativamente poétice y ton realidad ellos este, distends In eue
nuinarnente isquierdista qUe amen.. Proudhon dijo: sTodo Minet eue P.-
Santo al sisteme comunista coma al me su mano sobre . para gobernar-
m.do berge.. me es un usurpedor y un tirano; yo

No st. en paises romunistes cm. declaro que el . mi enernigo».
Polonia, donde la indigna..

hierve sine Mmbién en pais. d pargurnen'ab. qUenecesMaor una revolum. suo-
n° emnurde'es eunu M'eue'. Y en enta Su programa era »miner elticomunistas como Espana, la dama- prestgio dego bierne y levantes. de
rade estâ afectando despiadadamente esta manera el sente revolucionarioa los mismos comunistas. En bran,
cia, un partieon comunista
do, tradicional, ha lOgrado convertir- Cuando Ravachol rue Ilevado st /a

fer, pomment, des mimmemen y guillotina sri., aViva la anarqula»,
es el mes importante dentro de la grite desesperado que no es separado
oposicien oficial. de I. arsenics gen. pateticos de los

nnema emmeee , et mysten dcl revolurionarios românticos estuchan-
suai fin llegado a former parte, al
romper con las barreras del aisla, Ai considerar la activided politica
mien., se ve amenazado per un con- de /as universidades europeas Mes es-
(unto de grupos .tudientiles. Estos sas deben sec recordadas, 1) Es une
scorptisculos» izquierdistas estAIt ob,- de sus màs enteras tradicionm que
vlamente desconectados de la propia los estudientro tienen dere.sa a g.
maquinaria comunista. bernerse a si mienne; 2) En /a ma,

Amd en Ammania, I. estudiantes yoria de elles su clamer pur mayores
radicales han sido variedamente des- facilidades y educecien esta mas alla
critos some troskistas, anarquistas, de las posibilidades; 3) L. socieda,
maristes, guevaristas, pacifistes y des dentro de las eue. viven estén
utepdcos todo le cuel sumado no mes comprometidas que antes jamas
cuesta nada. El rojo Ru& Dutschke, en la vida politica y las universida-
su lider recientemente torride en Ber- des son un aspecto explosive de este
/in, se llama a si mismo un revole- fenômeno,
rionario prof.ional, lo qise en un Las causas por el descontento este-
sentido es lo que siempre son 105 es- diantil verien inmensamente pero en
tudiantes Inteligentes. Los .tUdian- sada instituci6n existen jôvenes °n-
tm ammenes despliegan fotografies eundos que rechazan lasuric000 que
de Ho Chi Minh, el Che Guevara y les ha sida impueste Per Inc m.Yorea.
Mao y su canto de guerre en Berlin Ellos buscan un revolucionarismo ta-
ha sido «Ho, Ho, Ho Chi Minh», dirai Inspira. mes Por suen. juve-

Durante el pasado En de semann niles que par cal.ise credo en Pert-
h. pendes de Berlin han side cubder- culer.
tas con /os lemas de algunas nUevas C. L. Sulsberger
organizaciones, tales some eJuventud
ComunLsta Revolucioneri. y »Comité Bonn (Ale...e).
de Enlace de los Estudiantes Revole-
cionarios», ningeno de los duales pa-
rece estar Macle al cornunism con
vencional y los cuales Iodes, en ver-
dad, parecen ser detes.dos per este.

un madencia politica es a la le,
quierda del conumismo occidental.
Atm en Esparen parle. derivar /nes
directamente de las antigues id.s
anarquistas que plantaron raices pro-
bandas en Espana. En Francia e Ita-
lie, donde I. partidot comunistas
tradicionales son tan poder.os corne
ambiclosos, lo que mas tem/en es .r
separados de la izquiercla shore une
elles han llegado a, ser respetables.

Los lOvenes intelectuales parecen
est. persuadidos no sale de que Ru-
s. Soviétisa sino tambiên Inc parti-
dos conmnistas leales a pila han sido
conquistados por el aburguesamiente.
Pur lo Mnto, Inc jevenes se esters vol-
teando hacia nuevos emboles.

Hoy dia, el verdadero estandart
de la intranquilidad en Europe es la

Perfiles

La Madre Iglesia
(Viene lia la Pdetin. 0.)

l'oracle, la Iglesia propage le man-
sedumbre en las males, la resigna-
Môn bovine. Reciprocamente, el Es,
tado, con la violencia organisa,ln obs-
truye los dogmes y supercheries Irae
los cuales oculta la IgMsia el absur-
c/o de su existencia.

POr otra parte, la Igl.ia Matart
siempre de adquirir riquezes par Io-
dos /os procedimientos Inc rein00 y
monstruosos que seau Due. la 115e-
tin de toda la riqueza socle/ que es
su aspiracien, convencida (tome los
hij. de Marx) de que el hombre es
un .t6mago rodeado de Organes au-
xlliares (es°, es la teoria del materia-
lismo ahistêricne cliche en lenguaje de
Sancho), le dira al pue., III quie
res pan adora a Dies». (emplicItamen-
te a la Iglesia.) Como las provincial
de/ proletariado del Kremlin Cree a
los trabajadores,intelectUales y a 10.
do vicho viviente: quieres pan
adora al Estado». Dies-Iglesia, es la
mi.. rosa. Mejor dicho, son con-
substanciales. Asi, cl/and° un Esta,
do sures de una convillsiOn social y
aparece separado de la Iglesia, es fa,
tel que a la corso, o a la large vu.
va a refundirse con ella un dia. El
case mas reciente es el de Moscd y
In coqueteo a Soma después de tu-
ber fulminado al Palvado reMene du-
rante 50 anos. 0 came citron algue.
(mon poses) candidos consignatarios
decepcionad.: la vergonzosa pros.
ternacien al Papa de los redentores
del proletariado. JOSE VIADIU

,g_X X X

Eduardo Barriobero

ANTENA
dL C/ERRE UNVERSITARIO LAS BANDAS FALgANGISTAS de mn, dm im enmen, homogeneizacien de sus ofertas en
CONTINUA EN AOCION tancia de que habla contrai«o matri- ruanld n cnlnladserre,eret.

monte haoo tan sel° quince dies; Jo-
MADRID. Los principales cen- MADRID Un cen.ner de ener- sê Bernardo Castafien, de 26 atios, LAS RENTAS DEL (tBRERO

tros de enserianza, universitaria del gemenos de la Guardia de Franco pdcador, seller°, y Juan Criado Fer-
luis connue. .rnad.. Seine el han asaltado la igl.ia del barrie de /Und., ayedente minero, de 27 agios,
principio dictatorial, la lIniversided Moratal., palloquia, del cura Gamo, soltero. Jose Bernard° es vecino de
no debe ser r.bierta sin haber ope- detenido pr.esedo por haber firme- Pola del Pino p /os otros dos de Pi-
reue antes usa fimm represidn en do el d.umento de 1.500 assistas, es, freres.
I. medi. estudiantiles. Consecuente critores y profesores condenando las
conn,e7ta premisa, la poli., efect. torturas 1011113005 a obreros y estu. NUMEROSOS FETUDIANTES

'ealuresdemn.yregistroWetsories' sdorpe dll:

cier tteems ponl lez,,n1iciL DEPENIDOS EN BLLBAO
cilice d
ch.os de antifascismo y capacsa de
propulser, Iras la reapertUre, /a libe-
rachm verdad de la Universidad es-
panola.

Pero mis graves que los registr.
son les detenciones personales que
suceden a agnelles. Como la autori-
dad no pnblica los nombres de las
persones enearceled«,
comprende que estas sunun varies
millares en Ioda Espana, nese a que
I. centras oncialas y los egentmo de
informacieu gubernamental traten de
der a entender que las medidas
presivas tommies no revisten excep-
Menai importancia. Pero en muchos
hogares falta un deudo, las cerce/es
se hinehan de personal recluse, y en
pueblos recenditos se nota la pre-
sencia de forasteros con r.idencia
vigilada. Le poliste y la gnardia

tienen carte blance sobre los de-
adanos que no dicen anien a Fran-
. y asi los tiempos tenebmses del
939 al 1915 prâcticamente han resu-

pu/. a vari. asisten1m a la misa
(liche en in.nci. de Gamo, mo/es-
Mndo de paso al cura oficianM, Car-
los Giménez de Perga, a I. etns
caverne/bm de sVive Cristo Repu y
«Vive Franco».

COMPRENDIDO

MADRID. Tras In visita del mi-
nistre renflés de Asuntos Fxteriores,
M. Debré, Franco se prennes a r.i-
bir a/ ministre gale de la Industrie.
No todo ha de se culture, que dijo
el otro.

BARBARIE MONUMENTAL
GRONDA

ATENAS. Acusados de conspirer
contra el régimen fasciste que ac-
tualmente degrada a la politica gril-
go, e/ tribunal de guerrs ha conde-
nado a los militares S. Vatinopoul.
(22 anos) 11 Fable Xironiannis 123
silos), a la pana de 22 anualidades de
presidio. Foc suerte, la dictadure

ENTENARES DE griega no durera tanto como la por-
OBREROS PRESOS mneqemo y la .P.011.

pedidus del trabajo, sino que les os-

ACTULIDAD ESTRIETA
«CIUDAD CAMA", en Hanta

permanente de la Reggan-
eidn EspitnOla. 10 franceS.

UN DEBATE IMAGINARIO
ENTRE MARE Y BAKU- ciel en alpines industries, reales las
NIN", la gran puI4551loa re-
aetivada per los acenteCi-
/nient. del Barrio Latine.
1 franco.

«PANUELO LIBERTARIOn, ro-
jinegre, Con efigieS qUeridas,
emblema de la RevelUCifin
de Julie de 1036. OriflaMa
de nUestras jiraS VeraniegaS.
10 fiances.

Pedir 0000 elle a nota AdMi-
niStraciôn.

MAMUD M"Uid n'e EN EL ESTE como EN El, OESTEde 400 obreres de opinion. diferen-

Es'lder'qnueld'ant'an'or'srecaliôifnicadbac ccloum"«;
liriVPA'.9licadOsVIA.en Cupraottres'e uuniffiv'erntsei'-

de'enekm gubernetiya Ca' eunns°' tarie versoviana del mes de mayo deen general los burgueses no consids reem, enebnn ne enneeneene
ran a los obreros detenid. rom° des- rias oscilando de los tees afios a /os

vmmelidôs meses de prisi0f firme.servan sus plazas para el dia en que
la autoridad se decida a liberarlos. LA MANCHA DE ACEITE

caemennttre', e1s0taldeoY de gu10eZ.)%00nos(P'120'.0% jmenma.sos ALB,Es El periedice
tee.lader. de e2t. ...Pite se h.- xLA PROTESTA», que antiguamentelien en huelge y otro tante ocurre en eue anarquista, ha publicado un.
11'7i:1:17.1s znen.fe er7eioneie, Oâae.sfn

En duded hue.. 'ne' com'etamente contrariOo a dicho
teturg. 000 .oen05 de iee.-eut en Congres°. Mndamentando los mismos
varias e0.2, ebse'''Mdese Par. 11F- en falsedades fabricaclas con las ma-

teslas primas del rencor y del desde la construccien y el textil. nmen Pacte melon dpspnuhaesnen
Le Imelda 2e0er., de 0I502 Hern. ofensa contra la delegacien espahola

Y Puenee miner. de Vi..Y. se man- al citado cos/sicle, el o los roman-
nene en la bora que escribimos .tas 100111em gneednn

ont°rtasas' incr.tterirSsdeny'P'ro'f. eseizetre2dedrsee mP'ausd'nar pieernedele dees'd'icmhP«rado 'L'ente.

'rovincia
f00 las otras M'osque,os eper que uns publicaei. que . re-

vaaces. Ou Eibar Parneularment, e clama, del libertarismo ha de deseen-
noen,ermi110,...bvehru.ei,,e,ub:It groi.ades der haste la «argumentaciOn» del

0000000?riosde las casas Michelin. Manufac-
turas d eHernani Y cgras ems.gpmess,
rnenores. También en Soda Euzkadi
as detenciones de obreros son nu-

su cabeza en el Nervi., vuelta a sa,
caria, vuelta a presentar las bases:

mFirmas?

Vol mes los huelguistas en-
cargaron al Nervi,. la misi. de que
la razdo entrera en la cabesa el Ire.
voincorregible. Incorregible por que
insiste en su negativa el Mrco. Tan-
ta Si juego rire repetido, que la ta-
canerie pur un lado, la indigna.tn
por el otro dio some resultad° el
no sa,carlo a tiempo antes de /a cuen-
tayendose ria abajo ln anima del ge-
rente, y se perdie en el mar que esta
cerce. Mono de su testarud.. La
JuStiCba. estatal se presentd en su
Punto y hora en la forma de guar-
dies de seguridad, vulgo eguindilles»,
valse sromanones», cuerpo de insegu.
ridad ciudadana que estuvo en ciron-
150100, ya lo oublis, haste la llega-
da de los Pangelitos» de Gelas..

Haciendo la redada de rieur, metig
un periedo de huelguistas en
na» haciêndoles responsables Por qsse
si de In muerte del malhadado Se-
ront, Se inicue, el consabido proses°.
Alguno tenia que neer. El Ment°
abogado Perriobero era el abogado.
Lleg6 la fecha de la vista de la cau-
sa. El fiscal pidir algunas penas de
muerte y, de poupin o. otres de Pm-
sidio. 011 defensor bise, segtin cuen-
tan

lenguas'
sina exposicien magis-

tral sobre el derecho humano, el de-
re.° °tirer° y e/ derecho social. Gond.
do termine 11 defensa de magna Sac.
tura, dejando su puesto se fus Sem-
clodo a la mesa del tribunal, oncle-
die una cerilla y se pus° some a bus-
ear a sus pies en el estrade.

Que hase VO. selon Barriobero
_pr.eguita,notple inquiet° el presidente.

BosonbocolalTdsticia y 00 11 encuen-
tro.

El jurado se retire a deliberar.
después de haberlo hecho, proclame
la absolusien.

Dos trams, solamente, que ...-
tan el perfil del inolviclab/e Eduardo
Beeriebero y Henan, en el que el
«000000f que se le antecedia, mince
fue mejor ni a mes juste Melo apli-
cado.

Fabian MORO

EN MONTPELLIER
domine> 10e marzo a las 9

media de la meriana, Gran mitin
»anse Sindical (C.N.T.-U.G.T.) en
protesta contra la barbarie del fas-
cisme espanol, en la Sala Jean-Jau-
rès de la Boisa del Trabajo, 5 rue du
Carre du Roi. Barbu usa de la pala-
bra oradorm de las dos centrales sin-

PRC:TESTAS Y DETENCIONES
EN PAMPLONA

PARIS, (OPE), El mismo perle
dico y de igual Mente informative
Made:

»El domingo, en la capital de Na
varre, varios grupos de estudianMs
han quemado ejemplares de periedicos
para protester de la censura en la
prensa. Se han practicado dore de
tenciones. La censura gigue siendo
muy severa, y los periedicos no pu
mman ninguna noticia roncerniente
a las huelgas y a las detencion..»

LAS MINAS DE LA MUERTE

OVIEDO. _ A ronsecuencie de un
derrumbe de carben se ha producids
un aocidente en el rloozo 1000000:1,

HURNOSA. en el que hubo que la
ment. la muerte de Ires miner..

Los .neros fallecidos son Luis
Garcia Iglesias, vigilante, de 37 ailes

BILBAO (OPE). Niuner.os son
los estu.diantes que han sido deteni-
dos por la pollua franquiste en Bil-
bao a partir de le declaraciôs del es-
tado dees000cids, A causa del de.'
decretado pue las autoridades fran-
quiste, de la Universidad de Deusto
y de otras anormalidades onuridas
en otros centres decentm de esta cite
dad, no ha sido posible haste ahora
averiguar el Mimer° de estudiantes
detenidos, ni sus nombres. Se sabe
por el momento que entre 101 estu-
diantes detenidos se encuentran
gen Zubiri, Gotzon Larranage (dele-
gedo de la Universidad de Deuste) Y
un tal Mijang..

PARO EN UNA FAHRICA DE
LASARTE

SAN SEBASTIAN (OPE). Para
protester contra las detenciones y
abus01 de podee cnetidos durante el
estado de excepsioo non las maori.-
des franquistes, los obrerot de la fig
beim Michelin de Lasarte pararon du-
rante una bora. La empresa, hiso res-
ponsable del acte al obrero Florent-
no Ostolam y den.° su exorde'On de
In febrica, Bay que senalar que One-
lem ya habia sido objeto de una me-
dida de confinamiento por vira110 de
la let de excepcien La nueya Oreillon
de expulsarlo ha producido una gran
indignacien entre sus emmener. de

MICHELIN, ABANDONO per.
TRABAJO
EXBAR Y TOLOSA: HUELGA DE
BRAZOS CAIDOS

PARIS (OPE). Su corresponsal

'1.(MT.'ZIrrta.7.1'reichldell°1'n, 'de

do 01
t ,e;oe o,%ree,rroies amheann, aob 1;1:Ise

ce y media. Ha entrado en ella la
Mer.: pdblica. En E501r y en Tol.a,
se fectea. en varies talleres le, huel-
ga de brazos °aides. En Bilbao la si-
tuas'. signe deteriorandose y los mi-
neros de Coldanies han comenzado
los paros. 01 jueves cerearon 100 as-
tilleros navales y dies pequenes en-
preses. Los aprendices de la Eseuela
de Baracaldo, se han delarado en
huelga. Todas las /ocalidades fabriles
de las cercanias de Bilbao se yen ocu-
Dadas por in fuerza püblica.»

MUI/TAS A PERIODISTAS
MADRID. La censura se ha

men bas. bado otra vos sobre una obra del dra- MADrUD- Manuel ...mati ae-
maturge espanol Fernando Arrabal. magnera, eclitor de la revissa aPre-
Sa efeeme, 10 mmprmef 110101 de 1000 sencia», de Gerona, ha sido condena-
uvern deugosseen».,,rioqume hecatusaie0s: imen_ dbely aplubpaligaodode.50es.000llopeletaarst.pod.r, heas:

mue ,10 cenura. Bi mntjn 0E. tudiante. Universidad y Sociedady. A
pciraelendpiaesetfa njedvea

que
besIldsoexitn,a,rneuLa auto.-

nos en el tex., susceptibles de Pre- Por motive parecido fue condena-
duel/. efectos politicoS nocives para do a 2°X, pesetas de multa, José Tous
la
Oc

p,zters.pan.oulatosse...,Lacsefulibiln.den.,z» ntbedê.l,nipmer ha
Huma».

indseer,to en
de

de sobre comprendida per si pObImIn. leeianl.lorca, un ataque contra el

0115v,PREOCUPAN,Los INSUMISUS ejerc'idrenaneUidfra,.nqui'' 300

BARBARIE LEG.ALIZADA
Y COMERCIALIZADA

LISBOA. Son tantal las deser-
ores de /a politica militer portugue-
a, que el gobierno, fingiendo ena
iberalidad espontânee, ha proclama, MADRID. Las normes para la

do ana amnistia permitiendo los exportas./ de gell. de pelea se dis
prefugos refugiados en el estrenjero tan pur orden del Ministerio de Co
egresar al pais_ para mime. con Merci°, ....mei, oves en el «Ho'

P01111 de los insumisos es conocida g.,,,melnlotoedpeaf,yoeintr: peenkae,l a.eâtecrioonr. d1eal

mente en Mozambique o Angola, pai- 00 11 preembulo de la disposichn
militares, evidente- letin Oficial del Estado».

es en situeciOn de guerre. La res- se sefiala que «las pr.pectivas de no.

po7'suldacdalicl:ed, rpeo7tePeyrabrraevui ree,leav'cOdn°-
0 000 OBRERDS VASCOS prestige que alcenz6 en el mundo

EN LA JORNADA DE
PROTESTA

PARIS, (OPE). Ampliando la re-
ferencia dada en Miestro anterior
Bolet, tomando la noticia del «In-
ternacional Herald Tribune», recoge-
nus la informaciôo que a »Le Mon-
de» (dia 5), le 00m 00111 su soues-
pansai particular en Madrid,

»La factoria Altos Horn., de Viz-
aya, estuvo cerrada el lunes por or

den del gobierno. 1,0 decisidn se adop

'69,s 6 000 obreros que el viennes y Si
como 0050500 de represalia contra

lbad.oidpor,acpttaamnprloetehtsiaerlgacon.dirabrae
esta00 de excepeien.

»Por su parte, los obreros de los
astilleros de Sestao, declararon una
tarelga como solideridad. En fin, unes
30.000 obreros de Bilbao y obus 0 0011
de Mbar, han tornade tembién parte
el vele., en la jornada de protesta

a. DISCOS.
A le cansproia moira ei kamis,

sostenida per organisme° d, earidad
oficiales ge.podria oponer Ils rotundo
«Abrir comederes gratuitoss.

Drams hay en el handsr e , y en tas
enormes hartaduras que /o motioan,
iQuê corne Franoo Y 300 En 210002 00
Extremadura? Uno que Eie9es
y otro 005 01000 trigo.

Un arien se atiborra de cosi. y
Menses en los hembreadow que no ne-
Ce 5111071 biosrbonato Felices d, elles...

La sociedad fain'ica mi/es de mise-
rab/es cads dia y reitse earidarles
pomposas per descargo 0e soneieneia.
En Ennio el homicidto Prosique.

El hambriento roba un kilo dé pan
y Io enoierran.

AI rico no, parque et pan se Io
trsen a casa.

En 00 000 pongamos uns oarided
pomposa y mr1 arragtres con Pomg.
innebre

Porque lu oomida gratuga de 101-
vidad 00 00 'Wien. pars 365 Me...

El devorador rico se essonde 151 [l-
em. a meeka lus para un denteueo
texeres anetitosos

Al ',bre invirsido onu nec al ado
Lo vemos mastic., over-
germa., en tores las revistas de D°
jo p en iodas las televisiones. 000a.
100010,';A ése, que corne por Navi-
cert porque yo cabra el gasto10

iCdmo termina, con el ha.005 en-
dérnieo de los humilie.?

Liquiderrdo tas interidencias abusi-
ves; lourdanteo derechos, entre ellos
el de coeina.

DISCOBOLO

sejan que las exportaxion. de
animal sonnet. a un normes de La
calidad comercial que garanticenes a
los importadores extranjerm unes ca-
racteristicas minimes «Me Per..n
e/ incremento de su comercio, maxi
me teniendo en mente, la adecuacla

BILBAO. En le factoria Euzkal.
duna estai. un tangue de acetileno,
Matando a los operari. José Carrera
Abiztisa, Alejandro Corona y Victor
Sarasquete Rete. trend. de Cour'

lo quedaron sus comnafteros de
trabajo Joaquin Itubio Fernandes,
Florentine Martin Merino, y Jc.
maga El.tondo. Hay adernes cinco
heridos men. gray.

CONTRA EIL ESTADO DE
EXCEPCION

COPENHAGUE. Sobre mil mani-
f.tentes jevenes hicieron acte de are-
sencie frente o ha Embajada fran-
quiste con encartas y banderas, pro-
testando contra la actitud fasciste del
Sobierno de Madrid. Se dieron asimis-
mo mueras contra la dictedura. grie-
ga.

GINEBRA. Una manifestacidn
antifranquista, (Tilly nutrida, hg Il'
0100 lugar en esta eiudad, organiza-
da, por los sindicatos obreros 00 Can-
ter, Hubo discursos y mueras aI fas-
cismo espar. Tambiên en Zurich el
pueblo se ha manifestado en favor de
la Espana libre, habiêndose desarro-
Ilado la manifester.; con unanimi-
dad entre los manifestantes y el Mg
bile° presencial de la misma,

AMSTER.DAM. Ante la Emba),
de Franco se estacionaron unos

mil ciudadanos para condenar las me-
didas drasticas con las que las auto.
ridecles espanolas inaltratan a, su pue-
Mo. Los grills de vira la Espena li-
bre fueron tan ensordecedores que Le-
va que intervenir la policia para re-
comender

BERLIN. He gruno de un ...-
tenez de individuos as.» piedres Y
grenades lacrimegenas contre los pa-
bellones .panol y griego de la Fe-
ria Internacional de Muestras que as
tualmente se celebra con motive de la
Hamada Semana Verde. Halo destro-
.s y lagrimas en ambos <stands»,
habiendo, 10 polIcia, practicado ocho
detenciones.

LIMA Una nutrida manifestaciôn
recorriô las celles m. céntrleas de
la ciuded protestando contra 21 com-
porteraient° fasciste del goblerno de
Franco. Se dieron mueras a la tir,
nia y vives a la EbertOd del pueble
espanol.

PARIS. Un coctel Molotov Me
arrojado contra un centre franquis-
te ins.lado en la antigua sede del
gobie.° republicano de Euzkadi, edi-
ficio que fue indebidamente cedido al
gobie.° fasciste espanol. Hulso des-
perfeetos, pero no victimes.

Esquema de una
Conferencia en Paris

El 9 de febrero °rime la tribune de
le Local de Paris, el compefiero
J. Castille, con 11 tenu «En torno
al movimiento libertario espanol».
Dijo que dodo enfriamiento que se
nota en une parte de la militancia,
debddo a desevenencias, es lo que le
indujo a abordar el citado tome con
el fin de haver revivir 1111000e que
dieren a nu.tro movimiento lucides
y combatividad en Soda su trayec-
tesla.

Hizo una breve rem., de la C.N.T.
des0e sus inicios, inspirade en los
prineipios de la A. I. T. y asirnisnio
de los miliMnMs que por su conducta
Il coraje combative se de..., des-
de Bakunin, Fanelli, Lorenzo, haste
Durruti y otros que aporMmn al nm-
vimiento esfuerzos 010055 para un«
lucha sin trogne ni desviaciones.

Reserhd cense la ONT, supo cern-
portarse combatiendo uns Iglesie fe
rozmente retedgrada I a un capital.
mo sernifeud. que, inca, de .0
lucionar al ritmo del progreso, trate
de regresar a 1. tempos del mes
negro oscurantismo, a un militari.
mn sanguine.° siempre dispuesto
ahogar en sangre todo Mtento de libe
raciOn del pueblo e5caao1 onaoe
biernas que solo evolucionan a la 10-
00111. in..00 salir del atolladero
Y tue en medio de semejante baratin
da que la Organisacign sono luchar
y sobrevivir.

Desoribie el papel deSempenado por
las idem anarquistas para oriental. Y
sobreponerse a tantas Y tan Pen..
eircunstancias. Sin la lucides demos
trade, nuestro movimiento hubiera
lion uno de I. tantos que después de
flotar en muchas direcciones ya no
se sa01 gué orientaciOu llevan ni que
causa defienden. Y esta recta y limpia
trayeetoria de nuestro movimiento se
0e106 a las ideal anarquistas que lo
inspiran. Ninguna etre eoNiente fi
losOfica fue multitudinariamente in
terpretada en su integridad, /impie
do nebulosidedes que enturbien la vi
sien de los militantes.

Manifeste ester en desacuerdo con
Ms grup. al margea que en sus acti
vidades no desentonan con lo que son
los principios fundamentales del anar
qabomo Porque inspire/Mose en di
0f 00 principiOs hay campo para des
Plegar emplies actividades sin Po
nerse en contradiccien con 105 10001.
Cite un follet° editado par unes ILI
ventudes Libertarias de Paris, en e
que se dise que para la lusn0 por
liberacidn del pueblo espariol debemos
unionas con todos los sectores anti
franquistes, inclus° con los comunis
tas. Y en estm momentos en que los
cornue/10as intentan rehabilitar a
Stalin la, opinien de tales 160e0e1 es
deplorable. Esta hoy mas probado que
nunca que los comunistas no quieren

canciim
protesta

E.que
quedam.: la juventud,

mes erotizada o, par el contra-.

rio, se va indiferenciando y co,
mina hada un alarmante asexualis-

Hasta hace poco se denigraba
la m.eded per el primer supuesto;

hora parece que se han virado las
ornas y la difamacien se ha concre-

t.. en une imagineria asexualidad.
Y todo porque la juventud, de ma-
era expresa y militante, se ha dela-
ado no belicista y enemiga de las
iejes estructuras socio-econômicas.

Es decir, porque procede con arreglo
a conciencia.

En el dierio «ABC», ci escritor
é Maria Senjuen es un escritor jo-

vem grave y, rom lu que se ve en su
sc., de linon conservadora.
«mptincle e01050012 e1-516e Sao-

-, Nadie quiere la guerra, na-
die desea la muerte. En une socle10
abocacla al consume, estrangulada
ope la riqueza, y el alto nivel de vida,
mqUien desea morir con un fusil en
a ma.? Para evitarlo se ha inven-'
ado la pantomina de la calmibo pro-
esta, que no es sine 0f agrio y tur-

bulente cobto para los 00010000.0
La que parece cobarde es Ioda lo

ontrario: vivir tranquilamente en
una somedad opulent, cantar cars
iones imbéciles y drogarse con la in-

diferencia del propio materialismo
satisfecho. Lo que habria que pre-
guntarse es: morir con el fusi/ en ln
mano, 100 0501 de gué; mo0d0 Pm
qua ideales?

La censier/ protesta es un grill que
sale de la entrab del fondo noble de
a Humanicied, es une llamado, de so-
lidarided per encima, o triâs alla, de
las fronteras es una forma casi
la Unica que la /noce. tiene de

zzô,re
moral'. los Mendes: el que mentie-
ne la guerra. 10 es que la guerra Pa-
rece poco?

Dire Jose Maria S.M. 001 110
minime que exige la protesta colecti-
va es que sea .rnilibreda». Que se
proteste tans.00 contra los gerifal-
tes orientales que neves, 11501 161e-
nes a la muerte. Es de creer 001 11
juventud occidental no sea ni venta-
jista ni traidora. Opera, neturalmen-
te, en, el mundo que le es mas afin.
Aposte de que la juventud oriental
no 0 rnueve Orecisamente en sua so-
ciedad opulente. Y que de juvented
a, juventud podria hal05m on entendi-
miento que abord no existe entre los
rectores 00 000 y Mie. En cualquier
calo estinlarnos que la protesta es
contra todas las guerres, sin distin-
ci. de âmes. Es la Humanidad la
que se rebela, en sus jevenes, -contre
la violencia.

IGNOTUS

F. L. DE TOURS
Amincie asamblea para el 23 de fe-

brero a las 9,30 de la mana.. en
/a Bol. del Trabajo.

la liber.d de nadie, y en sus mani-
obras envolvenMs selo tratan de
aprovecharse de los es..e de sus
posibles aliados para imPlantar 115-
ternes en lo que se suprima la liber-
lad de todos.

Lo relatado es un sucinto reflejo
de lo que dijo el orador y al reSpecto
mueho y homo queda por decir.

opini. de Ourle publicided a la
conferencia y es problema a estudiar
poruoa00000mloofnrh.

La Conti,idn de Paris.

SI EL HOMBRE VA
A LA LUNA LOUE?
00e1e de 'a pagina 4.)

00 000140, 00 movimiento y de in-
ven.. libre. de desinterês, los sufri-
ententes y privaciones de un G-alileo,
una Marie Curie o un Volte, ha ve-
nido 1010 propiedad del Es.do. Los
laureles que allia corresponden se lo
Morgan a las ratas experimentales de
esos cohetes teleguiados y a las ca-
bines Apolo, o Minerve, o Venus o
Jim., que se lren sueedlendo. Ra.
000 tuvo Unamuno: «mla 01e00102
Pue la hagan ellos

Pero «ellos», prof.. Unamuno,
resulta ser la humana condicien que
se estrella, contra el mure de su pro-
pia inconsciencia, pacientemente.
aguantando las tarescadas de un
men00 lleno de lep...a y de 00.
lencias por la falta, en el hombre,
de fe y de volent., del senti..
to de s0 dignidad people.

Todo es farsa y especulachn 00, 10
aparentemente asombrosc. todo ten-
de restringir el val05 êtico de los
actos y 100 00101 de los hombres li-
bres. Ni Inc filosofias de Stirner,
Kant y Nietzsche, valen hoy un as-
tronaute ruso o americano. Prou-
dhon, Bakunin, Pedro Gori o Max
Nettlau, no tienen para la tUna

revolucionaria el ascendente
social que requiere lods revoluciona-
rio consciente, no «enrage,

Por otra parte. los espiritus limi-
tad. y la hipocresia religiosa, acu-
saron1v acusan) a éstos, de constre-
fiir la Mosolla disminuyendo su .m-
po de accien al obligarla a dedicarse
a conseguir la felicidad aqui en la
Tien.. Sin embargo, mucho que.
Por haSer y que hacer 1001, en este
horrible muladar que es nuestro pla-
nete. Nada tenemos que haeer en la.
Luna, y Porno clijo Secrate. 1000 te
enquietes Poe conorimient. exterio-
res. Los cuadrados y las hipotenusas
no pueden influer en. tu fe.idad, ni
tionpoco los dioses o tas rueras.»

J. SEVILLA

LE COMBAT SYNDICALISTE

DON
EDUARDO BARRIOBERO

piritu, aristecrate del pensa-
Y HERRAN hidalgo del es-

al pochas. Describamos de elle lu que,

cuento. Y que lo transcribiré a mi
guardado en le memoria, viene a

miente, noter del proceder. Abogado manera.
En un pueblo de Castille, vivife san...de altos vuelm que siempre vola, per

(bueno, pensais«. Sisebuto, ducho enlas causas justes. Acerrimo defen.r haser milagros y que Hese a obispo.de la C. /g. T. y de sus militantes
En un muro de la casa donde vivia,en tantes y tan sonadnn pr.esm que
heche de adobes, hizo un agujero.hilvanaron la historia de agnela y
porta sacaba, al exterior, 10 040.0105.de Pst.. Escritor galano, que aun
«Mien llegabe y le besaba, de prontosiendo heredero de la pulcritud del
ors curado de sus achaques.sigle de oro de las letras .pariolas,

La fama de San Sisebuto Sue gran-cl las aderezaba con sal y pimienta
de. Cuando el sante var0m mur. unde satirise mordes. Citernes dos
Muer° hecho encima del agujero, enejemplos. 511 uno escrito, el otro ha-
el muro, rezaba. «Por aqui esomelsablado:
el baguio San Sisebuto, y qu'en loUne vez de las que estuvo encar- besaba, curaba de sus males».celado por su raz.as justiciers, 51' Pas6 el tiempo. A fUerze de tocar,116 del envie rro con el manuscrite de urger y besar los turistas de ...si.,una novela que, inspirada en un cua, los curies. y los devotos, el agujerodes de El Greco, la dis el alunie del se bib no boquete, un bran bulle.personaje: «Historie elemPlar y et. 5e. Un chus., impho tuve la °sediamentada del rebellera con /a mano de borrar de la palabra sbeculea, la
primera sil., De forma que pocha
leerse y se lel.,

«Por aqui asomalm el... cule San
Sisebute, y, quien lo besaba, curaha
de sus males».

Relatemos el segundo ejemplo: Uno
de los /space°. sociales de bran Tes.
nancia entre los que .Barriobero oc-
10h coma defensor, fue el de los Al-
tos Horn. de Viscay, cuya causa

vie en Bilbao. En esa elsOra de las

1-zr---,ndaz.oti.n.tierturten
erupcidn cati continua. alla de las
erupciones de mas renombre fue
huelge de Altos Hornes. Pasaba el
tempo con un paro total; y los obre-
ros continuaban con a.nimo templado
y sin asomo de flaqueza. Ville lo
miel, el ggrenasse dio por vencido,
dijo que sedia e lavilO a lex arabe-
jades. a la vue/ta al arabe', prome-
tende que el asunto serla zanjado
halo las bases presentades. Los es/u-
ne/es de verdad creen siempre en la
palabre dada: creyeron en la del ge-
rente. Y volvieron al trabajo. Cuando
el comité de huelga le inviter al are
cordatorio», es decir, a remplir la
palabra dada, el otro se hizo el sue-
s, y, encogiêndose de hombros se
Soc por la tangente. Con sorna le
respondit, alla.. que Ide lo cliche
no hop nadas. Ers. demasiado. Al
maison° los obreros dejaron el ernloo.-
joylnshor005se parer.. Y en.
a negativa a toda discusi., los

huelguistas cogieron al gerente de
marras Ilevandolo a la ria. Metieron
su cabeza en el agua para refrescar
u memoria. Pasado rate pruden-
ial, la sacaron. Y presentandole las

bases:
Ahora firme dijeron. Pero el

esmemoriado de conveniencia ces-
pondie que nones. Vuelta a stenbulllr
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Sécurité de l'emploi
Si l'on en croit les représen-

tants du CNPF et ceux de la CGT.
CFDT, FO, CGC et CFTC, rac-
cord sur la sécurité de l'emploi
signé le 10 févriers 12 h 45 par
/es centrales précitéesddoit ô inau-
gurer une nouvelle Phase de l'ac-
tion du syndicalisme ».

Nous ne mésestimons pas l'im-
portance du problème de l'emploi
et nous n'avons cessé de mettre
en relief le drame de ces centai-
nes de milliers de familles accu-
lées à l'indigence à cause du non-
emploi; mais n'est-ce pas un peu
simpliste que de vouloir régler
une question aussi complexe avec
l'apposition de quelques signait,
res au bas d'un protocole qui ris-
que de n'être respecté que par les
ouvriers ?... N'est-ce pas là
choisir la solution de facilité qui
ne peut mener nulle part ?

Nous avons trop souvent enten-
du les représentants des centra-
les de,, dialogue a se plaindre de
l'inconstence du patronat et de
l'Etat en matière de "droits ou-
yriers. Les pastis dits de gauche
se joignent Qin aussi régulière-
ment à ce mneert de lamenta-
tions et nous avons pli constater
que quand la CGT dit : ô Patro-
nat et pouvoir, jugeant insuPPor-
table leur défaite de mai, tente
de ii récupérer ii par des hausses
systématiques des Pris, des tarifs
et des impôts.., a, le parti com-
muniste reprend comme un écho
ô Le gouvernement et les mono-
poles essayent de reprendre d'une
main ce qu'ils ont dû céder de
l'autre : Ils augmentent les prix
et /es impôts; ils réduisent les
crédits des services publics indis.
Pensables à la population... ô
Etrange ressemblance n'est-ce
pas ? En tous cas, ils sont d'a,
cord comme les autres pour dire
sue /es droits des travailleurs ne
s'obtiennent que par la lutte...
Encore faut-il définir /a forme de
lutte et celle-ci ne peut en aucun
cas se /imiter it de simples péti-
tions signées ou des arrêts de tra-
vail de quelques heures.

(7u'en pense,mus camarades
adhérents de ces centrales ?
N'allez surtout pas dire qu'il n'y
a nets d'autre solution dans l'in,
médiat et qu'il vaut mieux un
protocole d'accord sur la séeuri.-

té de l'emploi que rien du tout.
D'abord, les travailleurs n'ont
pas à demander la sécurité de
l'emploi; ce qu'il nous faut c'est
la sécurité des ressources. LA SA-
TISFACTION DES BESOINS. Là
encore il ne suffit pas de signer
des. parchemins pour obtenir gain
de cause; ce serait une forme de
ô participation ii que les travail-
leurs ne peuvent pas accepter.
Comme l'a si bien dit le Comité
d'Action Etudiants-enseignants de
Vincennes ô Le gouvernement
sait que nous ne participerons
pas.

La lutte contre le chômage doit
figurer dans les premières reven-
dications dies travailleurs mais
elle ne peut en aucun ras être
dissociée d'autres revendications
immédiates comme l'abaissement
de l'âge de la retraite avec rem.
lorisation substantielle de celle-ci
et la réduction de la durée du tra-
vail.

Tout ceci, nous le répétons,
doit se faire dans l'immédiat mais

Le 1() février 1968, le Conseil na-
tional du Patronat français, la Con-
fédération des petites et moyennes
entreprises, d'une part. et la Confédé-
ration générale du travail (CGT), la
Confédération française et démocrati-
que du travail (CFDT), la Confédéra-
tien générale du travail Force ouvriè-
re (CGTFO), la Confédération fran-
çaise des travailleurs chrétiens
(CF1t.) et la Confédération générale
des cadres (CGC), ont conclu un
accord sur la sécurité de l'emploi.
Qu'ils disent. La ONT n'a pas Parti-
cipé, n'ayant pas été invitée, d'abord,
et ne tenant pas A. se compromettre,
ensuite, à de telles forfaitures.

Voyons de plus près le contenu de
la accord ». Le préambule définit /es
intentions des deux parties qui se-
raient de « promouvoir une politique
active de l'emploi, dans une écono-
mie en mouvement et prévoyant de
nouvelles négotiations sur la, forma-

la mission du syndimlisme est
beaucoup plus importante.

e Véritable organisme de défen-
se et de lutte de classes, /e syndi-
calisme est, en dehors de tous les
partis politiques et en opposition
avec eux, la force active qui doit
permettre à tous les travailleurs
de défendre leurs intérêts Mimée
diats et futurs, matériels et mo-
raux.

ii Nous inspirant de la situation
présente, nous devons nous pré-
parer sans délai à l'organisation
de la vie sociale et économique de
demain et devons en examiner
tout de suite le fonctionnement
général a...

Mais surtout bannissons de no-
tre esprit toute idée de partage
des privilèges ou du pouvoir ainsi
que celle des nationalisations.
L'abolition du chômage et la ga-
rantie des resources ne seront obi
tenues qu'a cette condition.

De nombreux jeunes Vont déjà
compris et c'est un grand bien
pour l'humanité.

tion professionnelle et rassoupli.e-
ment de rage de la retraite ». On y
fait aussi référence aux accords de
Grenelle et on se limite à trois pro-
Mêmes reclassemeMs, commissions
paritaires, délai d'information. Au-
trement dit, il n'est toujours pas
question de supprimer le chômage,
mais d'informer bravade, lm futurs
licenciés et de se perdre dans d'in-
terminables bavardages dans dm com-
missions paritaires, nationales, régio-
nales, etc. Il y en a dix-sept pages
comme du, Pus les signatures. Et
après on claironne Stout vents qu'on
a réglé le problème de remploi) D n'y
a plus de place b Ville-Evrard ?

Les commissions nationales de rem-
ploi devront être constituées pour le
31 mai au plus tard, dans chaque
groupe professionnel (et par la sUite
des commissions régionales interPro-
fessionnelles). De la paperasserie et de
la bureaucratie en perspective, quant

Où en sommes-nous?
Où en somm.-nous ? Ebranlé par

les événements de mai, l'Etat capi.-
liste a lancé deux offensives parai.-
1. lm- écraser en même temps
l'élan revendicatif des travailleurs et
la poussée révolutionnaire des étu-
diants, lycéens et groupes d'extrême-
gauche.

Après avoir paru céder du terrain
aux accords de Grenelle qui, comme
c'était à prévoir, se sont révélés
n'être en définitive qu'une duperie, le
pouvoir capitaliste Mest arrangé pour
que les travailleurs se retrouvent au
même point, c'est-h-clire cherchant h,
a joindre les deux bouts » toutm les
fins de mois. Les augmentations ont
Olé rapidement absorbées par la haus-
se des prix b laquelle s'est ajoUtée la

,

pôts indirecM. Avec la complicité de
la presse bourgeoise, rEtat a égale-
ment brandit le spectre de la déva-
luation, assurant que 1m difficultés
économiques et financières du pays
étaient dues exclusivement aux évé-
nements de mai. Or, quelque temps
avant, les économistes bourgeois
s'étaient laissés aller a avouer que
les grèves de mai-juin 1968 avaient
finalement eu un effet salutaire sur
l'économie française en permettant la
liquidation des stocks et en relançant
la production par une augmentation
(tris éphémère, on le sait) du pouvoir
d'achat des masses laborieuses. Au-
jourd'hui, le patronat et l'Etat par-
lent de bloquer les salaires.

Parallèlement, l'Etat capitaliste lan-
ce une offensive pour parfaire
tégration » des syndicats et paraly-
ser le mouvement ouvrier en utilisant
comme intermédiaires les bureaucra-
ties syndicales. Cette tentative de
« nationaliser » le syndicalisme ou-
vrier et d'en faire une sorte dope,,-
doua au syndicalisme patronal s'est
manifestée concrètement par un cer-
tain nombre de mesurcl loi sur les
droits syndicaux dans l'entreprise,
mise en place de la participation aux
résultats de l'autofinancement, accord
récent sur l'indemnisation du chôma-
ge qui n'est en définitive que la re-
connaissance officielle, par les syn-
dicats réformistes, du chômage com-
me « nécessité » Inéluctable alors que
leur action devrait tendre au con-
traire, à, imposer la suppression du
choMage et la réduction effective des
horaires de travail. Enfin, le pouvoir
prépare, avec le référendum prévu,
tamise enclave, au niveau régional,
des organimn. de collaboration de

classes afin de mieux « ligoter » l'ac-
tion des travailleurs.

Au niveau des étudiants et lycée.,
on retrouve le même schéma répres-
sion et, parallèlement, tentative d'in-
tégration au moyen de la réforme Ed-
gar Faure « participationMste ». Cette
réforme, qui prétend accorder aux

g"eCon"tds."unncivPe'rsresP:tirrontJe lu.,,r
un principe essentiel clairement expo-
sé dans ses premiers articles ) subor-
donner l'enseignement aux besoins
des grands capitalistes en « person-
nel d'encadrement », préparer les étu-
diants au rôle de « chien de garde »
duocoiemo voplialiolo qui leur est
devoin /I s'agit, Par la participation,
d'amener les étudiants à cautionner
ce râle de l'université par leur sim-
ple présence dans I. organismes pa-

ritaires
de gestion. Les étudiants d'ex-

trême-gauche ont tout de suite Pris
cons,ience de ce piège et ont appelé
au boycott des élections universitaires
malgré la tentative de chantage des
autorité., qui menaçaient de suspen-
dre tes cours si le pourcentage de
00 pour 100 de votants n'était pas
atteint. Or, malgré 1u chiffres opti-
mistes annonces par le ministre de
L'Edueation nationale, ce chiffre n'est
pas atteint. Le pouvoir abandonne
cependant sa menace. Cette éPreuve
rit force, dont les étudiants sortent
en définitive vainqueurs, montre au
moins une chose c'est que, maigre
se que prétend le pouvoir et ce que
répand la presse bourgeoise, les étu
diants contestataires sont loin d'être
a quelques di.ines d'enragés I. Aussi
le grand problème pour le Pouvnir
demeure de briser la révolte étudian
te. Port heureusement (et malheureu.
sellent pour lui) les moyens qui lu
restent, c'est-h-dire la provocation e
l'usage du terrorisme Policier, sOn.
plutôt susceptibles d'unifier et de
renforcer dans la lutte contre la ré
pression une majorité d'étudiants
prenant au fur et mesure conscien
ce d'un certain nOMbre de problèmes
politiques. Les lycéens, de leur coté
avec toute la fougue dont ils sont va-
Pebles, ont assumé pleinement leur
rote révolutionnaire maintenir, de-
puis leur rentrée jusqu'a celle des
universités, la lutte contre la rePres-
lion autour du thème de la liberté
d'expression politique.

Loin d'être jugulée et malgré la ré-
pression policière croissante, le mou-
vement révolutionnaire de mai 1963
demeure en pleine montce du cote
des minorités d'extrême-gauche. Le

point capiM1 réside maintenant dans
les rapports entre la lutte de la jeu-
nesse révolutionnaire et l'action des
syndicats. On sait quelle est la poli,
ton réactionnaire des bureaucraties
syndicales réformistes. Cest donc au
niv.0 de la base que la partie se
joue. Malgré leu,, mises en garde »
et les calomnies lancées par 1m bu-
r.ucrati. syndicales et les diri-
geants des partis politiques, 1m tra-
vailleurs et les jeunes révolutionnai-
res maintiennent un contact fr.,
tueux . au niv.0 des eitrepris.. Il
n'est pas rare de voir des travailleurs
réclamer que de jeunes« gauchistes »,
étudiants ou non, viennent discuMr
avec eux. Il ne faut j.s se faire trop
d'illusions ; l'appareil bureaucratique
et réformiste, allié de fait aux capi-
talistes, conserve la mainmise sur
plupart delcos » syndiqués. Tôt ou
tard cependant il sera placé an Pied
du mur , choisir entre le syndicalis-
me révolutionnaire et la trahison
avouée des luttes ouvrières. Les tra-
vailleurs comprendront alors enfin
qu'ils n'ont qu'une chose faire
prendre en main leurs propres luttes.

Constituée en 1W,, l'Association
Germinal s'était a'ssigné pour mission
l'organisation de loisirs culturels elle
semblait, de ce fait, vouée à une po-
pularité saine et exaltante. Ses pro-
jets étaient multiples organisaton
de colonies de vacancm pour enfants,
centres de plein air Po.« jennee gens
et adultes et même (pourquoi Pas)
centres de rencontre et de rep. pour
personnes âgées désireuses de se re-
tremper dans une atmosphère saine
et fraternelle, à l'écart de toutes les
contraintco de la société de consom-
mation 'qui nous emprisonne.

Les pionniers de ce mouvement ont
donc tracé un plan de travail et se
sont attelés sans tarder h une beso-
pie de longue haleine. LI serait peut,
être prématuré de vouloir déjà tirer
des conclusions de ce qui a été réa-
lisé mais on peut affirmer que les

L'anarchiste Bakounine dans la Littérature
pièce aeucun

doute
n quatre actesst

p.sible
porte le nom Bakounine, de Dimitri MerejkowskyIci, n'e la

même du héros qui y est dépeint.
L'action Se Passe en 1918, h pre-

moukhino, propriété d. Bakounine,
dans le gouvernemeit de Twersk et
à Louganevo, propriété deS Disko,
dans le même gouvernement.

Traduite par Michel de Grammont,
la pièce n'apporte pas grand-ch.e
comme introspection dans la vie du
grand agitateur révolutionnaire.

Publié en 1922 aux Editions Bossard,
Dinntri Merejkowsky nous décrit un
drame de famille sans plus, avec
quelques heurts qui bouleversent la
vie des personnages.

Ce sont, Men entendu, les lialcou-
siens qui font les frais des situations.
Les autres personnages y sont mêlés
par alliance, mariage d'une fille,
sur de Bakounine et quelquea amis
qui fréquentent les propriétés du pa-
rents et du gendre Les lieux dépeints
raPpellent ici et lh, ceux 00 a vécu
le jeune Michaël Bakounine.

le déroulement d'une vie h la
campagne, où les seigneurs se lais-

aux solutions... Ces organismes seront
paritaires, c'est-a-dire qu'ils compor-
teront autant de représentants des
syndicats patronaux que deS syndi-
cats ouvriers. La participation est en
bonne voie, comme on poulie cons-
tater. Que feront ces commissions ?
Elles auront pour fonctions rinfor
maton réciproque, l'étude de la si-
tuation, l'évolution prévisible, la par-
ticipation à l'étude des moyens de
formation et de réadaptation et h
leur développement, l'examen des
moyens de reclassement rude réadap
tenon existants (s'il en existe h et la
recherche de leur meilleure utilisa-
tion possible, la liaison avec les or-
ganismes publics ou paritaires detà
chargés de l'emploi (ma. que fai-
saient-ils donc ceux-lb, déja.,) On s'in-
formera, on étudiera, on examinera,
on recherchera, 05 00 participera I

« accord » interdit-il au patro-
nat de licencier, sans, préalablement,
fournir un emp.i équivalent au tra-
vailleur ? Absolument pas. L'entre-
prise devra informer le Comité d'En-
treprise (mais ça n'existait pas déjà ?
Quels résultats obtenait-on ?). Le dé-
lai d'information, 10 511 de licencie-
ments collectifs, entre la convocation
du Comité 00 10 dleision definitive de
'enuffloyeur (car eest lui qui décide,
qu'est-ce que vous croyez ?), et si les
suppressions d'emplois sont &es a
une mauvaise conjoncture économi-
que, varie de huit jours un mois
suivant le nombre de licenciements
Prév.. S'il s'agit de fusion ou de
concentration d'entreprise, ce délai
,oeud'Onà trois mois.

Comme on 10 0010, les licenciements,
donc le chômage, ne sont nullement
écartés, quoiqu'on en diSe, et, en
principe les déclassements doivent
etre évites. Ce qui fait qu'un des
points les plus importants du texte
prévoit... les droits des travailleurs
mutés ayant subi un décl.sement. Le
travailleur déclassé continuera à per-
cevoir son salaire antérieur pendant
deux mois. Ensuite pendant quatre
mois, son nouveau salaire augmenté
d'une prime dégressive représentant
80, 60, 40 et 20 10 de la différence
entre son ancien salaire et le nou-
veau. A b condition qu'il subisse une
Perte d'au moins 10 % et qu'il justi-
fie de deux ans d'ancienneté dans
l'entreprise.

Ajoutons que les licenciés gardent
pendant un an (mais pas Plus) un
priorité de réembauchage et nous au-
rons 1115 10 tour de la grrrrande r vic-
toire » de MM. Séguy, Oessamps, Ber.
geron, Sauty et autres, de ce fameux
texte que les patrons se sont empres-
sés de signer, afin d'avoir plus

perspectives pour 69 sont construct,
ce, et dénotent un bon moral d'en-
semble.

Le seul regret que nous puissions
manifester c'est de constater le nom.
bre de copains qui tout en connais.
sant l'exista.° de « Germinal », n'en
sont pas moins ignorants 00h01 pour-
suivi par rassocation et des structu-
res qui la régissent. Aussi, le bureau
d'administration, profitant de ras-
semblée générale annuelle qui se tien-
dra. le 9 mars ...in b Mnntargis,
et à laquelle sont invités les adhé-
rents et tous ceux qui contribuent ou
pensent contribuer aux réalisations
en cours, demandera â rassemblée de
se prononcer sur l'éventuelle Prélisra-
ton d'une journée d'information.

De plus, l'un deS membres de l'as-
sociation fera une déclaration très Im-
portante pour le développement de

sent aner au gré des vents. Nous
sommes en Russie, en 1838. On joue
aux échecs b100 canneberge on boit,
on perd de l'argent, on paresse sans
trop réfléchir. Mais, dans ce milieu,
assez paradoxalement, Mikhaél ris-
que quelques réflexions; Prodigue
des conseils de tempérance à son
beau. frère. Ce dernier n'en a cure
et envoie tout au diable. Quelques
autres conversations évoquent Schel-
ling et son système de l'idéalisme
transcendantal que Mikhael lit si bien
qu'un dialogue s'ouvre entre le lu-
010e et un propriétaire ruiné.., qui
s'est fait bouffon plutôt que valet.
Rien à retirer des conversations entre
les jeunes filles, entre femme et ma.
ri entre père et mire.

Tout ce monde ne raconte que du
déjà dit, réflexions sans valeur, Lieux
communs, mots et toujours mots,
rien que des mots.

De ce drame de la mésentente fa-
miliale, il n'y avait lieu de Tes-

vite les mains libres pour se I. frot-
ter en signe de grand contentement.
Ce texte ne remet nullement en mese
leur inekeeenseble coussin de quel-
ques centaines de mi/tiers de chô-
meurs », On ne supPrime pas le ch&
nuage, 05 s'intalle deekns !

La critique est aisée dira-t-on et la
C. N. T. n'a jamais obtenu, ne serait-
ce que ça. Nous répondrons que si
C. N. T. avait 1. effectifs de certai-
nes centrales syndical. réformistes,
elle n'irait pas Perdre son tempe dans
de graves parlottes avec les patrons.
D'ailleurs le problème de l'emploi,
comme beaucoup d'autres, serait re-
glé depuis longtemps. Par le moyen
de grsvm générales illimitées et ex-
propriatrices des parasites ca.pitalis-
tes. C'est avant mai et juin derniers
que des mouvements de cette ampleur
auraient abouti b l'autogestion de la
société et notamment de l'économie.

Mais puisque la C. N. T. n'a pas
ces millions de syndiqués sue d'an-
tres démobilisent, par . des pétitions,
grèves tournantes, grèves rotatives,
et autres journées d'inaction, c'est
la classe ouvrière de les lui donner.
No-n pas de luis faire confiance », de
démissionner en lui déléguant lm pou-
voirs de la classe, mais en utilisant
l'organisation syndicaliste révolution-
naire comme instrument de combat
de /a classe des travailleurs et en par-
ticipant à son action

pour la semaine 00 00 heure-
(sans réduction des salaires);

cour coi 10e-01001 0, congés
annuels ;

doue o retraite 55 ans;
pour la gestion ouvrière de l'au-
tomation

seules revendications susceptibles, une
fois arrachées, de supprimer le chô-
mage existant et de garantir les sa-
.riés contre sa renaissance.

Bernard KERVEANT

P.S.La répartition des bénéfices
revenant aux ouvriers des Ateliers de
Serrurerie de la Seine, b Ste-Florine
)HM-Loire), au titre de la participa-
ton, a été d'UN FRANC DIX (Lié F)
Par ouvrier, pour 1500 I Quand on
vous dit que l'avenir est à nous.

COMMUNIQUE
U. L. DE PERPIGNAN

Notre Union Locale invite ses ment,
bres b l'assemblée générale le 2 mars
1989 a. I heures au local habituel.

Association Germinal
l'uvre et il est indispensable que
tous ceux qui se sentent concernés
par cette réalisation, soient présents
et donnent leur appréciation.

En outre, il sera procédé au renou-
vellement du bur.0 et à la création
d'une commission de travail, ce qui
revient h dire que la journée sera
chargée en discussions. Nous espérons

`sliu.en 11,0011 leuclu,u,oa b b0000
nétar,cLentnnoiane

cornrerousiareFe

qui

dre une telle réalisatrond n''ernslreer
que Pl. renforcé.

P. 5,_F000 tout renseignement
complémentaire seuil]. écrire
Association Germinal, 39, rue de la
Tour-d'Auvergne, Paris (9e),

susciter un Bakounine. Mais peut.
0111ce nom fut-il un attrape-nigaud,
Po, attirer les spectateurs.

Et voici Bakounine qui informe les
siens, du désir de se rendre à Mos-
cou, de fréquenter l'université, de se
préparer au professorat pour pour-
sMyre par-après ses études à Berlin.

Le gout de la connaissance s'est
emparé de la jeunesse qui cherche
100 15101 dans le savoir. Bakounine
n'y échappe pas.

/ci surgit le dialogue entre le père
et le fils, ou il s'agit de l'avenir du
jeune homme. Celui-ci veut abandon-
ner cette vie oisive de seigneur 05 00-

il;.
selon . conscience. La révolte

gronde en lui. Son père craint qu'il
n'entralne ses frères et surs dans
ces fainteisies Saint-Simonienes. En
effet, le père s'est rendu compte que
. fine aisée, mariée et mère de fa-
mille est gagnée par les paroles de
Michaël.

Peut-être ici, Merejkowsky 0151-11
faire allusion au grand amour
qu'eprouva Bakounine Pour sa soeur,

La colère grandit entre père et fils.
D'ans ces passag., nous retrouvons
quelques échos dot pensées qui bouil-
lomient dans rame de Mikliaël Ba-
kounine (p. 3001.

Le père conclut à la révolte et 10
fils de se renchérir, de la sainte ré-
volte pour la vérité divine.

Suivent les dialogues entre la mère
et le fils, les fils et les soeurs, car
l'heure de la grande séparation a son-
né. Il faut être dignes « de nous-
mêmes et de notre amour ):>. Mikhael
s'en va, proclamant sa fol, sa déci-
sion prise contre toutes les trompe-
ries, les mirages, la morale à bon
marché, le devoir d'esclavage.

« A bas toutes ces chaînes maudi-
t. », s'écrie-t-il, précisant ses inten-
tions dose pas se résigner ni s'abats-

Il ne faut pas souffrir les bras
croisés, « mais faire descendre ce pa-
radis, ce ciel sur la terre. Illever la
erre jusqu'au ciel, tel est notre but

el le but de toute l'humanité. »
Voila bien notre Bakounine. Mais

inalgrg ces quelques belles envolées,
l'auteur semble traiMr le sujet avec
un peu trop de désinvolture.

L'acte II se poursuit sur le même
ton, avec ce mélange mi-sérieux de
conversations entrecoupées de réfle-
xions plus ou moins judicieuses.
Puis, c'est la rupture entre la femme

'Dat'enrrraic.te III, se déroulent quel-
ques scènes sans grande importance.

Eclate alors la querelle opp.ant
père et fine, oh se précisera la posi-
tion de Mikhaél se dressant contre
l'autorité paternelle, lui crismt sa
malédiction. Son père lui dit ) « ...Tu
finiras mal... ni deviendras un 500.

LeS conflits sociaux qui se dérou-
lent en Bretagne y prennent une vio-

a1:sn cagrri cu7 u rte ema'ni fe'sétrert rem esno-t
lère, barrages de routes et de voies
ferrées, occupations de préfectures, de
sous-préfectures, câbleo téléphoniques
sectionnés, poteaux télégraphiques
sciés, etc. Les ouvriers, principale-
ment dans le complexe industriel de
Nantes, Saint-Nazaire, Basse-Indre ne
sont pas en 0e-te, avec 100 grèves
sauvages de 1958, 1955, 1988 (rappe-
lons, qu'après que les étudiants de
Nanterre aient mis le feu aux pou-
dres dans l'université, ce sont les
ouvriers de Sud-Aviation de la but,-
lieue de Nantes qui déclenchèrent
Faction ouvrière, en occupant l'usine
et en y enfermant le directeur).
Pourquoi'

Depuis des années (près de 201, les
licenciements dans /es chantiers na-
vals, dus h l'automation, ont créé un
chômage endémique dans cette ré.
alun. Quand Watermann installe une
usine b Saint-Nasaire, la société offre
400 emplois et voit se présenter 3.500
demandeurs, co qui illustre bien ce
qui précède. Des conserveries situées
dans le Finistère, ferment et s'insta/-
ent dans POise où elles trouvent la

main d'oeuvre locale. Les papeteries
Bolier& a Scaer, ont pu ne pas fer-
mer grâce b une reconversion par-
tielle de la production, quelques cen-
Mines d'ouvriers n'en furent pas
moins licenciés. Et nous pourrions
poursuivre une énumération fasti-
dieuse de quantités de cas analogues.

Les bretons sont d. sauvages; ceci
e,st dit et répété d'une façon stupide,
par ceux qui tout aussi bêtement
affirment qu'il y a toujours eu des
patrons (ce qui est faux) et qu'il y
en aura toujours, ce qui n'est Pas
démontré (et ça ne l'était guère en
mai-juin 19681, La preuve », ils man-
gent à même la table, dans des trous
creusés (oh, connerie D L'art breton

ô Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge... a

Michel Bakounine,
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lérat, un monstre pire que Eobee-
pierre et Marat, un rebelle b toutm
les lois humaines et divines. Reviens
à toi, htunilie-toi, tant qu'il n'est Pas
encore trop tard. »

Mikhaé/ ne le peut, puisqu'il s'est
dressé aussi contre Dieu Refusant de
s'humilier, il est chassé de chez
Cl sera le départ, mais avec lui par-
tira Varenka, 00 51050 mariée. 05 c'est
la scène d'adieu. Le fils &bite que/-
ques tirades, loue Don Quichotte, en-
cense les romantiques; les gens du
départ vaincront, face au soleil du
grand jour. Milchaél exalte encore
l'épouse, la mère, sa sur, l'épouse
hier encore esclave enchainée et de-
main délivrée, libératrice du monde.

La réplique qui termine l'acte III
peut être rapportée

On lève la coupe
a Non pas moi, mais à ce que

j'aime plus que moi-même, a. la vé-
rité qui rend libre. Vous vous rappe-
lez se que je vous disais. L'extase
de la destruction est l'extase de la
création. A la vérité destructive et
créatrice soleil de tous les so-
leils !»

Dans CO même acte, ajoutons que
Dimitri Merejkowsky a placê un dis-
100G entre Savichna, b vieille nour-
rice, et Fenia, la fille de chambre au
service des Bakounine. La jeune fille
fait part h sa mère de ce que le Jeune
maitre Michel, est franc-maçon. Et la
vieille nourrice d'expliquer à Fenia
ce mie sont les frencs-macons

des maîtres qui ont lu trop de
livres, qui ont p0000 10 sens, ne
croient plus en Dieu, ne respectent
plus les autorités, vivent contraire-
ment b la nature, pire que des
Pli ens. »

L'acte IV est assez décevant. L'au-
teur, par l'un des personnagss fait
allusion b un écrit une lettre de
Bielensky à Botkine sur Bakounine.
O J'ai aimé cet homme phis que tout
au Monde, mais maintenant, il est
pour moi une énigme déchiffrée. »

La pièce se Mrmine d'une façon
bouffonne 01 00 ne sait 51 l'auteur e
voulu ridiculiser son héros, ou /e
tourner en déraison. Cette finale
a Vivat Mikhaél Bakounine », le lais-
se suPPoser.

La lecture de cette pièce laisse un
ina/aise certain. L'on y trouve un
mélange de vérité et d'imagination,
mais toujours un à peu près, ou on
devine un manque d'objectivité qui
frappe ceux qui connaissent la vie
et 1m écrits de Bakounine.

L'auteur s'est érigé en censeur
d'une vie, sans qu'il ait P000 saisir
Il trame et la tragique beauté. Le hé-
ros de sa pièce était bien au-dessus
de ces mièvres dialogues sans pro-
fondeur et lorsqu'il a été question
d'idées, elles furent déformées, pour
ne pas dire davantage.

HEM DAY

se manif.te sous différentes form..
Il y a la musique, la Poésie en lan-
gue celte, le mobilier sculpté (lit clos,
buffet avec des galeries pour y met-
tre précisément les assiettes debout),
la vaisselle de style (le Quimper), etc.
Des assiettes et des buffets pour les
y mettre. S'ils mangent à même la
table, dans des trous, que peuvent-
ils bien faire dodos assiettes? Partons
qu'ils Men servent comme suppositoi-
res contre l'insomnie. Au reste, quel-
ques-uns de ces sauvages sont restes
célèbres. Des marins, navigateurs.
explorateurs ) René Duguay-Trouin.
(Surcouf); Jacques Cartier (St-Nlalo).
Des hommes de science b le docteur
Laennec (inventeur du steth.cope);
le docte, Broussais (qui a &cou-
vert un système physiologique fon&
sur l'irritabilité des tissus)
deux hommes ont donné leur nom è.
des hôpitaux parisiens; Félix Le Dan-
tec (biologiste), respectivement de
Quimper, St-Malo et Plougastel
Damai.. Des hommes de lettr.
Chateaubriand (S4M0l0); Max Jacob
(Quimper); l'abbé Lammenais (Saint-
Mato) qui rompit plus tard avec
l'Eglise Villiers - de-17sle - Adam
(St-Brieux), Jean Guéhenno (Feue-
ces); Jules Verne (Nantes).; Ernest
Renan (Tréguier); Jules Vallès (Nan-
tes). Sait-on que Louis Jouvet était
de Cr.on ?

LOI Bretons ont même poussé le
sens de l'humour jusqu'à refiler aux
autres Français des politiciens com-
me Aristide Brand (Nantes); Marcel
Cachin (Paimpon René Pleven (Co.'
t.-d'Armor) et l'actuel président du
Sénat (2e personnage de rEtat, s'il
vous plaiy, ce qui fait une belle jam-
be a. Bretons) et qui est originaire
de ffiest. Comme on le voit, les Ar-
moricains ont largement contribOé
aux arts et aux sciences français.

Noua ne voyons pas d'inconvénients

(0t110e Iggre
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AREA MUNDIAL
DESPERSONALIZACION DEL HOMBRE

DE
nolgica nielle la noticia. Se union son las matemeticas o see los

dive que alli cade cludadano nemeros. A un computador el nom-
va a tener un nnmero fila 00- bre de Faims de Tal, pur mue ilus-

lao signa distintivo de sus relaciones tee que sea, por dieinguido 3, nota-
con el Estado. En nez del nombre, Un ble, no le -dice nodal sin embargo,
Mimer°. sas relaciones Estado-indivi- der a un computador un Mimer° es
duo son moches: tarjeta de Menti- suministrarle su alimente Wear
dad, contribuyerne, carnet de con- Si aludiamos antes a esa innova-
ductor, etc., etc. En todos esos do- Mon de Belgica, de introducir /a nu-
cumentos siernpre ibn el nombre del meracion para identificar a soda la
interesado, acompanado de eras poblacian, podriamou aludir ahora a
cunstancias personales, en lo sues- diverses palace de Europe que ya es-
siva en cua,nto s Bélgica se relie- tân lanzados por el eamino de los
re ira Onicamente el mimer°. computadores el.trônic..

Si osa mediela fuere sOlo adoptada 1.,os mis rapides empleados de la
en .éigieu eu imPormneia senia mUY administrecidn son los computadores.
relative., pers es que puise predecirse Ya se Sabe que para manejar estas
que tarde o Mmprano, ira implan- maquinas electrônicas solo hay una
tend.° en todos los anises. Le cual dificulted: traducir a su idiome pro-
da al hecho moche mes grande tees- pin, formado Onicamente pur abs-
cendencia. traceiones nuestro complejo idiome

Designer e lui individus con mi de imageons y alusiones concretas.
mimer°, en nec de con su nombre, Es decir, ir de los nombres a /os no-
signifiea despersonalizarle, algo asi menas.
coma si de lo concret° paseramos a La primera operacien poétisa que
lo abstracto. realiz6 el hombre fue Iode due nom-

El nombre tiene moche importan- bre a las casas, Nombrar Prim,cie y signifie.... Va de la historia rance una cosa es inventoria. Des-
a. /a realidad del individu°. de la fa- pués de eso, los nombres de las rosas
mille que se expresa en los apellidos, mes belles, como eesrelln, sol, flor,
al nombre propio 000 01 lo personal etc pasaban a las Persona.. En es-
de Cade hombre o major. Despues del pecial, naturalmente, aine raujeres,
matrimonio, la miner combla de aPe- Es dee,, ananas de una cosa bella
Dos, ouest° que ou 0-010 de familia.; se trMa el nombre a ana mujer por
el hombre lo que Suce es fonder tenu ejemplo estrella lu que se pre-
propia. tendia era arraerar con e/ nombre

D nombre es, pues, aquel signe parte de la cosa.
oue exprese la envoltura entraflable cas primeros acres humanos que
del hombre respects de sus mas pré,- Ilegaron a la tierra, deslumbrados,
aimes allegados, sumada a une alu- sin dodo, per el maravilloso espec-
sien puramente peronal. Hay que taculo, fueron oseai, despote van
ser honorable para no ma.nchar e/ a amber, roc fin, siende exclusive-
nombre que hemm herededo y que mente cientificos. Menos belle., atm-
pasara despote a nuestros descendien- que incomparabiemente, mas
tes y euando desaparezcamos de este aie.
monde, solo coma., tras de nosotros Mass y supremacia del Estado. Dos
un nombre que yelare durante alen carecteristieas de nuestia époc. Pre-tiernpo nuestro suetio eerno pOns sente. No queda mes si querem. con-
d.cendencie unida a nosotros pue ese servar algo de nuestra personalidad
lazo nomined que ira transmitiend.e. Somma, que Omar al Estado que sePero si el nombre le cambiamos desenvuelva corne golem Y cUltiverpue un mimera r.ultarâ que nos nosotros personalmente ese estr.ho
sumergimos en /a mass, como en un circule de convivencia en que eada
pozo sin fonde. Une especie de nau- uno tomes un air concret°, humano,
fragio irremediable. Mas el Estado, y Onico. 05 decir, un nombre. Solo
siernpre asentimental y expeditivo tras un nombre puede haber une
acabani empleando los ntiunerns c0- personalidad,
mu dieintivos, con lo end facilitera C. DeISKSIO Olivares
extraorMnariamente su labor. No su-
la en las personas, sine en multittni
de objet°, un automdvil para su
due. es un vehiculo de tel mana
y tales caracteristicas, para el Estado
es un Mimer° de matricula. /guel
hace el Estado con las persanes, 0050.
do las suce de la sociedad y las silos
aparte, tai coma sucede con 1. de-
lincuentes. Va se sabe que un press

nnmere sobre la espelde. Meditando vez Europe se °attende a Havés
tem.. es otra dose mas que na A MIGOS, bey fris en Essaim. Toi
sobre este diriamos que posa separar de los Pirineos debido a la in-a une persona de la socieded, baste dustrializacien del pals, pero ésta- nosencillamente, con quitar/e el nombre. culbuta los hogares esperioles. Solo-Es une manera de que se sienta per- mente un 1 pur 100 del personal quedido y desamparado. trabaja en las grailles espafiolas tic.Foc eso la numeracion referida a ne calefe.iOn central en sus hOga-
/os hombres ha sido, haste ahora, res solamente el 8 Por 100 del r.td
un indicio de que ho habido uns el, de los trabajadores tienen /a posibi-yack. o un descenso sobre la per- lidad de mantener suS hogares cale-sons, propiamente dicha. Al delim faecionados,
cuente se le separa de la sociedad y Esta estaelistica del frio surgiô Ou-en ces de un nombre se le conoce rente la primera eneu... nacionalpar un nûmere à los reyeo tanabién de equipos pesa el hogar y el nivel
se les cornera, ouest° que son mes cultural espareol hecho p. el Institu.que une persona, son un simbolo. tu Nacional de EsMdisticas.

Esta manere numeral de d.ignar Si se cree que los espefioles se han
aloi ciudadanos sera inevitable en incorporado eompletamente al sigloon futuro mas o menos prôximo, de- XX échese un vistazo:
bido, principelmente, a la interven- Actualmente Cl 13 par 100 de todas'cidn de 1. computadores. ,Cua./ es las familias epanolas lien con auto-
nuestro lazo de .tolion inc las ma- mimil peru solamente un 8 por 100
Mdnes, en eneral, y con los Com- de las Molliras cemPesinas P.een
putadores en particule, 011 lazo de auto. Y lo que es ale', el 80 pue 100

de los campesin..pafioles que tras
bajan los- campos y elven en las al-
0c00 cercanas, le dijeron a/ Institut°
que enue no precisaban autos.

A 1m fabricantes de autornoviles en
asana, quien. entregan 450.0011 uni-
dades murales, les gusta pensar que
ellos pueden cambiar el parccer de
los .mpesines a este respectu.

El 21 por 100 de las familias espa-
fioles tienen los troc equipm basicm
en el hogar refrigerador, lavadora
y television . Peso segün dem.trô
la encuesta, la brecha entre el Peri
de le finca y el jefe en la ciudad es
mur grande.

Los hogarea en los campos tienen
los Ores equipos en solo un 2 pur /00
de 1m cases. 00 resto de los traba-
jadores tienen los couinas coda 23
p. 1100e /os casos. -

La imager, es on poco mas clara
si' Vd, piense en términm de aparats
Preferido de los espanoles, la Magni-
na de laver. De Sodas las familias es-
pefielas e/ 39 cor 100 tiene osa
0000, pers.pers, nuevamente los pennesde las gracies se encuentran al final,
con 17 por 100 contra 47 por 100 del
me° de las familias obreras.

FI proximo apurons en importer,
cia. . el refrigerador, attaque 01m
.pafteles les gusta el vins tinto a
temperature ambiente. Aproximada.
mente el 35 per 100 de /as familias
eopacnlac tienen refrigerador.

Pst° tel vez no sea. tan terrible
como parece, Sa que el 68 por IDO de
todas las familias campesinas dijeron
que elles no precisaban esos apara-
tos. Pers lo one en verdad dijo este
68 pur 100 es que mi no tenie.n ele,
tricidad, agua caliente u otros servi-e. elernentales, du penser en un re-
frigeradOr es algo un poco tirera, de

heaL'.as estadisticas demostraron que
//lagune familia camPesine siens
piradoras y solamente un !", por 100
de Iodas las familias espeholas 1001m
nen. El ponts es que Isa familias
cainpesinas no tienen alfombras que
larmier.

Pers vayamas a un instrumento
que nos trac /os resultados del Ultimo
juego de belomple Y la relnr.te qs
diferente. 50e todas /as familias es-
Peholas el 76 pur 100 Poses on a.-
rate de radio, ya seau regulares o
transistores y no hey diferencia en-
tre las zonas urbanas y rurales. El
belompié y las noticias no conocen 105
barreras social..

Chouannerie
ou révolution ?

(Suite de ka Page L)

la sauvegarde des langues basqueprovençale, catalane et aMres. Au
respet de l'histoire de chacun de ces
peuples et de leur culture propre.
Mais nous serions enchantés qu'il en
fut de môme avec notre langue celte,
notre histoire celte, notre culture
celte.

Voyons maintenant les courants
politiques bretons, ce qu'ils préconi-
sent et d'où ils viennent.

Le fameux F. L. B., d'abord. Ce
Front de Libération de la Bretagne
est dirigé depuis le sol irlandais de
seul PaYs qui le reconnaisse officieu-
sement), par Yann Gotaet (condamné
a mort en 1915 pour sa PartielPatim,
active au nazisme), Adan Louera
(idem) et une vingtaine d'autres du
même jus. En France, parmi les per-
sonnes arrêtées figure en bonne place
un certain Jean Renaud, de Nantes,
ancien agent des services de rensei,
gaernents (espionnage) de Vermée
allemande (A.heirb. Plus quelques
curés, fantômes de le chouannerie,
des Cadoudals ressuscités. Le F. L. B.
n'est Mie le prolongement de l'ancien
Parti national breton de triste mé-
moire. Il revendique l'indépendance
de la nation bretonne, qu'il oppose
la nation française, au nom de théo-
ries qui ressemblent étrangement
celles deS nazis. Ce sont 0m natio-
nalistes qui, s'ils parvenaient a leurs
fins, plongeraient la Bretagne dans
une misère qui est aujonad'hui Colle
de l'Irlande.

Ne parlons pas de gaullistes de
l'Union des jeunes Pour le Progrês
(rj, J. P.). Ces jeunes gens s croient
uti/e de rappeler., que les Bretons ne
paient que 24d0 millions de francs
d'impéts, alors que la part de la Bre-
tagne dans le budget est double». Ce
qui démontre, l'impôt étant indexé
sur le revenu, que celui-ci serait Pin-
te, faiblard ches les rames. Quand
la pondu budget consacrée à la Bre-
tagne, la manière dont elle est utili-
sée fait que les intéressés qui assis-
tent â ces gaspillages, finissent préci
sément par se demander si on ne se
paie pas un peu leur tête. Et Es Se
fachent !

La tragedia del pueblo espariol
D ESDE hace lots de tres dece- rios y de victimes, no dies nada a

nim las victimes de /a vesa- los corazones petrificad00 de los mi-
nia franquiste de dentro p ftle- nieroo de las naciones que .tuvie-

ra de &pana, a menudo comproba- ron en guerra contra los laarbaros
mas con asco y repugnancia que a fascistes, que periedicamente van a
peser de que el faseismo falangista, rendir pletes, al dictador autorita-
en el corso de la eltima Guerre, Mun- rio y cruel que tants dans hizo a Ias
dial estaba incondicionalmente al la- naciones aliades. La presencia del
do de las nacioneo tee/dardas del nie fascisais espano/ en Cl poder, . un
Roma-Berlin, que los sUbditos de las insulto y une. traicidn a los mlllones
naeiones aliadas que entraban en la de soklados, entre elles, miner. de
Peninsula Ibérice para incorporarse .parioles que ofrendaron generosa-
a /as-fuerzes de libereeidn que se Or- mente, heroicamente, su vida persan-
ganizaban en Inglaterra, eran dee- do que defendion la justicia y la I,
nidss 0000duoidma Inc camp. de bertad de 1. honabres y de 1. Pue-
concentracién bain la vigilancia de blos.
1m fascistes falangistas, que a la cal- con supina hipocresia diferenteoda de/ frente francés que airOb las veces se ha Moho que el problemapuertas la invasiOn a las clivisio- de liberar Essai% corresponde solo ynos &lems.., las fuerzas mmtares excl.ivamente a 1. ...fioles; sin
espariolas alevosa y cobardernente 0.cU- embergo, cade die comprobamos que
Peren Tenger, a la per que reivin- el capitalisme mondial no tiensdicaban a voz en grito Gibraltar, e/ fronteras, las grandes potenciasMarruecos francds y el Rosellen que tervienen descaradamente en todasdebian ser solemnemente incorpora- partes donde estoc en Juego los inte-das a la bandera imperial del Yug° reses industriales, petro/eroS, Sert.
Y de las flechas. Adens las costes colas, estratégices, etc,
mediterrâneas espanolas aprovisio- En las puises iberoamerican., losnaban a 1. submarinos piratas ale- annerkenos del ',dor, no so}amençe
man., Y para colmo de la desfach, eopiotsn inionam, rnmensas
tez, el gobierno del caudillo organisn çensiones fruteres y mineras, sinola desgraciada Divisiôn Amd, rom- que los mllitares estadounidensespueste de franco-tiradores que cern- profesionales de lu antiguerrilla ins-batieron en e/ frente ruso al lads de neuyrn arman /a, fuerza, reg,las divisiones invasoras alemanas. cionaries que combaten a los gale-LOI gobiernes de las carbones aliadas rmller.. En Espar% Inc americanosque conocian sobradamente haste los han prestado al franquismo centena-mes //Uniram detalles la actuacidn be- ces de millones de &Mises que le hanligerante de/ franquisme a favor de permitido soslayar ',lamentos difici-Hitler y de Mussolini, cuando Dra.- les, han alquilado pedazos de/ terri-con el Pacte del Mienne°, afirmaron torts para instalar bases milimres y
solemnemente ante la conciencia uni- han armedo el ejército con ioda claseversal, que una nez derrotado cl fas- de armas convencionales para mass.
ismo, la democracia seria restable- crar al pueblo espahol en case de queide en Iodas las naciones que sofrian un die, cansado de sufrir se lance aa dictadura totalitaria. Se termine revue], para liberarse de la 05.10 guerre y las naciones que firme- clavitud totalitaria.con dicha pacte, en nec de restable- Actualmente, los reaccionari., losver en Damia la justea y la liber-

obispos cavernicohis y los militermtad dieron el espaldarazo O la dicta- de alla graduaciôn responsables dedura franquiste para que pudiera mas de uc. millôn de marries, rablo-
enntinu.r .dicannente mer''irizand° sos de las protesta, y huelges queal pueblo espahol. Los interes. in- en el corso de los ültim. ne.es hen

b.ncari.y nabicanlstos tenido luger en Asturias y en /asson los que en realided explotan Y provincies vascongadas, han obligadod...in.' el munde, equsigu'ente al gobierno franquiste a decretar el
la ".gedia l'ermanentq e inq.nmen- estado de excepcion en todo el terri-000151e que cor espacio de treinta nacionej. Ray quien duda deahcc vive el pueblo ibérico con tale que los militares bayas contribuidosu escuela de represiones, de merl., extoral caudilio an, el ro..0

Pue otra parte, solamente 110 00
Per 100 de las familias espaholas be-
ne televisor, y solarnente un 12 pur
100 de las familias carnpesines.

La cifra es mucho mener paroles
tocadiscos. Solamente tui 8 pur 100
tiene une y un 87 par 100 de /as fa-
milias aileron que no lu necesitaban.

Los teléfonos solamente han eleen-
gado un 20 pop 100 de los hogares es-
pairoles, dividide en un 3 por 100 de
las familias camp.inas y 26 por 100
Para el r.to.

Los espaholes obtienen la
0h00 do de la electricidad, cactus, gas,
leta y otros medios. Solamente 3 pue
100 de ellm usa la electricidad, Infus-
m6 la encuesta mientras que el resto
us0 lefia y otros medios.

Las dificultades que se ven en las
s.iededes que emergen esten plagan-
do a Espana; /a escasez de endentes.
Solamente un 3 cor 100 de estas tie-

' nen servicio.
Vd. no lo creeria si fuese a Madrid

en agosto, el tradicional mes de va-
caciones, pers solamente el 29 pop 100
de las familias espanolas toman va-
caciones y solamente un 7 por 100 de
ell. las pasan en hoteles o pensiones.

Pero de todas formas en compara-
Môn, si tal estudio se hubiese llevado
o cabo une décade atres, los recul.
000m hubiesen sido sorprendentes,
debido a que a peser de las estaelisti-
cas Cl progr.o se esta esparciendo an'av. de Esparia.

Ken Davis

TIVENTUD es la palabra mas ber-
me,. que pronuncian los labios.
A elle se confia lu mas ardue,

dirait, y en elle se citron las es.-
Termes del porvenir.

Los poetas dedican .trofas en lu
labor y le humanidad entera se Pros-
terna para alabarla. La senectud le
brinde su experiencia traducida eu.
hermosas paginas de libr.

Todo cuanto se diga y escribe en
su honor sera poco siernpre que la ju-
ventud sou rnerecelora de tales ele-e..

Serie injusto pretender enjuiciar el
conjunto de jevenes, que, aunque ta-
les, deberian conceptuarse de muy di-
ferente mantra. Fl monde moderno
Properciong faciles medios de corrup-
Mun y vanos entretenimientos que los
mantienen en .tracismos cuando se
refiere a otras actividades mes salu-
dables y proveehosas ai estnritu, Y
POr lo tanto, mas en consonancia con
los interescs vitalm de le humanidad.

Necessmiamente tal alejamiento con-
duce fatalmente a un desnivel de cul-
ture sensiblemente ostensible en jo-
ven. proletarios que, ineludiblemen-
te, repercute en detrimento con refe-
renea a los intereses de la propla
ventud.

Por otra parte hemni de convenir
que vivimos una ePoce sualameate
trascendental en la qtre la jneentud
Juega un papel importantishno, y que
seria imperdonable desaprovechar.
La caida vertical de/ sieema totalita-
rio con su secuela de fracasos rendu
res, rios planera a la juventud inf,
nidad de prOblemas que habre que Ir

LE COMBAT SYNDICALISTE

de los D'annotes, los que hemos su
frido en nuestra carne la melon in
tolerante y senguinaria Occise tes
generales co nos extranarnos de nada.
Martine. Anion, Arlegui y Milans del
B.ch, fueron los organizadOres Y
protectores de las bandas de pisto-
/eros que a le salida de las fnbriene
Y de les talleres con une patente de
corso en el bolsillo, asesinaban im-
Punemente e, los trabajadores confe-
deral., aderrias del verdugo de Cuba,
general Weyler, Siendo capiten gen,
ral de la 9a Regidn, con nanties de
une hueot general que los trabada-
dores declararon en Barcelona, de-
clard e lds i.riodistas que le inte
rrogaron lo siguiente: dodo /a
orden de cerrar los haspitales y las
va copies Selo Oued Iran abiertos 1.
cementeri..» Con tales antecedentes
Y ex.m muchos que podriamos sacar
O colacion no podernos extrahamos
de que el vicealmirente Antonio Gon-
..., pue el mer° hecho de haber
sido parado su coche pur /os estu.
dian.s, dirigiera us gobierno tele-
ramas de Protesta Y de indignacion,

que el general Vine. Pérez, capitan
general de la Regiôn cataAana, exi-
giera responsapilidades contra los es-
tudiantes que echaron por la ventana
el busto del general Francs. Asi es
que los jerifaltes de la situmion que
Poe la violencla relaresive Permanente
detenten los puestos clave del Estado
fasciste, espahol, no es sorpresa al-
guna que hayon exigiclo la procLe-
macion del estado de excepcidn.

Despoés de nies de cincuenta abc
de experiencia, de lo que representa
para los pueblos la barbarie fa,scis.,
es necesario que magamos en cuenta
el amano monstru.o que se este
preparando mundiemente contra .1a
liberted 111 problema de Doon, de
Portugal, de Grecia y de los paises
de la America latine, no es especi-

Juventud marchita
dilucidando paulatinamente si no que-

Induiseen el embrion de esta
nueve, era el monstruo que nos ha de
devorar mas tarde. El origen de los
males pesades radios cala despreocu-
pacion y el abandon° sceller del mes
importante y trascendental probleme:
el de le, culture. Sin elle todo son
tinieblas. D hombre co busca en /a
ignorancia el arien de las c.a, la
complicaciOn de I. fenOmenos nos
encuentra en el 5550 010 de /a filoso-
fia ; como encuentra le belleoa en el
estudio del art, y le perfecciOn en
/as obras maestros de la entigiiedad.

Quienes no tienen ahne 000105000
de sus elevedas y sublimes as-

piraciones. ni han sentido jamas el
latido de su corazon agitado por la
em.iôn de un ideal de justicia y
amor, es que no tienen tampoco sa-
via ni su.tancie ya que en el vives
hurnano no se nutrieron de 'mente
constituye el alimenta espiritual de
la humamdad.

Com° deciamos, la juventud Lieue
que juger un panel vitalisimo en Si
future. En el porvenir de Essaio
nuestra organizaclon particularmente
domo aglutinente de jevenes acrates.

Aparte otros aspectos de interés co-
lectivs que no ateden a nuestro de-
senvolvimiento interne, sine a la con-
serva...On elecirlo asi
nuestro movimiento especifico juge-
nil, nos incombe perticularmente ge-
ler por la integridad y pure.. de /os
principios basicos que nos informan.

Subsistiremos y nes sobrepordre-
m. a toclos cuant. intenten desviar
la e.ncia pura y neta de nuestras
doctrines 110 cuantos pretenden en-

fies de las namones que sufren la
lerea totalitaria per lu que es iro-
prescindible que 1us trabajador., los
estudiantes y los intelectuales de to-
d. las naciones, formeraos el ma-
dro y con amis,. y .piritu valiente
acabemos pare siempre con tod. 1m
regimenes totaliteries. Si

dispersamusnueeroa esfuerzo, si malgast,
mot aimeras energiss en pequeneces
de poca monta, si no pr.uramos es.
top a la allure de las cireunstancias,
el fascisao ambero mdiversalmente
con soda 51011010 00 iusticie y de li-
berted.

Andrés CAPDEVILA

Las manifestaciones
de Hannover (Alemania)

CM.ganizade par la colonm espanola
de esta ciudad, con la colaboracio-n
de la D. G. B. (Sindicat. Aleman.)
y le perticipacien de grupos de esti,
chantes alemanes, griegus y stras am
cionalidedes, tuvo lugar esta man,
f.tacion de solidaridad al pueblo es-
panol. Puede decirse que al MM.sr
la manifestacién que 51116 de la

frente al edificio de la D. G. B.,

1.'5007== r'esatr-'1'aun'ifeteei.
una represen.ciôn de 1m sindiceos
alemanes acompened. de algunos
/Membres de la cniSido organizado-
ra (espanoleM. D alto lIAbia sielo
anunciado pacifie° y I. espefieles
nos mantuvimos en esa posture, con-
siderando que las pancartes hablaban
por noscar.; no asi los jovenes es-
tudiantes alemanes que al parecer no
estaban de acuerdo con /a marcha
ordenada de la Comitiva., Ors alertes
mornentos trauma de encabezar la
manifesMcion, le que PronuJo Un 11e.
00000banale, Esos manifestantes, al
lamer por 105 111105 mas cent..o de
la ciuded en direcciôn al C,onsulado,
abuchearon a los representantes de
la D. G. B., pero ante la intervenCion
de los espanoles volvieron a Sauner a.

MAS DEIE/,CLONES

BARCELONA. La policia 11.1.Pro-
se0010 a la detencien de geinte anti-
franquistes, /8 trabajador., un pro-
fesor y un treductor de editorial, en
mayor parle jevenes acusandoleo de
asociacion ilicita y manejos subver-
sives.

NUEVA VERSION
DE LAS PALLAS

al lb 0e 10550mo
,srUaarnonochdenader.>1..17-

bas en esta 01 0000. une en la Casa
de America y «ira cool Gobierno Mi-
liter. Sin victimes, pero con desper-
fect..

INSISTENCIA
SE

ha canado dertasiado y es hore
de arrojar la vajilla al aire Y
cargen los licites donde hallen

neural caida. El dengue leninista se
va infiltrando en nuestro hogar li-
berMrio y . case de fumigar/o, de
disiparlo, de extinguirlo, si no se
quiere que ese ridicule mien enojosa
enferme.. prend& en la familia, la
mal. y extermine. Que . la cons,
cuencia, lOgica de las tolerancias ab-
surdes y, a vec., incomprensibles o
que se comprenden demasiado,

En maestro mimer° 544 hemos in-
sertado una nota antibolchevique que
salid defectu.a Por accidente fa.,"
to. La co. seria sin importancla Si
la sinrazen careciera de clientes para
el mordiscs, o eara-cuero para un
sonreir histerico. Lo 000 00 harle, os-

turbier las amias que refrescan
mentalidad de /a jugent.' liberteria.

Sabemos que tenemOa que luchar
con denuedo en esta nuea etapa de
la historia ; pero por nuestro propio
interês no desdefiarena. sacrificios,
como jamas los hem. rehosado Clan-
do los imperativos lu han exigano.

Nuestra estancia en Francia tocs a
su En y monte volveremos al centre
de nuestras actividades. A elle, a Es-
sora, Memm mes irnpetuasos.

El complete reajuste de nuestros
cuadros juvernlmo ha de ser tarea
mordial de la militancia Jugend liber-
tarie. ;No 10 olvidemos!

GING MAYA

LE GROUPE LIBERTAIRE
II LOUISE MICHEL »

Organise une conférence publique
Si contradictoire, le vendr.i 28 fé-
vrier à 21 h.. précises a la salle de la
Maison Verte, 127 rue Marcadet, Pa-
ris (M. Métros, Marcadet, Joffrin,
POisonnière.

Sujet Le Gaullisme.
Orateurs Maurice Joyelm et M.,

rice Laisant.
Entrée libre.

ANTENA
PR,EISUPUFSTO DE GUELRA
EJEMPLAR

ANDORRA. Loi andorranes han
recibido noticie del presupuesto de
guerre de su pais pare 1969 (301) pese-
tas) con sIgnos de conformidad, pues-
to que no tienen ambicionss de pOde-
rio militer y atomico. Sus siglm de

inieterumPide /es sienbun melon
O los andorranes que Iodas las van,
dades mundanales y patrieticas. Las
300 pesetas indicadas seran enplea-
des en eartuchos disparables en sal-
vas, en °oasien de probables visitas

puesto en la misma ; solamente
SruPo de a0001. jovenes (unos 100)
se adelantaron solos, pero un poco
mas adelante se volvieron e unir al
grueso de la comitiva, y de forma
bastante ordenada se llegd, par fin,
al consulado, demie se prot.te con
gritos de sMuera Franco», sAbajo el
faseismov, «Espar, si, Franco no»,
etc.

Haste aqui tel. Me bien; per° a
los polos minutni de nuestra estan-
cia frente al consulado y mientres
nosotroa velamos came nos obsevaban

traves de los visill. /os mu.
pactes del consulado (suponemos los
empleados 001 mismo) de repénte y
sin que nadie hubiera tornade actitud
agr.ive hicieron su aparicidn Poli-
Mas y mes policias, por lo menas 200
nies un coche en una celle cercana
que no Hegaron 00100, Este motive
une proteste general, con abucheo
para la policia, formando esta barre-
ra, pare defender el consulado (Mie
nadie ataco). Damia risa si no fuera
el asco que produce ver como las de-
OLOCeobias defienden al fascisme:. Un
grupo de unos 200 jovenes estudiantes
alemanes con a/gun. espanoles (bas-
tantes mujeres) romPleron varias ve-
ces la barrera, y en uno de estas 50'
ruiles la policia detuvo un espenol.
Rapidamente corriô la voz,
dose pur la libertad de nuestro com-
Patriote ; la policia no pare., Mur
conforme y entonces 00100m el ultima-
tum: o nuestro con-mener° queda li-
bre o asaliamos el consulado. Nues-
tro companero rue autometicamente
puesto en liberted., la po/icia nos rue-
ra calma la comisidn considera 10-
grados los objetivot de la Proteee
da pan terminada la manifestacidn.

Pese al mal tlempo de frio intense,
nieve clos Pequefies jale. de estes

valient. M'yennt alemanes, la man,
f.tacion due on éxite, juntendon.
frente al consulado mas de mi/ man,
restantes. en mayeria espafrol.. TOI
és en resumen lo ocurrido en Hanno-
ver en la tarde del sebado 16 de fe-
bre..

UN EMIGRANTE

ciler, ni en lo minime, 0 bennU10 del
razonamiento expuesto. En la C.N.T.,
en el acratismo, no tubes intromisio-
nes ra mixtificaeon. que irian, in-
defectiblemente, a la desfiguracion Y
a la eOrrUpeidn de ambos valores.
Nu.tro anarc.indicalismo recolla
un espejo para reflejo de hombres
formel., nunea un reproductor de
vanidades, de tortuosos, de eventure-
ros, de logreros o, simplement, de
000100000m impenitentes. La C.N.T.
Y su elemento inspirador pudieron ser
Y siguen siendo, gracias a un ide,
concrets y a una trayectorie cons-
ciente y consecuente. Otro género de
conducta, imposible observarla en ca-
sa.

Se aduce, para el combete contra
el fre,nquismo, la necesidad de 01110'
000 con los demis sectores sentifran-
Ooistasa, lIon propagera. de 10 00e
resta de la FIJL, recomendando Mie
en esa union figuren también los co-
monistes. ,,Su razonamiento? Este,
Existe alianza con socialistes, repu-
blicanos y cedlicos igual puede ha-
borie con commistas.

Argument° ingénu° o taiMado, inâs
taimado que ingénu°. Argument°
bio, aguado, si no artero. No se va
contra Franco especificamente, sine
contra la dictadura que acaudilla, se
va por la Ebert. de los espoholes,
Our cada aliado nuestro considera a
su guisa la de 0.1.» constitucional,
la nues,. anerquista, entera. Sensu
la destrucciOn de la dictedura, no a
derribar solamente une personalidad
odiosa. Se va al descuartimmiento
del absolutisme franquiste tratando
de evi,r, al mismo tiempo, el despo-
tismo COrnunista. Nuestros aliados,
cade uno a su manera, son enta,
solutistas, no meramente «entifran-
quisMs». Barrer un despotisme sin
abrir cauce a otro.

Contactando con el exilio constitu-
c.nal y democratico, sornes nelen a
nuestra trayectoria de 'empujar el pro-

relenstO paf 'Z'aralrest:riz->eitecreZe-
fiole En 1909 los acre,na recogimos el
sentir popular republicano y °bre.-
. en las barricadas en 1917 andu-
virnos complicados con politicos repu-
blicanos y con la T.J..OT. para derri-
bar la Monarquia; en 1930 y antes
nos confabulamos con militares repu-
blicanos, con politicos a la Senchez
Guerre, Marcelin. Damingo, Indale-
cio Pelote, etc., en un nuevo intorno

la poere afortunado de d.-
uc000co Alforso XILf. Durante la
guerre de 1936-39 nos aliamos con
todo biche viviente corans perde.,
y no obstante la perdimos tras Ones-
fuer. tremendo y un ceste mis tee-
mendo todavia. ,,Los comunisMs?
Los tuvlInos de nuestro lado, peso,

HERMANDAD APLAYADA

BRIVE. El gerneleje proyectado
cal, Heine y Toledo ha sido apte.-
do pur el ayuntamiento brivense, de-
bido ai estado cle excepcidn que rige
en ESPan. En une declaracidn dol
alcalde de D'ive se dire que las rela-
lones entre gobierno y gobierno es

uns nota, pero que el nets desde el
plane popMer es muy ers. En con-
cret°, que mientras la voluntad de-
mocratica del pueblo espanol ne ses
r.petada, no habre mandanga orme.
Oslo entre la villa francesa de Selle
y. la ciudad espahola de Toledo.

PROGRESO CONTRA DORES°

MACON. -- La bovede de la iglesie
On St-Pierre de Sallutre se ha desple-
mado aplastando el drgano, vidrieras
coloridas estatuas, .namentos, ban-
cos, confesionari., etc. Los sallutri-
n. creyenten. estiman 005 ese colis.
Mole se debe a los rependes «bang»
producidos por la aviacien super.-
nica.

que precis! De pools, vos aras sa
mayoria» cobrend.e con persona',
execciones e imp.iciones, el mate-
r101 que la URSS enviaba a Pre-
ci. de oro. Combatiamos a la dicta-
dura de enfrente, naubehamas etre en
In retaguardia. Miles de companeres
nu.tros perecieron asesinados en uni-
dades con mando comunista
y en las delegacionea dirigidas par un
estado mayor poltri000 rosa. 15 se-
mana de mayo 0937) de 13arcelona
tuvo por ',Innen la inlpertineneis rean-
cionaria cOMUnista. La muerte de
Ferrer Guardia lue refrendada en-
tonces por los comunistas matando
alevosamente a un nieto de/ Soude,
00e de /a Escuela Modern, hijo,
aquel, de Trinidad, la hija mayor de
Ferrer. El despotisme comunista ma-
nifestado 0 todo lo anche del roman
cannin antifranquis., perd. la mo-
ral combatiente de nuestras hombres
y de la ciudadenie joven enrolada
las divisiones militerm con mande
comunista.. Por lu vis.. /a guerre d,
biamss perderla par abandon° de /es
pais10 democrâtic. e Mtromisiem
abusive de la ITRSS. Y 30 00m de,
pués el pueblo espanol algue pagartdo
la terrible factura.

Ahora andamos compromeidos con
socialistes y catolicos vascmo antidie-
tatoriales, no seamente antifranqUiS-
tas; y pur poco que fueran estta ele-
ments. los comunistas dictatoriales
son muchisimo menos.

Ademés, nuestres PectOs con Poli-
ticos son transitor., de eircunstan-
cies, no comprometiendo a/ abandOn0
Oc /as aspiraciones confederal. y
anarquieas. Combee de abaca con.
Ors el enemigo de 50d.; solido em-
plammiento en nues,0 assied. li-
bertaria, une vez recobrado e/ terre-
no en 1939 perdido.

Con comuMstas del Imam no se te-
colorer. nada. Elles van a lo sur,
010 dictadure del Partido, y no pue-
den engane,' a nadie. Hay que dejarse
roiger,orluntariamente, con rosse-

Par esto repudiamos con fuerm in-
dignade el viraje pro cornunista de
ex jovenes que aün se reclaman

por este manifestera. nues-
tao recelo mande cronicas de Abra-
ham Ouillée, leniMsta manifi.to,
vaden las columnas de «Espoir», «Ce-
nit» y üllerre. y Liberted».

Percale la C.MT. y el acratismo
disfrutan de seriedad y Mg., nos
opondremos a que el dengue comunis-
ta, trate de ocasionar estragos en la
Casa de la Libertad halerai que es
la nuestra.

Pur rayos y centellas que 5 'rios
disperen.

Juan FERRER

de personales, pOr 20 soldados °oasis-
nales.

mec,s andorrane» es tornade
a checota, mas los bromeedos se
bran de las absurdes y .pantosas
guerres que periôelicaniense sostienen
las nacion. abromistas».

IGLESIA OCUPADA

PARIS. Un centenar de esPano-
les catolices ocup6 durante los Mas
15 y /6 de febrero, laiglesla espatiola
de la celle de la Pompe, en signe de
Protesta contre la ley de exeepciôn
nue dol en Espana. En orna dee/are-
cion escrite, los orotestatarios donna-
clan /a posicien pro franquiste de/
episcopado esparie sostenedor cons-
ciente del estado de tirenla que sa'
des, home 30 &rios, la poblacidel ealm.
noie.

LAS DETENCIONES

MADRID. Cl ministro par gra-
cla de Franco, Frage Iribarné, ha de-
clarado que «el estado de excepcien
durera los tees masos prornetidos y
un aho mas si convienev. Las deten-
ciones siguen al orden dia, pero . el
/Meier° de les mismas no es cense-
do a causa del riguroso silencio que

autoridad observa con respects. a
las mismas. El régira., inquisitorial
es perfect, con torturas y Md, Pe-
ro entre mures y uns coltine de st.
lenclo absoluto. No obeante m sabe
que Ia'represion mayor la hen sufri-
do loi estudiantes Oc Madrid Y ..-
.lona, particularnente . designa-
dos como bakuninistas, . los cuales
la policia trato de desacreditar atri-
buyendo/es incendios de buzones Pos-
tales, miseria cerillera que actuel-
mente ej.utan agentes del gobierno
vestides de persona, con el spacifice»
fin de que la opinion se vuelque cOn,
ra los estmliantes perseguid., .00-
ercelarl., apaleedos y calummados,

pero amandes de la anarquia.

Espah-a por dentro

Nivel de confort



Caria abierta
A LA ALIANZA SINDICAL ESPANOLA C.N.T.-U.G.T.-S.T.V. EN

EL EX/LIO
Estimados emmener.: que las simples protestas verbales o

escritos no ofrecen r.ultado. Si exis-
De todos es conocida la situacien sen otrus meelios que pueden ses nes

excepcional que sufre en estes ma- contundentes contra el franquisme,
mentes el puerno espusol, su-guise- el boicot de mercancies, la critica Y
Mente la Cluse trabajadere. COMo Bi repudio del turismo que Predlitce di-
luera poco el réginen opresivo nor- visas al Estado espanol, el pense su-
mai, los procedimieotos entrados en dos los obstaculns d.envolvimien-
vigencia lu acentûen considerable- ta del régirnen hispano.
mente. Ante ello es 16gico el pregun- Hure falta puntualizar a qu'en.
tern.; 5Que es lu que cube llevar tienen contacte con la Allenm p adu-
a efecto para dem.trar de un modo ces querer ayudar al proleteriado
c/aro y real nuestra SenSu de ayuda, espar,/ que la ayuda no puede ci-
de solidarided ni respecto de mentos frarse en meras expresiones de sim-
en Espar", sucres las consecuencias pesa, o alguna que ere cent...d
de la tenible repr.irn que alli se de dinero, ne de nec.idad
nens a capo con un brutal impetu aigu de mas envergadura. Ni se quie-
aerecentade re que nadie nos saque /as casseras

Cr.mos que ahora mas que nunca. del fuego, corme vulgarrnente se dire,
importa tornar uns posinôs frente s Pero cuando el saerificio de /a reeLs-
las circunstancias que experimenta tende es un herbe mal y heroico, de-
Miestro pais. La Assure Sindical Es- ber del proletariado internacional espahOla garde y debe pr.en.r el hacer aigu de resultados positiv..
éaso do Espahe a las centrales sindi- Esta expresada, con lo dicho, nues-
estes internacionalcu que tienen con- ors sugerencia. No pretendemos decir
sauts con' ella Ante unes caracteris.. rads nuevo ni aleccioner s nadir.
Incas excepcionales hace falta POner Simplemente der te de uns intensa
el mayor empeno en solliciter la ayu- preocupacien al respecte del inf.-
a. de qui... en tante que obier. tunado proletariado espar-el, al que
y antifascistes pueden y estân en el tdios los antifascistes tenem. el de-
caSo de Saris, maxime contando ber de ayudar e nlo que se Pueda,
nio cuentan con una considerable Fraternalmente vuestro.
'cardided as efectivos que represen-
tan en lo moral y en lo materait una Par le F. Lors! C.N.r. de Ondins,
fuerne de potencialidad sin igual. cri seerebario

Sugerimae que con toda urgencia,
se lleve a cabs pur parte de A.S.E., Lyon ferrer° 1969.
o sea, quienes la repr.entan y las
representaciones de las organizacie-
nes aludides, une reunién exclusive
mente destina,da n estudiar qui clase PARIS (OPE). despacho de
de accidn internacional se puede rea- /a A.F.P. «Le Monde» (nia 13) con-
ID. en favor del proletariado y de signa que en el frente obrero la situa-
cientos en. Espafia sufren el estado sieur estacioneria, pers es
de excepcien as! imperante. Hue conflicto estudiantil se observa cier-
ta serialar de un rnodo preciso que ta mejora en relacibn e dias anterio-
la mei. de proteste platenica, fis- ms. Los examenes de fin de febrero
edinshsropsriae centrél. sindica- prosiguen normalmen, pers «dos
lesli. telegramas de MoteSta, notas en profesores de Tarragone al parecer

.la prensa. repudiando el régimen, etc., han sido detenidos y se Ignora la
pu casi na-la perjudican ni debiliMn causa de tal medidau, y «las susse!'
la fuersa opoesiva del Estado Dm- dises estân prestes a euelquier even-
quista. 5155 debe de sec motive para tualided». «En Barcelona la Uriner-
aconsejar algo de masos °rime,. Es sidad esta cerrade pero se cree ester
ore.m deddes quien. representan que en feche breve se abrira para
millones y millones de productores permitir el corso de ,s examenes».

DISCOS.
En ke «Tete» prearon, en 10 de (r-

trocs, urra pelissda antialu, «Nues-
/ru pan de and« dia, niais en
fia en 1930. Una risi6n de trabajo Ii-
bertokia que se adeiant6 en seis aitos

nu.hud realizaciones ceectivistas
del /936.

l'enculas corne esa entras poons
la baltanza cienmatografica, tan sobre-
cargada de produasiones saParilems,
aneeti.s, cuando no nef.tas. «Nues-
/ro pan de cada dias se alsnea con
los filmes de réagie/ci., foie, entre
las que constaron sToprezes, «Som-
bras biediCese», «Carbin», slriva la H-
bertadlik y Cros de ion. eneemio.

En 1920 hubo, en Estas. Unidos,
uns crisiS terriblie, trabajos parados,
quiebras, ciras empebrecidos, cupo-
nista, neserabilizadas, otseros sin pan

esperanza.
Art las rosas, nuestro herse del filme

no se rendane. Per reste de pareil.-
ru constipa° una heeiendia, dessaisie
permet. Nada conoce de /a tierra, pe-
so esa hué*, pais adenbro le /libre de
acreedores !osporrsnra Lu Mme.,
doif da respira. Ya se verte cama ce.
mer, algün

El y su animosa comrp.era Mitan
de darne.. la tierra: dura o Pen.
?lente tierra sin aglike., sin aliciente.
No obstante, el suelo abandonado da
rosses salvajes que comte. coma ali-
menta.

La PTapiedad es grande y la pars-
is, demie] peste igualmente desastra-
res:- eabetiz, un carpintero, un
oampesino, un pruniers, un lintisico,
nu orriero, nu luges°, un ambu-
lante, un sepulturero... C'on mujeres
y ninas, inciusâtlie. Y coda mal apor-
tando al ce/estive an escaso bien y un
entusiaemo enter,' gus tlierle por Ze-
.ntar Oct hernies° esbalso raglieerd..
grande comprometido go' una =bas-
te, inesperada, del ,rreno. Conster-
.snoton, seguro. Pers el (nein° es
hombre de meurs, y una /ince
sada en 4.000 «ares ha de ser yen-
disks par 1,85. sCrimo se consigne eso?
Lo rotativa de «Sobs de Barcelona
lue recuPeada en subolea
con 20 pesetas. Postores Dons nunca
Mitan; si tues ceden bajo ciertas
irctslmos presiones. Asi en sNuestro
pan de cada dire, y art en. la colis del
Consejo de Ciento.

Lue,» feta aplid en las malices p se
lue a buscarko a Des kt/Ornerrs palice
y pals, m menas. Reguero heelto, La
abundancia coren6 el esffierzo de los
bras. coleettnistes.

Que es Io que habrta suoedido
Espana de no haber, nosotros, perdtido

guerra.
DISCOBOLO

PROFESORES DETENIDOS

En torno al pensamiento libertario
El dominas 9 de febrero con buena tico del ideal anarquista que «en esen- deral, y cita pasajes mue endentes

asistencia continué el ciclo de Char- cia recalca es otra cosa que del histerico «Congres° de /a Gome-
l. y Conferencias inaugurado por la el anticala naturel del despotisme», di. en el que se declare ttamarilles»
secciên de Propagande del nue. Co- Refiriéndose a los prol5lemas militai, a ciertos elementos reformistas de la
mité Local. tes de boy se lamenta de la apatia y épo.. Anecrniticarnente refiere la P.

Su0101companero Tomes en la dliSenenela que se menines,n en démice que sostuyieron en lia rem,
....es isa,smse bien <apre. ciertas zonas del Movimiento Liberta-S Barcelona Garcia Oliver y un cu-

...en.. y nemo, rio «como consecuencia de haberse ra que gozaba feme de ore., Y Po-, uuuse<ane que lis, roto los tenu. hil. de /a cordialided lemista. Al final de elle éste. den-
Os es ...sis y la discustem de to. y el entendimiento, conrnciones et,. dose por vencido exclame: «Si no fue-

esue.es se ee,eneo sin las ouates la aeividad y la fuer. ra pur los habitas agora mismoas
çon /a formulacien de M doctrine de nu..so orgenizaciones se deterio- decleraba anarquista.»

e.steeto efiess eun las ran sensiblernente. Hay que descen- Al final de la conferencia, que
realidades sociales de calle y del d' Pke° de la sufliele.Da Y 51 505 egredô mucho, intervinieron divers.

caque de «sua-ria gloria» y el Cona compaheres formulando preent. Yhombre, té, mercand.e, fundiend.e y con- exporte., impresiones personalesEl conferenciente coMpenero Casti- fraternizando con la militencia mn sobre el tome. Cousu colofen el Dele-llo empesa haciendo un esb.o cri- dia, lento adulia came joven, princi- es-do de Propagande anunciô para 1as
calment° envie menus Deja». En su primeros dias de la prit/lavera un im-
opiniOn muchos de los problemas que portante acto cul,ral, «Don Qu/Jo-nas atosigan son problemes artificia- te visto cor Fernando Valera».
les que hacen el cf., de men.s de
humo tapando y desfigur.do la uses. UN ASISIENTE
cia, de las necesidades reales, de eu-
ya solucien depende el presente de (Ili Anselme Lorenzo fue uno de
la C.N.T. y el vigor y la integridad los mas pldcros escritores del movi-
prometedora de las ideas anarquistas mien, anarcosindlcalista espanol.
en el futuro de Espana. Obseroacion del redaetor F.

Hase historia de la «Sec.. Espa-
ho, de la Internacional» intercalan-
do a Lorenzo. Fenelli y Bakunin en
on gro-sso de loables intenciones fun-
dacional. que determinaron la eloa-
riciin histerica de lo que habia de
ser la «CNI-FAI» de nuestros dies.

De Anselmo Lorenzo dite que cor!
pro.tipo de la honestidad, la inteli-
gencia, y sobre todo la audacie y la
prudencia perfectamente dosificadas
y combinadas. Sin e, la seccien es-
panola anarc.indicadsta hubiera de-
jed0 mucho que dessus On °bre «El
Proletariado Militante» si no es un de-
chado de literatura, (I) pouce /a sali-
dad de sec el document° mus vivo y
veraz de toua la historia obrera de
Fspena en el siglo pasado.

F. sono emocionado y lirico el con-
ferenciante hase la apologie de Fer-
min Salvochea, verdadero apestol
acrets del campesinado irredento de
Andalucla. Jamas se ha Dsto en la
historia caso tan completo de co-
muni. semimental entre un hombre
y un pueblo. Salvochea y Andalucia
ors la images misma de un es.»
idealista y social que nadie ha supe-

raA'clare con razonamientas sOlidos
el concepto algo viciado que se siens
del llamado «slindicato Unice» confe-

Enciclopedia anarquista
Algunas suscriptores soliciten deta-

Iles acerca del destin° que se dana
a los rondos que fueron vertlidas para
la adquisiciOn de los cuadernos de la
edicien castel,na cuando para la
misma no se haire hallado la posibi-
lidad de edieirn en tom. encuader-
nados. Esm rondos seras ,nidas en
eue.. Para Page de 1m voltimenes,
a Medida que se elititen, previnién-
doles oportunamente Pers que roc'
dan «nadir la cantidad que faite
rus lo adelantado o bien que se re-
ten. para I. tomna sucesilios, la
cannellini excedente con relacien a
un solo volumes. Tomen nota sodas
los interesades.

Par otta partetodos los suscri,
tores que hen enviado fondes a esta
coDesponsalia, esten ya en posesien
del respectivo comprobant, para
que todm sepamos corna estes las
cuentes. ah' va le nota:

Notas histaricas sobre el anargaismo menorquin
(Continuaticirt) por FERNANDO FERRER er.."....d.a de ba.Mnte hnPM.liLancia, fundada cor un biglés y un

Por solidaridad, las corporacioneo grupo de catalanes. Empl.ban buen
mâts o menus afected. transpor- suros, no quieren entonces saber na- mimer° de personal en la co.truc-
tistas pur ejemplo, se negaban a da y 5 oponen de forma tan crac- cins de calderas a va,por, motores de
argar mercancias de la casa Codine. ciOnaria como los monerquicos a par- explosiOn y co.truccien de pequenos
En tu! contexte, «El Parvenir del tir del momento en que sus inter.es Memes de coraes yarmezen met,

Obrero», que defendia los intereses enusomiose esten en largo, Ninguna lice.
obrerm con raucha valentia, usaoabs otra denominaciun puede darse al se- Es qui. In mas violenta de las
las ar,emee apnreekma en <dgli Lm, sur Codina qui., en una nota dada huelgas conoeidas en Menorca haste
rab, Organe de 1us rePubli.n. de Per el a la prensa 100db, muestra a entonces. Las fuerz15 armadas de ca-
Mandn, que condeneba la accusa de las c/ares su indignacién de ver que balleria no titubeaban en atecar a los
os huelguistas can verbs complete, los obreros que el ernpleaba han os. hue/guistas y compatieras solidarl.,meme ee,te nsinizano en man, 50 pre.ntarle un carnet de reivindi- cebandose a seblezos,
f.taciones electorales. Y, clore esta, eaciones y sobre nad, nue hayon 1155. Los huelguistsa se defendian como
el diario conservador «El Bien 105155- do organizarse para hacerlo, podian condenando a Me esquiroles50, aprovechebe la coyun,ra para Si los republicanos en su prenea se al desprecio Or la poblaciOn.
mantener una actitud mesurada, con lainent, porque la Federacién de Como se ha dicho, en /902, alimen-ribetes de parcialided favorable a los Obreros de Menorca se aparta de los taela Por las sociedadm de resistencia,explotados, sin, no obstante, descu- demecrates republican. de /a isla, nada. la FederaciOn de _livreras debrirse sinceramente. sera juste r.ordar que los obrerss menceen con caracter .trictemente

L. dies pasaban. La inquietud au- men.rquilles ne se han selinetide ta. s!oOieatIots en so .no d.eParecian
men... En fin, se deelarô el boicet mas a los politicos republicanos, aun- tome las interpretaciones postions,Las formas eran diverses: las tiendas que en el seno de le Federackla baya para reunir, dentro de la diversidadque eenman urennetas 000ese eme_ obrer. de beau republleaues.» de pareceres, In unidad de accidnneemnn pencarta, ro ms que se Al final exhorta a la c/ase obrera para la obtencién de un objetive: me-sis: «Aqui se venden productus co. a que no se deje Ilever cor /os poli- joras meteriales, morales e intelecdine ;No compréis r Como couse- tees, parque su emancipacifin debe males: lochs roc la obtenciOn de lauencia inrnediata, semblés las tien- sen su propia obra, jornada de ocho horas, deseparicifin
des declarabart el boicot. Si, por azur, En las poqueras cludadm verb,os del trabajo a destajo, creaciOn de es-durante la noche la fabrica, ex,dia de Maton Sas Luis y Villa-Cados cuelas, grupos de Minided, creacién
Productos, lus obreros los intercepta- celebrab, redonnes miblicas de bibliotecas, etc.ban y I. semb.,ban par las «alles, muy enimadas para s.tener a los Esta F.eraciôn, que durante 15

En estas circunstanci. los huel- hne/guistes, a.h. sostuvo lychee con fortune di-
eran Ilamadas a comparecer Fur su parte, Cochas no cejabe en versa, pero favorables siempre, sin

ante el juez para tornades deelara- sU Meer,. El IO de junio de 1903 re... duda alguna al despertar de las con-
iones, en el moment° en que. Por grese de un vieje a Barcelona don_ riens: us y del progreso de la clase

otra parte, se organizaba un mitin de tue « a busc.- °mer.» e indue° explotada, cedia su pissa OIS tsar.
P505 referzar la protesta, y emplit, rue haste Madrid, al parecer con el reci0. Obrere de Me.erce, que naciaar el boicot. fin de Mil 5e un apoyo directo del go- solemnemente el 10 de julio de 1918.

Su primer comité tue constituido pasEn «El Porvenir del (=libre., firma- bterno,
Os por osa «M», bajo la que se adi- En la mente de muchas personas. Lucas Pont Castel', President, An-
vina, el estilo de Juan MM y Mir, el el objetivo de todos essa rumores de tonio Combla Pons, vicepoesidente:
autor da un taque de atencio sobre viaje y diligencias Ira sembrar el Rafael Vidai Ma.. _secreMli.i.li Re'
el trabejo antiliber. de los republi- d.anirno y la duela sobre si verde- nalilido U°Pis raltaY., centebilided,
anos de Mahôn. en su aeitud cent, deramente Dene venir obreros ca- Y Lemliarlili° Oanela- lies.ilier.
la clase obrera y derecho de huel- talanes. Pero nadie .mbili5 de acti-
ga. declara:ne., ne eampase eliec., r'don. rli'man'ifuesetaengoseel i'dek'talcc'mantin'eram'lilionrali an, , ciesee °mem, anses toda la isla no se consumia su'eshm. 'rabali.sheciendo hin.pie cocue derecade, ninguno de 1. productes Codina,

hdei.:tUrri'lielols'secem e
rois

eI a'Vir '.'mPeene te'rresponsabilizan de tolites los males y nimovimiento continua. desde snuli
de la desigualdad econômica a I. go- hacia mas de dos m.es. El 18 de JP- 'li-lilili'libernantes monerquicas, y mande los lio de 1903, los obreros encartados
obrerur quieren poser en prâctica desde el principio cran condenados a
como en el case de la huelga de la genou reducidas, relativemente,
pals Codina _ las derechos que los kande. a apeler, eunque la condena
repubdcanos afirmaban que cran los reposaba ercl.ivamente sobre las su

las dec/araciones del esquirol. Para
os condenados era opinion inc la
lase obrera no pliklia «i debia espe-

rar nada por via lege P.., sue la
ley crevé precisamen. la persecucien
de quienm se rebelan soutes las in-
j.ticias sociales.

En estas circunstancias hubo un
moment° de indecisien pan parte de
/a Federacien. Iân su seno, la inter-
pretaciioc de uns accirn de mante ers
diferente segün I. grupos. Unos cran
p.tidarim de la dederacielim de l0
huelga general de solidaridad y de
protesta en Soda Menons el dia en
que .rian conducMos /os condenados
a la carcel. Otr. cens.. que las
consemencias de un tal movimiento
pochas ser peligrosas y pretendian
que le huelga tuera pa,cifica. No pu-
diendo llegar a un acuerdo, se limi-
taron a un mita en el Circo
Or la cane Raie, Sonde se manifesta
rom las mde vives prot.tas.

Pero Codina, antes que ceder, viOn-
dose moral y materelmente perdido,
prefiriô cerrar definitivamente su in.

'uOt'trOac. onflicto importante en la vida
social de la isla, es el que op.o
troncs y °mule.m de la eOrripsdida
Anglo Espahola hocco los ah. 1910-

. Anglo Espahola, conocida en
Mcusecaromn Talleres del C. Non,

Corral de comedias
CUANDO

los jurisperitos de la te incorregible, trempas° de oficio, le
romanidad legislatosa id.ron gide el miras, a un tramp.° crli5-
1e. p..lu de mandato, no pre- nico para representarle en /os Cornu-

deron la fortune que esa navaja de nes, se le deberia de mander al idem:
afeitar paletos iba a baser en las te- o mejor a., a la irnna, al sure°, al
rias del Derecho Privado y del Dere- Yklinque o al telar, a cualquiera de
sha Publics. 1m lugares de trabajo en que el obre-

Cati soda la rnercuri.ca de nuestro ru hace heroico acto de pre.ncia dia-
trempe se desenvuelve bajo el signe de ria desde el zofras de Adan.
la constelacién juridica que integran Pero nunca ne visto una chaqueta
cl agente, el cerredor, el comisiana. de buen corte que solicite encargos de
do, el zurupeto. toda la gama ce- esa sustancia ni, efortunadamente,
lestal de le ganancia y la venalidarl une blue. que no sea un mandil. y
mas o menas amorosa. esté per complete vaeua de hombria,

Pero donde la terceria de /e repre- q. los de.
sente.o lo domina todo, es en el No se labre la tierra I,r Procura-
gurnol de la Zoopolitica Triandn el orne o interj..tu persona y cor me-
el que los catetm y canelos de Sado dio de testaferrne de care de fierr0.
pelaje no dejaremos de baser el site- Ni conozco candidas.de cuelloOc
en, haste que la conciencia ciudada- pajaritu de las nieves, a la carpinte-
na eche a roder lo.s palitroques del ria de san, José, a la divine alba-
tenderete de Musse Gines de los luen- hileria y a la carga y desearga de nu.
toc pesos, pores de siete pisos en los muelles de

Cada y55 00000 bifacial o Wren- /os Puertos,
pues en oing. otro sitio tiene na-

41 franc. actuales: Rivera, 500:
J. P., 1 01.; Castille, 20, Flores, 100.

C,orrespondencia, Aguilera, Cas.1-
jaloux: No va inserts tu envie Por
no leberle recibido ann. Desde la
acariciOn del primer volumen todSt
los suscriptores seren simultenea-
mente servid..

Quert, Laleu Veremos de enviarte
aigu que puedas hacer. Gracias por
tu ofreciimento. Me ocupare de los
cuaderno.

Ayora. Agde: Tomard contacte con
in.resad.. Se tendra en cuenta.

Martin, La Rochelle: Llevo tiempo
esperando noticias tus..

Todos los envise deben hacerse
Fernando Ferrer: 10, rue Fauconne-
de, 45, Orléans. CC.P, 1331 48-
La Source.

Fernando Ferrer

PLUMAS DE AYER Y DE HOT

LE COMBAT SYNG/GALLSTE

de que hacer la meiun directe, de 1s0
hombr. laboriosos. En los Parlemen-
tes no se /e ha perdido limace al con-
tribuyen. otra cosa que la balsa o
la vida A I. tribunales no va si no
lu llevan a ellm de los calezones la
Gestapo. Respecte a roda stase de
Presidencias, Secretarias de camera
o de gobierno y administraciones me-
tropolitanas o coloniales, sa.bemos
muy bien a que atenernos haste los
mas topos.

En resumen. Lus comedias de espa-
da, que nos dejan sin capa y sin
cas., no son mas que carambolas
de histriones. La lidma. de fieras usti-
reries Y la Prega per Pe.rles le
estocs, da en la cruz al pan de los
hijos, disau mucho de parecerse
pelicules cceinadas en las guisande-
des de Hollywood. Pues vean uste
des si ha Ilegado la hora de pegar
fuego e todo el celidoide con que se
nos amarga un existir que, sin tanto
figurante teatral, muera cajeta pure
y leche de Cela..

Ange/ Samblancat

Servicio de libreria
LECTURAS EN CATALAN
He .klian Ferrer:

«GARBUIX POETIC», poesias fer.
males y satirices, 2 ers,

o INTERPRETACM LLIBERTA-
RIA DEL MOV/MENT OBRER
CATALMli. Datas para la histo-
ria anarcosindicalista de lberia.
1,50 francos.

«DE L'ANOIA AL SENA SENSE
PRESSA». Anecdotario de me
Soda dedicada a la defensa anar.
quista del proletariado. 10 tes.
De Roc Llop:

«POEN/ES DE LLUM I TENEBRAli,
impresiones ponizadas del bu.
mano vivir 8 franc..

LIBRO CIIIDAD CA/DA
de J. Carmona Blanco

Une pagine de nuestra historia
donosamente novelada. Un acier,
literario. Lee, comparer°, «Ciudad
calda», comprenderas que este
magnifie° liNe es indicado para
obsequier a . pariente usuel
amistad de mucho ark.M.

10 fru. en esta Administrackm.

./OSE VIDAL

E5 lunes 10 del mes en ourse dejo
de existir en el hospital de Chartres
el que en vida fue cornpanero José
Vidal, a 1. 65 anm de eled. Era na-
turel de Almunie de San Juan Cal-
de Monzen (Huesca).

Eue querido de cuant. le conocie-
rom, por ser un complinero correc.,
vat.sr y desinteresado. Un hombre.
Pertenecia a 15d° L. de Paris.

En Espar, 00500 muchas cargos de
responsabilidad mem, el movimien-
to y en /a colectividad dio siempre el
buen ejemplo Lento para trebajar ce-
mo en el terreno solidario y organice,
asi como en los cargos que ocUPO en
el batallen confederal de Aregan, o
ara con Ramiro; muchos compareros
le recorder.,

nus dijo su Primo Carl.,
Sac vive en Sainville. estuvo Ires me-

COMUNICADOS
MITIN EN BURDF.OS F. L. DE DREUX

Gran acto publics para el donnago El domine° 2 de mares a les 10 de
2 de mar., a las 10 de la mosans, ta mai-liane, esambles general, en /a
en la Boisa Vie. del Trabajo 42, rue sala acostumbrada.
de Lalande, organizado pur la Allas- Dada la anormal situacien en el In-
as S4nvd)iclial Espanola (15.0T-C.N.T. tordue y sus posibles repercusion. en

el exilio, se rime puntual y numerosa
Presidence, J. H. Laffent, secreta- .istencia de todm 5m companeros.

rio general de F. D. Habiendo un punto en e/ orden del
Oradores, Rodolifo Llopis, -C.G.T, dia sobre las prestaciones solidarlas
Mejandro Lamela, C.NT. y ayuda las victimes del fascisme,

us75::lia sfi ':ia'1,'necu'dilid aldareaco'td e ele'n ccomposes.prieldlo

espeedil, por la libertad y la tes del trapu Omisse de 0-LA.
j

VILLE DE PERPIGNAN
F. L. DE IVRY Grand meeting anarch.syndicalis,

0lihoydomyingeo0.2s,dmebymf leenyise,1 1.ugator. ro '05100 1,liorlme ardse

dleese

ym
etau P.

ilitante.as ym.Simeapa. :ienZane,,,, 15Ste 512 h., salle du Cinéma Le P.

gamm b asistencia de todm por tes- Prendront la parole : D. canera-
tarse de asumm do importancia. des pour la MAS'. r Alejandro Lamela

pour la C.N.T.E., Marcel Lepoil pour
la ,.nusC.Npo.T,.:,..quP:rleront de la Paix so-
ciale durable et &de la liberté des -

Camarades: Quelle que soit votre
tendance politique ou religieuse, nous
avons tous l'obligation de proclamer
et défendre la liberté et la paix so-
ciale. Venez, donc, apporter votre so-
lidarité au mceting.

PROSIGUE LA HU-MG-A

BILBAO. El Ramo metalergico
contint% totalmente parade. tente enla extracci. de material con, en
las factorias. Entre la cuenca minera,
Altos Hornos y las factorisa Balcook
y Wilcox y le Constructora naval,
hay par lo menos 40.000 huelguis-
tas. Esta tenacidad admira a la po-
blaeien y a 1m onservadores extran-
jeros, por tratarse de Un para pue
motivas antifranquistas y para la ex-
carcelecilm rep.icl. en su trabajo
Os! delegado obrero Basillo Montes,
despedido de Altos Hornes Y en-
carcel.° corne elemento «subversi-
vos. Los huelguistsu aprovechan el
conflicto para prov.ar la derOgaeidn
Sel actuel contrat° colectivo e imco-
ner otro que mejore notablemente las
condiciones de r.peto y econOmicas
de los trabajadores.

Siendo de advenir que en este mm
vimiento huelgmistico para nada in-
tervienen los comunistas p las comi-
siones obreras, por ser conducido cor
las sindicales

NECROLOGICAS
ses sin potier hablar ni corner a cau-
sa de un mlivenenamiento de gas car-
baniCO, prtScioldo por el fuego hetho
en una estufa con I. tubos viejos ;
se acost6 y lid die sigmente le encor-
traron inerte 5 le trasladaron al hos-
pital antes mencionado. Su patrona
nos dio la n,sma exPlica.0.

De Paris Semas «do al sepelio el
dia 12 del contente el companero
José Porqùet, de Mon.n, y el que
os hece este tan Pequenu re0erdat.
rio. Habiendo sido siempre ateo, el
entierro s e hizo Hubo
unas 30 persona, y las eutoridades

del rsqneOn pueblo de Gorno-
nerville.

Deje recuerdo inolvidable pue
ses querido de todos cuantos /e co-
nocieron, taMo en el pueblo como en
Mu alrededores, pur haber sido un
hombre eencillo, entero y de un gran

Cerise Escuder

F. L. DE BURD:JOS
Convoca a sus afiliad. a la mem-

mea que se celebrara el domingo, 2
de mark, a las 9,30 de la manana,
en la Boisa Vieil del Trabajo, 42, rue
Lalande. Par la importancia del or-
den del dia se recomienda la puntual
asistencie de todos los companeros.

C.N.T.E. UNION LOCAL DE TOURS
La Uni. Local de Tours de la

C.N.T.E. invita a todos los ceps noirs
Omis C NT. de Espaha en el exilio, y
simpatizantes, a le reuni. que ten-
dra luger el dia 9 de mayas a las
9,31 de la manena en el Café Breton,
pla. des Halles.

EN MONTPELLIER
El domines 2 de marzo <5 las 9 y

media de la matiana, Gran /Men de
Alianza .Sinstioal (C.N.T.-U.G.T.) en
protesta contra la b.barie del fas-
cisme espariel, en la Sala Jean-Jau-
rès de la Bolse del Trabalo, 5 rue du
Ca,rrê du Roi. Harem use de la pala-
bra oradores de las dos central. sin-
dicMes.

CONFEREDICIA EN PARIS
El domingo 9 de mar. de 1969. el

companero Fabian Moro disertarà
sobre «Las Juventudes Libertarias en
Open..

LES AMIS DE SEBASTIEN FAURE
(Anche Culturelle et Libertaire)

Organi.nt leur Orne annuelle au
profit de leur caisse de solidarité, le
dimanche 2 mars, à14h00,ssilcdre
Plies, Mairie du Pré St-Gervais.

Au programme Mouloudn, Rosa-
lie Dubois, Patrick Raynal, M. T.
Osais, Pepe Nrniez, etc... Prix d'en-
trée 6 francs. (Métr. : Pré-St-Ger-.
vais, Porte d. Li/as, Hoche).

F. L DE PARIS
Asamblea general el dia 2 de mar-

. de 1969.

FALLECllVILENTO

Ha muer. Rafael Tomàs. El ...-
do 1 de marzo. 5155 7 y media de la
mafiana., salida del cadever del de-
<keit," del Hospi.I Tenon, 47, rue Be-
Henan., /notre Belleport o Gambetta.

Analisis espectral
de Franco

ROMA. eau un libre publicado
POr el periodista Barbieri, se pone dé
relMve que el sector que el llama oli-
garquico-terreteMente, se opone a /a
incorpora.ne del pais a Europe, es-
pecialmente en el mercado carmin,
l'a que desde mes al. de los Pirine.
Ilegaria, una corriente que la barre-
rie tarde o temprano. Y ese sector

anti/iberal y anticonciliar , sou-
que no es fluente, pesa muche porque
Franco piensa cornu ell.. Entonces
acaece en Op., lo extraordinado:
el régimen no tiene apoyo de la fa-
lange, de la iglesia, y haste de una
Parte de la oligarquia,. «ne oun,uo-
Mo-. ha quedado solo Franco». Todus
saben que con la muerte de Franco

<lice Barbieri , se derrumba tam-
bién el franquismo. Nadir, o casi na-
me, sapera que se dermmbe ante-5 que
Franco desaparezca de la escena».

La Ultima parte del libre es., por
lo tante, dedicada al caudillo. El au-
tor le reconoce «habilided naaniobre-
ra»O astucia. «Ha sido fasciste. pero
no hast0 las extremes co.ecuencias.
Ha sido catelle° beato, pero taibbién
aqui sin ir hosto las extremas cense-
.encies. Ha sido falanglista y tempo-
, haste las extrema. consecuencies.
Ha sido militadea, Pero no elidre-
rnista. Se ha ligado a los Fstados
Unidos y sin embargo no a fonde».
Seuils Barbieri, su tecnica del poder
consiste en abrir une esperan. a to-
dos kientro y fuero de/ régimen», sin
que, naturalmen., la alcane. Osa'
sa. Ha tenido la habilidad de arque-
m.» a los candidatus a reemplazar-
le, y ha comprendido que mna Mc-
tadura persona1 no debe ser heredi.-
ria si quiere conservarse».

Los hombres del régimea «le aben-
douar, conscientes de haberle ski°
Mil, sin que 01 lo mess para elles».
F500e0 suscita ahora la indigna.On
de la misma gente Y 155 adversarior
le tienen menos odio, 5y Del Sisal
motive, saben que dealrnés
dl negare as momen.. Y sus parti-
dodos est. amargados Porque SI te'
hecho del franquisme un régimen
que no sobrevivire a Ykance.

Ignotus

«Los que vivamos», A, Rand.. 15 D)
eLeS Barricades 68», Mistra-

ciones murales 9 00
«Un mois de mai orageux»,

513 étudiants parlent 9 50
«La Iglesia contra la Iteloübli-

ce espahole», Joan Comas Cl 00
«Le solen de la France» (Mai-

Juin 681 8 00
«une révolution du XX° siè-

cle», 4Le5 journées de Mai
08, Jean Bloch Michel 6 00

«Les Barricades de Mai», Phi-
lipe Labre 10 00

«Les journées de Mai 68 (Rern
con.. et Dialogues) par J
Durandeaux ttoq

eLe5 Ci.tions de le Révolu-
tion de Mai», recueillies par
Main Ayache 500

«Le Livre Noir des journées de
Mai», UNEF-SNE-Sup. 5 00

«L'Imagination au Pouvoir»,
(Ilustré) 12 11(1

«Mon communisme», S. Faure 8 50
«La Révolte Etudinnte., .5.

Sauvageot, A. Gels., D.
Cohn-Bendit, Dutheuil 8 00

«Le Piéton de Mai», J. Claude
Kerbaurch 18 50

«Ce n'est que le débout», Ph,
Labror 18 .00

«La resece», Goytisolo (tel. 29 00
«El Portugal de Salazar» 55 Si
«La Chienlit de papas 5 40
«Paris Mai-Juin 68», E. Dejay,

Ph. John.on, Claude Med-
terni 12 00

«Escarceos sobre China», Vic-
tor Garcia 555

«L'effondrement de la Bibi
Lorulot 8 50

«Socialisme autoritario y So-
cialisme liber.rio», Dr. Max
Nettlarl 3 00

«L'Ethique», Spinoza 5 50
«Espana invertebrada», J, Or-

tega y Gasset 7 50
«U.R.S.S. un Etat-patron tout

puissant», Eemliak 8 00
«Espahe en la Crin, La OPm

Os dolorida y sangrante esta
muerte», Felisa Gil 10 00

Pedid. y Duos a: Roque LLOP
24. rue Ste-Marthe, Paris 136.)

CC.P, 13 507 56.

El /aberinto espafrol», Gerald
Brenan 5505
Corriente alterna», O. Paz 12 00
El saqueo del tercer inundo»,
Pierre Jalée 15 00

El aro I Sets revoluci. ru-
sa», Victor Serge 25 00

Hitler», Man Pollock (2 volfi-
menes tele) 69 DO

Franco, Hitler y 1. Estad
Unidos», E, N. Dzelepy 12 00

La revoluci.», Landauer 7 50
Oligarquia, caciquismo, coke-
tivismo agrario y otros escri-
tos», Joaquin Costa 7 50

Ob.. complete, Rafeel Ba-
Det, tres tomos. (los tres) 22 5):

<Mon opinion sur Dieu», idem 3 00
<Cern° geste el Estado el dam-

er de 1. escaroles», Vicen-
te de Sebastién 0001

,E1 Opus Dei en Espar., Da-
niel Artigues 21 0,

L'Education Sexuelle et Amou-
reuse de la Femme 7 50

«De las Cortes de Cadis al
pSon de desarrodo» (1808-
1900). I. Fernândez de Castro 36 00

«Paginas selectas de Multatu-
110. Raseos y selecci. de Fe-__

801.0

hue Male, apun,s biografi-
cos de Fe. Rocker 00



SIEGE SOCIAL
29, rue de la Tour-d'Auvergne
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ABONNEMENTS
Trois mots le
Six mots 16 F
Un an 10F

pARA
el preximo verano que

entre 1sa nieves de ahora
tamis anhelamos, se anon-

via la celebracien de un .micio
que los cenetistas organisadus en
el extranjero deberan decidir si
sera Congreso de Federaciones
Locales o riens de Nneleos Rez
gionales, es decir, si deberit sec
esta gran renne-in en la que Io-
das las agrupaeiones tengan
°pente directe, o une .amblea
restringida a organismes relire-
senlativos de los grupos regiona.
les. Tongan presente los cornue.
fieras que van a intervenir en la
/Hari'ôa del caraeter del comiciu,
que Congres° .tablece acuerdos
hie-siens, y que Plerio es ejecutivo
de agnelles, ademàs de previsor,
.tualista y de fuerza adminis-
trative. Siguiendo e/ ritmo de li-
bertad absoiuta caraeteristico de
la Conferieraci. Nacional del
Trabajo, cade Federa,cién Local
se manifestart por su preferen-
ria congresil o plenista.

Coma es Mei] dO comprender,
a la redaecien de LE COMBAT
SYNDICALISTE no le compete
pronunciarse par una u otra mo-
dalidad asambleistica. Le incum-
be, si, destocar la importancia de
las grandes renniones cenetistas
per ser en elles que se centra el
desra oelertivo y donde se aga-
sa el interés general par
realizaciones nuevas y desbrma
de impure/ms e/ camino del par-
venir que los grandes maestros
del anarquisme trazaron, y que
nosotros hemm sabido poibnitar
con las revoinciones sociales de
los atios, 1909, 1917 y 1936.

La importante de cade comieio,
mayar o no tante es el accrus
renovader, impulsive, que de él
o elles emane. Per ejemPle, el
Congre. de 1910 die naeimiento
a la, C. N. T. movida par el ce.
sorte de la Aceten Direct», aelU-
ttutando en su mena a una disper-
si. de sociededes obreras .pa-
kolas, que no sentian inclinacién
han» une Ii. G. T. empotrada en
la Base Mnitiple en la que flet-
snoba la intervenciOn en la
tira militante. En el Congre.
Regional de Sans (Catalufiai se
impulse la extensitin del ternes°
Sindicato Unias que en la época
hiso temblar a la burguesia es-
petiote Y pusu en inseetridad la
existencia de la instituelén
bernamentel. F55 e/ Congreve de/
Teatro de la Comedio (Madrid,
1919) se estudié el problema de la
revoluchin inmediata y se /vicié
rI tema de las Federaciones de
Industrie. En el Geogr.° de
1932 se puso un valladae a la co-
ntente suavi.dora aparecida en
el seno confederal eau motive de
la desaparici(m de la Monarquia
y en presencia de mua Reynaeu
que no debta neutralizar la fuer-
ru, reivindicativa de la Confedera-
rien, como neutralise la de la
U. G. T.. organieno obrerista
con miembros en el gobterno, De
hecha, este peneltima Congreso
de la C. N. T. en Elspagia eelté
que, el ideal de redencién autén-
tica del proletariado quedara pli.

Con freenencin se loura nuestra
prenea: taibreS optiniones».

E2 resta, Joua opinionea esciaras?

colla ocammn, nuestran pdginos
son reerieoa Ubremente.

Far tiromia le de/ pensa/Men.,
mond, éste (alla.

Escribm para ilustran, Ixe-a deeir,
Fera impulsa, para construir.

Cuendo un Pensamiento nde leo,
ver eDe sirMarto me)or, pues ttPared
nisd heCho no Mottante derechan

Si se esoribe mol no créer que se
escribe bien Val dada queda t'et/6,e°-
nue a pie de basent antes de echar la
conta.

Todos tenemos dereche a manifes-
ter nuestras opiniones.

Fera chorus, precis., y bistro de/
otnetivo /Mer-trio.

Aire a la prOsa airada.
Renhinar con los &entes, no con ta

pluma.
No hay voientio detrds de un 8.-

(eniMO.
rranqueza, 0 a.01 de q110 eh Pert°-

dico aporte numns adhesiones 0 /a
musa.

Las buenas intenriones mal Ferle.
310001 son corregibles.

3 PAGINAS

Comicio en puerta
minais en el pais, mye agro,
prmcipaimente, exigia mua tranu
formacien profunda que la Re-
forma Agraria no apertaria.

Del Congreas de mayo de 1936
obtenemos /a cristalizacién idem-
TIilira eoMunismo libertario
que unes meses mas tarde en la
agriculture y en la industrie nos
eues aplicar a tituba de C,olecti-
yidades r.olucionarias. El entu-
siasmo de Zaragoza, compatier.,
Une el punto de par-Ude del ferrer
revolucionario del 19 de Julie,

ESPANA ANTE EL ESPEJO

El gabiers° espanol, adelantand.e
a los signes mas y mes evidentes de
op.icidn, restaure %censura de pres-
sa levant.% hace tres an., y dee.
rd el estado de emergencia.Después
de una reuniOn matonne Presiaide
presidida pue Franco, el Ministre de
Informacien anuncie que EsPanie se
encontraba bujo el Estado de Eine,
gencia, semis el cool se suspenden
cinco articul. de la Constituciôn.

ES% accien coneede a la polie% la
faeultad de practicar arrestos, requi-
sitorios, interroger sospechosos y el
traslado de persanes desde sus hoge-
rn a otras pastes del Fais-

an Estado de Emergencla fue decre-
tado por tees erses, pero el Ministre
de Informaciân, Manuel Frage, inch-
cd que podie ser mantenido durante
todo el tiempo que el gobierno la con-
sidere necesarM.

Uno de los articules s.pendides,

CHISPAS

El por qué de una medida

Ineorregibles le son los individuos
ane se enganan a si minima.

Y los que con buena tetre des.,
bren su nsda nomzeibn y sua enfer.
601000 vonidodes.

oaitres opiniones, con parpetera al
alcance.

Por si maso.
CRISPER°

Palacio de la Mutualiclad
PARIS

Para el 20 de abril se anun-
ia la,acostumbradaJORNADA
CONFEDERAL con MITIN par
la manana y ESPECTACULO
pur la tarde.

Eus nitmeros sucesivos del
..C. Se se kin dando detalles.

/////
///777

A la tklUttlalité», con 11UVia
sin ella.

LISTE
EN ESPAROL

puesto que en el Iris Park se
aceptie el rets del falangismo or-
ganisado.

En 1945 el rumina de Paris ros-
e.° el anarcosindicalismo de la
politica, afrontando el cisme
conocido. En 1962 la grau reunién
de Limoges determin° resvitados
amargos con la creacién de un
sisterria mal .1culazie, con ce-
perousiôn en el Congres° de
Montpellier (1965); Congres° que
tuvo la yirtud de esta,blecer
apartamierrto absoiuto de la ten-

HACE TREINTA AMS

garantira la libertad de expresien
iodas las espanol..

Desde que la censura fue
0100. bulos periedicos no estaban obi!.
radas a presentar su material previa-
mente. La censura no aimera a los
despechos de los corresponsalns ex-
tranjer., dice el Ministre. AI mismo

e01106 For las yuccas Med,
das a los deserdenes estudIantiles, du-
rante los cuales se produjeron ocupa-
clones de las salas, 10 quema Ut bas-
deres espahol., demostraciones, y el
intente de lanzar al Renom de la Uni-
versidad de Barcelona For la ventana
de su «Mina.

Comentando el decreto respecte a
la pressa, Frage denuncie lo que /la-
me «une estrategia que utilisa la go-

ingenuidad de nu.tra Mye.-neross
nid Pers 1..nrla a une orgie de ni-
Mlismo», y agreg6, en una referencia
O los deserdenes franceses en la Pei-
nmvera pas.% .,Es melar Prevenn
que curer. No cames a esperar otro
«Mayo», porque el remeclio seria mas
dificil y costoson.

A pesar de que se recalc6 que los
objetivos primordiales eran evitar
nuevos disturbios estudiantiles, fuen-
tes oficialm dijeron que se Mg.01
macho mas que eso. La actividad es-
tudiantil en Espana este mUy rem do-
bob de la aleans.ada en cualquier
parte de Euro..

<La gente creia que la autoridad en
Essai% se estaba debiliiandao. axer,-
se un funcionario. «Pues bien, la au
toridad no se debilitera». El ponte
muchas veces recalcado cor fuentes
onciales, fue el que el gobierno de-
bia entrer mostrar sefialeo de debili-
dad. 'Un informe expres6 que <da po-
licia estaba reemenir preocupada
cuando vio cern° estudiantes rompian
vidrios y escribtan «Franco Asesino»
sobre las parades.

Es sin embargo evidente que el go-
bierno aprovecha los disturMos para
decreter medidas qUe exceden am-
pliamente a sus causas. Un mimer°
creciente de ataques politicor contra
las decisiones On gobierno, ha dado
fuerza a grupos importantes dente°
del gobierno, que siempre habian re-
chazado /Men200 de liberalimeiôn.

Ahora, Franco, evidentemente està
con los tteluros» entre ell. Camilo
Alonso Vega, Ministre del Interlor

cierto numere de Generales y
miembros de la burocracia falangis-
ta, que decian que los principios au-
tord.))m del régimen es.ban seriu
mente amenacad..

De los muchm incidentes que MM.-
ron al régimen en la defensiva, das
pudieron ',aber sido los mas impor-
tantes: Fa llamado que bite el Cule-
010 de Abogados de Madrid en favor
de la ab00ei6n de las Cortn
as y Militares. El llamado tue apo-

tativa royardsta, y en el ruai el
utopie Royano no osée pr.entar
su esquema de colaboracien con
el sindicalismo verticalista. gMar-
sel/a,? Este bue un Piena admi-
nistrative mas con tro .uerdo
mayesmdm el de red.tar la His-
toria de la C. N. T., deciskin que
vele para dejar constancia del
Pleno de Marsella, peso a sus
sistematic. impugnadores.

Mue el rumicio que se avecina
sea también constructive, es nu.-
tro deseo.

Yado par las Asociaciones de Mme-
dos de Barcelone y San Sebastian, y
la grave disputa originada por la
muerte de un estudiante que raid de
la ventana de un balcOn mientras as-
tate siendo interrog-ado por la policia,

La prensa .pecialmente el «ois-
ela Nuevo» y ttSP» , ha dada me-
Mante los repormjes la impresien
de que el gobierno, o bien es Mn.,
o bien se equivoca.

000010 1m purioloeml. como los 0110-
ouvres, estuvieron de acuerdo que la
suspensidn de la Ley de la Censura
fue la liberalizaciOn mes importante
del régimes de Franco, que va para
treinta atios. Permit% une critica
Sel corte autoriMrio del régimes, y
reflejaba el des20 del pueblo de algu-
na forma de democracia.

Modeid.

COLUMNA DEL EMIGRADO

BSERVAMOS con citante lenti-
tud la fuersa confederal y liber-
tarie se emplea en el quehecer

de atraccien de ...fioles mudides a
Franci. por mero asunto econ6mico.
Con esta d.atentala conducta damos
a comprender, pence, que el aies
proselitista no atrae demasiado.

Antes ara cornus le discusi6n afa-
n.a del companero con trabajadores
sien. a nuestra idea. N. movia un
interês directe para ai engrosamiento
de los sindicatos y le fortificacian de
grupos r. ateneos, con obreros in-
fluenciadm por nuestras palabras y
nuestros hochas. Hoy palabra exacte
y hechos ilustradores de la misant los
Mnemos rats que nunca, y sin em-
bargo nos domina la apatia en vista
de lo coal uns pregunta se impose:
i.C.Me se alcansa no activando?

Que sepam., cara al refugladismo
econemico solamente consta la rides-
.. de algunes compafiros disernina-
dos que se preocupan de constactar
trabajadores espanoles ayunos de ide.
logia. El esfuerzo de estes buenos
compatieres, muy loable, quede redu-
cido, sin embargo, a su Mea per.-
nal estricta, no teniendo repercusidn
mayor por causa del abandono gene-
ral insinuado, en vista de lo mal los
compatierm rodes herms de 2210010.
nue favorablemente dedicandonos,
coda cual pur Si, a refMxionar el .so
y acto seguido superarlo en la medi-
da de la posible, pensando siempre
que en Esparia obrabamos en la medi-
da de lo imposible, puesto que el en-

Es
ciertamente curioso el que la

televisien espanola. puesta al
servi., de le planificacien esPi-

rituel del pueldo y fortientadore del
borreguismo social bajo le batuta del
dinâmico Frage Iribarne, ofr.ca a
menudo motivas que se prestes a une
doble intencien critica Para aMen,
corno los espanoles, siempre con la
mese. en le oreja y prest. a hoir del
agua como gate escaldado, halla.n Ire.
cocotes ocasiones de devolver Pe-
ota 'envenenada que 1m lamas desde
ualquier amuie de tiro. A este se le
lama vulgarmente «sac0d punta»,
o bacon tan Men y de modo tan con-
ciensudo, que no se selva ni la apa-
rente inaMdad de los ammei. co-
merdiales. Natures-lente boy vecn en
que se va directamente al grano, atta-
que echando nana de usa parodia
que resulte mUy con.ida. Asi, por
°jetante, tenemos el caso de usa ee-
ciente manifestacien estudiantil que
se proponia criticar los altos turbos
al mo- disfrutan las Cases de/ ejêr-
cita per oposicion a 1. salari00
sérrimos de los trabajador.. Los ma-
nifestantes decidieron parodier a los
nitios del colegio de San Ildefonse los
cuales, coma es bien sabido de todos
los espanoles, se encargan de Pmgo-
nar los inuneros y premios correspon-
diez,ou de le loterie de Navided, mue.
00 un estribillo o especie de morte.-
ne cantilene que ta Miedado Y. Came
tipdca y peculiar. 1100 de elles carda
el Moero y el otro responde con el
premio. Pues bien, loI estudiantes,
desfilando de dos en dos y enarbolan-
do sendas pancartes, comenzeron su
labor. En dichas pancartes pocha leer-
se, formando pareja, ho siguiente:
sergent° 15.090 pis,- Un eanitan,
20.000 pIs en comandante, 25.000 Pts
ris coronel, 82,000 pis. Un general,
50.000 pts, FranMs. Franco, El Or-
do! Hop que advertir que, ademes de
lu expresividad bien elocuente de las
pancartes, los manifestantes entona-
ban la misma rnelopea antes mencio-
nada, de los min. cantores. Ume.-
sario es aclarar que la inusitada,

acabe como el rosario de la
urora gracias a la contundente «co-

/aboracidn» de I. fuerzas del orden
que no perme 111000 continuer aquella
extrana sinfonia 000 00 esta. Pro.
gramada en ninguna actuamen de la
Sinfbnica nacionab Claro que
nada tiene que ver con los mêtodos
direct. y expeditives de los estudian-
tes de Barcelona que pretenclian defe-
nen., al rector de la Universidad,
que lanzaron el busto de Franco Pm
la ventana, que arriaron la bandera
nacional e izaron la roja revolucio-
narie. Cierto que no tiene tenta, gra-
cia, pero en comble ha sido de una
eficacia demoledora,, como le Prueban
las medidas de excepcien que a eausa
Os esto y totras gess., el gobie..
adopte.

Pero abora, cl, en geltibero como
otro cualquiera, tambien me sieste
impulsa., a la tarea de sacar ponta;
pero eso si, sin gracia ni sal. De la
sol ema, ai alguna queal en terrer.,
hispano, estoy totalmente despotado,
Baste decir, por anadidura, que me
este prohibido el dorure de salie a
ausa de una Mcera en e/ duodeno,

Se trate de une breve disquisicien
acerca de la palabra Membre». El te.
mume lo brinda un simple aimnelo
televisivo que ofrece 1ou excelencias
del conac ttSoberano». Quien nos in-
vita a degustar Sol lieor, casi huelga
decirlo, es usa joveneita minifaldera
que, serin los castizos, esta ap1 eo-
mérse. ya que bebersela seria al-
e mas Milon, y no tan canibalesco
como entre% toda apetencia sexuel,
explicita, o Mrvada. La jovencita en
uestien empez6 For ponernos ejem-

Mos, graficos en Inc cuales se ve s /os
hombres afanadm en activiclades
iempre se consideraron tipicamente

masculin,. 0101121 o brutales, seann
Ils easos, pero con la advertencia de
que estas actividades eran siempre de-
porto., detalle &te de sugestive
nifi.cids si se Bene en cuenta lo ya
por mi cornentado con relacien al de:
porte en general y en Essaim en par-
icular. De modo que despuês de une

breve secuencia filmica en la que ve-
rnes aporrearse a dos boxeadores, por
ejemplo, aparece ramera MM, y re-

t.iasmo oor las ideas ers asi de ne'
raz y productive.

Cuando nos ecupamos de este asun-
to con compafieros, en nituchoi,s, casos

0 1,51U: 00a0.1sîfdurs de m0110ea, qno es-
imposible, quels trate de une ma-

sa amorta que no siente nada ri.
que el dinero y la Pequeha comodidad
que en Francia puede tuber
ante cuya aegumentacien pregunta-
mos: 1Es que un libertario se consi-
gne de la noche a la manana? 4Es que

anarquistas de ahora no fueron
personas inconscientes antes de ad-
quirir condlcidn libertarla? 1Es que
la capa de ignorancia observada en
.paholes de boy, hay que considerar-
la, un triunfo de la corrupcien fran-
quiste, valide ademes para la dege-
nj,= comunista del actuel pueblo

Hay que hacer, sin que se baga Io
debido, tesitura negativa, suicida,
que contrasta, en grado superlative,
con la conducta dinarnica, desintere-
sada de este punado de companeros
que prodigan haras y dinero en la
siembra de ideas en el que se cons,
dere paramo improductive: la refu,
Manade «Msolvente» espahola. 4No
n. damos eue., acaso, que erre-
s.. a Espar'ua cuando sea, tendre.
molque habérn.la con este mundo
trabajador de aqui, hermano gemelo
del de alla? 40 es que en el Mterior
también renunciaremos el esfuerzd
Pr.elitista so pretexto de que a las

pite une yes mas el estribille que ya
se ha hecho célebre: ttEs cosa de bora-
Mes. Y los hombres roman KSobera-
no» porque uSoberanca, es c.a de
hombre.. Pero nonce hemm ciste a
mi labrador empunando la esteva o a
un jornalero armada de 0100 y Pola
en incongruente conexien con las de-
lle00 de un canar muy caro que no
este a/ alcanee de sus call.. man..
Serie algo deprimente para el anum
ci» y para el cones, el cool se ha he-
cho para I. paladares exemisitos, y
le miel no la liban . abejas Para
la boca del asno. Pero despuês de uns
large teraporade, y quia& en evitacidn
del cansancio de los televident., el
radio de accien de las manifestacio-
nes humanas consideradas como casa
de hombre, se emplie. De modo mie
ye ers cosa de hombres la galante-
rie, la cortesia, la ayucla mutua, la
simpetia, lu carided y varias Cases

p o r Juan Espaiiol

de empresas de las que Ponen cle
nifi.to la bondad y el progreso del
.piritu hymen°.

La primera fade del anime% era ce-
racteristica venia a ratificar la tan
extendida teoria del machisme coma
expresien superior y univoca d.el ser
del hombre y que culmina en el pa-
poter salueUa barriobajero, tan el.
cliente, de o Hala, macho!. Serin

teoria el hombre viene definido,
en tiltima instancia, por une diferen-
ciacien estrictamen. el 05-
on. Para elle se atiene a este falso
silogismo: la Humanidad esta dividi-
da en machos y hembras ; el hombre
es un macho, luego tales los machos
son hombres. Genéricamente cier-
to, sin luger a Midas pero la false-
dad del silogismo se advierte 00 0000.

se entlende al hombre en su corn-
plejidad superlor de ser inteligente,
pensante, consciente. Asi 0005100m.
do. el concepto hombre es la instan-
cia Ultima, el grado supremo de un
ciclo vital evolutivo que en el halle
su culminacidn perfective. De aqui se
deduce que si un hombre no ha al-
canzuclo ese superior desartollo, si no
Potencia totalmente esa elime.Lan
que le caracteriza corne ser de excep-

ciertamente que sera un macho,
pero no sera, necesariamente un hom-
bre en el sentido cabal de la Pala-
bra. Mega un moment° en que los
concept. de Macho y hombre se en.
5200000 en termin05 dialéeticos: el
hombre se independiza, se eleve Y
pierde contacte con el macho a °sien
permanece unido solamente, pe20
ternbién de modo inevitable, por el
cordon ombilical del sexo. Cl saber
popular, tan comradictorio a veces,
sitda sin embargo la cuestien en sus
justes coordenadas: de un hombre
éticarnente imperfeeto dice une . un
hombre»; pet0 de usuel cuya virili-
dad, en sentido estricto, esta en en-
tredicho, 0100 100 es un macho». Se
ve, por consigmente, que tras /a apa-
rente imbricaciOn del complejo ma-
cho-hombre existe cierta independen-
cie entre ambos conceptou o valores
que no amena., no °lutante, la ar-
menicu y mutua relacilm que I. con-
figure, en la entidad total ediembre».

Los afin.. al machisme Mie
creen, empleando une altistes sexuel
nada ace:lem100 pero muy exPresi.,
que para ser hombre es preciso tenu-
los asi de gordos, cmn en la contra-
diccidn de adscribir a éste funciones,
modos y actitudes que mes bien son
privatives del macho. Este, en su en-
frentamiento con la hembra, conside-
ra la posesien corne objetivo Uni..
Pero e peser de ello advenu y embelle-
ce el iMperioso deseo subyacente con
exteriorizaciones escenograficas de
buen ver y Mien tono encaminadaS
cautivar 110 hembra. Y aol tenemos
que e los adietivos cortes, galante,
simpeico, educado e incluse mujerie-
go, a nadie se le oc 01110 001200002 01
sustantive Macho, sino el de hombre.
Eso es tante cotre reconocer que, aun
en funciones mediatamente sexuales
propias del macho, el hombre Mme-
ne su mandato usando de ingeni.os

Actividad que se impone
explomdos de Iodas boa regiones no
0(00000 15 pesa contactarlos?

En pocos cases el anarquiste ha
salido de la persona mima. Ha, nece-
sitado, generalmente, el contacte,
ilustrador de un idealista abnegado,
ejemplar en palabra 000000055. For
Il canal nos hemm adentrado al mo-
vimiesto libertario y conf.eral, y
de la misma manera que «bernas ve-
nidoz, orocuramos, en autel tiempo,
que vinieran otros. Esa es la cadena
y ese es el acier.. Permanecer
ticos, indiferentes ante la grau tares
que ahora mismo nos incombe, es re-
nunclar a la verdad libertaria del
mundo, al future marquis., a la
firmeza Moula con la cual bernes
trade la historia moderne de Espatia.

Hay Ou boletin en Provenze «Ho-
> del Emigrmlon y un folle. cir-
culante ttEmigrados y confederales.
Las conversacion. de Wagram» --
que dan rutila maravilloso Pars
la difusien de nuestro criterio, y a
nuestro saber, arabes recursos no son
lu debidamente apreciados. Son in-
tentes acertados merecedores de testa
acogida y que, ademes, cortes el ar-
gumente de la indiferencie eue es.
001s5 que mo hay elemento escrito
Perd dirigirse a. los emigradm ideo-
legicamente sordos». Pues 51, amigo,
lo bey, sin que ses, debidaMente apro-
vechado.

Parle! verano preximo se anomie
celebracien de comicio regular con-

003100 per el SecretarIado Interconti-
nental de la CN.T., siendo previsi-

subterfugim que anteponen a las ce-
lactoses sexuales un sabroso y subll-
made juego preliminar. Mitose. re-
sulta que todo me vago pansexualis-
mo viriloide en que el machisrao
ince consistir, no es m., en Ultimo
extremo, que la reelizaciOn plena y
Menti. de lu que e/ hombre de00
y nese que ser en su doble acepcidn
Os macho y ente radon.. Cube decir,
pur otra parte, y con respecte a nues-
tra oponente la hombre, que si tden
es cierto que entre hombre y mujer
existes diferencias semences eviden-
tes, las variaciones en paanm sune-
rier. se hunes minimes de modo no-
taMe. Tenemos en cuesta las certifi-
cmiones de la ciencia serin las anales
las glandulas endocrines incluidas
las sexuales secretan sus hormo-
nes especificas que son las que tipi-
Veen y carecterizan las pecullarldados
de uno y etre sexe. A tenor de esto

seria la cense eficiente de /as earac-
teristi.s que tradicionalmente se /e
reconocen, tales como la agresividad,
el val., la amimie., la decisidn. etc.
Mas con ter importante le diferenMa-
eien biolegica entre arabes s.os, no
lu co menos el estudio de su conclue-
ta y comportanneMo, y en fin de
clientes, es preciso atenerse al dicta
de «dime cOmo actnes y traire quidn
eres». El comporteraient° de los dos
sexes sabemm con cerreza que 015505.
ce, mas que a la sineera expresidn de
la interioridad, a un conjunto de ce-
glas y uses de calor eminentemente
convencional, sobre Iode en la mu-
jer. Pero dejemm u esta en plena 11-
berted de decisids, desPojada de ta-
b,s y prohibiciones, p entoile. val:e-
rses si no posee audacia,
calor y demas atribuciones masculi-
nes. Actualmente puede verse ya
gras parte la veracidad dorure fend.

a medida que la emancIpacien
de la mujer va en aumento; si eche-
mos una. miracle retr.pective ocre-
ram que en la loche de sen as, donde
el hombre, cor consenso corn*,
siempre ha sido el atacante, el com-
porteraient° de la mulet fue siempre
de una audacia y atrevinnento in,
cseibles, aparentemente atenuados ba-
jo una estrategia sorprendenie de cou-
mouflag. imPuesta pur la rigides de
la moral vigente. Si merced a uns es
traria dee.po hipotética, 15 mujer
renunciara al placer de la canule
Io cual no significaria renonciez.. a la
maternidad, puesto que existe la in-
serninacien artificiel , el hombre
quedaria reducido a mPreseriter on
Panel desairado, rob mite de su su-
perioridad y hegemoniu vendria a ser
la nostalgica ruina de un glorioso
pasado.

Lo. que al hombre, en sentido gmaé-
rico 10 000000, no es rosa de nombres
ni de mujeres por separado, es casa
de ambol en comün es cesa de seras
humanos. Paru si por un moment°
rios adherimos a la. creencia de que
Lalo cuanto aconteee en el annule es
0051 0e homtrle,lq0000eseoeoe
hombre cuando el mundo sienrpre ha
discurrido po0 caminos de vilesa
embrutecimiento, por sender. de Ce-
rn., e ldln000da. cor vies de destruc-
cidn y exterminio, 45110 signifiea ser
macho si no es la emersien mas 00,
51011101 del.Matonismo en los podero-
ses y una ridicule entelequia en los
sometidas? Y yo, un simple ciudada-
no que desde que nacie esta pisando
al enedo iberice, al contempler /a Pa-
noramica actua/ de Esoaga, no puedo
pur mens que penser que los machos,
cuando lo son, no Io son 111.415 que en
In cama y con la posible insatisfac-
mds de sus bembras by que /os hom-
bres, entes de inteligencia y de rasas,
utilizan a êstas corne armas de opre-
sien contra sus semejantes, todo ello
adornado y sazonado con alharacas
dialecticas, 2ilos6ficas, poéticas, 5m
011101 y sindicalistas ; con el 100110.
«10 estaIlante de palabras bonites co-
mo orden, 11022100, pax, prograso. De
esto no nos diee nada la jovencira que
nos brinda conae encandilandonos los
ojos con su osex-appeab. No nos <lice
que, si lo que ocurre en MParia es Co-
sa de verdaderos nombres, nos vamos
a tener que quedar 110 00050 «Sobe-
rano, y que es ella, en realidad, Io
union que es c.a de hombres.

ble que une o varias FF. LL, indu-
yen en el remarie del Pleno o Con-

lo que resinte el de ttCe-
mo atraer a la Confederecidn al ma-
yor nûmero de emigrados econômi-
cos espatioles».

&ria deplorable que este tema re-
sultara au.ste del Orden del Dia que
se esta forjando.

ROVELLAT

Le Directeur de la publication
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Préparons tous ensemble le
rendez-vous de mars! »

C'est la G. G. T. qui s'exprime
en ces termes; il faut croire que
leur journée d'action du 12 fé-
vrier dernier n'a puu été le suc-
cès que ses dirigeants souhai-
taient...

Et le rendez-vous de mars, que
donnerut-il de mieux ?

Rien, et notu nous expliquons.
Même si le o dialogue de

sourds » ne domine pas /a ren-
contre, il sera fait état de l'inté-
rêt é national », de la nécessité
d'expansion de la production
française, du retard provoqué
par les événements de mai, etc.,
et les c représentants » de la
classe ouvrière finiront par ad-
mettre qu'il faut encore se re-
trousser les manches et serrer
In ceinture. D'ailleurs, ceux qui
s'aviseraient de manifester un
autre point de vue seraient accu-
sés par leurs propres camarades
d',, aventurist. » qui cherchent
à diviser la classe ouvrière.

Oui, cette classe ouvrière qui

Le rendez-vous est là!
sut retrouver son unité le 13 mai
dernier (sans le concours de ses
dirigeants serait dune menacée
par l'activisme des gauchistes,
aventmistes et autres anarchis-
tes. Or, comme /e nombre de
ceux-ci semble aller en augmen-
tant, les <, représentants o des
travailleurs ont bien raison d'être
inquiets. La C. G. T. et le P. C.,
qui ont été les premiers à donner
l'alarme pour stopper la nouvel-
le vague c gauchiste m en sont
apparemment les pl. menacés.
Barjonet, ilerszberg, etc., sont
actuellement des déserteurs à
c éliminer » et nous voyons mal
comment concilier ces désertions
/e, divorce de la C. F. D. T. et de
la C. G. T., les attaques répétées
contre les groupes révolutionnai-
res, etc., avec /e , Préparons tous
ensemble...»

De toutes façons la grosse ma-
jorité des salariés reste assez
sceptique, quant au résultat de
ce rendez-vous.

Attendons-nous a de mini-aug-
mentations de salaire dans le ra-
dez de la sacro-sainte hiérarchie;

Les «vandales »
L'oPinion bourgeoise s'est émue par-

ce qu'a la fin douais de janvier 1969
des étudiants qui avaient envahi le
Rectorat de la Sorbonne ont osé pla-
cer quelques inscriptions sur les sa.

"bleaux « décorant » ce local. Pendant
elnelques jours, le Richelieu attribué
-a l'école de Philippe de charimaigne,
a, es l'objet de la sollicitude de ceux
pour lesquels il avait, pour un mo-
ment, supplanté les mésaventures sen-
timentales de Johnny Halliday ou la
santé d'On.sis.

A ceux qui se sont émus, à ceux
qui ont vitupéré contre les « vanda-
les » do Rectorat, nous demandons .

qu'est-ce que l'art en société bour-
geoise et capitaliste ?

tes productions d'art sont, en
system° bourgeois, une marchandise
comme une autre qui obéit en corso.
culier aux lois de l'offre cala deman-
.1. et à l'orientation de la Production
créée pur la publicité. L'art n'est
donc pas une création e libre » dans
laquelle s'épanouirait la personnali-
té. créatrice. Les productions arEsti-
ques qui « plaisent » es qui se vendent
sont seulement celles qui ont pu bé-
néficier d'une certaine publicité et
comme dans ce domaine la publicité
se fait payer très cher, la « réussite »
d'un artiste se résume boue vaste
opération financière qui doit « rate-
porter a parce que des capitalistes
ont placé leur argent dedans. D en
résulte que le « goût esthétique a

Wune époque n'est que la résultante
d'Un certain nombre d'opérations fi-
nancières

15e oeuvres d'art « consacrées »
par le « bon goût » bourgeois sont
toujours cléerdientes parce qu'une u-
vre n'est consacrée et réputée vala-
ble qu'b partir du moment où elle
est entrée clans le circuit commercial.
L'art devient alors réactionnaire, un
facteur de « maintien de l'ordre »
dans le domaine de la création, esthé-
tique. Toute création artistique « ré-
volutionnaire », dans laquelle s'au.
toue s'exprime véritablement et spon-
Mnément ou bien demeure inconnue
ou bien est annexée par les capitalis-
. dans un but lucratif et perd, dés
lors, son caractère révolutionnaire;

l'artiste n'est rien dans la so-
ciété capitaliste (comme l'étudiant
d'ailleurs). Il n'a pas le droit de vi-
vre sauf s'il « réussit » mais il n'est
alors plus créateur mais bien un sim-
ple instrument de prod.tion aux
mains du capital; deux solutions pour
l'artiste crever ou devenir unes va-
leur commerciale », c'est-a-dire, se
détruire en tant qu'artiste;

mains des financiers et bour-
geois, l'art devient un instrument de
rdpression, n est une voie de garage
qui recueille la révolte, le besoin
« d'autre chose », et qui la désamor-
ce en lui permettant de se réaliser
abstraitement. La bourgeoisie applau,
dit 1 une musique ou mie peinture
« révolutionnaire » (ce mot revient
constamment pour qualifier toute
oeuvre « avant-garde »1. Elle ap-
plaudit t la révolte se perdant dans
l'art au lieu de se manifester concrè-
tement. Mais toute tentative révolu-
tionnaire qui s'attaque au réel est
sauvagement réprimée. ES, ce sens,
toutes les créations spontanées de
mai 1968 (affiches, grafittis sur les
murs, etc...) ont énormément plus de
sens que les plus « belles » couvres
d'art consacréra parce qu'elles sont
des créations qui tendent à modifier
rdellement la société.

Aussi, les inscriptions sur le por-
trait de Richelieu c'est tout simple,
ment l'art vivant, la créativité spon-
tanée, sur l'art mort, c'est la révolu.
tion créatrice s'opposant â I. « ordre
établi a réactionnaire. L'art rempli les
mêmes fonctions sue la religion :pro-
téger la société bourgeoise et l'exploi-
tation de l'homme par l'homme. Ceux

qui crient au « vandalisme» lorsqu'on
touche une vieille « croûte a sont
ceux-là même qui pratiquent journel-
lement le vandalisme contre le indi-
vidus en gaspillant les richesses na-
turelles et les forces productives, en
gaspillant la vie des travailleurs. Ce
vandalisme lu ne s'attaque pas 1 ce
qui est mort ripéeimémsosb ce qui
est vivant.

La société capitaliste est une socié-
té de vandales et de gaspillage. Nous
n'avons pool teMr compte de ses
normes esthétiques et morales, rale
érige le 5050 0v principe parce qu'elle
a, par le système de l'exploitation et
du profit, supprimé le beau clans la
Me réelle.

Le « vandalisme » dirigé contre 1m
institutions bourgeoises eSt gour nous
une nécessité révolutionnaire.

SEVY

L'anarchiste Bakounine dans la littérature
C'est dans « Roudine » que Tour-

gueniev nous a campé l'agitateur ré-
volutionnaire Michel Bakounine,
l'homme des barricades et des émeu,
tes qu'il décrit a sa façon.

D faut savoir que Tourgueniev fut
en relations très amicales ay. Ba-
kounine ainsi qu'avec Herzen, qui di,
rigeait à Londres, la revue La Clo-
che », et qu'il appelait « le brave
Derzillon », dans une lettre datée
du 25 février 1957. Chose eOnf innée
dans è La Psychologie des Roman-
ciers russes », de Ossip Lourié.

Dans le roman « Les récits d'un
chasseur », l'au.ur brosse des scènes

CHEMINOTS!
Le 12 Mars,

VOUS ne voterez pas
Une nouvelle fois, les organisations

ofliciri1001 la solde de la direction
de la S. N. F. vous de,meeront:

e voter e 2 mars pro h P.u
élire I. prétend. « délégués »

Le 12 avEl 1067, tom de la der-
nière mascarade électora/e, 37 549
cheminots en ne voMnt pas avaient
déjà manif.te leur dégoût Peur eete
grotesque Pantomime,

Rappelez-vous, camarades chemi-
nots, toutes les promesses fallacieu-
ses faites a la veille des élections
d'avril 1967 par toutes les organisa-
tions dites «représentatives » :CGT,
PO, CFDT, CFPC, etc. Toutes orga-
nisations recevant des avantages fi-
nanciers et matéEels du Pouvoir
gaulliste et de la SNCF parce qu'el-
1. ont, en signant les conventions
collectives. accepté de légaliser l'es-
clavage des cheminots.

Rappeez-voits qu'aucun de ces- or-
ganisations « représentatives » n'a
a.0 rendez-vous Pompidiste de Gre-
nelle réclamé les 40 heures.

Rappelez-vous' que &est la CGT et
la CFTC qui, en 1945, réclamèrent le
travail aux Mèdes et les Primes â
la production, formes modernes de
l'esclavage,

C'est pour faire face â tant de
trahison que les cheminots révolu-
tionnaires, fraternellement unis vous
appellent à l'abstention moulue.

Le 12 mars, cheminots, ne votez
Pas.

La Fédéra.. des Travailleurs du
CNT. Syn.iCale des

Cheminots Anarchistes ADA. Les
Comités d'Ac.= Cheminots

augmentations qui seront vite
dépassées par /a Maus° des prix.
Peut. être entendrons- nous par-
ier de l'avancement de l'âge de
In retraite mais de façon bien ti-
mide et simplement sous forme
de projet qui se dessinera dans
un horizon lointain.

Les centrales syndicales, nous
dit-on, veulent en faire lem che-
val de bataille, mais après les
dialogues de Grenelle et les ré-
sultats obtenus, gageons que la
parité avec les fonctionnaires
n'est pas pour cette année. Il est
vrai que /es privilégiés du régi-
me, les cadres par exemple, ne
sont pas pressés de prendre leur
retraite. François Lagandré, pré-
sident du syndicat C.F.D.T. des
codées invoque qu'un accroisse-
ment des retraités provoquerait
l'augmentation des cotisations de
13 pour 100, ce qui diminuerait,
dit-il, le pouvoir d'achat et
l'épargne et par conséquent la
création d'emplois,

C'est â notre avis, la conclu-
sion la plus aberrante qu'ait ja-
mais donnée un syndicaliste â
propos de la retraite.

Si nous voulions, pousser son
raisonnement jusqu'au bout de
l'absurde nous devrions en con-
clure que le plein emploi ne sera
p.sible qu'en supprimant la re-
traite. Mais que faitèil donc de
tous ces milliers de chômeurs qui
n'ont plus le Pouvoir d'achat dé-
cent ?

Nous comprenons qu'un minis-
tre comme M. Schumann déciare
que C'est une erreur de croire
que la mise à la retraite d'un
homme âgé donne automatique-
ment du travail â utt jeune...
C'est le rôle du ministre de ca-
cher la vérité aux travailleurs...
mais pas celui d'un vrai, syndi-
caliste. Mais le 4 mars les vrais
syndicalistes n,e seront pas au
rendemvous. Ils seront dans les
usines, les ateliers où /es champs
préparant d'autres rendez-vous
avec toute la classe ouvrière unie
dams un même combat qui nous
conduira vers l'abolition des clas-
ses et du privilèges; un, ultime
combat pour l'égalité économique
et sociale.

originales de la vie provinciale de la
Russie, et les murs populaires des
différentes provinces. pourquoi ce ti-
tre? Tout simplement parce que ce
seigneur des lettres nous conte les
récits recueillis en parcourant, le fu-
sil sur l'épaule, les différentes con-
trées de son pays natal.

Ce qui peut sembler paradoxal dans
la vie de liceuvre de Tourgueniev.
c'est qu'il aime Bakounine et l'aide-
ra. Pourquoi alors, le dénigrer a
quelques temps de là dans son nou-
veau roman « Roudine ?

Ce mystère resm entier et l'éclair-
cir offre bien des difficultés. Ce que
nous savons, c'est que Bakounine,
ayant pris un jour connaissance de
ce livre, se fâcha et rompit toute re-
lation avec son auteur. Et pur...
les deux hommes se connaissaient de
longue date. Malgré I. précédentes
démonstrations d'amitié entre eux.
celle-ci s'effrita av. fracas.

Ivan Tourgueniev note quelque
part I « Je rencontrai Bakounine le
20 juillet 1840. Je ne désire pas gar-
der d'autres souvenirs de ma vie. »

est assez ambigu, Que s'était-il
passé, en fait ? On sait que 0015m, la
soeur de Bakounine, s'était éprise
passionnément de Tourgueniev, lors

ne
son retour en Russie. C'est Mi, pa-

rait-il qui se récuse dans cette ten-
tative de liaison. Bakounine ne s'est
même pas douté de cette tragédie
dont ., soeur fut le mobile.

Entre temps, après un périple euro-
péen, Tourgueniev arrive a Berlin,
où il trouve Bakounine,

E faut le raPPeier. Puisque e.o.
une vérité, l'amitié de Tourgueniev
pour Bakounine est vraie et récipro-
que, comme l'écrit Benne,

Par ailleurs, dans son 0000 00e
« Bakounine », 50, E. Kaminski ra-
con.

« Tourgueniev, l'ami fraternel de
leurs années d'étudiai. a Berlin,
lui envoie des livres et use 00 ,00
influence pour demander sa grace.
Mais en mémo temps, il publie un
roman « Roudine », où il décrit le
cercle de Stankievitch. Bakounine y
aPParait sous la figure d'un fantas-
tique fainéant et bavard, ce qM pro-
voque des sévère remontrances 00 10
critique. Alors seulement Tourgue,
nier change 15 01» du roman et fait
mourir Rcudine sur une barricade en
héros (P. 1691. Stankekievitch nous
a uMs et la mort ne nous séparera
p.. »

Le aIaise

breton Chouannerie ou révolution?
(Suite)

Le Mouvement peur l'Organisation
de la Bretagne (MO), demande Pour
sa part, non plus l'indépendance,
mais une autonomie régionale, une
sorte de France I3dérale, avec 1 une
région équilibrée, homogène et hu-
maine, comprenant les cinq départe-
ments bretons; une assemblée régio-
nale élue au suffrage universel di_

met, à la représentation proportion-
ne., disposant de pouvoirs réels
dans les domaines économique, so-
ciaux et culturels ; un exécutif eu
démocratiquement après suppression
du corps préfectoral. La Bretagne
historique quoi et.. parlementaire. Ce
qui n'arrangerait pas grand chose,
surtout que la Bretagne ne possède
pas les mines de charbon et de fer,
ni les aciéries de FEcosse. Qu'elle
.pburratt peut-être se permettre le
luxe de l'indépendance après la lon-
gue expérience de semi-indépendance
qu'elle s'offre depuis longtemps (allez
donc paver quelque chose en Ecosse
avec de l'argent anglais ! On n'y ac-
cepte que la monnaie écossaise. Pas
fous !)

Le 010005 d'études et de liai..
des Miérêts bretons (CELLB), présidé
pal M. René Pléven, député, ancien
président du gouvernement français,
il estime que la centralisation doit
faire machine arrière et pense Mie la
régionalisation gaulliste peut être
une étape dere l'amélioration du sort
de la Bretagne. Ces gens-la ont été,
de tous temps, trop près du pouvoir

et les précédents) pour que
l'onpuisse conserver quelques illu-
sions sur eux.

L'Union denocratique bre,onne
177013), qui affirme que c'est 0 de-
venant socialiste que la Brgtagne de-
viendra bretonne, met en lumière le
caractère colonial de l'administration
préfectorale et de la gestion écono-
mique (1, la province, condamne le
FIgB (enfin!) et en souligne l'Imma-
turité politique et les séquelles na-
zies.

Enfin lors de son récent voyage, le
président de Gaulle a promis que
nous resterions Français. C'est bien
ce qui nous inquiète. n l'avait aussi
promis aux Algériens.

Quelle peut être notre attitude face
à ce problème? Comparons la Fran-

ROUDINE, D'IVAN TOURGUENIEV

Cependant, la séparation survint un
jour, alors que Bakounine s'atten-
drissait en se penchant sur cette ami-
tié.

« Reudine » date de nu; 0001 in-
contestablement unc oeuvre de ten-
dance sociale qui marque son au.r.
On ne peut qualifier Tourgueniev de
révolutionnaire, sans apPerter quel-
ques réserves sérieuses, et il faut
admettre franchement que dans l'en-
semble de ses écrits, n apparaît
tout au p/us comme un esprit démo-
crate qui surveille sans cesse l'ensem-
ble de l'expression de sa pensée, afin
qu'elle ne déborde sur un plan sub-
versif. Rien dans ses récits ne se pré-
sente comme .1 et ils ne peuvent
done trouver auprès des autorités,
motif à des sanctions ou à des me-
sures disciplinaires. C'est du .1 ou'
Orage littéraire, sans plus.

Tourgueniev se joue peut-être la
comédie révolutionnaire, c'est d'épo-
que et de mode, mais il n'a aucune
des qualités requises pour figurer
dans un de ces rôles. L'étoffe et le
tempérament lui manquent.

C'est ce qu'a três bien compris
Ossip Lourié qui, après avoir comme
d'autres, identifié Roudine », le
principal personnage du roman, ré'
«110 le vraisemblable, même si rnaints
rtite du récit manquent de couleur.

Tourgueniev n'a p. saisi son Per-
sonna.ge. Ossip renne nous dit

«000000e », le principal personna-
ge du roman de ce nom 055 00 hâ-
bleur de haute envergure. « Rouch-
ne » ne sait pas causer, raconter, ses
descriptions manquent de couleur,
mais il sait généraliser, esquisser des
tableaux en traits larges et énergi-
ques. 00000m cercle est son affaire.
Plus d'un auditeur ne le comprend
peut-être pas parfaitement, car il y
a du vague dans ses paroles, mais
ce vague même ajoute encore au
charme particulier de son discours.
Il semble qu'une trop grande rich.se
d'idées ernpéche « Roudine » de s'ex-
pliquer avec exactitude et Précieion
Les images succèdent aux imag., les
comparaisons naissent les unes des
autres, tantOi pleines d'une hardiesse
inattendu, tantôt empreintes d'une
vérité saisissante. Il ne cherche 000
ses expre.i.s. Les mots viennent
d'eux-même, sur les lèvres obéissan-
tes et l'on dirait que chacun d'eux
s'exhale droit de son coeur, tout brû-
lant encore du feu de sa conviction.
o Roudine » possède au plus haht

oc b un homme et la Bretagne 5 sa
jambe droite. L'indépendance serait
l'amputation du membre, lequel,
n'étant plus alimenté, mourrait
immédiatement. Bien sûr, l'homme
survivrait, niais des béquilles lui se-
raient désormais nécessaires 'pour
prouver le mouvement en marchant.
Non, la solMion ne réside ni dans
l'indépendance, ni dans l'autonomie
régionale. Bretons e autres Français
sont condamnés. Condamnés à vivre.
Et condamnés à vivre ensemble. Sur
un pied d'égalité, et dans le confort,
la liberté et la paix. Voila.

Le malaise breton est en fait 150'
lacet breton d'un proleème, français,
européen et mondial,

Il faut que l'Armorique voit sa
culture, sa langue, son histoire roi'
p.tées.

Mais l'essentiel réside dans le do-
maine économique. Les solutions les
Plus urgentes et les plus radicalm
consistent en

l'aménagement de Brest en port
pétrolier pour pétroliers géants, avec

Comment apparaît, à travers les
événements des derniers mois, la stra-
tégie officielle des centrales syndica-
les réformistes ?

Au mois de niai, on s vu les bu-
reaucraties syndicalm freiner la pouS-
sée revendicative des travailleurs et,
finalement, briser la grève générale
en fractionnant l'action de la base et
en poussant un peu partout a la re-
prise du travail.

Aujourd'hui au contraire, alors que
leu travailleurs sont démobilisés et
que la répression s'installe un peu
partout d'une façon permanente, la
C.G.T. par exemple brandit le
mot d'ordre de « échelle mobile des
salaires », revendication que Fon
pouvait mais qu'on n'a pas voulu
faire triompher en mai 1968.

Ainsi apparait toute la différence
de vo/onté et de tactique qui sépare
le sommet, les bureaucrates

degré ne ce que Tourgueniev appelle « la
musique de l'éloquence ». II lui suf-
fit de toucher à une des cordes de
l'âme pour les faire vibrer toutes. De-
bout, ne regardant personne, il par-
le, il parle encore, il parle toujours,
inspiré par un rien, L'attention gé-
nérale lui est acquise. Entraîné pal
sa propre émotion, il s'élève Jusqu'a
la poésie. Le son bas et concentré de
sa voix augmente encore le prestige
On dirait que ses lèvres expriment
des choses supérieur. auxquelles il
ne s'attend pas lui-mêrne.

Cette analyse de « Roudine a, quoi-
que assez objective, appelle toutefois
quelques réserves, justifiées par la
connaissance plus approfondie du
personnage que nous aimerions idem
tifier.

Illvidernment, de ce portrait aine
tracé, il nous est difficile de ne pas
reconnahre Michel Bakounine, Mais
il faut, bien entendu, laisser à Tour-
gueniev toute la responsabilité de ses
confrontations, ne retenir que le
grandes lignes et penser que même
lorsqu'il décrit la vie de l'un de ses
concitoyens, l'écrivain se laisse ber-
cer par une imagination fertile, l'en-
trainant dans des envolées littéraires
que contredisent à 15 0005 les passions
et les idées 00 100 héros, dans la réa-

Ossip, Lourié a trop généralise
en identifiant de trop près, le héros
réel du personnage de la création
littéraire façonné par Tourgueniev.

Raminski, lui, trace de Tourgue-
niev le portrait suiva.nt

Entretemps, Tourgueniev est de-
venu lui aussi un homme célèbre,
mais â l'opposé de Herzen et de Ba-
kounine, il ne peut jamais se décider

prendre une p.ition ferme. Il est
contre le servage et 010e l'hère pas
ses serfs ; il dét.te l'absolutisme et
01 courtise le tsar; il passe la Mus
Oueds partie de sa vie I Fétranger
et il ne devient jamais un émigré:
il fréquente les révolutionnaires et il
est en bonnes relations avec la réac-
tion ; il aide Bakounine et il l'a dé
nigré dans son « Roudine a. Oscillant
ainsi entre les extrêmes, en opposi-
tion contre l'autocratie sans la com-
battre, adversaire des privilèges, tout
en en profitant, 1101050 des e R.its
d'un Chasseur » reflète parfaitement
rem d'esprit d'une large couche de
l'aristocratie russe pendant I. an-
nées 60. Aussi est-il étonna, irrité et
assez ému, lorsque, un peu plus tard,
Bakounine., ayant pris connaissance

Ou mise en place dans le secteur, «Fin-
dustri. pétrochimiques, à partir du
raffinage du précieux liquide sur
place.

l'aménagement de la métropole
Nantes-St-Nazaire pour adapter la
construction navale régionale à celle
de pétroliers de 25» 000 à 500 0010
tonnes.

le développement de «110111m'
mecs hôtelier et touristique, permet-
tant de créer de nombreux emplois et
d'impor.ntes entrées de devises (ce
qui ne serait pas favorable qu'a la
seule économie régionale mais à tout
l'ensemble français);

la mise sur pied d'une industrie
de transformation des produits de la
mer

le regroupement a caractère fé-
dératif des petites exploiMtions agri-
coles, pour faciliter leur équine.00
et leur moderMsation.

la mise en place d'organes de
. commercialisation des produits de l'a-
griculture et de la mer sous la res-
ponsabilité gestionnaire des intéres-
sés;

eaux, de la base, travailleurs syndi-
qués eu non.

Il est clair aussi que la spontanéi-
té des masses s'organisant Par elles-
mêmes « sur le Ms » en p100000
action revendicative de grande am-
pleur va beaucoup plus loin que la
stratégie timorée des bureaucrates.
Entendons-nous la spontanéité de
masses ne signifie pas n'importe
quelle action à n'importe quel mo-
ment et declanchée n'importe com-
ment, comme semblent le croire les
fanatiques de l'organisation et de l'a-
van4garde. Elle signifie la ca.pacité
qu'ont et qu'ont toujours eu 1m tra-
vailleurs de saisir le caractère révo-
lutionnaire d'une situation et de c.-
cla.ncher eux-montes les actions sus-
ceptibles de mettre I profit cette si-
tuation pour faire triompher les re.
vendications les plus audacie.es.
' Qu'en mai 68 le « détonateur »

de « Rou.ne », rompt avec lui. (60
« Révolutionnaire, Tourgueniev ne

le fut jamais, il fut libéral Ou Plu-
tôt occidental ». écrit Ossip Lourié.
Cependant «est Lavrov qui le ré-
vèle a la mort de l'écrivain aida
la rédaction socialiste et revolution-
flaire.« En Avant ». publiée & Zurich,
puis a Londres, par des versements
annuels et ce, durant plusieurs
années.

Ecrivain d'esprit, certes, mais non
un caractère; il n'eut jamais de
victions nettes et surtout, le courage
de l'engagement, évitant ainsi le
ennuis pouvant nuire & sa réputation
d'homme.

Avait-il toujours en mémoire son
emprisonnement de 1852? L'histoire
rapporte en effet, que pour avoir sa-
lué Gogol de grand homme, il fut
aire. et mis aux arrêts dans une
maison de police par ordre de rem-
pereur. Pourtant, son article était
insignifiant; mais on le sOuPeonnmt
d'être mêlé à' certaines relations non
autorisées par les seigneurs et les
grands de la Sainte Russie.

Tourgueniev était un 00015 1,0 fa-
çon, cerveau supérieur d'un tiers du
poids moyen du cerveau humain. En-
core ne faut-il point généraliser.

Ossip Leur. a encore écrit de lui
« Grand seigneur, n'ayant jam.s

connu la vraie lourdeur de la vie,
l'existence dure et Pen tranquille
d'un révolutionnaire russe ne lui
souriait guère. Son exquise nature
de poète n'était Pas faite pour la
lutte politique, souvent âpre et
aride. »

Il manquait à Tourgueniev, la con-
naissance du milieu dans lequel vi-
vait et se démenait Bakounine; il
était imperméable aux idées du héros
qu'il voulait dépeindre. C'est pour-
quoi son « Roudine » n'est qu'un pâle
reflet de l'âme de son modèle.

Tourgueniev est sensible; enfant. Il
aimait la nature ; adolescent, on le
p/ace dans un pensionnat ; les univer-
sités a2110e01 lut décerner le 1150e de
licencié. Si le panslavisme le laisse
indifférent, Si les idéalistes rattirent,
il ne sera jamais un convaincu de
l'idée, mais un démocrate.

Quelqu'un a écrit que Tourgueniev
a pu observer, apprécier, deviner et
combler par des conjonctures, les
manquements de ses informations. Il
avait en lui, l'art d'heureuses com-
binaisons. Mais, hélas, la vérité lui
échappait en Mus d'un point et Son
e Roucline » le prouve singulièrement,

HEM DAY
(6) Kaminski I e Bakounine ». (Pm

ges 189-190).

adaptation du réseau routier
aux exigences d'un Pays civiliSé;

électrification, non plus seule-
ment des centres urbains, mais aussi.
des vastes zones rurales, encore dé-
pourvues d'électricité et d'eau cou-

Le système capitaliste, soucieux de
la rentabilité de ses capitaux en vue
du profit de ses parasites, est-il en
mesure de réaliser ce seul programme
minimum ? 100 toute évidence 0 Non

Alors, les Bretons, comme les Lw-
ruons, les Normand«, I. Auvergnats,
les Bourguignons, les Provençaux, les
Basques, les Aquitains, les Parisiens,
etc.. Ouvriers, paysans, uMyersitai..
res entreprendrons de nouveaux
« mai-juin 08 il pour abattre M «api-
taliste et édifier une société commr -
/liste Libertaire.

Cear la Bretagne ne sera vraiment
Bretonne que lorsqu'elle sera Anar-
chiste. Les autres aussi, d'ailleurs, ne
seront libres qu'a ce prix !

Bernard KERVEANT

Participation quand même...
Olé constitué lacune minorité « gau-
chisie a ne justifie en rien la théorie
de l' avant-garde prolétarienne »
menant /es travailleurs vers « sa »
révolution. En mai 68 105 00 gauchis-
tes » n'ont eu à aucun moment l'in-
tention de « diriger » les masses la-
borieuses. Bien au contraire, ont
favorisé tout ce qui tendait à, amener
les travailleurs a prendre la direction
collective de leur propre lutte,

Les accusations portées contre les
étudiants révolutionnaires d'avoir
cherché 0e dévoyer » les travailleurs
sont, par contre, portées par des bu-
reaucrates qui, depuis des di.ines
d'années, entent le mouvement ou-

e'l'a dsUrdinavels du srYé==
1000 institutions bourgeoises créées
précisément pour inteeer le Mouve-
ment ouvrier h l'Etat bourgeois et dé-
samorcer la révolte des travailleurs.

La « participation» â la mode gaul-
liste ne date pas d'aujourd'hui. Elle
n'est en fait qu'un aspect de la col-
laboration de classes Mistainee lors-
que les bureaucraties syndic.es ont
500(0000 10 grevé générale contre la dis-
cussion « au sommet » avec 1. re-
présentants de l'Etat et du Capital,
coupant ainsi les travailleurs de leurs
propres luttes.

Aussi n'est-il pas étonnant que,
dans le cadre de cette politique anti-
révolutionnaire, les dirigeants bureau-
crates de la C. G. T. aient finalement
sauvé en juin 1168 le gaullisme de
l'effondrement en brisant la grève gé-
nérale. Ils en ont été d'ailleurs ré-
compensé en 1969, la CGT touche-
ra 76 millions d'anciens francs, contre
26 millions et demi en 1968, pour Fei-
couragement t la recherche sociale et
à la formation ouvrière». (sic).

COMMUNIQUE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

L'A. G. de PU L. de Marseille s'est
.nue à la Vieille Bourse du Travail
lest 500010m 0go problèmes /ocaux ont
été envisagées et diversm décisions
ont été prises.

Il a notamment été décidé de faire
campagne pour qu'un plus grand
nombre de camarades adhèrent a la

Le secrétariat â la propagande de-
mande h tous les camarades travail-
lant dans diverses usines et entrepri-
ses de le tenir régulièrement au cou-
rant de ce qui s'y passe, en vue de
l'édition de tracts et 00 00101100.

Nous avons enfin pris la résolution,
de faire p105 0000005 des meetings et
des conférences C. N. T, à la Bourse
du Travail.

La date d'une nouvelle assemblée
générale a été fixée pour le 8 mars
1969 â 18 h 30 précises au 11010 Les
problèmes nationaux y seront traités,
notamment

Le Congrès confédéra/ propo-
sition d'O. du jour.

Les J. S. R.
La propagande française. « Le

Combat Syndicaliste ». Rédaction, dif-
fusion,

Plusieurs adhésions ont été enre-
gistrées, notamment dans /ebâtim.t.
Mais un certain nombre de camera«
deS n'ont pas encore pris la carte,
mais espérons que cela ne saurait tar-
der.

Nous souhaitons également que les
jeunes copains travaillant dans l'in-
dustrie, se syndiquent tous.

Venex nombreux le 8 mars. Prenez
votre carte. Faites connaître la CHT
autour de vo.,

j

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS
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é Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
cia/e, l'égalité politique sera

un mensonge.- »
Michel Bakottnine,
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IN0
llegamai a comprender que

un banal atentado en un cen-
tre oficial de Madrid, una

Minn. ¢ inofensiva explosion, costa-
re la vida pue agarrotamiento a dos
anarquistas, Delgado y Granados,
sin haberse siquiera probeclo la cul-
pabilidad de amb. condenados. El
mundo democratico no promovio es-
truendo para senalar este auto de
safiuda .rbarie. Franco permitia
negocios peninsulares y no habla que
disgustarlo.

No alcanzaM05 a comprender no-
me une bomba incipiente de marcs
anarquista pueda multiplicar por mil
el raide protestaterio de les egeoci.
gubernamentalizadas, en Lento el te-
rrorismo contra aparatos aviatorios.
tan peligr.o, es tan escesamente
combatido que ya parece tolerado.

En la pogne entre arab. Y Judios
se reestran atrocidades que a tOde
persona con sentido humanitario
centrarian, pore que a los Ilistados
dejan insensibles, y auto en estado
de goce, sl ta barba/11.cl del moment°
comercialmente les resulta favorable.

Si hop palestinos sin bogue ni Osa-
bai O. es logico que dispongan de Otto
y afro. Si boy judios con derecho a
permanecer en Palestina, que queden
en ella. Si haY problema de interco-
muldad arregl.e racionalmente el
mismo, sin recurrir a /a irracionali.
dad de la glierra, al ancestralismo
nacionalista, al odio de razas. Sa-
bran, en el Oriente Medio en Ramas,
Jehova, Ala 'y Dies. Sobre todo co-
nate de feudalismo, de bUrgu.ismo,
de patriotisme. Cuanto contribuya a
envenenar las relaciones de los hom-
br., ache ser abandonado, d.truldo,
pulverizado. FI problema de Oriente
Medlo no es militariste, sino revoM-
cloner.. Estas socialismos de miseria
y horca son une mentira, y lo prou-
bn queue matamores coma el orne-
ra; Franco los a.plauda. Los aber.-
dos de Bagdad, expu.tos en recimos
nem, entusiasmo y frenetim alegria
de une multitud borracha de na05100
militer, de ignorancia y fanatisme,
nos da ana pena inmensa, pou la
multitud y pur la huraanidad ente-
ra, obligada a soportar ese tuera de
la muerte provocada como une gloria
nacional, como un galard6n ne-
gro de la patrie.

Cuando el fascisme °atoll., apos-
tolico y romano se declarô en Espa-
fia, un diputado republicano eue

a Muerte en la plaza de Toms
de Badajoz ante ana rnultitud de
soldedos, Mores y falangistas ebrios
de fer.nr tabernero, dloesano
y alarida, y Sediento, sobre todo, de
sangre y suffiraient° huma,nos. Caen-
do el prouto faselismo en 1939 se aPe-
den!, de toda Espana, pesté en os-
miones par las calles de las grandes
POblaciones miltu de condened. a
muerte para que la canalla pUblica
y privada se recreara con la mata de
un00 acres hymenos conducidos, sin
apelacion, a la muerte.

Esa tinta macabre de Bagdad 00e-
0e similitud noters con los terribles
jolgorios homicides franquistes.

Los asesines falangistas roortie005
que arrojaban 1m cadaverrs de sus
victimes a las cunetas, tenian un
reste de pudor efectuando sus horri-
bles misiones sin organizacion de es-
pectecu/o previa Asimismo, las gran-
des matanzas bitlerianas mlllo-
nes de hombr., muiceesn nions sue-
sinados friamente e imp.eablemen-
te) fueron curnplidas con sordina,
solo dejando entrever /o que la con.
ciencia nazi no pocha exponer por
tratarse de la indignidad mayor de
todm los sigles, los barber. inclui-
dos.

En el propio toril bade.jocense,
2 000 hombres touron inicuamen00
asesinedus por no creer en Ia trilo-
gie Hitler-Mussolini-Franco. En Fran-
cia 1m boches leventeron varies 100.
010m Oradour-sur-Glane, y de Kat-
tin diez mil cadaveres de polacos
Hitler los atri000'6 a Stalin y Stalin
a Hitler. Acciôn discutida, con
muertos efectivos.

Con todo su draina s guerre âne-
be-isra.eli no Ilega, por &lora, a esos
extremos. Aparte la ceguera de los
atentados y mn nota vergonzosa de
la plana mayor de Bagdad, el drame
no paree tan senudo. Sobra,n, con
tal0 evidencia, los gobiernes, y Yalta
la entente entre los pueblos rompre-
metidos en el litiglo For encima de
I. odios y de las cerrilidades (plan-
tas del t'estertu del fanatisme») 1.
Semelles han dado la pante cons-
tructive. a seguir en aquellas solem
don y asperas terras: la fraternidad
en el trabajo, 0m kibutz que esttipi-
damente los fedayin ametrallan, en-
Meilen la solucion del Problema de
indigencia y atraso que dura.nte siglos
podeci6 todo el Oriente Medio. De-
aler00t tradicionalmente ballades a
pata de .mello, ahora son vergeles
ricos en vida y colorido, y lo que ac-
tualmente esté lober y mortifero en
Gaza, Sin. y Cisjordanie, con bue-
na entente entre arabes y Judi., en-
tre seres humanos en definitiva, po-
dria convertirse en ana region ejem-
plo en productividad, satisfaccion,
comprension armonie.

Las masic., 1m tramas p000i6ticos
' 1m programas dl asalto a la finca

del vecino. son meras calamidades y
las calamide.des, humanas o nature-
les, se pagan caro. Reconciliando a
los pueblos, enviando jeter y lideres
al cuerno del tore o de la bina, ant,
lande la programatica nacionalista de
unm y otr., es decir, compliendo
unu revolucion sagaz y profun-
damen. social y humana, Oriente
Medio podria hal., la pou Y ni
siego que inatilmente noie. reclama,
y, adetn., ter un ejemplo de unidad
Y cordura, una conquista de la fra,
ternidad con la que asombrar esos
Pneblos mayores que; en la caspide
de la CivilizaCiôn moderne, /es plu-
go salvajear, enormemente, en Bada
lot, Oradour-sur-Glane, Buchenwald,
Kattin, y extensiones,

En Sydney fun Mvulgada 10 51001511. .patioles de sus derechos inallena-
te hoja:

«II pueblo .00001 necesita vuestra
50110001050.

»El Consejo de nnnistros del go-
bierno franquista reunido el 24 de
micro aeorde pur unanimidad decla-
rar el estado de excepciôn» durante
Mes meses en tocdo el territorio espa.

sllso lumen decir que a Partir de
dicho dia. Iodas las garanties juri-
dicas y todas las liberta.des que 01g.-
eau en el Faero de los Es.noles

que I. franquistes exhiben en los
rnedlos internacionales para dem.-
Inc que el régi000e0 no es totalitario
sino dnocratico han quedado sus-
pendidas. A partir del 24 de enero los
espanoles no podren exPresar ...O-
seraient°, ni elegir su residencia, ni
asociarse, ni impedir que la polie.,
a ct.lquier bora del dia o de la no-
che, allane su domicilie y lu registre,
se lo lleven detenido la. comisarla
y acaben inetiendolo a la carcel,
diode permanecera todo el trempa
que las antoridades quieran. A Prm

bles y Ilenar las carceles de persone.s
honradas?

»Que no se olvide que tambien en
Guioüzcm se deeretà el «stade de
excepcién» para amber con las acti-
vidades de unos grupos actives. Se
deereto pur tres meses, a partir del 4
de agosto de 1968, se ha Prerregado
ya por otr. tres nieses mes, y hoy
no solo no se han liquidado esas
acciones arninoritarias», sino que ante
las atrocidades cometidas pot el go-
bierno, la inmensa mayoria de la Po-
blacion esta, si no al lado de los
sminoriterio., si en contra del go-
bierno. Y lo que ha w.c. en Gui-
',Ose00 puede terril:den ocurrir a es-
cale nacional.

»Pero Espar00 vive deede el 24 de
enero en ..tado de excepeid.. Las
escasas libertedes y los .m,sos dere,
chos que e costa de grandes 50011-

0010usd Ou logrado conquistar el pue
blo esperiol, han quedado suspend,
dos. La arbitrariedad ha silo °rigida
en norme de gobierno. Y en nombre
de esa arbitrariedad, las corolles es-

A rab de este manifieslu se origind
tma maMfestaciôo el eabado, 15 de
febrero pur la manana, La cual reco-
rriô 100 001101 Fuente «El Alamein»,
Fitzroy Gardens, esquina Maclay
St. Darlinghurst, Rd. Rings Gross,
direcciôn el ce/balade general de Es-
par'. en Double Bay, donde la Policia
del pais ataco a 1m manifestantes
para disperser., cuba que no logro
put QUI és010 se defonMeron con la
energia necesaria..

tir del 24 de cama, en Espara no panelnu se han llenado de honrados El bord eue comentado por la
boy mas ley qUe e/ 005e0e00 de/ go- trabajadores, que no renuncian a te- prensa 1(10111, aumentendo con ello
biome. Para complete, tan democre- ner un ideal, a proclarnar/o y a de- el volumen de b protesta.
tica operacian, se ha restablecido la
censura previa para la M'en., Pane
las informaciones hacia el extranjero
y para todas /as publicaciones, sean
del gênemn que seau.

»Este decreto lo pesa el gobierno
franquiste a peser de la monstrueso
legislecion represna de que 010000e
y que veMa aplicando abusivamente
essora, la llamada. Ley de responsa
bilidades polit/cas; el inhumero de
creto-ky para reprimir el sbandidaj
y el terrorismo», las Juriulicciones es-
peciales 00 101 Tribunales orden
mliolico y de Inc Tribunales mllitares
y la famosa Ley de prensa que 0100-

mn de aliberal» y que pare One do-
jara de sen liber0i la mutilaron con
la reforma del Côdgo penal y con la
Ley de /o secret. de Estado.

»En el preambulo del dereto-ley
de 24 de encra se afirma que nace
para impedir que puedan pro...ire°
nuevamente «acciones mmoritaries,
pero sistematicarnente dingides a
turbar la pas de Espaiia y su orden

podrà creerse que um Es-
tado totalitario fuerte, que bacs uno
dies el amuie caudillo, en su diseur-
s° de fin de ano, aSegureba que todo
marchaba bien Y que almn0 on to-
nie problemas, haste el pinte de
ofrecerla como ejemplo al manda,
ahora, de la coche e la =ahana,
P000 embae con las perturbeciones
que proveran mies aacciones minorl-
taries» necesita priver a todos Inc

NECROLOGICA
JUAN GONZALEZ DIAZ

Dean.éo de larga y penosa enfer-
medad y Iras haber sufrido dos ope-
raciones en el h.pital de Pourpan de
Toulouse, Mlle10 el dia 14 de Ilnero
del presente ano, a la edad de 60
an., el .titnado compafiero Juan
Gonzalez.

Era naturel de Nija (Almeria) pe-
ro de muy joven emigro n Cataluna
P fijô- su residencia en Monda,. (Bar-
celona). donde trabajô en la fabrica
de cemento. Alli ingreso sin pérdida
de tiempo en nuestra C, N. T.
que jamas abendonde haste que le
Dego la muerte.

El 15 le acompanamos a su Ultimo
morula, civilmente, al cementerio de
Condat. pueblecito cercano o Fumel
La manif.tacian de duelo, tostente
numer.a, la comnonien esPanol. 7
froncesrn que teMen en estima a
nu.tro querido companero.

El cornpariero Sordete 0001c6 une
palabras de agradecimiento en nom
bre de los hij. del diront, asi como
en nombre de los companeros de la
Federacion Local de la C. N. T. de
Fumel y amigos de S. I. A.

CompartirnOs el dolor de ellS hijas

ANTENA
EXPEDIENTE ADMINESTRATIVO
CONTRA aLA ACTUALIDAD
ESPANOLA»

MADRID. Un expediente admi-
istrativo ha sido incoado contra el
irector del semanario «La Actuell-
e,' Espatiola», José Antonio Vidal

Combas, por la Direccion Ornerai
de PrenSa.

nU expediente este motivado pur la
ontestaciOn de don Pedro Al.res a

la encuesta de «L. A. E», aQuince
omentaristas politicos, ante una po-
ible crisis», que puede. 10000000 000
alla de acatamiento a las leyes fun-

damentales y constituir, pur tante,
une infr000i6n al articule 2 de la ley
de FTensa e Imprente...
PETARDOS 1EN DOS
ESTABLECIMIENTOS

PARIS. . la fachada de las
oficinas de la RENFE, Avenida Mar-
cel, la policia retirer doe petardos

que, par sonnes., no llegaron n es-
plotar.

En cana., frente al Banco de Bil-
bao, sito en la Avenida de le OPera,
otro retarda estallo derribando un
cristal de grandes dimensiones.

A arabes atentados la prensa les da
carâcter antifranquista.
LA UNIVERSIDAD EN ESTADO
DE STIMD

1VI00iRID. La Universidad, rea-
bierta por las autoridades, esta prac-
bcamente invedida pur la fuerza ar-
mada y pub/lad0 por nurneros.
agent0 policiacm que importunan a
los estudiantes s.pech.00 de anti-
franquismo-. Como antifranquistas los
estudiantes lo son ¢1 999 por mil, es

suponer el maremagoum que se
arma, frecuentemente, en /a Ciudad
Unlversitaria.

Los guardias no cesan de arrancar
pasquines prot.tatarios y los anim-

es no paran de colocar otros. Los
utoritesios ellen triunfo, pero la

pelota este en el tejado.

POLVORA EN SALVAS

LE COMBAT SYNDICAIJSTE

meses de carcel infligida par el TOP pur Felipe Cruz Illana, vecino de
al ciudadano que hace un. meses Martes, que salie ileso. Acompatia-
reclame pablicamente la celebraclOn ban al sacerdete sus sobrinas Salomé
de elecciones Libres, condena que los per. y Ana Jiménez, que sufrieron
comentaristas aparejan a le recaida contusion. leves.
(un ano de carcel) en Mosca contra
In joven Irina Belgorodskaya, crossa- GOLFE A LA PROPIDDAD
On de haber solicitado la libertad de PR/VADA
su pariente Anato/y Marchenko, con
denado a su vez a cuatro ailes de BAR.CELONA. Juan Cucurella,
presidio siberiano par delito de Oni- cajero de Constructora Sala Amet,
ni6n. circulaba por la celle D de la Zona

France en compaina de un °scolie,
LA GUERRITA cuando fue atracado por tres indivi-

du. que le exigieron al cajero la
CADTZ. el cuartel de Tarifa caftera. Dispuesto a resistir, este fue

estalla una espoleta, mata.00 al sel- herido y despojado de 521 000 Peso-
dado de artillerie Luis Pères Garciu tas que llevebe Pata 11000010 Pages.

hiriendo de gravedad a los también
artilleros Juan P.R. Gutiérrez, do' COSAS VEREDES.,.
50 900101 Gallego y Manuel Pei. Pe-
layo, que seguidamente faeron WU- IGMA.L.ADA. Corne datoo aneo-
.dad. al hospital militai de Alge- cloilcos derivados de la revisiOn Y
miras. clasificacion de reclutas del reem-

En cuanto a los dodos sufridos pur plie, de 1969, serialamos que entre
el cuartel de Tarifa, no han Melo ta- las 210 mozos Preeentados ne figurarifados, ningün analfabeto. 00111 fueron de-

clarados préfugos y cuatro conside-
MORIMOS 00050 MOSOAS rades inntiles para el servicio

Uno declarô pertenecer a la religion
PAMPLONA. Un .cape de gas Midis. y otro al grupo conf.ional

ocurrido en Industries Pomere ha de- de sTestig. de Jebova».
ternainado le muerte pur asfixia

operarios Jeans Muneta Maeztu LA REPRESION
y Lucio Sam Ornons, Hop, adern.,
media doeena de empleados hospita- MADRID. Un centenar de estu-
lbados, si bien parece que mejoran. diantes han sido detenid. en Ma-

drid y Valencia, con mentira oficial
AHORA aCIUDAD DE LOS de lusse trate de comunistes.
ANCIANOS» En Barcelona han ocurrido ültima-

mente 43 detenciones de obreros Y
MADRID. La Dinutacion Provin- universitarios a los que ula policia

ciel ha anteproyec.do In ereccion conviene motejar de conaunistas.
ProPagandistice de une Ilemada «Ch. En Nladrid el T.O.P. ha condenado
[lad de I. Ancianos» en la que Mn- n siete m.es de prision firme y a
drian cebida unas 200 personas de 75 10060 pesetas de mulla al escritor
anos par arriba. La institucian serin 0005010 Arias pur haberse paseado
dotada de couille, comedor, 001000 10- por la celle de Alberto Aguilere con
dividue.les, piscine, basquet-bol, gim- uns pancarte solicitando libertades
nasio, atracciones Walt-Disney y sa, pablicas para 1m espahol.,
ion de naipes.

LA BUENA VECINDAD.
UN DRANIA MAS

GINEBRA. La comisidn interna- répandLe. .n..1.ent. ,»1°.
cional de juristes, con feche del 10 10M 010. subnormeles, n°
de febrero, ha delarado que el est. esta.00 atendidos debidamente
On de excepcien decretedo en Espar, que el- % de les mism..
01 04 de enero, viola la convencion
europea para la ...clan de 1m d,
rehos del hombre. Semejante recha- IRUN. alcali. se tira de loszo de 1. principios democrâtic. Y
la recaida en los métodos diclatoria.

PelOS pur temor a quedar solo en la

les mIs a&en.sptualos...
torespodensialloiliod,,a,d,iaTeusnigeuipeald.0bIn reofru:

erasbOohln en
ondiciOn de pais retrOgrado, como tituir la plantilla edilicia solarnente

la Grec. actuel y las antiguas na- °u °dan 0' Met'''. de 100

clones fascis.s.
desgena, ternor al descrédito publie.

La. declarackm, buena: pero la sor_ enfermedades suettes., y lo poco
dere universel, incurable. que el cargo rinde.

,,COINCIDENCIA?

MADRID. Ha sido objeto d
acerv. comentarios le condene a

fenderlo se han Ilenado de estudian-
tes, de abogados, de escritores, de
intelectuales, de sacerdotes, de todos
los que no han abdicado de sus cOn.
vicciones ni de su sentido de respon-
sabilidad.

»El deber nuestro, corne espanoles
residentes en este pais que todevia
conserva las libertades fondamentales
del hombre, es de demostrar nuestra
solidaridad con el pueblo espaiiol en
Ou bicha contra las brMalidades del
regimen, de demostrar la repugnan-
Me que nos produce esta melon in-
moral del régimen franquiste.»

Juan, HenrietM, Maria, Gérard, Lm
1101 y Roland y de sus niet. que 41
Ointe ama.ba.

Descansa en paz en tu audio eter-
no y haste siempre, compefiero Juan
Gonzelez.

Per la Federecion Local de la ONT
de Fumel, M. &m'yen.

Correspondiendo a un suette 10110.
10en aC. S.» en el que se aludia di-
rectamente a José .rrez con moti-
on de un mitin habido en Perpifian y
en el que el cornunicante tome parte,
hemes recibido de este uns carte irre,
producible a causa del vocabulario
socle que en elle abonda.

Sin embargo, puesto que le hemos
atacado, juste es Mie se le 0e00e0e
derecho a defensa. Millanastranerias
aparte, José Sorra. concreta:

Que el mitin de Perpinen, en
el que yo intervine el dia 26 de ene-
ro, estaba organizado per todos los

MADRID. Los interes. fronce-
MADRID. Segfin estadistica del ses se van asentendo en Espana. La

Instinlio de Sociologie Aplicada, 00 0010 Citroen va a levantar une sU-
cnrsal constructora de gren
dad en un. terrenos adquiridos en
las afueras de .ta villa. Es de notar
que la Citroen ha colocado 111.119000-
000100 en Espar00 durante el ejercicio
comercial de 1968.

INTEJECTUALES NORTE-
AMERICANOS EN RUEGO
A LA ONU

SIGUE LA BARBARIE
TRIFIUNALICIA

MADRID Los ciudadanos Jose
Ma Garcia Pérez, Juan Ma Morales
Santana, 0000011 Moral. Macles,
Juan M'orales Ruiz y Manuel Caba-
lero Planeras, tod. de Las Palmas,
han sido sentenciados a ornas que
van de 4 anos de prision a sels me-
ses de carcel por hab00m intervenido
en una huelga. el dia 9 de febrero de
1168 en le propia ciudad de Las Pal-
mas, belle ciudad canaria que el TOP
On convertido en las palmes del mon.

ROBO CON VIOLACION SACRA

BARCELONA. Unos ladrones
anonimm penetraron de noche en la
capilla del convento del Beate aret,
de Sellent, violando 11 sagrario, del
que rompieron ePealiz (de metal in.
0000111e), se Ilevaron las ...grad. 001-
mas, y ceiAllaron el dinero de los
cepillos. Para agraver su horrendo
atentado, dejaron inscripelones
vas a San José Florido y a la Virgen
Generosa

LO QUE C.AE
DEI, CLELO

SEVILLA. Mientras los heles
de la ermite, de Alpaide de Aljarafe
impetraban del Cielo bienandenzes
para and0r por le tierra, se huncliô
la bérvede del templo atrapando a sels
fioles de los veinte que habia en el
mismo. Sacados del mante de piedra
Y Polvo en el que esto.ban envueltos,
100 5115 heridos fueron conducidos a
un h.pital de Sevilla. Particule,
mente la feligrese. Rosario Garcia
Rodriguez, inspira inquietudea Pon su
esta,. gravisimo.

UN ESCOGIDO
DE MOS

MARTOS (JAEN). . accidente
de 0010106051 resulto muerte el PI,
snobde la localidad de Jamiliena
Domina° Pérez Moral. La victime se
dirigia al indicado pueblo en el co-
che de su propiedad y al 11e0er
kilômetro 67 de la carretera Ubede-
Malaga, luger conocido por sSanto
Nicasio, a tres kil6metros de Mar-
tes, choce con el catnién conducido

partici00 politicos franceses de la oPo-
sicion, per las sindi.les na00 repre-
sentativas y por varias agrupaciones
humanitarias y progresistas (20 en
tal, puede facilita, la lista) NO FOR
Fa, PARTIDO COMUNISTA.

Que en nombre de todos esos
partidOo y organbaciones intervino el
Presidente de la Liga de los Derehos
del Hombre.

3, Que quien presidiô el solo rue
la Federaciôn de la Educacion Nacio-
nal.

Que los instigador. y anima.
dores del acto fueron compafier. 11-
05010010e, con r.idencla en Perpinan,

PARIS. Treinls intelectuales de
los Ilis.dos Unidos han enviado ai

U Thant, secreterio general de
10 0.N.0,, On 1510000mo 50010000 OOP
lu Corni000 5e 00000000 dol Hombon
examine inmediatamente las medidas
adoptadas per el gobie000 esPanol
contra 18 miembros de la oposiciôn
al objeto de ver si las autoridedes de
Madrid violan o respetan los dere-
chos de los detenidos.

001 goblerno espanol ha obiigado
recientemente a residencia vigilada,
en higares aislados, n dieciocho per-
sonalidades °pues. al régimen.

»Al pedir la intervencion de la Co-
misiôn M'ad0 las treinta personali-
Ondes reeuerian que Espana forma
Oncle de la 0.510. y que se ha nom-

proetidnm,,amenetaLresypeMjs
1,,aserlraddees,

hombre.»

DOS NCTICIAS

PARIS, (OPE). 00 boletin diario
de esta capital «L'Information Lati-
ne>, public6 el 19 de febrero los 1!.-
guientes despachos fechados en Ma-
drid:

<Ooscientos dieciseis obreros met.
'Orgie. fueron detenidos la semana
pasada en Bilbao, donde se ballon
en huelga 3, 000 obreros desde el 31
de enero pasado. Esta huelga 50 00
declarado para protester contra el
estado de excepcian y en demanda
de une nueva convencion colectiva.
Siguen cerradas las empr.as mes
importantes de la regien. En Sen
Sebastian, donde existe el estado de
excepciôo desde hale sema meses, si-
gue estacionaria la situacion, sin que
por ahora hayan reenudado el tra-
Pejo.

00001001000, el gobernador ci-
vil ha recibido instrucciones del go-
bierno para que ordene el cierre de
todes las empresas en que se produz-
can deserdenes, independientemente
de la oeil,0 que adopten las direc-
clones de los establecimientos 10000.
triolet, Ha sido detenida en la capi-
tal catalane la maestra Antonia Doter.
Con esta detencian suma.n 10 1m pro-
iesor. y prof.oras de Mstitutos o
establecimien. de ensenanza priva-
dos 000 000 0100 deteniclos en Cala-
i-m..
ESPANA UNA
COMPRLMIDA

Se habla en Madrid de la crea-
Môn por el gobierno espahol de una
,,provincie de Gibraltar» que tendr.
Per capital a Algeciras y haria la
mimer° 52 del pais.

que son quienes inviteron par-

Sinfonia desacorde ticipar en él
ho _ Que el mitin tenia por objeto

solidarizarse con las victimes del
franquisme, y, muy éspecialmente, con

1:bEir1 011 bali.
bre para que /es fuera rfonceida. su
condicion de presos po icos, geste
que tan reducido eco obtuvo en la
prensa del exilio, nese a que entre los
firman. figura00 el nombre de rom-
paneras de la C. N. T.

Que si bien es cierto 1100 00
el lex.° del tercer orador que inter-
vine, en calidad dp ex-preso politica
en Espana, se adivinaba su condicien
«china», sin que en ningün moment°
se reclarnara representante del Per-
fide, Cl no podia saber de 00110 10
trataba por lo meno.s antes de 01111.0

Las elucubraciones de
Frane E3arbieri

Con respecto al naito de la seguri-
dad social, no pesa de ser es, un I
mn. ActualMenta, el trabajador lu'
011000 percibe un emolumento como
para arrastrar su miser.. gloriosa-
mente. La totalided de 01 viene del
monMpio y la prevision social, sien-
do la parte del primer0 proporcional
e los anos de servicio. Un obrero
uyo sueldo sea de 3 060 pesetas 1500'

500110. que 00 01 minime altimamen-
te morde., puede retirarse con une
'ubllaciôn de I 650 p.etas
dament, Si se nene en cuenta que
el alquiler de un pLso no baja bof de
SOO a 1 000 pesetas, considérese que
es lo que le r.Ol para las demal ne,
cesidades. Es10 en cuanto al obrero
industrial, a los eropleados On la Ad-
ministracion y otras actividades que
siempre estuvieron mejor atendidas.
Pero pensemoo en el del campo y las
pesca.dores, por ejemplo. Est. con0
tituyen una maso marginal a toda
Maso de seguridad. Y . ahora, pro
cisannente aliera, cuando el golnerno
esta empezando a considerar el pro-
blmna con 01 1000010 0e hacer algo
positivo. El seer° de desemPleo, co-
mo le l'aman con tocla suavidad,
viene a reducirse a la pereepcion de
un jubilado, pero hay que tener en
euenta que un parado es un hombre
joven con fandlia, incluse con fami-
lia numerosa mientras 10e be
sidades de un PMI..., pm coupa-
001100, han de ser naturalmente mas
reducklas. En cuanto al seguro de
enfermedad. tan cacareado. Ilobrero
espanol lo considera came el boti-
quin de urgencia per. /as primeras
ecesidades, 50 principio los inedice-

mentos enfin Palis. Pero cen li 000-
tranarada de que el seguro poseia
ana lista petitoria redumbsuna de
llos. 50100011 00 daba el case de
ue si iln enfenno neesital00 une

medicine de las capas y ademas tras-
endente para una enfermedad gra-

ve, el usuarlo .nia, que rascarse el
00101110 y campeur. en la humecta
fuera de seguro. Abora parece
que ya no hay restriccion de forma,
os, peso en can.10 el aseguraio 00

de nager una cantidad pUr coda 000
00 01105 que en 010500 1010 ha de
sobrepasar las 50 pesetas. Con el se-
guro de enfermedad ocurre corne con
el es une madriguera adonde
van a parer todos los incapaces e
nem00 seguidores de Galeno que ne
tienen consulte abierta y un bilen
momio adicional para los que si /a
tienen. En medio hora de consulta en
el ambulatorio despechan a 50 o 00
pacientes, restiltando que mas que

consultorio aquello parece el tubo
de la risa, a média, en 5510 0000
concreto, no es el cul.ble. A 10 gen-
te 0110 espera ha de darsele une sa-
tisfaccian. inmediata a. su case, y no
puede decirsele que vue,0 dentro de
cuatro dies Porque beY moche cen-
currencia. Pero en cambio, el Mato
humano que dispensan es Prame-
mente desolador. El que va alli, aun
sablendo que page su mot0 mensuel
corr.pondiente. Ileve consigo ffie-
primiblemente el complejo de paria o
mendicante. Polo esm mismos médl-
cos, en su consulte particule, son
capaces do magrear a cualquiera du-
rante ana hora, con atenciones y pa-
labras melifluas, para justificar la
exorbitancia de sus honorasios,
obrero espanol piense del seguro de
enfermedad lo eue Pensa. de
ONU aquel payaso 00 circo: sQuien
te peso Salvaora, que poco te 0000.
0100 Es p.ible que en ciudades
grandes corna Madrid Y Berce.00
esté mejor atendido Y 000 10010001
instalaciones, mos 1610 con vistas a
In galerie. Vo Poedo .egurar que la
eneralidad de los trabajadores que
ienen la desgracia de ester aqueja-
os por dolencias de Meta, graveded
e gastan su clin°, si lo tienen, en

consulta particular porque descon-
fian totalmente de la eficacia del se-
°oro. Y 000 pote se tome derto

por los casos graves en la me-
dida pue representa 100 objeto de es-
udio para 1. médicos, es del, en
vanta uno m constituye en coba,a
renie. Lori. In Uni. que eparece
omo mas urgente y eficaz es que

inientras esta de baba el obrero, co
bru la integridad de su salarie hast,

meses came maximo, volviendo
o disfrutar los mismas ventajes en
lu praxima anualidad.

Decir que la Orgenizacinn sindica/
s on logro excepmonal del régunen
o 8610 05 010 mendecidad certihca-

ble en tode momento, sino la 105100.
000de una intencionalidad tenden-
close y retoreltla cuvas alcances son
faciles de intuir. El obrero 550e0e1,
para quien desee saberio Y 0110000,
10, se siente totalmente desasistido
y solo frente a la brutal exigencia
patronal en la lucha de sus reivindi-
caciones ennemie., Y oo bablemes
de las pontions y sociales por la sen-
.. razôn de que no existen. El he-
ho de que el secretario naciona/ sea

un ministre del gobierno (:0 de que
gobierno !), ya es algo non00 visto en
la estructuracion de sindicatos; el
que los presidentes de /os mismos en
a totalidad de las movincias y en
os rames respectives del trabajo sean,
precisamente, 1m rnagnates o patro-
nos de dichos rames. constituye une
ratificacidn de le novedad de sindi-
alismo espailid. El destino de los de-

rechos del trabajador, como se ne,
esta en buenas man.. Pero eso si,
00 0000 poblacian capital de predn-
cia, cualquiera puede ver que rien-
510010 se allia en edificios grandio
$00 de 0000. di, 00001 pisos, en los
uales se entroniza 10 mayor buro.

crac10 desou0e de la de la Adminis-
trailiôn: donde pululan asesores téc
nie., juridicos, abogades, etc., con
sueldos de demilfarro, Dor donde 01
abrero deambula corne perdido 0 e
corral ajeno, en buscs de an golm
de buena suerte, embarullado nor
oalabreria legal de tanto juridico y

abogado. emnachado de Mem.. Y
buenas palabras, pero &salent.. y
vacio, tralclenado y frustrado en sus

(Vlene de la pagina 4.) profundas y legitimas aspiraciones.
En las empressu han creado 00 Ile,
modo Jurado de Entrer°. que . un
astimoso remedo de equellos comités
de fabrica 0100001e de otras Hem-
poS, compUesto pur unm mantes
trabajadores inerm., atemorizadus
par las renresalies: un Jurado cuyo
presidente secreterio MI el inge-
nier° y administrador de la emPre-
sa, respectivemente; -mi Jura,0 que
ha de decir amen, borreguilmente, a
toc0 mante dice su presidente, en
prevision On fUtUrOS disguscos. 1I:m4
dnerencia entre estes sinMcatos
cades en resplandecien00 rascacielos,
con decenas de serearias y secreta-
rias, bien pertrechadas de mâquines
de escribir, de calculadoras, 1001000.
p00000. dictafonos y aire acondiciona,
do, con su plantilla de persona] tan
numerosa coma la de un ministerio,
Pero cuya eficacia es nula en la de-
fensa de los derech00 del trabajador,
y equellos otros de gloriosb tiempos.
instalad. en locales antibigiénieOS
cuando no en verdaderas espeluncas
a tenor de las posibilidades econômi-
cas, sin cargo retribuible algune, Pero
cuya fuerpus y capacidad r.olutivos
radicaban en su libertad, en el 5100-
pu mutuo de sus componentes, en /a
unanimidad de sus aspiraciones, en
la comunidad de objerivm y en /a
inexistencia de mediadores que no
fueran los propios trabajador..

Demie .tos sindicatos que son une
dependencia. estatal de hecho y de
derecho; con un slaloma nantie° que
no admite la existencia de partidos
e ideologias came oposicion operante
y coeocionante y donde la huelge
esta fuera de la ley; den01 un go-
Merno que tiltimemente ha submyado
y ratificado su decision de impedir
0000 000000 de impasicion que tienda
a destruir el edihme que tan belin
y dolorosamente han levantado, 000.
quo todo 0110 100 mencionado 00100.
0000g per virtud de las gestionoo de
un ,Estado arbitrario y despôtico, sine
elegem00 la fuer, legitima ilS ana
aperture socializente d.de estas pro-
mises y estes supuestos es de donde
Barbieri y Juan lapez piensan Inte-
grem los trabajadores de dentro y de
10000 000. objeto de PreParar, des-1m
elentra 10 trayecteria sindical post-
franquiste que ha de bberar al 00o-
blo espaiiol. Cômo ha de efectuarse
esta utopie, con que garanties y qué
plazo es el previsto para lai 10010.
lion evolutiva 00 0010 que no nos
han dicho todavia. Llevam. treinta
atios de evoluckin hacia la democra-
cia estamos coma al principio.
bremos de esperar un sigle para que
nu.tra redencitm venge. por cauces
de legalidad y codon? sMuy largo me
lo fiais, que diria Don Juan Teno.
rio. Q0100 comunista corne Barbieri
se proponga tales obletivos, es alge
que no nou coge desprevenidos, pues
el comunismo,' coma Fausto, siemiee
estuvo dispuesto a nectar haste con
el mismo Satan con tal de setisfacer
sus ansies de dominio; polo que un
cenetista eomo Juan Louez alimente
/os rnismos propasitos rebasa incluse
los limites de/ revisionismo para caer
en la 0e010016n total. Nosotros, los
espa.fioles de dentro, no mime/nos Soma
repablica de Cocagne ni une demo-
oracle de mandarines.

JUR° Kspatiol

. DISCOS
Boy nos hemos derenido un 15000 00
meditacidn. de /a patabra aCentPd.

riero». Iristo el dioâonerio, compene-
ro no LW mes «ad de compenia. Los
0000db 00 compta% ignel restataen
companeros. Par m00 desolaoien, el
tires, 00 05 Com:On derim 11 contende-
re en camarade, y eurno Zas cameras
se riper, par cheik, yo nas tenemos
amuies de camera. Salsm escale Pm
et /aro, que es Io que hdcemos.

Com:pariera es aZgo Pm importante,
y tan intim, que escape a los nom-
bres de te Academie Leniguaryda.
Commets,- ros, hay que verlos en lin CNT
PI 00100 ond Companeras en Wrecia.
en dedimeien generosa En la C.N.T.
00100010 te eneuentras solo y dere.
medo. 0007000 te CONSide (11, en olvido
00 100 MW.; lolo hora eOrdosO 001.
51000, el Corriere-te, te eines, y se 000.
0050000, y te brenda, totai, es apoyo.
6076100 01 1000001, 11 00000000100?
iOuien 00201111e HI yes inconocido,
per(' le estime, el nes° del camp:trie-
rismo (0 001006 al lado del compati.-
. hundido, para, moral y ener-
oies, lecanterlo.

Cornpadero, en casa nuestra es st-
nônimo Or riermano, no de cannarailAa
En anarquie no hey cd/mea porde.°
/a que /My es Colle, con ente 000001.
50, 00 enanquia 0e Verdad existe,
menso, et Cornpariero, VO linrportando

el deserManerieno Mya seecado
brote plI nuestro arroyo. Uno bueno,
pale por Men magas, es select°.

Cuando /os pisto/eros 1150e010s
sieron asesiner al °animer° A/beri,
cils, el heroico Salvadaret les opuse

pecho para proreger al hermano,
al Campa...o 01g consiouie scdvarbo,
pou-que, con f0e00e0ee0, 05 Malded
consigne mas eue le hermossea ho-

Cumndo observa <Pentes descompm
ensiles en camarades, pienso en gal-
vedoret y mi sans, exPeie su Mna,
gre.

DISCOBOLO

LA SABIDURIA MENTE
de Han Ryner

Edicion especial de 55 revbta
sUmbral».

0,50 F. ejemplar. 11% de des-
euento01100000115 corresponsales.

COLTJMNA DEL EMIGRADO

La %oz de los emigrantes espaioles en Australia



Ante todo, casa limpia
NaD113

en casa confunda socieda-
des con suciedades ni gestion
con digmtion. De la misma ma-

nera, no hay que interpretar anap
quismo como capricho de Uno mismo.

En cierta ocasien abuelo Lorenzo
definiô un case balatli de persona
que se introdujo en nuestros me-
dMs para perjudicarlos: «No sirvien-
do mes que para monaguillo quise
meterse a anarquistaa

./Qué pensas de gentes que haste
ayer mismo nos acompafteron en la
penosa marcha del exilio vomitan-
do estridencias y royendo Inerosoxi-
dados, para terminer renunciando a
sat furia radicalista y sumarse al
capricho de los vientos, esos mis-
mos que conducen a no importa dem-
de? /Que crédiM van a emechar los
compateros que, tras dira, veinte,
treinta o cuerenta, anos de eriticar
orercamenlnalvnmunianna,ahoealn
pasan la simpatia que a sus campa-
fieros de flotta aqui les niegan?

Es el mien° caso, o parecido, de
los Royano, Inigo, Nodal, Garrot-
tuer, etc..., que, tras haber sufrido
aftos de presidio franquiste ahore se
proclaman presidiarios voluntarios del
franquismo sirviéndolo cerna del sin-
dicalismo oncial vertimlista.

Grande el inclivicluo pierde suie-
dad y anion.. /que queda de/ indi-
vidu°, Si el comanero pierde la fe
en las idem y trate, de apasen.r Mte
atin las conserva, acOmo idealizar el
traje, Marin repintar la persona] Pa-
cha..?
. Se puede contemporizar con con-
traries, a condiciOn de creerlos

formales o sinceros. Se puede
nectar con el contrincante Minime
(kg otros refugiados antifranquista.
Sega».

Servicio de libreria

El leberinto enr000ln, Geraid
Brenan 24 00

Corriente alterna», 0. Paz 12 00
El saqueo del tercer mundo»,
Pierre Jalée 15 00

< El ano I de la. revolucien ru-
sa», Victor Serge 21 00

«Hitler», Alan Bullock (2 volé-
menes (e/a) 69 90

«Franco, Hitler y los Estados
E. N. Dzelepy 12 00

«Mon opinion sur Dieu», idem 3 00

(Texte intégral de la conférence pro-
noncée par le jeune 0M F. et re-
cueillie sténographiquement par Mlle
131.

Cette conférence, ou plutôt, ce qui serait OMS inté-
ressant, une conférence-débat. a pour titre le bocia.-
listne scientifique. A titre purement spec.culaire, on
Y met un point d'interrogation comme cela on fait
Semblant de ne pas résoudre par avance les proble,
mes qu'on se prop.e d'étudier. C'est un convention-
nalisme comme un autre, cotnrne c'est un conven-
toc allume de prétendre établir un débat puisqu'en
fait, on sait très bien que le véritable dialogue n'exis-
te pas dans une conférence, qu'elle soit immédiate-
ment suivie de débat ou non. en fait, une confé-
rence c'est toujours un individu qui parle et un cer-
tain nombre d'autres auxquels on ne donne Oct le
temps de réfléchir. Cest le toute la différence entre
une conférence et un article ou un /ivre. Cs00 dit,
venons-en au fait.

Le problème qui se pose et qu'il m'intéresserait de
traiter. c'est de répondre â la qUestion Existegail
un socialisme scientifique ? Cette question a deux
sena très différents suivant que l'on donne la pri-
mauté au terme socialisme ou au mot scientifique.
Une étude complete exigerait que l'on définisse exac-
tement le socialisme. Je ne le ferai pas, car cela
nous prendrait trop de temps d'une part, e de
l'autre, il est bien évident qu'il est pratiquement
impossible de définir des idéaux, d'autant plus que
chacun d'entre nous, au nom de sa propre autono-
mie, en a iMe conception différente. Revenons 3. la
question un socialisme scientifique»
Comme je l'ai déjà dit, cette question a deux sens
bien différents le premier c'est de savoir si le
socialisme est une science , le second consiste à se
demander si le socialisme emploie une démarche de
penser, des méthodes qui soient scientifiques. A la
premtge question. A savoir si leemaltamrestaun
science. je réponds non, car pou,- qu'il y ait science
il faut qu'il y ait prédiction et qu'aucun socialisme,
quel qu'il soit. n'a jamais rien prédit. Je vais
m'étendre un peu plus longuement sur ce terme de
orMiction et pour l'expliquer davantage, je vais
prendre tan exemple puise dans le domaine scienti-
fique lorsque Newton a décrit la loi de la gravi-
tation, il a été en mesure de calculer après l'énoncé
de cette loi, combien de temps mettrait une pomme
pour tomber d'Un arbre, c'est-à-dire qu'avant même
001 11 pomme ne tombe, il pouvait savoir à quel
moment elle arriverait par terre. Avant que l'événe.
ment ne soit termine, on en donne le résultat c'est
à cela que l'on reconnaît une science. De plus il faut
remarquer que lm sciences sent systématiques rital
pour cela elles se produisent n va sans dire que les
« prédictions » du socialisme ont touJours été dues

a. condicion de no renunciar a nues-
tra trayectoria. No se puede 00000e
con Francn para el hecho antifran-
quista, ni con el comunismo que no
anhela sine fusilaimos «si no clam
Meamos» el dia que se impusiere en
Espatia.

Para jefes o maleados definitivos
nada diriamos en estas paginas. Pa-
ra los que siguen, para los imans-
cienMs de «viento conduce si idea
no lige», ana pregunta polArsernm
per/risible. /11abeis Meditado en la
pesima situacien «coletudas en que
los dirigentes os me.n? Mye allas
y a elles!» y con con ellos? Tan.
.nerlos en maldicien y &lora, «con
ellos» a partir un pinéal? /No recor-
dais, o ignorâis, o no os importa.
la obra contrarrevolucionaria cum-
p/ida por los comunieas mparioles a
las ordenes del Kremlin, destruyen-
do /as colectividades revolucionarias,
imposibilitando el establecimiento de
otras de tipo industrial desde lm go-
biernos de Madrid y Barcelona ne-
gando validez 11111 a las mismas, e
impmibilitando el funcionamiento de
las nad.0 al calor del 19 de julio
regateandoles materias primas y abo-
nando poco o nada los productos
manufacturados destinados a guerre
o servici. palblicos?

Ahora que los republican. de M-
d. lu maticm yen claro que la po-
litica comunista de durante la gue-
rre. los absorviô peligrmarnente al
Punto de dejarlos anulados y des.
creditados, y comprometidos en la
barbare represien suicida pue aguerri'
dos hombres de la a N. T., del so-
cialisme y del polimismo; ahora que
el comunismo venal esta dmconside-
rado y sM esperanza positive en Es-

-

«La revoluciena Landauer .. 7 50
«Oligarquia, eaciquismo, noter-

Indsmo agrado y Cotres escri-
.», Joaquin Costa. 7 50

«Obras compleMs», Rafael Ba-
rren, tres tom., (Inc tres) 22 5fi

«Came geste 11 101000 el dine-
ro de los espasioles», Vicen-
te de Sebastian 6 00

«El Opus Dei en Esparia», Da-
niel Artigum 21 01;

L'Education Sexuelle et Amou-
reuse de la Femme 750

«De las Cortes de Cadix al
plan de desarroll. (1808-
1966), L. Fernand. de Castro 36 00

«Paginas selectas de Multatu-
Rasgos y seleccien de Fe-

Ope Ales, arnalea blOgrMi-
2 00

«Los que vivamosa A. Rand.. 15 00
«Les Barricades 68», ilustra-

ciones murales 9 00
«Un mois de mai orageux»,

113 étudiants parlent 9 50
«La Iglesia contra la Republi-

ce espatiolm, Jean Comas 22 00
«Le reveil de la France» (Mai

Juin681 8 00
«Une révolution du XX/ siè-

cle», «Les journées de Mai
68», Jean Bloch Michel 6 00

«Les Barricades de Mai», Ph,
tope Labro 10 00

«Les journées de Mai 68 (Ren-
contres et Dialogues) par
Durandeaux G 60

«Les Citations de la Révolu-
tion de Mai», recueillies Per
AlaM Ayache 6 00

Pedidos y Giros a: Roque LLOP
24, rue 0(0 Moelle, Par. (X,q

C.C.P. 13 507 56.

Meta sin el acodo de otros sectores,
principalmente del franquisrao ver-
gonzes. que le abriO la Puerta de
las sindicatos verticales y de ese des-
gaie de 1. mismos que supone el
«comisionismo obrere»: thora, re-
petimos, /han de ser sedicentes li-
bertari. los que les han de secun-
dar en el sucio jueg0 de encaramarlos
al goder para que su dictadura epopu-
lar democreica» se implante en el
puis, para reemplazar.dure. guber-
namental del también «papule y de-
mocratic. y «revolucionarim fran,
quiert°,

Serie esta una corsa mas que ana
toi e la lista de Tarses inaugurada
pue el royanismo adscrito al sindica-
lismo de Franco, y ta estarnos pen-
sando en un contplot enemigo tra-
tando de arriar pabellon cenetista
y arrastrarle par todos los bars°.
p1110 005 solen oor ahl cenetismos es-
pnreos para sazonar el caldo de nues-
tros peores enemigos, que son el fran-
quismo y el comunismo. Va hemos
dicho que la base de la dietadura
actuel, o polo de tango de le misma,
e,ostiene a Franco coma soeendria
al pater de rage Carrillo, coma
aguantaria la situacien de un gobie,
no cardenalicio «liberalizado» con el
Vatican°, esa mis 00 institucion que
nos impuso la muerte tragica de dos
millones de espafieles para estable-
cer en nuestro terreno la pas de los
cementerios. ;Menden, a.simismo, a
la sacristie «revolucionaria»!

Hay que unifia casa, compati,
ro, ratio no se consigue durmiendo,
tolerando, o que In limp4en otros. Por-
que, /quiênes -son 105 1011051, cuando
todos somos unm? Todm estamos
obligados a fie or pou la Mgnidad Y
la decencia del Movimiento Liberta-
. Espagiol, y si callar es codemen-

der, cdmplices somos de las debilida-
m de prensa que, tras c.Mrnos
naudito mfuerzo sostenerla, locale

en parte al enemigo solapado
para aue escriba comunisterias, cyan-

o

do en las comunistas
no admitiren jamas una sol. linea

favor al anarcosindicalismo, pues-
o que a los «camaradas» que nos
onrien les importa un saliva.° el cri-

terio ajeno, y a su marnera hacen
bien.

Observando la terminologie Mar-
xista y el leninismo expuestos con
oda franqueza en parte de nuestra

mensa, se nos ocurre penser en lo
que quedaria de nuestro M. L. E. don.
dode un. alios si esta conducta de
garimos» se prolongera, y si los tmpt-
sondas entra.dos en amores con los
omunistas continnan actuando

nuestro interier titulo de cenetistas
libertasios. Observando /a blanden-

gueria de algunes compasieros que no
-cap la extorsiones, pero que

bledqueel mundillo «que se va» jalee
las comisiones sobreas (ana-Confed,
raciOn indudable) y a los «camara-
des» desde «prmencias» globistas o
trapeciales, hay para temer que le
P000 cl antilibertaria escampe pan-
lasinamente en nuestro elemento mer-
ced a ma resignacien, a vie bonacho-
nismo, u esa blandengueria que vibra
mas en lo personal que en lo firme
Un la posicien libertaria,

Que e/ POUM, por ejemplo, sienta
atraccien par el comisionerismo obre-
ro se comprend, pues, al igual que

comunismo pasionarlo, iambe ha
Podido disponer de una central Mme-
ra al servicio 110 partido. Sin em-
bargo, a POUM se Miarda Men de
familiarizar con la rusofilia marque,
corne nosotros, tiene 10 piel ahanai.-
cade par o inquisicaan bolchevique.

Guardia pues al neo-comunismo, y
guardia a nosotros mism.. En 1(010.
il nos despiejamos y en Barcarés nos
despulgam..

PoliticameMe ahora estamos en
ambas necesidades.

YUAN FERRER

au hasard et qu'en conséquence, il serait vain d'en
vouloir faire une science...

Cependant la seconde question reste toujours sur
Pieds : le socialisme emploieg-il une démarche de Pen-
sée qui soit scientifique ? A cette autre question, je
réponds oui a priori et c'est la justification de cetIn
affirmation qui va étre la matière de cet exposé.

Cependant avant d'aborder le fond du sujet, jc
voudrais exposer brièvement le plan et l'objet de ce
qui va suivre... Il est bien évident que le fait d'éta-
blir un parallèle comme je vais tenter de le faire entre
les méthoclm purement scientifiques et les méthodes
socialistes, ne répond pas â un caprice MMIlectuel. Cl
parallèle n'aura de sens que s'il débouche sur un ré-
sultat pratique. Ce résultat pratique, c'est d'envisager
enfin les problèmes du socialisme autoritaire et du so-
cialisme llbertaire sous un point de vue qui ne Soit
pas celui de l'habituel affrontement Imssement Méo-
logique, ne serai-ce que parce que le véritable socia.
lisme (qu'il soit autoritaire ou libertaire) est ou de.
f101 être exactement le contraire d'Une idéologie_
D'habitude, les socialistes liberMires et autoritaires
s'excommunient réciproquement sur deux plans bien
différents. Sur n plan théorique, les partisans de l'un
des deux systèmes de pensée condamnent l'autre au
nom d'arguments et de principes pulsés dans leur
propre théorie, ce qui est parfaitement ridicule Puis-
qu'en aucun cas cela ne peut céer un dialogue fertile
et que toutou plus cela consiste-Pil à concrétise
l'existence de deux théories différentes. On ne peut
pas avancer par ce chemin parce qu'on se cantonne
au domaine dm théories, c'est-à-dire au résultat d'une
pensée, sans étudier le cheminement de cette pensée,
c'est à dire la méthode qui aboutit b la théo-
rie Ce défaut est Où a. l'impossibilité où nou som-
mes d'établir un débat poli que dénué de passion.
Il est bien évident qu'a partir du moment où on op-
Pose une Idée que l'on a, a une idée que l'on n'a lam,
la victoire doit immanquablement revenir a l'idée
que Ton 011001 quoi, on aurait choisi l'autre),
Quant 0000100e poser le problème sur le Man Pra-
tique, cela tourne toujours autour de problemes tout
aussi insolubles : les autoritaires avancent la révo-
lution bolchevique et les libertaires le soulèvement
ukrainien. Cela ne les avance â rien puimiu'll est
'bien évident qu'aujourd'hui, pas plus en Ukraine
qu'en aumn autre lieu du globe. le socialisme n'a été
créé et maintenu.

Puisque j'ai fait allusion depuis quelques instants
déjà ales socialistes autoritaires et libertaires, il se-
rait bon que je définisse, de manu tee non exhaustive
bien sûr, les différees courants de pensée qui se ran-

LE COMBAT SYNDICALISTE I

Plumas de

aYer Y de h°Y El desfiladero de Pierre-Lys
E STAMOS ante uns de las mare- cualquiera de sus 11001011 promi- Dichosos de vosotrm, compafieros nor

naturales mas notables de/ nencias o rugosidadm pêtreas se sa- y amigm, que en el Dmfiladero de '-

mande. Asi, del mundo. El des- carlan materialm para edificar un Pierre-Lys paons gozar im dia de la
filadero de Pierre-Lys, la depresién ralebl. y del volumen total de rocas compaina de la neurale.. Yo eston
gdgantesca de Quillan, y Soda el Voile aine constituian e/ complemento del anlarrado a los Mes de la cama de
del Aude en conjimto, son esa Mara- htle0 vol observamos, podrian compaiiera enferma, dna» merl.
villa Axat m la Cave de un muse° fimrse todas las pirâmides de Este°, selecto y elevado va tanabién con ra-
de la neurale.; sus alrededor. son Ioda la farnosa muralla de China, Y sotros, coma otras veces fale conmigo
cetedras 0e eneenanzas super.eev aün sobrarian bloques para constituir a conmmplar esas rocas, esas moles,

un nuevo Paris y un modernisimo es05 rios, esa poesia gigantmca que
Nueva York. Podriamcs efiedir que not llena el corazen de fertalem,
el desfiladero de Pierre-Lys es el cor- tara donnas produce dolor cruento»3»

Situemot maestro espiritu. te inicial de la tentera ciclopeo para 000000 00 podemos seguir en su es-
Pensemos que en la mente del vu/- empezar a construir une, esealera tudio, que es el de numtra cuna y el

gui 1000 11 vulgaridad. En la del Pa Paro subir a la estratosfera o para de nuestro ultimo destin. Pues so-
lltico, todo es aile de gobernar. En Salue al fondo del océane. mos ramilles fourbies, flores de un
Ou de monomista, ioda es dinero. En A este proposito ta./ y. preguntéis

del poeta, todo es verso y ritmo. /33 quién, y cOnio, y cuando, arran-
En la del dentine°, todo es Cenci., u el maMrial que ratte, y dencle
esill:ecir, realidad y variacion. sobre bobo que conducirlog.. Y la ciencia
esa realidad, que Sie/1pr° m mar. ..cent categericamente didendo que

apenas faltan me.riales; solamente
Oleervando sobre un maya la ore- pequefios arraeres y I,es rozadu-

ras, 111005 11e desfiladero m forme
pue hundimientos laterales formé,.
dose como se forma la rupture de un
listOn de maclera que ronmemos so-
bre nuestra radina apretando latere-
mente pu- ambos extremag. A este
se le Dama en Geologia, teetônim, la
cual va sien/are acompanada de
irrupcien de 00001 001000011, .mo
en °recto, esta' bien provisto todo e
folle del Aude, recuerdo del voile de
Vichy y de otros voltes par el estilo
Fuentes termalm, y per tanto
rallzadas, las avales sacan al exterior
elermradsterio de la. brase in.rna que
existe en las entrafies del plane.

0e 100 de los del.MaMent. dl Eiri-
neos Orientales y del Aude, vemos con
sorpresa que, desde Axas a la colla,
par St-Laurent de la Salanque, Pa-
rade. al °amine, mdste el rio Agly
en direccién de lm paralelos, m decir,
del Ceste al Este Y que en cambio,
desde las proximidadm del Pic de Ma-
dras (2.471 .), Surge el rio Aude for-
mando un /mg.° recto con el no
anterior, siendo su directiOn, sensible-
mente del Sur hacia el Norte.

Reeordando la bravura de /os des-
filaderos, porque en la region que ca-
tudiamos pasan los referidos rios, y
recordando también la dePrmtém
enorme que constituye el emplaza.
miento del pueblo de Quillan, vienen
a nuestra mente enormes cataclismos
geolegicos, corno si una vez consti-
tuidm agnelles bancu 'allons, ana
serie de hundimientes, de dislocacio-
nes y ruptures las hublesen que-
brantado como se quebranta y se
rompe una place de cristal al golpe
de martillo.

Estes desfilader. son 1m caminos
Ouf recorrieron lm hombres de presa
Ilamactos guerre., en los tiempos
hist6ricos. Estas dmfilatlerm, son los
caminos que reocrren hoy lan rutas
de la pa. 000 trabajo, del estuctiO Y

la culture- De no haber abierto
estas rutas la dinamica naturel, esm
belles pommes no hubiesen podido
ser conocides, y menm frecuentadm
Par el hombre, pobre hormiguitu que
no puede vagal, sino por donde
Murale. le &ore paso, y le da, go'
ante, su per...
QuMan, en raz./ de su constitu-

a», gemOgica y geodinamice es boy,
en Francia, un vértice de su gran
Peamero minero-petrolifico 0 1 Me.
0100,0: Quillan, Albi, Agen, Mimi-
zan, Bayona, Pau, Lannemezan Mon-
esqineu, Foix, Quille. de cuyo sub-
uelo se espera un porvenir altamen-
e bienheehor para Francia.

iSignifica esto que /a sUPerfieie es-
ulturada por las fuerzas naturales
corrmponde a un ricq eubsuelo? Asi
es, en efecto. Fa geelego nada espéra
de la quietud, del sosiego y ociosidad
de las fuerzas neurales, y la espera
toc. de los parajes castigados y cor.
auto, desnguradm por la fatiga del
tmbajo de creacian y transformasion:
moral, exactamente igue, que opina
sobm las cosas de los hombres ; la
cc 101000 no le dire ni bromate cosa
alguna: el trabajo, la virtud, se lo
prometen todo...

Y todas estas bellezas, Iodas estas
esperanzas de ôpimos fru., este/ en-
cuadradas en los mas estupendos es-
pectaculos que el hombre puede ad.
mirer

Un amigo suizo de quien esto
ho, ml me decia visitando este maravi-
lloso desfiladero: «En Suiza, pur Inc
Suiza, la famosa en panoramas Uni-
cos, no existe un paraje que pue.
cornue., en salvaje brasure, con
este rte Pierre-Lys.» Y. nosotrm ..-
.mos, que es beIlo y es grande. De

gent sous l'une ou l'autre de ces théories. P.sons
xapidement sur /es socialistes réformistes qui, pour
etre autoritaires, n'en sont pas 100 Cl morts. Cette
tendance (représentée en France par n SFIO) ne re-
présente plus rien. Elle n'est qu'une Heade (en vMe
de décomposition) qui n'intéresse désormais plus per-
sonne. L'a.utre branche autoritaire, le branche « révo-
lutionnaire » a, au contraire, toute le force Mas
appui quantitatif énorme, et se définit exelmivement
par rePport au marxisme avec tous lm adjectifs qui

précisent (M 1 lêninis.s, trotzkistes de tous crins,
maeistes, castristes, moscovites, etc.. .Les libertaires,
sous le nom générique d'anarchistes ne se divisent
pas en moins de mtégories ou de variantes collec-
tivistes, communistes, individuelle., nihnistes

Cm
mêmes etc...

quelquu précisiou apporté., voyons pourquoi
je crois qu'il est important d'établir un parallèle en-
tre le pensée politique et sociale et la pensée scienti-
fique. La raison essentielle est que le domaine scien-
tifique est .en évidemment dénué de toute passion
et que par conséquent nous pourrons l'étudier en
toute quiétude et en voir les différentes méthodes,
leurs défa.uts et leurs qualités respectives. EnsMte
nous reporterons ces conclusions au domaine poli-
tique En plus de cette absence de passion, le domai-
ne scientifique est très Mcile â étudier car il mt fa-
cilement intelligibles et que de nombreux scientifiques
se sont efforcés d'établit une classification très ri-
goureuse des différentes méthodes de pensée, classifi-
cation que nous reprendrons à notre compte.

Par ailleurs, il ne faut pas croire que ce parallèle
(c'est d'aineurs bien plus qu'un parallèle) entre pen-
sée scientifique et pensée politique soit une Mée per-
sonnelle. Cette Idée d'unifier la description de la na-
ture Oa physiqUe) et la politique a été le grand Pro-
blème que ce sont posés un très grand nombre de
philosophes. Plus particulièrement, ce problème a
été une des grandes préoccupations de Karl Marx,
qat Va, dans la pratique, par sa construction théo-
rique partiellement résolu. c'eSt Pour ceba. gue 50
théorie a été appelée, par lui-Même, socialisme scient,
figue M que tous ses admirateurs se sont, et conti-
nuent de se dire socialistes scientifiques. 11 est re-
marqua,b. que les nbertaires, qua. aux premiers
d'entre eux (BakounMe en particulier) n'aient jamais
employé ce vocable en parlant d'eux-mémes. C'est, â
mon avis, un tort car ils ont été eux aussi scientifi-
ques 1m leur manière. Mais, comme on le verra. ils
l'ont Olé 0111 00 domaine scientique totalement dif-
férent (bien que complémentaire) de celui de

Mors,ceciexpliquant cela.

Las fuentes termales las explica la
existencia de esa brasa o nncleo d
fuego, que es el corasen de nuestr
Mundo planetario. Pero /V las fuen
tm intermitenteg 'pesos ruentes
que manen unes boras y &sou. se
secan, y vuelven a verter agua. y s
vuelyen a extinguir, y asi sucesivm
mente, cuad es buen ejemplo la fa-
rame canal, intermitente de Fontes-
tort. y con. lo son Osa vez los cê-
lebres geisers de Islandia?

Pues sencillamente. se trate de un
aparato de fisica neural: de un si-
fon en forma que nosotrm en num-
tros laborator tes podemos facilmente
reproducir el curie.. fenômeno de
fuentes intermitentm. Y no solamen-
te esil experimento es 10001, lino que
todm /os que nos ofrece la nature..
casas innumerables mareville, por
este decimm que la naturaleza no
tiene secretos absolutos y quien buSCa
Il .plicacien de el/os la encuentra
con bastante la 00000. Al alcance de
todos los estudiosos estén los funda-
ment. de cliches maravillas.

/o mas grande de estos espee-
...dos es su sencillez y su discrecien.
Dlos se desarrollan sin propagande,
ni °mulla ejemplo elocuente para el
hombre que sepa leer en los mismos

amOldar su conducta a la de la
naturaleza. El hombre, generalmente,
no comprende dota sencilla majested
Y esta modeste grandeza, que no se
proclama, ni se exprese, ni blase00
su potier y su impor.noia. Es ma0.
do e hombre se aserca ansIul eJeM-
Plarm y se compara con ell. cumul°
reconoce su peqUeé., que 300,01 am,
Hese, pero que en el fondo de su
alma, en el espejo de su espiritii,
estrecho y mesquin, ne reflejada la
menin0 de lo que II no hizo, ni
lattdo hacer, M hara jamas, a peser
de su orgullo Hoticio y sus Mame-
dimientos de descompmicidn de la
materia; y es. es pacque erré, mi
camino, yen00 hada o 01e1e00110.
Il 1011 cuando debi6 ir, sin vacilar,
selo y exclusivamente hada la. coin-
posician, la union de todo y de en-
dm, hada la grandema do hacer, y
no hacia la pequenm O I desl.cer.

F..

Socialisme scientifique ?
Où en est aujourd'hui la pensée scientifique ?

Quelles en sont plus exactement les méthodes ? Voilà
ce que 10 0001 tenter d'expliquer. Pour cela je vais
prendre un exemple parfaitement clair la physique.

Nous allons essayer de dégager quels sont les traits
essentiels. Mun point de vue théorique, dm métho-
des qu'emploie cette science... Aujourd'hui, et pour
dm raisons qu'il est inutile d'évoquer ici, la physi-
que se trouve être la matière scientifique â la fois la
plus avancée et la plus intelligible d'an point de vue
méthodologique_

Depuis longtemps (en fMt depuis l'antiquité) les
hommes qui ont tenté de décrire l'univers, les phy-
siciens, se sont divisés en deUX grandes écolm qui
elles-mêmes correspendaient b deux méthodes de pen-
sée diamétralement opposées. On peut remarquer
cependant que depuis Thelês et Aristote (qui appar-
tenaient respectivement à l'une et l'autre école)
cet antagonisme subsiste sans que pour autant, Tune
des deux tendances ne prenne le pas sur l'autre_

La première de ces méthodes est la méthode ana-
lytique c'est-A-dire une méthode qui a pour base l'ana-
lyse. Comment emploie-t-on la méthode analytique?
Comment se développe-t-elle? Ce que fait avant toute
chose l'analyste. c'est de rassembler tous les el...5
connus sur un même problème, sur un méme phé-
nomène. E observe les événements. les faits, lm phé-
nomènes ; qui se déroulent autour de lui; 0 les cOn-
temple, il les voit et ensuite, Il déduit Mu plus mec-
dement. on le verra ensuite, il induit) un système
structuré qui relie ces différents phénomènes, il éta-
blit une relation entre ces phénomènes... L'exemple
le plus communément employé pour illustrer cette
méthode est ce/0i de la découverte de la loi de la
gravi.tion par Newton qui, voyant tomber une
pomme Mun arbre, en induisit sa fa,meme théorie.
Cet épisode est ridicule, c'est une légende, mais il
nous donne bien l'idée de ce qui se passe. 0e0100 a
observé de nombreuses fois des corps qui tombaient.
Il à fet des tneeires, dm expériences ale labora-
toire. Enfin il a trouvé la loi qui expliquait tous les
phénomènes observés 0 la fois c'était la loi de la
gravitation; dans le cadre du problème de la chute
des corps, tous lm phénomènes étaient reliés entre
eux. Voici sommairement expliqué ce qu'est /a mé-
thode analytique. Quels en sont les avantages?
L'avantage essentiel 151 1101 de l'objectivité, c'est-a-
dire que Fon n'invente rien on ne fait que voir et
observer le réel. En un mot, on ml dans une posi-
tion parfaitement oblective, au sens oit Marx l'enten-
dait ; on ne se sert que de l'observation concrête_
L'inconvénient de cette méthode, c'est Mea cheque

ALBERTO CARSI
dia, que perdemos el tiempo en que-
rellas estériles, olvidando que la coca
es nuestra hermana con el agua Y el
are, sostenido ioda paf me agluti-
nen10 incomasensible de la eternidad.

Ln.rpretarme siempre vuestro, de
la libertad y de la ciencia, queridos
amigos.

(Traboao leido evii le excursic,n de las
Juventtares Libertorios efectudga
rMosto de 1947 al Mg. que al 13310g0

100000.1

COMUNICADOS
MEETING A PERPIGNAN

Grand meeting anarcho-syndicaliste
organisé par l'union locale de la
C.N.T.E. le dimanche 16 mars, de
9 h. b 12 h., salle du Cinéma Le P.

Prendront la parole 1 Des camara-
des pour la PAF.; Alejandro Lamela
pour la C.N.T.E.: Marcel Lepoil pour

C.N.T.E.. Parleront de la paix so-
ciale durable et de la liberté des dé-
.nus politiques.

Camarades: Quelle que soit votre
tendance polit Mue ou religieuse, nous
avons tous l'obligation de proclamer
et défendre la IMerté et la paix so-
ciale. Venez, donc, aPPorter va11e so-
lidarité au meeting.

C.N.T.E. UNION LOCAL DE TOURS
le. Union Local de Tours de la

C.N.T.E. invita a todos los espaholes
On la ONT. de Espara en el exilio, y
simpatizantes, a le reunion qUe ten-
dra luge el dia 9 de maizo a las
9,30 de la manana en el Café Breton,
plaza des Halles.

CONFERENCIA EN PARIS
El domingo 9 de marzo de 1969, el

comparer° Fabian Moro disertara
sobre «Las Juventudes Libertarlas en
Espaiia». A las 9 de la, matiana.

REVISTA «LIMERAI.»

Por enfermedad del comparero re-
daetor, suscriptorm y paqueteres ha'
ilion recibido con retraso el nUmere
00,correspondiente a enero. En lo
Sumluina iremos recuperando tempo.

AMIS DE HAN RYNER
Réunion dimanche 9 mars, a 10 h

/g, Salle des « Amis a, 114 bis, rue de
Vaugirard, 1001 00 présidence de Mar-
cel Reno t, Vice-Président des
Causerie de M. A. Missenard « Le
Dr Alexis Carrel, sa vie, son ceu,e ».
Une discussion amicale suivra. Invi-
tation cordiale aux sympathisants.

Le no :12 d. c Cahiers de Han 11y-
ner » est paru (3, allée du Château,
93-Pavillons s-Bois). Au sommaire
Les Amis de flan Ryner ont 5D ans.
Centenaire MEmile Masson. Oeorgat-
te Ryner : « J'ai redécouvert Lm Pa-
d/igues ». Alain Mercier ; g Une cor-
respondance idéaliste; Lettres Mlian
Ryner â Aurel et Alfred Mortier ».
Han Ryner J. H. Rosny aîné tatl.p-
Pel du bang.r. Le peintre Franz Van
Montfort, etc.

F/ L DÉ CARCASSONNE
Convoca a sus 05 '00001 a la mu-

mon que se celebrarâ el domingo 30
de marzo en el local de F. O., al bo-
ras exic.s. 00 00101 la maxima, asis-
tencia para Matas asuntm importera
tes para nuestra organimeien.

F. 1,, DE ARGENTEUIL

Celebrara, a.mblea General, el se-
gundo domingo de mes, en el luge
y gara acasturnbraolo, para. tratar de
los proximos Comicim de la C N. T.

La relacien y contagion, continue
en la fecha de costumbre.

F. L. DE LIMOGES

Celebrara asamblea general el dia
'la las 9 de la mafiana, en el local de
cmtumbre.

CONFERENCES A. LAPEYRE
à TOULOUSE

Mardi 25 mars 1109 â 21 heures
Salle Sénéchal, 17. rue de Rémusat.

à. AGEN
Mercredi 26 mars 1969, à 21 heures,

Salle Chaudordy, rue Chaudordy.
Sujet : Ce que nous contestions et

ce que nous contestons.

S. I. A. DE MONTAUBAN

Invita a todos sus adherentes Y
amigos a la asamblea ordinal.. que
tend00 luger e domingo dia 9 de mor-
zo a las 9,30 de la nu..001 en el Ca,
lé de 1 Comedia. Dada la importan-
cia de la rnisma, rogamos la mie.,
cia de todm los companerm.

CONFERENCLA EN MARSELLA

Las Federaciones Locales de st-Hen-
ry yO Marsella invitan a todca lm
cornpatieros a que asistan t la Con-
ferenciaglehate a cargo del compare-
r° Progrmo Marin, que disertarà el
teme cadgencia Revolucionaria». Ten-
dra lugar el domingo 9 de marzo 1969
O las 10 de la manana en la Vieja
Holsa del Trabajo, 13, rue de la Ana-
demie, Marseille (I).

PARAT/ERO

Quien 01000 000 noticias sobre el
parader° de lm companer. Vicente
Soma, José Vidal y Enrique Obac, que
escriba al Secretariado Intercontinen-
tal de la C N. T. de Espuna en e/
Exil., 4, rue 5m ion, 31-Toulouse.
Se trata de liquider la deur. que Mn
eelos tiene contrai. /a an.dicha Co-
lect.Mad.

comm.° DE REDAECION

por imposMdidad fisica del P1'
01010m qued correspendencia para
contester.

Quedan igualmente, originales
compassu para el prOximo //Moero.

A 000 100 compareron solieitan
Il llbro de Pli, 0011 «Macla una vida
mejor. 00m la muta de la G.M.T.», mes
advertimos que man no esta. ml 0100,
P que cuando lu esté les sera servida.

fois qu'un nouveau facteur intervient, il perturbe
toutes les relations qu'avaient les phénomènes entre
eux. Cette difficulté est facilement démontrable par
un exemple. Jusqu'aux environs des années 1930,
tous les phénomènes qu'on connaissait faisaient ap-
Paretre que la lumière se propageait en ligne droite
et on avait construit toute une optique, toute une
physique autour de ce grand principe les rayons
lumineux sont des droites. Vers 1920, on s'est ap-
Per. que la lumière ne se propage pas en ligne
droite, qu'elle suit au contraire dm lignes courbes.
Toute la théorie précédenlo éMit détruiOl par suite
de la découverte de ce nouveau phénomène. (Bien
que fausse, on continue, dans la pratique de se
servM de cette ancienne théorie). Il fallait établir
une connexion entre I. anciens phénomènes et le
nouveau MMs là n'est pas l'unique difficulté qui
guette la méthode analytique. Il en est une autre
que redoute par dessus tout l'analyste c'est celle
qui tient au choix de phénomènes liés entre eux.
Si, par exemple Newton avait voulu lier la chute
des pommes â gage du capitaine, il ne s'en serait
jamais sorti, car, de Mum éagdence ces deux MM.-
mènes ne sont pas liés entre eux. Inversement, le
fait de méconnaitre un seul phénomène (courbure
Or
à 010

luemrrière peur etxempleà

peeitéga

aletnment,e.,coreuijne

problème riT faae cfsoiair
Du voit

les penoPmènm liés
entre eux, sa. en oublier un seul et sans en mettre
un de trop sans pour autant connaitre la loi qui
les lie C'est I empirisme de 0 choix qui a con-
duit g.ole de Conpenhague â ef ectuer des calculs
pendant des années avant de eapecevoe que les
phénomènes qu'elle essayait de relier eritre eux
n'avaient absolument aucun rapport. Et pourtant
cebte école de Copenhague, qui vol â l'avant-garde
de l'école analytique, est composée de certains des
plus éminents physiciens de notre époque, corrune
par exemple Heisenberg et Dhor qui ont donne des
théories tout-a-fait remarquables sur la description
de l'atome en particulier. 151000m d'école de Copen-
hague vient du fait que preiquement teos ses mem-
bres en sont des nordiques et que leur chef de file
vivant est Heisenberg, qui est danois). Aux yeux du
cgrand public», cette école analytique a Pratique-
ment été éclipsée par les physiciens de feutre école
(écoles synthétique): cependant, c'est les résultats
de s physique analytique que nous utilisons cons-
tamment dans la pratique. C'est que les 105 qui
relient un petit nombre de phénomènes, dans un
domaine particulier sont três claires et facilement
Utilisables. Ce n'est que lorsqu'on veut par cette
méthode relier 00 grand nornbre de phénomenm
qu'elle devient rapidement inextricable et d'une loua
deur excessive dans la formulation.

(A

LECTURAS EN CATALAN
De Joan Ferrer:

«GARBUIX POETIC», poesias for-
moles y sas/riras, 2 frs.
INTERPRETACIO LLIBERTA
RIA DEL MOVIMENT OBRER
CATALA». Da. para la histo-
ria anarcesindicalista de lberia.
1,50 franc..

«DE L'ANOIA AL SENA SENSE
PRESSA». Anedotario destin
vida dedicada a la defensa anar.
quitta del proldariado. 10 frs.
De lgoc Llop:

«1»011ENMS DE LLUM I TEMPERA»
impresiones poenzadas del ho
monovivir. S franc..

-LIBRO «CIUDAD CAMA»
tlrJ. Carmona/ Manco

ma MO, de nuestra historia
donosamente novelada. Un acierto
literas.. Lee, compotier°, «Ciudad
Guida», y comprenderin que esle
magnifie° libre es indicado para
obsequier a un pariente o a una
arnistad de mucho apr.io.

/0 Os. en esta Administracidn.



CREEMOS
usar, en esta oc.

sien, un Mule earo a Ro-
do/fo Rocker que este que-

rido maestro utilizé en cirent.-
taneia parecida a la que nos ani-
ma a escribir este z edito ii, Se
trate, de/ d.censo vertiginoso de
individuos que fueron pompage.
ros.

Sentira., profundamente
fpor qué no confesarlo ? que
antiguos militantes de nuestra
Organi.chin, a la eue] dedi.-
ron la mejor de sus ados y de
sus entusiasmos, ceigan, o la
plaire, en bra.s del enemigo
veneidos fisica y animicamente.
El desastre moral sufrido pue' el
denominado o grupe de Maditid z
lai v. no tenue precedentes en
la f.tidio. historia de las clan-
dicaciones en casa resentidas.
Sin ser disculpableo ni mucho
menos los casus de ex compatie-
res pesades al comunismo, al re,
publieanismo o ai ostracisme re-
munerado, no tienen punto de
.mpa.racién con e/ de las persa-
nes que se prestan a servir al
naeionalsindieslismo a titulo ver-
genzante de cenetistas. Si eee
grue° de eonfederales apéstatas
deseaba apearse de un vehieulo
de lucha, que freeuentemente se
transforma en c.he eehtlar, na-
da les impedia paner pie a tierra
para, quedar nentralesu, y nada

no ser I. garbanzos indig-
namente ganados /es obligaba
a subir en la caTroza frammista
a Mule latin! de la epinfén
que abandonaban.

Estas reflexiones se nos aeuden
tras haber leido una declaracilin
hocha por Francis. Royano, al
parecer lider de /a tralcién, ante
un Pleno, «mon motive de la di-
trtisidn de su cargo de secretario
Roserai d. la C.N.T.,,, presentada
en la rennitin é.. En dieho do-
cumenta Royano no tiene la sin-
ceridad que a todo hombre home
°vanda reconoee su falta. En di-
cho doeumento Royano insiste en
pr./amarse libertario y eenetis-
ta, para Mien.. a un final ea-
tastréfiea solieitando de los reu-
nidos la integracilin definitiva al
sindicato unira conseguide
se labo cerna per Francisco
Franco Bahamonde. Para remo-
zar 20 ,ceurtisnso,,, el hombre no
encuentra otros argumentes que
«lus errores de /a C.N.T.. can-
sistentes en sus fiebres revo/u-
elonaries, en sus imprepa.raeio-
nes, en sus improvisaciones, en
sit aceptachin tardia de las Fe-
deraciones de Industrie. Royan°
ignora ° presnme ignorer la vi-
gen,eia, de las Naciona/es de In-
dustrie del Vid,rio, del Eabril
Textil, de la Te/ebini., de la
Federacién Nadonal de la Indus-
trie Ferroviaria. Royano .s/aya
a.slinismo los enormes inconve-
nientes opuestos cor el burgue-
sismo comunista durante la gue-rre o mientras acepa,re la di-
vine/en de/ Estado republicano,
cousu principalisima del funcio-
nomiento irregular de las gran-
des industries regidas por los sin-
dieatos de la Confederaelen Na-
clonai del Trabajo.

HARA
un00 dos m.es que he te-

nide noticia de la spar/dan de
un libre cuyo autor es el pe-

riodiste yugoslavo Franc Barbieri,
oriundo de la subi gus Dalmacie
liane, y haste mco que diputado en
Su tierra. Foe «experimentado perle-
distas, al decir de los maria/50 de
pro, .tuvo en Faisane durante varias
semanas con objeto, aseguran /as ma-
las lenguas, de sondear las p.ibili-
clades de un primer puente informa,-
sou estable y duradero entre Madrid
y Belgrade. Pero inmediatamente en-
tes estuvo en MMico diode mantuvo
amigables conversaciones «nada tapi-

5105001 espanoles
enYO nombre . major no acorder-

se, aunque no habrà mes remedlo
Mie citas, pur via de ejemplo, a Juan
Lep., mi caro tocayo, .p.ialista
es 700051m y componendas con e/ cd-
ploies franquiste, ya sea a través de
SolLs Ruiz o del arzobispo de Madrid-
A/cale. Dichas conversacion. mejica-
nas, o mejor dicho, con CiertOO exilia.
dos en MM., prebablemente ester-Jan
encauzadas a tender otra coassa de
puente con Faisane, todo lu mal de-
mu.tra que poseen une innegable
v.ecien Or pomoner. 5 p si Mea es
siert° que loris exagerado incluirl.
en /a escale de ingenierve de cami-
nos canales y puerto, podriamus si-
Marias po, mérite propio en la de los
albaniles remendones.

Pero volviendo a nuestro insigne
Yugoslavo diremm que su libre se ti-
tilla «Dope Franco» (Bajo Franco). Ti-
tulo rauy sugestivo y sugerente, co-
ma puede verse, en su espartano la-
conisme. Sin embargo, el subtitulo
con el que se presenta al mercado, le
sobrepasa en signifi.ci6n y ma.gnifi-
cencia) «En primera edlcien mimdial,
la Esparia de hoy contemplada sin
prejuicim per un esCritor eomunista».
Los espaheles que, sensu stricto, nos
consideramos «dope PTOIICOT, ye en

La pendiente fatal
Es comprensible que en decires

un ex compeilero que ope ha su-
fride la bastante, y debe vivir el
resto de sus dies s expe.as de
quien fuere, aunque ara del en.
migo falango-verticalista, se en-
sage contrais que ayer defendia,
Intesto, que si esa miseria indigna
a los antiguos companeros, en
°amble es observada con buenos
ojos per los enemigos convertidos
en amigo. En amig., pero no
perdiendo, cornu reza la doctrine
de los desvergonzados.

El cas° de pour serea pasados
del eenetismo al verticalismo no
Pnede preocupar mucho, a Puatir
de todo. Desgajados siempre les
hemas tenido. y las puyau que al
respecte nos dirigen franquistes

pasionarias rareeen de signifi-
cado mir venir de galettes vie-
sen. Sin embargo, el easo de es-
tes ex comparieros es digne de
ses' meditado per los eompatleros
inexpertes, en el .ntido de que,cuando el individu° drocireedpme
peldaii° del abandons a Mule de
reforma, puede resbalar y /mer
bouta el fonds de la negacién de
ni mismo sin neeesidad ya déco-
raiera alguna.

El igrapo de Madrid, quedarii
ahsorbido y deglutide por el ,,ver-

dentro de poco, y al ver-
dealismo /a ,einyeeelén confede-
ral, mejor /e servirii de veneno
por /as impurezas que eontiene.

A e.ar de que une sueiedad
no difilere de la otra.

JORNADA CONFEDERAL
DE LA SOLIDARIDAD OBRERA

En el Palais de la Mutuali té de Paris el dia, 20 de abril, a
las 9 (mina) Y a las 19 (espectaculo).

ARRANOUE DEL FESTIVAL
don la presentacien del rapsoda

JOEL AYMERIC
y su conjunte, original trio da-
da al corne00..10 donose y a la
Tel poético, de la ...mien /m-
ouler n'an...

El mérite de JOEL AYMERIC
redise en la interpretaciOn sui
oenerés de los tem. Cadmia-
nales, modernisti.ndol., reco-
brame/oies la gracia y el sabor
que las décades sucesivas qui-
tan a /as genialidades de nues-

os antecesores.
Habrà que ber al rapsode

AYMERIC plans guitarristas.
para convencerse de lo extraor-
dinario de este Mimerm.

Para el prixime COMBAT
SYNDICALISTE: sorpresa de
gram tono artiste,

Psi cuanto la orgenizacien
del MIT-IN, se este activando
o necesario para que resulte
n magnifica como el del mes de octobre de

principio nos resulte altamente sos-
Pecboso e/ que un cornunista (que roi
se autoadjetiva no sabemos por qui,
aunque sus razones tendra) nue von-
00 a hablar de algunas de las
1000101 401del franquisme y de lu moche
eprovecheble que ofrece con vinas a
una socializacien del Paie; rlae el

baya sida acogido per 170105 05v
cierta benevolencia, salve inexactitu-
des y prejuicios que fer-Amen0s po-
drian orillarse: Y que, Per Ûilimu, O.
doctrinario commis1a quo le anunCia
a bomba y ple.tillo, se Paseo impose
y libremente per el feedo franquiste
came Perico per su casa, algo que les
este vedado a los amples espaholes.

La explicacien a lo que antecede
corde verse en los enilliciamien50l
que sobre Espafia hase el .camarada
Barbier/. Dise que es el pais occiden-
tal con mayor p.ibilismo socialisa-
der, y 1000 000 .carcees de Méjice,
en particular con Juan L6p., y sus
estudies en propio solar Mei., hese
a la conclusi6n de que nuestro siste-
ma politico ha construido, sobre 10.
40, tres instrumentes con un formi-
dable potencial de autêntica y positi-
ve capacidad socializadora: la Orge-
nizacien Sindical, la nuty moderne Y
avansada Seguridad Sasial y el Ins-
tituto Nacional de industrie. Barbie
ri simplifice y reduce las tensiones
politicas que se generan alrededor de
esas tres realidacles a un Uni., deci-
sive y fondamental enfrentamiento:
la batelle entre la camarilla capita-
liste y uns emplie mentalidad soda-
lizadora que asienta sus bases fun,
ms en aquo/m trou penny. logros.
Taies las demis manifestaciones ex-

M/ENTRAS
Esperia no sea lise-

rad, en tante nuestros her-
malles que en la etre parte

del Pirineo sufren el acerve rigor
de la desventura nu puedeo saborear
el delicioso nectar de la liberted,
nosetres, ingente porcien de la mole
libertaria, repitain. con Malatesta
6Empe0em. de nuevo».

Erase replete de conviccien, ma-
jade de dinamismo, alentadora. En
u mes bonde acepcien, el 6500114e0

de toc050 las polie. de Europe» corne
e Hama. Fabbri, buseaba continuer,

corne Soda su vida le bise, la obra
nterrumpida por la represien.
A nosotros n. toca en nuestra ca-

lidad de desterrados, prosegMr 0510.
00(4v la obra que en Espafie andore-
samente desarroilemos. Amplias cool-

la
se nos ofrecen.

regimen falangista 4cM tras
un pielago de odies y rencores.

La Esparia honesta y decente se
ha convertido, por obra y gracia de
sus actuales gobernantes en algo
que hiere a nuestro orgullo.

pobre Espar.,
Hoy vive nu.tro poeble aciagos

diasde intima 4010e, callado a duras
penas cor lu fuerse de las bayone-
tas. La hm portadora de la mahana,
lleve 00001100 anos cortejo tricornia-
no, fatal engendra de la Pepeo rem:-
cionaria. SiMestras madrugadas en-
sombrecieron 1m dis, vlencio caer
junto a las tapi. de los cernente-
rios05410100 mejores hijos del PUeblo,

ternes de la politica .pahola las con-
sidera casi siempre aneedeticas y as-
ceserias. Para cierto comentarista es-
Panel, Barbieri arriesga un juicie
desconcertante 0004 100 italien., que
sem'. 61 esten habituados a la lite-
ratura oncial del «antifascismo». Vea
moslo.

Todoslos grupm politisas o
confesionales que, desde dentro pOur.
es de Espana, pretenden .tablecer
Mespues de Franco» une solucien de-
mocratica, conspiran consciente o in-
conscientemente en favor del triunfo
de la oligarquie capitaliste; y par el
connerie, trabajan en favor de une
moderne y plausible democracia so-
cializada actuelles que se esfuerzan
por mantener, potenciar y dinamisar
aquellas tres sustanciales conquistas
del regimen y las acciones politisas
paralelas a la fil.ofia 40 10 que...,
gen. (Aqui 010e la iMpronte, varias
veces reMachada de Juan Lepez.) Es-
te juicio sobre Ebpafia da pie, por de-
duccien an..., para medir Per
misme rasera la situacien politica de
otrm poises en los cuales, determina-
d. movimientos progresistas que se
anuncian cola tales
le, se se manifiestan en realizaciones de
verdadero r..ccionario ; mien-
nes que otras que lieven el marcha-
mo conservador, exhalan un salude-
ble e insastuible aliento reformista,
y si se Ilartian conservederes 610050
. 1100010 por mantenerse en el cua-
dro legal del sistemas.

Partienclo de este inusitado
de vista, segen el cool ahora los re-
volueionarios son los retragrades y
los conservador00 10 d.tapan cerna

martirilogio intima soportade con
estoicismo con tal de que al fin tan
justa causa deOumbre a Milenes in-
Pasibles olvidaron su origen proleta-
rio y anti-retrospectivo.

El joven militante del asratismo,
artifice de /a s.iedad future, .for-
zado lashador de 1. ideales Scra-
ta.S. cone00 estas experiencias pur el
estudie y la observacidn, la certidum-
bre de une verdad inconcusa La fai-
m organizacien social que gobierna
al monde forma, su caraster irreduc-
tible y rebelde, y ante el voluble y
caprichose vaiven de las cireunstan-
cies exclama con el gran Malatesta:
«Ennecemos de nuovo».

QUe si la evolucien humana expe,
rimenta retrocesos nias o menas sen-
Mricas, el progr.o incesante de la
vida no se detiene pur tales motiv..

La noche del exi/io 000 de parir
un dia iluminado per un sol de li-
berted, pero eso no quiere 4001e que
los tiranos no Mten.n de nuevo.
resurgir.

Hagamos de la organisacien fu-
sibles en determinadas epocas
wenn el Mil ideal dol mo,miento
libertario.

Gino Mo.

BRIZN .A S
Si mundo esta coma esta pot dos En Bercer., corner 000000750 cc-

11000e de oie 5m de entendintiento y sultaba un bamum1e de fecha memo
i00 0i0000 de convmieneia. /os que rial. Despass, un banquete polltice
no seben ver y 1m que no quieren mareendo fecha, tiene, por lo genover. rai, la forma, el gusto y el coter del

erenque.
Fabian MORDNos encontramos 00 00 tiempo don-

de la sociedad esta tan evolucionada
que puede permitir 0101 .claym el
disfrute de la libertad condicionada.

El arte puede 000 004 Men., In-
dudablemente /o es. Polo la Men..
pop moche 0001e geler. nunca
sera un arte. Como no sea el arte de
embrut.er o de maquinizer al
viduo. Porque entre el arte y la De-
n). boy une mentafia que 1. 0010-
10. La montaria de la sensibilided.
701 01 privative del hombre... Ds,
hombre sensible

Una de las enferrnedades mentalin
que mas se extiende y perdem en o
humanoide, es la de ocuparse y preo-
super. con mas ahinco del P.r.er
que del ser. No ocuparse de arreglar
el ser por hacerlo con tenacidad Y
perseverancia, en las perseverancias.

Hay quienes callando dicen la mas
de c.as.

Hay quienes hablando la mar, no
nos dicen noua.

Ray silenci. elocuentes. Y dia-or.
001sin recurso que no saben 00000 4v
or que no 41000 0040.

por Juan Espaiiol
extremistas (fantestica innorecien en
las loches sociales), el comunista
Bastien, despues de sas Ponderadas
conversaciones con Juan Lep., argu-
menta que loi bien no se puede ta
davia hablar de une evolucien ideo-
Males, le experiencia de 1m sindice-
tos del regimen y de los sindicates
de la emigracien han abierto hoy
posibilidad de cenvergencia y de 0516.
1010. El dialogo se encarnine hada la
formacien de un sindicato uniterie,
que no seria série un instrumento de
reivindicaciones materiales y salaria-
les, sino el nec1go del nuevo del nue-
vo sistema, de Coder». Y el mismo
Juan Limez apostille: «Si eplasese-
mm cualquier iniciativa para llegar
100 amerdo hasta que fuese instau-
racla una democracia representativa,
con tal de consentirnos operar 550e.
monte, elle sigmificaria inmovilizar-
nm pur nosetros mismos. Significaria
no participer a la preparaciôn del
postfranquismo, ignoras la dura rea-
liclad del moment° y, lo que . peor,
dem...as que no habiamm aprendi-
da nada del pasado». 01 cenetista La-
pez dise que frente a este posibilismo
hada on nuevo sistema se ales uns
operacian de la isquierde..., conduci-
da, paralelamente por comunistas Y
catelicos. «Arnbos grup., afiade, con-
trariamente al intenta de los Ondica-
tes de transforMa.Me 01 poder 501151.
01, So proponen 000010(10 01 sindicato
en un importante instrumento para
la realizacien de sus respectivas 000.
005011000 partitocraticas del poder»,

EL FRANQUISMO Y LA
IGLFSIA

ugoAveamoa d"
le 0410010 100 el fascisme /tis-

onne, con el régimen abyectamente
policiace que en Espana prepondera.
Las allas jerarquias del clero, cura
maxime repr.entacien asume el su-
perreaccionario arsobispo Moreillo,
ya, es sabido que han aprobado /as
medidas de excepcien impuestas por
el gobierno. Medidas 701, 1 la Pos-
tre, no hacen otra coca que acentuar
Un poco mes 1m pr.edimientos fas-
cinas predominantes desde que el ré-
gir/mn existe.

No escape, por suPuesto, al 0m.
01101g popular el abyecto, el dent-
grante pape/ d.empeflado secular-
mente per le Iglesia le Espana. 000m.
proal lado de los explotador., stem-
are al lado de 1. Uranes, siempre
predicando la cobarde resignaciem de
los oprrimidos. A la oestre agnelles
que declaradarnente, en tante que
dase, son enemigos del pasblo pro-
docte, lo hacen sin cernas, abierta.
mente. Le hipocresia de le Iglesia es
mes dafrina, por eh hecho 4r fingir
anhelos de fraterMdad y de justicia,
estando del lade de quienes precisa-
mente medran, s ceste de la injusti-
cia. Siendo asi, ,,camo ha d0000100
extrafieze. que en las algaradas,
las conm.iones de tipo revoluciona-

el pueMo incendie y d.truya
iglesies 71000001m, viendo en elles
el embole de un enemigo perjure Y
engafiador en nue.. eabe?

El cinismo de los jerareas de la
Igl.ia 00 000010 ha alcarizado tales
propomiones eltimamente, ha sicle de
tal magnitud la torp.a, que se no-
Mn les discrepancias entre el clero.
Eetan 1m partideries de /a diplume-
els habil, del byen amatie en baser
las casas, frente a quienes brUtalmen-
te tienen Mmada posicien junto al

CUELGAMuROS

Ya no 10 tram de colons. nad,. Se

trata de enterra,- al regimen

Barbieri, por etre Parte, cree 4m.
000111cierta analogie. entre de 004110.
gode 1m primeros anos y el movl-
miento gnerrillere' ibereamericano
para 01 100 001 fuer. revoluciona
ria, y boy mismo existe uns Falange
nueva y decantada que trate de vol-
ver por 1m fueros integralm que in.
00000005sus principios, dimmesta
para unu evolucien del régimen hacia
un socialismo democrâtico socialis-
me de la libertad mediante los tres
pilares menden.. anteriormente.
Pop 610mo, las conclusiones a que Ile-
ga el periodista, yugoslave despuês de
la penorâmica ib.110 que nos ofrece
pueden renunirse psi: son colabore-
dores o lace,. del estarnento canifs.
lista iodes actuelles que, con absolu.
ta independencia de su marchamo
formel o distitivo ideolOgieo. 105001.
bon pur el pruralismo sindicel, la
erradiacien de la esencia de la se-
guridad social, la conversiOn del INI
en entidad privada, el pluripartidis-
mo y la niella a las fOrmulas del li-
beralisme democretice; y por el Con-
trario, demu.tran se verdadera-
mente progresistas, con alentadoras
prame., de un future mejor, todm
aquellos que impugnan tan equivo-
cas formas de oposiciOn manteniendo,
aun desde dentro del sistema., 1m an-
heles 00 005 legitima evolasiân ha-
010 estructures avens.00 de demo
cracia social.

Examinemos brevemente 1m tres
famosos pilares del régimen. Si /nS-
tituto Nacional gle Industrie, mes
que un logro p.itive del rêgimen,
constituye y constituye Un Organia-
mo de defensa 000100 15 poderosa y

franquisme. Y frente a unes y Mme,
bey un5 minorla de sacerdotes, »-
ven. can. tedos, que pretenden ha.
corcompatible el dogme ecl.iânico
con las prernisas 4000 sociahsmo
cristiano.

Como peones en un tabler° de Me-
ya hemos podido noter que la.

410 repartid. Imen mimera 40 01600.
dotes dondequiera hay emigrados
econemmos de nasionalidad espatiola.
Es un intento de perseverar en lo de
tener contactes con el arnbiente 70-
polar. Dadas las caracteristicas civi-
cas de 1ls paises en los castes boy
man0 de obra espaiiela, es compren-
sible que los aludidos sacerdotes se
presenten con un acentuado libera-
lismo. 51,0 unos puede ser algo 05100
rai. en Orm pure fingimiento. A
un00 y a otrm case darin el consejo
de que, si con. manifi.tan, .tan
de/ lado de la justicia, 10 que deben
baser . remuer sus relasiones con la
Iglesia, quemar los negros habites que
visten y hacer que se transforme en
realidad en elles rnismos aquella ma-
xima. tantes vecm predicada a los de-
m.: «Genares el pan con el sudor
de tu Mente».

ALGO MAS SOBRE LA
ALIANZA SINDICAL

sema es de importa/mie, se trate
de une cuestilm candeMe, per lo mal
reincidir en elle tiene dere explica-
den. Es de trascendencia ocupernm
de la Alianza Sindical puesto que en
elle se han cifrado y se cifran espe-
ranms, nese a las decepeiones exlm-
rimentedaS.

Nosotros, 1m libertari., por lo me-
nos en su gran mayorie, enfocam.
los problemas de un modo direct°, sin
circunloqui., liement00 el pan, pan,
Y al vino, vine. Hen. dicho y repe-
tido qUe la Allen. Sind.] tesla una
importante tarea a matis50 en el ho
cho de hacerles lors los
Ira do de las Centra/es sindiceles 70e ta
do el sistema protestatecario conden-
sade en notas de prensa, en telegra-
mas, y en manifiest., resultaba le-
tra muerte, de la cum se reian los
franquistes Mem. y.. al mem-
festarn. en un tal sentide se nes ha
contestado con una sonrisa esceptica,
dândonOl 000000000 que pediamos
demasiado, queriendo significarnos
que Memm rnuy lei.... Se nos ha
q000idutyuoi000000nel hecho de
admitir dejar las c.as coma esten
comunicados y telegramas de endrgieo
protesta. algo 510 ayuda econernica, y
la conforrnarse !

Hemos podido leer estos dies en la.
Pmnsa diaria la resena del miss an-
tifranquista celebrado en /a BoLsa del
Trabajo de Paris. Hablaron en tante
que secreMrios de las organizaciones
sindiceles . CGT-Force Ouvrière, y
CFDT, André Bergeron y Eugene
Descamps. Yale la pena 1510051750 la
nota sImpetica ofrecida, pur el primo
ro el preconizar sin ernbages, el bat-
sot putitfou y turistico 01 régimen fas-

de Espar,. Me alti alge de im-
porMricia capital, trascendente que
sobrepasa a la habituel costumbre de
!os telegramas protestaterios las
Seclaraciones impresas sobre PePel
blanco! Aigu también mas eficas que
1m mitines ace o 000116 01 boicot
oolite, y turistico! Es en este senti-
do que se debe plantear el probiema
de Espana. Es roc ahi que la Alianza
Sindical hara bien de centras sus ae-
tividades.

Lo dmho par el representante de une
Contrai sindical a la que, cieriamen-
te. no se le puede tildar de extremis-
te, tlene un valor excepcional, ya que
el Isoler de la proposicien es de com-
prender que habra molido sus pala-
bras y sabrb que no es descabellade
lo expuesto. 0010e piens0 de el/o nues-
tra Alianza Sindical? Ne se trate
do querer dol lecciones a nadie, ho
hem. dicho otras veces 5000 5050
une situacien politica some la que
sufre Espaha, como le que sMren

Aqui y ahora Las elucubraciones de Frane Barbieri
absorbente Mena del capitalisme.
La p.icien de és11 es demasiado
sablas para gasUlr Pelsel e0 sa eri.

Y el capitalisme espanol es un
ceso particular del capitalisme en 01'
appui. B capitalisme espahol es ce-
rril, obtuse, provinciano, y no ve mas
alla de sus narices. Su politica puede
traducirse Per embolsar Io 1000 0m
sible y de modo inrnediato con el me-
ner hesgo para sus iMer.es. No en-
trains proyeccien future aigu., no
sombra para recoger, no es amie0 ni
emprendedor, no 141015 sus Posibi--
lidades al mantenimiento de la galli-
na de los huev. 00 oro: doras como
un usurere y corne 'dl retardaterio e
inmovilista, se limita a mater le 55'
bina donde la ve, sacar 1m huevos
de su trips, dejar tra,s de si un ras-
tro de desolacilm y carrofie para ci,
yo aprovechamiento todevia stledan
moches Menas en aseche. Ante este
conservadurismo financiere el Estado
Lova que proveerse 40 001 propias ar-
mas, y como ere incapas de poder
detraerlas de un capitalisme que le
sostuvo haste la victoria y que se al-
sabe omnipotente despuês par si solo,
las adquirid a ceste del pueblo 100.
5a10400. Searnes objetivos haste las
hem, 1010 00 pais en ruinas, ni el
trabajador puede 1051101010 00 la ta-
rea de recuperacien, y d041 se espe-
ra siempre sangre, sud. y legrim..
Pero 000 001 el precisamente,
d.ahuciado de la sociedad, gelen
cargue con el inmenso gravamen de
tari col.al Mena mientras que e
monde de 100 poderosos trafica con
su .miseria some el mes abyeeto de
101 negrer., es alfa que silo 0150

°empatteras nuestros en las cerceles,
es ciels00 de todos preocuparnos en
sentido de mitiger el dolor moral de
los que padecen doter de ayudarles a
reCobrar la liberted.

Sabemos la importancia en todos
Ose &denm que tiene la Mien. Sin-
dical en Espana. Alli el peligro
constante, la relecien, el contacte, la
cohesien de esfuerzos es Ourla
en extrema. De ara que a ellos pue,
dan serles justificadas las ornisionm
y haste 1m errores si 1. hubiem. La
Atlan. Sindical fuera de libparla
ne emplie y expeditivo campo para
poder manifester sUs puntm de mira.
Puede sin obstacolos toner contac-
tos con elementos organizacion.
cuya influencia puede ser efectiva en
1000100105e el tepedee contre el fas-
cisme espahoL De no pener emPene
en algo importante, eficaz, <maso gué
servir, tuera de Espefie la Allanza
Sindicalo «pars preseverar en un al-
go simbelico? ;Con organismes sim914,
Imos no se ve, ninguna parte!

For el camino de lo expuesto
cassente per el representante de uns
Importante Central sindicel francesa,
es corne ha doser posible contribuir
al quebrantamiento del rêgimen fran,
quis.. A ms representantes de /as
Centrales sindicales mondiales se 110
puede decir que nada se ha hecho ni
se ha probade en un .ntido de empe-
ho redical. ,Por que no ensayarlo7
00110 700 no articUlar 1000000 sisteme
de bloqueo y boicotajes que puedan
daner directamente coma impact° al
corazon del franquisme?

Y se ha. dicho y repende: pose a
III excepcionales condiciones en lo
que a bestialidad pallciaca se refiere,
el proletariado m0000h durante nnis
de treinta afies viene batellando.
ria une ignominie den' que las ma-
isfusloduearm;

lasesy2,1sueral.:,

pclei; j,L1:

del fues goo. Meilveces sres preciso se
les 00 60 decir a quienes representan
Il contingente obrero mondial que un
pueblo que, casi inerme, ha. loche,0e
durante tres ados 'contra las coalige-
das fuerzas del fascina, un Puebla
que no agacha la cerviz y no se de.
Par vencido, 5110 001e 700 00 le °Men-
de, bien merece que por el SebusqUe
la manera 6011 mas alla 401m prase-
Marient. de uns literaturce protesta-
farta que el viento se la Ileva. .

TALENTO AMORAL DE
ALBERTINA SARRAZIN

El miteras de Guye11 respecte al 01.
100 y a la influencia 0001e le debe
der 115 Masecien se revela en cases
coma el de Albertine Sarrasin, mas,
muchacha de incu.tionable talento,
euYe asisténeia de golferia, cree en
0111 un consente arnoral de la vida.
Sus libros evidendan Caramels. su
manera de se, en particular
tragale», de las que se han hecho va-
rias ediciones y une relsosielOn eine-
matogra-fica. Sonnerie preneura,
O los ventides o venticuatro afies, ha
cemenado un ...lento que pocha hab1e
dodo ban.. de O.

En 000 0000110 autobiograficas 4e /a
Sarrasin descuelle una complete des-
preocupacien de lo 000 100 principios
moral.. trimera un desgaire edonis-
ta de la existencia. Solo, cuente el
placer de 100 0000000, lo que se corn-
era con dinero, el bien corner y be-
ber, el disfruter en el impulse sexuel,
In buena vida. Pero tedo ello dicho
de un modo literario atrayente, auges-
tivo, con juvenil vive15 de imagenes,
.de sensaciones. 000mo se hubiera Ba.
011001000 el talento de Allmrtina de
haber vivido en otro ambiente md»
sano, men. grosero 755010 000 0!
que elle 00000161 Cense elle, desde
luego, han habido moches. Un 0000i.
100 los definia Mciendo 7000000 «flo-
res de .tercolero». iLestima de AL
bertina Sarrasin, muchache de talen-
to, vidada pur la 0(055 60 prostitucien,
de robe, y de taberna

imaginecian sedica puede eoneebir.
Sin perder de viste que el /NI nacie-
como un instrumento de autodefeasa
O sobrevivencia del rédbren. cone.-
dem. que, de rechazo, plasma en
realldades Certes avancm 00 01 cam-
po de la °caneraia. Pero bien casus
costaron al pueblo. roda la imper-
ta-ion de utillaje y maquinaria One
a cantine de divisas. POT si esta file-
ra poco el INI se convirtie en el u!.
b10001 masive de ingenieros y per!'
0m cuyo mimere era, tan alto curas
el de im obreros, como organismo

..deesn1dir esn didreecelteo znsea,doje 1does

sueldos de los tec.nicos eran, y son,
los mes ah. de Espar, ; 0 les en-
via. en remosas numerosas en Plan

estudim al extranjero con dietas
exorbitantes, aunque a la hem de
Ils montajes eran extranjeros los }A-
nie inmers. en la Mrea, cuyos
sueldos, a su ves, eran fabul.os,
cambio de la moneda, el INI era un
ca.mpo abonade para serioritos solo.
00015100 ineptes donde el dinero so
derrochaba sn rniremientm y donde
si une co. salie, mal se roba-la de
nuevo, todo o cua/ hubiera sida
inadmisible en une empresa privada.
El INI, a trancas y barrancas, mon-
talsa 0m complejos ind.triales y los
explotaba: [lemmes deje la exp/ota-
sien de los mismos a las entidades
privadas, vencido el escollo del pois.
01010y el riesgo dols 150e00160. P501
continu'.
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Les communistes staliniens du PC.
se sont ennorgueilli un peu vite
d'avoir osé organiser la manifestation
du samedi ler mars à Paris contre
la visite du fasciste Nixon et contre
la guerre du Vietnam. Le « cour,
grau parti de la classe ouvrière
s'est en fait comporté comme il fal-
lait s'y attendre, réservant ses coups
pour les « gauchistes n et, pax con-
tre, se débandant comme une volée
de moineaux a la vue de quelques
CRS sur le pied de 'guerre. Si roc
veut bien rétablir la vérité travestie
par la presse bourgeoise, la manifes-
tation comptait sans doute au moins
trente mille petonnes dont dix à
quinze mille « gauchistes », ce qut
fait un rapport de forces qui devait
donner a la m an i f esta ti on un tout
autre caractère que ceint que revê-
tent habituellement ce genre de
« promenade » organisée. Il n'était
pas question, pour le service d'ordre
de la CGT et du PC, aussi bête et
discipliné qu'il fia, de « rentrer n
dans les gauchistes. Aussi s'est-i/ con-
tenté de quelques coups quand il se
sentait assez fort pour frapper et des
injures habituelles. Arrivés en vue de
la place de la Nation, les « costauds n
du PC, officiels en tête, se débandè-
rent à la vue d'un cordon de CRS et

11151 malheureusement trop peu
fréquent de prendre Plaisir a êoemter
/a voix de la Raison comme ce fut le
cas le 27 octobre dernier où au cours
de l'émission Divers aspects de la
peimée contemporaine sur France-
Culture. Il nous fut excessivement
agréable d'entendre NI. Gilbert Bru-
net nous permettre PaPPrécier une
opimon qui se répand assez fre-quem-
ment, au grand dam de nos croyants.
dont l'hypocrisie est incommensura-
ble.

Nous rappelons ci-aPrée quelques-
unes des pertinentes appréciations de
l'auteur sur les croyances répandu.
en France. Tout d'abord une consta-
tation les gens qui ne croient pas
sont mm: si l'on observe que dans
les grandes villes, Paris, Marseille,
Toulou.se, u n'y a que lobai nom
100 de la population qui demeurent
attirés par les offices du dimanche,
nous ne ixeuvons considérer comme
croyants ceux qui écoutent les ser-
mons diffusés u profusion au dari-
ment du bon nombre de quelques in-
formations plus substantielles.

Pour la majorité de nos contempo-
rains, nous observons que la croya
ce est presque nulle ou du moins pas
suffisamment forte pour être mise en
pratique. Certes, l'étiquette de la Or.
habit parait conservée aux grandes
époques de la vie de l'homme lia-p'
tême, eucharistie, mariage, décès),
mais elle demeure ignorée pendant
tout le reste du temps.

Mais au fond d'eux-mêmes ces gens
croient-ils vraiment ? Il est permis
d'en douter.

Car ne pas se soumettre à la vo
lonte de Dieu, n'est-ce pas au fond ne
P. y croire sincèrement; il faut en
arriver é ne plus se livre, davantage
au sentiment qu'a la raison.

Nous distinguerons trois aspects de
la croyance habituellement admise.
D'abord, cette croyance a éclipses de
longue durée que nous venons d'évo-
quer.

Ensuite celle des' déistes qui envi-
.gent quelque chose au-dessus de
nous et tentent un essai de concilia-
tion entre la foi aveugle et /e rai-
sonnement. Cette catégorie admet un
créateur tout en laissant prudem-
ment dans l'ombre les conditions de
ses rapports avec ses créatures.

Enfin, la foule des incroyants de
tous ordres : athées, matérialistes,
libres-penseurs, en un met ceux qui
se référent au rationalisme. Sur les
preuves de l'inexistence de Dieu, /a
raison expose que ce n'est pas à elle
de prouver que celui-ci n'existe pas;
une inexistence ne souffre aucune
démonstration.

On ne croit 1101 000 dieux de la
mythologie indienne 1 Pas daVantage
boson de la mythologie grecque cal
romaine dont l'existence n'a, jamais
été clairement démontrée. Seul le
transformisme, en révélant l'évolu-
tion progressive de léonin sapiens,
qui n'est qu'un animal progressive-
ment perfectionné, est susceptible de
vous affranchir des croyances en des
forces occultes.

Si rien n'arrive en ce monde sans
l'ordre de Dieu ou 1000 50 portais-
*, nous voyons la une preuve que
l'on devrait se garder de rappeler,
car elle est 010 fo s une injure
l'idée, il la volonté divine et aux
malheureux de ce monde. La révé-
lation de Dieu apport`e aux hommes
aux dires de l'Echture sainte aPP,
rait aujourd'hui lapins faible de tou-
tns les fantasmagories lia lumière
des nombreuses études effectuées au
cours du dernier siècle écoulé, révé-
lant au contraire qu'il ne faut voir la
qu'un tissu de fables éhontées.

A propos d'une manifestation
refluèrent au pas de course sur les
trottoirs sous les lazzis des «
chister a qui continuaient à avancer.
Des lors, la manif.Mtion, drapeaux
rouges et emblèmes du Vie.ong ml-
lés. perdit son caractère de prome-
nade et parcourut les rues de Paris,
passant per un long itinéraire de la
rive droite à /a rive gauche, aPPe-
lant réellement l'attention de la po-
pulation, quelles que soient ses réac-
tions, sur le problème vietnamien et
replaçant ce thème dans son con.
texte la. lutte révolutionnaire inter-
nationale contre les exploiteurs capi-
talistes. Ce n'est qu'après avoir été
chargée à plusieurs reprises par les
« forces de l'ordre » que la manifes-
tation se dispersa.

Au.dela de l'événement, la journée
du premier mars est significative à
plusieurs points de vue. Quelle est la
tactique du « parti d'avant-garde de
la classe 0000i000 si Attendre que le
moment soit venu de retirer les mar-
rons du feu mais, en aucun cas,
affronter réellement, dans la rue, le
pouvoir bourgeois et s. flics. bans
la rue, le « parti d'avant-garde » se
retrouve a l'arrière-garde. Il est prêt,
par contre, h 11050 00 profit «
tique », parlementaire, de la bitte
des travailleurs eux-mêmes, particu-

L'acide qui ronge
Parmi les incroyants, les uns on

été élevés mns religion et n'ont ita
conséquent pas eu a faire le moin
don effort pour oublie, celle-ci: Mai
la plupart des autres, persistant a
demeurer étrangers aux rites tradi-
tionnels, s'efforcent de remonter la
pente di ils se trouvent entrain..
Ces . nombreux individus constituant
une majorité appréciable gardent en
propre le fait que rien ne peut
ter l'exercice de la raison.

Petit a petit, les hommes n'hésitent
pas 0 porter la main sur les valeurs
considérées jusque-la comme sacrées:
10 rationalisme s'oppose au spiritua-
lisme et par surcroit a, la croyance en

pu en dénonçant les erreurs des
dogmes que l'on voudrait continuer

enseigner.
Terminons en rappelant cette pen-

sée exprimée par Robert Chauvelot
dans 0 Le Japon souriant » « Le
raisonnement est un acide qui ronge
l'effigie dol dieux. »

A. MAILLE

lièrement des jeunes travailleurs et
étudiants. Jouant sur la crainte
qu'ont les privilégiés des « extrémis-
tes » anarchistes et autres, il attend
son tour pour devenir le grand parti
bourgeois d'avantgarde, rallia.
tous les « modérés a ceux qui veu-
lent une 'nouvelle révolution bour-
geoise mettant au pouvoir une caste
de privilégiés a la place d'une autre
mais ne changeant rien à l'exploita-
tion de l'homme par l'homme I c'est
ce que la direction du PC appelle un
« stade avancé de démocratie ». C'est
comme cela que, depuis dm milliers
d'années, les véritables révolutionnai-
res, ceux qui descendent dans la rue
et prenne0i les coups, ceux qui se
battent effectivement, les « gauchis-
tes » de tous temps, se retrouvent
frustrés de leur révolution et assu-
jettis à une exploitation de plus en
Pl. dangereuse au fur et a mesure
000110 1e pare d'un « degré » de dé-
mocratie ».

Pourquoi le PC n'est-il plus capa-
ble de mobiliser les masses dans la
rue ? Pourquoi se retrouve-t-il dans
la rue ti peu près en nombre égal
avec les,, quelques dizaines d'enra-
gée » qu'il abreuve d'injures à la
grande satisfaction des bourgeois ?
Parce qu'il s'est appuyé de plus en
plan sur des catégories sociales qui
ne veulent pas de la révolution so-
cialiste, qui veulent tout au phis une
opposition parlementaire « de gaus
che ». Le « avantigarde » a toujours
pactisé avec certaines couches bour-
geoises « avancées » parce qu'elle
vise elle-même à devenir une bour-
geoisie, une lute se pleant au-des-
sus des travailleurs et prête à re-
ueillir les rênes du système d'expMi-

tation.
Pour les,, gauchistes », il s'agit de

tout autre chose. Il s'agit de réaliser
effectivement la société socialiste et
ela ne peut se raire que si les tra-

vailleurs eux-mêmes sont les cons-
tructeurs des nouvelles structures so-
iules, que s'ils prenne. eux-mérn.

en main, dès à PrêeeM, lems Proos.
lottes : chaque fois qu'ils l'ont fait,
haque fois qu'ils ont agi en ana,

chist., le pouvoir bourgeois,. été
deux doigts de s'effondrer car il peut
s'entendre avec une « avant-garde »
qui recherche le pouvoir et les pri-
vilèges mais il est désarmé face
une vague de fond qui met en place
es organismes h la base instaura.
dans les faits l'égalité économique et
sociale Ces organismes de base sont
en train de se renforcer : ce sont les
comités d'action Pane part, les syn-
dicats révolutionnaires d'autre part.

Rejoignez le syndicalisme révolu-
tionnaire.

Rejoignez la CNr.

traits de Souvenue, il décrit un per-
sonnage, agitateuriet révo/utionnaire,
inspiré par Bakounine.

CerMins critiques Part ont affirmé
que Fecrivain a voulu un tel rappro-
chement, tout comme dans son livre
« Paris », il a présenté Misée Relus.

Dans « Germinal », il n'y a aucun
doute, Souvarine, c'est Bakounine.
Zola l'affirme lui-même dans une
polémique qu'il eut corp le critique
Albert Wolff, qui traitait son « Ger-
minal », la pièce que Zola venait de
tirer de son roman, de vieux mélo.

La censure venait d'en interdire la
représen.tion, la pièce offrant de
grandes chances de perturber l'or.

Noue étions en 1080; l'oeuvre était
socialiste et le socialisme était con-
damne comme doctrine subversive,
par le gouvernement républicain.

Il faut lire dans « Mélanges »
d'Emile Zola, les -visites de l'écrivain
au ministère de l'Instruction publi-
que, afin d'apprendre de quoi il re-
tournait. Mais en ces temps héroï-
ques, le ridicule était roi chez mes-
sieurs les ministres, et la pièce ne
put avoir les honneurs des feux de
la rampe, tout aU moins, sous ce
ministère.

Mélodrame, sans doute, d'après
quelques critiques, vieux mélodrame
latur une presse -a cMq centimes: Piè-
ce de mauvaise action, dans laquelle
le socialisme de 0010 paraissait vieux
jeu, pour d'autres. Mais l'auteur se
défend et rétorque

« Il est aussi vieux jeu que la mi-
sère, c'est vrai. En tout ms, il n'est
pas plus vieux jeu que le socialismi
contenu dans le roman; et Fon a
bien voulu convenir que le roman
Posait la question sociale dans toute
sa redoutable actualité. »

Emile Zola ajoutait, pour mieux
Confondre ses eritimies

0 Vous trouvez Souvarine vieux jeu,
vous êtes bien dégoûté Que vous
faut-il donc, si Bakounine ne vous
suffit plus ? Car je vous dirai que la
plupart des phrases de Souvarine
sont des phrases de Bakounine, »,

Oct aveu ne laisse p10110000 dou-
te sur l'identité des rapprochements.

Et Zola, de poursuivre
« Et vous m'égayez bmucoup lors-

que vous nono demandez si no.
apportons une solution. Où avez-vous
vu que les écrivains aient à apporter
une solution ? Es exposent le mal,
c'est -a le, nation de se guérir. »

Voici quelques données fournies
encore par Fi Zola, le O septembre

Après Antigone
Désirant démontrer que les objec-

teurs de conscience doivent etre con-
sidérés comme civils et non comme
des mibMires Otial jeunes gens, dont
trois objecteurs de conscience, vien-
nent de faire la grève de la faim a
Lyon, dans un local 8, rue de Sévi-
gné, à quelques pas de lu Préfecture.
Après avoir lutté pour ne pas être
affecté dans le service de Protection
civile, organisation para-militaire, et
avoir obtenu d'accomplir le temps
de service pénalisé dans des forma-
tions 0 caractère civil ou internatio-
nal, les Objecteurs de conscience esti.
ment rester en dehors de toute force
de militarisation. Leur point de vue
est indiscutable du fait, qu'au d but
de l'année 1000, la responsabilité des
objecteurs de conscience en service,
a éte transférée au ministère des
Affaires sociales.

Faisant suite à cette grève de la
faim, au douzième jour de celle-ci,
les objecteurs de conscience Gillet OU
et Jean François Lefebvre ont été
arrêtés par la gendarmerie nationale
pour « désertion a

En protestation de ces arrestations
quatre lyonnais ont renvoyé leur
livret militaire et se sont enthaines
le huit février aux grilles de la prê
Maure. Une pétition signée de plus
de 500 protestataires fait connaitre
au publie et aux autorités qu'i/ y a
encore t Lyon des hommes prêts a
coordonner leurs efforts pour obliger
le gouvernement au respect des droits
de l'homme.

A Orléans, trois lieutenants de ré
serve, après avoir renvoyé leur livret
militaire au ministre des Armées
viennent d'être condamnés p1015
Tribunal militaire d'Orléans, b 3 mois
de prison avec sursis, 1.000 francs
d'amende et 5 ans de privation de

dvCs,
c,i.ovtil!ueês a. mdées uobjtercitbeuun%s

ce qui avait déterminé sa décision
« cours d'une opération pen-

dant la guerre d'Algérie et l'arr.ta.
Lion de trois suspects, on les inter-
rogea et on les tortura, comme de
venait impossible de les reicher, on
les emmena en forêt et on I. a
abattu. Parmi 0eux,c1 il panait 00

jeune garçon de 10100 005, J'ai vo10
rendre mes galons, on me muta

dans un autre corps. Aujourd'hui
j'estime que cet épisode détermine
ma décision. »

ca=,s'esn'eertrqur:.71'ee'n'tndet
protestent contre la violence imposée
de peuple it peuple; violence qui
le fait de la politique capitaliste de
ceux qui régentent le pays. Nous pu.

va

;,

révolulionhaier
valeur

Ol».1'erc'ttleo'i:a de
conscience dont la généralisation peut
affaiblir les forces des Etats et pré-
parer plus rapidement la libération

n'en manquent p05000 pour signa-
ler leur volonté « d'unité » du pou.

Le 17 février u la gare de l'Est,
deux dirigeants de la section CGT
collaboraient activement avec les flics
et la hiérarchie SNCF pour dénoncer
et faire coffrer les étudiants qui arri-
vaient par les trains de banlieue pour
manifester. La presse, en particulier
« Le Monde » et « Le Canard n sem-
blatent etonnes de cette collabora-
tion. Pour nous, cheminots, qui avons
affaire chaque jour à nos cocm cé-
gétistes, nous ne sommes pas éton-
nés outre mesure. Combien de nos
camarades ont fait les frais des mou-
chardages des bolchos de la CGT, qui
partout dans la SNCF sont 1m pré-
cieux auxiliaires des patrons. En
effet, il n'est 0051e jour où nos cé-
gétistes ne dénoncent aux chefs de
In SNCF un dores « gauchistes » oh
un de ces anarchistes qui arrivent
cinq minutes en retard au houle ou
qui essayent d'en faire pas trop, de
boulot, pour donner le moins possible
de leur sueur au patron. et à lu
hiérarchie. Car il paraît que si un
Ioder « gauchistes » ou anarchistes
ne fait 021 de rendement, nos bel.

L'anarchiste Bakounine dans la littérature
Dans son roman « Germinal », qui

res. a distance, l'oeuvre la plus re- GERMINAL, d Emile Zola
marquable, la plus réaliste, Zola dé-
Pmnt 11 010 des mineurs Sous les

des peuples des jougs qu'ils suPlma
tent.

En plus de la portée morale pour
l'Individu, l'objection de conscience
est, sur /e plan social, un pas ne"
5050510e à l'action révMutionnaire
contre le pouvoir des Etats. Car les
Etats et /e régime capiMliste ne peu-
vent plus imposer leur injustice et
leur violence qu'en se reposant sur
cette force destructive, antisociale et
inhumaine /e mlillarilme, « Pour
un homme qui ne triche pas, ce qu'il
croit vrai doit régler son action. »

(Albert Camus).
René VILLARD

ves cocos cegetistes doivent travailler
davantage pour que les cadencés au
profit du capital ne diminuent pas.

On ne fait p. mieux comme dé-
gueulasses.

D'ailleurs nos officiels en veulent
à tous ceux qui ne leur ont pas per-
mis de faire avaler leur trahison de
mai. A IÀ11e, le SNE-Sup youMit or-
ganiser une réunion à la bourse du

Pour la propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent
Gaston Brittel 1 a De la My-

thologie marxiste-léni-
niste 2 75

René vinant 1 « Face au
racisme et au néo-fa-
cisme » 1 00

René Villard 1 0 De Tes-
clavage à la liberté 5 00

En vente 105111e de la ONT,,
39, rue de 15,T000 d'Auvergne,
Pans 1900. C.C.P. 14.103.62

X5l5I5-2mu -- munit'. loin

1881, a propos de « Germinal », a

19'1."'Jrne Vardi0Sajr:10Kolerda"'
«, 11 est.parfaitement vrai que mon

1.'''S'teuladtmd'i7e"a'rève Gde'an.rlee Ca:iê

erfl'edte arinlié"%. diZnia'ionunelr.00501$,
50

'Cl7i7tircue.lese dvous va:17»
Ions les

a mes notes. Le roman commencera
O paraître dans le « Bios », vers
le 21 novembre et durera jusqu'ers
février, car il sera, je crois, un de
mes plus /ongs. Ce sera une étude
populaire, un pendant à « L'Assom-
moir », mais-sans les crudités de ce
dernier. J'en suis assez content, mais
cette question sociale est fort dure a
étudier.

Zola s'est attardé à la Bibliothèque
Nationale; il y travaille et y potasse.
« L'Origine des espèces a de Charles
Darwin « Le Traité de l'hérédité na-
turelle », du Dr -Lucas; « L'Introduc-
tion à la médecine expérimentale »,
cle Claude Bernard. Il vient de re-
mettre « au bureau », ces trois volu.
mes, car l'heure de la fermeture de
la Bibliothèque a sonna

« En se dirigeant vers la sortie, /I
laisse échapper une brassée de 00-
P1005, Un petit vieillard l'aidant
les ramasser, lui demande

-- Tiens, vous faites des études de
généalogie ?

Ce que le petit vieillard tient à la
.main, c'est la première ébauche de
l'arbre généalogique des Rougon-
Macquart.

Il approche la feuille de ses yeux
myopes, l'examine, et Pune voix cra-
chotante, interroge :

Tiens, la famille Rougon-Mac-
quart, connais pas_ connais pas..
C'est tout a fait inconnu. »

Cette anecdote est contée par Ber-
trand de Jouvenel dans sa « Vie de
Zola ». Elle nous 11000 00 Zola bü-
chéur, se documentant pour cons-
truire son épopée humaine, réaliste
00010200e Avec l'écrivain, s'affirme-
ra le naturaliste litMraire.

A son sujet, 00101 00 que Laurent,
TVilhade écrit dans sono Petits mé-
moires de la Vie ».

« Avec un sens très juste, Zola se
contente d'enregistrer la monogra-
phie et l'histoire intime d'une seule
race. Les portraits de famille qu'il
trace d'une main ferme et d'un es-
prit clairvoyant sont la peinture
d'une société, de ses lois intérieures
et des compliqués ressorts qui lut
doni,ent le mouvement.

En effet, sous la pression des for-
ces collectives, l'histoire se construit
par d"du c'e t la revanche du
tablmu de moeurs sur les annales
oratoires, de l'anecdote sur 1m fastes
solennels. »

« Avec « L'Assommoir », avec «
Terre 11 et « Germinal », Zola décou-
vre le 000000 010000 des prolétaires,
des travailleurs de l'usine, es
champs, de la fabrique: il célèbre le
Paysan, le mineur et l'ouvrier.

Ses détracteurs l'accusent naturel-
lement de calomnier le peuple, de
pousser au noir les images redouta-
bles de la misère, des moeurs que
font aux exploités le régime et les lois
capitalistes. » (P. 221-222).

« L'Assommoir », premier volume
de 10 série des Rougon-Macquart es,
une étude des faubourgs, tandis que
« Germinal », le troisième, est celle
de la population d'un grand cen
minier. Zola y aborde carrément

(1) Edition G., Grès, 1301.
218-219.

Les larbins du capitalisme
travail le 00 février. Ce syndicat Pest
heurte au vets de la CGT et de FO.
Ce qui prouve la conception Parti-
culière queues gens-19, ont de la li-
berté d'expression.

Bernard Herszberg, secrétaire gé-
néral du SNE-Sup a déclaré au cours
de la réunion qui s'est tenue dans
une autre salle ; « On dresse autour
'11 0005, avec la complicité de « la
presse et de la radio une ceinture de
sri,.1zepLt eleosrmorrganisasetinosiw,zsitr

Précisément, camarade Herszbera,
eux que tu appelles « organisations

ouvrières » n'ont rien de commun
avec 1001005e ouvrière. Ce sont cette
CGT cette FO. cette CFDT des roua-
ges de M « société de consommation
que vous condamnez, vous au
SNE-Sup..

L'unité des véritables forces syndi
cales peut se faire, mais pas avec Ces
gens-la: el/e peut se faire entre ré-
volutionnaires, avec /es ouvriers de
la CNT, avec les ouvriers anarchistes
qui eux, malgré la ceinture du si
lence 00 10 presse et de 10 01010 n'ont
jamais almndonné la lutte.

J. SOURIANT

question 1111 lue, le conflit du travail
et du capital. A ce propos, 010010
écrit avec raison

« 0 faut arriver jusqu'à l'oeuvre
maltr.se de Zola, amir que les iné-
vitables antagonismes de classes trou-
vent leur expression dans la littéra-
ture pour que le problème social,
avev son âpreté et ses angoisses y
soit résolument abordé. »

Zola ne cache point les difficultés
qui l'assaillent pour élaborer son li-
vre, besogne terrible, signale-M1 h un
correspondant. Dans une lettre du
15 octobre, il parle de la fièvre qui le
tenaille, des doutes qui naissent en
lui et de la hardiesse de son oeuvre.
Dans sa pensée, « Germinal » signifie
« ce qui germe en terre, la Poussée
de la société future, la révolution fa-
tale qui doit encore transformer no-
tre société. »

Mais, pourquor Germinal ?
«DOS hommes poussaient une ar-

mée noire, vengeresse, qui germait
lentement dans les sillons, grandis
sait pour les récoltes du siècle futur
et dont la germination allait faire
bientot éclater la terre »

Ces dernières lignes fixeront défi-
nitivement le titre du roman après
bien d'autres projeM Coup de pio-
che: La maison craque Le grain qui
germe ; Moisson rouge: Le Feu qui
couve: La sol qui brûle, Le Mu sou-
terrain.

Mais Zola restait inquiet même
après son choix. Allait-on compren-
dre « Germinal »? Il s'en explique :

« Je cherchais un titre exprimaoi
la poussée d'hommes nouveaux, l'ef-
fort que 1m travailleurs font même
inconsciemment 0000 50 dégager des
ténèbres si durement laborieuses où
ils s'agitent encore. Et c'est un jour
par hasard que le mot Germina/
m'est venu aux lèvres. Je n'en vou-
lais pas aMbord, le trouvant trop
mystique, trop symbolique, mais il
représentait ce que je cherchais : un
avril révolutionnaire, une envolée de
la société caduque dans le printemps.
Et peu g peu, je m'y suis habitué,
si bien que je n'ai jamais pu en
trouver un autre. »

Pour l'élaboration de ce roman ne
cesse de lui donner du fil a retordre.
Il Pinstalle Pendant une 001010101 de
jours a Anzin, cette région minière
lui sert pour Montson, y cueille des
impressions courtes et vives pour y
camper l'atmosphère principale de
son livre.

Le sujet des Mines et du socialisme
lui semble bien ingrat et il craint
que Germinal ne soit pas compris,

boueurs lettre du 28 février 1889,
il reparle de ses appréhensions ce
grand et lourd travail lui donne une
peine infinie. Mais 111000000e son
bonheur et son espoir de trouver
quelques lecteurs aitssi compréhensifs
que son correspondant.

Un lecteur de Paris n'est pas sa-
sfait de la manière dont a ete mis
n place le courrier à double vitesse
Qui peut bien avaler la fable du

courrier « accéléré », avec laquelle
on veut nous endormir, pour faire
passer l'augmentation de 10 centime,
des tarifs postaux ?

D'ailleurs. les PTT ne créent pas
un circuit nouveau.

Nul ne se fait donc Pinusion I la
suppression 001151f dit « imprimés n,
c'est l'enfouissement de nos lettres
a. 30 centimes dans le flot des pros-
pectus distribuables sous quinzaine.

Done, da0m un bref délai, tout le
monde timbrera à. 40 centimes. Pas-
sez muscade... L'augmentation sera
avalée et rien ne sera changé aux
difficultés réelles des postiers, char-
gés d'acheminer un flot sans cesse
croissant de courrier avno un 011000,0
insuffisant...

On se moque de nous, et c'est cela
le pire, car c'est cela qui démolit
dans le peuple le climat de confiance
et de crédibilité dont, à terme, des
gouvernants ne sauraient se passer.

Si Jan nous avait dit qu'il était
nécessaire d'augmenter les recettes
des PRP parce que les traitements,
les transporM, 1m frais généraux ont
augmenté, comme chacun 10 0015, nul
ne Pen serait étonné. Mais que l'on
nous monte, à cette occasion, une
histoire a la Rocambole P.

Tout d'ailleurs, dans cette affaire,
me laisse rêveur.

11 Le transport du courrier, depiliS
son invention, est rémunéré a la pie-
ce. On nous assure que ce trafic a
plusieurs fois décuplé depuis vingt
ans. Toute affaire industrielle privée
normale se frotterait les mains; puis.
que c'est la quantité qui abai.e
prix unitaire. A en croire notre mi-
nistre, pour ses services, c'est /e con-
traire. buts.

Octave Uzanne rappelait que le ti-
tre de « Germinal » signifie égale-
mentle septième mois du calendrier
républicain, du 15 mars au 15 avril.
Est-ce pour cette raison, se demande
Uzanne, qu'Emi/e Zola « fait com-
mencer son roman dans un vent de
tempête de mars et qu'il l'a clos par
une matinée racheuse, ensoleillée,
pleine de promesse d'avenir Pa-
vril ? »

Tout ce que Zola n'a pu écrire dans
« L'Assommoir », Fétide du rôle pot
Oblique et surtout social de Pommier,
il l'intégrera dans « Germinal n. Ain-
si est née cette fresque dramatique
et grandiose de la grève décrite avec
tout le relief 001 10 fait un chef
daeuvre du genre jamais dépassé.

Rappelons brièvement le thème de
« Germinal »

Avec une richesse de détails qui ca-
ractérise son style. Zola décrit la vie
des mineurs. Il dépeint le rude labeur
de ces hommes enfouis sous te,e
dans d'étroites failles de minerai,
leurs souffrances, leurs vices, lettre
colères et leurs amours.

Et voici les Personnages 111,110i',
Etienne Lantiez, fils de Gervaise, n
a été renvoyé de son atelier et doit
chercher de l'embauche, ce qui n'est
guère facile, lorsqu'on est socialiste.
E faut aller vers les mines. ratiner
trouvera du travail b Montsou. La,
grâce it son instruction, il gagne un
ascendant extraordinaire sur les au-
tres mineurs. Une grève éclate. Leu-
lier cependant prêche la modération
il soupèse trop les conséquences dé-
sastreuses pour ses compagnons, qui
seront acculés à la misere.

Mais ceux-ci ne l'écoutent pl.; la
révolte s'est emparée Peux; les fos-
ses sont détruites les hommes s'en
prennent aux machines 111m brisent.
La direction est assiégée et l'huissier
Maigrat, individu mal embouché, est
assassiné. Dans tain. folie, les victi-
mes de l'usurier l'ont horriblement

Ie fusillade fera le reste, si bien
que vaincus par la force des choses,
les mineurs s'en retournent au tra-
vail, résignes, certes. mais non ma-
tés. Alors survient Souvanna ce ni-
hiliste que Zola a dépeint sous les
traits de Bakounine, trouvant dans
les écrits de l'agitateur russe, de quoi
étayer 1m raisons de Faction. Sou-
varine, c'est la révolte, c'est l'action.
c'est une silhouette d'anarchiste, une
ma.nière de nihiliste.

Or donc, Souvarine fait sauter la
mine qui se trouve submergée par les
eaux. Le travail ne peut reprendre...
La note romantique apparaît alors
une jeune ouvrière qu'aimait Lautier,
meurt, ce qui vole déterminer b quit-
ter /e pays.

Saison nouvelle, a.i.son prochaine,
le rêve de « Germinal ». Cola y cla-
me le droit à. la vie 00 00 bonheur
pour tous les hommes.

(P. suivre )
HEM DAY

LE COURRIER
A DEUX VITESSES

2, Nus petits géants de l'industrie
française s'entredévorent pour se con-
centrer, pour rester moins nombreux
sur le marché et augmenter leurs
profits. Que penser des PTT, dotés
d'un monopole jalousement sauves
00001, 00 qui devraient, en deman-
dant un juste prix, gagner de l'ar-
gent ?

00 Nous avons, en France, cinq cent
mille chômeurs, dont près de deux
cent mille jeunes. Et mon est, parait-
il, dans l'impossibilité de recruter les
« manuels » indispensables aux ma-
nipulations complexes du courrier,
malgré les progrès de l'automation.Les officiels du « syndicalisme »

Un lecteur du Rhône se plaint du
retard excessif apporté à la distri-
bution des lettres timbrées b 0,10 F.

Pai lu avec intérêt votre article
relatif b la lettre à 0,40 F car j'allais
justement vous écrire pour vous faire
part de mon indignation au sujet des
retards volontaires apportés aux let-
tres affranchies b. 0,30 F.

L'lltat devient un commerçant
malhonnête et menteur, car il a si-

g.v1aole,
q ee lsecsralie,tFres,,,,ef f raghnnilct),

P00 les voies les plus rapides, mals
par les voies ordinaires ne dépassant
pas deux ou trois jours.

Or, il serait que depuis, toutes 1m
lettres que j'ai reçues arrivent le
lendemain si elles sont affranchies
0,40 F et dix jours après si elles sont
affranchies à 0,111 F. Une lettre mise

Poste en Côte-d'Or le 10 est arri-
vée le 20. Une lettre mise 5 la poste
O Lille le 13 est arrivée le 22. Enfin,
une lettre à destination du collège
de mon fils, à 18 kilomètres, est arri-
vée douze jours après. Une postière
m'a dit que les lettres a 0,30 F
étalent mises de côté comme les re.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

a Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et sa
claie, l'égalité politique sera

un mensonge... »

Michel Bakounine,

13 MARS 1969

NUMERO 547
0,60 F. LE NUMERO
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DISCOS.

CASI
Solos los doming. y fies-

tas de guaadar, nos reunimos
en /a casa del maestro Miguel

Gimenez Igualada. El maestro no
profese leccion Hi câtedra algues,
pero continua Mende maestro. ho es
cor 10 elocuencia que se deaPrende
de es existencia limule y cristalina.

Miguel Gimenez Igualada oriun-
do de Castille, vale decir dueoo de
recio estilo de escritor ...han°
es anarquista yau00001100deCirrsto
debiera, entenderse la cabal connota,

le Unica, For culpa de los dic-
cionaries y del pesimo empleo que se
hace de esta palabra, y habiendo en
pogne terrain00 que disputan In Pro-
piedad del anarquismo, agregaremos

sôlo For esta fuerza qUe es un
anarquismo individualistael de Max
Stimer ; ci colectivista de Kropot-
kin y de Bakunin, y todavia un anar-
quismo cristiano que pudiere ter
de Tolstoi.

Bay mes; algunos teoricos
olel Guérin, roc ejemplo, en su libro
«L'Anarchisme» asegura. que «el
anarquismo es una rama del arbol
del socialismo; una rama en la que
Predomina el culte a la libertad Y
que presupone la abolleion del Es-
tado».

For principio, Miguel Gimenez
Igualada, rdega categericamente que
los socialistes puedan ser marquis-
., oison que esté bien empleada la
formula o comunismo libertario e o
.ta otra: « socialiste libertario n.
Para el no hay mas que una sala
Clone de anarquismo y un solo tipo
de anarquista; el que vive en anar-
quismo, es decir, en artnonia.

El anarquismo, para Giménea
Igualada es fundamentalmente ana
conducta. El anarquista es un 110m.
lire en ejercicio de su hombria de
bien. No puede ser anarquiste, Inc
principio, quien preconiza non forma
de Estade, bien ejerce autorided,
quien organisa estructuras de gabier-
no, trombe la Sadaie que Sean, Y nie-
ga la individualidad del hombre coma
medida de Iodes las cosas, coma tee
Unica, original e inconfundible.

(Los diccionarios digam. de Pa-
so definen la anarquia coma el lm-
perio del caos, del desorden. Anarquia
quiere decir simple y henni/lente, pue
su ethnologie: sin gobierno, sin auto-
ridad; el individuo lucre quien es,
que se autodetermina, con bondad y
con belle.).

Fa anarquista repele el uso de la
violencia. El s.ialieno, el colectivis-
mo y el cornunismo son prograrnas,
sistemas el anarquismo, atrevidisima
concepciôo de vida libre, esta par en-
cime de tod. los programse que mi-
jeton la vida a une, fbrmula. «La vie-
lencia es insurrecta, pero no amar-
re., asi como las revoluciones, .an
quienes fueren los revolucionarios
que las Bevan a cab°, adoloran y
oprimen, no abuenan libertan,
to que entre un revolucionario vic-
ient° y un anarquiste hay un mundo
moral de por medio...» (Libre «Ana,
quismo», de Miguel Gimén. Iguala-

recién aPareel., cx la editOrial
de Costa Amie).

Ade/antamos una OPiniOn: es clano
que el creador teorico del anarquis-
mo individualiste es M. Stirner
« 02 Unie° Y su PrePieded»; pero di-
garnos, grosso modo, que Stirner es
vialento y Girnênez Igualada es bon-de... alérgico a Soda violencia.
Ray otro gran escritor insigne, 11m-
FOC anarquis., E. Armand, cuyo
texto, IlEl anarquismo individualiste»,
lo que . puede y vole, constituye
un enalisis exhaustivo de la natu...-
lege del anerquismo y formtda las
bases de lo que pudiera ser, mafiana
la existencia. anarquista. El maestro

Bay demesicelos entierres, y el en-
tierro peor es el de las m'optas Pu-
siones.

Hay demasiadas entierros, y ellos
sorprenden d quienes, con arks, no
henvos .abandon,ado ni pot °sas el es-
radio dois juventua. Les ideas con-
L'hues trirgenes y pralinas y et im-
pulsa, imperecible. Lino se siente «le
aoaerdo c0n0i00 mismo Y eav
tad primera no desmordida. Es impor-
tante.

Lo que pasa as que /a defuncidn
un °emperler° oblige a perisar que /a
vida de la persona no es prima 5100.
pro. Pers mas hablames acostumbrado
tanto a e intensamente, que se
nos habia oluirkido que Zos ados, pe-
ligrosamente, se amontorten y nos
de,smoronan.

Lo cual no da mie.; lo cool no
exige heroismo mande el tenante.°
dei ser y el desaparecer se ha coma
prendido serenamente. ET Mes-pués de
sem se (110015 51 Mies de mem. ha,
«amie inntiles et diseurs° metaffsico

la meditacidn egoista del religioso.
El elivir de la vida Cerna no existe y
rI infundio del Cielo nn proio,gs 01.
da. Viol, siernpre en estrade de cons-
ceeneta en la tierro serfa horrible par
ta /da que condriamos a los 200 arias
nuestros, y eie/ificados, o disecados
en aima con cara de nino, de jouero,
do sesentbn o monagertario, represen-
traria an desconcierto celestial, un de.
pôsiro innumso 0e condyles y de ba-
ba/icones sin oblative de nada, sin ne,
cesidad de nicha, de amer machihem-
brade, de dormir, comer, damdir, fut-
bolear, /eer. Votar, ni pensera°, si el
Estado-Dios sa" coneede &Tee/o de
das a los rangent°.

El dereche de u/tratumba soZo cou-
da en la° mo//eras enfermivas,
do le pana de construir wir Cielo en
lis tierra, pero fraternal y Monroe>,
para habitario magnfficentente
ados que permanezeamos en estado
antifiambre.

DISCOBOLO

Giménez Igualada, mas consecuente
consigo mismo. no define la vida del
future ni la preconiza, ni la 0000.
crin. Sabe que ning. hombre de boy
tiene der.ho a sehalar normes de
conducta a los hombrm libres de ma'
nana; seria tante como atentar con-
tra su /ibertad y aden., sale que
si taie esta en transformaci. con-
tinua el hombre, principalmen-
te mal harlarnos obra de mores as
tes en normar Il existencia del hom-
bre futuro cuando no tenemm ni vi-
sion de 1010e sera o paire ser en.
boots. Dito en su obra «Cannnos del
hombre »: «El anarquista confiesa, no
haber Ilegado todavia a descubrir las
mncimtat armonias humants que ne-
tualmente se viven o pueden ser
vidas, Cor /o que no le hace a sus
hermanos, como el comunista liber-
tarie, el semi regalo de un sistema
de vida, ni les /tabla de orna doctrine
salvadora en /a que deben creer, su-
jetando su vida y subordinândola a.

normes Caget/. de antemano.»
Dice 01ménez Igualada: «El ana>

quista crea esencias de htunanidad,
sale que las unidades humanas con
brillante êtica, no solo no se dejan
gobernar, pero que tampoco mûe..
gober., La labor anergie.
tivo de valores humanos es la de
ho-or sentir a todul el vehemente
anhelo de elevasse a la hombria,
Pu. cuando un hombre se elles,
cuando se siente excelso, no descien-
de jamas., cuando cerebro

pensamiento, sentiraient° y car-
ne cincelaron la obra hurnana excel-
sa, mi micros se 11e00 de un sano
regocijo. Aean bonde emociôn vital
es a lo que yo Ilamo sentimiento
anarquico del que se deriva la con-
duc. anarquista; men., corazon,
palabra y obra en perfecta coinciden-
cia. Deberemos tener como irrefuta-
ble verdad que anarquista y humano
son catulmente sinônimos..., un anar-
quismo revo/ucionerio, guerrero, tor-
tura. y sin riss, que solo ha senti.
do haste ahora la alegria de momie
matando_ y un anarquismo pacifie°,
poète°, creador de bondad, de arma-
nte y de bellem, cultivador de la
sana alegria de vivir en pan.., todo
el que sea desarmânico (violent, gue-
rrere), Solo e/ que pretenda dominos
O uno cualquiera de sus semejantes,
no sera anarquista...

Es tarea dificil .eiger en este be-
110 libro, «Anarquismo», de/ maestro.
Iàbro que acaba de salir 010 luz,
editado por Costa Amie El canmo
queda para la conversecion, la rnedi-
Mai., el dielogo a que invita amplio
y sugiriente. El maestro vive su con-
duels buena, anarquista.

José Mutio. Cota

México, enero 1969.

RAFAEL TONIAS
sabado 1 de maroo tuvo luger el

entierro de este malogrado compatie-

6001100, ci eompalrmo 1021101 Pfivaors,
leyo 15 siguiente y emocionade dedi-
catoria:

«He regresado con su heroica
gen en el con..01v y, pose a Mdot los
pesares, no puedo eva,dirme beau tor-
turadora presencla. Magnifico con-
traste, parque al labo de su inrnenso
dolor hay no sê que de reconfortante
en su sufrido silencio. Tan sufrido
que M el mas leve gesto denUncia su
ter ible drame,. Solo concibo en las
naturel.. heroicas esa menera. de
sufrir.e Asi comenta etre aman cora-
., el envidiable coraje de nuestro
<Eal. trente a /a muer..

»Poe eso osiers despedirle, en nom-
bre de sus Incontables amigos,
do esMs cuartillas. Lerner.° de que
me falle la serenidad y la improvisa-
cion me impida llenar esta obligada
mision 000e1 mismo valor que el per-
che el desesperado y Ultimo combate.

nRafael Tomes merecia ser Perfecto.
si /a condiciérn humana no .tuvi.e
limitada por 1os defectos que vienen
a ser la sombra moral de nuestras
vidas. Era hombre enterizo, que habia
hecho una, religion inviolable de la
lealtad; brute/ a vecet para denun-
cier la hipocresia de las gentes me-
diocres que no soportan los desniveles
cread. per su faite de hombria.. Asu-

iMegres las responsaMlidades di-
menantes sus convicciones, y,
cuando la defensa de sus ideales o la
estrategie para hacerlos progr.er se
situaban en los peligrosos ...mines de
una Feue,. amordazada For nen,la
afios de implacable censura y de vigi-
lancia policiaca, técnicamente cake-
. en los métodos gestapisMs, no era
n.eserio indicarle pue bonde le Ila-
maba el deber. Peregrino de ese gren
sueflo que a tales nos ilumina, atra-
v.aba el Pirineo, arriesgando su li-
bertad y comprometiendo la tranqui-
lidad de su companera enferma, si-
lueta familier para iodes los militan.
tes asturianos que iniciaron, alla por
Cl ano 1944, la col.al tarea de rea.ni-
rnar el cuerpo abatido de le Confede-
racial Nacional del Trabajo y que,
en un domicilie prestado, In encon-
traban mollo paralitica y slempre
sonriente.

»Palabras y hech.... Hech. Y Pa-
labras estrechamente ...los es-
malMn le agitada existencia de Ra.
fael Tomes, quien, a/ modo de otros
inolvidables compaderos que que.-
ron cercados en las accidentedas mon-
.nas de Asturias cuando entraron
las tropas franquistes, pr.iguiô la
loche haste que caYO Prisionero Y fae
condenado a muerte. Todos los ecos
percibidos de su vida carcelaria ces-
000110 un alto sentido de la solidari-
dad en las relaciones con los denàe
preSOS en los dies negros de las on-

ANTENA
SE PROHIBE LA PRENSA
EXTRANUERA EN ESPANA

LONDRES (OPE). «The Daily
Telegraph', publicô durante febrero
el siguiente despacho de su corr.-
ponsal en Gibraltar: «Des0e el res.
Mblecimiento de la censura sobre la
prensa,In radio y las televisiones
extranjeras en Espar., se han hecho
mas severes las medidas tornades al
principio con lai fin. A los turisMs
britânMos que procedentes de Gibral-
tar han entm.do en 4paria, les han
dicho ta autoridades aduaneras de
La Linee y Algeciras que no metan
en el pais publicaciones britânicas o
de cualquier otro pais que no sea
Espar,.

A los trabajadores que van todos
los dies a bobo no de Espane a Gi-
braltar se les ha hecho saber gue no
se les entrega.re el permis° de Ira-
bajo si melon en Espahe Publiceeio-
nes extranjeras,

PERDIO HUERTO,
CAMPO Y VINA

BADAJOZ. Manuel de la Riza
y Zambrano, secretario general tee-
nico del ministerio de Agriculture,
muriô en accidente de circulacion en
el termine de Villaframa de los Ba-
rros.

LA COLA SANGRIENTA
DE LA GUERRA

OVIEDO. En Pola de Lena, Juho
Boa. Boldo, muchaeho de 17 an.,
ecogi6 en el rio Lena un artefacto

que, al examinarlo, le explotô en las
marnes. Gravemente herido, expiré> en
1 h.pital provincial de esta cludad.
Fs la segunda nec que ocurre suri.

dente parecido en el rio Lena. Segni,
ndagaciones, se troll de grenades

Cor 0e ont abandonadas 0 la intem-
perle nom los solddos de la Cruzada.

JESUS Y MARIA
DE VIAJE--

PALENCIA. cure perroco de
°serran° ha denunciado a la policia
que han desaparecido del grupo es-
ultorico de Santa Ana, Santa Maria

Y el Ni. Jemis. Dion° grupo este
alojado en la ermite, de Nuestra O,
noya del Barrie, y a Jesüs y Maria
no se los vo en el barrie nleO nin-
gtma parte. Cura y Guardia civil .
preocupan de eventuales secuestrado-

TEMEN QUE SE VAYA

SEGOVIA. La Hermandad Pro-
vin.. de Alféreces Provisionales
Victoriales ha enviado un telegrama
al caudillisinm Franco para que cen-
trale ejerciendo las funciones de brie

de Estado.

NECROLOGICA
cas» espantoses. Ese ejemplar com-

S'Z'Z'LZrze.' :Zn%
nies torde en preci.o elemento de
colaboracion para contacter a la moi-
tancia que integro los primeras eu.
cires clandestines de M C. N. T. en
nuestra regiOn.

»No acabariamos... Y sM embargo,

e':/n;lemdl:r "O'FirMairsM eduersZ:rfie'recs

e'ecCrr'les0s610.id:s ipuurn't'eslsaobred%sPq'ue
pudieram. marcher /os demes sin

queeosovonlioclo, 500m, In
abriêndonos las puertas de

nuestra Espona. Nuestra porque sera
hbre.»

Paris, 1 mono 1969.»

La modestie debe 1, b compa-
tiec del val.: boy que dejar a los
de,ao el cuidado de alabarnos.

menester olviderse complet.
mente cuando se quiere instruir
edu. a I. hombres, y sôlo tener
en vis. la verdad.

Betirse por ideal que se qui,
me vivir, no por prejuicio. Uno plana,
el otro se arrestra. Une quiere la li-
bertad, Si otro servidumbre. Uno
es una uniclad humana, el otro une
sombra.

01 lu 0501 en el hombre MME-
gente es deseo de Just ; justi.a
que es tambien bondad. Las ilusionet
de eptica pueden engendrar en las
êpocas violentas la bruMlided lo que
condena grandd corazones a ser ce-
quetios espiritus.

Pare que le lib.erted no muera
del todo sera menes.r que que. un
Munero de hombres cel.00 de su par.
5011011050 y rebeldes a lods humilla-ci. servilismo.

10001 sera el proxime tirano?
La amargura de las heridas no

es la des.peraciôn.
Les votes son el juramento de

la .clavitud.
L6gicamen. un cristieno

ri a ser un mal f010000, o que un
soldado hiciera un mal cristiano.

SI uno de los mandamientos de
Dies dice: «No materas». hacer un
ejército de cristian. es une con-
tradiceidn en los terrain.. Menas se
comprenderl esto cuando se dice de
tender la otra mejilla cuando se ha
recibido un cachete.

LE COMBAT SYNDICALISTE

HUELGA DE VIENTRES

LISBOA. diario canin. «No-
vidades» lanza un grito de alarma
a causa del descetso de la natalidad
que se observa en Portugal desde
1900 La pob/aclôn envejece, particu-
/aremnte en Lisboa y en las proVin-
cies del sur. El clero se hace vivo
eco del problema, y en sermones pa-
rroquial. insiste a sus oyentes para
que no olviden las «sa.gradas oblige-
clones de la procreaci.», a raz00 de
lu cual las marides temen que 101
pâters se rnetan mas directement,
en el asunto.

LA PROCESION
DEL, SILENCIO,
TIN ESCANDALO
QUE DESAPARECE

BARCELONA. La tétrica «proce-
sien del silenci., de aire inquisito-
rial y mortuorto, este ah° no tendre
efecto por carencia, de meclios .onb.
micos, decadencia,-, y contraste con la
vida civilizada. Los viejos feligreses
se tirarian de los pel. si /a calvicie
no les traicionara.

CRECE LA IMPORTANCIA
DE UN PUEBLO

BARCELONA. ravala., yotaia-
clIn en la estribaciOn orien-
tal de la Segarra, ernpieza a recobrar
la notoriedad perdida, entrando en
la seccion de «Suces°. de los perib-
die°, Efectivarnente, de las oficinas
del Ayuntamiento han desaparecido
unos sobres conteniendo la paga de
los funcionarios. La lealtad no fun.-
clona, o la funciuo al calai. le va
a costar cura: .610 000 pesetas Pim.-
blemente irrecolorables, No todo han
de ser noticias de misa y olla.

HUYEN DE LA QUEMA

TENERIFE. Para el proximo dia
6 e espera la Ilegada del banco «Ciu-
dad de Pamplone», con 450 paseje-
ros a horde procedentes de Rio Muni.
Se espera también para unos Mas
mes tarde la negegla del tem. «Ciu-
dad de Toledo», procedente de. Beta,
puerto en donde se encuentra en la
actualidad.

Las 10e50 maritimes .pafiolas han
asegurado asi Cl transporte e territo-
rio nacional de cuantos slibditos es-.
panoles de.en abandonar la zona
continente/ de Gui Ira Ecuatorial.

eNDEPENDENCIA
o DEPENDENCI,

SANTA ISABEL. Cor haberse to-
rnade demasiado en serio lo de la
independencia naclonal de le Guinea
1050' 0051, o Ecuatorial, el presiden-
te de la misma, Francisco Macias
N'Guema ha présentado denuncia 010
G N. TL contra Espar"0 pur intromi.
si. abusive de esta en los asuntos
del pais. Para evitar los desmanes
de la fuerza espanola esta-

ionacla en los pur 000 estrategicos de
Rio Muni y de esta isla, Macles
N'Ouema ha pedido al secretario
Thant el envia de «casc. azules».
Virtualmente Data esta tomada mili-
arment° por las tropes de Franco,

y en los pontos mes visibles de la
in 01101 estas no .toleran que la ban-
dera 01 00500 ondee al laclo de la
spanola, exigencio, que ha ocasiona-

do peleas y el incendio de un trace
ojigrana franquiste, pue cuyo inci-

dente Madrid ha enviado mas tropes
Y Ires buques de guerre Pana 000050'
ger a la poblaciôn espanola,».

LA CUESTION 0001AL

BILBAO, (OPE), Noticias de Ma.
drid indican que entre los acuerdos
que esten pendientes de resolucion
iguran el colectivo interprovincia/ de
as industries del brio industrial, el

de los distribuidores de pelicu/as, el
de los metalûrgices de Vizcaya (que
al parecer ha quedado resuelto en lo

Se da el coco en esta socieded,
que dos hombres que parecen de opi-
niones diferent., habrian pensedo
igual si hubiesen 0100 igualrnente
br..

se conoce n(ngMn hombre que
se aliste en un regimiento para de-
fender la virtud.

00 critica con razon a los go-
bernantes. Si siquiera supieran go-
berner, es cleir, gobernarse a si mis-
m.,

Se dice que la razôn debe de
ber la regla de un Estado. Es yerdad.
Es la «raz.. de Estado».

cierto que a un capitaliste
americano no le gustaria vivir en
Rusia, polo eues menas cierto que
un proletario ruso preferiria vivir en
1. Estado, Unidos. Mas ,qUé
POIS escogeria un bornMe cuerdo, li-
bre y sin prejuicios?

Se ores con una fe viva todo
que la religiOn 10101100, ap.tolica,
ensene sobre la eucaristia, sin com-

Inc concierne a 10 000 trabajadores
de 3 610 empresas, con validez de
a.). Se mencionan Mmbién acuer-
dos para las industries quimicas de
Bilbao, las febricas de curtidos y
Pera la sociedad Nexa-Quimica y Ele-
vacion y Maquinaria.

Pero los princMales problernas no
resueltos todavia son 1m de la indus-
tria pesada vizcaina (Altos Hornes,
Babcock-Wilcox, etc.), aparte de los
doscientos obrer. que fueron despe-
didos de Lamina.. de Bandas.

Consignemos que estas informacio-
nes se han recogido a comienzos de
la segunda quincena de febrero.

SACEROOTE AGREOLDO

PARIS, (OPE). De «Le Monde»
(I de mar.) en despacho de su ce.
rresponsal particule',

001 55?. P. Francisco Verges que
bue juez del Tribunal Eclesiestico de
Berce/Dna, rue raptado en la capital
catalane, el jueves, cor unos desco-
nocidos, Ios males, despuês de haber-
le sometido a un largo interrogatorM
sobre la arevolucian 0150 00111 le han
golpeado dejendole abandonado en la
celle.

Este secerdote, de 54 aires, regr.a-
ha 010 domicilM des,m de haber
Oslo une conferencia en un centro
religloso. Unes individuos con el r.-
tro eidaerto le obligaron a, subir a
un automôvil, le vendaron los ojos,
le Ileveron a una casa y alli le In o-
00050000 y le golpearon barbare.
mente. Sus agresores le obligerai,
acier., a firmar une declaracien Y
le o,bandonaron de rnadrugada en la
calle atado los brazes Imola la 00'
p5100.

Parece que la responsabilidad de
esta agresion incumbe a un grue,'
falangista que se cree incendio el
auto del cura Bigorda y las barra-
cas de un estadio dependiente de un
'010gb 00111011 dols A50nCiOO Tom.
050 hdbs 000V01000 01 nup,lii,e,
Casimir° Marti, conocido cor sus
idem progresistas.

Se cree saber, ademe-s, que mons.
Aar Guix, obispo auxiliar de Barce-
lona, ha sido amenamdo de muerte
en varias ocasiones.»

LIAS BASES NORTEAMERICANAS
EN .I,NA

MADRID, (OPE). Entre los te-
mas que destacan en las conversacio-
nes en Ms circul. draie...os y pe-
riodistices, figuran preferentemente
las rurnores relatives a,asolOu ml.
0100 de personal 0100001 de la base
aérea norteamericana de Torrej.,
cerce de Madrid. Puy elle se estima
que el gobierno de Washington no
Parece interesado en seguir disPo-
niendo de tres bases aéreas en terri-
tarie del 0e 000 espanol, y que el
interês se conceMra en la maritime
de Rota, incluse en el case de que
se prorrogara reorganizase el
'acuerdo de defense que ha dejedo de
estar en vigor o va a estarlo en
breve.

CONFIRMACION
DE SENTENCIA

MADRID (OPE). capitan ge-
neral de la VI Reg Mn militer ha he-
cho firme la sentencia dictede por el
Consejo de guerre que illzgO en Prim-
plona a Francisco Javier Imo y Gre-
gorio Lopez IrasueeM, que intenta-
ron aasaltar» la prisiôn provincial de
la ciuded, decia «ABC» el 9 de fe-
torero en un despache de la agenda
Europe Press fechado en Pamplona.

Como se sabe, el Consej ode guerre,
se celebr6 el pasado dia 1 de este
mes, y la sentencia condenaba o

Francisco Sevrer Iseo por diver.s
Como se sabe, el Consejo 60000m'

de 30 ono pesetas de/nuite, y Grego-
rio Lipez fue condenado a diez anos
y medio de 00 5111 Val page de
20 000 pesetas de multa.

Màximas y reflexiones
sine para expresar vient°, extracto,
pensamiento, aguardiente rectificado,
aparlciôn de un cuerpo muerte.

Almmas veces los soberanos han
empleado el equivoco tanto coma los
dioses. Un tirano, habiendo jura00 a
un cautivo 10 00 matarlo, orde. que
no le dieran nada de corner, Mei.-
do que le habia promaido no hacer/o
morlr, pero no de contribuir ha-
cerlo vivir.

La esclavitud es tan antique ce-
mo la guerre, y la guerre ten ...i-
gue coma la naturalem humai.- Se
estaba tan acostumbrado a esta 0e-
0000s.6n de la espeoe, que 00,010'
10, que seguramente velte mes que
su amo, jamas se extra'. de ser
esclavo.

NI. Perry decia que los mosva.
vites se ver-Wien fecilmente ; se cone-
,c,,e,bn.leon 11u:zonal,. pumas su liber-

dese7rarn Iptie t.urrale-,1
bien, en el mundo no hay mas que
materia y espiritu; asi pues, no bey
espacio.

Quien no puede sobresalir per
un pensamiento, quiere hacerse no-
ter par une palabra.

basa 0101001000ecapez de inducir
jrzil,:livivoetntInze,scleeritcoitraer

corno ejempl..
Los grandee genios pueden tener

el espiritu falso sobre un principio
que han recibido sin examen.

Los espird. difieren mes que
los rostres.

Juan Buscador

Itororiom

jUlt101911

Los curas «revolucionarios»

pARA
todo revolucionario cons-

ciente del proceso de explotaciôn
y mores.. por el cual ha atr.

vesado el gêner° humano. desde que
tenemos noticia sociologica de elle,
uno, y el mas importante, de los es-
labones de la cadena de la escMvittal
que debe combatir, con Melo su es-
fueno y 00050 100 essores, es el re-
ligioso.

La concepciôn religiosa que se ge-
nero en nuestros primeras abuelos,
dignes y perseverant0s huêspedos de
la caver., convirtiôse en un engra-
neje, al correr de las edodes, que 1m.
01010al Holan. presenelar el descu-
brimiento del Momo o de America du-
rante el Imper. Persa 0010e, 15 0011'
1000 o. de un 5000500 1105 Maria de
la RelativIded y te50 en el sigle I de
nuestra era cristiana. La religiôn ha
frenado, aunque asi no lo quisi.en
o deseasen sus mes notables represen-
tantes, el progreso Libre como debe
ser todo progreso de M .Pecie a
la que pertenecemos.

A la par con el enti-progresismo in-
herente a lods religion ses ella de
la Igl.ia que fuere existe la creen
cie en ego superior a las fuer. h-
sicas, psiquicas y morales del ente de
morue yhu000quo,oy500mdeiutlun
louches se imaglnan, es el asPecM
mes negativo e irracional de las cre-
mies religiosas. Parque consume en

el Hombre Iodla las energias que se
esatan en su personalidad al sent,
a 0100m 50 ana-repaie, destruye los
nmet0f libertarios del 0100 stirneria-
o; coarta la marcha de la familia,
oncebida como agrupacidn de seres
ibres para engendrer hijos atin mus
ibres que sus progenitores y mata el

amor naturel convirtiêndolo en amer
a Dios sobre ferlas las cosa, pot 01-
imo, rzDios», es la negaciôn de la vo-
untad huma na, es el conformismo

psiquico-social de isa masas, 00 10 an-
itesis de la rebeldia innata 01000 hl>

mano, aunque este baya nacido entre
ncienso, sotanas y santos.
0001 «hombre religioso» Mentifico

o Ib1000So. técnice o artiste, tala eu
obra, tala su investigaciôn, manque
ella Puera importante para el dese-
rrollo de determinada rama de la
iencia, de la tecnica o de las artes,

esta. mediatizada per el absurdo de
basabstracciones negativas al progre-
so social; seran aportes no a, la Liber-
tad sino a la Autoridad; no a la Cid-
tura, 5100 01 Estado; no a los pue-
blos para liberarlos sino a las closes
y castas, aliadas y dominantes, para
que los sometan atin mes. Sera en de-
Endive la anti-cultura al senicio del
roder terrenal y Por exteneMn ee-
lesdal,

Esa creencia en un ser todopoderoso
del cual cree tabo 0100 producto, ca-
me lo . hoy el robot de à, hemen de
Hombre un esclavo loto ProPia Cree-
O.: parque fueron nuestros antepa-
sac. quienes crearon a «Dias», Aces-
tumbrados a adorer alge que 001
termina pue idolatrar al «Dio. de
carne y hueso: a/ sacerdote, al Papa
Y al politice: 11 Eraperador teocratl.
co, al Rey, al Presidente de la Reni,.
Mica, «quienes resolveren sus proble-
mas como hombre social»; al Estado,
. gobierno que tiene la solmi. a
Iodas las cosas y todos los cosos ; al
PetrOrl, Ye que si,. fuese Por su ge-
nerosidad pereceria de harnbre ; a la
Civillzacion Cristiana y sus valores
y in. modernamente, nûnbIIlneOtu.
dose de ateo, al camarada del Comité
Centre, al Parti00 y a, sus aliados
circunstanciales, al Estado Socialiste
C a la U.R.S.S. «por sobre talas las
coses, al profeta del «materialismo
hietorrea» y al rzdiositit> Mao,

La estrecha conexiôn entre el ro-
der espiritual y el terrenal es eviden-
te. Ail como para taie Iglesia sus fie-
les necesitan pastores asimismo para
tale organizacion social el «hombre
relie.. desa amos, directores, en
fin, un hombre que todo lo puede,
que obtieneiunmineclon divine pa-
ra. atercarlo y poderlo todo. Y, las
masas, creeron asi a Hitler como I.
romanos a sus augustes emperadores.
Gracias todo ello a la creencia del
Hombre en que es un reducto de Pol-
vo celestial y que vive por obra y gra-
cia .1 soplo divino y que boy otros
senalados para conducirlo Per el ce-
mino del Bien. Eso es ser esclave; y
la esclavit. no tan solo rummllo sine
que tamb.Mn pervierte Ioda sel. sen-
timental.

Hoy en el mundo la mecenica re-
volucionaria cobra brios no tante en
el interior de equellos sectores que
hace apenas cincuenta afies todavia
libraban ardua batalla en contra, de
la represien de la social50 antiburna-
na sino, ademes, en sectores que,
tambiên ayer, se 05100 000 mal,a
ojos por I. reyolucionar.s de la éPo-
a. Talas las instituciones sufren /a
risis el sistema econômico donde la

huelga general sumada a la autoges-
tiôn Mua paso al Comunismo Liber-
tarie; la Universidad, que es hoy la
/Wei., de Ms .profesionales del siste-
ma y que, gracias a la aplicaciôn de
as tecticas, principios y finalidades

del sindicalismo Revolucionario al
movimiento estudiantil, se convertira,
tarde o temprano, en Al farm que Ru-
mine las inteligencias de nuestros jô-
venes, en la aspiradora que limpie

RSPPeloss-nsusry
Vit

Solidarite Internationale
Antifasciste

polvo caido sobre la Culture y la men-
te hume., por tanMs sigles de haler
seguido co.verna adentro y no el sen-
dero contrario y, sobre todo, en una
reUramdiecaid,c,,olaecytivpaidraed,,d,se cloenfztaa;

para el progreso social, y que hasts
boy pur el simple hecbo de expreser-
se, Men, sus sastenedores a pamr a
los oscuros calabozno de une vulgar
comisarie policial; y también 01 000'

comunista, sufre la crisis; y la
familia en su forma actuel, donde los
hij. son corno herederos de la Pereo-
nalidad de sus cadres y labo, lo que
parecia increible de sufrir crisis in-
terna alguna: la Iglesia y sobre todo
la catOlica, apostôlica y, ya sabemos,
romana.

mundo en convulsiÉn que es e,
de nuestrna dito nm presenta, este fe-
nômeno: el de I. curas «contesta.:
re,,,alls,,istrma,,y.4,ntestoofies,z cobol.

00m 10 Torres Y Bold. Eamare sen
variantes: el primero, guerrillero,
concebia su lucha contra el Panade
como la concibieron Lenin o Guevara
contra el Capitalismo. «Le Iglesia es.
ta en Poder de los ricos, de 1. explo-
tadores, <El Estado, el gobierno, es-
te en poder de la burguesia».«La 101e
51 tiene que ser de Ms pobres, «El
Estado tiene que ser del proletaria-
do». poen00 se acaben los pobrne y
el proMtariado seguirem. con Esta-
do e remis ! Fstos curi. los aserne-
jam. a Ms marxistes de la Primera
Internacional que deseaban el Poder
sobre toclas las casas. ipobres
Si leI Ahora ellos quieren la Iglesia
para

01a 'siendlo'Ig010.eied,ola
ensdocorai a su 11100 11 o ,sir.utTenloes, eur:

piregonanilrmbrn. Y à otro,
cornu ,eaIrrmoquucih.o: uSa, 000011 500

0000 1010 o rockefelleriana, hobby de
los estedistas de nuestra epoca.

La op.icion de estes «contestones»
contra o Iglesia y las desigualdades
sociales pecan de reformist. Y Cao-
tgrueer oml onn: rrils a,Y

en
g1o. eç,toom

que Ittneanl
fernean:e.terneLasT luirons

npreaceden como ellos, apuntalan a la
Iglesia ann mas. Mem., nuestra
concepcion revolueMnaria es atea de
conviccien per lo que apuntamos al
principio de este trabajo y no la con-
fundimos con el anticlericalismo de
las barriadas °bre. sino que
ne os que para lograr la complete
emencipacion del Hombre este debe
abandonar concepciones crocha.° de
su imaginaci. gestada en las caver-
nes. Porque creer en Di. es matar
al Hombre, al rebelde permanente, al
que Col arrodilla ante imagen algu-
na., ni ora... aunque ara. Porque si
yo or00 en algo superior a mi quiere
decir que yo soy inferior 0 todlo per-
eue e, creado 000 01 0100v Yo. Mem-
bre de una especie anima/ desarrolla-
da a travée de evoluciones sucesivas
que estudiamos con detenimiento y
perseyerancia, considero 000 00 hay
nada per cime de mi y que debo, an-
tes 105 0000, deserrollar al maxime
mi 10 01000 _ animal y psiquica
en mi ciclo 0i51 ayudendome y ayu-
dando a quienes me rodean partici-
pende en M elaborecion sistemâtica
del orden de nuestros conocimientoo
e investigaciones, como entes racio.
nales, a Cavés 00 100 edades; contri.
buir al maxime 51 111000100 y le fe.
licidad de talas %in que I.. Cl
ni otro someterme a fuer,.
que supongo superiores a mi ; rfoir
es loque quiero y lo que quieren 50'
bot en la Tierra.

Y como revolucionario estoy en
abierta o(1osiciôn o tala transforma-
cion social que pretenda someter
Hombre a ilusiones sin base alguna,
a idolatrias dahirae e su completa
hberted por es, todes es. acreYen-
tes», esos curiMs «revolucionarios»,
lo que propugnan por un lado es la
«reyolucion estomac.» 1000 otrouna.
federalizacion estilo yanqui de
la Iglesia y su ana., santificada
casi consagrada, con e marxisme-le-
ninisrno que viene de vuelta de 10 que
creye, hacer en 1917.

Flores] CASTILLA

LA ANAGAZA
COMUNISTA

(Viene de la pagine 4.)
;Pobre Espanal Pobres tambiên los

demis pueblos 001 munclo que se li-
beren de una tirania y caigan bajo
la Orbite, del Eremnn! La decepci.
seria terrible. Los sacrificios coalisa.
dm y la sangre derra.made habwie
d este Hes. El porvenir que les ofrez-
can los nuev. dorninadores sera ne-
gro, insegmro y lleno de ignominies.

Pur .o 101 libertarios no hacen OIS.
1100100 de las dictaduras. Con la mis-
ma entereza combaten la tirania
500 00eque la roja. Arabes son igual
de pernicios..

J. HIRALDO
La sociedad co juste cuando han prender une sols palabra.

armonia. Equivoco: La palabra efflritu
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Graciosa y deslumbrante pr.en.dora de nuestros espectaculos,
/os cuales alternado con Sirnone Chobillon. YVONNE. por unes
anne ausente de nuestra calurosa fiesta annal, sentie nostalgia de la
misma y asi el ano pasado nos lo dijO, quedando también muy germa
en este par poder cornunicar nuevamente con nuestro pablice.

es que nuestro Festival es est, arte y fraternidad, no sole.
mente un mero pasatiempo con miras fanaticas a la Lamelle. Lu que
esta recoin en limpio, balla sera para propagandes y solidaridades,
pero el otoa de la fiesta radica slempre en las harle de feniente amis-
tad a las qUe solo nu.tra gente sabe librarse.

Asi, pues, tarda entendid. YVONNE SOLAL estera con nese-
., con Ioda la euforia de que es capa, para conducirnos el es.

6001110.

Para el proximo anuncio: El maestro guitarriste MANUEL Col.
BRION, con su programa de clasico.

Perfiles La
k 40(0 de medio siglo data la roua-

lucien r.a: esa revoluciôn que
Isole entusiasmo y tantes es-

peranzas de liberacien despert6 en el
Munda del trabaJo. Esperanzas y en-
tusiasmo que d.pties fueron tem.,
dos cor la traicion de los comunistas,
que, al aduerlarse del Rader, ahoga,
ron en sangre 1m annelas de liberted
Sel pueblo rusa. destruyeron la obra
revoluclonarto hocha a base de luchas
Y de sacrificios inmensos. Para Mmm
nerse sobre m volante,' del pueblo, de
ras masas trabajadoras, extermineson
despiedadamente a los verdaderm re-
voluclonarios, a tedos criantes habian
forjado la revolucien y se preocupa-
ban par enclume la misma hacia la
libertad y el progreso 500100. Para.des-
trulr la resistencia de los marines de
Cronstadt y las colectividades campe-
01011 de Ucrania que luchaban por

sistema de convivencia, social jus-
te y libre, los bolcheviquet emplearon
Ioda /a fuerza militer a sus érdenes.

trato que recibieron 1m vencidm
supern en ferocidad al que so/ian em-
plear los antiguos zares contra los
esclaves insurreccioned..

Con tales procedimientos, practica-
dos en nombre de la libertad y de/

llegaron I. cornu/listas a
imponer el régimen mas despOtico e
inhumano que imaginarse Pueda.

Panait Istrati que fur invitado de
bone/. de 1m moscovit., seria uno
de 1. hornbres Primerm que se die-
ron cuenta de la anagaza, comunista,
Para evidenciarlo y nenec en guardia
a los que de btlene fe se entregaban
a la propagande bolchevique, escribie
aRusia al desnudo» obra documenta-
da y que tantm disgustos le catie
a. su aut., al Que 110101 Peedanemn
1m dirigent. ruses. .

A tne.dida que han transeurrido los
anos, contenants de obras se han es-
che.° contra el régiMen de opresiOn
Imperante en Rusia. Testigm presen-
clades como Vicen. Pérez Combina,
en «Un militante de la C. N. T. en
Rosis., Kravchenco en «Vo busqué
mi libertad, Voline en 'La Revola-
cien desconocida, Vicente Mondas
en «18 anos en Rusi., Andrée Solo.-
renne en dI8 aos dans les camps de
concentration de l'U.R.S.S.», Valen-
tin Gonze/. 1E1 Camp.ino) en aLe
Vida y la 0100100 00 la U.R.S.S.», je.
551 Hernand. en «Yo fui ministro
de Sta/Lny, y muchm mas que sella
largo y pesado de enumerar aqui, con-
firman, aunque tratando dIferentes
aspectos del coMunismo ruso, el mar-
tfrologio, /e cr.Idad monsbmosa del
régimen que se cabre con la bandera
poil adornada cru la hoz y el 2110.
11110.

Desde que 50 'mous° en Racla «la

dictadura dei proletariado» el Parti-
do Comunista de todos los paises del
monde, obedeciendo instrucciones del
Kremlin, hacen de contrarrevolucio-
narios en 10001 cuantas insurreceio-
nes Ilevan a cabo los trabajador..
Los movimientos revolucionarios que
ellos no pueden domina, que mou.
P00 a su artificio prefieren UMMm
mules antes que triurife la cluse tra-
bajadora y 1m deje desplazad., sin
la direccion exclusive del nuevo sis-
tema de vida que puede darse.

De esto tenemos amarga experien-
cia 1. revolucionarios espafioles que
fuirn01 traicionados cor la 00115.1.3.
V per el Partido Comunista 01111001
durante la contienda espafiola. he-
bdo es que las armas y los sacques
que recibian los comunistas espano-
les de Rusia, pagadas con el oro del
pais, las emplearon macha» 00000 00v.

los verdaderm revo/ucionari.,
contra Ms que luchaban por la liber.
ladde todm en los «rentes de combe-
te. arrancandole las armas al enemi.
go para poder defenderse.

Dere lento, I. comunistas se de-
dicaban a 0001001e0 los ouestoe de
mande. A organizar sus fuerzas para
asegurar mejor la contrarrevolucien
O servir I. Mtereses politicm de sus
am. ruses. De ahi que jefes cnu-
nistas como Modes)e, 10 Campesino,
Lister y otros emplearan las fuerzas
que mandaban en destruir las colec-
tividader campesinas de Aragem, en-
siler los hombrm responsables que es-
taban al frente de las mismas, car-
g. que ocupaban por la volaitao
mayoritaria, de los propios colectivis-
tas, y entregaban las tierras a los ele-
ment. reaccionari. y fascistes.

Luego de nuestra derrota, Slendo
011m los principales responsaMes, 0010.
do en el ambiente Internacional se
cernia inevitablemente la conflagra-
ebn mondial que tentas millones de
vidas costara. vine el pacto amdtoso
de Stalin con Hitler. Polonia y otr.
paises sufrieron las consecuencias de
/a amistad establecida entre los dos
dictadores. En la Esparla fra,nquista
pudirrios presenciar, con honda pena
cor nuestra parte, como los fanâticos
comunistas se regocija,ban cuando las
fuerzas alemanas ocupaban Paris. Al
ir del brazo entonces los dos Uranes,
el ruse y el aleman, aquellos desgra-
ciedm crelan 1100 11 invesien de Fran-
cia por los 011)2 001 una victoria del
comunismo niso.

En todos I. puises de America La-
tina han colaborado 1m comunistas
con 1m dictadores dl turne. Lo
ron con Peren en la Amentina, con

EL CASO ESPAN.OL
H EMOS observado que la

prensa de las naeiones de.
01000471011 tratan al régi'

mon espano/ con guante Manco.
JaMûs Io Feellsatt de totalitario y
si se melon a critiearlo lo happes
en tono comedido, como para no
portier intereses espafiolizados
de 1. Paises que rePresellta..

Que de/ negocio es el »ego-ciao
sel hay nada, por lesera, que le
defsmienta. Espaiia es un pais
subdesarrollado y su desarro/lo
puede importer pingiies negocios
I grandes, firm,as internacional..
De ganar Hitler la guerre, a es-
tas home %pana estaria indus,
trial, comereial y moralmente
germanizada.. Franco se confie a
los Estad. Ennius y los produc-
t. amerieanos abonda» en suelo
espainel en cantidad importante,
aunque III en exclusive.. Motivo
pa.ra que los Semas paises aven-
tajados traten de afinear su ce-
merci° en le que se dice ser fluet.
Ira patrie Le economia eSPaiMla
este en 15155011,

Y como el negocio es el nego-
cio, I. gprejuicios» moral. Ya
no rigen emno en 1945 regiall, al
extremo de provocar un pierre de
frontera pirenaica Par parte de
Francia. Andando el tiempo.
Fra.neo no ha rectificado su pu'
huma nazi-f ascista, pero los po-
dercu exteriores dan a e.ntender
que Si que ha rectificado algo.
Prueba este criterio la considera-
cien de Estado legalizado que al
de %pana se le dis universel-
mente entrandolo, con el vois
contrario de MOI., en la dosa-
creditada O.N.U. Franco no ha
reetificado. ES todo caso, es el
avance de I. tiempos quien Io
rectif

mille los espafioles con su poli-
tica interior, renne. con De-
m...mie las cancillerias. Como si
la politica de Espana 00 tuviese
Inas sigmificaciOn exterior que in-
terioe. Franco n.os laie impn.to
por Iliilom anegando la energia
del pueblo .parlol en un mar de
earim, Y ahora no se sabe claro

una sUbversien antifranquista
no seria contrarrestada. Por
fnerzas. Yanquis Segim sn estilo
de Guatemala. y Reniait. Do-
minicana. Puede ser una PreSUn

Batista en Cuba pwa luego aPoyar a
Castro, traicionar /a revolueidn cuba-
na y eliminar todos cuant00 revolu-
cionari., todos cuantos hombres de
espIritu libre tuvieron la desgracia de
confiarse al nuevo regimen 0 sin /Yo-
d, eacaPar cayeron en sus manos.

Victor Alfa, en su documntada ohm
«Le Mouvement ouvrier en Amérique
latine» dernu.tra ampliamente Iode
el artificio, las bajas maniobras y
traiCiones perpetradas Foc el Partido
Cornunista de Iodas 1m palles ubi.-
dos en el extremo Sur del continente
Amercano.

También Gaston Leval 0000-U Fa-
lacia del marxisme», libre que no se
divulga ni se Ire con la amplitud quo
merece, evidencla contradicciones
del comunismo, el peligro que repre.
sente para la libertad del mundo el
infierno Mtalitario que alimenta0 los
bolcheviques, III coma la monstruosa
cantidad de hetimaS que dePe. 1.
treinta mi/Zones, de muertos se com-
mende. Por dem., el companere Le-
val profundim en las reices del
01000 11001 paner ud0100baorOo
mentira, los juegos sucios y las mo-
ches traiciones de que est11 llena la
historia del totalitarisme r.o Y ma,
xista.

Recientemente, el dia 13 de febre-
ro del . alio que transcurre, la radio
chec.lovaca retransmitio, en lengua
espariola, unes declaraciones que ha-
bia }reale en Bohemia el actuel se-
crearlo de/ Partido Comunism Espa.

Santiago Carrillo.
Este hêroe de retaqvardie, despuas

de 00111101011 al franquisme, de una
manera suave para no hacerse enemi-
g00 en las filas franquistes, ya /la-
bial.° del futuro del pueblo espa-
nol, manifeste:

«Si cuando muera Franco el pueblo
vota, mayoritariamente per la r.tatt-
racle/1 de la monarquia, el Partido
Comunista respetarà la voluntad del
puebdo»

Ils. de inclinarse y respeter la vo-
luntad del pueblo esta bien. Nada di.
hem. si el Partido Communiste, Pr.'
ticara tenta tolerancia y tanta gene.
rosidad con el pueblo. Pero, ,por que
no respetan la volume. del puelolo,
de todos los pueblos, CUando éstos se
manifiestan por la libertad? Cuando
esto °carre corne es el case de Hun-
gria, p mes recientemente el de Che-
c.lovaquia, entonces 00 10 dicen
los comunistas la volunted del pue-
blo. Es lU reaccién y los elementos
terroristes que tratan de imponer
desorden. Y para bien de la democrt-
cIa que apl.tarl. (aunque ten-

cien exagerada, podria no sedo.
Pero los intereses norteamerica-
nos en Espana son importantes.

Otros pais. esperan. importan-
ci.. 101 suy., ya Miroducidos en
la peninsula, anhelando trato de
favor que Ion permita ôpimo de-
sarrollo. Bien se vo la competen-
mie a, que los puises comerciales e
industriales se libre. en Espana

sin creer en Fran., perse nece-
sitando de Franco, una resurree-
cien del pueblo espanol podria, a
todos ellos, convenirles menos
que la continuacien del franquis-
mo con o sin Franco. Imagine-
mes lu que habria sido de Fran-
cia con un pétainismo permanen-
te, y Noruega. con un quisling-
ismo inderrocable, y tendremos
la, imagen de une %paria fran-
quiste que yu dura hace miis de
30 atios, peso u las tumbas Va
amarillentas del nazismo y el
taseisma.

Las demoeracias tratan al Cran-
quis.. con guante blanc° a pe-
ser de no errer cool mismo. Ba-
njo de mes para, que el guante
blanc° provoque en Esparia la
reaparicien de la bandera ne-

avivada con rolo.

MITIN EN LYON
Organisado car la Federaelon

Local de Lyon conjuntamente con
los combaneros franeeses e italia.
nos, se eelebrara un Mitin el do-
mingo 22 de marso en la Sala de
la Alcaldil del distrito sexto.

Dado al interês que a organizar
el acto prestamos, hacemos un ha-
manniento a los companeros de la
Real., para oue con su presen-
cia podamos demostrar. 100 001
mas, lo que nuestra organisacidn
representa muy a pesar de los lar-
gos anos de ex.°.

De la, 00110100 0e Perrache, los
tranvi. 4 y 7 van cerea de la Sa/y
donde el acto se celebrarâ.

Nota Si tenemos tien,
no, sera comunicado en la prensa
el nombre de 1m companeros que
intervendran en el acte. De lo con-
trario se hara por conducto de /as
Pederaclones reales.

ariagaza comunista
por J. HIRALDOgan .ho menos alios) sin mira-

mientos de ninguna clase.
No es un secreto para nadie 11 ae-

titud del Partiolo CornuMsta y la
C.G.T. en Francia durante los 00e0-
t...e01es de mayo junio del afro
pasado. Viênd.e desbordados pue las
agitaciones estudiantiles. dieron Or-
denes a los trabajadores que 000000'
ion para que estas no secundaran a,
los estudiantes en sus inenifestecio-
,naens. Jeamr,anddoesqvuiretusaerleeal

viinnooveinmetnta,
trataron de irresponsaMes, de terro-
riste a la juventud obre y
0110511 uneque tan abnegadamente lucha-
ban cor darle 011 Sociedarl naevus
estructuras.

Se ha demostrado infinidad de 01'
005 de que las banderas negras y los
que 11511101e, las id.s progremstas,
amedrantan mas 0100 comunistas que
a los proplos burgueses.

De ahi que cuando les oimos hablar
de unidad obrera, de hacer un frente
unklo para combatir a Fran. u a
otro tirano cualquiera, nos Causen sus
peroratas el rnismo efecte, 100 0111.
mas nauseas que cuando los fascistes.
las verdugos de los pueblm nos inci-
tan para Weber contra el cornuMsmo.
Pur mas que nos preocuparnos en des'
11001e los campos, en buscar las dite-
rencias, no las encontramos entre el
eomunismo y el fascisme. Va que los
procedimient., el sisterna de vida que
imponen donde dm-liman, se confon-
de el de los unes con el de /os otros.
Selo la etiqueta o el celer de la ban-
dera, es la que carnbia.

Con matir, del estarlo de excep-
MO00 declarado por Franco hemo» po-
dido ver grandes titulares en la neer,-
sa romaniste pidiendo solidaridad pa-
ra los estudiantes y los trabajadores
espahol00 en 1001-1 000100 el fasmsmo
Y libertad para el pueblo espanol.
i.Cômo ordenan a los trabajadores co-
munistas Ode la C..G.T. francesa que
no sigan a los estudiaMes franceses
en sus manifestaciones, y al mismo
tiempo Mden sOlidandad para los es-
tallantes franCeses en sus manifes-
tacIones. y II Mistno tietnpo pkien so-
lidaridad para /os estudiantes que lu-
chan en Espafie, es que la causa que
defienden,lu MgMdad, 10 libertad no
es en un pais lu mima° que en otro?
fol Cinismo y las contradicciones de
las comuMstas 00 010000 limite!

Hablan tem/Diên de libere al pue-
blo 0100001 del rêgimen franQUiSta.
iOué cies, de liberacien es la que
pretenden los comunisMs? 11100000er
al pueblo de las manos de Torquema-
da para entregmarLom,i1.011,2.51:597

GOMISIONES OBBERAS

CCANO°
un estado de rePresien

avudado de los mas abyectas re-
ourses policiacos se mantiene

10 100, y otro, y otros, cornu es el
easo de Espana, queda evidencizdo
que toda oposicion activa ha de pa-
sar por serias dificultades.
owdan yugulad01 no p.os recursos
de los que se trata de hacer use,
Aquello de ir siguiendo el filo para
captai Leder el ovillo, es de compren-
der que la hayan tenido en cuenta los
fascistes espenoles. Se oueds char, a
titulo de ejenaplo, el de una impor-
tante localidad levantine en donde la
policia localize a un obrero que tenia
00 1000000001poder ana 11011111, eserita a, ma-
quina, exhortando la hostiliclad al
régimen, Con el recurso 000001 pa-
liza,s bestiales, la policia localisa una
red de treinta personas que habian
leido el escrito aludido. 00 101 que
0000 00 perruno afan perquisitorio y
unes procedimientos inquisitoriales.
la necesidad de ensayar métodos, de
poner en practiea procedimientos en
evitacion de dar carne a la fiera.

Las denominadas beon.siones etre-
ras» no representan . conjunto
mogéneo con unos PrinciPios Y una
orientaciOn global. Y no pUeden ofre-
cer tales caracteristicas por el bec..
de que en cada localidad y en los dl'-
versos lugares de trabajo, dentro de
la oposician al régimen, varian las
interpretaciones. Y las p.ibilidadeS
para confronta, criterios establecer
serenos debates, en asamblea abierta,

obenl l'ansclibe's%10 uuen tres'teVlieo c1o.'
mo buenamente puede y a tono con
el empeno que desarrollen unos u
otros. No puede soc Inas que una

l000Pt000001, hasta oue las capa,
teristicas sociales del pais varien
eompletamente adriendo cauce 0111
Mertades civicas que posibiliten Il.
001010 01 000001100 y libertad de mu-

Entonces lo provisional eederanIOn
plaba a 10 00001100 Y efectivo estâ,
videntemente, llamado a serlo aque-
lo que en 01 00000 de lucha emanci-
l'adora. tiene un historial de sangre
de marbres, con ideal elaras abiertas
al progreso humano eifrado en el po,
venir.

Cunde. en circunstancias
001m, 10 la accien de los pesc.lores en
io revuelto, los q0100luOlO suYe,
poniendo 10 juego Ioda suerte de 00'
000101, Saben que en un ambiente de
landestinidad no es empresa 11011 la

de senalar de un modo contondente Y
a la lu. del sol lo que es y lo que bus,
a cada 0f 0. Pero todo llega a su

dia. Y ha de Ilegar 10 ocasiOn de que
el proletariado espanol sep0 bien a
que atenerse respecte a la Pobtica .
quienes se hacen solidarios de/ brutal
mperialismo ejercido por los rusas en
Chec.loVaquiay la pelitica de quie-

destruyeron ms colectividades en
la Es.00 revolucionaria del 1930, so-
iciarios de /a politica reaccionaria
con mascara obrerista, de China y de
Cuba. Male cosa sera si la politica
al empare de las circunstancias, acen
tuera su influencia en el seno de co
nusiones ooreras.

iESTABLECER EL
ANARQUISMO?

Se ha sehalado y se repite el hecho
de que se nota actualmente una, aro
ciaMe euriosidad con referencia a las
ideas anarquistas. Lo endeb/e de la
demagogla comunista ante la realidad
de 1m hechm comprobados el ahur-
guesamiento de la maYor «0010 01
sectores politicamente iumierdistas,
ha motivado la curiosidad hada, una.s
concepciones que de un modo sistc
mati, sin ser conocidas eran tilde
das de utôpicas. Hay una juventud
estudiosa que pour .rticular
no 00 leer textos de aquellos .crito
res anarquistas cuya 101100 proselitis
ta neer a un mayor ascendente antes
de las guerras ,de nuestro sigle y de
la epidemia fascista que tantos estra
gos causô y que no Im desaparecido
100 del todo Se buscan las obras de
Dakunin, de Kronotkin, de Reclus. de
Faure. Se doses conOcer a fonde e
contenido de las concepcion. àcratas

No faltan aquellos que, domina.,
por 008 0000000110 burguesa. de la
existencia Iman, estiman inadecua
,,lotode,00no que se aparte del ritmo

I Y asi emiten juicios 00 10.
no esceptico cuando se les menciona
une ideologia cmmo le anarquista que
va a las raices de las estructuras im
oerantes para paner de Manifiesto
su contenido arbitrario. Se ha preten
dido desvirtuar el valor de las ideas
anarqUistas aduciendo la dificulted
de poderlas destablecen la difiml
tad de instaurer una dsociedad anar
quista, 00 0105110, o se pretende no
tener en cuenta el curso evolutivo de
las estnictures sociales. Posiblemente
en la antigua Roma no faltarian 1m
escepticos empenados 00 00010 toda
transformacien de tipo social. Debie-
ron haaer .repticos también durante

el periodo del feudalismo en que
seriores eran duenos de vidas y ha-
ciendas. Y bden 01 00010 de los siglol
transforma unes estrticturas socMles
que pudieron parecer inamovibles.

quê pueden aducirse razonamien-
tos de caracter cientifico, apreciacio-
nes s.iolegicas que aseguren f111 01
.ncelado el curso de la evoluelém?
,Por que no ha de poder ir el curso
de 11 01510111 hada formas de convi-
vencia hermanadas a las que el aman.
quismo propicia?

Pero, independientemente del 00m.
In que puede Ilevar la civilizacion,
al margen de los factores historices,
el que siente las ideas âcre., e/ que
las lleva apegadas a la sensibilidad,
Men10 010150, 001 ei presente sin el
embelevo del religioso que espera

la agloria./estial». Se . anar-
quis. Por el placer de serlo sean
unes 101011 las caraYteristiCas del
vivir social. Se es anarquista Per Pro-
lob convielôn, independienteMente
del comportamiento que otros -tengan
en la vida de relacIon. De ahl fitte no
sean las debilidade alenas, las inmo
ralldades, las inconsecuenclas, moti-
ves para hacer vacilar la conviccien
ideallsta 00 01101! que la ha cimenta-
. en solide. razonamlentos.

Vinctdos de afinidad pueden esta-
blecerse entre los afines de un nus-
mo Ideal, Pequenos nncleos de eona-
paner. .ratas pueden tener lazos

conviveneia en el orden murale
material. Armand, en un as-

pecto, y Gustav., Landau, 00 0110
sentklo, fueron pensadorm anerquls-
tas que puntualizaron la convenien-
via y la posibilidad de poder vivir eu
anarquistas, dente° de la sociedad 10'
1001. Albert Camus se 0e01016 también
a los «isletes» existent05 en el océan,
de la socIedad contemportinea,

Se va, por parte de los enanuestas,
bacia une civilizacién mas humana.
més ioshciera que la actuel. Pero,
sobre le guirCha.., sin la meslanica es-
pera del malien., se pueden paner
en practica. entre .arquistas que 10
son de verdod, /as precticaa de an..
maton de are.° fraternel, do rela-

re,sr,,s,ednetr
meonrtIlee:, psretiOca,,,dne

sido la baSe de 110 10110. Relasiones
de orden culture/ y economico, vin-

c010blo 110000'
1%er e'feerein'S> 10110t: do laOiOavrn
tidiana. Obtar con el ejemplo, y es-

r.7..-B--=-,,,:-=%=--,.--%-.--"%--M---"..___.=._.:n
.r' Gran Mitin en Avignon lmi

EL 1105101100 30 DE MARZO, a las nueve de la manana, en la j
III SALA DE FIESTAS DE LA MAIRIE.

XEl acte este, organizado por la Zona. dEi» de propagande. del Mole° mil

de Provenza de la C.N.T. de Espana cool Exilio, y patrocinado par la 1111Libre Pensée.
IMEn cliche acte haren usa de /a 0111500 102 00m 000e001 siguientes ; i.','

P. MERIC, por las .7. S. R. franc...
il Nicole ROUSSEL, de la F. A. F.

Aristide LAPEYR.E, en nombre de la Libre Pensée,
S. MUNDS CONGOST, cor la C.N.T. de Espana en el Exilip U

:.: iCompaneros, antifascistes, acudid todos al acte de solidaridad con
111 las agitaciones estudiantiles del. mande entero y para protester _de MM

II los erimenes que dianamente vlene cometlendo el fascismo espenol
contra el pueblo indefenso!

' k, :-.=.----.,-.--_,-----,-,----.-,_.--

par., las ideas como esparce el gra-
no el sembradOr.

Lo dicho es algo que Puede servir
de comestacien a los que con sem-
blante conico pretenden minimiser el
valor de las ideas Étendes. Y puede -
tambiên ser referencia iniclal para 1m
que, determinados por un incentivo
de curiosidad, alentando 00 ooncepto
de la dignided humana, Meer., C.
nocerlas.

JASPERS Y LA CRISIS DE
VALORES MORALES

1111 avanzada edad de ochenta
sels anos, ha fallecide el filOsofo ale-
mân Karl JaSPerS, uno de 1m 110000'
00011 mas eminentes de nuestros
Como en las obras de Ortega y Gas-
set, de Camus, de Bertrand Rusell, de
Herbert Read, de Fromm, y de otros,
en 1m libr. de Jaspers hemos notado
singular riqueza de pensamientos.
siempre en pas de la superecien hu-
mana.

En los desorbitados egoismes Y efan
de gons materiales senalaba Jaspers
la crisis moral de nuestro tiempo. Co-
mo otros pensadores de aquellos que
000 00000150 a recoger la herencia
espiritual de los antiguos hurnanistas,
en varies de sus libros se esfuerza en
presentar razonamientos claros, sere
nos, para despertar las conciencias
adormecidas A una de sus Mtimas
obras le puso par titulo, Ra, Bomba
Atdmica y el porvenir del Hombre,
En ella se esfuerza demostrar que
nadie puede ser indiferente a las ln-
justicias sociRes, una de las cuales es
la existencia de los Estados, con sus
poderosos medios de destruecidn. Ma-
nifesta.. que ante la extraordinaria
Potencia destructive de la bomba. ete.
mica, nem, podia considerarse en se.
guridad. La amenaza. razonabe
nese sobre el Mealista del pacifisme
al 101101 que sobre el individuo indi,
fere., a los id.les de redenciôn 1-o'
mono De alai la conveniencia, para
la salvaguardia de todos, 00 tornar
posicidn frente a las guerres y los
md.les que las originan.

Defensor de la libertad individual
y colectiva, Jaspers atacaba los argu-
mentos dictatoriales del marxismo.
1E, 1111 que en sus 1100m «0 1-01100 no
pocos argumentes que robustecen las
concepciones que defendcmos los 11.
bertarios.

ay, entre ambos comunismos,
el chine y el ruse, disparidad

sino rencillas de or-
den nacionahsta. El caracter in.rna-
cionalista del comunismo se va des-
mintiendo, en casos tregicamente co-
rne acontecie en .Berlin Este, Sudo,
pesç y mas recientemente en Pmga.
Les tangues pesados, extraordinarios
vomitadores de fuego, se confirman
mes convincentes que las tendes mar-
xistes.

Si el bolchevisme hubiese soda en
realidad ana fuer.. proletaria antina-
cionalista y dedicada a la paz soeial
Y hUrnana de 101 0000000. habRi1 sido
normal que conserva. lineas fronte-
rizas con las naciones burguesas; pe-
ro nada explica que las divisiones te-
rritoriales sigan existiendo entre pa,
ses que fueron capitalistas tradiciona
les y ya. no lo son. No se trata acim
de una absorcien de pueblm en beno-
Roto de/ ruso, sino de una entente
nzr not r ye dpeal sperse eumi cai on:I0p ts

nacionalistas, a titulo de 11 0011
avenencia entre asociados debia es-
tablecerse en abeoMM igueldad
condiciones. Sin embargo no 1-0 0100
asi: Po/onia, Hungria, Checoslova-
quia, Bulgaria, Rumanla, China, Yu-
geslavia 0 Albania han doser Webian
ser, habida cuenta de la disencidn de
tres necton.) tributarlas del Impe-
rio Comunista Moscovite. Y coma
quiera que las rebeldiashan, natu-
ralmenM, aparecido,- la situacien po-
litice-militer de los paires de Orbite
comunista es 110 01010100 nias que
/a de 1m puises con Estado CaPitaliste
clesico.

No bien sometida Il nacion
lovaca. I. 001001 10 0111 0e la fron-
tera rusa-china parecen recobrar
01005, 0105pues tal ha sido el caso de los
encuentros sangrientos sostenidos por
comunistas chinos ruses en las ori-
pa.s 001 010 Osuri y en cuyas ego06
parece que /os soldados de Pekin in-
tentaron el asalto de une Pequene
isla. Pese a la reserva de amb00 con-
tendientes, se sabe que cade uno de
01100 lIa vien,tieirmr:sd%=ade una trein-

Ante este resultado negativo del in-
ternacionalismo comunista, ante es.
ta desdichada friture de la Paloma
de la Paz que pictericamente
zara Picasso, cabe preguntarse que
cara pondria Marx ante la faz son-
dente de su rival Bakunin, ceso de
que embos pudieran salir, por un ins-
tante, de sus tumbas para sacar ce-
menterie de la actualidad «socialla,
tay nuestros dias.

de una ve5 hemos 0500100 00
esta misma 5e00050 que China y la
URSS han heredado las rencillas pa-

drIttaen-mae=ZezJkur y"ee
Petersburg°. POr mucho que lo ocul-
ten los partidos comunistas de todos
1m payses, boy es pnblico 00050010
que Mao Tsé Tung se ha destapado
Para pedirles sin rebozo a/gune a I.
marxist. del Kremlin la devolucidn
de la region Frunzê, cerce.. a las
poblaciones rusas de Semipalatinks y
Tachkent, mas la inrnensa rice re-

i!rieàmno'selse e0r0'0'e0'070 uVnl'actesZs (ma-
00010010 puerto del Pacifico) tan am-
bicionado y discutido per chMos, ja-
poneses rus..

Pero, par importante 1110 101 la P.
seslôn de Vladivostok lcara a la in-
mensidad oceenica cuyos dominos di-
rige..proa a tato el mundo) no lo es
menas la reale,/ amurense contene-
dora de grandes tomx0 de agua para
logos de fuerza hidrociéctrica porno'
115151 la Industriali.cien en grande
escale de un pais que halo cincuenta
aftos ors un trio y clesolado desierto.

Fumé, Pues se trate, nada me-
nos, que de une reglôn en la que los
rusas tienen establecldes las bases
atemicas mes importantes, circuns-
tancia junte con las otras
explica la resistencia total del Krem-
lim s ceder, a las Siete Puerta, los
terrenos boy substanciales que 10511-

lacercenaron a la emplie nacien de
los emperadores chines, ha. ale
mes de cien anos.

El conflicto ruso-ehino podria dege-
nerar conflagracidn espantosa,
puesto que ambos domunismos han
Ilegado a 00111100 000 e/escaro. 0(000.
11011010510 que 11 010101101000 Mun-
Mai desagradaria enormernente, cornu
/o desagraele que dos revoluciones
triunfantm degeneraran en poderes
nacionalistas y explotadores sin Mie
difeeencia notable les Mein01 de las
naciones burguesas y .trioteras.
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JORNADA CONFEDERAL
DE LA SOLIDARIDAD °BRERA

En e/ Palais de /a Mutua/ité de Paris el dia 20 de abril, a
/as 9 (mitiM y a las 14 (espeeteculo).

Queda e/ aContecimiento anunciado en reserva, per, la presenta-
ciOn de hoy elle un Pern por tratarse de una ferviente andel de la
casa y adeMés diStingulda artista:

Area mundial
MOSCU Y PEKIN,

NUEVAMENTE A LA GRENA
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Le blocus de Tilsitt
En 1807, Napoléon et le tsar fit et de hiérarchie n'a été mis en Napoléon et Alexandre contre l'An.

Alexandre se mettaient d'accord â cause, gleterre, par un fiasco. Car les tra-
Tilsitt pour organiser le blocus de Mais quoi que fasse l'empereur veilleurs sans Dieu ni Maitre for-
l'Angleterre. Charles elle tsar Séguy. leur blocus ment un bastion inexpugnable d'où

En 1969, rue de Tilsitt, à Paris, contre la révolution ne servira à rien, partons la révohition.
gouvernants et « syndicalist. off, il se terminera comme le blocus de R. J. SOURIANT
ciels » montaient de toutes Pièces une
mascarade pour organiser le blocus
de la révolution.

En organisant cette conféreice de
Tilsitt à grand renfort de propegand,
le pouvoir gaulliste savait parfaite-
ment ce qu'il faisait. Par tous les
moyens i/ veut arrêter toute nouvelle
explosion révolutionnaire sens pou-
vait trouver de meilleurs alliés que
dans les centrales officielles qui ont
une peur bleue d'être débordées par
l'union des ouvriers et des étudiants.

Dès l'ouverture de la conférence de
le rue de Tilsitt les gens en présence
n'avaient pour intention que de pré-
senter l'échec sous une forme qui
permettrait aux « officiels » et par-
ticulièrement à la C. G. T. de redo-
rer son blason. Avant même d'entrer
en séance, Séguy avait déjâ lancé la
date du 11 mars pour un arrêt de
travail. .11 ne pouvait pas choisir
d'autre issue car depuis le début
mars des grèves chez Renault au
Mans et à la SNCF risquaient de
créer une situation plus révolution-
naire que celle de mai 1963, et Sé-
guy sent bien qu'un rien Peut faire
déborder le vase et lui faire perdre
le contre.. de 'la shoatmn, Gmt ce
contrGe de la situation que le pou-
voir gaulliste nen, 0000e reprendre
en main par les « officiels »; il a
Joué le jeu, Il a misé sur /a mole
Séguy.

C'est donc lui, maintenant, qui a
pour tâche d'étouffer la combativite
nt d'organiser le blocus de la révo-
lution en faisant miroiter les falla-
cieux prétextes d'augmentations de
salaires.

Dans PargumenMtion de le CGT
il n'est question que de cela de sa
laures, d'indices, de statistiques. A
aucun moment le retour immédia,
aux 40 heures n'a été mis en avant,
â aucun moment le système de Pro

De l'unité à la hiérarchie
Les syndicats réformistes prêchent

â tout vent la nécessité d'une union
Ose travailleurs, seul moyen possible
pour en finir avec l'exploitation dont
ils sont l'objet. Mais pendant les évé-
nements de mal 1968, ces mêmes syn-
dicats ont amplement démontré Oslo
nécessité qu'il y avait 0001 100 de
diviser tous les travailleurs.

Leur prise de position réactionnaire
et réformiste a été inspirée par le dé-
sir de maintenir la hiérarchie, les
salaires différentiels, la division de
la production en catégories profes-
sionnelles.

C'est bien la, en vérité, éveiller
chez les individus des sentiments de
Jalousie, de rivalité, d'égoïsme, de di-
vision, sentiments en contradiction

CAISSE DE SOLIDARITÉ
Souscription « Solidarité Bordeaux »

Les souscriptions sont â adresser
à la Confédération Nationale du Tra.
vad 19, rue de la Tour d'Auver-
gne, Paris (90, C,CP Paris 20.990-10.
Indiquer « Solidarité Bordeaux » sur
le talon du mandat.

« Solidarité Bordeaux Il
102e /iste

Hemi, fi, amen J, 10; Goda'
les A., 12 ; Balaguer J., lé; Ordure,
lit; 53. L. de Put., 50; F. L. de
Drancy, 60- F. L. de Gorges, 115,
Cacho Candida (Cerf), 10, F. Guai
(Paris), il; A/onso (BOrdeaux), 151
Ft. Hazes (Lille), 10; L. de Lille.

SIA de Brest, 60: A. Usachs
(Amiens), 5; M. Joly. 25; M. Dim.
(Tournefeuille), 10 ; M. Prom (Pan-
nes), /0; 17. L. de Puteaux, 100.

Total de la 6me liste 0 732 frs.
Total des listes précédentes : 2 410

frs.
Total des souscriptions comptabili-

sées 3 172 fis.
La souscription continue. Les ver-

sements doivent être adressés h la
Confédération Nationale du Travail,
39, rue de la Tour-d'Auvergne, Pa-
ris (9e). CCP Paris 20 990-10.

Prière d'indiquer Inc le talon du
mandat « Solidarité Bordeaux ».

Les chiens aboient, la caravane passe...
(Texte d'un tract distribué & Lyon, à
la sortie des usines RichareConti-

nette
Le mardi 7 janvier, le PCF, section

de Villeurbanne-Nord, a distribué un
tract, Mu à 1 300 exemplaires et ré
parti au personnel de l'entreprise Ri-
chard-Continental. Ce tract a pour
itre a Le gauchisme, qu'est-ce que
c'est ? » D met en cause tous les tra-
vailleurs qui ne sont Pas ii

» qui n'appartiennent Pas
a la CGT. Les anarcho-syndicalistes
ne sont pas oublies dans ce tract.

En ce qui nous concerne, précisons
que le rédacteur de ce tract fait
erreur quand il précise que l'action
syndicale CNT est le fait d'une seule
minorité. /Von, camarade, le syndi-
ealisme révolutionnaire de la CNT
P0000 la décision de son action 5,
base, ce qui, évidemment, n'est pas

La multiplicité des questions s'im-
p.ant parmi le chevauchement des
sujets qui préoccupent les rencontres
interconfessionnelles, de plus en plus
fréquentes en ces temps d'oecuménis-
me, est de naturel révéler l'inquié-
tude qui règne dans les radieux re-
ligieux.

avec l'esprit de solidarité nécessaire
à une unité quelconque. L'unité doit,
avant tout, avoir pour base la jus-
tice dans l'économie, ainsi peut se
développer le fraternité et l'entraide,
qualités nécessaires pour grouper les
hommes dans un combat commun,
celui de la libération de leur mole-
vage déguisé représenté par l'Etat.

Les syndicats qui viennent Préten-
dre, aujourd'hui, faire campagne
pour l'uMté se moquent des travail-
leurs, alom que ceux-ci avaient crée
en mal 1968, par une grève générale
groupant dix millions de travailleurs,
cette unité recherchée. Comment fai-
re confiance â leur prétention nou-
velle, alors qu'ils ont brisé cette uni-
té, réalisée par le travailleurs, sans
le concours des syndicats ?

En vérité, ces fonctionnaires syn-
dicalistes qui décident des campa-
gnes mener auprès des travailleurs,
'ouent sur deux tableaux. D'une Part,
ls sont les valets de l'Etat, et d'au
Ire part, ils prétendent défendre les
ravailleurs. Le syndicalisme, pour
eux, .t un gateau, la supPr.sion
Oc la hiérarchie et des divisions se-
raiem préjudiciables à leurs intérêts.
L'unité des travailleurs sera, un
jour, effective par la grève générale
illimitée, contre la volonté des syn-
dicats réformistes. Défendre la hié-
archie, c'est trahir le prolétariat.

ARTHUR ROMERD

Pour la. propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent
Gaston Brittel l « De la My-

thologie marx1Ste-léni-
0111e 2 75

René Villard l « Face au
racisme et au néo-fa-
cDme » / 00

René Villard 1 « De l'es-
clavage 5, la liberté 5 00

En vente au siège de la ONT.,
39, rue de la Tour d'Auvergne,
Paris 19?). C.C.P. 14.103.62

le cas de la CGT. II est écrit encore
« ...Dans le passé ceux que l'on appe-
lait anarcho-syndicalistes... » Ii aPPse
rait, camarade, que tu vas vite en
besogne, les anarcho - syndicalistes
existent toujours, ils ne possèdent
pas, certes, un budget de Propagan-
de comme possède le Parti commu-
niste; ils ne reçoivent pas, non plus.
de subventions pour la formation de
cadres comme en perçoit la CGT.

Chez-nous, camarade, on ne reçoit
pas d'argent de ceux que l'on pré-
tend combattre et on ne trahit pas
la classe ouvrière que l'on prétend
défendre. La minorité ouvrière et mi-
litante que nous sommes poursuit sa
besogne d'affranchissement des tra-
vailleurs. Un jour, nos camarades
d'esc/avage se rendront compte à
quel point ils sont bernés, ce jour-là,
camarade, tutus feront plus confian-
ce à des intermédiaires qui font du

Le prodigieux développement des
sciences au cours du dernier siècle
surtout dans le domaine géologique.
cause de profonds troubles dans les
consciences chrétiennes. Nous ne
sommes plus au temps où Mgr Du-
panloup s'indignait qu'on puisse éta-
blir un lien de parenté sinon une
filiation entre le singe et l'homme
en se référant à la able qui apprend
à l'enfant l'origine sublime de
l'homme.

Dans a Origine et clestM de la vie »,
paru aux Editions ouvrières, M. Ber-
gougnoux, de Unstitut catholique de
Toulouse fait état de ses opinions
sur la question de l'évolution qui fut
si formellement condamnée par PEgli-
se au début du siècle.

On trouvera ci-après un résime
de son oeuvre qui est consacrée par
le Nihil obstat et l'Imeimatur.

« Depuis plus de trois milliards
d'années la vie a émergé de la ma-
tière. Mystérieusement elle s'est
frayé un chemin toujours difficile
elle a connu de terribles échecs, ren-
contré des difficultés insurmontables.
Tous les obstacles ont été victorieu-
sement franchis et après la mise en
place des grands groupes la vie a
débordé il y a plus de 500 millions
d'années dans le clan des vertébrés
que devait un jour couronner Pham
me. Ce que nous appelons l'évolution
n'mt pas autre chose que l'histoire
de la vie racontée en tenant compte
des données concrètes fournies par
les fossiles, reliques d'Un monde
jamais disparu. »

N'y pas là la plus grande dé-
monstration de l'impudence de mon-
seigneur Dupanloup, qui récusait la
valeur de le raison et de la science
et qui révèle que c'est la science
d'ignominie quia triomphé.

En éliminant la croyance de la
création du premier couple humain
disparait ipso facto la notion du pé-
ché originel en même temps que celle
de la création du monde en six jours.
Un écroulement en entraine plusieurs
autres et la théologie alors b faire
avec la révision qui s'impose relati-
vement aux choses révélé00 si fré-
quemment démenties.

On ne peut reconnaitre aucune va-
leur aux manifesMtions de piété que
l'on a monté en exergue au cours
des déplacements de Paul VI en terre
soi-clisant sainte, à Fatima ou â No'
0010, Elles nous paraissent inadmis-
sibles du fait qu'elles trahissent la
vérité ce n'est pas en cultivant la
superstition que l'on parviendra
élever l'humanité mais au contraire
la maintenir dans un état de déplo-
rable dépravation.

Ces diverses observations nous con-
duisent a parler de la crise de la
Poi qui préoccupe les sphères du Va-
tican. Entre l'enseignement scientifi-
que dispensé objectivement au cours
dm études secondaires et l'enseigne-

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

Selon le correspondant particulier .5.55.55.5.55~5,5,5.
de a Le Monde » à Dijon, « Un mee-
ting des organisations syndicales a
réuni une assistance nomlyreuse,
défilé était prévu â travers la ville,
mais à la sortie de la Bourse du tra-
vail. un groupe d'étudiants ayant dé-
ployé des drapeaux rouges et noirs,
I. organisateurs ont ennuie ce dé-
file et sont revenus dans /es locaux
de la Bourse, devant laquelle les étu-
diants ont manifesté pendant une
heure et demie.» (13 mars 1969),

syndicalisme et de la politique un
motion; ce jour là, camarade, ils réa-
liseront que seule leur union frater-
nelle est leur force 00 110 imposeront
leur droit à l'égalité. Tout le r.te
n'est que verbiage.

« Que les hommes Libres entrent
donc clans le syndicat 0000e la pro-
Pegation de leurs idées,y prépare les
travailleurs, les artisans de la ri-
chesse, à comprendre qu'ils doivent
régler leurs affaires eux-mêmes, et à
brise, par suis, le jour venu, non
seulement les formes politiques exis-
tantes, mais toutes tentatives de re-
constitution d'un pouvoir nouveau. »
Fernand Pelioutier.

A bas toutes les dictatures syndica-
les et politiques ! Vive le syndicalisme
révoqutionnaire!

Pour le bureau de la 17e Union de
la C. N. T., "A FOUGUES

En plein oecuménisme
ment religieux, rem simultanément,
des problèmes se posent à l'esprit de
nos étudiants.

Le miracle est ignoré par la scien-
ce, mais par contre la religion qui
est le produit 00 11 Révélation attes-
te son existence; comment concilier
deux points de vol si opposés. N'y
a-t-il pas incompatibnité entre la
théorie de l'évolution poursuivie pen-
dant trois milliards d'années et Pappa-
rition du premier couple humain si-
gnalé par la GenêSe. aucunes du
développement de la vie animale es-
timé à 500 millions d'années, carac-
térisé par une longue succession de
transformations qui ont passé en
une ou plusieurs formes mccessives
qui de la forme simiesque a abouti
à l'homo

Oh conduira l'aggiornamento b tra-
vers le dédale des diverses oPiniOns
001 00 font jour dans les centres re-
ligieux. L'Esprit critique était Jus-
qu'ici banni dans ces milieux où l'on
soumettait tout au principe d'auto,
M et e la tra,dition ? Où prendra-t-on
In mandat d'enseigner et de sanctifier
qui fut donné par le Seigneur aux
apôtrcr d'abord, à leurs successeurs
ensuite 00000 00 observe le amers.
lisation croissante de la vérité.

Le plus grand obsMcle â la réunion
des Elglis. chrétiennes est I infaillibi-
lité que s'est octroyée il y a cent ans
le Vatican. Entre l'esprit démocrati-
que qui règne aussi bien dans le pro-
tesMntisme que dans l'orthodoxie et
l'autocratie absolue qui est l'apanage
de l'Eglise catholique il n'y a pas de
conciliation possible. D'autre part la
crise de la Foi, tout comme celle des
vocations conduit à l'aveu de fai-
blesse enregistré dans le recrutement
des prêtres d'ailleurs plus sensibles
chez les catholiques que chez les pro.
testants.

Pour terminer cet exposé il est in-
dispensable de mettre l'accent sur Os
dernière encyclique de Paul VI qui
au mépris des douloureuses épreuves
subies par la moitié du genre humain
prétend perpétuer les souffrances dont
elle est accablée. C'est sur un sen-
timent d'indignation que nous fer-
mulerons notre solennelle réprobation
qui marque une regrettable ignorance
des conséquences qui peuvent en ré-
sulte, il manifeste la une insensibi-
lité qui n'est pas pour nous surPren
dre devant les soucis provoqués chez
les femmm trop fréquemmeM aPPe

CAMARADES :

Pour la diffusion de la propagande
syndicaliste révolutionnaire de l'Asso-
ciation Internationale dm Travailleurs

Pour le développement de la C.N.T
Participez à la

Grande souscription Pour lu ProPa
gaude !

« Germinal » pas vieilli, il res-
te vivant parce qu'il est toujours
vrai, ben charpenté, d'une documen-
tation technique ey d'Une exactitude
parfaites pour l'époque. L. Pers.
nages y sont pris sur le vif

,
et le

caractère de Souvarine n'.t point
anachronique en 1869.

Le problème social y est situé ma-
gistralement ; les revendications so-
ciales, réelles, la documentation eco-
nomique, exacte.

Son drame nourri de bonnes inten-
tions, reste une bonne action. Zola
veut proclamer la vérité aux puis-
sants, éveiller l'attention de la na-
tion sur la sombre vie des mineurs.

02015 11 est avant tout un cri de
pitié, un cri de justice. Sa corres-
pondance le confirme O « Des larmes
dans tous les yeux, devant une si
douloUreuse existence de parias. »
C'est comme l'a écrit un critique,
« une merveilleuse clameur de misé-
ricorde, cette magistrale épopée de la
pitié. »

C'est dans l'enfer du travail
que je suis descendu ; et si je n'ai
rien caché, pas même les déchéances
Ou milieu, les hontes qui résultent
de la misère et de l'entassement du
bétail humain, c'est que j'ai désiré
que le tableau fut complet avec ses
abominations. »

'Zola ne consacre point son « Ger-

lées à respecter la loi divine du
« Croître et multiplier ».

Comme nous sommes loin dm adou-
cissements proposés à cette trop ri-
gide doctrine par plusieurs membres
du Concile !

Au temps de la procréation sans li-
mite il convient de se garder d'un
suirpeuplement dangereux 5001 com-
promettrait le genre humain, a dit à
peu pros Mgr Léger de Montréal.

Il est indispensable d'éviter avec
rom que la femme affolée par une
grossesse indésirable se jette dans les
bras d'un praticien marron guide par
l'appât du gain non justifié par des
connaissances médicales indispensa-
bles.

Les régions catholiques de l'Amé-
rique du Sud où règnent à l'état en-
démique des famines imposées à des
populations vivant dans un état d'a-
troce misère n'ont pas été sans alar-
mer des prélats qui observent que sur
quatre enfants un coula des chan-
ces de survivre jusqu'à vingt ans.

Des appels I la sageme auront-ils
raison des décisions autoritaires pri-
ses par le Pape ? G.t une applica-
tion de Ta.ggiornamento que nous
souhaitons vivement.

A. MAILLE

Les soviets n'eurent plus qu'une
fonction nominale, Ils Dirent trans-
formés en institutions de pouvoir
gouvernemental. « Vous devez deve-
nir I. cellules étatiques de base »

déclara Lénine. le 17 juin 1918, au
congrès des conseils d'usine. Es fu-
rent réduits, selon les termes de Vo.
1100, au rôle d' « organes purement
administratifs et exécutifs, chargés
de petites besognes locales sans Im-
portance. entièrement soumis aux
« directives » des autorités centrales
gouvernement et °ramira dirigeants
du Parti », Ils n'eurent même plus
« l'ombre d'un pouvoir ». Au I105
congrès des syndicats (avril 19201 le
rapporteur. Lozovsky, avoua o « Nous
avons renoncé aux vieilles méthodes
de contrôle ouvrier et nous n'en
avons gardé que le principe étatique.»
Désormais ce « contrôle » était exer-
cé par un organisme de IEtat /Uns-
Pection ouvrière et Pa.anne.

Les fédérations d'industrie, de
structure centraliste, avaient, d'a-
bord, servi aux bolcheviks a encadrer
et à subordonner les conseils d'usine,
fédéralistes et lilyertaires par nature.
Dès le 1°.' avril 1915, la fusion entre
les deux types - d'organisation était

GERMINAL, d'Emile Zola
minai » b quelqum ouvriers, mais
il brosse le tableau de la masse ou-
Yrière, de l'armée des salariés qui
se bat et se débat, tantôt dans les
entrailles de la terre, tantôt en sur-
face, de ces esclaves modernes qui
luttent contre le grisa, les éboule-
ments, les voies d'eau. Il fallait y
penser !

Gest par un curieux stratagème,
a-4on écrit, que Zola, a Pu arriver à
approcher les mineurs en grève. Ce
serait un député radical AM. Giard,
qui l'aurait présenté à sm électeurs,
comme son secrétaire. Ainsi
0.11 100005100l'occasion de suivre à chaud, en
pleine bagarre, la grève d'Anzin, du
21 février 1884. L'écrivain en tira des
visions tragiques, fresques grandioses
de masses d'hommes, s'arrachant à
la, résignation, pour coUrir à le ré-
volte.

Les notes qu'il griffona dans son
carnet pendant cette grèVe, sont em-
preintes de révoltes, d'amour pour
ces mineurs grévistes boulés 1010 tant
d'injustice nids misère.

Mais Zola ne s'arrête pas là. Il
décrit Ici un meeting, là un cortège,
puis encore des bagarres et des char.
0m de cavalerie, car l'armée est oc.
000 renforcer l'ordre et protéger les
détenteurs de richesses.

De plus, il descend dans le puits,
afin de mieux y étudier la vie du
mineur. D enregistre, se renseigne,
note les modm de trayait interroge
hercheurs, haveurs, galibots, Porions
En im mot, il s'intègre à cette exis-
tence dure et sombre.

« Une oeuvre morte », a écrit un
jour Léon Daudet. Or. tandis que
toute l'Oeuvre de ce dernier est tom-
bée dans l'oubli le plus complet, on
réédite toujours Emile 00101 si on ne
prononce plus le nom de Léon Dau-
det, qu'a de rares, très rar. occa-
sions, celui de Zola au contraire,
reste vivace en la mémoire des écri-
vains et des penseurs.

Léon Daudet, ce pamphlétaire au
service des camelots du roi, a man-
Mid totalement de psychologie, en
écrivant cette bourde qui ne fut
d'ailleurs pas la seule !

Mais voici le jugement de Laurent
Tailhade, qui dépasse ce petit .prit
d'Action française

« L'oeuvre entière de ZGa n'est
qu'un acheminement vers cette con-
clusion magnanime de sa vie. Il en-
tame les merveilles, i/ dote d'un souf-
fle épique les récits empruntés aux
gestes de son temps. Acharné à Pin-
duire, sans 0100 01 défaillance, il
érige cette pyramide cyc/opéenne des
Rougon-Macquart et des Trois Vil-
les. Il ajoute pour couronnement
l'édifice le requisitoire Sacré les phra-
ses sibyllines qui fraPPèrent au eeellr
les lâches, les imp.teUrs et les bour-
reaux. » (7).

(7) L;Tuent Tailhaele. Petits mé-
moires de la vie. Ed. G. Grès. 1921,
P. 207-208

un fait accompli. DesormaiS les syn-
dicats, surveilles par le parti, Jouè-
rent un rôle disciplinaire. Celui des
métallurgistes de petrograd interdit
les « initiatives déSOrgaMsatrices y
dm conseils d'usine et blâma leurs
tendances « des plus dangereuses »
à faire passer sou mains des travail-
leurs telle ou telle entreprise. C'était
A, disait-on, imiter de la pire façon
les coopératives de production « dont
l'idée avait, depuis longtemps, fait
faillite » et qui ne « manqueraient
pas de se transformer en entreprises
capitalistes ». « Toute entreprise lais-
sée à Pabandon ou sabotée par un
industriel, dont la production était
nécessaire à l'économie nationale, de-
vait être placée sous la gestion de

» Il était « inadmissible » que
les travailleurs prissent en main des
entreprises sans l'approbation de 100'
000011 syndical.

Après cette première opération d'en-
cadrement, les syndicats ouvriers fu-
rent. a leur tour, domestiqués, de
pouilles de toute autonomie, éPurês,
leurs congrès différés, leurs mem-
bres arrêtés, leurs organisations dis-
soutes ou fusionnés en unités plus
larges. Au terme de ce processus, tou-
te orientation anarcho-syndicaliste
fut anéantie, le mouvement syndical

La prochaine fois faites appel aux troupes du
Pacte de Varsovie... ou défilez-vous comme à Dijon!

L'anarchiste Bakounine dans la littérature

01 0105 loin, se comparant aux au-
tres écrivains, Tailhade écrit

o zola esloo grand peintre de
milieux; ses personnages, types re.
Orésentatifs de ehaque maniere de vi-
vre imposés par le destin ou conquise
Par la culture, ne sont pas, comme
ceux de Balzac, des personnes mues
par les passions, la conformité de
leurs meurs intimes â /a loi sociale
circonscrit ses héros. Pour cela, seul
en France, il mérite le nom de nette
épique. Son oeuvre est une longue
succession d'épopées ; car réPoPée dé-
crit un siècle et découvre aux yeux
les rouages de son organisme. C'est
une frise continue, amenant à la pro-
fondeur, non 0051110e, mais de re-
lief, et déroulant en mélopées /es D-
om. de la vie conventionnelle, avec
le mouvement ProPre â loue date, les
sciences, les arts, les Prelug. qui Pré-
cisent leur atmosphère et limitent
leur décor. On a parlé d'Homère,
thérapeute, d'Homère géographe. »
(2/9-220).

Cet éloge méritait d'être rappelé,
d'autant plus qu'il est exprimé pst
un écrivain qui avait l'art de décou-
vrir I. vraies valeurs humaines dans
notre monde en folde.

Et voici enfin, peur conclure, ce
que disait Zola un jour, dans une
causerie

« J'ai toujours consacré dans mes
ouvragm, une part au socialisme. Je
n'ai pas fait un livre sans parier de
cette question, sans la faire interve-
nir dans le drame, dans l'étude, dans
l'observation. J'ai considéré elle con-
sidère aujourd'hui plus que jamais,
que tout l'avenir est contenu dans ce
mot O socialisme. C'est la pierre
d'echolMement oh viendra se heur.
ter brusquement la société actuelle. »

Il est indéniable, que tout ceci aide
à, comprendre l'homme, l'écrivain,
son uvre, héritage merveilleux
d'une situation sociale d'une époque.

Les témoignages qu'il a reçus
prouvent le rayonnement d'une pen-
sée qui force l'admiration, puisqu'elle
est généreuse et pleine d'espoir en
faveur de la libération du monde du
travail.

On a ecit que « Germinal » était
animé d'un souffle épique et cepen-
dant Emile Zola ne croit guère
l'influence de son livre bacs /es mi-
lieux ouvriers. Il ajoute que im
tateurs socialistes affiChent générale-
ment un vif dédain pour la /ittéra-
ture. Il reconnaIt toutefois que « La
Terre » et a Germinal n avaient été
s un peu plus lues que ses précéden.
tes oeuvres, dans les Centres indlis-
triels et miMers.

Et d'ajouter 0 ü Cependant, /a cu-
riosité seule a pousse ces derniers à
lire ces livres et l'enseignement qu'es
peuvent en avoir tiré est nul. »

Un te/ aveu est peut-être décevent
Pour un écrivain. Mais si lb .t la
vérité ?

ITEM DAY

L'anarchisme dans la Révolution russe
étroitement subordonné à l'Etat et
au Parti unique.

Il en Mt de même Once qui concer-
ne les coopératives de consommation.
Au début de la Révolution, elles
avaient surgi de partout, s'étaient
multipliées, fédérées. Mais elles
avaient le tort d'échapper au con-
trôle du parti et un certain nombre
de socialdemocrates (mencheviks) s'y
étaient infiltrés. On commença Pan
priver les magasins /peaux de lems
moyens de ravitaillement et de trans-
port, sous le prétexte de a commerce
Privé » et de «" spéculation », ou nié-
me sans le moindre prétexte. Ensuite
furent fermées d'un coup toutes les
coopératives d'Etat. Le décret du 20
mars 1919 absorba les coopératives de
consommation clans le commissariat
au ravitaillement et les coopératives
de production industrielle dans le
Conseil Supérieur de l'Economie. De
nombreux coopérateurs furent jetés
en prison.

La dame ouvrière ne réagit ni assez
vite ni am. vigoureusement. 92Ie
était disséminée, isolée dans un im-
mense pays arriéré et en grande ma-
jorité, rural, épuisé par les privations
et les luttes révolutionnaires, phis en-

(Suite 009e 20

il Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité potittqeeeser.

un mensonge... »

Michel Bakounine,

20 MARS 1969
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Contrarrevolucién

bolchevique

NOSOTROS,
libertarios, creemos

que la Revolucion para Ilarnar-
se autenticarnente Revolucien

debe /lever en si los gérMenes de su
Peupla realizacien ; o ses, no podo-
mos supeditarla a interes05 economi-
eus y politicos de los pes. Cenall-
Lindos, parque seri. Lento corno
cionarla en aras de un mixtifimdo e
irreconocible socialisme estatal, que
no pesa mas alla de ter un simple
imperialismo en mante a sus asun-
tos extern. p un VUlger meeliame
de Estado en su aspect° interna, Mn
el mener asomo de seciallsmo, ni de
liberted, n1 de justicia social, 0111e
intervencien obrera col campmina en
los asuntos puramente monômic., o
en cuelqUier otro aspecto vital. Decia-
mos que podemos supeditarlo a /os
intereseu estateles de/ mundo mal
made socialiste, ya que caban/os Y .

estamos coMprobando con 1m heches
Marios que tan necesitedon andan de
une verdadera revoltklen dstos came
1m pais. capitalistes.

La revolucidn, para serlo, no Pue-
de ester fomentada per contrarrevo-
lucionaries tan prominentes came
Mao- Tse Lung, Ho-Chi minh o Fldel
Castro, cuyos propios Pueblos Podo-
cen las manias de sus suefios napo-
/eonices, y que d.pUés de afies de
poder no se vislunabre, el mener aso-
rno de libre gmtian de sus mediatiza-,
dos sübditos.

La revoluclen verdadera, la que re,
quiere el Mundo para su llbre des-
anone, es la de las comunas, donde
los problemas los ventilan los cro-
ulas intermados, sin creacion de In-

por ineficaces Y cruel.. 0100-
rates estatal., que han demostrado
mi/ y una veces, en el mejor de los
casos. 00 Mcapacidad, y en todos
elles la voracidad inmaierada de sus
gobernardes, siernpre mâs preocupe-
dos en e/ fortalecimiento politico de
su saoula que en el interés general.
Vemos, haste el harkazgo, que e/
hombre no puede delegar sus r.Pon-
sabilidades a pandi/las de arribistas
que 00 000 el goblerno nnis que una
fuente de prebendas y riquezas. Y
Mie no se me Mas que todo este es
sinoninto de ma/ gobierne. pere que
01 bueno... No; todo esto, en rnayor
o rnenor escale, es inherente e toc.
gobierno. Se nos habla de gobernar
para el pueblo, servir a/ PiMble: Per.
/a rmlidad es que se sirven del pué.
blo para sus vidas inüttlm.

Creemos que la revoluciéo parisien--
se, la de los estudiantm, Ileva los
gérmenes necesarios para que se dm-
aaolle en plenitud /a revehmidn. El
mtudiantado libre de lastres marxis-
tes, que degeneran el verdadero 000.
000100 de une revolucion, deberit mer
auténticamente anarquista.

Por eso eses seudorrevolucionaries
ttJuventles» que portan cartelon. con
Ho-Chi minh, Mao-Tee Long, Castro
Ruiz, se levantan con fUerza irresis-
tible los que repudlan le caduc° Pen
el po/venir, que renie.. de Un Pa-
sado oscuro de guerres fratricides
par un porvenir sin freineras, sin
fanatismes.

enensak de osa juventud que
nicha hmta, pore no revuelta
ma otra «jmentud» continua-
dora del mato de la persona/idad a
grado mitico , es clam, hermoso y
profundamente revolucionario,
acciones, sus pa/abras, rebosan par-
venir, dejan para otdetos de museo
01 jactencioso clentifleinno marxiste.
Luctian contra lo gregarto, contra eau
manseduMbre no per vio/ente lo
es men. .consustancia/ a la fiel
noria marxiste o vaticankta. Arrin-
cona en el oscuro desvan el oie/sic°
gelne de Estado bolchevique coma
tact., revolucionaria. E/ «rota de
osa accidn 1000011 seria otro si no
ruera par ese, masturbacien
gka que sufre, pur hop, tante

(Suite de la page 1.)

core, démoralisée. Ses meilleurs élé-
ments, enfin, ravalent quittée pour
les fronts de la guerre civile ou
e.vaient 450 absorbés par l'appareil
du parti et du gouvernement. Cepem
dant mses nombreux furent les tra-
vailleurs qui se sentirent plus ou
moins frustrés de leurs conquêtes ré-
vo/utionnairm, privés de leurs droks,
mis en ,tutelle, humiliés par l'arro-
gance ou l'arbitraire des nouveaux
maltres, et oui prirent conscience de
/a véritable nature du prétendu
tt Etat prolétarien a Ainsi, au cours
de l'été 1918, des ouvriers mécontents
eurent, dans les usines de Moscou et
de Petrograd, des délégués pris dans
leur sein, cherchant ainsi b, opposer
leurs authentiques 000000110 de délé-
gués » aux soviets d'entreprises déjà
captés par le pouvoir. Comme en té-
moigne Bellonte, l'ouvrier sentait,
voyait ei comprenait qu'il était mis
li Têmrt. Il put comparer le mode de
vie des fonetionnaires soviétiques avec
la facon dont il vivait lui lui sur
lequel reposait, au moins en théorie,
la « dictature du prolétariat

Mais quand les travailleurs virent
tout a fait clair, il était déjà trop
tard. Le pouvoir avait eu le temps
de s'organiser solidement et disposait
de forces de répression capables de
briser toute tentation d'action auto-
nome des mass.. Au dire de Valine,
une lutte âpre mals Inégale, qui dura
clUelque trois ans et resta b peu Prés
ignorée hors de R.sie, opposa une
avanUgarde ouvrière à un appareil
étatique .qui s'obstinait à nier le di-
vorce consommé entre lui et les mas-
s.. De 1919 à 1921, I. greveS mmoI.
tiplièrent dans les grands centres, à
Petrograd, surtout, et même à Mos-
cou. Elles furent, comme on /e verra
plus loin, durement réprimées.

A l'intérieur morne du Parti diri-
ge..., ime OPPoSition ouvriere »

'FRIBUNA
JUVENIL

mediatizedo por la pretensa objetivi-
dad marxiste, que a la large no ha
conducido mas que a todo me en-
combrement° de la «Mite» del /Mole-
teriado, que sin mas pesa a se tan
sele un sefier de horce, y cuchillo.

Los Commodores de las autentices
necesidades, tante espirituales coma
econdmicas mentes mot esc/a-
recidas y mas honradas, y en su
fuero interna las mayorlas , des.
carton, por no conducir a nada su-
Perior el sistema de la antig&M:
cl palpa de EsMdo bolchevique. Es 01
-omble en pleno, coma un solo hom-
bre, el que del. dernestrar que esta
medure para crear derroteroc de pas
Y Justicia.

La lucha se evecina cruenta, pero
debemos procurer resultadot revalu-
cionaries, verdaderamente revolucio-
naries ; sin ést. alcanzaremos
justifieacion ante nuMtros contempo-
reneas ni menos ante las futures ge-
neraciones. 111 mune00 requiere de fa.
00sde justicia, de libertad, de armo-
nia s.ial, sin los cualec dejaremts
el mafiana en las mimas tinieblas en
que venhnos vegetando hop,

Reiteramos, no nos p0011
00000000a

servir
de modelo ni /nem. converti..
una ym mas en sus canal. de In-
dies paises ernfnentemente esclavi-
zadores de puebles corne es la Rusla
actuel, di000 heredera de la za,rista
(el gendarme de Europe), donde 200
millones de esclaves reciben Ordenes
de apen. un. 20 relones de 0010m'
bras de la actuel burommie de Per-
tido; ni Mina, ni Cuba ni ninen
Pais de corte bolchevique dan la 'nia-
gen cle Uns revolucion triunfante,
Pues no nos cansaren. de repetir
que mientras en sea, el pueblo el amo
de sus acciones no existira asomo al-
e/no de revolucion. til becil0 de que
ima propagande omnipresente nos
quiera hacer ver como verdaderm re-
volucionaries a /os Castro 1. Mao-
Pm tung y los Ho-Chi minh, no nos
ofusce corne para que ne wameS elUeson tan sole lideres de un nueve re-

ligien> (el opio de I. pueblos).

/smael VIADTD

«La Argentine y sus vaguillones»
es el titule que debid der Blasco 101-
fiez al libre que nos endllgo, con un
epiMfle sin valenclanla, para ehoger

Leadelz e.= dol
poolr rcls.ana.seTi

no hubiere sida un Ovidio, enchi/ar
su obra con considerand. del Semer
de los que ,van a berce:

Argentine es una victime, de las Pe-
sos que abarrotan sus cofrefuertes.
Mientras eue un pais ecoriomkamen-
te modeste y que apenas se llamaba
Ernesto, Buenos Aires era el fere es-
piritual de Vespucia. No alumbraba
con Mechero croule, pero refiejaba a
cegar la fluor.cencia de los soles que
Proyectaben mS.s luz Neon del Viejo
Continente.

Mes empesé la pampa del /inyera
y de Martin Fierre a preocuparse de
tesaurizer y de Ilener /a gaveta y,
rvidalita!, pringambs de pure de es-

pinacas el chiripâ.
Se liace une rico muy llanamente.

No boy mas que liquider las existen-

L'ANARCHISME DANS
LA REVOLUTION RUSSE

sure qui réclama le retour à la dé-
mocratie soviétique et it l'autogestion.
Au X. congres du Parti, en mars 1921,
l'un de s. porte-parole, Alexandra
-K011onte, distribua une brochure
qui demandait pour les syndicats la
liberté d'initiative et d'organisation
ainsi que l'élection par un « congrès
dé producteurs » d'Un organe central
d'administration de l'économie natio-
nale. L'opuscule fut confisqué et in-
terdik Lénine fit adopter par la PreS-
que unanimité des congressistes une
résolution assimilant les thès. de
l'Opposition any/dere aux « déviations
petites-bourgeoises et anarchistes »
« Le « syndicalisme », le « semi-anar-
e,me o des oppo.tionnels
ma yeux, un « danger direct » pour le
Monopole du pouvoir exercé par /e
1,,r.ti au nom du prolétariat.
'La lutte se poursuivit au sein de la

direction de la centrale syndicale.
Pour avoir soutenu l'indépendance
des syndicats par rapport u. Per.,
Tomsky et Riazanox furent exclus du
Présidium et envoyés en exil, tandis
que le principal dirigeant de l'Oppo-
sition ouvriere, Chliapnikov, subissait
le même sort, bientôt suivi par rent-
mateur d'un autre groupe opposillon-
nel. G. I. Miasnikov. Cet authenti-
que ouvrier. justicier en 1917 du
grand-d. Michel, qui comptait quin-
ze années de présence dans le parti
et, avant /a Révolution, plus de sept
ans de prison et soixante-quinze jours
de grève de /a faim, avait osé, en
novembre 1921, imprimer dans une
br.hure que les travailleurs avaient
perdu confiance dens les communis-
tes, parce que .le Parti n'avait plus
de langage conumm avec la base et
qu'il tournait maintenant contre la
classe ouvriere les moyens de répres-
sion mis en uvre, de 1918 1 1920,
contre I. bourgeois,

(A suivre)
Daniel CEERIN

LA PUERTA EN
LAS 00010000050

PARIS, (OPE). Hemos lekto en
egetal», periedico que e/ Sindicato
Industrial Metelürgico edita en
Frankftirt para los trabajadores
parieles.

«Después de le visita de Kiesinger
U Faim., creyeron los polit.m uni-
ciales escurietes que Alemania esta
a su favor. El hecho es que hune
poco vinieron unos cuantos de ellos
P se llevaron 00 Casco. Vinieron par
lana y salieron tresquilados». A Ber-
lin Ilege una delegacien de las Cortes
espar/Mas invitada pur ci gebierne
alenten, per, alti se encontraron que
Sieker, presidente del Parlemente
berhnés no les quise recibir. Declare
mas tarde «No habia tenido tiempo
para recibir a los delegados fascis-
tes».

ALBACETE. Fixeren declarados
profuges 97 mozos: 60 de la moite
O el reste de distintos pueblos. Se
supone que la mayoria son emigran-
tes que trabajan en el extranjero.

DE CNA PROTESTA

LONDRES, (OPE). 00 «The
Daily Telegraph» de/ 24 de febrero:
«Boa delegaci0v fracas° avec en su
°tente de entregar e. la EM.Dde
espafio/a en Londres una protesta
°sente contra la polar., del general
000000 00 Espana. Unes 300 perse-
rias, en su mayor parte estudrantes
amande el imnodo reglamentario
nye numero se calcula en unes 30

espafioles, marcharon desde Marble
Arch, pero encontraron cerrada la
puerta de la Embalada. Une, nul-
chacha vasca, de 21 anos de mie,
portadora de la prosta, etc..
lAsesinos, matestms a mi cadre!»

Los maMfestantes Ilevaban carteles
en los 000 00 podia leer: «Pecado y
bocadillos en la Costa Breva, Pero
tortmas en Madrid» y «Luchem01
contra el fascisme franquisM»,

DETENIDOS Ebl
Lé, CARCEL
DE BILBAO

BILBAO, (OPE). Con excepeilln
de los que se encuentran en celdas
hombrm y mujeres, disponemOt de

cies de escrimulos y esharse une da-
neim 10 hoja de pan0 per las melas.

laD crédita y los millones Ilaman a
Paerta de le desaprension y del 1010
' esquimal con premura de policias,
que van a practicar un registre 001-
00 de un rojo no rabanovich: chileno
por fuera, café con leche por dentro.

Explotando a/ gale., al gringo y
al gellego haste hacerles sacar un
palme de pence por la. boca, /a ras-
tacuera Argentine improvise une for-
tune agropecuaria de «Las Mil y une
Nbchese. Rebei., con que ni Calo-
ferra cocota boy. Océanos de cerea-
lia, corne solo existen en el Canada.

Y ya tenemm al nuevo rico cham-
bén, mas inflado que un pave relle-
no de ciruelas, insultendo e la EISa-
Un y promulgando leyes so-
ciales esceleratas, con nombramiento
de jefes Or policia corne F01060, mas
apte para charcuter. que para Pu'
11100000 de orden püblice,

lA inflagaitaciOn 40 0001 trajo co-
mo .consecuencia el desinfleniento, a
lo fun611 de clarinete desechada. de
noria. Y a medida quo e rue.> dia'
mentiou de coscolinas y pichicuare-
cas ardia nias escandaloso en la Ave-
Mda de Mayu y en Floride, ',ambre
mes negro baldaba al changador de
la Hom.

Vinieron los dinamiMzos terroris-
tas con la misma fatalidad con que
desearge en forma de exhalacien el
fluide acumulado en el .fie de la
ntibe, que errons los quintes piles de
la atmesfera. La flatMencia de OUI.

y chacareros revente entonces
corne una cloaca, exigi.do con 101M'
linos au/los contre el desborde de los
Pechos vengetiv. 'el corsé de una.
dictadura.

La clesica nave del Vellocine
Unica patrie de hacendados y a/mace-
neros hacia agua. m precio del
mail y del trigo se derrumbaba 'en
Lonja. Les industries no atmvesaban
crisis conque cran ana inexistencia-
lidad. Pero las quiebras comeniales
se sucedian engenchadas las unes a
las otras par el rabo, corne las gUrn-das. Fweve. La carda latrocinia se
desarrollabe en r.ca. Ushuaia y Mar-
tin Garcia MnMn hambre de Rade-
wisquis, V se eche mano de Perôn,
porque no habla en disponibilidad
otro hombre fuerte de mes verge.

Va tiène la Argentine, su puma Ha-
mada criolla. Lime a la Parsa dei pro'
gros con rens., came a Barbastro
el tren de Selgua. Llega es» 0010l0000'
0,110 cuando todo el orbe esta. vuel-
ta de la bora H de la totalitartdad.
Pero, siempre que00 algfirà huesi/lo
que ruer, un judio que Ilever al gri-
lla..

Al precio que page el capriche de
ma «super-revue», va en el Mem,. a
perder cuartos /a °mimos0 de music-
hal/.

Misia portefia, que tuvo arec un
alma fosforecente, se geSte hop una
Panzer., coma e/ dom. de San Vital
de Ravena, y un panderôn, que de
tante que la 'astre, no la 0010 00-
0000100 la ola. ;Triste destine, e/ ae
cuero argentine! Eso, aunque dicho
en aleluyas, es una verdad del tama-
do del Incalmasi, aunque 00 118 tan-
te bulto como las jorobas M. Fran-
co y Peron luron sobre sus ballestas
de camello.

(1847) Angel SAMBLANCAT

ANTE NA
la lista nominal de rodes los &tent-
dos politicos encarcelados en Vire.a
en la fecha 12 dg febrere. La lista
contlene 126 nombres. A los que han
de agregarse 1m de las comisaries y
otros centres.

Ray 14 mujeres, y entre elles une
Josefina Prasta Martin, de 42 afins
de edad, ctue ya ha sido procesada
«Per asociacien ilicita y propagenda
ilegal». Le m'ad de las demes °sella
entre 100 19 y los 03 afios habiendo
seis que tienen 21 anos.

Entre Inc hombres de la lista heY
83 obrer. de Altos Hornes de Vii-
0100 y 17 de la Constructora Naval.
Los dem10 detenielos se reparten en-
tre I. siguientes localidades: SIl de
Bilbao, 4 de Ondarroa, 1 de Senti,
ce, 3 de Baracaldo, 1 de Guernica,
1 de Deusto y 10e Vitoria. Las mu-
loess pertenecen 3 a Baracaldo, 2 a
DM., 1 a Durango, 4 a Guecho,
1 a Marquina, 1 a Santurce yin

ANTLAILLITARISMO Ondarroa.
PRACTICO

LINA ORGANIZAC/ON
CLANDESTINW MME-DA
A ESCAPAR, DE
ESPANA A UN
SUBDITO BRITANICO

LONDRES, (OPE). -- «The Daily
Telegraph» ounce el 3 de febrero
une informacion segM la me John
Shaw, un lover/ de 22 ah., del Con-
dado de Middlesex, habia, podido
caper de Espar,u con la souda de
Lma orgemzemen clandestine, Pare no
cumphr una pene de ache moues de
primo0 050 00 le habia impuesto por
haber insulta. a un policia en AI-
geciras cuando esta00 esperando la
Ilegada de una embarcaciOn para
trasledarse a ai/welter.

Shaw se encontraba en 110e0500
provisional haste la confirmaeion de
la sente.10 cuando hi.° la fliga eYn-
dado cor una Organizaciôt clandes-
tine, de la mal no geler° decir noua
para no comprometer,a radie.

ORWELL Y D, SANTO
SINODO BOLCHEVIQUE

MOSCU. Es sabdo que Georges
Orwell, enter de «Hornage to Cat.
Mme», «Animal Farm» (antidictato-
rial nurando al Este) y 119841 (000-
toms contra todos /os regonenm ab-
solutistes modern.), fue excelmuga,
do en vida por el Santo Sinodo del
Kremlin, proMbéndose, por consi,
amen., le diluebo de la obre or-
welhana en todos los mises cornu-
pistas sometidos a la férule, de
Mos..

Ahora el disco sembla y de Orwell
va se puede leer algo, puesto que el
rames° autor esta ausente del nain,
do de los vives.

ABEJAS ANARQITÉSTAS

NUEVA DELHI., En el Estado
10:100100100 de Madhya Pradesh un
enjambre de abejas atace al consejo
de mmistros, hacienda Cuir a sus
componentes, mes o menas despa
voridos. Fret ministres resultaron
cariabollados y la guardie 11010e 0111 -
do derrotada antes de que los anal.
quicos animant.00 la emprendieran
contra los altos copsejeros.

LAS AGITAS VUILVEIN
A Sil CAUCE

BARCELONA. _ La ridicule, 10100.
p00100160falaneta de la nomencla.
tura catalane va ,quedando en de,
suso en raz00 a in, extemporânee del
lexico anticervant sta y antfabriano
1m 000010 en 1939 par los victoria/es.
Par ejemplo, Terrassa ya no la lla-
man Tw-reu, ni MoSpitalet FlOsPita-
lito, ru Garraf goWuf°, ni Tous
Bian.4.0s, ni Castellaefels Castdio de
19101m, lO Torregrosse TOrie Corda. Y
asi secesivamente.

CASAMIENTO
RETRASADO

SAN JUAN DE ,COSTA RICA.
Jose Nestor Memel° AgMlar presen-
to una tesis sobre el Anarquismo en
la Universidad cmtarricense, 00 00'
Y. «introito» se puede leer la a.-
rramon mgmente: ,:Huy es vital para
la causa revolucionaria el Mater de
reeonciliar a Marx y Bakunin, de

*. DISCOS .
A tua cindadano infortunado el pe-

rro Delicioso (nombre registrado)
bIo adquirido *0150101e costumbre
Isp orinur onde maria. la Puerto
0000 10 Miracle, inefable de su dueno.
Al cabo de Dance meses de tai oficlo
indien/o. Infortunado relie° un lena-
zo a Delicioso, p na lo repitié sobre
las castines de Inefable parque MM
tome, les de Villaatego, menos por él
que para preservar a/ polio do otra
ycarician.

Presentarle dertuncia contra et pur'
01010010dolas purreoslilup100,0000 lue
condenekle a tres nreses de libertad
.ndicionai y a ln
/.200 pesetas de 0111100.

De Io que se dedzeee que
tienen las animales, manda asi
tient> la justicia. RezOn lu tienen los
inetables y las mernstmas senoritas
que sostienen carkna mientras
oioso se ensucia dencieMmente y ber,
ttificamente e11 la exerce, eré 0,1 gleetio
de une entracte, en .todas partes me-
nes en el cerce. 4,« Protectore
Animees 0010010m 10101001101m eue-
drUpedns sin ,mportarle la crieura
huma..

Antes que an nino de (amilia net-
gente estda 01 perro, 0m pato, 011000.
01 rat., la euearache.

A weber si los entes de /a Protecto-
ra adoran las magas y los Mol00 que
terminarian por comerlos.

DISCOBOLO

acuerdo con 10010001 del mcritor sobre tode a amen. eonommos Mn BARCELONA. kle 5100 aProy economIsta Abraham Guillén .»
Trate primeramente el joven Mou.

00100, de atar dos mese00 por el rabe
para que, una vez co.eguide la ha-
zafia, el meritor indicado saque sus
acostumbradas deduccionm trascen-
dentales.

C000DU,7TA NAZIFRANQUISTA

BILBAO. La policia Persiguiô Y
detuvo a cime estudiantes protes.-
taries de la Universided de fouet»,
camndo uno 00 01105 a tires. Foc re-
cogido ensangrentado. Presas de in-
dignacien, los demao alumnos aban-
donaron unânimennente /as closes Pe-
ro la policia se dedica a recogerlos
en sus donneilies para reintegrar/os
U Deusto 0 vive fuerza. A raiz de es-
tes escandalosos atropellos e/ pueblo
vesce esta Mdignadielmo. Emenas
semejant. no se dan ni en /a selva.
010,00000. exclama, con raz., la
geMe.

100000

SAN SEB,ASTIAN. De una cart
uuro!coulaoluadest,'nuioentetr
Ouillaa un médise cercano a /a fa-
milia Franco, extraem. lo .0°1000e.

«For lo que respecta al Peeiente de
El Pardo, su m1000 general signe el
curso previsto. Es sensible la altera-
Môn que ha brelan filtimemente en
su carecter y sobre te. dmde el ne-
rano pasado. Aparte de los lapsus,
ewores y faltas de juicie que pudie-
ran achacarse a su edad, son facil-
mente apreciables y haste, yo, qUe
00 00100 precisamente solo el dia a,su lad lo he notado sts bruscos
eembios de opinron y de Mick> Y un
constante mtado de depresiten y ale-
jeniento de todo 10 que le retlee
any le eS Oomlliam, Vo no aseeraria
que va ha entrado franeamente en
psicoms' presenil, per, lo eierto es
que numtre connu, amigo, Len elo-
mado en Wledrid, Paris, Vie., y BaO
nm Air. (Luis le Hama, en brome
Dr. Freudez) cadet vez 10 010110000,mn
mes frecuencia...

»En cuan, a la movilidad, su cara
lo dme (e.: es la imagen de/ Par-
kinsonien° tipico. On doter contem-
pin» sus facies y observer su rigide.,

(Criterio aparecido en «La. Vanguar-
dl. de Barcelona, en muchos pontes
parecido al nueStro).

«LOS FEDDAYIN. 010500111 Levi
Eshkol a eonsecuencia de un ataque
cardiaco o del bombarde° que Al Fa-
tas proyecte sobre el 01010110 de De-
gania y su casa? L. oreyectiles de
los comandm 1010011 1000000» el mar-
tes. Se dijo que 11011001 no se hallens.
en el 0x0110 del Jordan, sino en Jeru-
sel._ 61 50000 cal16. El miercoles,
0001000 antinciado el fallecimiento del
primer Ministre israeli, 11 organiza-
cion palestina, 000010010 que 80 010.
que tenia pur ebjetive a Eshkol,
cual tabla caido bajo las bombas.
00111001e hay 000000'y de fantaSia
disparatada en'el comunicado guerri- -
11ero?,i,Cue, es /a potencia real de los
feddayin Y mante es la palabreria

que 0011000100000 al futuro
mas o menos inrnediato ésta es, pro-
bablemente, la mexiina cumtion del
conflieto arabe-Israel': conocer la si-
tuacien exacta de lm cornand. Fa,
destines.

Un hecho evidente en la lueha con,
Ica Israel m que los Gobiernos

00m5e0han deserrollede una petit.
una 010100 bélica practm

ext.amente
de-

sastrosas, Ilegando a un .. dra-
mance y parulejico: mientras 105 go-bernantes en sus discursos pemisten
e su frenetice actit. antijudia e
101001000v movimiento panarabe°
dé VeVaneha, en la. Welles limitan

'sus reivindicaciones a las front.00
00 00100 de jun. de 1907. Es &ci,
han Mo 010100000 10 terras que les
arrebatar. los 1001m 000 .motive de
las 'dos guerres anteriores. Una
010irneal y nebulose que mientras
per lado exige la destruccien
impmible de Israel, per 0100 0000-
dona las posibilidades reales de
impedir el expansionismo y robuste-
cimiento sionistes. Tan MI° un plan-
teamiento concreto de los

00000000mp0511105es capa5 de 000m 0000 5050.
hicien. Los Estad. arabes han pre-
tenclido desencadenar guerres corso»
doctrines politicas descuidando el for-
ta/echniento de sus propias estructu.
ras socio-econemices y el conocimien-
to del enemigo.

Israel, per su parte, no ha sabido,
ni quizas baya podido, Ilever a cab,
una poiitice de entendimiento judeo-
arabe. Por 000011000 imperiosa ha te-
nide que monter un Estado patente,
eficaz, e/ 0001, per gravitacion legica,
ha impuesto una politica de fuerza
basada cool militarisme. 91 101000'ara-
bes iniciaron 10 primere guerre, los
hebreos han suscitado las otras dos.
Las tensiones internas israelies, han
impedklo, despuês de la victoria de
100 50:0 dies, 50101e y 010000 un

p1000ep50 aceptable, aunque fuese ace-
ganadientes, po, los 000005. Los cua-
Ire han 0000100500 000 su incepaci-
ded para enfrentarse con los hechos

Oroblemas conereios. No ere de
Canar que Nasser 0 Humein siguie-
ran debatiéndose entre impotentes
contradicciones. 000 de desmr, e in-
cluse de 1000000, que los

000001,E050,Dayan, Seoir y haste Ben Gu-

intimamente su facil expresividad y
movimiento de hume 50m, 00 temblor
Y la akinesia estan ma»controlados,
pero son 00100100 sebre 5000 en Pri-va. m. La conversaori con M, antes
tan agit, . boy monotone y pesada,
su facies en mascara y su misma
posicion hacen de ella ego incemodo
y deprimente a la vez. Coda discurso
en pnblice representa un

000m0000parael y mu.° trabajo para Cule'
nes cuiden de su sallid eapaoencin.a

Ademar de Barres, ex gobernador
de Sao Paulo (Oral!», ha talle.°
en Paris a consecu.cia de une en-
fermMed coMraida 0000110 su ul-
time, peregrmacien a Lourdes..

Manuel Lozano, sacristan mayor de
la basilma de Lourdes, ha side dete-
nide en rrün y entregado a las au-
teridades 000010500bajo inculpaciOn
de tuber, durante die anos, sus.
Dai. 500 000 franc.. de los celai,
11m de la Vugen imlagrosa. Pero
el «chwato» no ha sido ella, sino el
000e1100 moyor de /a basilma

LA COLERA on DIOS

SEVELLA. La torre campanule
de la iglesia parroquial de Utrera
esta en peligro de desplome e Mo-
secuencia del seismo del 28 de ré-
brero. Unegenes en miniature se des-

ORIENTE MEDIO

prendieron de los mures, los cualee
' esten cada v. mas agrietados. E/

cura mayor dice 051 Dios agrieta
el pagano suelte la peseta»

1010 METRO DO 85 KM, V MIEDIO

de el proyecto de construccien de
/os 13,5 kilômetros de nuevat linms
de Metro que harân amender la 100-
100u0 total a 54 kilômetros dentro
del tram. 00001510 en el plan de
0505. lo cool permitirâ atend...
praticamente, e/ eficaz d.plazamien-
to de la pobleciOn con estaciones en-
SlodnsO une distancia aproximada
de 400 metros, con un contingente
dIarlo de 1 350 000 pasajeros, con Io
0001 la 000 dol

las
etreedoreesSai ;1;ea

FIN DE UN SECUESTRO
En cuanto al ramai que enlazarà

e de dl.. 7..W.1 S1: Saa:a.0.00 Fraammiiihigia, pa'nraes'egui'71;51°5-.

cn ''',-
Mondes n'en. estaj7phita61,000/17 site,'2'"L>000y 1,100: 0010,isne'd dei'd::010",,,,700,5d:0
veiS, cerresPons

puesto en 11.100d después de i do la Diagonal haste la clam de01. de Peruleueer 00000150000 eu Tetuan y siguiendo por la avenidaIn 500000100 000001 de SegUndad. de 10 Grard,id hddsd la 1,,,,d,d, 1001.Mme adelanMmos, la retenclan de

0r'170d de i'i ' 0 b e 10 0pe d 1r1 e1'. 01 d erv iadjeae l' 0 E0 e'r : , e , , pA '''0 0'5'1rn -,,V
uy Son

clel' 0:Dus010a ehR:rït 'Id aolnad e 0'de ve

San

.e.1° '-
010000 0°° P000 que no 11000vla zare con la linea Liceo-Puebb Sem.0001110 05101 a000000Im:0000s
la, Guinea Ecuatorial rementemente cruuyas °bras ya estân cesi terminadas,

70';''''',Lo: P7::::::::,,t0:0,7:::i57::;00bfrdentl:nilortl'enlzfrer diehl:e"stat'ci:na
10,Pal eseend de Rie Muni Ï.,- i-,... 'En estos dies han finaliza. do las

r'yernpU,IsdPr pi,,A1a.enemle que h' la estacion del funicular de Mont-

HACHA DE MILA GROS
'''' luiPu'i000011 0eP11:ar gleuez0s.4'0 'lac' e'ret

«SAS DE FELIPE ALAIZ

«QUINEI», 5 frs.
«TIPOS ESPANOLES» tomo 0, 7 Ors.
«TIPOS ESPANOLES». tonie 02,0 frs.

AREA MUNDIAL
ri. o Golda Meir encetraran forn10.
las de negociacion.

Este doble impase tmia que dar ne-
eesariamenM via libre a. une tercera haste hey apenas si se. haban
fuerza, a otro factor que entrare, . ta. a bombarde. lm «kibutm dcode

primera linea 0 1 Me.. Du o l000aOertiente de Jordan al sur de
mems se creye que los Fstad. uni. Tibellades, instaladm en las abruptes
dos y 1a Union Sovietica prmionarian y pelades montafies jonlanes.Ho ido
sobre cada banda De las Nacionm 00 V 00100ulllc00050-
Unidas, omaMsmo de mero peso mn. 100 00000 planteamiento Arafat
rat, o de Francia, apoya0 sele en el se hem en vias0 unificar todm 1.
estéril engreimiento gaulliste, baba ,grup. rmidentes y g.willeros y
poco que esperer, Fol dm super-, pretencle selo atacer objetiv.
potencias se han revelado incaoaces nes israeli. y no al pueblo MM, mn
de oblige. establecer une paz, en el mal espera convivir mafia. en al-
Oriente MeMo o en VieMam, cyan00 gena forma de Estado bipartite o,
ambm contendient. la rechazan, en,,"Cree yo mas 0001 01000e une
castillados . razones irreconciliables..,,,,pnfederacion de gran elasticidad

V I mmera.fuerza surgiô por den. p0 ahi 0 implicita comte. que ha
O e menos esperaba Y Pr donde la heche Arafat de los atenMdos 0 Ate-
misma ctUmulg 0 las 150 1101 ne s.. Zurich Y del suPerMercede
zo brotar: entre los palmtinm, casi JeTusal.: son objetivos civile que
dm 000100es0 ues dl limant y ,aPeries defian Per. que So-
arrideonados en los horribles campos -livfantan la, 001000 jodla y la Inun-

mfuglados, en los territories ocu- diel centra Pel.tin...EWO 1010
00 05 por 01 cl 01 50010010 i011 jor- izquierde. MarxisM, .del,,Prente Pe,
clana Los 001 0111 000 0m de pular ,0 Liberacieil de P01 105
segunde jerdenia, 00 Egipto y , acaudil/ado por Ml boa Ibrahim y
'[011,0 iserablemente hacinad. Naye/ Awahneh, repudian AI Fatah
en 1. ghettos0 Gaza, o CI 0000-y- las 711e55 de Arafat: no 000 0 n ser
nia yO Transjordanie, .s t'erres absorbides .nor un licier y un movi,
expoliadas por los judi y u hem- miento a los que tachan de conniven-
bre. explotada pull 001010 por los cia mn 1es notables palestinm, arisio-

- Gebiernos arabes. Antes de la guerm 000 un Pacte ean Isree 0 na
los seis Mas, los palestinos orge- echar judies al mar. Ibrahim y

0m do militai-mente molumonaban Awatmeh mmn que la desapaner.
con mnM nebulose insegurida.d came :de Rrael es capital, des. lu 00. pero
las dem. arabes, comandados por uno-de los factores, salement, de la
actuel personaje 10:1011 ven. y cinico ,Wansformacian del Islam, donde /os
que era Aluned Chukeirb Los seis,,Pobiernos reaceionarios, «podridos»00100mla erierme derrom gra. y..,para elles generahnente toc., 11 Sen
el subsiguiente 0110051e Ilda Oser decapitados, permitiendo el ecce-
el que se clebaten imos y otros, cerM so de las m I poder. En rigor,
una etapa del conflicto y barriô po- durante los pesades mesesd diciam-
siciones intermedias. Lm palestina bre y en., intentaron Prevocer M-
et pueble 000 0000, es guien ha vueltasou Buvait y 0 10» emirem10h loi cabeza lentamenm y ha petroliferos de/ Golf° Pé.ico.
comenzado a dejar oir sus razones, serer,
I as /Micas 00001 05 e 00100 01 Tasser Arafat cube que sus guerri-
igualmente 11 0100 del 00 0110 arabe Ilas apenas si tienen que ver con lasque cana a Ie./. 'del Vietcong o las O Argelia, donde

Los Mdim se Meg0 a negociar. teda une poblaci. ne,tiya, lmhe Y
sM 01f 050, con -los palestina M 1000 0 su pais mntre ejércitos
jor dicho mn Al Fatah u otra orga extrenjerm .oedicionarios, recios
nimcion situada en territorio arabe. aurique lejos 0 u patrie, e inferio-
A los del interior del Estado hebres res en nMnem de hombre, Los is-
intenMn, en cambio, captarlos con raelitas son superiores en mimera a,
buenas maneras, mejmm emnemicas 1 palestinos y .ten en su casa son-
y diverses prerrogeivas legales. Pero 1m otms lo apatrides cuando menas
la operacion ofrece un flance inecep de hecho. El ensue. tanmatürgico
table: deben ser también, los palestl- 0100te de Liberecidn esta a nivel
na ciudadanos de segunda, una ml de los gigentmcos ymg. pro 1105
noria gobernada 00 I mayorla he- de 10 Gobiernos arabes Los OS Il
brm. Dayan ha consenti., corne me- vos 0 Al Fatah constante hesti-
xime,0 0e bol con Al Fatah o / ami. contra pintes militera mon-
futur°, corne. Memento 0 gundo tar una campafie dMlometica nego-
Orden una mesa presidida per Es- ciar mn Israel encejan mu 010 me-
tecks so.ranos. Alegan lm Mdim 10 01100 configuraciôn del
que los guerrillerm son «0005 000- conflicto, ou 00001 arnino. 000
trolados, sin mare...ci...clonai I ualidel, gui.. 0 Unic0 mode-
El argumente es pobre, cl.cle finales radamente posible 4Acmtare Israel?
o sigle hasM 1948 Meron I mismos Boy por hoy, no: Dayan opina, erni-
judies, que se arrogeban el clerecho a ne 01 que la diferencia entre los
un a tierra y 0 00' 010000 indepen- le lia y los vietcong equivale a
&ente Los 001e 100 establecides en la inMicacia cle agnelles Es absurdo,
el pMs con anterioridad a,lus judins, parq 0000 0 0 1 filmera, Mata-
isele sou. en cambie..vagabundos le- des de paz pu r smarado mn los pai-
mados? Pero las razon. O Irechew arab., los dm nUllones de pales-

Israel son otras , 0 001m I Mâle, Sonos relaies,o y paupérrimos cons:-
go mn los pe.tinos equiveldrie a cul 100 hi e n constante y agre-
remnocerles mms dere.. sobm Pa- siva desesperacion,
lestina Mentices a 1. del 000 In 'Pero, igue ocurrira, La p0 000bre. contint/a totalmenm sin kespiimta,

Las 0001 000, por otra parte, saliterie. Porcei.»
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PLUMAS DE AYER Y DE HOT

Tango de Libertad Lamarque



Màximas y reflexiones
Existe una espantesa costumbre

que consiste en ligarse al gêner° de
vida rutinario que se /leva.; de darse
cadenas 'peipetuas ; de despojarse re-
/igi.amente de /a neuralesa huma,
na, cuyo principal enracine es la E-
bert. ; de hacer, en fin, lu que llame-
in. vdtos.

No 'es sen prueba de la verdad
de las religiones que unas mertires
hayon muerte pan elle.

Ei una casa propia del gêner°
humano "el exagerar.

bit jefe de ana nuidu ha con-
denado un hombre virtuase, un ciu-
dada. he ahi bombeen deses-
perad., si son sensibles. Su concien-
Ma 1. persique nada inas veridico;
y es el calma del delor. 'Va no que-
dan mas que dos partidos, o la repa-
radât; o la persistencia en el crimen
Todun las aimas sensibles buscan el
primer' partido, los monstruos toman
el segundo,

55 .piritu débit recihe la,s
presiones sin combatirlas, abarca las
opinion. sin examea y se deja !lever
par los ripe la gobiernan.

Ninmina bbra filosellea es dé-
bit. cuande' ri rasonamiento es jus.

prOftilid0.
NO es menester lascar /os usas

antiguos por los modern..
El gusla da preferencias, el fa-

natisme da, exclusiones.
Se disputa sodas los dies, si en

las enfermedades, neuralesa obra
mas quels medicina para cura, 0 P.
ra mater.

Feel' no significa solamente ana
casa facilmente hecha, sino em, que
Pence serlo. A, veces las cos. mie
...con facile, son lus que han sida
hechas con mas dificultad. Tambien
se -puede [tenir: l'as Casas males que
/laces, las hac...abonlinablemente
bien.

Se anode One!' port/don. pur
su people mérite, pOr eT nûmero de
amigo, sin 5m jefe de partie

1m jefe de partido es siempre
un jefe de faceidn,

ne entiende Por (anatismo Una
Imam sombria corset, Mi une enfer-
medad del espiritu qUe se extiende
canin las nlnanlas 02 fanatisme es a
la supersticion la que el arrebato es
a la fiebre, la que la rubis es a la co-
tera.

Existen persona, que por mu-
chas toneladas de flores que les echen
encima,siguen respirando tan bien o
mejor que antes.

La firmeau es el ejerciclo del va-
lor del .piritt, ella supone ana re-
soluci. clam: la terquedad, al con
trarie, supone obeecaci6n.

Estilo figurado: «las pensamien
tas se van de las dileadas costes de
/a memoria, embarcan en el mur
de la imaginacien, ar.l'ilsen al puerto
de/ espiritu, para ser registrados a la
acluana de/ entendimiento».

Se muets conduir en que sabe
mos muy poco de las <casas del pass-
do que conocemos bastante mal el
Presente, y que no sabemos absolute-
mente nada del porvenir. A no ser
que tengamos que recurrir a Dias,
amo de estas tors tempos y de la
eternidad.

Ehorgùllo de los pequeiios con-
siste en tablar siempre de si rnismos
el orgullo de los grandes es el de no
mencionar james su nombre. Este
ultimo orgullo es infinitamente m.
noble para es, a veces, un poco in
sultante pare /a compania.

Un hombre herido de veinte
sas en uns batelle no se encoleriza
pero un doctor herido par la repulsa
de un sufragio se vuelve furioso e
implacable.

Na'hay ninguna medicina que
nasesnunrnenupuunuu ladasises
demasiado fuerte.

La veligiOn teol6gtea es la fuer,
te de Iodas /as necededes y de tatas
las confilstones imaginables; es la
madre del fanatisern y de /a disco>
dia civil'', la enemiga de/ género Su-

- NO Se hsée drsnpsesper ..ittn
tus dupés todas sas coStumbres a -la
ves, no se Ilega sobre un ne/Use° es-
carpe,dn de un sep, sino areastran,
dose paso a paso.

5h menester que el osa y la pla-
ta acudedns y hasts sin acudar scan
uni receta tenable para panes al que
no los tiene en la dependencia abso,

(Suite du teste intégre de ta con-
)érence pronom,ile po, le fenne AM.
M. et recueillie sténographiquement
par Mlle Marina G.)

Ayant dupliqué ce que sont les méthodes employées
par les ''Scientifiques on peut essaYer d'établir un
Pond., ,entre le domaine scientifique et le domaine
potine, oti "

Voyons la méthode analytique d'abord. Elle est
essentiellement représentée de roanière notable pin
le marxisme. En effet, Marx a été un des seuls
théoriciens analytiques de la Pensée Oel,itique ma-
derne. C'est du moins celui que l'on connaît le
mieuX. Il offre en tout cas l'avantage non négligea-
ble d'avoir produit une oeuvre qui soit en mémo
temps une théorie complete. Exceptés quelques Points
d'importance secondaire rien ne dou etre ajouté
l'oeuvre- de Marx pour que l'on aie devant soi la
pensée analytique parfaitement appliquée au domaine
pcditique, On peut se demander pourquoi je classe
arbitrairement Marx parmi les penseurs analytiques
alors qu'en cherchant bien on ,trouverait dans son
oeuvre des passages qui prouvent que son esprit a
Pu, quelqUefois, être synthétique, Cependant, ce ce
sont la que des cm isolés ne mettant pas en question
l'essentie/. En tout cas, l'oeuvre .sentielle de Marx
est sans aucun doute « Le Capital », et cette ceuvre
est incontestablement une étude analytique car elle
a pour objet la description d'un phénomène réel le
capitalisme et ses mécanismes.

Quel était le but demain? Quelles en étaient les
méthodes?

Ce qui intéresse Marx, c'est les phéneménes his-
toriques. Il veut étudier ces phénomènes et en.,de,
Mûre (plus ..exactement induire) des luttes des
théorèmes qui les euditiostd, pour étudier Oes Ph&
nomènes il faut bien essayer d'être objectif et ne'
pas faire de métaphysique. Alors Marx emploie une
méthode, .qul est aussi une théorie le matérialisme
historique. De l'histoire, des phénomènes historiques,
il ne retiendra que les faits objectifs, que les, fets
réels ; c'est-à-dire qu'il ne s'occuPera que des riches-
ses, leur production, leur consommation et leur uti-
lisation. En un mot, il ne s'occupera que net

tara de aquél Inc ha hallado osse-
cret° de amontonarlos. También es
muy ver.imil que dessalés de iodas
las revoluclones que sufrie nuestro
globo. Pue el arts de fundie los meta-
les que hies los repos, cama son hoy
1m canonne que los sostienen.

Bay, es cierto, machos clases de
vanMades; porc la mas hermosa es
equella que, sin arrogarse ningtin ti-
tulo, pone las terne en ridicule.

,Se sait ba-stante que el viento
sabla a donde quiere, n que la, gracia
cae sobre el terre., en el mas brida
coma en el mas

Juan Buscador

chispas
efratuquismo no ampiia el &cria.

noria: Zo renee.

Segnin su léxico, tas vocabios <dm.
bajOidora, «opercule» y «Obr en. hue-
gon. Con decir slaborea, baste,

sueée prima virtim. La labo,- es la
virtud primera.

Fera na eristiendo n'iront en Fres«
corda, los franconios ne se nein.. en

Trobajaeor, °bre.° u OPeraaa, son
voceÉ que reenerdan el Pasada, Y Pa-
ra situasse en eL presente, Franco no
ha eneontrado salide mejor due des-
garrar paginas de/ Dierionario.

.7.
Y mi anaisn los periodistas de la

struacidn retorciéndose, cada ans, el
peseuezo: olyer ICIOS laborales aban-
doneron. /a /aboricaoten de sus labo-

Otrm gargantismo asfixiente: <,En

va laboratoriO dé labo,- lanos /abord,
Ici ontikeborioses cometieron dela.
daciones para impedir tu /abor de 15.
boratestabohos..»

Et cura dijo: nOnm.ronns» y 105 re-
mgreses se fueron al trobajo y el cu-
ra a la siesta.

porqs,,,eada dia le resuits tirets.

imborizacidn». On cadndo la ru-

Àcto simpâtico en México

Orgarnzado por 1 comité de la
C nu T de Espaila en México tuvo
luger en el sel. del Orfeo Cafe.
na homenaJe a I. compaheras con
mils de 70 anos a cuestas, entre los
cuales recordam. a P. Never, H.
Plaie y su compafiere Carmen, J. Ge,
né, L. Callcias, F Carbd, L. Castro,
J. Viadm, Valiez y haste 20. Pedro
Vallin., invita., no pudo asistir des-
de Veracruz, donde se encuentra
afectado de Imposibilidad ; pero se
adhirto al nota.

sacompefiere Subirats, secretano
confederal para este pais, hizo la
alerta del homenaje, correspondién-
dote el canneler° Viadiu con palabra
ernotiva en nombre de los agasaja-
dos, al orante' tiempo que recordo
las tremendas /urnes y las durua vi-
cisitudes sostenidas y soportadas a
través de tantm an., con tin saldo
emmenternente favorable para la Mg-
nidad y los derechos de los Cubain-
dores. Terminé deseando un prou-
ma resurgir del pueblo etraunl, que
este debera, sin duda, al emplie de
la juventud

Tres precisiones
la No ignoraba.moa que tons

sicion a los vicias de consuetud atrae
malhumores y... conformidades. Pan
casas anteriormente dichas, aquéllas
han abundado miche mus que /es re-
Canges. La que posa es que éssns han
sida, ademés de escasos, horrisonos.
Nbtas agudas que, pan venir de don-
de vienen, nm han dejado insensibles.

Stras amigos han mediado.., para
reflexiones, cabiendo decirles que pri-
mera habiamos reflexionado nosotros.
C. mal de higado pusimos en selfs
a tres querid. publicaciones, >Mien-
na asi decirlo por ser colaboradores
directes de une e indirectes de las dos
restantes. Mas ers precisa una vox
de alarma para evitar que la buena
fe degenere en exceso.

Referente le politica de aprOxi-
macien a I. comunistas para un
trente comün antifranquista pe.
p.i. que ha sida teins en dos oca-
siones, pero no aceptado, en una F.
L cons tissa seguimos eonsiderando-
la con miles de compaileros, franca-
mente perniciosa. No homes aborna-
do argumentas precis., y Yu que al.
nuise insiste en ttolvidar /o p.a.»
(los excesas sangrientos y colectivici-
das del P. C. durante la guerre), sig-
nificaremos que la musela brutal de
los rusi,filos del caso se proyecto en
Francia ,a reis de una sedicente
Uni. Nacional feroarnente stalinis-
ta a p.ar del enunciado fraternel
propio para came incautos, que nun-
ea faltan. ,,Vamos a recorder un re-
sultado uno entre varios _ que
sauna, dramaticamente, nuestra tesis
de desunlan oblige.. y ...luttera,
para con I. pasionarias? Pues el ase-
sinato, alevoso de uns familia conte-
deral en el Alto Ariège, de la cual
se salvô el marido, no sel la mujer
y los hiles, ninguno de ellos adulto.
No fahan compaderos ,que recuerdan
os nombrns de las victimes, pero a
nosotros soude el apellido del com-
paner° Gracia, asesinado junto con
la familia, en cuestion car beeme
negado, emoo silo, a ingresar en la
fementida union nacional. Precisemos

continuaciOn que este emmener°
Gracia ers oriundo de San Vicente
de Castellet (Barcelona), Y en 1508
reempla. al matage.. Cals (el qUe
atento contra el comandante c.reey)
en el comisariado del e hatallén de

CRISPER.° la 111 mm,,o ,

A coMmuaciai fue leida una car-
' ta del S I. enviada desde Toulouse
(Francia), en la que, ademes de ha-
cer constar simpatia par el borne-
.» que se .talaa celebrando, en-
temba a los reunidos que en cuantos
movimient. protestatarios ocurren
en Espana iMervienen compafieros
anarquistas y de la C. N. T. Esta
misive lus acegida. con entuei.m.,
al punto de que la juventud Preseme
emprendio espontaneamente ana co-
lecta pro compa,fieros de ES1Sada, re-
cogiénd.e entre la coneurrencia mas
de 1500 pesos, considerando que
han caldo machos cannelerut en las
Ultimes redadas efectuadas per la P.
noie.

En este simpatico borner-1.j, con-
currido lion mis de 200 comensales
(entre los que figuraba Abel Velilla,
abogado de la C. N. T.), el entusias-
mo de «los de siempre» renovô la
Hama, y muchas energias aletargadas
desperMron para une situacién de

mas provecho.
Phi Usante a las jevenes, estuvieron

presebtes y dinâmicos, coma se ha
lnsinuado. Con elles, los dias brillan-
tes de la C. N. 'P. coma si reverdecie-

Que ho Paya alto en el cemino
reemprendido S. G.

México D. F.

deurs réelles qu'on peut chiffrer, palper, dont on est
son de l'authenticité. Par la-même, Il est emmené h
utiliser la méthode analytique...

Mais de même que le PhYsicien se donne des
truments de mesure qui sont en fait Issu moyens a
de la découverte, 50151 5e donne un outil de pensée
In dialectique. Marx n'est pas l'inventeur de la dia-
lectique. Avant lui Hegel en a donné une théorie
déja très complète. Mais c'est Marx, par l'utilisation
systématique qu'il en a fait qui lui a donné ses titres
de noblesse. Je ne voudrais pas m'attarder longtemps
sur ce point précis parce qu'en fait il est très com-
plique et qu'une étude complete demanderait bien
plus qu'une simple conférence. Cependant, puisqu'on
se fait des Mees souvent très fausses de la dialec-
tique, il convient d'en donner deux définitions suc-
cintes qui serviront a illustrer ma pensée. Je pré-
cise « deux définitions », car il en existe des dise.
non qui ont donné lieu à des exégèses sans fin... 1,a
première est celle qu'en adonné Hegel , devant deux
ternies contradictoires, le penseur dialecticien doit
.s'élever d'un niveau, c'est-a-dire que de cieux idées
contradictoires on induit une idée générale qui con-
tienne ces deux idées contradictoires comme cas par-
ticuliers. C'est ce que l'on résume par la formule
« thèse - aMithese - synthèse ». La seconde définition
de la dialectique, qui est Plus n statique » que la
première n'est pas tant l'énoncé d'un procédé que
celui d'un principe. Elle dit que tout terme, toute
pensée contient implicitement son contraire. Par
exemple, quand on dit OMlie homme est bon, il
n'en est pas moins vrai qu'il contient en lui tous

Aes éléments qui pourraient faire de lui un homme
mauvais. Simplement les éléments « bons » sont plus
forts sue les éléments « mauvais ». On dit que les
premiers sont « dominants » par rapport aux seconds,
qui sont « récessifs ».

Termine cet apperté que je voulais faire sur la
dialectique, c'est-a-dire sur l'outil qu'a employé Marx,
on peut facilement voir la théorie de l'histoire quo

LE COMBAT SYNDICALISTE

Na se traia de pulsar, can estas
veridicas notas, la cuerda sensiblera,
sino de dernostrar a los inexperimen-
tados u olvidadizes, que .51 comtal.-
mo, como el franquismo, an ha aban-
donado las tacticas del disimulo y
de la agresividad ventaj.a. Anb el
comunismo, o nos dejamos absorber
o nos aplastare si puede.

2a Un ex amigo nuestro nos la
guarda, al parecer, parque no bai-
lamas en la cuerda Beja, Y tiens
casai a decir de nosotros p ya ha
dicho una que merece ser replica-da,
maxime amresando un penser con-
cordante con el que sas ha mani-
festado un compefiero mas cercano
a nosotr..

Veamos «e1 mitin tenia pas ob-
jet° solidarizerse con las victimes del
franquisme y, muy .pecialmente,
con los presos de la carcel de Soria
qUe habian declarado 15 hucha del
hambre para que les filers reconocida
su candici. 0e presos politicos, ges-
to que tan redimido ern obtuvo en
la prensa del exilio, poses pan entre
/os firmantes figuraba si, nombre rte
companeros de Za C.1VT.»

Uno, que sepamos : el del pompa
fiera Luis Edo. Pero sus ainigos muni-
mol y 01 no estiman LE COMBAT
SYNDICALISTE; no quiereo que en
01 se defienda a unes presos _ que,
pur serlo, son los nuestros puesto
que sistematicamente se abstienen de
servirnos informacion para proceder
a la defensa de tales companeros,
es mas: gran parte de los refugiadm
espadoles conocen un dammiento fir-
macla por el compafiero Edo y otro
preso de la citada penitencierie. Se
public° inicialmente se «Espana Re-
publicana» de Nueva York per ho-
Perla preferido asi el compafiero Edo.
Sien. confedera/ él Y 'slandolo
sonos, tuvimos que copiar de
«Esp. L..» cita01 documenta de-
fensivo de los presise de Sena Ye
que, de lo contrario, quedabamos sin
informer a nuestros lectores.

Repetidarnênte hem. solicitado da-
tas sobre presos de alla desde estas
paginas, y qMenes pueden darlos ca-
Ilan para luego rader decir que
«C. S.» no se preocupa de nuestros
presos». -

No obstante, estas paginas signen
dispuestas a preocuparse de ell..

11 a COMpariero iNilaUrke 'Joyeux
ha pub/icado un bien intencionado
articulo en «Le Monde Libertaire»
glosando la ectualidad revolucionaria
espenola, Empedo leable. Sin embu,
go, nos choca que el citmlo autor
haya escrito la reflexien que ligue:
«La C.N.T. debere escoger en el ar-
senal confederal sus medios de juche
apropiad01 a la coymitura. Y sus
rnedios no seran formsamente los em-
pleados hace treinta afios. Oier.men,
te, la C.N.T. emplearâ la acclôn di.
recta, pero aceian directs no es ne-
esariamente la hacha armada; a,

clan directe tamblen lo es el enfren-
tamlento directo en todos los terre-
0. epropimlos, con los trabajadores
epresentados per sus organismes, y

explotar las posibilidades al margen
de las intermediaciones estatales o
politicas. Se trata, para el case, de
una reconversion dificil, habiendo,
los militantes mejores, operado en la
Clandestinidad. Pero esta reconver-
sien es indispensable.»

No se vaya a creer que del 1910 al
1936 los cenetistas nos lo hayamos
pasado de una barricada a ara, de
un tiroteo a otro. Na ancres que 1m
a.narcosindicalistas espanoles d.co-
nocemos /a imactica de la amido
ecta sin disparos obligados, puesto

que hemos actuado durante 2.6 ahos
p001101. en pleno desconocimiento de
utoridacles, comités pariterios y toda

morts 0e «mediadoresn Tanto es asi,
que la meidc directe en Esparie, con-
siguiô la .jornada de 8 boras antes
Or que la «concediera» e/ racler..
o pur la acciOn directe (huelgas de

solidaridad) se han assancado penses
sociales de manas de la justiCia cOn
miel-seul, se rechazé en 1929 el
mpuesto sobre I. sale., ganen-
ose asimismo infinidad de mejoras

de todo orden para el campo del Ma-
hal°,

Luchas de barricada las homes SOS-
tenido en julio de 1909, en agosto de

donne Marx est silo 'morne dialectique. Par cons&
quent -on peut dire que la dialectique est à la fois 10
moyen et la fin de son étude.

En étudiant les phénomènes historiques objectifs.
Marx induit le moteur de l'histoire, le principe qui
l'explique (car pour lui, l'histoire a un sens). Ce
principe général qui explique l'histoire, c'est la lutte
des cMsses. EY toute l'Oeuvre de Marx consistera à
montrer

1^ Que c'eso effectivement la lutte 055 classes qui
est le moteur de I'Mstoire.

-2" Les moyens qui serviront a dépasser cette lutte
des classes.

Pour montrer comment Marx s'est servi de la dia-
lectique et comment il explique l'histoire par 11 101015
des classes, prenons un fait historique précis la ré-
volution française de 1781 et donnons-en Panajyse
quia fait Marx.

Pour cela il faut remonter au Moyen-Age. A Cette
époque il y a une classe dominante, la noblesse, qui
fonde sa domination sur une valeur objective, la pos-
session des terres et desserts .qui les habitent, et
sur deux valeurs subjectives : la force des armes et
la foi.

Ces trois va/eurs et leurs importances respectives
sont parfaitement visibles dans les grandon épopées
du Moyen-Age que sont les croisades nus eroiss,de,
c'est en effet le mélange apparent de la foi et de
la force des armes pour aller délivrer le tombeau
Ou Christ des mains des Maures. La réalité est toute
différente les Maures avaient des richesses immen-
ses et tout simplement, la noblesse s'est inventé un
prétexte pour aller les conquérir. Ce prétexte, c'était
le tombeau du Christ dont ils se feutaient éperdu-
ment... D'ailleurs, l'évolution de la noblesse nous le
prouvera. Peu à peu, elle perd 'ses valeurs subjecti-
ves et spirituelles et ren particUller la force des armes.
Alors qu'a l'origine les seigneurs étaient effective-
ment des guerriers. peu b peu, la noblesse en arrive

1917, en enero de 1933 y en lutin de
1936, graves episodins que no llenan,
sin embargo, toda la historia as la
C.N.T.

En Espana el sindicalismo canuts-
mal con.I6 a Pellontier, a los Ive.
lot (con su ABC sindicalista), a Pau-
mes, a Griffuelhes y a Pierre Besnard,
mas que en Francia se coneciô a An-
selmo Lorenzo, José Prat, Salvador
segui, dosé Negre, Vicente Balle,ster
y Juan Pen& igualmente teericos del
sindicelismo libertario,

III articulo del compafiero Joyeux
esta bien pero esta precisien nUestra
no esta mal.

Juan FERRER

COMUNICADOS
RUEGO DE LA REDA(iCION
A partir de este aviso IODA LA

CORRESPONDENCIA PARA LA SE.C-
CION ESPANOLA de .te semanario
debera ser dirigida a la impra.a, 6,
rue Chevreul, 94-ChoisY-le-Roi.' Tomen
buena nota las FF. LL, e quieren que
sus comunicados s.n publicad. con
la puntualidad requerida.

F. L. DE CARCASSONNE

Convoca a sus afiliados a la reu-
mon que se celebrara el domine 30
de mores en el local de F. 0.. a 9 bo-
ras exmtas.

CONFERENCES A. LAPEYRE
a TOULOUSE

Mardi 25 mars 1969 à 21 heures
Salle Sénéchal, 17, rue de Rémusat.

à AGEN
Mercredi 26 mars 1969, à 21 heures,

Salle Chaudordy, rue ChaudordY.
Sujet I Ce que nous contestions et

ce que nous coMestons.

F. L. DE MARBELLA

A fin de asistir al Mitin stuc la
«Zona 13 de Propagande» dei Wide°
celebrare en Avignon el domingo dia
30 de mamo 1969, organizamot un des-
plazamiento colectivo en autocar.

Precio de la plana 8 francon ida y
vuelta.

D.pués del a.° se efectuarà un
recorrido turistico came en ailes pre-
cedentes

Inscripciones en nuestro lo.I so-
cial. Quedarân cerradas el dia 26. La
bora de sali do sera las siete de/a ma-
eana dei Cours Saint Lauf, La Ca-
nebière.

LE GROUPE LIBERTAIRE LOUISE
MICHEL

LA LIBRE PENSEE DE LA REGION
PARLSIENNE

Organisent sous la présidence de
Jean Cotereau-Viala, vendredi 21 mars
1909, à 21 heures précises Palais de
la Mutualité, 24, rue Sain4Vi000r,
Paris (5), une conference publique
avec Aristide Lapeyre. Sujet I Ce que
nous contestions. Ce que nous Pan.

F. L. DE PARIS

Animera conferencia a, cargo de
Francisco Maya para el primer do-
mingo de abril. Tema: «Espaila Y su
futur..

DE OULLINS

Se recuerde que esta F. Local cele-
bra reunion todos los primeros domin-
gos de mes, a las 9,30 en 23, Quai
victor Augagneur, Calé du Rhône. Si
hubiese necesidad de uns extraor.-
nana, se hein. convocatoria Por via
de la prensa. Fsperamos que todos los
companeros de daren roc enterados

haren acto de prsencia este dia.

AR-TE Y LETRAS, PARIS

Entrevista imprescindible el sa.-
do 22. Comunicacian importante.

Socialisme scientifique?

Esperanta kroniko
Mensaje de Jean Ros.nd aZ Ccmgreso

des. T. E. L. 0. (I)

i.Quiên no conoce el gra. 1501010
Jean Rostand? Tanta en sUs /ibros
mo en sus conferencles J, Rostand
espierta en n.ote. el inter., el
eseo de saber mas y la sirnpatia,

Hombre integre, el lleva en todas
silI obras, cientificas, literarias o bu-
manas, siernpre el mismo respeto
a verdad, el misme entusiasmo

J. Rostand, gran humaMsta es uno
de 1. hoinbres que bone. nuestra
poca, par la diversidad de sus cone- Jean Rostandimientos, su pasiOn pan la vida Y P.

EN MONTAUBAN
un 311.1 de (air.... (0.1,k-

(,,.( y anteascista.
Organizadopa r Federacion Lo-

cal de Montauban, y la Dam mon de
dols 50v Patromado por la Coloré-
boson Nationale du Travel/. El do-
ming° 30 de marao, a las 1001
mana., MIPIN en la CUS21 del P.-
Mo.

Orader.. Ramera LIANTE ,Dor la
N.T. de &pada en el Exilio. Feu

es MONTSENY, por Solidariciad /n-
ternamonal Antifasciste.. Un °radar
porb C N.T.F., cuyo nombre se de-
re a conocer en el preximo minier°.

AntifascisMs Por la hbertad de Es.
pada, mandested con vuestra Preaon-
cia, tate reput.. Mgimen fas-
ciste. que imPera en Espada.

PARADEROS

QtuM pnecla der notions sObre el-
paradero de los companeros Vicente
Soria, Jose Vidal y EnriqUe Obac. que
eseriba . Secretariado Intercontinen-
tal de la UN T. de Espufia en el
ExMo, 4. rue Belfort, 31-Toulouse.
Se trate de liquider la deuda que con

tel e contrai. la antedicha Co-
lectividad.

Rafael Vidal, de Fuente Palmera
(Cerdoba). Pregunta par g o hijo
Di lei a Antonio Rem. 4, rue Té-
heran, 93-Bobigny.

Servicio de Libreria
«Le Livre Noir .s journées de

Mai». UNEF-SNESup. .... 5 00
«L'Imagination au pouvoir»,

(51 5e) 1151
«Mon communisme», S. Faure 5 0
«La Révolte Etudiante», J.

Sauvage., A Geismar, D.
Cohn-Bendit, Dutheuil 8 00

e..,e Piéton de Mai», S. Claude
Kerbaurch 11M

«Ce n'est que le débout», Ph
Labror 18 00

«La usa., Goytisolo (.1a) 29 00
0E1 Portugal de Salazar» 18 00
«La Chleold de papas I 411

«paris Mai-JuM s O Des p,
Fil . John.on, Claude Moll-
terni 12 00

sEdeaneaS sobre China», Vie-
tom rem 515

«L'effondrement de la Bible»
Lorulot 8 55

«socialismo autoritano y Su-
cialismo libertene, Dr. Max
Nettlau 3 00

«L'Ethique», Spinoza 5 50
«Espana inver.brada», J. Or-

tega y Gasset 7 50
«U.R.S.S. un Eta4patron tout

puissant», Zemliak 8 00
«Espada en la Cruz. La fan

na dolorlda y sererarlte .ta
muerte», Felisa Gil 10 00

«Les Citations de la 000015
ont Mai», recueillies par

Alain Ayache 6. DO
«Mon opinion sur Dieu», idem 3 00
«Los que tac mous, A. Rand 15 00

Pedidos y Giros a: Roque LLOP
29, rue Ste-Marthe, Paris (X.)

C.C.P. 13 507 56,

à trouver plus commode de payer dm mercenaires
qui iront se faire tuer à leur fflace. Et on arrive
ainsi à passer de Sain4Louis, qui était un authenti-
que guerrier a Louis XvI, qui ne faisait que cha,sser
aux environs de Versailles... Il va de même pour
l'autre valeur subjective, la foi, qui va en se dégra-
dant avec l'apparition des nobles libertins et la dé-
crépitude des moeurs et du mode de vie monastique.
On n'a qu'a lire les romans de Diderot, n La Reli-
gieuse », par exemple, pour s'en rendre compte...

Simultanément a ce dépérissement des valeurs sub-
jectives la valeur objective, la richesse, prend de plus
en plus d'importance en mémo temps qu'elle change
de forme. Exclusivement fondée d'abord sur la pro-
Priété foncière, elle devient Pl. raffinée I. roble
Passe du château-fort lugubre la somptueuse de-
meure du Val-de-Loire. Il achète â prix d'or des
pièces de joaillerie, des tapisseries des Gobelins, etc,
En rnérne temps il paye des roturiers pour assurer
hadmiMstration de leurs biens , ce sont par exemple,
les fermiers généraux qui, quand le roi leur demande
de ramasser 50 000 louis sur un territoire donné, en
ramassent 100 fen et gardent la différence pour eux.
Ainsi de fil en aiguille, ils en viennent à mire plus
riches que le roi lui-même. Alors 1005 ces n sans-
nom n, ces bourgeois s'aperçoivent que l'unique va-
leur sur laquelle s'appuie la noblesse pour exercer
In pouvoir politique, c'est la richesse, Mais cette ri-
chesse, ils en sont soit les producteurs (artisans, manu-
factures, etc.), soit les principaux détenteurs (fermiers
généraux, etc.). Ils décident donc de s'emparer du.
POUVOir politique. C'est ce qu'ils feront en 1789, en
délestant la noble.e de l'unique pouvoir qui lui res-
tait, le pouvoir politique. (Il y avait longtemps que
le pouvoir spirituel et celui des armes ne lui appel.-
tenaient plus). Et ce fut l'instauration de la républi-
que bourgeoise que nous connaissons encore aujour-
d'hui en France, sous des formes sensiblement dif-
férentes. Mais l'écrasement d'une classe, la noblesse,
55 la volonté d'accroître plus rapidenient encore ses

los saros, su generosidad smn linnte
Para convencernnn de elle baste leer
su merise, al congres° de S.T.E.L.O,
que dem. a continuaci.:

«Mo saludo fraternalmente,
al /nen., ellos autorizan 0511m de
es adverbm 000 septuagenariO, a
/cs ...antes esperantistas reuro-
dos pare, el Congr.o de la Legs
Mundial

Para el Fsperanto, came para lo
emas, nosotros tenemos macho a es'

0000m de la osadia, 001 coraje y de la
libertad de espiritu de I. estudian
tes.

Méjor aün que sus mayor., ellos
del>, comprender que el uso de una
lengua universel viene a ser cada
vez -mas necesaria para fa.cilitar, en-
tre los trabaJedores mtelectual., el
interceMbio de mformacion., la dis-
cusion de los resultados obternd., la
confrontacion dé las hipotems y api-
uranes, 01 plantoo en comün de las
«contestaciones».

Cuando la verdad, para nacer, tiene
necesidad de talas, iMporta 000 5110
halle, para expresarse, un lenguaje
ose sel Comprendido Poe 000..

Yo piens° que la adoperôo de un
tai lengimie se halls en e/ sentido
la evolumen historica de nu.tra H-
plein, la mie, a despecho de 1m cl.-
acuerd. y conflictos temporales, de-
be ir unificandese cada dia mas.

lods hombre de raz& esta de aqui
en adelan(0 convencido de que la su-
perVivencla del «Homo Sapions» exi-
ge el renunciamiento a los nacion.
iisnMS 3, separatismos generadores de
inesperes.

Si nOsotros queremos eviiar el au-
tOqmacidlo con que nos 0011005155 la
apeCalipsis atûnnca, nos es pues pon-
d/Sb ser Iodas, merlans, Cmdmianos
del Mundo. Un pensamiento, tin idesd,
una cohciencie, une moral planeta-
ria, requeriran e/ empleo de un le,
male planetario.

Jean ROSTAND.»

(1) E.L.O.: Lieu Mondial de
Estudiantes Esperanhstas.

Para 10001 infOrilleS respecta al F.s-
permit. dingirse
SLAT-AMIKARO, 67, av. Gairibetta,
Paris (20).

Para los cursos por correspondencia
en Iengua espadola escribir a sereins
Martinea, 36, rue du 4 Septembre, 91-

CONCRESOS DE ESPERANTO

Paris, r.c8 de abril 1960:
NoVlead (Yugoslavia), 3-8 de 5505'

10
A.T AMIE.) r S (Senna-

.. Asocio.tmonda - Asociacien
anacloial Mundoh asociaciones esPe-
rantistas de doctrines °lameas y ana-
monalistas. orgensen en el curso del
ano 1169 dos congres. de Esperanto:

md prilnero se celebrara en Paris del
5 al 8 de abril (S.a.T Amikar0).

segundo en Emn-Sad (Y500sla-
0151 do( 3 al 8 cle Ag.to (S.A.T.).

3

x s m. -_--

«LA PENSEE POIST/QUE
D'ALBERT CAMUSs

«Flda)ons des amis de Cenit» amin-
cie la aparielon de «La Pensée politi-
que d'Albert Camus», de ?rage.°
Mann.

Precm, 3 frs, en esta Administr.
môn.

SO N x

richesses, conduirae bourgeoisie à faire éclore une
autre classe e étariat...

Voilà donc montré,par un exemple, comment Marx
explique Phisto re à partir d'une méthode analytique.
Ainsi Marx arrive à donner par le pr.été
une description complète de l'histoire et i/ peut dire
que, puisque I lutte des classes explique effective-
ment tous les phénomènes historiques, elle est le
Principe qui donne un sens à l'histoire. On peut
penser toe ce que l'on voudra du marxisme, mais
il faut reconnaître que le fait de relier entre eux
tous les phénomenes,historiques passés au sein d'une
même théorie, reeésente en soi une belle perfor,
mance, Ce qui n'édipéche pas que l'on puisse se
demander si l'expllation de l'histoire est notre but...
En tout cas c'.t cé nue nous verrons tout l'heure.

Ayant vu la rn.hode analytique des socialistei
autoritaires clos Marx, voyons maintenant la mé,
thode synthétique des socialistes libertaires, c'est-à-
dire cles anamhist..

/ci, nous nous heurtons à une difficulté qui tient
au fait qu'a l'encontre des Socialistes autoritaires, /es
socialistes libertair. ne PeuVent PeS se référer à Un
seul et même penseur. Cela 011 0001 fait qu'aucun
Penseur n'a fait en définitive une ceuvre complète,
aucun n'aura décrit l'anarchisme de but en but, ce
qui est fort heureux, car sans cela nous a.urions un
bréviaire... Le fait est particulièrement remarquable
pour Bakounine, qui est alijOUrd'hui le plus « mo-
clame » 0m penseurs anarchistes du XIX° sik/e et
dont nous ne possédons que des extraits de corres-
pondance, des articles, des ebatiehes de livres, mais
aucune oeuvre complète...

Cependant, on peut tout de même suivre une cer-
taine, et non seule/lent une cerMine, mais une réelle
évolution de la penSée anarchiste b travers l'oeuvre
d'Un certain nombre de penseurs. Ainsi oses sera
plus une étude. au travers d'un seul homme mais
au travers d'un ensemble d'hommes qui seront
cl.s0s dans un certain ordre Cet ordre sera l'ordre
chronologique, bien pour respecter la vérité his-
torique que pour -une plus grande compréhension de
l'évolution de la pensée anarchiste. Nous verrons
.ainsi clairement qu'elle suit une -méthode synthétique.

(A auivnej



Actualidad de Anselmo Lorenzo
CARD° los historiadores
rra...1r de inditgar el con-
tenido efectivo del pro/e-

tariado emancipador de nuestro
pais, reourren a la fuente gene-
rosa del maestro Anselmo Loren.
go. Cuando los intelectuales obje-
tivos inquieren la eapaeidad y /a
clarldad erpositiva de los porta-
voces de/ aoratismo y del anar-
eosindicalismo de nuestra tierra,
tienen que detenerse, con admi-
rack. y respeto, ante la maes-
tria de las prunus que animaron
Anse/mo Lorentro, Ricardo Mollo.
José Prat y Fernando Tarrida del
Marmot. OU00 plumas pristinas
y aceradas han acreditado nues-
tro, movimiento libertario, dues.
do, ellas, referencia a Pedro Es.
lave, Juan Montserty, Ter.a Ma,
fié, Pedro Lhmas, Policer Paraire
y no aeaba aqui el florilegio de
capauldedes que han dotado a /a
Organi.cién que nos es propia
de mua fuer. .piritual indes-
tructible, y para ilustrar el casa
eitamos al compahero V. Orobt.
Fernandes. El enorme merlo
trabajador eenetista, pose al ori-
gen profundamente proletario del
mima, ha sido, ideolégicamente,
bien revestido.

E/ mérito de nuestros inteleor
tuales ha sido inmenso. n'ente al
comodistuo, a la aclimaraehin ce-
floral de la gente de profesiones
liberales al medio amldente, ellos
echaron per la calte de en medM
afrontando Iodas las, rutinas y
desafiando petit-ras de pers..
cit. y miseria. No todos proce-
Man de casas riras, pers t.nsi-
gienda, riees habrian podido cor.
Tarrida fue de familia acomodat
da, coma Morral, coma Salvo-
oirea y algun. màs. Pero la
atraccién de la lucha igualitaria

Volviendo a nuestros cuatro
caballeros de la anarquia, Samos
a reconocer en Mollo al pensador
agudo posesor de un régie° pro-
riga, exactm ces Pont constatare-
mos la presencia de un polemis-
ta asombroso servido, en toda
ocaolién e instante, de la palabra
convineente y del document°
aplastante; Tarrida, elemersto de
alta rultura, sstiiioll ernaciones

y argumentaciones matematie.,
pero can lenguaje claro, sencillo,
y jamas engorroso °am° /o es esa
petrea edialectica marxista - leni-
nista» que ref/eja mas la pedan-
teria de los inilalécticos" que
/a objetividad de sus prédiras.

Loren00 es el expositor, el doe-
trinario, el narrador par eseelen-
ria. Su castellano, puro eorno el
mer° de Toledo (Ya que ér &rayai
afirman que la ers) fluye eomo
un manantial salido de roea, se
da pristino y convinrent° y se
haee leer con placer, a mil le-
puas del cansancio. La utecritud
de estilo de nuestro Lorenzo es
proverbial en nuestros medios, y
por si refrendos exteriores folio.
rail, ahi estuvieron Francisco Pi
y Margall y Benito Pérez Gal-
dris reronociendo, ambos, el vae
lor litecurio del anarquista de To-
ledo, habiendo ariadido, el prime-
r. el,o que té osa socialisno le
aprendi de Anselmo Lorenzo.»

Para ahurir la produceritlles
rensana y e/ valor de la mibma,
hay que haberse detenido, con-
ciemndamente, en la lectura y
analisis de uJusto Vive., eVid
anarquistab, cEl paeblob,
la emancipaciéenb, ,,Et proleta-
riado militante»; y de sus num.
rosas folletos, sus ineontables ar-
ticulas (insertos osa mayor parte
en eTierra v Liberta& yen aSo-
litlaridad Obrerab); en sys tra-
ductiones para la Eseuela Mader-
na, entre ellas ,,La gram revole-
eh., de Pedro Krapotkin y eEl
Hombre y la Mer., de Eliseo
Recrus, dos deehados mas de per-
fectif. idiomatica,

Repetimost manda los historia,
dores de hoy tratan de beber en
/as fuentes originalru de/ rnovi-
miento obrero espaire tienen a

pudo mas que el atractivo de la gala recierm a la obra de Ansel-
uhoena vida", Y Par 102900 01100 el m. Lorenzo, eircurtslanda que a
proletariado .pariol posee teo- tos ...Rafler. nos /n'ara y fa-
rias propias que ninguna daetri_ vorere par lo mucho que tenemm
na haste agipi ha g,,,,ade, de hijos espirituaks del maestro.
Clerto que Proudhon y Balrunin
InFormaron al n'und°
mente Contracontra el emmervaduris
mn y las férmrdas sociales engat
dosas. Pero sin nuestros pensa-
dores propices, careeeria
del poderoso reflejo libertario
que ha Ilegado a see, a.negando
a /a sorialdemooracia y al bolche-
vismo, en lus cegadora, apta para
conciencias d.piertas, molesta
Para la miaula de Masa.

JORNADA CONFEDERAL
DE LA SOLIDARIDAD OBRERA

En e/ Palaisia.do9la(.11iIteitiateire 1P4a r;M:pectlicauitoll. de abril, a

Roy nes outrage anunCiar un acontecimiento artistica que dura
satisfaccien a los amantes de la müsica clasica. Se trata stria 00010-
510v en nuestro Programa del compositor, musichgra,fo y concertiste
de guitarra:

A

A

o

yentej.amente conocido en los medios artisticOs y pOpulares de Pa-
rIs por sus conciertos de sala Y Par su labo, gralOuOa 000010020, NneS-
tr. 1010002 confederales conocen el valor .tilista del amigo CA-
RRION por haberle visto actuar en una sesidn de la Peha Raciona-
lista, en la cual Oeil su sabor tan grata que result6 difleil disipar.
Tanto es aei que fueron varias los concurrentes a la fiesta que dru!.
0015000«prolonger» el concierto haste lo infinito adquiriendo, en la
tienda. el disco que eontiene el programa que CARRJON desgrand
en la Pehe.

Pur fortune, el 20 de 00101 10 volveremos a tener entre nosotros.
Con 11, este rhograme se enriquece.

Columna del
emigrado
CIUDADANO

direetor del COM-
BATE SLNDICALISTA, yo

mis imiperersTo'n'esnliponrs'iblte'dunlTsmaci-
mite. Uno neva el susto erraigado
y aunque fuera de alcance nunca
sabe uno cômo han de girar las co-
s.. Es Uri mos si acaso».

Centrem.. Nacido en la provincia

jos. Mis padres, sin duda conocian

re y oc e s io.ph"h" yY r i'vrenC m'El;
tayor de ustedes nadie podia pro-
nunciarse sin exponerse ni exponer
a 1. suy..

A son de cornet. marqué el paso,
en chavalillo enrolado que era. De
un Franco nos hacian gritar tres Y
de Espana habia que de1e que una,
grande y libre, ocurriendo que uno de
mi vere 0e0111010 asi: Espahe, una
grande liebre. Me 011006 tel in-
terpreacien sO(o musitada, y nos 101.
00000 amigos yo y el osado ocurren-
te, quien me dijo en dies sue.ivos
que el oreille espahol esta par los
suelos como un estropajo, que las
victorias de la Espaha moderne son
pirrescas (Mega me explicô quien era
Pirro); que su hermano mayor, es-
poiloL fue asesinado por mor. en
TarancOn; que la actuaciOn de nues-
tro ejêrcito invencible sue catestrd-
fica en Filipines y Cuba, y en Africa
en diversos periodos; que 10 EsPahe
negra se atreve con los .paholes
mal armad. pero nunca con las ex-
tranjer. bien dotados. Franco, el
invencible, el invicto, el may.tatico,
no pudo sostenerse en Tenger, no
pudp aguantar el Rif, no aguantera
Rio de Oro, se le va totalmente Fer-
nando P. y Rio Muni, teme pue
Melilla y Coula, Islas Canari00 y
no ponte con Gibraltar, pero guar-
Ou mano segura y dura para perse-
guir y atropellar a los M'on. .1.-
fioles que ahora, en mi mayoria de
erlad, considero victimes y merece-
dores de mejer trato.

' -cia social no veo ventaja
fr'ar'lqu iiusts'a' que 00 000 en favor de

los adict.. Yo Behan Parque en .1
campo no se puede ser otra casa,
love el jamOn alejado y pan dura

ennegrecido. De cuatro herman00
000 0-00 queda en casa y los tres
restantes damoo vuelo incierto, uno
en Bilbao, otro en Barcelona y yo
en Francia elbs reencontraremos?
Dirieilmente. El batacazo de la mi-
seria es inerte, «000040 e/ 000 1V
Ya no existe y el nexo remit., se
diluye pur casamiento del mayor, con
la madre Vo remolque, mes la /te-
nure patrie gritando Cambre, en la
patrie no se cree aunque se ame.
Tampoco inspira Espahe uns, gran-
de y libre que nos disparu en tiebr.
a 1m desposeidos, los que de la pa-
trie. nos hacemos 00000100 de tris.
10000 y mou desagrados.

00 0,00 de n.otros que hemos ve-

la'ido
aqui en buscadores de oro, en

..montonador. de francos que serân
pesetas. Tal vez, pero criterio race,
o criterio 00 010(00. No todas las
mentes estân tapiadas ni todos los
corazones «palurdos» han dejado de
latir ante la perspective, cerce. o
no, de une. Espana unida, juste y

humanizada.
Suyo arma,

BINGLANILLO

Desde Barcel"a Carta abierta a don Heleno Saila
ABIENDO leido su escrito in- el prestigio que siguen gozando en
serto en la revista liadioeo, Espana las organizacion. confederal
en su mime. 238, correspon- yunaeqaiolu entre el pueblo traba-

diente al mes de diciembre de 1968: jador.
«La C.N.T. y la F.A.I. en la guerre. Los .panoles siempre humas teni-
civil», me siento obligado a hacerle do fama de formates aceptando las
unas objeciones a su «joya literaria», responsabilidades contraid., unos
aurique reconozea en elle la edS- pur 000vicci6n cristiana, otros por
tencia de rasoirs imparciales P voie- convicciOn fil0561ica. Y humaniste,tivos, pero considerando la tal joya» pr.urando en todo case no eh.'
como un pretexto para hacer vender tierra sobre el vencido, g menos
la mayor cantidad posible de /a re- cuando êste carece de posibilidad
vista en cuesta/1, cosa posible dado para responder en igualdad de con-

diciones y exponer su punto de Vista.
ob e lo que se 0(1000 00 bien o

mal con r.pecto a sus °bras y a sti
pensamiento.

Desgraciadamente he de inclinarme
a no incluirle en tel nobleza de con-

plurnifero Ilegue a conc/usiones como
ducta, y conste que lo siento. Que un

as de usted se me antoja inconcebi-
ble, aunque yo sea poco eulto y
le!! 00 un empollado, quedando la des-
proporcran en contra mia Cor
cran de responderle par eseritO, no
O 100a10. y con la agraven10 de to-
ner que recurrir 01 extrenjer. Para
colocar mis lineas 000001eelanion.

Usted pone en entredicho la hon-
radez de los anarquistas considerân
dolos con procedinnentos de los bajos
fondos sociales. dandome a entende
que confunde manias con realid(0es.
Ningün tralmjador ni observador im-
parcial desconee la inmensidad de
sacrificios y altruism. consentidos
por los hombres de la
(dos organizacion. que se comple-
menMn) en favor de los deshereda-
d.. Si usted fuese historiador Ma-
parcial en luger de tendericioso, su
juicio apareceria mas clam, es decir.
sin las nebulosas de que adolee.
,Que barbaridades han cometido los
libertarios espaholes? Tratemos de
eentactarlas.

La violeneia en la que se han visto
envueltos los anarquistas no tiene
otro motivo 000 01 de la /egitirria de.
fensa, mes que para elles, para el
pueblo emlotado. De siempre los
hombrm de trabajo fueron sometidos
a duras jornadas de labor, al clasico
«pan y agua», a desprecio y a malos
trat.. El arsenal de la Carreca una
vez caida la primera Reptralica, fue
un cementerio de prisioneros inter-
nacionalistas, hombres generosos con

enunciado que, por igualiterio,
inclignO grandemente al capitalisme
reaccionario: «No mas deberes sin
derech., no mas derechos sin debe-
rem,. A los campesinos andaluces,
tan necesitados de comnocian social,
se les matabe sin celebracien de

pue indicacién de caciques, por
lu mano de obra gubernamental Ila-
made Guardia Civil. Los supliciados
de Jerez de la Frontera a titulo de
la «Mano Negra», inventada pue los
terretenientes, y les agerreedos Par
05 conato de revolueran social ma-

quinado pur un agente provocador
ido a Cadi. d.de Madrid, no podian
sino solivienter 0100 anarquis-
tas, menos preocupad05 por la sen.
gansa que per 10 justicia. La bomba
de Pall00 contra el general Martinez
Camp., vencedor de la Repüblica,
derrotanclo al valeroso guerrillero Xie
de la 0000000010 00 las estribacio.
net del Tibidabo, lue nada mes que
la respuesta del pueblo contra la
reinstauracién de le, Monarquia ca-
01quil y cavernaria. Los explosivos
del Liceo respondieron al fusilamien-
to de Pallas, cuenten los reaccio-
narios quienes de entre ell10 prepa.
coron lu Ourla sangrienta de Cambios
Num,00 en bus00 de licencia para
destruir al elemento anarquista, tor-
turando matando en Montjuich de
/a forma mou salvaje posible. Cano-
vas pago- con la vida esa inquisicien
suYa.

En cirante a la confederaelen NO'
11000! del Trabajo dificilmente 110 00.

CULTURA POPULAR

LA
ojeada. a una nueva revlsta de

divulgacign cultural, a la que
le han 00000000 titulo publici-

tario de vaste ambiciOn, ( icasi nada
lu de adjudicarle el &nominative
que, traducido del franc., nos la
presenta. como «Llav. de-10e Conoci-
mientos» nos ofrece margen para la
reflexien. Y buena es el congratuler-
nos de que. independientemente de
los pr006sitos comerciales, busquen
ir tomando vuelo divers00 public...
nes al servicio de la culture, popular.

Ray en Francia, y sabenos se 00.
lbtambién en otrm paises, cuader-
nos y revistas en los cuales 00 00 mo-
do sencillo, emeno, acompefiedo de
sugestiv..grabados, se difunden to-
da una gama de con.imientos erre-
clopédie.. Reflejan un horizonte cu/-
tural asequible para Mdos. F000 ello
implicito aquello de ttinstruir
tendon. Y- en efecto, dadas las formas
de presentacien de 1. conocinaientos,
. un placer este'. el Ir cultivando-
se el individuo. Clara que ello no mi-
nute. en profundidad y en amplitud,
el valor de la enserianza universita-
ria, pero facilita e/ desarrollo de la
inteligencia y abre cauce a lu obs..-
..clan veroo y r.I de 1550005f. pro.
piciando plausibles deducciones en
torno a los diversm problemas de la
vida corriente.

Harto sabido es lo que representa
la incultum para el individno y para
a colectivided Las causas del mal-
star 0.101 todm sabem. que se 00-

0100v dede la inculture secular que ha
predominedo entre la gren
de los seres humanos. L0 Cran mu'
00015 que, de tener cormiencia del
0000i0 0010r, 00 10 fuerza social, no
e hubiera dejado sugestionar por 1m

habiles engailos de las minorias, com-
ponentes de la plut.racia en sus dis-
intos /natices.
De un caracter opuesto a las 01001.

0m publicacionm dediced00 a la cul-
ture popular boy une cantidad exor-
bitante de literatura chabacana: 00'
00000 pollciaces, de espionaje, nove-
as eratiees, o de un sentirnentalismo

ramplOn. Toc00 ello constituye un pas-
to mente cuya resultante no es otra
ue la de embrutecer la sensibilidad.

lo lamentable es que tan d.pre-
iable bazofia, resulta lo que mayor-

mente abunda!
Vole /a pena de aprovechar aquello

que, dentro 00 la vigente organiza-
Mira burguesa, plegada de defectos,
es merecedor de estimaciOn. De ahi
que ojeando publicaciones destinadas
a la cultura popular, posiblemente
00 010000 puede hallarse a modo de
una fende lumin.a, facilitando la
mas laudable de las riqUentS, corna
lu es la de /a inteligencia.

contrado un lapsOa de 000 0000 para
desarrollarse normalmente. Su pri-
mera clausura tuvo luger en 1911,
un alio despues de habe, 5100 0000'
do, con centenares de compaheros
encerrad. gubernativamente. Sus
huelgas fueron sisternaticamente tra-
tades a. trancazos, interverudoo par-
cialmente pur la Guardia, de SegUri
dad y la Guardia Civil. Los jueces
los inspectores de policia en todo
tempo se han dedicedo mes a encar-
ter y a perseguir libertarios confede-
raies que a molester a los pillos de
baja y alta estofa. Los criminales de
derecho carmin siempre han puede
00 010100 trato en las comisarias que
/os 1000010000 0e la C.N.T. y la F.A./.

0.0, 00105 mortel de Cana/ejas
precipiteda par el fusilamiento de/
fogonero naval Sanche Maya, suble-
vaclo en 1912 pur la RepUblica, ade-
mas de un castgo pur haber
boldo el brazal militer para reventar
in huelga de M.Z..A. Data cay6
minado came presidente de/ Consejo
de ministros, cuyo gobierno sostenia
la politica de asesinatos 000 00 000-
cr10050 provincia coste la vida de
m. de 500 companeros nuestros. 1E1
inicio de agnelle campai, terroriste?
Büsquenlo en el asesinato del eilin-
drador Tory y del curtidor Segum,
eso del 1910, a cargo de las bandas
Koenig y Bravo Porti110, este Ultimo
jefe d, policia y al morio tempo
espla de los alemanes en gderra con-
tra Francia e Inglaterre. La ProPia
muerte del fatricante Barret (1917)
se de0e al hecho de fabricar 110000e'
0h00 de guerre destinados a los Oran.

La ley de fugas, el sehor Helene
no la ha sufrido, 7010 ,00000e 00'
00e pudo haberle explicado 10 000000
de /a misma. En tiempos de Maure,
esa ley salvaje no eue aplieada, con
todo y ser, el jesuita Maure, cau-
sante de .15 estranda ejecuciOn de

,m Gran Mitin en Avignon
1111 EL DOMINGO 30 DE MARZO, a las nueve de la manana, en la
1111 SALA DE FIESTAS DE LA MAIRIE.

acte, esta organizado por la 'Zona «H» de propagande del 0000000
H de Provenza dols C.N.T. de Espafie en el Exilio, y patrocinado pue la
Il Libre Pensée.

II
En cliche acto haran uso de la palabra los compaher. siguientes:

71 P. IVIERIC. por las J. S. R. frenceses.
INicole ROUSSEL, de la F. A. F.

Aristide LAPEYRE, en nombre de la Libre Pense,
I J. MUN. CONGOST, pur la C.N.T. de Fspada en el Exilio.

rornpaneros, antifascistes, ecudid todos al acto 00 solidaridad con
I 1 las agitaciones estudientiles del nlundo enter° y Para protester de

los crirnenes que diariamente viene cometiendo el fascisme espahol
n contra el pueblo indefensol.-=%%%%%:.{}C 7C,CMM X 3Cji.11

VOTO EN FAVOR DE UN
CONGRESO

Obviado m decir que quienes for.
marnes parte 00 10 ConfederaciOn Nu'
010001 del Tretajo estarnos bien lejos
de admitir todo aquello que, en for-
ma. mes o menas velada, tenga seme,
10055 000 el uso de los métodos

esto es, de inspireden .upe-
01.0, ernanando de comité o comisiOn
representativa. Todol sabemos que
hay sectores politico-social. cuyas ce.
r.teristicas a este 00000010 50010v
ser bien diferentes.

Habida cuente de que caria coal,
cade, militante, es libre para expre-
sar su punto 0000,00. su criterio per.
louai, y dodo Mmbién que sabe el mi-
litante lo que puede ser expuesto, e
incluso debatido, en nuestras oubli.
caciones, diferenciandolo de aquello
propio de un comicio o asamMea, 01'
00 ha de poder manifestarse en rets-

ln: ln iecei o gazai ehna

Si 0011'
so 000 000 actuel. Queda tempo para
la sosegada ref1e0i6n, para que de/
sereno intercambio de opiniones bro.
te une plausible resoluden. Remit,
clan que lo ideal seria pudiera 000'
1000000 todos.

elleaL ihnoerea nl a nr 0ceue set idn

del prOximo comicio un P/eno, o bien
un 0000,00. Alla quienes opinen lo
contrario, a. la p.tre con el mtsmo
derecho que tiene el firmente Peru
abogar en favor de que se bega on
Congreso. Y se estima asi porque elle
facilita de un modo aroPlio g eoricien-
zreon el

'quueeencanda Fedn0

erriecal
Loeit-i'nsu conjfinytegtome0 a0Crerd0Z,

adOpte resolUeiOnes de tr.cendencia
Para su propio desenvolvimientO,
men, por su prOpia natUralera, res-
tringe, limita, coda PUe .0 °Cd,. Con
Io, celehracien de un Congr.o. Ten-
gam. en cuenta que todm las reso-
luciones de mayor envergadura que
Ou adoptado la C. N. T. 010 largo de
su historial han sicle, obra, de los 000'
000001, cos. muy comprensible.

Juega en los individuos el tempera-
ment° y la inteligencia. Necesitan los
ideales, al no ser anacrônicos o an-
quilosados, se, compulsad05 con la
vida real, con 10000000e que cade, dia
se van enlazando a la Historia. En,
cogerse de hombrm y exclamer
« ;Bah, no hop nada nuevo! Modo
signe 10001 10, Oued, ser un criterio
tan respetable eomo se quiera. Pero
no puede negarse que tiene poco de
dinsbnico, no incita a /a actuacidn
en busca de prOblemas resueltos o
pur resolver, 10000 coma se entra
en la epatia, 'en el desinterês pur /a
marcha 000e organismo social,

Todo militante que conoce 0 fomelo
lo Oueds la C. N. T. sabe que mis

per NANO DEL CLOT

cinco hombres en 19P), entre ellos el
peclagogo Ferrer Guardia,. Tuvo que
ser Dato quien tolerare tal barbari-
ded para que los enarquisMs se na.
braran el den° de la forma que 10
hicierOn. eretende el senor Heleno
que los anurquiStaS ofrezcan la me-

izeuierda cuando el enemigo /e
Os abofeteado la dererna, bochorno
que ni los clericales soportan, Lalo
Y siendo los pronagandistes de las
ideas cristianas?

For boy corta,m., perd seguire-
mos.

nos avudaremos nosotros mismos,
puesto que la 00005 ajena brilla Per

su ausencia

E %rezre'c,rura,",-euu
mi-. El tecnicismo, al paso que

va, se presenta como un feudalismo
social, industrial y econômico. Con.
vergiendo, . dos feudalism. mo-
dernes se confahulan para esMblecer
el nuevo servilismo.

er.
comunismo marxiste, que de

comunismo tiene nada, si no Pen-
sam. en el cuartel, y de marxisme
su mito usado, usado de tenta como
es frotado para haeerlo briller, Os.
010con la boca llena de su sedicente
r.lisrno socialiste y de su social.-
mo, real y todo. Sin ir mas lejos heee
unos dias, una senore se desganite-
ba desbardada collo un torrente ro.
dando por penascos, en la radio, que
el rêgimen sovieica es le s.iedad
perfect, « ;arida, 010000 111. que dirie un
loaturro Porque es un secret° a vo-
ces que nada hay menas real ni me-
nos socle/ ni menue perfecto que ese
realided s.ialista de tramoya. En
su «tapé» sin baburas retuercen el
reallsmo haste 0000000010010, ajus-
Modulo a su dogme, sin parer en
mlentes ya que mis lej. 11, de todo
dogme. Y yendo mas 00105 000 10

prineiplos arraigan una serie de
apreciaciones de caracter
Y la Sociologie, como un cuerpo 00'
010010, se alimenta 0010e hechm so-
ciales que econtecen a /o largo de I.
Oies. 00 000 que no hace mucho he-
rnos dejedo ares Os sido predigo en
aconteimientos de orden social que
son vivero de ensenanzas. La silos,
0000 politico-social de nuestro pais
de origen ofrece facetas que hemvs de
tener muy en cuenta. FI estado psi-
colggico de la juventud contempora-
nea no puede dejar de afectarn.. El
problema del pr.elitisino cenetista
en el exilio y en Espana es algo vital.
Y no 0010 5011050 por la tangente
educiendo mie es lu de siempre. SI es
Iode siempre y ello anda sin resolver,
es que es coca de Moro. Si 0 alega
que «existen ecuerdo., puede adu-
cirse tamblén que es fundamental
examiner la viredidad de los acuer-
dos, pues la 16gica de las cosas 1001.
0s que todo lo que sea un ...Mo
ha de ir forz.amen. enlazado con

viabilidad. 10500 se saca de tomer
acuerdos si a priori se sabe que no
han de ser cumplidos? ;Y con 0110
tenemos otro problema, para resolver
el sentar acuerdm viabl po, sus po-
sibilidades morales y materiales !

Si al buen entendedor noces pela-
bras le bastan, las que se han expre-
sado en favor de un Congres° pueden
ser lu suficientes, no chré para con-
verre°, pero si para inciter a Ia re.
flexiOn. No faltan 001000 cyan& se
pone en el dilema 10 0000 de escoger,
adules que un Pleno ocasiona, en el
sentido material, menos gasto del que
se deduce de un Congreso. No es este
un argumenta selido si tenemos en
cliente el valor moral y resolutivo de
un comieio como el aqui proPugnado,
maxime si se tiene en cuenta que a
Os noilitancia de la Organizacidn no
le duelen prenda,s cuando se trata de
tareas de un interés capital.

Evidentemente, al franquismo no
se le derrumbare a /nem de diseur-
sos elocuentes, pero ellos tienen
valor desde el punto de mira de la
Pronagande La Propagande abat00
diversos matices, Indus merecen aten-
dan. asi ha 00 510000000 con to-
dos los puntos que puedan inspirar
el temario qUe se presente al conjun-
to de la OrganizaciOn en su préxime
comicio. Sabemos, a fuerz0 de expe-
riencia de a.hos, las deficiencias y los
defect., a veees 000011050 de car.-
teristicas temperamentales, que hou'
Ion en nuestras reuniones. Pero es la
parte constructive la que intere. re-
salter. Y para darle uns mayor efi-
ciencia es menester que cuantos mi-
litantes acudan a nuestros comicios
vayan con 11 predisposiciOn de que
no todo 0010 igue, de oLle 110 date
decir nada nuevo... ;Importa acudir
con el pensamiento puesto en abrM
nuev. caminos, nuevas esperanzes
puestas en el parvenir!

ANTONIO MACHADO EN EL
RECUERDO

En las paginas literarias de «Le
0500000 se han publicado reciente-
mente un. cuantos 510001m d.ti-
/Iodes a estUdiar de un modo conciso
la personalidad moral e intelectual
de Antonio Machado. De Machado

Sueno», comp sotie decirse en
Espana, para destacarlo bien de Ma,
chado «el Mal., presente en todas
las cabalgatas y earnavaladas de/
franquismo, al igual que roman y
Marquina.

Poeta y humaniste lo fue Antonio
Machado de un modo naturel y pro
fundo De ahi que 01 0100 del tiem-

li'les "il:Z.fiC'eressteni
luirse en el olvido, coma ocurre con
aquello que esta cifrado en la 10000.
510100010de las modas. Se le ha 00'
1000000v entre /os de la denominada
Generacién del 980. De ser asi des-
Mea y supera moralmente a sus 00-
Mess de genenteidn: .Azorin, Baroja.
Unamuno, Maeztu, El uno adulando
a tipos de la categoria de 0,50005 Y
La Cierva el otro humillândou co-
bardemente para mie el Gobierno
franquiste le dejare Permaneee en
0000001 Unamuno, en Salamance,
durante Cl régimen franquiste (0-1u-
biera reaccionado en contra si los
franquistes le hubiesen adulado?,
Maeztu fasciste hasta /a medula. Tan
solo Antonio Machado tuvo una po-
sicien moral firme, conseuente. Va-
le la pena recordarlo.

Briznas
absurdidad de le divin0 encarnacien,
pretenden (y Io cheante resulta que
lo consiguen en gmn manem) hacer
tragar en comuniOn d.pampanante
las mes grandes ruedas -de molino
que el absurdo humeno y e/ s.ial
(absurdo por lo mentiroso) haya 00'
0000 fabricar. Cura, de que clase de
cernent° esta hecha su carat

Oh, si. Va comprendo. Su filosofia
esta hecha para uso de cortes de en-
tendederas.

Pero lo chocante es que haya fi-
Idsofos de oficio que con agtierrida
desenvoltum diCen ser avanzados...
Y poseedores de la 0e0elau0n en su
mamrialismo total. La 0e100060 roja
tiene, adeMes de su paraiso y de sus
pontifies, sus adivinos: cascara de
0000 0000. Y dicen «Fijarol qué
nita es pool dura». 00051, 10 ruez
o car.? FABIAN MORO

Le Directeur de la Public...
YVES 0130511F
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Bien qu'il ne soit pas imlisPen-
sable de précirer /a position de la
C. N. T. vis-à-vis du référemlum
sur la régionalisation, nous pen-
sons qu'il n'est pas superflu de
mettre en relief la duplicité em-
ployée pour nous faire croire à
orne véritable modification des
structures actuelles.

Disons tout de suite que notre
Confédération, structurée sur le
principe des :régions, expression
même des Unions Locales qui
sont, elles, l'émanation de /a vo-
lonté de la base, ne peut accepter
qu'on accorde à la régionalisation
des vertou sociales quand le
grand maitre b penser et à dé-
cider n'est aortes que le préfet
(après l'Etat).

C'est vrai que la régionalisation
est au domaine social ce que la
participation est au domaine éco-
nomique: mais c'est précisément
In raison pour laquelle les tra-
vailleurs, dans l'ensemble, ne
veulent pas souscrire à ces réfor-
mes bourgeoises qui ne visent
qu'à limiter tous les jours un peu

qu'entend-t-on par « gouvernement
des gens il e

Un pouvoir, un Etat imp.e à une
communauté ethnique, ou élu par les
membres de cette communauté, Peur
exercer l'autorité sur des sujets divi-
sés par de intérêts multiples et con-
tradictoires.

On peut dire aussi que le « gou-
vernement des gens » est une stiPer-
structure politique chargée de main.
tenir les homines clans un cadre de
« droit inégal », ce qui permet aux
plus forts d'exploiter « juridiquement
et socialement » les plus faibles.

On peut dire encore, que l'économie
politique est une science se proposant
de fournir à l'Etat les moyens les
plus efficaces pour maintenir les
hommes dans l'inégalité des condi-
tions, cette inégalité étant la condi-
tion de la survie de l'Etat, de tous
les Etats, qu'ils soient rouges, verts
ou bruns.

Donc, quand des ChilosoPhes ou des
politiciens proposent aux foules la re-
cherche de la liberté ondule par des
structures politiques, c'est-a-dire en
utilisant un « 0001-idéal », pas comme
les autres, chacun de ces charlatans
sait fort bien ou c'est un imbéci-
le que nul Etat ne- saurait enfanter
la liberté individuelle et sociale.

Quand certains étudiants contes-
tent le pouvoir, le « système », tout
en préconisant un autre pouvoir
d'Etat, ils devraient savoir que, Jus-
qu'à ce jour, aucun Etat, quel qu'il
soit, n'a accordé l'autonomie réelle
l'université, ni l'autogestion réelle
aux travailleurs des entre pelles.

Il est dans la nature de l'Etat, dans
son essence et dans sa volonté de
survie, de ne pouvoir réalise, l'égali-
té économique et sociale.

Toute action politique est donc une
marche dans les ténèbres.

Comment nos jeunm camarades,
aidés par les enseignants, ont-il pu
croire que l'action politique, qui est
et ne peut être autre chose qu'une
quête plus ou moins ambitieitse et
autoritaire vers un système d'Etat,
de pouvoir civique Plus ou moins
concentré. pourrait consentir `â, &-
Couiner le a gouvernement des gens »
du privilège vital d'intervention di-
recte ou sous-jacente dans /a for-
mation des esprits et l'orientation des
caractères, alors que privé de cet
attribut, cet Etat, quel qu'il soit, rou-
ge. blanc ou vert, ne saurait plus
assurer ni sa fonction, ni sa survie ?

L ' autogestion des entrepris.,
croyez-vous qu'un Etat puisse la cou-
ver sans en faire un rouage de son
pouvoir ?

Regardez la carte du monde... Par-
tout, même en Youg.lavie, vous ne
trouverez nulle part une exPérience
valable, de l'autogestion réelle, libre.

Des écrivains, h la suite d'Engels
et dans le sillage de Proudhon, ont
Pu rêver d'un Etat à ce poMt subli-
me qui se forcerait à dépérir Pour
la joie et la liberté de ses sujets
autant en emporte le vent.

Toute solution politique ayant
échouée, il s'agit donc de passer du
a gouvernement de gens » â l'admi-
nistration des choses, c'est-à-dire a

JEUNESSE SYNDICALISTE
REVOLUTION:SAME

Un groupe de jeunes camara61. de
Lyon et de sa banlieue prépare la
formation d'un groupe de Jeunes.
Syndicaliste Révolutionnaire de la
17e Union de la C. N. T. Prière aux
jeunes intéressés par la création de
ce groupe, de contacter le camarade
Relies LOpez, le samedi, de 16 à le
heures. local de la CET. Palais du
Travail, plaie de la Libération. Vil-
/eurbanne.

plus /e droit réel de l'ouvrier
d:ans la gestion de la société.

S'il était vrai que les classes
dominantes et au premier chef
l'Etat, avaient l'intention d'ins.
taures une véritable participa-
tion, si la régiona/isation n'avait
d'autre objectif que celui de dé-
centraliser le pouvoir, alors il ne
fallait pas se contenter de de-
mander au peuple de se pronon-
cer par an simple oui ou non
dans l'urne,

Si /a participation et la régio-
nalisation concernent tous les
Français alors nous aurions dû
tore nous sentir concernés dès le
début. On aurait dû demander
préalablement au peuple /es for-
mes de structure qu'il jugeait les
nias aPPrePriées pour sortir le
Pays de Pondère économique
dans laquelle il se trouve.

Peut-être vast-on nous dire que
le bon pulinin n'est pas encore
mûr pour ce genre de consulta,
tien et qu'il faut laisser aux
technocrates le soin de régler les
détailb: mais, alors nous Pore.

Du «Gouvernement des Gens»
à l'«Administration des Choses»

une organisation sociale fédérant les
deux grands services de la vie, les
seuls utiles et nécessaires produc-
tion et distribution.

Il ne s'agit plus de fahe appel eus
passions partisanes, naives et vainm
mais de réaliser l'égalité économique

sociale sur les ruines du profit et
de TEMu. Touée transition est un pie-
ge politique, comme toute a valeur
argenta est ferment de corruption
il faut vivre la liberté pour appren-
dre à Forganiser.

La révolte des étudiaMs, si theori-
quemeM et socialement, elle ne sa-
tisfait pas totalement nos données
posillves et concret., a détermine un
traumatisme mental dans les esprits
qui oblige ces derniers à réviser cer-
tains concepts, et à rechercher des
voies nouvelles favorables à des pro-
jets plus étoffés.

_Nous voyons surgir d'une masse
in.liectuelle et militante en effer-
vescence des bulletins, des journaux
où chaque groupe s'efforce de démon-
trer que sa propre mixture condi-
tionne l'avenir, ou que, pl. radies-
teillent, rien ne sert de Prévoir,
2 frapper est l'essentiel ».

Ce qui nous a frappé, c'est que
toutes ces bonnm volontés ne sem-
blent pas tenir compte deS possibili-
tés contre-révolutionnaires du conser-
vatisme social. Or, pour prévenir
cette action fasciste qui n'attendra
pas le dernier quart d'heure (Debré-
Franco) pour combattre par la vio-
lence la volonté révolutionnaire du
prolétariat que faut-il taler?

A notre avis, il nous faut acculé-
rir la sympathie des travailleurs lu-
cides, en vulgarisant dans les entre-
prises les données sociologiques qui
rendraient possible une révolution
constructive et libertaire.

Les étudiants eussent gagné en
confiance chez les travailleurs, en les
invitant a, s'emparer de l'abondance
et de ses moyens, non. Pour gaver les
ventres, mais afin d'établir un plan
de a production - distribution » au
sein duquel régnerait l'égalité écono-
mique, et où seraient vulgarisées les
techniques de régulation des naisse..
ces.. Contester tout pour cbanger de
gouvernement, d'Etat, est une entre-
prise irréfléchie...

Le maintien du salaire ProPage
dans les masses, chez les intellectuels
comme chez les manuels, la notion
de profit individuel, et non le senti-
ment d'une participation au bonheur
individuel et collectif.

Quelle que soit l'imagination d'une
organisation socialiste étatiste, toute
ouverture vers l'égalité économique et
sociale, se trouve obstruée par l'Iné-
galité des rétributions et le complexe
salarial...

La société ne peut se Placer an
service de l'Individu que si ce dernier
aba d nne Mute appropriat'on Per
sonnelle.

Après analyse des systêmu et des
expériences, on peut affirmer que
l'homme ne peut jouir des richesses
de la civilisation que par la consom-
mation et l'usage libres de la pro-
duction communautaire

Tout intéressement financier, com-
me en Russie, aboutit a la reprise des
données financières de l'économie ca-
pitaliste, En Tchécoslovaquie, il a Pro-
voqué un recul révolutionnaire ca-
mouflé sous le cri de ralliement « du
socialisme dans la liberté »,

une autre quretion 1 è Quelle
peut être la valeur d'une consul-
tation qui s'adresse à des dimi-
nués sociaux, à des êtres qui, in-
capables de déterminer leurs op-
tions sociales, seront inaptes, de-
main, it réaliser un programme
qui leur est étranger ? n Et en-
core nous ne cherchons pas à
soulever le rideau des murais
tiens officielles, si nombreuses de
nos jours

De nombreux travailleurs ne
participeront donc les à /a con-
saltation sur la régionalisation:
mais ce n'est pas pour cela qu'ils
se. désintéressent des problèmes
économiques et sociaux du Pays.
La contestation estudiantine a
gagné certaines tomes de la pro-
duction, elle ira s'emplifiant
pour démontrer que les travail-
leurs ont atteint leur majorité et
qu'ils veulent des structures so-
ciales correspondant à des be-
soins Momains qui seraient satis-
faits sans l'ingérante des politi-
ciens de tous bords.

Les travailleurs ne peuvent
accepter d'autre forme de régio-
nalisation que celle basée sur le
fédéralisme et qui veut que la
commune libre et fédérée sur
Ir plan régional et national,
s'occupe de tout ce qui intéresse
l'individu t Production, enseigne-
ment, logement, aménagement,
hygiène, loisiM, etc..., et ce, dans
le plus grand respect de la base
qui s'exprimera dans la libre dis-
cussion des assemblées générales
et accomplira. dans la discipline
librement consentie les décisions
prises par les majorités.

Les moyens techniques aidant,
ce sera, alors l'ère de l'abondance
dore une société où auront dis-
paru les spectres de l'incertitude
et da chômage, ceux de la haine
et de l'agressivité, ceux de l'ex-
reoltation de l'homme par Phono,
me. Ce sera la fin de /a société
Pu crime et de la mendicité.

Le pays avait réussi â réduire les
différenc,nons entre les rémunéra-
tions des intellectuels et des ouvriers
spécialisés, ce qui semblait inMléra...
ble aux premiers qui n'acceptaient
Pas d'être traités sur un pied d'éga-
lité.

Il est également certain que la die-
rature pesait sur les esprits, que la
censure, les représailles, les crimes
du pouvoir révoltaient les consciences
et que ces abus d'autorité entrai-
laient les volentét vers plus de liber-
té, et par aveugle contradiction, vers
un retour à la « démocratie politi-
que ».

Les dictatures bolchevistes ne Peu-
vent que provoquer la rétrogradation
de la pensée socialiste l'hydre ca-
mtmste attend alors ses victimes pour
broyer leurs cerv.ux sous la masse
des profits.

Revenons aux révoltes étudiantes
afin d'en tirer quelques conclusions :

Les étudiants révolutionnaires alle-
mands lancèrent une action très étu-
diée et préparée dans un pays dont
les deux vertus principaleu sont
l'organisation et la soumission. Ce
fut une bombe qui venait troubler
tout un pays dans son art de pro-
duire et d'obéir.

Ce fut un événement sans précé-
dent : oser défier les forces d'auto-
rité en trouvant en soi des raisons
de désobéir... : kolossal et humain.

L'erreur de ces étudiants fut de
croire que la classe ouvrière, enabri-
gadee dans les syndics., satisfaite
de sa participation g.tionnaire (un
mythe) dans la grande industrie, fe-
rait chorus avec leurs contestations.

Comment admettre qu'une masse
aussi domestiquée aurait Pu ee
dre h une révolte qui ne lui apportait
aucune donnée sur la manière dont
elle vivrait aprês le grand soie?

L'incertitude dans l'avenir engen-
dre toujours une paralysie dans Fac-
tion.

Le s mouvement du 22 mars 2, qui
fut l'animateur de la révolte des étu-
diants en France. ParticiPa de la Mé-
mo illusion a attendu que notre
action se propose de créer les cone
Lions révolutionnaires pour un chan-
gement de civilisation favorable â
Sous les travailleurs (mais lequel ?),
ces derniers ont done intérêt à Psm
tiêpe à notre révolte, a seule fin
que /a a brèche ouverte Per les étu-
diants devienne le départ d'un assaut
général contre l'économie caPiM-

»
Certes, le caractère frondeur des

Français les prédispose a la révolte,
mais dans une société qui 1m assure
encore aujourd'hui d'un standard de
We passable et humiliant, comment
ces travailleurs auraient-ils pu se
joindre aux étudiants sans connaltre
quelque peu les schémas de recons-
truction révolutionnaire que l'on
proposait de réaliser?

ii Cet anéantissement'. de toute clou'.
mutation excitait son enthousiasme;
Pour y arriver, il voulait user de Mus
es leviers politiques possibles et cette

utopie formait le mJet de sa conver-
sation, où parfois se mêlait une gaie-
té ironique. » C)

Et poursuivant la description et /es
ouvenirs de sa rencontre avec cet
, homme sensible et aimable » qui
prenait part « à toutes (m.) pries-
001001010 et a toutes (mes) inquiétu-
des », Wagner parle d'abondance de
Bakounine. Toute sa vie d'ailleurs,
e compositeur gardera la nostalgie

des croyances héritées de Bakounine;
dans 10001 00m uvre, il ne s'en dé.
partira pas.

Hanté par les aspirations de l'anar-
histe russe, Wagner ne cesse d'amal-

gamer à ses poèmes un peu de la
doctrine du nihiliste,'et c'est Pour-

LeS divagations littéraires sur le
spontanéisme révolutionnaire dos
masses (quelle facilité lI. sur leur fa-
culté créative, alors qu'elles vivent
dans une ignorance quasi complète
de ce qu'elles sont, de ce qu'en. Peu-
vent faire, n'ont pas cessé d'appor-
ter â des exalMtions irresponsables,
de bonnes raisons pour mettre dans,
loto mots » ce qu'elles sont incapa,-,
bles de construire.

Les travailleurs allemands et fran-
çais se sont donc refusés à une ba.
garce qui, dans le meilleur des cas,
n'aurait pu déterminer qu'un chan-
gement de gouvernement, pareille-
ment attaché au profit et â l'inéga-
lité économiqUe et sociale que le Pré-
cèdent fut-il de l'est ou de l'ouest.

La religiosité politique des masses
ne permet pas encore d'envisager le
« passage du gouvernement des gens
a l'administration des ch.es », mais
c'est pourquoi ll est grand temps de
se mettre à l'ouvrage.
La révolte des étudiants macule

déformation de ses propres données
analytiqum a voulu prouver que
la créativité du peuple était fonction
de son impréparation sociologique.
En Allemagne comme en France, c'est
exactement le contraire qui fut
PrOUvé,

On pourrait exprimer ainsi la con
clusion provisoire qui se dégage de
ces actions « Il p0 intérêt b ce
qu'une minorité intellectuelle et ma
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VI Le Siegfried se, de Richard Wagner
Pour faire diversion à ses préoc-

cupations, Wagner ébauche des dra-
mes nouveaux durant l'été MW. C'est
ainsi que « La mort de Siegfried » (1)
est achevé à la fin rOt l'année, ainsi
qu'un drame historique, « Frédéric
Barberousse », figure qu'il écarta
« comme trop contingente ».

« Siegfried, écrit JaCques Mesnil,
représenMit a ses yeux, l'homme dans
toute sa force, dans toute sa spon-
Mneité primordiale, l'homme libre
qu'aucune loi extérieure, aucune con-
vention ne comprimait, ni ne &na-
turait encore en lui l'amour n'était
point voulu, n'était point le résultat
de la réflexion, il était le ressort de
1001e, il était la, vie même. »

Wagner a pour Michel Bakounine
une admiration qui va MsqWà

Laissons-le parler
allant en lui était colossal et d'une

force naïve. Je ne crois pas qu'il se
soit jamais soucié de moi au fond
1 ne cherchait plus guère les intel-
ectuels. Ce qu'il voulait c'était des
natures énergiques chenues à tac.
ton. 2 (2)

Plus loin, il ajoute

quoi il Marne a La seule et unique
joie digne de l'homme et de la vie
c..t l'amour. »

Tout cela se retrouVe avec quelques
réticences dans « Ma vie ». Sans dou-
te, Wagner y met-il des formes. Il
OP faut 10.5 oublier 511. ce West
qu'après coup qu'il dicte ces pages
de sa vie à sa femme. Eale sont un
peu arrangées pour la postérité.
L'artiste est parvenu au sommet de
la gloire, 0 veut survivre au-delà de
cette société qui l'a enfanté dans des
heures de luttes, de souffrances et
de révolte, qui Fon forgé tel qu'il est
devenu. Ces souvenirs ne doivent pas
lui faire honte et ne peuvent lui po,
ter ombrage. Mais certains pourraient
les utiliser pour flétrir l'homme et
son uvre. Wagner ne le sait que
trop.

Il sait également qu'on peut trou-
ver dans l'arsenal de souvenirs d'une
vie mouvementée, des aventures qui,
exploitées avec de,stérité, pourraient
le dénigrer. On ne s'en est point
privé

C'est dans une lettre écrite de eu-
rich, le 19 aoOt 1851 a son ami Roec-
kel, qu'il nous parle de son jeune
Siegfried

O Mon héros a grandi sauvage dans
les bois. »

'Zurich, pour Wagner, c'est l'exil,
mais pour le poète délie de ses 01m.
105100e par ce mandat d'arrêt lance
contre lui, détaché de la servitude
professionnelle, a délié de son ser-
ment au roi », et libéra de sa femme,
c'est la liberté. Mais hélas, c'est aussi
In misère, cas la ville n'a guêre d'or-
ch.tre, guère d'opéra qui MI per-
mette de gagner sa, vie. I/ ne Mrdera
pas a s'en aller vers la a Babylone
moderne ». Liszt lui prépara 1m voies
de Paris.

Que penser de le rappel de IL. Wa-
gner, lorsqu'il se sent baigné de bon-
heur sur le soi helvétique ?

a Men, ne peut être comparé au

Les possibilités révolutionnaires libertaires
, nuelle 0a. plus large possible) soit
I toujours en état pré-révolutionnaire
clans un syndicalisme libertaire, afin
,de prendre des initiatives susceptibles
de frapper I. esprits, et d'aniorcer
les grandes mutations de civilisation

, en apportant aux travailleurs une
Plus a grande confiance dans leur
a pouvoir faire » et le sens de leur
dignité. Ces actions directes ne sau-
raient toutefois entrainer les masses
que si, au préalable la vulgarisation
des théories libertaires sur le pas-
sage du gouvernement des gens à
l'administration des choses » avaient
été vulgarisées par des militants et
des groupes représentant une homo-
généité parfaite. »

(A suivre)

s Ne nous tournez point vers les
chaires of ficieties, ria vers les bruyan-
tes tribunes, &MS la vaine attente
d'une >broie de tiberté. Ecoutez
tôt les voix qui sortent d'en ban, dus-
sent-elles passer à travers tee Brilles
d'un cachot. »

Elisée Reclus. Clarens (Suisse,
le 1 octobre 18815

LE COMBAT SYNDICALISTE
Afin d'éviter tout retard dans la

parution des textes, adresses-les
mardi au plus tard h: Joseph Soria.

94-Fo01e0ay-0/Bois.

Date à retenir:
Le Dimanche 20 Avril

Grande Journée de Solidarité au

PALAIS DE LA MUTUALITE
à PARIS

Le matin à 9 heures Grand Meeting Anti-
fasciste, de soutien et de solidarité envers les
étudiants et travailleurs d'Espagne, avec la parti-
cipation de camarades affinitaires et marquantes
personnalités du monde des lettres et du barreau.

L'après- midi à 14 heures : Grand Gala de la
Solidarité, avec un programme de choix,

C'est une organisation C. N. T. française. L

sentiment de bien-ttre qui me péné-
tra lorsque je me sentis libre... Au-
cune considération ne m'attachait
plus â aucun mensonge... Je Pouvais
crier au monde que moi, l'artiste, je
le méprisais du plus profond de mon
cur... Pour la prerniere fois de ma
vie, je me se.ntais llbre envers et
contre tous, sain et joyeux, bien que
je fusse incapable de dire où je de-
vrais me cacher le lendemain, où je
pourrais respirer Fair du ciel. 2

Cette page aurait pu étre signée
de Bakounine, tant elle correspond à
l'état d'âme du proscrit qui, chassé
de pays en pays, retrouve à chacune
de ses haltes, un havre où se reposer
quelques instants, deS rigueurs des
lois.

Dans son livre remarquable, Henry
Malherbe écrit « Richard Wagner
révolutionnaire, l'un des plus actifs,
des plus indomptables révolutionnai-
res de son tempe. »

On ne peut l'ignorer, Richard Wa-
gner compose son « Tannhauser »
« en haine contre le monde s, et l'es-
Prit du peuple, il le voit en Elsa,
lorsqu'il compose son « Lohengrin 2.

« Elisa, la femme, cette expression
In plus fatale de la fatalité sensuelle,
a fait de moi un révolutionnaire to-

s
Pour comprende l'état d'esprit de

Wagner, il faUt savoir qu'a, Paris le
22 février 1848, éclate la Révolution

eit,innseera.,,
« ,,tieunt.ralzée laernf;uur»,de

Dresde et développe un esprit de re-
voit, La contagion est indéniable et
l'histoire ne la conteste pas.

Wagner s'enflamme pour les idées
révolutionnaires et plaide I. thèses
les phis extrémistes. Un bouleverse-
ment social seul, à ses yeux, répond
à ses aspirations.

Privilèges et privilégiés sont balayés
en son esprit et, son talent aidant, il
signifie a ces inauvais maitre, ta fin
de leur raison d'être, de leur corruP-
tion et de leurs jouissances.

Sans doute peut-on rétorquer qu'il
a tiré profit des favoris, mais ce fai-
sant, Wagner n'a jamais pris pour
eux. (5)

Tel 0051e personnage et selon lui,
l'humanité ne sera sauVée que Par
l'amour, la haine n'étant que les,'
con,' visage de l'amour, peut-être un
visage désenchanté peut-étee un vi-
sage profané de l'amour,

Qui nous dira la pensée intérieure
de ce génie 010 vibre dans la gran-
deur de l'homme? Pour la réaliser,
cette grandeur, Wagner whésite Pas
à tracer le chemin â coups de hache,
mais il en subira les contre-coups. Si
son imagination poétique lui inspire
quelques poèmes révolutionnaires, les
pouvoirs publics, eux, lui retirent
« Rienzi » du répertoire du Théâtre
Royal. La presse a fait sa besogne
délatoire.

Cela ne peut l'arrêter glosons
élans révolutionnaires, car en lui, la
révolution triomphe et c'est elle qu'il
veut servir.

Wagner est un intuitif, Toute sa
vie 'I subira l'influence du milieu
ambiant. 11 n'a jamais été un théo-
ricien abstrait. Si, comme certains
l'ont écrit. II ne peUt puiser des idées
dans les gros livres d'autres théori-
ciens, il n'ignore point Bakounine,
Proudhon, Lamenais et même Wei,
ling. Sa spontanéité et sa phil.ophie
naturelle entrent de p/ein fouet dans
son génie, qui grandit avec ses pro-
pres expériences. Et pourtant...

Il prêche la révolte avec une exal-
tation rare qui fait toute la valeur
de son uvre. Si dans son orchestre
on entend mugir les roulements d'une
guerre civile, l'architecte scelle une
aventure en une oeuvre puissante et
pleine d'ambition.

N'a-t-on pas dit que « La, Walky-
rie » et « Sieggried » étaient les par-
ties les mieux venues de la TWralo-
gie?

Pour Wagner, il faut « jeter bas
les barrières pour retourner b l'inno-
cence primitive, b l'innocente pureté,
à 10 0000101 première. »

Ainsi se fait jour ch00 lui, cette
grandiose révolte qui veut dévaster
e monde. Dans sa pensée se précise
e songe qui l'obsédera et dornMera

son art. Sa musique, sa poésie se-
ront l'aboutissement de ses tour-
ments, jusqu'au soir de sa vie.

uvre libératrice s'il en fut, Wa-
gner exaltera ses idées incendiaires
dans une production débordante de
force, de beauté et d'amour. C'est
e message d'Un artiste contre une

prétendue civilisation r ce sont les cris
passionnés d'un etre dévoré de justice
et de droit. d'un homme qui veut
'égalité sociale entrevue au travers

des contacts hurn. ains.
Nous dirons, pour préciser, que Wa-

gner affirme Si crie sa foi d'ana,
Mate, mais peut-être est-il un anar.

chiste qui s'ignore.
Comment alors ne pas saisir toute

la propu,ion de la pensée idéalisée
de Bakounine dans l'oeuvre de Wa
gner, lorsqu'il jette l'anathème aux
chefs qui font «ourler un régime
d'oppression, de rapine et de ruse? ?

Wagner n'a de cesse de briser les
cadres de la société où il se voit dans

DU REGIONALISME AU FEDERALISME L'anarchiste Bakounine dans la littérature
l'obligation de vivre. L'influence de
Bakounine se Manifeste alors avm
une rare intensité. Il proclame des
vérités et des espérance identiques
celles du rebelle, du proscrit.

« Do Têtralogie » ou « liAnneau dia
Nibelung » (6) es la forme employée
par Wagner pour servir la grande
cause qui doit bouleverser et rénover
le monde. Sa manière est d'auMnt
plus forte et persuasive, qu'il y mêle
sa, révolte qu'il veut commuMquer
aux hnmes.

Il faut avant tout, S'imprégner de
cet état d'âme chez Wagner, et se
raPPeler que la Révolution fait rage

Dresde dès 184D et qu'il y adhere
de corps et d'esprit. Il écrit

« La musique ne doit jamais, soit
On elle-même, soit dans les combinai-
sons où elle entre, cesser d'être l'art
d'être l'art suprême et rédempteur. »

La significatiOn révolutionnaire de
« La Tétralogie » n'est plus contestée
par les critiques et les admirateurs
du génie musicien. St certains vew
lent accepter la rénovation du drame
lyrique, ou, non moins importantes,
les modifications hardies introduitsa
dans l'harmonie musicale et dans
l'orchestration, libre à eux de se
soustraire à la réalité, en se dra.pant
dans l'incompréhension. Re/evons
dans« Art et Révolution »

O La beauté 01 10 fOrce comme fon-
dements de la vie sociale ne peuvent
créer un bonheur durable que si elles
appartiennent à tous les hommes ».

Ensuite :
« Mais ils méconnaissent 79;110i:ta-

ble nature du grand mouvement so-
cial, ce qui les égare, ce sont les
théories en vue de nos socialistes doc-
trinaires, qui veulent conclure d'im-
possibles pactes avec la société actuel-
le, ce qui les trompe, c'est l'expres-
sion immédiate de la colère de la
partie la plus souffrante de notre
société, colêre qui, en vérité sort d'Un
instinct naturel plus profond, plus
noble l'instinct de jouir dignement
de , vie, dont l'homme ne veut plus
payer péniblement l'entretien maté-
riel en dépensant toutes ses forces
vives, mais dont 11 veut goûter la
joie en homme, en réalité, l'instinct
de se dégager Mr ProléMrist Pour
s'élever à l'humanité artistique, à la
libre dignité humaine. »

Wagner nous dit encore
a On ne crée rien dans l'histoire;

toutes les choses se font d'elles-mê-
mes selon leur nécessité Intérieure.
Mais il est impossible que l'état, le
but auquel le mouvement aura un
jour abouti, ne soit diamétralement
opposé à l'état actuel, sans quoi tou-
te l'histoire ne serait qu'un tourbil-
lon tumultUeUX et Confus et non un
fleuve qui, malgré ses méandres, suit
toujours sa direction principale.

Enfin, citons ce passage du « Droit
à la vie »

a 11,00005 15 but de vivre de notre
homme libre de l'avenir ne cessera
d'être l'acquisition des moyens de
subsistence, et lorsque l'industrie, au
lieu d'être notre metresse, deviendra
notre servante, nous mettrons ce but
dans la joie de vivre et nous nous
efforcerons de donner â nos enfants
La capacité et. la Mme de jouir de
cette joie le pMs effectivement pos-
sible. »

HEM DAV
(A suivre.)

(I) « La mort de Siegfried » est le
titre primitif de la première ébauche
de « L'Anneau de Sibelung ».

(2) « Ma vie ». T. rf. P. 266.
(0) « Ma vie ». T. II, P. 268.

Partie de a Mein Leben mi (Ma
vie). 18114841 Tirage hors commerce
destiné â des amis. 1870,

Les lettres de Wagner à son roi
sont cependant curieuses...

a LAnneau du Niebelung
Certains écrivent Ire Niebelungen.

COMMUNIQUE
17e UNION C. N. T.

Travailleur Tu es la base de la
société. Sans toi, elle West rien.
'Retrouve ta Mgnité d'homme en

brisant l'esclavage déguisé MW tu
supportes.

Lutte pour 50501f 01 de tous.
Rejoins le syndicalisme révolution-

naire en adhérant a. /a Confédération
Nationale du Travail (0. N. T.),

17e UNION de la C. N. T., Région
RhOne-Alpes. Palais du Travail. Pla-
ce de la Libération. Villeurbanne.

Permanence, tous les samedis, de
16 à Il heures.

INFORMATION CONFEDERALE

Afin de ne pas retarder les prépa-
ratifs du prochain Congrès Confédé-
ral qui se célébrera les 24-25-2e mai
prochain, nous informons /es syndi-
cats que la date limite pour adresser
vos suggestions â présenter à l'ordre
(111 1000 dl/ congrès reste fixée au 12
avril. Passée cette date, les circulai-
res seront établies en fonction des tex-
tes reçus et sdressés à la base.

Le burea« COnfédérni.

mm Tant qu'il n'y aura point
d'égalité érenomique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge... a

Michel Bakounine,

27 MARS 1969
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Gran Mitin en Avignon
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EL DOMINO.° 30 DE MARZO, a las nueve de /a 1318111113, en la
SALA DE FIESTAS DE LA MAIRIE.

El acto este organizado per la Zona. «B» de propagande del Nficleo
1111

de Provenza de la C.E.T. de Espafia en e/ Exilio, y patrocinado per le
Libre Pensée.

vilEn anche acte harem uso de la palabra los coMpafieros stguientes:
k P. MERLO. per /es J. S. Ist. franc.as.
1111 Nicole ROUSSEL, de la F. A. F.

Aristide LAPEYRE, en nombre de la Libre Pensée.
J. MUNOZ CONGOST, por la ONT. de Fspafia en e/ Exilio.
iCompaileros, antifascistes, acudid tadas al acte de solidarided con

61 las agitacIones estudientiles de/ mande entera; y para protester de
/os crimenen que diariemente ni ene cometiendo el fascisme esperml
contra el pueblo indefenso!

IP' x- -
ALLEGRO MA NON TROPPO

(Viene de ta Pagina 4/
bernes por que. DiCen sus cositas mar-
daces, mes bien per mantener la fo,
chada de antifranquismo, cosa que es-
te mur bien vis ta en tocle el manda,
que per sincera conviceidn y repug-
nancia, dictatorial. En todo case zas-
cendllean per Iodas partes con su pro-
verbial espiritu acomodaticio, en bus.
en de popularldad que mes tarde ha
de repereutir en los êxitos editoriales
de sus libres, Las manif.taciones de
Garcia Marquez en la revis. «Indi-
ce» son un Mme exponente de lo di-
van y que contredice la eseneia de lu
per el rnenifestado. A eierta pregunta
de su interlocutor contesta de este
mark, «Mira, aqui Ion Periatlistns
joden menas. Vo he visto a Vargas
Llosa, en Lima, y a Corte., en
Buen. Aires, desmartized0s y trate-
dos canto Sofia Loren...» Entonces,
mea que bosco. Mimas mas benignos y
teme a la orifice demoledora de sus
compatriotes0 zHuye de un dere en-
frentamiento con las responsabilida-
dea que su condiciém de in.lectual le
acarrean? Made que los intelectua-
les, tenta de dentro coma de fuera,
han traicionado la revolucion

casa, por dessus Meta, y que para
Cuba este es el moment° dificil y no
el de la Bahia de I. Cochinos. Se.
gUn M Eider Castro ha resistido el cer-
ce de USA, pero se le hace muy dificil
agi/enter el de la URSS, la mal, pa-
ra mantener y ex.nder sus merca.dos,
pacte con los gobiern. oligarquicos
iberoamerican.. Sigue diclendo que
con la muerte del «Che» Cuba ha per-
dido su Vietnam. L. camposinos y
obreros latinoamericanOs lo ighoran
tala de Cuba, pues los diarios funcio-
nen para cerrer el paso a toda infor-
maciôn sobre la tala. Los intelectua-
1m engafiaron a Castro ocultandole
esta situaciOn, y este .te harto de
el/os, ya que no le sirven para nada.
Pasan quinee dies en La Habana vi-
viendo a cuerpo de rey en magnificos
hoteles, a c.in de la Revoluei6n, y
/uego firman un menines.: Pero no
cogen un fusil... Cree que los lbero-
americarms necesitan libres y que
suponen haberlos encontrado en los
escritores. Sup.icién juste y /agi..
Parque si no, a ver, d'ara qué sirven
los escritores? eA todos /os coloquios
que asisto - prosigue - solo se me
hacen pregunt. poliScat. Vernes a
per el poder! zNo? El peligro esta en
que cuendo se den menta de que unescritor,solo un escritor, se sientan
decepcionados p005 apedreen. Lot 16-
venes piensan que tenemos poder y
die°, Pues si tienen pocler y c,ojones,
que se queden aqui, con nosotros». La
juventud americana de habla espaiio-
la tien, [oda la razdn. 01 escritor que
se precie de tal ne solo Ume contrai-
da une responsabilidad revoluciona-
ria, sine tum grau responsabilidad que
se eentm en Cl papel de instigador,
orientador y doctrinario. zQué quiere
decir eso de que «un escritor se eôle
un escritor»? zQuiere decir, acaso,
abandoner America donde tante hop
que haver, coma las ratas abandonan

ehispas
«La Iglesia quiere ser Servidore de

Il humants:tad.
Deespereciendo, tograrfa eea obie-

tiuo. «
«John Wyndhans, esoritor del gêne-

ro eieneirs' ficmon, ha fatteeial0.»
Pue esta yes no hay Cienefa fictim

épie valsra.

Balme madrilerio.:
«Peau las reeeScienes du RI Parla

fotografiedas, se utilisa un ReOlte0 d,
mariera.»

Agi «el ohms no safre desmole.

«El tendente coronet Esperis Villa-
verde disertd sobre El Pirineo catalan
y sus pesos, y al terminar tue feliet-
tado y propueste para la Medalle de
la Bram del Contrebande,

En doekt conjerencle, don Jos&Sonts
responderd (en Ba.rodana) a la pre-
ganta: «Por qué are Mereado CMin
Europeo?»

Suponemos loI resPUesto: Pero que
Pepedo UaWO de Corneras of mien.

eA eso del mesliodia, el trdfico en
Madrid es dmponente.»

Ta barruntdbssnos que, trtereed
ampero del rdebnen, en Madrid y
ruera 111 e0 ci admero de Celtisantes
es inmenso.

En el «intereamoio culturel» soste-
nidlo en Madrid entre los ministros de
Amontos E2teriOreS de Es/Kea y Fran-
cia, monsieur Debrd ne Bord que la
sEstacide de Prend. de Boreeiona
reeobrese este nombre que borrb el
franquisme mande en 1939 se alle-
dereI lIq la eaPite catalans.

Smilla et mes pasado huborerre-
moto, y en &Tilla /Jay un pertodista
num saga, que se apellide Segeluo
usa lentes. Pues durante et setsmo en
Seeilla bobo ratura de eristsles y a
Sagazo se le rompieron los suyos.

Par eonsiguiente, el sages periodis-
te no «vive el terrent.° y no Btfor-
ind del fessue.

el berce naufrage, deambulando pur
las capitales europ.s en busca de
aplause, a escribir sus novelas en lu-
gares «clima.tizados», coma Vargas
Llosa en Mallorca coma el desertor
de la revoluciôn cubana Cabrera In-
fante, y como dl mismo en Barcelo-
na0 zA quê se debe esta unanime des-
bandada migratoria de uno 0 otro
continente? Par eso Garcia Marques,
al igual que la mayoria de sus cale-
gal, no nos convence; y no nos con-
vence loi siquiera manda intenta sus
pequenos alegatos catie.. en con-
tra de sus compa,fieros espatioles y del
régimen espatiol. En Ultimo extremo,
zqué autoridad moral les asiste para
impugnar a los intelectuales hispa-
nos, cuando su propia eonducta, co-
mo tales dais tante que desear? Ile
aqui una de sus recientes manifesta-
ciones que puede servir de paradig-
me: «La acogide dispensada a maes-
tros libres en Espaha prueba haste
quo punto nu.tros problemas y nues-
tras obsesiones son Identieos que Inc
de los espaiioles. La paralisis actuel
de la literatura, espanola no se expli-

teniendo en cuenta que ies Ulti-
mes obras maestros de Espar., han
sida escrites bajo la Inquisicien».
Clerto, muy cierto que la inquietud
°spiritual min00 ha encontrado Ire.-
bue insolvables para su expansiOn.
Perd, zqué hep que en tender por una
obra maestro.? Si por tal se conside-
re ma obra estilistica, estai.. y /i-
terarlamente hablando, sin mas, no
creemos que ninguna Inquisicion le
ponga, muchos per.. Otra rosa
rre cuando la obra, adentto de los
atribut. citados, Peva en su sena el
germen innovador, mbversivo re-
volucionario. Entonces es mande boy
que arriesgarse entonces es cuande,
Menas de inteligencia y fantasia, es
preciso tener cojon., para decirlo
con el mismo grafismo de Garcia
Masquez. Pero es eseritor colombien°

saber mol' bien que las glendu-
/as testiculares es mur frecuente que
une Iran rneyorla de hombres las
/leve de corbata. Y salvese quien pue-
de.

UN EXTRASO DEFENSOR DE
LA LIRERTAD

Creo Inc dije mus de anales que
eapacidad de asombro es algo que

este dempaieciendo con la celeridad
del raya de la mente hurnana. Tantes
cos. increibl. se ven y tentas co-
sas absurdes se °yen al con de los
dies. Pero ante algunas de elles, no
sê si por algün rescoldo que sienpre
queda o por una indefinible ingemn-
dad de adolescente, el caso es que
uno no puede impedir el que los ojos
tiendan a desorbi.rse mas per un
mecanismo Instintivo refle(o, que por
un proceso de elaboracion mental,
pues lai es la fuerza del impacte que
la repulsa del instinto de defensa ha-
le cadi inütil, por rapides automation,
la intervencian intelectiva.

Tenemos, pues, que el Sr. Garri-
gues Walker (Don :Requin), un pro-
hombre de las finanzas, en un colo-
quia celebrado en el Centra de Fats'
1h01 Contemporeneos sobre el tema
«La solucion del capitalisme en Espa.
fia», ha dicho nada menoa que en Es-
par. el capitalisme tiene male pren-
se (zquién Maria-de suponerlo, Don
Joaquin?) y que êsta colabora crear
un Mima anticapi.lista en Fspe.fie
(francamente desolador, Sr. Garri-
gues); que nuestro pais marcha equi-
dis.nte del socialisme y del eapita-
lismo (si, porc men.), lo dual es cau-
sa de que en Espar1a no existan em-
presas de cet..0 numdial, y que el
capitalisme, junlo con la democrecia
(extrafio maridaje, Sr. Garrigues. Pe-
ro no inviable), nada en defensa de
On libertad. Pasemos pur alto eso de
que e capitalismo tiene male prensa
en Espar,. y de que éste equidiste en-
tre socialisme; y capitalisme, casas
ami.na tan dificiles de literie coma
las piedras de molino. Lo que mes
nos ha llegado al alma, sin embargo,
es lo de que el capitalisme neciô en
defensa de la liberted, aumme para
ello condeseienda., coma algo noces°-

, a reconocer la ayuda de o-dem
0:mie. El Sr. Garrigues ha de perdo-
nar la crase ignorancia en que esta-
bernas sunna/os, pues basta ahora no,
sotros creiamos que marrie todo con-
trario, es decir, que el capitalismo
ara la canditio sine qua non de la
existencie de /a libertad. Quiet baya
un malentendido en eso de aprecier
de quo close de liberted se trate. zSe
refiere el Sr. Garrigues a la del pro-
u. capi.lisme, a /os capitalistes y
detentadorm del monopolio de/ dit.-
.? zCa aceso se refiere a la libertad
que tiene el Obre000 morirse de 110m-
bec, a cambiar de empresa mando es
despedido sin conternplaciones, a In
libertad de que gaza para hachas con
la lengua fuere en buson del pan
nuestro de cade dia, a /a de comerse
y reconcomerse su do/or, su robin y
su impotencia de dientes Para Men-
Pro por miedo a esa libertad de expre-
sién que solo permit° delaraciones
.n relevantes como 150 del Sr. Ga-
rrigues? Creemos sinceramente que el
Sr. Garrigues esta algo desplasado en
el tiempo. La Edad Media seria su
ubicacidn 10.1; un sefior feudal de
horca y cuchillo con derecho de per-
nada per si fuera

Juan Espatiol

ANTENA
MOVIEMENTO BURSATIL

MADRID. - En el periode de enc-
ra a septiembre de 1968 el val. de
las letras protestadas subio nada me-
n. que a 76.000 millonma de pesetas
(1.085 millones de dolares), con au-
mente del 14,09 par ciente sobre las
efectos protestados en el mis mn go'
rondo de 1967.

YA EMPIEZA

LOGRONO. - En los primeras dies
del mes de mayo un:il-no, el obispo
de la localided logrofiesa de Calaho-
rra concelebrare con ache pan..
una Misa solenme en el templo cal.
gurri.no de los Santos Martires, ee-
fo religioso que sera amenizado con
nuisica moderne, interpretada pot doc
conjuntos nye-yes».

Buena, ealagurritano,
bien lo yes:
je que decian Profana
no /o es.
ye-Yes

SINTEISIS INFORMAITVA

VITORIA. - Representantes de las
diputaeiones de Vizcaya, Guipüzcoa
Alava se reunieron por asunt. dcoor-
dinacionalem, y segan el reporter° de
Cifre la noticia podria dame asi de
breviada: «La tri-delegacian 111010'

100051 se reunià en la Dip. Provincial
on carecter informel en cambio de
mpr.iones inicial para evitar la ac-
Man interferencial.» IMovimiental!

NO RAT HUELGA

MADRID. - Na la hop en el Tri-
bunal de Orden Faibli., por mannes-
o. La semana paseda el direetor de
<Destine», Nestor Lujen, ha
onfirmadas en el Suprema las dos

multas 01 00009 (y Pago de las Met00
de la reclarnacian) segün condenas
mpuestas al reclamante Por el TOP.

en 1968.
Rechazo suprematico parecido lo

00 1010100 Antonio Herrera, LOsada,
director de la «A.EP.», que de.,
Pegar las 50.000 pesetas que el TOP.
e impuso por einformacian abusive».
El fiscal del TOP. solicita que 65'

te imponga al cananigo meleguefio
José Ma Gonzales Ruiz la puna de
tres meses de carcel firme y multa
de 10.000 pesetas, convicto y confeso
de lober publicado un escrito 10 000
.,ordente con el dogma franquiste.

For nager presidido una reunion
Filosofia y Letras de Madrid, e'

propio fisca/ repite su deseo de con-
dena a tres meses de arresto y las
Mes mil del ale, contra el estudian-
te Pedro Giral Pascualena.

Pue haber colocado pasquines que
expresaban «Liberdade pro Galicie» y
«Vive. Galicie socialiste y libre», el
T.O.P. 10 condenado a José Ma Al
varez 1001100 oc alois meses y un dia
de prisiOn y 2.000 duron de mune.

LA JARANA

BARCELONA. - La policia aselle
el ex monasterio de San Pablo del
Campo, sito en la parte superior
o celle de alicho nombre, y dire que

en el interior encontre a d. comu-
nistes del 0.000.1. imprimiendo pa-
peles clandestin. en multieopista. El
arzobispo no niega la existencia del

pero exime de culpas al cle-
ro de la casa. quejandose al p00116
Umm00 de que la autoridad verifique
registres en los temples sin advertir
siquiera a la pot.tad eclesiestica.

ACCIDENTE DEL TRABAJO

BRESCIA (Italie). - 00 105101 en 0e-
Or de los tribunales de Brescia, Agos-
tino Pianca, muriu poco despuês, a
consecueneia de una brutal agresi6n

que habia silo victime en su pro-
lo despacho. Un hombre se Presen-

Il en el Paladin de Justicia y pidiô
hablar con el magistrado. Una vez
introducido, el visitante, sin decir pa.
labre, saca una pistole y dispard a
bocajarro cuetro tiros contra el fis-
cal. Pue nevado en gravisimo estado
al hospital, pero f011e100 p.o despuês.
Tees de los disparos le habian alcan.
sado el rostre y el otro penetro en
el coraz.on. El agresor, Loris Gui,
zardi, de 01 [Mos, fue arrestado. Al
parecer, habia salido Pacte poco de
la 150111 y el motivo del crimen Inc
la venganza contra quien habia pe-
dido su condena

RISOOS, RIESGOS Y ABANDONOS

BARCELONA. - no la Perte alta
del poniente barcelonés existe un pue.
blo llamado Rublo solamente
por ser 10 1001 del bandicip Casulle-
res, muv renombrado en las prime-
ras décades del siglo XIX. Rubiô es
poco mes que un caserio entre rocas,
pinos y lagartos, con male comuni-
cacion y en pleno deseonocimiento
pur parte del Estado, excepta el co-
brader de contribuciones. Y es el ca-
sa que Rubid necesite 5 kilometros de
carretera para conectar con la gene-
ral cercana, a cuyo efecto hace afi.
anone 40100 pesetas a Hacienda.
vie. que tan minime proyecto carre-
teril Madrid lo hab. aprobado Mas
In carretera no viene y los vecinos se
van, hartos de inconvenien.s e inca-
modidades. Efectivamente, hace unes
dies una Iluvia pertinaz desbordd el
Torrent del Bos, manteniendo al ve-
eindario completamente eislado du-
rante cinco alias Tan indignado esta
este, que a vive voz propala que lo
mas honrado de Espana parece ser
destripador Casuller..

LA PERDIDA ABSOLUTA DE
GUINEA

MADRID. - En opinion de I. es.
pafioles (los franquistas son otra ca-
sa), la arrogancia del Gotierno ha
perdido la Gobes para Espana. Con
el pretexto de entrenar a /a gendar-
merie guineena, Franco envié. a Fer-
nando P. y a Hata centenares de

gnardias civiles, esa fuer. represiva
«Made de mantes pobleciones la han
con.ido y sufrido. La interferencia
de la bandera franquiste en los 10-
gares peblicos ituligne a los natives
tanto como la insolencia de les resi-
dentes colonialistes espaholes. Cual.
quier nacion que no hubiese sida la
nuestra habria guerdado saludable
ascendiente en el pals, declarado in-
dependien., ofreciendo colaboracion
econômica, cultural y comunicativa
en luger de arrogandas inntiles y
tricornios provocadores. Y asi
mua quoque la politica de banderas pile.
de para Espana el idiome castellano
en Guinea °ouaterie], y, las facilida-
les comerciales y de relacion 1001000'
10 en el aspecto social y humano.

Otro pais mon avispado que el nues-
tro recogera el fruto guineano que
El Pareto ha, esttipidamente, perdido.

RAMILLETE MARROQUI, NEGRO

SEVLLLA. - Un avion milita0 rua-
rroqui surcabe 11110 andaluz 01 pose-
cer con autorizacidm de France; Pero
ql sobrevolar la Sierra de Cabra el
aparato capota por causas descono-
eidas. Balance siete militares moros
muertos, que fueron repidamente
trasladados a Rabat en avion llegado
exprofeso de la propia capital marre-

AMENAZA

LA CORUNA, _ Ante 15.000 falan
gistas aeudidos a Villegarela de Ara-
sa de rodas confines gallegos y de
Asturias, Castille, etc., para comple-
ter el hen, Jose Salis Ruiz, minis-
tre, falangista n° 2, virrey del Midi-
cato «vertical» y protector de anti-
guos sindicalistas claudicantes, ha
Preferido la artienaza siguiente; «El
dia en que par desgracia Franco no

115010 a Diu, que me espanta
esta grandeza y que diero
doblen bloc deseribIlle...» -

M. de Cervantes

ONSIDERANDO que le novela
tiene estamago de 0101 tons.
opina que cade novelista pue.

de hacer de su cape un Sayo, miette
que 10 000110 lu traga todo. Ahora
bien. Lo que no estima haeedero es,
cuando el esremago del novelista tra-
ga todo lu que a su alrededor 01001.
Iode, y coma el avestruz, aguante non
el Pico halo el a/a, tormen.s, pesa-
dumbres, palns y e.es, censuras,
y multes, proces. y prisiones sin
gritar una vez 100 1010 ;bastal..., o
manda menm dejar ver una exalta-
Mon, un flujo de conciencia, una
indignacién en cualquier relate, en
una narrecian, o sinmlemente, ver en
el novelista la voluntad de querer o
apuntar algo de lo match° que acon-
.. en el cotidiene vivir de un pue-
blo que, como el suyo, el espahol,
desde hall treinte anos, este recla.
manda justicia y libertad..

Camilo José Cela aparecia en el
firmament° de las letras en el m'Io
1943, en una época de total 1001011'
lia de la novelistica esPefiale, Y eu
primer. obra, «La familia de Polluai
Duarte», (que vio la lus ese mismo
0001, levante muchas esperanzas, y
Cela 100 ,0100010 corna el escritor
que venta a renovar 15 001010 mou'
0010 Demie entonces ace. el renova-
dor Bernante ha escrito unes cin-
mente obras. a.barcando diferentes te-
rnes, desde el romancesco al poético,
del ensayo 01 mento y los violes, tm
clas elles publicadas con permise y
aquiescencia de la censura ...fiole.

Modosito y buen chien durante t0.
do el tempo que va de 1939 a 1968,
Il escritor Cela, el hijo de 010-0110.
via, solo ha pensado en G, sin ese
amor a la belleze ni esa salera poé-
tIca de su paisana Rosalie de Castro,
ni esa gracia vitriolica del otro

Valle Inde,, No. E2 autor de
«La Colmen., el hombre av.truz,
coma corredor y de herrn°ss pluma
en b cola (no en las ales), no ha
visto o no ha querido ver la tormen-
ta que sobre la inteligencia y la libre
expresion se 10 0101110 sobre Espa-
fie durante toda su ascendente ca-
rrera intelectual, y per todo e/lo, bue
reeompensado con un sillon en la
Real Academie de Franco (si, de
Franco, no Espafiola, hoy, querido
Antonio Otero Seco), y desde e/ apol-
tronado sillon 11 110 Real Academie
franquiste, Cela ha dada a la oubli-
cidad su Ultima obra, «Diccionario
seereto».

Con motive de la aparicidn del
«Diccionario seereto», Antonio Otero
Seco, ensalzando la figura de Catulle
José Celo escribe en «Le Monde» del
24-8-68, lu que sigue: «Es Cela un
escritor ma,estro del lenguaje

duende del lenguaje », y no sê
mantes galimatias mas, Pera ter-
miner diciendo: «Es un escritor
1110e clasificar».

101010010 para mi que la annela
ha pesado por etapas diferentes, por
épooas transiciones que han dodo
par Ilamarseles época, romântica, rea-
lista, naturaliste, surrealista, etc., y
que el mon6l000 interior de la nove%
de bol queriendo moderniser hasta
el lenguaje, ses otra casa. Pero, zen
mal de estas épuras o etaP. 0150111.
100 las obras de Camllo José Cela?
J'a creado un nuevo estilo el muses.
leu del lenguaje»? A mi entender, si.
Ha creado el «Camullismo», seguido
de cerce, del Bosastancirdismos, dos
nuevos sistemas creados por los es-
eritores que coma Cela, se eveden d,
su tempo, no son testigos de su Ope-
ca, emoldandose a los sistemas pull'
10000en que se desenvuelven, que-
riendo vivir o fingiendo vivir tuera
de todo butor, de lods la opresidn
que les rodes, de taie aberracidn

esté con n.otros, exigiremm la jus-
ticia y nuestra doctrine con mayor
rigor.»

FIN DEL ESTADO DE EXCEPCION

MADRID. - Frage Iribarne ha
anunciado el fin del estedo de excep-
Mon que el propio individu° pr.la-
mare en 24 de mero por orden de
Franco. El m6011 de esta mediaa obe-
dece al miedo a plantearle dificulta-
d. al turismo extranjero, a la ins.
gurided capi.lista internacional Pe-
ru emplear rondos en Espana, y a la
nec.ided de presentarse sin camisa...
totalitaria en Washington para el al-
cali]. de /Usa.. al Pentagone.

En El Parc., los espafiol0t algue.
considerados pr.cindiblea y

men.preciebles.

UN PROFESOR COMPARECERA
ANTE EL TRIBUNAL MLLITAR

PARIS (OPE). - «Le Monde» (dia
18):

«El seer 20141 0010 Tura, profesor
de Derecho Politica de la Universidad
de Barcelona, aletenialo el 2 de febre-
ro, comparecere en berne an. el Tri-
bunal Milita, Se le ecuse de «inch.
Môn a la violencia». Hab. pronuncla-
do una conferencia - autorizade Por
las autoridades - sobre la situciân
en Espefia»

SOLIDARIDAD DICTATORIAL

100 01 Juzgado cornet-010 de Madrid
se han iniciado los tremites para la
posible extradicion del 0101110 por.
tugués Eduardo Pons de Crueeiro,
que ha sido solieitado pur su Gobie,
no, en base a un presunto delito de
desercion durante el cumplimiento
del servieio militer en Guinea Portu-
guesa.

ranic0 que sin cesar les envuelven.
Escritores siinnditeran:iroan ronestor zredla

tcl'armjerarque '«para 1510115mL
hace laits a/ eseritor ester endolori.
1000, compararse al menas, a Jere-

z)/ es que Camilito, el dduen-

'TT:nea'? Na. Coin 'sre00i,geg.. s01,1L
lamenta. Es el case de Leandro Fer-Lde.n, de Moratin dey,ernLpei.rioval,o Ca

r,rnecif eioC,'agntilo José Cela con

Ni Moratin, huidizo, lloron, impie-
rende puestos a Godoy, a Jssé Bonn-
,piselUlo,obotyellapsie)4.1,.F,erneaon.doo

'i10e-bile conOri
resignacion al régimen que le mima,
nnoa sz,:s cprasit:reesn tztpir: clde u«sde

oIt Espahe no pasa nada.. desde Fer-
nando VII e Franco, y sin embargo,
no hop cran diferencia en el retrato
polit,. y social de hop a/ de la 10.
pana de Fernando VU, como 'dent.
(c.; mur noces variantes) es, /a oc-
tuaciôn como eseritor del aut00 de
nla familia de Pasmal Duarte», con
el de «El si de las nifias».

Fs una delicia viole sin ver, y mes
cle)icia ouo, user la maestria dei len-
guaje para decir Me considero el mas
unportente oculiste eSPehel dssele el
98, y me espante el oonstakrar Io /11-
111 que me resutt1.

zEl mes importante novelista 0100-
001 clesde 11 98? ,

Alto Mai, Camila José Cela, Eso son
ochm y nueves... ;Sin abuelas!

ZOlvida el duende del lengueje que
después de la generacion del 98, y la
QUO precediô a 1000e 01 disfrute boy,
Imbu un Dionisio Pérez (Martin Ali-
.) un admirable Gabriel Miro, un
Inquieto, fantastieo y formidable la.
11110Grau, mus leide en el extran-
je. que en Espafia; un Gomez de la
Serna; un Eduardo Marquina Y un
Pérez de Ayala, entre otros? Un poco
mas de modestie, no estas0 de mie,
Sr. catedratice.

En Merta .asien y en conversa-
clan con Ignacio Iglesias, alle Pur el
afro 100, decia Cela: nCreo que rino
de los pape/es del novelista, tampoco
el -Unica es el de denunciador de las
laer. de la sociedad en que vive.»
De acuerdo, pero es justamente el
Uni. napel que no ha empleado
la, z05mo hubiera sida académie° de
haber denunciado las larron de la so-
ciedad fraquista-clero-falangista dela
sociedad en que vive?

Fe sus declaraciones a Iglesias, se
hace 01 mien° su refrato. Dire Cela:
0E1 novelista debe sefielar el mal, pe-
ro no lieol pue que proponer soluciaa
n.: no es su oficio.» ;Clara! esto no
es oficio del autor y confeccionedor
del «Diecionario Secreto», no solo de
proponer soluciones ni afin siquiera
de sefialar males y marrullerias. ZQué

Deshielo inevitable
Aestas

alturas seria incurrir en
pecado Carpe. e Ingenuided
admit. sin reservas las expre-

siones que salen de 1. labi. de los
comunistas en relaciôn a los intentes
de rebeldia e independencia de los
ependic. checos Y Polonesea st. Pre-
cise de cautela ye que son diestros
en el arte de falsear el sentido de las
palabras, en tergiverser la realidad
de /os hechos y en mentir ante 1010'
ans clercs e irrefu.bles. Per ejeroplo,
a la disputa callejera. por la conquista
del poder. le Ilanean ttrevoluciOn cul-
tural»; al subvertir el orden en los
panses que no confiesen con su 01
lu, lo amagan con llamarse ddefen-
sores de le paol; al hecho de inciter
a los pueblos a rebelerse, halo el sig-
no de que Meilen en favor de «su in-
dependencia», no persiguen otro fin
que el de convertirlos en satéli.s de
su imperialismo, y a las estructuras
de sus ested., eminentemente dicta-
toriales y totaliterias, las eMifican ale
nalemocracias Populares».

Hay que reconocer que en esta 1n
rigonza palabrera y falaz quedan muy
atr. Marx y Engels con tode su 10.
001011 filosofia, puesto que sus dis-
1010105 les sacan ventaja en metanaor-f.ear.sus inteneiones y propôsitos,
ya que 11 0011510 que en las frifulcos
actuales que les dividen predomina an-
te todo el morbo nacionalista y /a
idee de convertir al antigue Imperia-
lismo, al sendeio de la plutocracia
.pitalista, en provecho de las bure-
matas, de la mieva élite que rige los
destinas del superestado comunista,.
La pruebe esta en que los afanes im-
Perialistes perseguidos per Pedro I y
los sares que le meeden jamas hablan
tenido un alcanee tan promisorio y
une prepotencia mas efectiva que lys-
» el dominio bolchevique del Krem-
lim. Todo eso viene ocurriendo mien-
trac el ideario socialiste queda rele-
gado al olvido y no tiene mes atri-

los sefiale Galclos, o Larra, u 015m
ga. zNo es asi, .nemérito acedémi-
co?

Otre de las patochadas de Cela, es
cuando Mc, «No es funcion del no-
velista el defender ésta o equélla pers-
tura ideolagica», y a continuecion,
esta etre en provision a veleid.as
Pasiones del escritor . , mi Tne pa-
rece que el intelectual de nu.tro
tiempo es dernasiealo humilde y se re-
signa, con harta, facilidad, a seguir
el camino que el politica le tram.»
;Que 1000101..

Ni mas os puealo dedr,
ni mas os puede, explicar.
Ese camino segui
falangista clerical...
;Sin Mfistar !

Cree sinceramente que, /os eserito-
res 000000 111 objetivo 1155mb p mas
elevado. Trabajer sobre las ideas, los
naôviles, Its imagenes rectoras nue le
rodean, ocuparse del munde espire
tuai y social que nos es comün. Toc00
lo demas es novelar a lu Perogrullo,
y no decir nada.

Hay una parte del genio novelesco,
que solo tiende su esfuer10 por lm-
poner a I. gritos de las pasiones de
unos el orden del lenguaje puro. Pe-

Jade», y el duende del lenguaje es de
100 01100nii1:0d.,driqUiTândZ 0'1"
Su obra. ;Si ai menos le doliera, Es.
0000coma a Unamuno! Quises hu-
bieran escapade s. novelas al enco-
coremiento fastidioso y al canniflaje
de tan. dolor.

Iodures
erinotircz eaytrpdeandos.a,fim

a'rsecralesi trat ïree'fn r
nyi sus necesidades, que nu

obstante alimentan hop la imagina-
liOn eudekm:0rieedna,s,,endrralnect Joegsid.enlraes

de Camila José Cela,
J. SEVILLA

buta que ser usado en el exterior to-
me media de soliviantar a otros 000'
P101. ya que en sus domini. 0151110'
nef a trabajadores y campesinos a
niveles de vida infrehumanos, e ln-
vierten Ioda la rio... /ograda Por
el esfuerso muscular y mental de los
productores, en satIsfacer a las mina-
rias directoras, en la creecian de fuer-
sas mili.res y a finm técnieos de co
industrie Mica.

Pero, al parecer, la aplicacion de
esta politica absorbente (que p0050'
pool sacrificios y sujeeion de sus 10'
10101151 esta hacienda quiebra, puesto
que son varias las naciones sometidas
que tratan de desprenderse del «pa-
ternalisme» rum. Este impulse, des.
0e luego ha surgido del Man de
ber.d que sienten las multitudes,
hartas de soportar une existencia ve-
getativa y sin horizonte, sometidas a
toda clase de sujecion0l en lo econo-
mico, en lo moral y en lo fisico. De
ahi el cambio que muestra la rosa de
los vientos y que bien podria ser el
PrinciPlo del fin de une situacion he-
gemonica deprimente y despôtica. Si
resultedo es que cada pueblo reclama
su derecho a vivir su propla vida, asi
el nacional comunismo yug.lavo, el
regionalismo polaco, la independencla
ocoldentalizeMe romana, a le que pre-
tende sumarse el movimiento comu-
nista checoslovaco, cuyo presidente,
Dubcela, 0e11010:

«Nuestra socieclad se halle libre p.
ra adopter la democrecia socialiste».

De hecho, de confirmarse esta 1101
loriot (cuya discusion entre los
grupos oponentes se ha salpicado de
p100 sangre) hacia normes de/nacre-
ticas y mas humanas vendria oroaflo.
mar el aserta de nuestra concepcion
libertaria, o see que el socialisme no
radica en vitalizer al 150010 01 en es-
tablecer une institueion poilc1100, si-
ne en minimiser tod. /os actes del
poder central dandole un caris fede-
ralista y i,opular donde el hombre
puede expresarse librement, sin In-
justicias ni privilegios. De alai que
siempre hemos pensado que el rnejor
sis.ma social y econOmico sera el que
ofresca la mayor posibilidad, el c/ima
aportuno, para que el hombre puede
rani 150e sus anhelos y propôsitos lo
mas plenamente p.ible.

Des1e logo no es case de canter
victoria, pero si destacar los hechos
que vienen a converger con nuestm
orientacian ideolôgi. y en lo que V.-
nimos machacando todos 1. dies. Vo-
ie la pena consigner que a lm régi-
men donde predomina la silueta om-
nipotente de/ alidade, como amo ab-
solulo de vidas y haciendas, es are-
ferible otro tipo de socialisme /iber.
lisante que finque su existencia y de-
sarrollo en las miles de las personas
que trabajan y sufren. Tembién este
proceso podrie ser el iMcio de que
ningtin .ser humano, en nombre de
un egoismo particular o per conve-
niencias de Estado, puede ser conver-
tido en une. bestia de carge o en una
especie de robot halo la ores% del
apara)o estatal...

Aspiracion clave de nuestros anhe-
)os y de nuestras luchas.

José VIADIU

Gra. Mitin afirmosemo ecrtM*-

EN MONTAUBAN

rat y antifasciste.
Organiserdn Pur la Federacien Lo-

cal de Montauban, y la Comision de
Relaciones. Patrocinadopor S.I.& Do-
mMgo 30 de marso, a kis 10 de /a
mana., mInN en la Casa del Pue'

°redores: Remôn LIARTE, par la
C.N.T. de Espefia en el Exilio. Fede-
rica MONTSENY, por Solidaricled In-
ternacional Antifasciste. Un orador
100 10 C.N.T.E., cuyo nombre se d.
ré. a conocer.

Antifascistes. Pur la 11000100 de Es.
pana, mono 10011,5 con vuestra presen-
Ma, un total reptulio al regimen fas-
ciste que irnpera en Espaita,

a a
Per la tarde, a las 15 boras
GRAN FESTIVAL ARTISTICO, or-

ganizado por S. I. A. con e/ Grupo
«Terra Lliure» de Toulouse, que re-
presentare la zarzuela «La Cancion
del Olvido», del maestro Serrano.

Ediciones «SOLI»
Rafael Barret: Obras completas (tres tomes) 22,50 NF,
Vo/ine: La revolucien desconocida 18,00 »
Rodolfo Rocker: Nacionalismo y Culture 18,00 »
M. Dommanget: Historia del I° de Mayo 12,00
Antologias: El Amor y La Amistad 6,00 »

Culture y Civiliracién 5,00
La Historia 5,00 »

La Libertad 5,00 »

Felipe filais: Quinet 5,01
Varios autores: Salvador Segni. Su vida y

su obra 3,50
Pedro Vallina: Crônica de un revolucionario 3,00 »
J. M. Puyok D. Quijote de Alcali.. de Henares 2,00 »
Anse/mu Lorenzo: El poseedor romano y El

patrimonio universel 1,00 »

J. Ferrer: Vida Sindicalista (agotado)
Victor Garcia: Raft] Carballeira (idem) 1,00

ED/CIONES t UMBRAL »
Felipe Alois: Tipos espaiioles 12 tomos) 19,00 »
J. Carmona /lama: Ciudad Caida 10,00 »

M. Cranston: Debate imaginario entre Marx
y Bakunin 1,00 »

Fabian Moro: Discurso de/ Hombre Libre 1,00 »
J. Ferrer: Conversaciones Libertarias (cONT») 1,50 »

Pedidos y giros a Roque Flop. 24, r. Ste-Marthe
C.C.P. 1350756, Pans (X.)

LE COMBAT SYNDICAL/STE

Camilo José Cela, maestro del leuguaje
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SE
acerca e/ mes de abril y

mn él maestro alto de Pei-
mavera, no un alto con cilla,

sine, un pariai de la existencia
rutinaria, un esquinazo a /a obli-
gacien de cade dia. Durante el
aile la Organizacien se presien-
te, nos aseguramos que existe,
par b reunien local periOdica y
/ior el recibo de la prensa, afor-
tunadamente afin numerosa y va-

pese al desgaste de los atios.
Son ya 30 que estamos
con sus 360 mmes, y sus 10 830
dies. iEs macho tiempo el que
llevamos iiperdidm, eonsiderando
la mayor utilidad que teudriamos
ap/icados al resurgir libertario
de Espaila!

Cierto que no boy Ma/ que eien
atiox dure, no siéndolo menas
que la naturaleoa humana no al-
canza, el sigle. Echando escrima-

franquistes aparte, Menéndez
Pelayo probe la suerbe y se que-
da caler 99 alios, y fun ma Mn
suerte soya. NosotroS, exPuesto9
A périmes avatares, nos silicose
I. minai nos .Pele el andamiu,
nos agota el hacha, nm dmartli
milan el pico y /a pa/a, nos ex-
prime el surco; y cumule, en ca-
ses aprendemm el dibujo lineal,
mes remunerador y descansado,
nos fulmina, ers pleno vigor per-
sonal, el cancer. Ejemp/os nos
amuien a flor de longue...

Mas, ooleetivamente segnimos
existiendo, y es quo la C. N. T.
se osemela a una fueron ingéni-
ta, y, per tante, imperecible.
Parque si los mfiltiP/es acciden-
tes de la vida no fueran suficiem
tes, ahi estan /as discordias Por
toi o ruai motivo. Motive caudal
ares veces, trivial en otras. Y as/
y todo, el mienne confederal se
namve y agita poirote.

A mtestra viola esta/. una car-
ta frescamente venida de Méjico.
pois que, mirado desde miestm
/ejania, se nos antoj0 confederal-
mente atomizado. Pues no: en re-
ciente fiesta dedicada a /os corn.fierossenton., huile para
sala en el Orfeln Catalan para
oontener al mundo cenfederal
aemlido. Habria romanticisme
en ello, ganas de refrescar la me-
morio en une. duale de juven.
tudi pore habria, sin dudarlo,
sentimiento de bleus, resabio

mendia meurs confederal y
anarquista; ganas de sec per ha.
ber sido, y hombre de continuer
iendo.
Pues bien. immtro abril pari-

Me (de un Paris confederal que
media en un circule de 200 hi-
Omettes) ofrecera., cerne coda

ailo, un punir de convergencia

PIEDRA HITA
en piedra bit« mnfederal-libmta-
ria, en min00 de reunitin y reen-
cuentre freterna/ para verse, ha-
blarse y sonreirse /os compatie-
/us, para comprobar el campo
sidiflo que somos, la familia ex-
toms y eordial que formasnos.

Ilay algunos compaiieros a
quienes la so/edad, e/ aislamien-
to and/ter/no desespera y semai-
damente se enfrian, Pegando in-
cluse al abandono de le que
considera ya no existe. Existe»,
si, cabales Y Pre0OOOFFi.nm
su mo/lera parque le que no cive,
oi iipalpaz le parme fantasmagia-
rico, y él vive de erealidadesz.
Pues si esta close de rompez-1eroo
aliernaren, siquiere fume una
vos al aile, con les centenares de
afines que acostumbran a mn-
centrarse para Mitin y nom-
laculo en el Palacio de /a Mu-
tualidad en Paris, o eu el Pala-
cio de les Deportes es. Toulon.,
es mguro que mgeria animes y
rembraria el sentido de herman-
dad que nos une a /os confede-
raies, no importa si viviendo en
la citidad, en el pueblo, en el
monte o en /a Ihmura.

Por le de octubre nitimo

CO1UIV1NA DEL EMIGRADO

Haya Monte
Es

. aspiracien imposible
de lods personal del llano, di-
riamos de la sabana. L. de la

altura suspiran por lo plane, y los
de la lmjura per el monte. Ayamon-
te, mai cuna, delira por une salifia
lierre adentro puesie que sus aguas
muchas se han vuelto pobres.

Estamos en lv orilla izquierda del
rio Guadiana al entregarse éste en
brazos del proceloso Atlântico. Antes
de la guerre civil dicen mis pauses
que todo era transite y vida en esta
beim, compartida, en la otra orilM,
por lv nacien portuguese Los berces
sardineros «nuestros» no Bajaban de
la docena y del mar rio arriba loti-
labos cargos conduciendo mercancias
y materias primas terra adentro para
descender repletos de minerales, ma-
deras, conservas y erras riqueses ee.
panolas destinadas a la exportacifin.
Capitalistes de Vigo habian aPosen-
tado en Ayamonte sus Industries ces.

y elle, con la pesos propia
y el incentive de un puerto de escale.
Y transit° era bueno y ...del. Pa-
ra tod., o casi. Cool, parque la le-
m, de la pobreza en todo luger es-
pafiol parece inextinguible.

Frente a la industrie Privada Ma-

PIA COLOM BO
que se ofrece para nuestro Festive/ de la solidarided hispano fraw
cesa. y de.' FIA COLOMBO es mentar la cancifin viril perfectarnen-
te interpretada; es mencionar el arte de la 150011n en su mejor or-
cils; es acudir 0,1 teatro con /a seguridad 110 sic une cancionista que
jamas decepciona siempre sorprende con une nue, faceta enalte-
cedora de la diccifin y de la harmonie cantabiles,

organizadores oonfesamos media
fiasco. Existieron, si las incom-
prensiones, pero en mayor musa
las lejanias, /as obligaciones, el
inter!és hogarefio de evitar dis-
pendios. Nuestra monomia es li-
mitada y nuestras abnegadas
mujeres saben sacar las client..
Octubre d.el 68 nos dio cl met.»
acte y la mejor fimte; todo cora-
zonador y proveehmo, pare con
solde dcficitario olEervando la
taquina. Pero elle pasii y ahi
esta el remet/Mente primaveral,
con su dia 20 del Germinal revo-
lucionarie, que noa rem». en el
acostumbrazio niimero de 2.000
compafieros y compatieres para
patentizar el fervor libertario que
signe enimendonos, mejor bey
que avec, par caldearse e/ mundo
intelectual y pro/etario al soplo
de numtras ideas, ion firmemen-
te reactualioadas!

Compatieros: La Jornada Con-
federal de ogano se aproxima.
Habra Mitin hume, y Espectecui
lo selidario inmejorable M.,
per eneima d.e ioda, cansiara la
tom rosa satisfaceifin colectiva
por el nuevo contacto de nuestra
emplie y »atome familia.

ers"'

drid impuso el Consorcio Almadabre-
ro, trust de /a pes. favorecido Par
/as alturas onciales. Foe particular
que semejante trust Ourse impurs.°
per José Calvo Sotelo sin sufrir cor-
tanisa per parte de la Repnblica. Con
el bien entendido de que la Cru.da,
aherrojada en Madrid, acepti la vi,
gencia dc tal Çonsorcio aurique fur-
Il sin Calvo Sotelo, «sotelado» (loi se
vice) par unm guardias de Asalto
antes de la rebeliOn de los militares
Y gent. de derecha.

.Como en toua luger caido en ma-
nos de los insurrectos. Ayemonte su-
frie mordeduras sangrientas, con gen-
te borracha de triunfalismo y varios
ciudadanos sacriflcad. Wirbaramente
Par motivo politico. La Cruzada, se
01e016 cemodamente en el pueblo
con moros cristianos unides, y es-
panoles desunidos, en mayoria ate-
rrorizados. En esto el trMnfalismo
lue degenerando en despreocupaciOn
y haraganeria, y la barra, tradicio-
nalmente cuidada, dragade a parte
media, entre espatioles y portugueses,
fue dejeda en abandono cruzând.e
en ella insalvables bancos de arena
que han llegado a imposibilitar el
transit° maritime. Tel vez sea por
otro fenômeno êste imputable a la
naturaleza los crlales de sardine
han desaparecide coincidentemente
con la entrada. en Ayamente de las tro-
pes de Franco, derrlbando de un gol-
pe la industrie pesquera en la que
tanto confiaban las familias ayamon-
tes. Par puerto practicamente ce-
rrado, las flores industriales y pes-
queras que subian y bajaban el Gua-
diana, dejaron de presentarse, con-
tribuyendo en dejar eso meandros
en desesperante silencio. Inclus° la
industrie 601 0100, que die en ex-
plotar el Consorcio Almadabrero, ha
periclitado totelmente, y de /os indus-
triales viguenses no digamos, pues
los no a,bsorbides por el Consorcio
«plegaron velas» hace mies, dejando
tras si One .tela de miseria.

Ahora se habla de fomenter 01 00.
como medio de sacar Ayamonte

de su .gustioso marasme: tender
un parente de unien con la orilla Por-
tuguesa, convertir en puerto fru-
tero el que siernpre lo ha sido
.pesca, sanear las Mayas, levantar
hoteles, monter un sistema 600010v-
s10000. .monizar la isla Cane., .-
tablecer tabernas tipicas, fomentae el
folklore provincial, etc., etc., toux lu
cual a los ayamontesm no rentistas
les suena Price. intitil, a cancifin
que sin pan nadie aguanta.

Entretanto, los brazos Utiles de ia
capa hacen un sayo y ahi se les tie-
ne andantes y campantm por 010000-
du en demanda de un luger Menos
entonado, «menas patrie», pero en el
que la sopa humes agradable y la
dignidad del hombre tenga mejor
aprecio que en su luger de obligado
abandon°. Entre coca resace, amigos
mies, un servidor se encuentra.

José MONTE HAYA

DISCOS
En Paris empiesre a liablarse 00050

limitacian, de diferewias, de un inten.
to 0e rerobimacien entre pompe.-
res Per omis causas dieeusoqdc100l eso
nbismo que en 1916 Basselons y Gien,
llarnaron ablesaame rie tos atios». P0-
ru, des que alios eristicen entonees, y
oaltos eristen cetera?

No /o creimos, silo creemos. A500-
6e tas apreCiaciones sobre La Guerre(
Europea nos separaron. Y canto en.
espafixl las difereneire on establecen
grader.° nids que argument.ndeb Irts
paveras personale0 se inflamaron cau-
sasse estragos pirotkenicos. Baste, que
falet situacien de iveha cornus sen.e-
sente, para que tas renciams se ats
mien, y, en cas... de.parezcan. Le
que no impide, desgraciadannente, que
antanezcarn °trie.

Art como m 1916 la simpatia pro
Alicia00 en atterra «recta singraarmen-
te a Gijdn y a mahém, en e/ casa de
1938 /a entrega a la eceriente guerre-
ra gubernamentalisada nos afeatii
tai. Nette se sets5 de la quer., y
eanste que no deseehamos
que todos necesitamos.

Sin embargo, en 19110x001 y arrosa
nos hermanamos numo par cau-
sas superiores, mas m 1959 aremstro-
mas mün las diferencias surgirias en
1941 ai Here de ovaliser, 0,0151x00-
cocote, nuestro resbal6n o reerto (se-

inKzpretacirnms/ Or haber cola
berado can ei Estado en 1916 y ados
(dos) sucesivos.

En el rondo, el apartcHniento produ-
dido, en el Congreso de Paris pas'
de *poila es /o que perdura, -no
importando el tejido de Cimes y dire-
tes monstrueso 0000e e/eva, con el
tiempo, rontra personas por la pari-
ruas mentenida por lus znismas. Si Rd
eorapeeero no eniensan coma nosotros
es Mo y no se le bp,eei, 0m Grdio-
o carpintero» como se insinuera, o
szdZaro de oeenta. erplisoreroarro.
n.ra, todo ello en, renbos aMbienteS.
Per° orlio, mealmente lIra existido, o
existe orrio? Peerte carpinteros esta
probable que los habia aand» y «acd».
De cuenta, sets, rares cases, en par-
te a/quns.

Ta2 corno se of rece La siturecidn, el
Icsarme de 10 que sers pue& cense-
/un-se prebdre Che. condiciones: Re-
nunciar al amor propio, a la acritral,
al rdespia.e, al dan, 0 nsestra im-
portanc*, cargwo (rie cames) en 00.
voeu, a toda propensidn entiliberta-
Ha per tem que sea, e te10 confusio.
nisrno velado o destapeto, al abonda-
no de ta propaganda y de lasolidari-
&id cenetista, sin myes coratictimes
previa. no Solde mesa redoive, aval
o mentos. qwe Datera.

En el terreno anareosindiebilista es
donde Ps/es /os compoS.res hemos de
reewontrarnos, a poder ser, con qa
S50500 tendidat

raru estrecharnosim, no para °tracer
ni recibir caridireles.

DISCOBOLO

por FONTAURN
- .

LA JESTICIA QUE MANDAN en general de las que tienen en exis- ra ele estimer no solamente la Perse-
HACER tencia, hay un seryicio internacional verancie .les anOrta,ciaBes en°

de prêstamo de material. Un. simple inclusive su mayor acrecentannento

N0
se trate de pedir la cabeza de corsa postal con la indicacian de la Ello favorece en alto grado las ideas

justificar la denominada mils es suficiente, lo mismo para lo rela- ce que la teneur. en
nadie. ;Bien lej. de querer obra que se desea y el autor de elle que defendemos. Cosa que bien mer°

deI Ta vos Simplement, se trate de tivo a otras publicaciones. Atenta, di-
comprobar, uns vos mas. les .rgu- ligentemente, la responsable de/. Ce» ANDRE SALMON, UN C16ON1S-
1155, 10 falsedad, el fondo arbitrario tro, compahere Marie-Chr. TA DE LA ,:BELLE EPOQUE,'del 050e-ho Penal. Porno Sodas las lov. Ince el envia a la localidad y al
leyes j'ut:lices que se han ido cadi- pais que sea.
Scandez a la postre no puede ser Mediante une P10110010 Cotizaci A 'en sietelafior

de '050e: YhW-
atra cos,,, mas que el reflejo de la es anual se elle00 former parte de CIRA cille de la costa 000venza.1, SanarY.
ructura social, atrabiliaria. en cuan- lo que supone la ventaja. de Feder TO" donde resiMs uno de aquellos raros
o cal.. V 0110 ha quedado evidencie- cibir el préstamo de obrar en es.cla- elementos intelectuales de polifacêti-

do en el proc.0 del as.iwto de Mar- Iedosnderdciicimoze, Inachtiavbidi:d.,0Bnpeerf,odectio.,Annd.ré aleliar.
inea=Luoth.ler Keil%

de Kennedy, se ha carester document5l hop la relmifin poelo, historiador, critico de arte, biâ-
do es.moteando la verdad; tapando del material en existencias, asi come grafo. En cade une de ta/es actiyirla-
en cortine 13e humo de paPeleo, la las nuevas adquisiciones, a base de des ponia carifm, pericia, afinada sen-
reandad y los realmente responsables, compres, donetiv., etc, pero parti- sibilidad. Eue amigo de artistao y nOei
Son hechos tan escandalosamente cularmente es de inter. 1000 100 com- , m. e,dred de nare
denciad. que no lace fana soc muy paner. de formacien .arquista el rds,, y socialogos de temple liber-
persnicaz pa,ra comprend.' que ha former parte de la entidad por el ter,. con un chterip inden,dient,
habide trempa, y no pequerla. plausible motive de que se contribu- poniendo en sus escritos la sal de un

vulgar, tin d.graciado producto ye en el apoyo, ..M.M..., estilo atrayente, era gra. I550 50a
del hampe, h000yrvoslsl000 el napel de un orgaMsmo social que tiende a articuluo y sus libres.
del Ultimo mono en le comedia pro- reabar las ideas, a darles personali-

bia otra figura, tembien secundaria, mientos aquelles qtre pur e TG/ r `'` eev1ia'htdio: 5eAsP0i1r00/55t ubaï nmd7n:o1 vemoie;,

c.al. Se ha dejado entrever que ha- dad. a que puedan arnpliar conoci-

pero superior en rang° al tal James mo tengan carino, manifiesten sim-

nado noveMe y nueve atios de pri- el citado y 0,0, se," de Todevie habian poetas, periodistas.

epnropci,o.,d e bile% ,lbeul lne éjohrieui oer .d eF I 1° ae.b
Ray, a qui. el Tribunal ha coude- potia. Pocos centres tenemos, aparte

sien. Mes del etre elementejo no se Amsterdam, que de un modo serio, remuer, la popularidad
ha recogido el rastro. Y, naturalmen- eficiente, den a conocer propios y el 000ednee boue 00010m
te, menos azin se ha descubierto 51 extraflos lu ourson pie que rePreSew
de quienes fraguaron la intriga del mtanolnbui,enstra,osnig clr eaasDe01110equseupod..i:-. e:00diiza,r7r.grt:' ienraio'2,:ent:Irra:bai:la, dsleid:adndiebbieenan--

'2.:1:eLe.ma arias
Soma

cztai acrae no 1,eass el: et eurnioa oy ,clode szn vei meicetlt n.Cdr1.0,01,%- dvoi vfznn a 1,%,,d s sac r muonns t ro:

que, Estados pr(xligen sefias para cuantos deseen tomer con- d,. dedeVdecar todo el orbe fu/gores de tazeratis- tacto con una tan importante 05000 de e edree .eee,4, ,idee emees,
mo( pretenden Ourle-010001 de demo tipo cultural y socioifigico. Son las si-

serd justicia en paises guientes: GLUA., Avenue Beaumont 5e1'1,nr'en'eirde1 ISiboder''d«L'ired,doe 1da.eBeonl..

de
-

rr.,prL6gtryrapdoortrueggaiim,e,n istaodafasc.,c...., colm 24uo .Balsenne (.n.ruissmdee) tistas (l. .ontmartrois», en su mariera

ticierm dimanando de fuente Oalntul Poletin de C.I.R.A., unas trans- de ilusiones, como . bohennes de
no puede reflelar un fiel concepto critas del resumen de actiyidades del Murger ; otrm realistas, frics calcu-
de la equidad, puesto que la propia Centro, que haee la compariere M. C. ladores, coma el personaje balzacia-
existencia del Estado refrenda la Mikhailov no que busceba conquister Paris. Pe-

iuAect'uieal,
eLo tendencia libertaria que ha ro la obra de André Salmon que ha

conecido precepto 10000100 acentuado las manifestaciones univer- sJdo 0150 comentada es sin dodo al-
que asevera la de «000 150 But. 101 sitarias en el monde, también ha. des guna el grueso tome que lleva por ti-
conoceréis», tiene perfect. enfle... pertado interés por la literatura anus Solo: «La Terreur NoireGbronique
al examiner las distintas quista. Nuevos miembrOs se han ins- de l'Action Anarchiste». Con 00500-
vos legislatives. Es clerto que en crito a nuestro Cent, 01 prêstarno prose documentacifin, apreado 051 lo
gun00 cases la habilidad consigue el de libros ha aurnentado. Amig.. Ile- que vieron sus ojos, y los datos faci-
eubrir las apariencias. Fera en Wros gados de Francia, nos han traido do- lttados por amistades sinceras dentro
cas. ms 0501010001 puestas en juego cumen.cien relacionada con las jor- del amhiente libertario. Salmon bus16
son tan Imrdas que facili.n de un nazies de mayo. Las vacaciones del reflejar el aspect° drame. de 10.
modo Caro, contundent, 15 eeOlee ,sado verano, ofreciendo oportuni- eeeiFee anarqulsta, corolle omitir,
demoledora en 101110 0101 Estado. Y dad para los viajes, facilita,ron la si- como han hecho dehberadamente
frente 0100 16000e1 nuev. Y 'vie»e, site de amig., que nos ayudaron a otros, la parte profundamente huma-

escoger periedicos estahlecer colec- ni.ria justiciera que, ayer como
NOTABLE OBRA DE CULTURA cioness boy, es 00060 dm 001 de las ides 11-

DOCEMENTACION «La responsable de CIRA. asistiô berterias. De ahi el fonde de simpa-
al Congres° Internacional de Federa- tia que siempre mantuvo André Sa,

Ta se ha hablado algona vez de le clones Anarquistas, celebrado en Ca- mon relacionada con la vida de los
reMcionado con la (Centre rrara a fines del pesado agosto. Elle «vieux anars» de eyer, corn° en relaz
International de Recherches elle FA- nndo eoloblpceo relacibn e informai 1)10 a los de hoy, con el nombre de
nerchisme) redicado en SU., Y en u quienes lu ignoraban, de la exister, uno de los duales va concluyendo el
la ciudad de Larsa,. cia del Centre y de su Biblioteca. Hi- libre, I(amandole el mas buene y rio-

Far su importante Biblioteca, par zo un demandent° 0110 fue reprodu- cera de los hombres,
1 acopio de publicaciones libertarias cido por algunos periddicos. De una
edactadas en diverses dliomas Pol tal oportunidad han surgido plume-

01 Eoletin en donde se insertan tra- sas de col010raci6n, algunas de elles
bajos document.Ol en torno al estando en vies de r.lizaciOn. Otros
anarquismo, per toua cuanto reciben proyectos, en parte producto de 00.-
en materia de libros, follet., reviS- tra experiencia, seràn realizados se
as, Caries, antiguas colecciones, etc., trate de le creacien, en diversos lu-
onstituye el CIRA. una entided de gares, de bibliotecas destinadas a
soma importancia para todos aque- prestar obras de carecter anarquists
1. elementes .tudiosos, sean 0 no De ello volveremos 5 hablar wando
a/am/muas, que con ella 5000000 0m la MW, esté en camino, gara lx que
laciôn. A disposieifin de los rectores se p.i10 que coda uno se esfuerce
boy en el locardonde esta radicada la en aportar su ayuda a los nuevos cen-
entidad. sala de lecture y estudio, tros.»
on facilidades para consulter el ma. Procedentes de companeros resi-

terial de que se dispone. QUienes, por diendo en unos y otros paises, el
no residir en Salua, por no tener oca- recibe notables aportaciones,
sifin de visiter el CeMro, desean que yu en el orden niaterial, o 01001011.
00 les facIliten obras, o publicaciones ce, bien en el sentido intelectual. Se- Esesie0972EEEEEEREEEEdisesiieedu
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IMPORTANTE
para la propaganda

Acaba de ser puesto a la venta
el follete

L'ANARCHIE
Os mimique Malatesta, en edicifin
« Golem s

Sesenta y cuatro Pagina, 3 fre.
Iaelc000luo paqueter.,

Aqui Yah°ra Allegro ma non troppo
ENTRE

los muchos e insignes exi-
l'ados espanol. que pululan por
el mundo después del comenzo

de la ere franquiste preciso con-
ter, cômo no, a Salvador de Madaria:
Ra. destacado ensayista y s.idlogo
que nos ha seguido iluminando con
sus esclarecidos trabajoo ya desde
Francia. 10 desde Inglaterra, pais
te Ultimo en el que mes a gueto pare-
ce hallarse, bien ubicado en las cd-
tete. de /a viele universidad de Ox-
ford, mas apacibles vlOOserSIOa000
que las de la Sorbona, Nanterre o Ber-
keley, en las que los problemas sus-
citados sobrepasan con mycho la sem-
Piterna dicotomia politica anglosajo-
na entre «Wries» y whigs». Que Ma-
dariaga se adscriba a una etre ter,
dencia o a ninguna de las dos es al-
go que habria que &Meir de la lec-
tura de su copiosa obra, pero en todo
caso une tarea semejente caeria
de la brevedad de este comentario.
Lo que si se podria aimer co51 un
minime marger, de 05000 00 que a
Madariaga le gusta 10 paz y /a sere-
nidad de las pequenas ciudaden in-
glesas, con la vetusta apariencia que
la patina del tempo en elles ha de-
Positado, con sus jardines y plazas re-
co/etas, con su circunclante e idilica
campifia en la que el .tallante colo-
ride de su «green grass» este pidien-
do a gritos el rojo contraste de las cm
sacas de aristocraticos jinetes en el
noble y viril' ejercicio monter° de la
caza 1351 10000, .Mientras que las pe-
,unas jaurias forman la ruidosa y
veloz 010n2ada del abigar0500 OUI.
111000 venatorio. Madariaga nos pa-
rece reencarnar, de este modo, 01 es-
015100 bucdlice y sin estridencias de
Horacio; un espiritu que ania la ter-
ne00 en los tonos, el bajo nivel de las
interferencias, la ecuanimidad de /as
expresiones sin correr el riesgo (ojo,
muche ojo) de caer, a fuerza de di-
fusien coloriste, en la mediocridad
irreparable del gris Su sensible reti-
na se extasia ante la wavidad tonal
de los lienzos de Constable, pero SUS

ojos parpedean y sus iris se contraen
ante la agresividad hiriente de 1m ro-
jos, azules o amarillos de los de Van
Gogh ; sus timpan. modulan Men-
men15 la müsica, de Mozart o Cima-
ro., peso vibran doloridos ante los
impact100 orquestales de Beethoven o
Wagner ; en fin, su armonia interior
semeja constituir un trasunto fiel del
equilibrio cesmico. Pol eso nos hemos
sentido un poco desconcertadm al
leer en «ABC» hace pows dies cies
tas expresiones que mal rayan en exa-
broute. P00010 Madariaga se digne
honrar las paginas transidas de me-
narquismo de/ diario madrileno, casa
que nos hace penser que Si 0000 00
el exilio no sera por razones de ostra-
cisme politico vehmtario o impuesto,
sino par muy otras que 01 debe de
saber bien y que nosotros suponernos.
El ilustre escritor, entre otras cosas,
dice en su articule 1/go como lo que
signe, rq,A quién 11 00 a Dies se le
ocurriria crear cosa tan gracie., ab-
surde e inverosimil corne un ateo?
Parque un ateo, encaramendose sobre
su inteligencia para negar a Dios, po-
co mil o menes came une putga en-
cabritandose de Leitnniz para negar

0510010 infinitesimal, ino es cosa
que pMe une fantasia sobrehumana?»
La verdaderamente decepcionante,
mas que fantastice, es que un pensa.
50ede la talla de Madariaga se ex-
prese coma un cura de aldea ante sa-
tecnmenos infantiles con argumen.
tos tan simplistes que, en 0000 0010,
presuponen la le como condicien pr0
via, y 11 00, bol came dao Vargas Vi-
la con gran acierto es la Unica razOn
posible FI los ignorantes, o una 05110'
010 de raz00 sin dignidad.

For 10 050000, p00 principio, ser
eteo o creyente no es lo mis.> que
ser albefin o republicano, como vla
de ejemplo. El ateismo o la religiosi-
(lad se redneen a un. simple actitud
mental, pertenecen a la intimidad
personal, son totalmente subjetiv. y
por consecuencia ehist6ricos y asocia-
les. Asi entendid., en su pura esem

por Juan Espafiol
cia, religiosidad y ateismo son 1010.
P00 que no debieran tener conexiets
alguna con no importa quê credo P.(

o social a con cualquier filia-
eien imaginable. Ambos valores son
perfectamente validas corna expresiOn
genuina de la interio51001, aunque
uno y otro sean discutibles cuesta-
nables descie un ponte de vista obje-
tivo. Pero el mundo en que vivimos
es un mundo sociohisterico, estamos
inmersos en 01, e incluse las viven-
cias mes intimas pierden su indepen.
dencia y subjctividad para me...se,
imbricarse y mutuamente influenciar-
se en /a gran marana de las relacio-
nes sociales, econemicas y politicas.
Y asi es conno el espiritu religioso, de
una creencia extrahisterica 110111100'
ciel, na evolucionado hasta conver-
tirse en un tinglado fuertemente es-
tructurado, en un instrumento de do-
minio y coaccien moral, politica y
econernica en une clase, un partido
o una faccién en los que la religiosi-
dad ha quedado relegada al napel de
mascaren de pr.. De es. modo el
ateismo se ha visto forkado a adoptar
una posture decididamente anticleri-
.1, que 000m lo mkrno que .tirre-
ligiosa, encuadrandose histericamente
en los movimientos de vanguardia.que
luchan pur el establecimiento de un
munde libre, limpio de cualquier 10.
Cruque entorpezca la marcha hacia
su manumisilm. Si el ateismo y la re-
ligiosidad, no la religien, se detraen
puros de su implicacifin sociohisteri-
ce considerendolos como genuina, ex-
presidn de la interioridad, laqué que-
da reducida la .nil pirueta verb 1
de Madariaga? En el supuesto de que
la inexistencia de Di01 no sea demos.
trada por los ateos, .mpoco su exis-
tencia lo es por los 1e016000, en cuyo
casa cadet uno es libre de interpretar
la cosmogénesis y la teologia a su
modo y manera, 1000 05 francamente
revelador que Madariaga, a sus 83

anos, es decir, clone Pie ceSi en la
fosa, se pre.upe tan. de hi lvanar
argumentaciones escatolôgicas?

GARCIA MARQUEZ Y LA
INQUIS/CION

Gabriel Garcia Marquez es un cc,-
lombiano que le gusta escribir y pa-
re quien la, fama ha repicado sus
mes sonores campan. recientemente
con motive de ver la luz pnblica su
novela 115500 0015 de sol.lad». La
critica, europea le ha sido muy favo-
rable, ademas de la americana, y le
fue adjudicado en Relia el promu°
Chianciano, en su vigésima ediCien,
00110 00101 miembros del jurado se
hal/abe Peler Weis, el discutido y 11'
0000autor de «Marat-Sadez 100001
publicaciones que estân teniendo Oral
resonancia mondial. Antes de este
êxito editorial Garcia Marquez culti,
16 un poco la bohemia mas o menos
forzada, recorriendo casi teck.
00, 101110tante oriental corno occidental,
en la arriesgada tarea ner/ori/s.m
Ahora anda por Espana, fijando tram
silneiamenOoeareei0000loes Barce-
lona. Naturalmente el tiene su ops
nids sobre Espana, en 0e0e001, y so-
bre los literatos espafieles en parti-
cule, Pero claro, no puede ser muY
explicita y sincero en sus manifesta-
ciones pühlicas, si bien de vos en
cuando deja en libertad ciertas
Presiones que son ciertamente, del
agrado de sus colegas y de algunos
mas que no lo son. Ca,si todos los es-
critores iberoarnericanos hacen su es-
capade a Espar% Par un hem, mas
o menos prolonger., aunnue no se-

(rermino en la pagina ai
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JORNADA CONFEDERAL
En el Palais de la Mutualité de Paris el dia 20 de abril, a

1. 9 (mitin) y a /as 19 (espeetticulo).
1E1 Programa se va perfilando. Artistes excelentes y de variados

gêneras lu afirman. Es el êxito seguro de coda afio, que no lu Bagua-
mos nosotros, socle produce la simpatia que I. buenos artistes sien.
tac per la causa de libertad que representaraos 110e la carne visa de
eSa miama libertad que los libertarios aherrojad. somos.

Hoy tenemoo la sattsfaccien de preseMar a
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L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Les émissions radiodiffusées n'ont
qu'un but : orienter les esprits dans
le sens voulu par /es défenseurs du
capitalisme, des privilèges, de l'iné-
galité sociale. Avant les événements
de mai-juin lest, c'était manifeste
mais cependant certains postes nos
directement soumis au contrôle de
l'Eltat se targuaient encore d'une cer-
taine objectivité. En juin 1088 on a
vu tous les postes, d'Etat ou non,
se concerter pour mener une vaste
campagne d'intoxication en vue d'a-
mener, par la répétition de fausses
Informations, la reprise Progre.ive
du travail. Depuis lors, les postes
qui se disaient les plus a libres », tel
que Europe m I », se livrent à une
propagande effrénée en faveur des
thèses gaullistes aides objectifs ca-
pitalistes.

Prétendant b la « libre discussion »,
se targuant de vouloir « donner la
parole aux auditeurs », on organise
des émissions pendant lesquelles des
a personnalités » répondent en direct
aux questions qui leur sont posées
par téléphone. Ainsi la radio peut-elle
faire la preuve de son objectivité. Or
que se passe-t-il en réalité? Tout

A la mi-mars, les a roulants »
la région Sud-Ouest se mirent spon-
tanément en grève pour protester
contre les conditions de travail im-
l'Osées Par la S.N.C.F.

Ces conditions de travail, qui ne
sent pas particulières aux « rou-
lants » de la seule région Sud-Ouest,
auraient pu rapidement s'étendre à
l'ensemble des cheminots. Mais dès
les premières heures, les organisa.
lions syndicales officielles, et en par-
ticulier /a C G. T., accordèrent leur
« soutien » avec beaucoup de restric-
tions. Les propagandistes SOT. dé-
ployèrent mute leur activité pendant
les premières heures t persuader les
cheminots en grève qu'en agissant
en dehors des curées, » de la C.G.T.
ils faisaient le jeu des gauchistes et
autres anarchistes.

Devant l'obstination des grévistes,
la Fédération cégétiste, b grand ren.
fort de publicité déclara alors qu'elle
prenait l'affaire en main, et espé-
rant que la grêve était à bout de
souffle, puisque les propagandistes
C.G.T. l'avaient empêchée drus dé
velopper, les organisations officielles
n'hésiterent pas à donner un ordre
de reprise le mardi 18 mars à 20 heu.
res.

Cependant, l'ordre fut sans effet et
la grève continuait. Ce que voyant la
C.G.T. retourna une nouvelle fois sa
veste et le 16 au matin elle publiait
un communiqué affirmant sans hon.
te bue que c'était elle, la CGT., qui
avait durci le mouvement, cependant
qu'elle s'employait t persuader les
grévistes à reprendre le travail.

llle parvint enfin à briser la grève
par de fallacieuses promesses à la
suite des discussions avec la direc-
tion. Et le travail reprenait le 22
mars sans que les grévistes n'aient
obtenus des avantages substantiels.

On voit donc clairement, une nou,
velte Mis, le jeu étrange qui estes-
ml de la C. G T. Par tous les
moyens elle s'emploie è briser tout,
action unie des travail/eurs qui ris,
Suent de mettre en cause le régime

COMMUNIQUES
UNION LOCALE DES SYNDICATS

DE PUTEAUX (CETAIT)
Rue Roque-de-Filliol, Bourse du Tra-

vail de Puteaux
Permanence t les lundis de 18 à 12

heures (Informations, Relations, Co-
tisations, Adhésions, Journaux, Bi
bliotheque).

PERPIGNAN
Conférence publique à la salle Ara-

go, le 16 avril 1969 III heures pré-
cises, organisée par la Section de
Cilture et Propagande de la Fédéra-
tion Anarchiste, en participation du
camarade orateur bien connu,

Aritide LAPEVRE
nous parlera de la a Révolution fic-
tion et la Pratique révolutionnaire ».

Problème d'actualité très confus et
mal compris par les classes laborieu.
ses, qui depuis longtemps sont
soumism à la démagogie des politi-
ques au profit des exploiteurs et d'un
Etat autoritaire plus ou moins tolé-
rable lorsque le peuple se soumet aux
autorités des nouveaux patrons.

Nous nous refusons catégorique-
ment à ces réformes revolutionnaires,
car nous sommes convaincus que tou-
te révolution qui MapPorte Pas une
profonde réforme sociale, morale et
économique au peuple en. général
c'est un crime qui remplace un autre
crime.

ORGANE OU'CIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU

101TOX
d'abord, les a personnalités » inter-
rogées sont neuf fois sur dix les PM-
te-paroles du gouvernement, les di-
rigeants politiques a bien-pensants »
de droite ou de gauche ou encore des
« patrons de combat ». représentants
du C.N.P.F. ou a bonzes syndicaux »
qui ne manquent pas, bien entendu,

la grande satisfaction des bour-
geois, de dénoncer amplement les
exactions « gauchistes ». Par ailleurs,
pour a participer » âcre émissions,
poser une question, il faut posséder
le téléphone et pouvoir y rester sus-
pendu un bon moment, ce qui limite
déjà le nombre et la position sociale
des participants. Enfin, le a meneur
de jeu » possède tout un tas d'astu-
ces pour éviter que des vérités trop
Onces à entendre pour certains ne
passent à Pantenne. Lorsqu'une ques-
tion embarrassante est posée, on
abrège la réponse (qui est d'ailleurs
en général a à cOte » de la question)
sous prétexte que le temps presse ou
encore, prétextant que le correspon-
ds. n'est pas très audible, le « me-
neur de jeu » se charge lui-méme de
répéter sa question en la déformant
totalement sans avoir l'air d'y

truie lu la lutte n'est pas terminée.
Elle reprendra et s'étendra. La meil-
leure preuve c'est, les dernières él.-
tions des délégués /e prouvent, que la
CGT., qui depuis vingt ans a le
monopole h la S.N.C.F., est en perte
de vitesse.

Chaque jour, de nouveaux chemi-
nots comprennent que leur é...dna-
tion sera leur oeuvre prolare et ne
î,ourrs pas venir des bonves
ceux, qui sont les meilleurs défen-
seurs du pouvoir gaulliste.

R. J. SOURIANT

(555te)

Certes, le syndicalisme réformiste
ou politique d'obédienCe F. M. ou
P. C., courroie de transmission des
partis politiques genre U. G. T., a
joué au cours des événements ce
qu'il recommencera demain
rôle écurant._ Mais cette attitude
répondait la plasticité des masses,
a. leur lâcheté en France, à leur re-
ligiosité politique, puisqu'elles se sont
retrouvées collectivement dans une
épreuve électorale qui devait les ra-
mener devant leurs rateliers.

Cet échec du syndicalisme réformis-
te a remis en branle tous les parti-
sans des conseils ouvriers comme
unités révolutionnair. facilement
mobilisables, parce que lainais figées
en des structures organisationnelles
en tous points paralysantes.

Il est certain que le syndicalisme
même révolutionnaire, comme nous
l'avons connu autrefois, ne répond
plus, par ses structures et sa bureau-
cratie aux nécessités du temps pet-
sent et futur.

Mais les conseils ? Tels qu'on nous

INFORMATION CONFEDERALE

Afin de ne pas retarder les Pré.-
ratifs du prochain Congrès Confédé-
rai qui se célébrera /es 24-25-26 mai
prochain, nous informons les syndi-
cats que la date limite Pour adresser
vos suggestions t présenter à l'ordre
du jour du congrès reste fixée au 12
avril. Passée cette date, les circulai-
res seront établies en fonction des 155.
1m reçus et adressés à la base.

Le bureau confédêrcii.

17e UNION C. 10, T.
Travailleur Tu es la base de la

société. Sans toi, elle n'est rien.
Retrouve ta dignité d'homme en

brisant l'esclavage déguisé que tU
supportes.

Lutte pour l'égalité de tous.
RejOins le syndicalisme révolution-

naire en adhérant b la Confédération
Nationale du Travail (C. N. T.).

/7e UNION de la C. N. T., Région
Rhône-Alpes. Palais du Travail Pla-
ce de la Libération. Villeurbanne.

Permanence, toue les samedis, de
la b 18 heures.

LE COMBAT SYNDICALISTE
Afin d'éviter tout retard dans la

parution des text., adressez-1.
mardi au plus tard a: Joseph Soria-
no. 04-Fontenay-s/Bots.

cher. Aussi, en fait d' ii objectivité »,
ces émissions n'ont qu'un résultat
permettre un « bourrage de crâne »
inlassable pour persuader les audi-
teurs que tout est pour le mieux
dans le meille, des mondes, que le
gouvernemeM fait vraiment tontes
qu'il peut pour améliorer la condition
des travailleurs et que Mus leurs
maux sont chlis exclusivement aux
«agissements d'une poignée d'enra-
gés ». Après cela, pour « élever le
niveau intellectuel des auditeurs » on
vous prop.e d'écouter avec atten-
tion l'horoscope du jour établi sue
ordinateur.

Ainsi, au heu de servir à diffuser
des connaissances et des inforrnations
authentiques, à stimuler l'intelligen-
ce, la radio est devenue le véhicule
Os l'obscurantisme, de la propagan-
de orchestrée, du viol des conscien-
ces. Son objectif « conditionner »
l'individu. le consommateur, le ci-
toyen, et. finalement, en faire un
simple objet plié aux exigences du
profit et de la dominahon d'une mi-
norité d'exploiteurs.

Contre cette intoxication, il fau-
drait porter un coup efficace à la
fois contre le profit et contre l'intoxi-
cation : ne pas payer sa redevance
annuelle à l'O.R.T.F. en déclarant
ne plus avoir l'intention d'ouvrir Inc
poste de radio pour entendre des fa-
daises; stopper les achats des postes
de télévision, boycotter ce moyen
qu'on utilise pour nous intoxiquer.
Mais ce n'est certainement pas les
syndicats réformistes, intégrés
I'Lltat capitaliste, qui voudront dé-
clencher une telle campagne car ils
font volontiers de la publicité dans
leur presse à leurs propres exPioi-
teurs.

Plus les techniques de diffusion de
la parole et de l'image se développe-
ront et plus il deviendra capital de
lutter contre l'intoxication sous pei-
ne d'en arriver à un stade où cha-
cam sera tellement conditionné
qu'une révolution de masse deviendra,
pratiquement impossible. Il serait
temPs d'Y Penser sérieusement,

SEVY

les présente, qu'uni ils pu faire dans
un passé proche et que pourraient ils
faire dans l'avenir ?

Disons tout d'abord, pour écarter
des passions partisannes, que par-
tout oll les conseils sont apparus.
partout, ils réclamèrent, comme les
syndicats, le droit de gérer toute
l'économie dans une autonomie tou-
jours mal explicitée.

Les conseils russes, héritiers de
l'infrastructure des Mirs, n'ont ja-
mais considéré l'abolition de l'Etat,
comme opération préalable à une ins-
titution sociale nouvelle. Ils désiraient
gérer et contrôler l'économie dans
le cadre d'un Etat socialiste ou va-
guement démocratique. La makno-
vtshina fut la seule exception.

L'elMosition syndicale disait t a Le
communisme? C'est nous ». tout en
acceptant la possible instauration
d'une démocratie politique, d'un
Etat. Les conseils autrichiens se dis-
Persèrent rapidement, parce que les
tendances politiques, donc étatistes,
minaient leur unité économique.

Les conseils allemands rai fait
partie de l'un d'eux n'avaient ja-
mais envisagé la possibilité d'abolir
molli, mais ils désiraient que ce der-
nier fut socialiste.

L'anarcho - synclicalsme espagnol
fut le seul b rompre avec l'étatis e,

psoiecpipoaur p%redi,,,cst
qu'il 00111

.,s,eue

ret
i tdal s rbri leiut ers ureavjpIliioan,rtioani-.

Sur le plan libertaire, conseil ou
syndicat, s'ils ne sont pas résolus,
au départ, à une notion antipolitique,

repousser l'usage de l'Etat comme
période transitoire pour passer du
a gouvernement des gens à l'admi-
nistration des choses », alors tous
les mots qu'ils peuvent utiliser comme
moyens de séduction et de recrute-
ment, ne sont et ne seront MM Piè-
ges démagogiques.

Si les libertaires partisans ou des
syndicats, ou des conseils, se livraient
à dec recherches objectives, a des
analyses sévères et Impartiales avant
de prendre des décisions, s'ils vou-
laient bien penser h cet axiome tant
de fois répété « que les moyens dé-
terminent les buts », ce qui suPPose
que chaque but tracé il r.te l'essen-
tiel à faire, C'est-d-dire choisir les
Mayens qui permettront de /e réaliser
et de l'atteindre. Toute maladresse,
toute insuffisance dans le choix ou
a sélect' se condamne les efforts à
l'inefficacité Me qui Se PrOdUit depuis
In ans).

Imaginez que lés étudiants révolu-
tionnair. aient été conviés d des dia.
iogues sur ms possibilités révolution-
naires ouvertes à un prolétariat abê-
ti par la religion politique, et sur les

TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

il Tant qu'il n'y aura po/nt
d'égalité économique et so-
eia/e, l'égalité politique sera

un mensonge... o

Michel Bakounine,

3 AVRIL 1969
NUMERO 550

0,60 F. LE NUMERO
41. ANNEE

L'anarchiste Bakounine dans la littérature
(Ovule) Le Siegfried », de Richard Wagner

A de Malander, dmes une brochu-
re consacrée à la signification révo-
lutionnaire de la Tétralogie, écrit

« Wagner comprend la crainte de
certains t celle quoi, fasse du tra-
vail une nouvelle religion imposée
tous. »

Ce qu'il faut faire ressortir, c'.t la
thèse générale développée dans cette
oeuvre t

a Les richesses sont symbolisées
Par l'or et le pouvoir par un anneau
issu de l'or. forgé de cet or corrup-
teur. Au cours des quatre pièces, bien
d'autres tendances néfastes, telles
que le réformisme, sont attaquées et
bien des préjugés, tels que le sacre-
ment du mariage st l'horreur de
l'inceste sont combattus. Mais tou-
jours, le thème principal revient et
domine tous ceux qui ont touché
le pouvoir, quoi qu'ils fassent, si pu-
res que puissent être leurs Intentions,
ont scellé leur Perte. r

Et de Poursuivre
Maintenant que l'or, symbole de la

richesse, et l'anneau, symbole du
pouvoir, l'un corrupteur et l'autre
frappé d'anathème, ont fait retour
au sein de la Nature après le terrl-

On nous communique
Vendredi 21 a Censier vers 20 h 15,

plusieurs vagues d'ut centaine de
personnes âgées de 30 45 ans
total entre 300 et 500 Selon les appa-
riteurs ont envahi is Faculté, ar
mies de barres de fer.

Ils ont, guidés par un indicateur,
rati.é les couloirs, insulté et mena-
cé étudiants et professeurs, tailladé
méthodiquement le visage d'un étu
diant livide de lames de rasoir, ma
nacê de faire lécher le mur à d'a.
tres.

Après avoir Mit réaner la terreur
et repéré les locaux syndicaux, ils
ont quitté la Faculté vers 21 h 00.

thèses bien' charpentées du commu-
nisme libertaire, quel service n'eût été
leur rendre

Conseils, synecogs et sY.Créti...

Les partisans des conseils s'effor-
cent d'accréditer la thèse absolument
fausse que les conseils, en Russie,
sont apparus par simple genèse spon-
tanée. n s'agit d'une sottise scientis-
te facilitant l'expression littéraire.

Tous les ouvriers de St-Pétersbourg
et de Moscou étaient d'anciens mou-
jiks, dont la plupart avaient vécu
sur les Mirs, c'est-à-dire sur do terres
qu'Ils administraient en commun,
chacun disposant d'une parcelle Pro-
portionnée à l'importance de sa fa-
mille. Périodiquement, le partage
était réajusté selon /es variations
démographiques par un conseil for-
mé de tous les intéressé,

Lei « artels a étaient des associa-
tions d'ouvriers qui entreprenaient
les travaux les plus divers, sortes de
compagnies de tâcherons s'adminis-
trant collectivement par des conseils
de fait auxquels chacun participait.
Ces conseils séculaires avaient um
origine qui se perdait dans la nuit
des temps. Ils avaient faÇonné l'en-
traide... Et des camarades voudraient

ble drame 501 51511 d'étre évoqué,
que pourra-t-il advenir ? La Tétralo-
gie n'a pas donné la réponse à cette
question, pas plus, du reste, que ne
l'a donné l'Edda, de Saemund dont
Wagner s'est visiblement inspiré pour
écrire la fin du a Crépuscule des
Dieux ». La Voluspa, l'un des cha-
pitres de cette Edda, décrit le cata-
clysme universel dans lequel péris-
sent tous les Dieux et les créatures
mythologiques qui peuplent l'oemTe du
poète la Terre même est ravagée
par des fléaux, le feu, la fumée et
le soufre qui stérilisent le sol. Mais
une cles strophes demande ;

Les champs non ensemencés
Reverdiront-ils ?
Tout le mal qui fut,
Sera-t-il réparé?
Hodr et Balder (dieux de bonté)
Viendront-ils occuper les salles des

[dieux ?
Savez-vous ce qu'il adviendra?

L'Edda ne répond pas.
Mais nous pouvons répondre, d'ac-

cord avec « L'Art et la Revolution »,
de Wagner Oui, quoiqu'il arrive,
les champs reverdiront: oui, tout le
mal sera réparé ; oui, les fils de Bal-
der (l'humanité tout entière) vien-
dront un jour habiter les salles des
dieux, car l'or corrupteur ayant dis-
paru et le pouvoir maudit s'étant
évanoui, la haine cessera de ravager
le monde. »

Si l'on veut rechercher chez les
biographes et musicologues qui se
sont penchés attentivement sur i'ceu-
vre de Richard Wagner, aucun doute
n'est possible t tous confirment 1ot
dires de Mathilde Wessendonck

a Il apporte partout la révolution
avec lui. »

Or, cette révolution à l'époque est
Personnifiée par Bakounine. C'est
pourquoi, Wagner ne Peut One le re-
joindre.

Laissons là « L'Or du Ftinn », « La
Walkyrie », a Le Crépuscule des
dieux », de « Anneau du Niche-

Les possibilités révolutionnaires libertaires
nous faire croire que ces pratiques
seculair. n'ont pas été suffisaMes
(ils ont été mal renseignés) Pour Pro-
voquer l'éruption des soviets?

L'avantage du conseil d'entreprise
(qui devrait devenir le Premier souf-
fle de l'organisation syndicale) c'est
alors que 1m divisions syndicales
de pouvoir déterminer une action
collective intra-mur. assez rapide,
c'est-tt-dire une autogestiOn de fait
mais dans que/ sens si elle ne s'ar-
ticule pas dans le syndicat qui en
généralise l'efficience ? Dans quel
bu, constructif si Ms uns sont des
a politiques » ralliés à des partis
(mangeurs de pouvoirs), et les autres
sont des libertaires poursuivant l'abo-
lition d, l'Etat ?

I/ apparait donc nécessaire, sur ce
risation de Fée.

'neorinr 'j'en ib'euret evauirété prés lablement
entreprise.

Nous voyons les syndicats révolu-
tionnaires gérés par des consens d'ad-
ministration qui sont, en fait, de vé-
ritables gouvernements, où le secré-
taire est un premier ministre, un
bonze. (Certains journaux aussi).

Les congrès sont d'ailleurs assez
espacés pour laisser toute initiative
a ces gouvernements t toute gestion

7111Date à retenir:
Le Dimanche 20 Avrill

fi Grande Journée de Solidarité au
rF PALAIS DE LA MUTUAUTE

à PARIS

Le matin à 9 heures t Grand Meeting Anti-
>111.. fasciste, de soutien et de solidarité envers les L>[

MM étudiants et travailleurs d'Espagne, avec la parti-
cipacion de Yves Dechezelles, Raymond Berthou,

o Henri Bayé, Michel Foucault, Daniel Guérin, Un étu-
diant, Francisco lsgleas et Federica hiontseny.

MM L'après - midi à 14 heures Grand Gala de la
Solidarité, avec un programme de choix. 1111

1111 C'est une organisation C. N. T. française.
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luné », pour nous arrêter à a Sieg-
fried ». où /a pensée dramatique dé-
borde de lyrisme. Ici, l'influence de
Bakounine, et même cel/e de Prou-
dhon est incontestable. Ce poème en-
tier est axé sur l'idéal de ces pen-
seurs.

Vraisemblablement, Wagner porte
en lui son Siegfried avant de rencon-
trer Bakounine. Il a déjà esquissé le
drame clans a La Mort de Siegfried »,
qui est devenu « son refuge contre
les misères professionnelles, lorsque
par son travail il cherche 1 écarter
de sa pensée, ses déboires et ses pré.
Occupations politiques. »

Wagner n'est pas resté indifférent
cette traînée de pondre qu'est la ré-

volution.
Nous lisons chez Lichtemberger
« Que va devenir 50 Anneau » ?
Siegfried saura-t-il le restituer am:

ondines du Rein? Ou se laissera-t-il
arracher ce gage de la suprême puis-
sance par le fils d'Alberich, le som-
bre et haMeux Rages? L'univers
appartiendra-Uil à l'humanité libre
ou subira-t-il à jamais la théorie de
l'or ? Tel est le grand débat dont les
péripéties se déroulent sur la terre
et sur lequel le dieu prêt à mourir
concentre son attention. il (1)

Et l'auteur de poursuivre
« E est Men difficile et sans

doute assez vain aussi de prêtera-
dr, résumer en une formule simple
le sens dernier de ce drame immense.
Les commentateurs en ont donné /es
interprétations les plus divers..
L' « Anneau », disent les uns, est
avant tout un drame socialiste diri-
gé contre le pouvoir matant de l'or
et qui conclut par la destruction de
la société capitaliste. C'est, pour
d'autres, plutôt une pièce à tendan-
ces anarchistes qui montre le repré-
sentant rein loi, Wotan. vaincu par
le jeune anarchiste Siegfried, et
l'avènement glorieux de l'humanité
libre. D'aucuns font ressortir les ten-
dances « païennes » et « optimistes »
d'une pièce qui exalte en Siegfried,
la joie de vivre et conclut pax la dl-

directe mi autogéree se trouve écar-
tée. L'infrastructure syndicale est Pé-
rimée, négative de toute action di-
recte. Le syndicat ne devrait repré-
senter que les entreprises. Son admi
nistration devrait etre un conseil for-
mé a jets contint. de délégués
des conseils d'entreprises indéfini-
ment renouvelés par les assemblées
générales d'entreprises,

suier0.)

faite des puissances de haine et le
trumphe de l'amour.

» D' autres, au contraire, souli-
gnent le côté a chrétien » et a pess,
miste a d'une oeuvre qui décrit la ré-
deMption du monde et l'abdication
et l'égoïsme dans le cceur de Wo-

'1-EUrt?)« Siegfried », Wagner trad
donc la vie exaltée, pleinement heu.

« l'image idéale de l'homme
libre, toujours prêt I la guerre et
aux aventures, inacc.sible h la
crainte, insoucieux de la mort, ne
reconnaissant point de maitre ni de
dieu au-dessus de lui. »

C'est un Wagner tout autre que
succédera a ce « Crépuscule des
dieux », renoncement, ascétisme;
voici l'homme qui rend hommage au
dieu a qui promet à l'homme pé,
cheur, /a rédemption »

Marcel Doisy, éminent musicologue

ert''ut Il es in:discutable que le mythe
de Siegfried a eu pour Wagner, d
l'époque où il commence d'y songe
une signification sociale. Wotan sym-
bolisant la décadence d'une société
basée sur l'égoïsme et la prOpriété.
et laussnt pla,ce I l'homme /ibre de

ii
:peut penser vraisemblablement

I Bakounine travers cette cita-

Henry Malherbe a écrit judicieu-
sement et non sans ironie

« J'ai toujours été étonné par
l'admiration passionnée que le public
des amateurs riches témoigne à
l'audition de « Siegfried ». Car, la-
mais la doctrine révolutionnaire n'a
Olé enseignée d'une voix plus violen-
te que dans cette oeuvre. On seras-
pelle que le poème dc la Tétra/ogie
a été écrit en 104)0 dans /a tempéte

'15» tuldato0u1n0ini en, elZrooupcenn,e, Roech el
Rua, Louis Feuerbach avaient trou-
vé un disciple ardent, agissant en
Richard Wagner. Rien n'est plus
transparent que cette longue et iv-
555, Os

i i-e,,ri,g1uue egfer ieeue 0:11%.,
marne

Peunnée eamupliet'îailu>s' n0m0rdnaentsea,Mraaft.
plus d'opiniatrete flétrir « la nye-
ver.té de la civilisation, la servitu..
de de Tor. » Extrême dans ses opi-
nions et leurs conséquences, Wagner
ne songe qu'l glorifier l'instinct bru-
tal et l'anarchie. Il se déclare, sans
détour, païen, anti-chrétien, athée.
Le plus curieux de l'affaire est que
Siegfried a «é dédié au roi Louis
de Bavière. On n'.t pas ga/ant à
ce point dans la dédicace d'une oeu-
vre révo/utionnaire sans être suspect
de malice. » (9).

HEM DAT
(I> H. Lichtemberger «Wagner»,

r,
« Wagner »,

'1) M51-111.5,(3 Doisy. « Wagner », p. 81.
(I) M. Malherbe « a Wagner ré-

volutionnaire », p. 72.

Bureaucratie -7= Trahison
Les grèves et Ics divers mouvements

sociaux déclenchés a, la. base par les
travailleurs depuis le début de l'année
annoncent clairement que la comba-
tivité des travailleurs, 11 0010051 de
se battre pour des objectifs qui en
vaillent la peine, demeure très forte
malgré les machinations du pouvoir
(participation, référendum, et,..) et
celles des bureaucraties syndical..
On est obligé, officiellement, de se
demander 9i les bureaucraties sYndi-
cales sont encore capables de jouer
pleinement leur rôle de protecteurs
de la société bourgeoise, si elles peu-
vent encore a tenir en main » les tra-
vailleurs pour les empêcher de por-
ter atteinte au capital et à l'Etat.
C'est une question quels posent cou-
ramment et devant le Publie les re-
présentants du gouvernement, ceux
du patronat, les économistes bour-
geois et les bureaucraties syndicales
elles-mêmes.

I,a tactique classique de dêsamor-
cage des luttes ouvrières a 511 récem-
ment appliquée par les « bonzes »
syndicaux. Effrayés par quelques gTê-
ves « sauvages » ne parvenaient
pas à maîtriser, ces dentiers oat Pro-
fité du « rendez-vous » de mars pour
a défouler » les tra,vailleurs. La grève
générale du 11 mars avait pour but
avoué d'appuyer les revendications
ouvrières aux pourparlers de
Or, la suite des négociations a tour-
né à la retraite précipitée des diri-
geants syndicaux devant le patronat
Il l'Etat I les menaces qui avaient
précédé /a grève de déclencher un
vaste mouvement revendiCatif ont été
totalement oubliées et, finalement, les
négociations de Tillait ont été, com-
me il fallut s'y attendre, un échec
pour les travailleurs. D'une négocia-
tion globale ayant po, base l'évolu-
tion du pouvoir d'achat on est passé,
comme l'exigeaient les représentants
patronaux. I la négociation branche
Par branche, entreprise Par entreprise

dans laquelle le patronat est sur des
positions fortes. On s'est privé ainsi
volontairement du seul mOyen de
pression efficace que possèdent /es
travailleurs ; leur force collective
dans la grève générale.

Aussi est-on obligé de reconnaître
qu'une fois de plus les bureaucraties
syndicales ont parfaitement rempli
leur rôle 01 011110 du capital et de
l'Etat et ont donné un sérieux coup
de mal pour sortir ceux-ci d'une si-
tuation dangereuse juste avant le ré-
férendum.

En faut-il davantage pour que les
travailleurs comprennent que, tant
qu'usas prendront pas eux-mêmes
en main leurs propres hittes, lis se-
ront toujours bernés.

Il devient de plus en plus clair que
les partis politiques et les bureaucra-
tisa syndicales ne servent qu'a une
chose t protéger l'Etat et 1. caMM-
listes contre les assauts possibles des
masses exploité.. Sons prétexte
d'éviter les « aventures », les dir.-
tions syndicales condamnent et ré-
priment tous mouvements partis de
la base susceptibles de faire effective-
ment aboutir les revendications en
exerçant une pression réelle et non
plus purement verbale sur /e patro-
nat et l'Etat. Pourquoi? parce que,
pour se maintenir en selle, le pa-
tronat et l'Etat ne peeent pas dan-
.ner satisfaction aux tra.vailleurs.
Toucher au profit sacro-saint ce se-
rait déjà toucher au Prineine
,taliste lui-même) faire un pas vers
l'égalité sociale et économique. C'est
pourquoi /es revendicatiOns immédia-
es (augmentation de salaire, etc...)

lorsqu'elles aboutissent, sont tout de
suite anninées par les capitalistes.

On se trouve donc devant cette al-
Mrnative ou bien coMinuer ri lut-
ter pour rien comme engagent à le
faire les bureaucraties syndicales,

(suite Mite 2.)

CHEZ LES CHEMINOTS

Après la grève des
roulants Sud - Ouest



Area mundial
PORTUGAL A LA VISTA.
GAETANO SUCESOR DE

SALAZAR

LA
postr.ien supin., en nue se

encuentra el ex didador Oliveira
Salazar For la disposicien divine

de la Virgen de Fâtime, implice. nier.
lamentealann cambio en /a politica
pOrtuguesa. Cambio de fachada, des-
graciadamente, mas no por elle des-
esperanzador. Al porter «de fado»
a su jefe ebsoluto, la reaccidn lusa
se siente algo agobiada, insegura.. Y
es que en dictadura personal no han
bloque granitiso que valga. Un inci-
dente de salud afectando al <dere
amado» tale para descohesionar to-
temente o en parte el sisteme. y
para exponer a la lus del dia las am-
biciones personales .condides. Sobre
rI cuerpo 0001010 e idiotizado del que
tue temible Oliveira, se han urdido
las n'Us inver.indles conieturas y
desarro/lado las mas Finettes. con-
juras. De Sodas modes ha privado el
interés general reaccionarlo en el
sentido de no der panulo al renacer
popular que visiblernente aselle- Los
herederos del noter sa/ezarista han
site to suficiente cuerdos para con-
cretar en la persona de Marcelo Gaé-
tan°, el interne antirrevolucionerio de
la Iglesia, e/ Capitalisme y el Estado.
Situecian provisional si se quiere,
pero que tiende a coagularse en eu-
gara de una petrificacion obtenible
mediante el ingrediente anberalistad

Eln efecto, Geetano, pr.idente siro-
ta pur /a plutocracia, arasa de sce-
ller el ansia naturel del pueble con
Promesas de liberteol graduel; per° la
activided represiva de la PIDE, po-
/Ida poulies, /e impide eparenter un
levante/Men00 de telan de la tinta.
dora. Caetano, poder impersonal pur
voluntad omnimode de las fuerzes
subterrâneaS que durante 40 arms
nen manteniando al pueblo nonnettes
esclavizado, no es etra casa que un
nexo de la reacciOn, soma persona]
de complicidades crimin.as, fend.
mena politico-fascista que se concreta
también en la figtira del °spatial
Franco Bahamonde. Para aguanter la
situadon, Caetano sera. liberalismos
«a nonce preSent.. Con 'MU
de medio ano de presidencia caetana
las libertades pitbhcas no han aide
restablecidas. TOI vez los peligros de
deportacian hayan sido aminorados
pero no abondas. Mientras tante, el
espectro de Tarrafal subsiste en el
anime ciudadano y la. muerte alevosa
y clandestine que signe a los sennes-
tons personales de /a PIDE no tria
de asuster en los hogares.

Caetano esté seguo de la oestre_
clan definitiva de su antecesor en la
presidencia; Y mIs ie elle' non d'
que es pr.iso, absolutamente, obede
cer al jesuitismo, a los generales, a
los accionistas con intereses volumi-
nosos en M.ambique y Angola, a las
entidades capitalistes Espiritu Santo
Banco Nacional de Tlitramar, OUF
Y Eanea internacional, mas la pre-
sien moscovite tratando de Meter ba-

sa en el comercio, en la industrie y
en la politica del pais mOviendo, para
e/ caso, los pennes coMunistas de que
dispone en la peninania mae que et,
/as colonies.

Con tente barano /a /abor u Cae
tano se /e reve/a Ore Fingir no .
concretar, prometer no es satisfacer.
For un lado la exige.s de una dose
Media modernizada «ex salazarista»
mas el despertar de 1m universitarios
de otro /as ataduras a/ patate exi-
giclas por ma tradiden eselevista del
fascismo salazariano. Sv annota al
Pueb/o ignorante y sancilia, el ilote
socle aguantar males situaciones se-

devlene disedo por espiritu
de conservaci6n, siendo va muchos
miles 1ot padres que inducen a los
hgre a la desercian para evitarlm
desapariclOn o la muerte en las co-
lonies de «ires y no volveras». mea.
pitalisme portugués, insuflado pur
In Banco exterlor, se aferra en
1a, posesion de unas colonies ins.te-

Bureaucratie r_

Trahison
(Suite de la pupe 1.)

dans le cadre des institutions et lois
du système établi, ou Men préparer
la révolution sociale qui brisera ce
système.

I,m syndicalistes révolutionnaires
tria C. N. T. ne se laissent pas
leurrer. Ils savent depuis toujours
que seul un bouleversement radical
de la société peut amener l'émanci-
pallon des travail... Prétendre
que le capitalisme peut améliarer le
sort de ceux-cl, c'est trahir la cause
du travail. L'amélioration de /a con-
dition des travailleurs a seulement
pour cause le développe/lient Inéluc-
table des techniques de production
encore que celul-ci soit vo/ontaire-
ment freiné par les capitalistes.

Nous n'obtiendrons Jamais que ce
que nous arracherons, par la lutte
collective, aux capitalistes. C..t clair
et toute l'histoire sociale est là pour
le prouver.

Ernancipons-nous de la tutelle des
bureaucrates car Ils sont les alliés,
conscients ou non, du capitalisme.
Organisons-nous nous-mêmes dans le
cadre du syndicalisme révolutionnai-
re. Nous n'avons pas à discuter avec
nos exploiteurs, nous avons a les
combattre par tous les Moyens, qu'Us
soient a légaux » ou non. Qu'est-ce en
effet que la « légalité o? Lin ensem-
ble de règles, les « règles du jeu »
fixés par les capitalistes eux-mêmes
pour se préserver contre les travail-
leurs et maintenir leur exploitation
La « régie du jeu » est faussée a
départ. Nous n'avons pas a /a sui-
vre. Nous avons, seuletnent à déter-
miner anels sont les moyens les Plus
efficaere dont nous disposons pour
lutter et qui sont toujours des moyens
d'action directe.

Préparons la grève générale insur-
rectionnelle et g.tionnalre !

YVES

nobles, Par lo cacas que r.ultan
hornbres y de las une el erarto Pu-
luire seca mas pérdidas que genan-
rias. No quseientoeeonnonerlaeee.
dad de /os tiempot han opuestos a la
retencion de los su-ses flotta eVse
a...grenerote explotados y .claviza-
clos) la reaccihn portuguesa trabaja
en su contra, prepara ciegamente la
tumba que no esperaba, pero que
acusa su inminencia. Cediendo Mo-
zambique y Angola a «mozambiquei-
r.» y a angolenos, su liberalismo de
fachade adquiriria alann rondo.
Aguardando el desplome del Materna
portugués de ultramar, los escombrns
de las cMoni. le caeran encima,
quedando, la reaccion, cogita en la
panai. sepultura peninsular que se
habra torpemente abierto. Inclus° en
las islas atlenticuu de las Antres Y
Matera asoma la ahidre separatista».

Frente a ont situaCien fasciste, que
/entamente, pero inevitablemente se
descompone. la Iglesia saca su senne-
Io s.ialicristiano, en Lento los orga-
nismes politicoa se van concretando.
atm vacilantes, en especies maclera
das, liberales, republicanas, s.lalis-
tas, imputer. (comunistas camufla-
dos), imuierdistas «infinitosu con base
estudiantil o intelectual poderosa en
Cormbra; dm:lira/1ste.t apoliticos ce-
mo resonancias de la antiane
portuguesa, y entreMces anarquistas
manifestândose con cierta timides en
Quarto y también en Lisboa.

La situaclan pontica del pais desde
luego es conflua. Joual que la tra-
y.toria del presidente Caetano, lo
que no niega, ni ranche menos, que
el porvenir de Portugal despierte
muchas voluntad. a la esperanza.

Deber de nuestr0a compefieros es el
no desaprovechar las situaniones.

Joao 10. Vieytes

Del homo faber
al homo ludens

(Visse de ia Pdeu.
dividual. En primer luger face ex-
trairas entre si la vida genérica e in-
dividuel en segundo têrmino con-
vierte a la primera, en abstracto, en
fin de la ultime, igualmante en su
forma extra/Ude y abstracta. La an-
tividad vital consciente distingue in-
mediatamente al hombre de la asti-
vidad vital animal. Justamente, y so-
lo per ello, es 41 un ser genérico, o
dicho de otro modo: sédo m ser cons-
ciente. es decir, 0010 es su uranie vi-
da objeto para 01, Porque . un S.
generico. Solo por ello es su aotivi-
dan libre. El trabajo enajenado in-
vierte la relacien de mannes que el
hombre, precisamente por sec un ser
consciente, hase de su actividad vi-
tal, de su .encla, un simple media
.ra su «existencia». A nuestro en-
tender los alegatos tel joven Marx
son irrecusables e irrebatibl., si bien
estén esquemeticamente gl.ados en
ranan de la brevedad de este comen-
terio.

Los tlempos del ocio seren 1na de la
libre actividad, entendiendo al hom-
bre coma on ser activa que se Man-
u y perfecciona continuamente en
lucha constante con la naturel..
La perspective de uns civilizacion
del oda dentro de los sistemas ac-
tuaks es inadmisible por ruante se
atone 5101 principios corruptores de
la socieded actuel y Por elle condicio-
nad.. Asi considerado, el ocio sera
un elemento estéril de disuasidn, una
pardide inutil de tiento°, un falso ins-
trumento de culture, Cern norme se-
ra lo que debe sec: un fermenta efi-
caz y radical para la afirmacien del
hombre total socialmente hablando,
y una base segura para el p/eno de-
sarrollo de la subjetividad. En rigor
Cl ocio no es un tiempo sabrante Mie
se 11100 000 ocupaciones subsidiarias
representadas por cualquier 0101M de
Ingres, ni mucho /nen. un tiempo
muerto o perdido, ni aboiera un lan-
so de descanso. El hombre o .ta en
activided a esta en repose, y este no
Puy que confundirlo con el ocio. Ac-
tividad y rep.o son dos categorias
Silo definidas que no necesitan de-
m.tracien. Mientres se duerme se
.t6 en absoluto rep.o, y min cabe
reposar dentro del orio y de la acti-
vidad si las circunstancias as' In re-
quieren. Fuera tel reposo expresa-
mente deseado no existe mas que ac-
tivided, afân, quehacer, debidamen-
te canalizad00 en orden a la afirma-
clan y superacien del hombre. Aqui
y ahora el ocio, por contraposici. al
trabajo, es donde e/ hOmbre se em-
pila con verdadero planer Yorasional:
cultiva su jardin o su huertecito, ge
oueeupeau dseuslabovarriesudruseurnosue.sumer-

nansica o la interpreta, lee o escribe,
edudia Io que le egrade. Mitan.. es
cuando realmente se dente protago-
niste, se sirote el rnismo coma ted,
autor y artifice, empliamente grafi-
fisado ante la presencie de su propie
creaciOn, de su °bre, libremente acep-
tada, libremente consoeur.. Y tan
cierto es esto, es decir, esta ansia de
ser si mismo, que en aigunoe Pais.
coma USA, sobre todo se ha exten-
dido el slogan de «do yourself» 1105-
galo usted mismo), y en consecuen-
cia se ha ouest° en marcha una ma-
siva fabricaciOn de elementos perla-
bricad. «para monter en casa» o de
fasi/ aplicaciOn en tareas caseras. En
este caso, si el hombre no crea ni
imagina, rom lu menos alimenta la 110-
sirm de que asi es y, pote lu orant°,
representa. un derivativo, cola de la
que se da cliente el capitalisme mon
sagazmente. 112 mir, pOr tanto, es la
germina dimensien en la que el hom-
bre. se exoansjona y sonneurt, o si
se quiere, el ocio es la actividad
bremente admin.. en une socieda
libre. Pero el ocio dentro del capita-
lisme no nos conducire mas que a
la consecucian de un Srmedâneo ho.
monoy a une civilizacian de Pacoti-
lle.

Juan EsPanol

CASTIELLA Ell
WASHIGTON

MADRID. Franco se hizo el fe-
rrure Bente al Pentagone amenazan-
do con rescindir el contrat° de al-
huiler de bases espanolas a 1. sorte-
american.. Escrant. patrilaico el
«caudillo» no la tuvo, sino sten de
encarecer el alquiler de unos caches
de patrie haste el precio de un ml.
lion de delares 00051m. Respuesta
norteamericana; el desmantelainiento
paulatino de la base aviatoria y «es-
plônica» de Tendon te Ani. Te,
minado el contrat° de cinco
Franco ha enviado a Washington a
Castie/la para ver en gué para eau
del milieu dolarino. La impresian es
que el ministre de Franco, en la Casa
B/anca ha adquirido el rango de Men-
digo Ilustre.

El, LEVANTAMIENTO
DEL ESTADO DE
EXCEPCION

MADRID. Con (eche 22 de mars°
se publica el decreto-ley restab/elen-
do las tristes libertades ptiblicas, halo
el siguiente articula., firmada par
Franco y su delfin Carrero Blanco:

Se levante el estado de excep-
dan en todo el territorio nacionaI,
restableciéndose la vigencia de los ar-
ticul. 12, 14, 15, 16 y 18 del Fuero
de los Espaholes. 2". III presente
decreto-ley entrera en vigor el dia
siguiente de la feeha de su oubli.-
rien en el Holetin Oficial del Estado.»

PEINANDO El. GATO

MADRID. los
las dl de Mendias antiguas, une efigie
oro de José Bonaparte, emPered.. se
cotisa a 110 000 pesetas, fions «perra
gord. (diez centimes) emitida
1938 por el goblerno republicario, vele
dos mil dures.

SINCERIDAD AGRADECIDA
Y MISERIA AL CANTO

PALENCIA. Ante un podble °te-
rre de las «Minas de Banuel., el
presiclente gubernamental del Anche.
to ha responclido a los mineros lo
siguiente «Si, queridos Camarades,
la Administracion este decidida., 00.
mu dempre, 000000 en interês
Espar,0, aunque sea, lamentablemen-
te, contrariando a, los espanoles. Ven
ustedes que soy sincero. La Adminis-
tract. este decidida a cumplir le que
ha distaminado, es deCir, el polo
aPeragid00 se 01010 11 dia /5 de 101'
001 a este le seguirâ el «San Rafael»
a mediados de ma.yo, y el posa «Ca-

rions del arm 1970.
Tien° que nr000iirs100 milago que
dé un sire complet° a la politica
energética espanola para que no se
Ileve a cube el cierre de las minas.»

Seanidamente I. miner. de He-
rnie. agradecieron al jerarca seudo-
minera 511 claridad, o sen la nanisme
que les habia ensombrecido el anime
cuando habian Mo a pedir oriente.-
ciao sobre el futuro a la direccian
de/ sindicato.

«LABOR NON viRTUS»

ANTENA

MADRID. T. O. P. a la vista
Pend00 de Ores meses de arr.to 000'
Ira 1os elodiosli000sJuan Rom ro
Deogracias Abellano, Doroteo Carrillo
O Raimundo J. Diaz rom reunien
clandestine.

Dos ineses de arresto a José Mo-
rriaga, de Portugalete por haber
gritado en la cane aGora Euzkadi
Azkatuta»

Cuatro meses de cercel a Francisco
Janier Diaz Martincorena, por haber

seann el fiscal repartido hojas
invitando a uns MenifestaniOn en
honor de un joven asesinado por la
Guardia Civil.

A Juan I. Sarde Ante/1 y Luis Avi-
les Ferre, abogados barceloneses, Cl fis-
cal topense trata de gratificarlos con
dos anm de prisian y multa conjun-
ta de 25 000 pesetas por haberse/es
encontrado unes hojes clandestines
en sus ofMinas. Pur delito parecido,
00 000 de priai. y 10 000 pesetas
de mulla al obrero Angel Canamares
011er.

Y la Muge indiciel prosigue.

CON LAS FAUCES
ABIERTAS

SANTANDER. 00 reapertura del
Gran Casino del Sardinero constitui-
ria un nuevo alimente para la atrac-

El 26 cle enero, organizada por la
C de Culture de la F. L. de Paris,
se 'leva a cabo une conferencia a se,
go del campa/Ur° R. Esteban. Per su
contenido, actualidad y la discusido
final, el ado tuvo una marcade im-
portancia.

UI conferenciante drio sentirse in-
quieto portale, dada la situacian anor-
mal en que transcurre el Movimien-
to, se va olvidando 1000e fueron y
deben de ser sus ideas basica, da:-
do clourrer an,.ctu uee speuunsousueuilttro eunuiedenus

10 muOho que :Lef° yde
cc.

Ciao las colectividades de Yug.la-
via, Israel y de Argelia, que no po-
res confunden con las colectividades
que se ensayaron y vivieron en
fia, lo que procluce un estado de con-
fusion que se debe evitar parque elle
nos hace perder el sentido del colec-
tivismo que practicamos y al que
siempre

Unes y otras colectividades son, e
incluse los falangistas se esfuerzan
per organizar las soyas. Mas para
nosotros la nras importante es el ro]
que annelles desempeflan coma fac-
tor de emencipacien huMana. Expli-

LE COMBAT SYNDICALISTE

cion de turistas a la capital montafie- censura ha permitide que paseran en
salegA00000norlal del orants- silencio las huelgas del pais Vasco,
miento santanderino asiduo asiate.° las divergencias en el seno de la
a diverses convenciones internaciona- Conferencia episcopal y el problema
/es de turisrno. de la Gubtee espar-rola...»

Cont.tando a une enmesta manse-. por el «Diario Montafiés, dicho PELOTA
cd"cei' Prdnun'iô en f''.brir el tad de le LA BANDERAiniciativa de rea cio casino,

nombre. con juegos de ruleta Y In cian

situado a/ pie de la playa, del mima
BRU .SELAS. La revista «Infor-

se noria notablemente incrementadO sentando une parte del plibliso que
de forasteros que visitan durnd,nd de md,zd und fd10

LA POLIT/CA DE asistiô a un partido de fütbol jug-ado
LOS HUESOS en Beloica 10101 01 equipo de este

pais y el de Espafia y en cuyo pie
decia lo siguiente «La bandera me.001100..rodas las iglesias m5010 publicana reemplaza a la de Franco.en alarmo ante la desaparician .flePIprimera boldo ddonienos de une semana. de tr. impur-

èla tonna franquiste, se he jugadotantes reliquies: el erâneo de San un encuentro internadona/ del equi-Silvestre Pana. el pie derecho de San- po de Espar. 0010 los colores de /ata Teresa de Avila y el cran. de
Reptiblice Esparmla. Banderas trico-

Son Cri'ôgcn°' roc nbr' tores ondeaban al viento en lo altode un mania. religioso. de las torres de hien° a ambos lados
de la tribune oficiaL»

Pe, ceu lb 010 .e.'n
Santandernnme.> tad' deEspano.»su Menerpublicd°de len

la po,
a Primera

SEO DE URGEL-PEKIN

LERMA. Es objet° de sabrasoa
courznr zu_larpszuenn;iaundeuunnaCaumn:

010g:: de la Sen d'Urgell, en tants la
ndera catalane no es admirma bajo

n'et re h000rels Y lavande,as
a n d a el anego.

LA IGLESIA Y FRANCO

MADRID. Casimiro Mortifia, an-
zobispo de Madrid, ha dimitido el
cargo de procurador de las Cortes de

01
, ues prefiere procurer por

l'a,0007 cte del Vaticane. Este dimisian
Ileve implicite la de consejero del
Répmen.

Por otra parte Ce Barcelona indi-
can que Cassia Just, abad de Mont-
serrat, ha rembido une filipica aine-
nazadora del Gobierno a causa de las
declaraciones anti-régimen que Just
him en la Televisian alemana.

LA. SITUACION EN
GUINEA ECUADDRIAL

MADRID. Contra las asevera-
clones del Gobierno franquiste, ni en
Santa Isabel ni en Rio Muni los dila-
dites espanoles han sufrido ataques
ni vejacion alguna, queden. inl.-
tificada la presencia de la Guardia
Civil en est pais que ya no pertenece
a Espafra. SM embargo, el genera/
Franco ha confirrnado al presidente
guineano. Manias, que él no retirara
sus tropes de Fernando Peo y de Rio
Muni para proteger a los süledit s
espanoles que no deseen abandonar
la antigua colonie hispana.

Al parecer, Franco espera la 500-
rrencla de suces05 desagradables en
Guinea para justificar la presencia
de fuerzas espaholas represivas en
esee tien11 que se le escapan de la

-
MAIBFESTACION AGREOLDA

BAYONA (OPE). «Basque Eclair»
(19 marzo) oublioo con titulo a dm
columnas, la informaciéra de /a Agen-
da France-Press sobre lo ocurrido en
le Facultad de Ciencias de la Uniyer-
sided de Deusto, consionando «el des-

gluesucr,oll
eusat,uutue n izonmuenuciando

clamandola libertad de los deten'rmos.
Y también que le ponde abrie fuego
resultando herido un estudiante de

241 atios.

CON ESTADO 00 EXCEPCION
10000 HUELGAS

PARIS, (OPE). El corr.Pansal
partieular de «Le Monde» (20-24 ma,
sol ha enviadd, emplie crûnica a su
periodico sobre. el cese del estado de
excepcien. Dice entre otras cosas:

«Los resuhados obtenidos durante
los 59 dies de excePcian 00 Part.»
muy importantes a Primera Vie... La
Policia ha pasato por el tamiz a to-
dos los hombres de la eues/rien. Se-
pin se dice, varies miles de chuta-
danos de la oposicien han sido lote-
rrogados, detenidns o deportados.
Los obreros, I. estudiantes y 1m in-
telectuales han sido objeto principal
de tales medidas. Pero el estado de
excepcien no ha sido obstâculo para
las huelgas de Vizraya y Ganniscoa
Y solaMente ha tempera0n los inten-
tas de rebelion de los estudiantes.

ce con aportes de experrancia vivida
lo 000 00010 polar de la Mode a la

aun en aquellas zonas en que
nuestras ideas habian sido profusa-
mente divulgadas, Valencia une de
elles. Recorda cama grupos locales
que iranien expropiado riquezas se
sentian propietarios de las mismas
con olviclo del resto de la poblacion
y de las neeesidades regionales ; y «ô-
mo las colectividades que les habia
tocade en suerte una industrie pros.
0000 o uns, Lierre fenil, se apartaban

d'010l'6siruureireez driseneesrZ
so rendimiento. Relaté coma /as re-
serves idealeshumenas con que
contaba el oYimiento supo paner
r'ai2ril'o sa 7r,1010og r%s0m'ormu lu

uctiituen e,ocîundfeuruetrnicuienluteuu1107610Fed,,i0eal:

en el senticlo solidario que es la ea-
dm de nuestro movimiento, organise,
para un fin camant los esfuerzes Y
disniô las diferencias fomentadoras
de nuevas cimes. Asi, los que tante
Pumas luchado pur Ilegar a une con-
vivencia colectivista a tono con las
ideas, no poclemos entusiasmarnos con
las colectivizacionom roc decreto oPor
OU gestion en fano de usa base id.-

DETENCIONES Y
MALOS TRATOS

SAN SEBASTIAN, (OPE). Le po-
lie. politico-social va realizando une
campaiUu de terrer por los pueblos
de Guimizcoa, sin Inas finalidad que
/a de intimider a la, juventud patrid-
tica y sofecar la Pranegenda Mo es-
ponteneamente se face en Iodas par-
tes contra el régime., a Partir Sem
todo del comienzo del estado de ex-
cepcian. La operacien de terror poli-
ciace se hace a riesgo de producir
un rnayor endurecimiento en la 100.
110100 0 provocer graves
00110101 de de violencia.

En De., los policias procedieron
a varias detenciones a domicilie. En
una de sus intervenciones, tua joven
se larme 001dmuto tercer piso a la
cane, rompiandose une pierna. Dete-
nido y sornetido barbaramente a tor-
tura, sus explicaciones han dodo la.
000a detenciones en Mbar de jOve-
nes afectos e. la «lotirai clandestine
de inspiracirm cristiane p vesce Soli-
darldad de Trabajadores Vascos.

También en Btrmaya se han pro'
000100determiones en circunstancias
Perecidas. Ah i como m Renteria, por
no citer m'es que /os cases mas re-
cientes ; la poliels ha practicado unes
dose detenciones en esta Ultime oc-
dada,

Un. males tratos dadas por la po.
Erie en los anterrogatorios a estos
detenidos tienen caracteristicas de
barbarie y ensariamiento inauditos.

C. N. T. A. I. T.

A la militancia confed

la Regional de Anda
Estimados companer.:
El grupo de andaluces r.idente en

Inglaterra, preocupado siempre cor.
los problemas que afectan a nuestra
5000100ol, 0110e 01100 1000e 0h01
nie.db li maximo interés y esfuersos
en auner criterios 000lni000s eotre
los companeros todos, con el fin de
estrechar las relamonm entre los an-
del.. del exilio y los del iMerior.

Durante estos Ultimes meses, este
&rano ha tenido varies y muy valto-
s. cont t 1

Espana y ha podido refon00 su opi-
niem en la creenda de que nuestra
Regional mantiene vivo y en la bol'
chu, a pesar de las cruentas
tades que el régimen franquiste ha
presentado y signe presentando, el
.piritu anerquista que engendré y
dio vida a la Confederacion Nacional
del Trabajo.

No cabe dada de que esta noticia,
si es que puede 11aMétrsele tal para
algunos companeros del exilio, con-
Ciboire a destruir el .tancamiento
de ideas y de animo que ha creado
00 11100 la dejadez, la abulia e ino-
perancia social que se han creado con
los interminables alios de exilio, los
cuales han conseguido, muy a p.ar
de todos, el que ranchoa de nosotros
no miremos hacia FliParia can la ce,
tidumbre de un retorno e elle en un
futuro mes o menas lejos, aunque
real.

Itesumen y comentarios a una conferencia
lista y del sentido solidario que debe
reunirnos en mutila convivencia.

Al final de la peroracion se abrie,
clebate habiendo intervencionre que
agregaron algo a lo dicho por el ora-
dor. Se hicieron tambien aclaracio-
nes sobre diferentes puntos de vida.
Uu,nolacomnpadieurroeurueuu.puturvouuennuuYeurglosa;

,convidpuedres 01refluazooteeduasuuyu. siez

bile resuelto la desigualdad social.
Una numerosa burocracia creô el
p001010 desde/ nuevo rio. LI sentido
("le sormaur,I>dèj

ideberueulueut"

le in;

e'dre'eetiavidades en qierruas fertiles erei-
dustrias prosperas nada ayudan alas
colectividades que vegetan en tierras
pobres e industries atrasadas. Y en

1rUe pl0a0'clitUre7cr dvederior ÎO
que las rencliciones de vicia reflejan
una desigualdad notOria.

En lineas generale, entre lo ex-
puesto per el orador y /as interven-
ciones hubo efinidad de criterio, con-
viMéndose en que debemos rechamr
el colectivismo estatal para afirmar,
seguidamente, el colectivismo libre,
esto es, al margen de] Estado. S. P.

Contrastes y coincidencias

EL
tristemente célebre carnicero,

el «belle Adolfo», hebra panlo
revoir las mas viles condiciones

000 010 humano baya podido tener
excluimos 0050110(1 pero Lava une

virtud: no traicione, no engane a
sus victim.. Todos 1m paises que in-
vadieron sus hordes y subangaren
soi noms t.los annelles 0015e ProPu-
so someter a su berbaro dominio, lo
anunciô previamente en su libre Mets
SU,S,Ist 1. Sudetes, Austria, Po/o-
nia. etc.

El Estado «proletarion rusa, sin
previo aviso, fingiendo par el contra-
rM fraternided, ayuda y defensa con-
tra e/ imperialismo, invede paises,
dee.10 sus habitantes, algunes ve-
ces en condicion. dent.cas, aprisio-
na y extermina. Ejemplos: Lituanie,
Estonie, Letonia, Polonia, Hungria,
Chee.lovaquia...

todos los Estados arabes el Par-
tido Comunista este puesto filera de
la ley y sus adictos perseguidos .rm-
damente, o peser de la proteccidt que
les dispensa Rusia boy lo menos en
armement.). El Uni00 pais del Me'
don Oriente donde el Partido Coma.
00100 funciona e la hm del dia con
toda segleidad es Israel, al cual abo-
rrecen tante los arabes coma Rosis.

El Unica paiS donde existe la pena
de muerte para el que so Meda de la
religian es Rosie. A peser de aquello
dl religlim igual a oda, que dijo el
profeta. Stalin establecie dicha Pana
CUando 01101016 con los procedirmen-
los mes expeditos las Liges de los
sin Dios. No parece que en el dia de
hoy se haya derogado esa ley, por
ruante se van registrando delitos de
subversien contra el Es.do, pero 55,
don insirma el men. &taque o moto
a la religion.

E/ papa de los 0006100e5 se anone
con todo su pecler a/ control de la
natalidad. Abogan p00010001001control La-
clos los hombres de media., culture
para arribm economistas, educado-
jurisconsultes, etc. Hada multitud
01 000001001 recriminan a/ sante pa-
tin por esa tosudez de maldedr el
control. Lo defiermen casi todos los
goblern.. Hasts el reaccionario go-
bierno de Franco ha legalizado la pil-
dora anticoptiva. Pero en Remi0,
esta castigado el an.5e y todos /os
procedimientes de restringir la nota-
lidad.

En los /Bises capitalistes, Imperia-
listas inclusive, como Inc Et. CIL o
Inglaterra, los trabajadores, manda
se rermen en las manifestaciones
cualquier acte obrero cantan la «In-
ternacional». En la «patrie del pro-
letariado» esta prohibido el hünno
de los tranajadores del mundo, ad
coma la hue/go, el traslado de la ciu-
dad donde uno vive a otra y... ras-

eral y anarquista de

lucia y Extremadura

Aforttuunauduajeunote zdireurmeousui efirmar

"00/FacILoque 'tee n'Ztanr ' quose o

00100 en lisannane. Esta no ha temdu
nempo donde 00100111. 00e luchas,
lento ecormmicas coma sociales, desde
que terminera la guerre civil, no han
tenido antan.. donde relegarlas, y

problemas que han afrontado y

0Crst. 1>1 000110Irn rs7ePtt's Ler;
a largo pies°.

No vamps a negar que al interior
ha Ilegado y Ilega . a,yuda moral y
material desinteresada de los andalu-
ces del eanio, pero esta no consigue
hacer el impact«, que serie de desear,
ya que arriba de ana forma 0500000.
duo y sin método; y 500110m motive
se revela insuficiente para dar al mo-
vimiento del interior una conteuse
de continuidad regular y sistemetica.

Queremos significar con este que
no existe en los comparmros andalu-

exiliados una cOordinaCign de es-
fuerzos que encauce estas actividades
gener.as, pero allia don las unes de
las otras, que no nos liman mas qua
a dualiciades de accion que, al fin y
al cab, no consiguen otra c.a. que
mostrar nuestro desorden en 10 que
de mener, 0111105 debiera existir,

Por las razones arribe expuestas
consideramos que se impone coma ne-
cesidad imperi.a la confrontaciOn de
la milita.00 andalusa y extremefia,
por Io que es neceserie trabaJar con
entusiasmo y Mune voluntan pue la
orante reunien de los militantes 001-
liedm en un pleno o asamblea mag-
na. A este pleno, al cual deben ser
invitados todos los miln1005m, debié-
ramas ir con el firme proposito de
Sbtp0000IOI11000bOap0000e000 errores
si los ha habido. A este fin /Us mili-
tantes anda,luces y la ComisiOn ac-
tuel de la Regiona/ de Andalucia Y
Extremadura tienen la palabra.

Por lu que a n.otros se refiere, no
regatearnos esfuerms y pondremos
tato nuestro empeno en que la Oc.
010011funcione mejor que haste aho-
ra, y ese sera uno de los mejores y
nets Miles servicios que habremos
Prestado a la organizacion fia esos
bravas amig. nuestros que Mange-
nen una fe inquebrantable en I. VS.
bores del anarquismn

Esperamos que este fraternel Ila-
mamiento longs le virtud de 10000.
0000 buena acogida entre la militan-
cia y de interesarla mes intensamen-
te en Ms problemas 010011105 00e-
gi6n.

Os saluda fraternalmente, SI Gru-
Inglaterra de la Regtottal de1m do

0, Croft Road, Norbury, Londres,
S.W. 16/nolaterre.

por José VIADIU
«erse el .cipticio el obrere 00e1100
manejando una maquina. Esto es un
sabotaje a la produccien socialiste.

El gran mandarin amarine Mas me-
orimina también a los satrapes ru-
sos por la invasidd de Chesoslovaquia.
El motive de la rivalidad del despote,
chine anteriormente. Pereeie ser un
supuesto grado de liberalizacion pro-
ducido a la muerte cle Stelin. La
desapericion del terror de eanella
época, Mao la denomino arevisionis-
mo», con Io que 00 050050 de aaner-
do. Si aquello fue revisionismo la
evolueion de Chec.lovequia en estas
intimos tiernpos seria superrevisionis-
mo. No obstanM, Mao ataca a los
jerarcas rusas. Luego eso del revisio-
nismo de 105 00105 era un falso pre-
texte para justificar la pugne El

ya b hemos dicho, es la am.
51>100 de le supremacia sobre el
mundo llamado comunista.

Las noticias que.1 filtran de Haiti,
sobrecogen el anima del m. fuerte.
El tirano Duvalier asesina, tortura y
entierre en vida desenfrenadamente.
El terrer se pinta en las seras de Os.
dol los habitantes de la serni-isla.
OelmlOsl

0C,ZeJ.1"tr ncs"iepn0i0as
manos a los deterudos, que bo son
frecuentemente porque bol lu anieren
sus esbirros para taxer mérlt. ante
el tirano.

V 00 1101 ocurre mia pregunta. A
paues coma Haiti, NBaragu. Para-
guay, por ejemplo, donde irnperan

'eos dam> Duvalier, los Somoza,
roeanss nc .r, etc., Castro Rus y sus

amoS ruses no niandan guenilles.
Las envi00 y sostienen en paises don-
de si no hay medianas denracracias

ChZigna.'i/eZ
son

'Os nein 0cio1;:
menus

:Pco>i
qué esa desconeertante aetitud tan
dIferente en ioda 0010?

Pable VI esti'n!o en Colombie.
la finca de mes rentabilidad del Va-
trie uanniou air r au. f rueunuaur uzitu :ft spihund cous tuer us :.;1»re

subversive, han tenicio el valor de
decir y constat. que las oligarquias
latinoemericanas y los neg.ios de
EE. ml. han creado une situacién
de violencia. Asi dela un documento
de convocatoria, que el santo patine
roof, a los obispos 000 00 lo fiole.
100pua clue no Io 000-
guier. des., mes el d.umento: «M
dilema de hoy Os:camblos sociales
pacifieos o cambies sociales por la
violencia.»

En bon da do. padre se condolia de
la miserm de los pueblos hispan.me.
ricanes. Came remedio les re00men-
06 oraciones y hosties benditas. 11c0.
0110a los potentados y a los repre-
sentantes de /as oligarqMas a.merica-
nas 0111 reuniclos. Y combatif) deno-
dadamente b violencia. No 10010110-
III de las oligarquias y las castes
privflegianas, sino la violencie de los
100e51. anando se harten de tante
ignominie de los de aertba..

De 0e00.0 al gigantesco antre de
Roma, al peser sobre Espafia, envia
su bendiciOn al enemigo /MM. nü-
mero 1, alias Franco, caudillo de
Esparm par la gracia de dios (Mese
Vaticane), Hitler, Mussolini, Stein,
y las deMOcracias masequistes. Con-
tra la pobrem de los pueblos y las
pueras, el sante padre seguiM, reMn-
do, y... bendiciendo las armas y los
tiranos, mientras el Vaticane se ha00
clueno de Ioda la riqueza social.

La, presencia 000e Guevara en
Bolivie, forzosamente, se debio I una
de estas dos razones: era opositor
ineconciliable con la distadma dc
Castro Rus quiso faner de Bolivie
otra pequefia Rusia otra Cuba. En
el primer caso, su valent% es mâs
crie dodos. 00516 Rgebar SU valor
enfrentandose a Castro Ruz con
dos suesus consecuencias ; que habrian
0100 15 eliminaci. 00000u otro.
En e/ segundo casa, su valentia no
es digne de alabanza. El 00100 01
SerViCio de una causa noble, altruis-
te, es loable. Al servicio de /a tirania,
de/ fratricio humano, es abominable.
Los gangsters de Chicago y Nueva
York son valientes. Nadie les ben-
dice ni levant. altareS. La historia
nos refiere multitud de valientes que
dieron su vida (quitando etras) al ser-
vicie de principes y magnates de Oda
laya. El Estado les rinde culte y /os
PreSta COMO eienqPIO a seauir Por las
sucesivas generaciones. El ejemp/o
In matanza, el fratrisidio humano
Tienen monumentm y temples; pela
los Sombres cultes, altruistes, que
anhelan la fraternidad °inverse], abo-
minan de esa valent.- Un objetor

conciencia, que se Mega s ingre-
sar en el martel, 00 escuela del roi.
men, arrostrando la M'Isle. 0 la
muerte, 11000 105 tiemp. (de guerre
o de paz) es mil veces mas valiente
ue un tirano en canullo, corna el
Che Guevara. Con suficientes objeto-
res. la humanidad se salverâ de su
destruccirm. Con unos suantes 000-
00000 la humanidad va al abismo.

MITIN EN LYON
Organisa.° por la Federaci. Le-

al de Lyon conjuntamente con los
empatter. franeeses e itallanos, se

00115000000 Mitin el domino° 20 de
abril en le Sala de la Alcaldia, del
distrito sexto.

Dado al inter01 que al acte Pr.te-
mos, hacemos un Ilamarniento a los
companeros de la Regirm para que
con su presencia podamos demostrar,
00000m mos. M que nue., °gen,
gaeign representa a peser de los lar-
gos aflos de exilio.

De la estacion de Perrache. los tran-
vies 4 y 7 van cerea de la Sala tonde
el acto se celebrera

Nota aclicional: Los noMbres de los
coMpaRgras scandes seran °porta.,
mente anunciadus.
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Pleno Intercontinental
de la C. N. T.

ESTE
DM barna, Plono conte-

dorai, y no Congreso corne
en cierto amblente nuestro

se suponia. Las Federacion. Lo-
cales nplenaristass han sud°, ma-
yoria y ante la expresién orne-
rai hay que indinarse. No es que
nos Pleno de Regionales no Far-
da dur resultados. Pruébalo que
el Pleut de hure dos alios en
Marsel/a saeé el acnerdo de 1m-
blicar una Historia de la C. N. T.
y los trabajos para redactarla ya
estait en marcha. La tourna vo-
luntarl es la que valoriza nues-
tras reuniones.

El n'Omo Congres° eelebrado
par la Organizaelén es el de
Montpellier, datando del 1965.
Cuatro alios nos separan, pues,
de aqtm/ bullicioso comicio, cale
si no tuvo /a virile de edificar
nitra nueva pur causa de obs-
trnados intervenid., si que /a
Omo para, rechazar la corraPeién
royanista en el precis° moments
en que esta intentaba prendre en
ire los eomparieros dH exilio
pneu conocedores et/ronces de lu
que en Madrid se tramaba. Con
ten Ioda la que ahora se mani
fiesta, e/ contubernio C. N. T.-
Verticallsmo que en 1965 se es
tuba fragnando, quedô canada y
fracasado en el moment° congre
sil de Montpellier, no luego.

Sioule dos Mme después el Pic
no de Marsella con su carnete
ocontencioso - administrative e
Cola de un desacuerdo smontpet
lerianos que motive »neva pH
dida de tiempo. Sin embargo, ah
file el sosiego con sus haras
boriosas para aciterdos excelen-
tes, rama arriba queda indicado

Cuatro alios después de Mont-
pellier habia que imaginas- con
venlencia de Congr.o. No para
revieir el malentendido de aime

AQUI

""'" Del homo faber al homo ludens
RECIENTEMENTE

un articulista
de la prensa espahola pedia
una ac/aracien de conceptos so-

bre muchas de las Prases hechas que
han invadido e/ campo sociopolitico.
Y en la que el cargeba el acento era
en la «sociedad de consumo». Media
que som. =t'y proclives a hablar
geramente de lo que en esencia des-
con.... Y que estamos dispuestos
siempre, a tente de I. tiempos mu
dernos, a proclamarnos «antitodo»
sin mas. E inocentemente se Cree.-
labo que es lo que boy que entender
pur «sociedad de consume». Con no
menos candide0 y simplisme continua-
ba diciendo que ai pur tal bac que
entender el que unos consumen cuan-
to desean mientras otrm carecen de
lo necesario. nouba contra elle; Pe-
ro si por el contrario hay que entem
der une sociedad en la que colla mou
consuma /o necesario para satisfater
sodas sus necesidades de cualquier
orlon, entonces estaba con elle con-
tra Ioda la fil.ofia que tratara de
oponerse. Vissas asi las cosas de mo-
do tan abstracto, nosotros nada 1000.
mol que oponer. Nuestras asPiraCio-
nes converge, precisamente, no en
une denominada y niai denominada
socledad de connuno, sino en mua so-
ciedad sin adjetivos paru en la que el
hombre Oueds realizarse dentro de
normes de libertad y de justIcia. Que
e/ hombre que todo lo predoce ha de
consumir subsiguientemente, y con
igualdad de oportunidades, es un ar-
gumente que nos Indnee a Penser en
el descubrimiento actuel del mar Me-
diterraneo. Y pensamos que el arti-
culista de marras, ante el esfuerao
efectuado para tan profundo razona-
//tiento, se habrà quedado valve. Pero
si consideramos a la «sociedad de con-
sume» como lo que es, es decir, un
patio deslumbrante de la tecnocracia
y el capitalismo, terriblemente injus-
te y fiable por cuanto pretende de-
sarrollarse desde ya en un mond° cu-
res dos terceras partes vive en con-
diciones Infrahumenm y al que deli-
beradamente esta dejando al margen
00x00 glori.as conquistas; si se la
considera en profundldad, a parte de
su escenografia superficie/ de bleues-
., como la detentadora de agnelles
blenes que, a diferencia de los que
satisfacen las necesidades, preporcio-
nan el coder sobre el conjunto de /os
demis, como la propiedad de 1m me.
dies de produccien, la acumulacifin
de/ capital y pue onde /a imp.icifin
de une tranoria en las decisiones tras-
cendentes, tante en la guerre como
en la pot, ejerclendo su dorninio real
y nsicoldgico a través de todos los
Meclios de expresien sobre las multi-
tud., en tanto que al pueblo se le
deja en liberted de decidir sobre la
Marcs de sus neveras o sus televiso-
res, decisien êsta que rd sinuiera
Personal pmoque esta fuertemente In-
fluenciada cocues propagande ex-
haustive haste el colapso ne01i000;
si la sociedad de consume es, en rea-
/Idad, todo este, entonces es preCISO

comicio, sino para recoger la
oonseja de los tiempos. Tema
egordon constructive abonando el
criterio congresil lo habia, per°
si las FF. Li,. en mayoria han
dispuesto Pleno habrà 'que resio-
narne a celebrarlo, y, a empujar-
lo cuanto se pueda a fin de que
resulte maximamente eonstrue-
tDo.

Una nota solamente bastaba
para concretar la importancia del
comicio de este arim el renaeer
libertario de la juventud eseotar,

en parte la asalariada; renacer
son alerta a Eireopa, y América
sobre Ioda, sin livide de la Ha
bakuninista que, se rnanifiesta en
la Universidad espaniola. Nos
quejamos de nuestra vejez, de
nuestra meficama coma refoula.
dus; pare ahi esta traspasada a
la javentad la Soma viva que /os
desterrados eseasamente repre-
5.990010s, Pero en cnyaiaborre.
dentora maternes 000perar con

-maestro esfuerzo ann efectivo.
Llevamos /nimbas dias a cuestas,
pero vigor queda, y experiencia,

- concrecien ideolOglea. Estant..
firmes e indesmentidos, y ruantes
iniciaban el regreso hacia el con-

, servadarismo a titube de que nias
barricadas y la aeclein direeta
han, pasadis a la historia, en mayo
de 1968 debieron suspender su
criterio y apechugar con la rate,
goda de malos pronostioadores.

Habrà Pions y no Congres° este
aile, pers tema setier° hay con
exigencia de ser bien tratadm
e,Celmo reintegrarse a la corriente
libertaria de la época., °Omo
atraer a/ elemento ioven, a la
C. N. T. y al estamento ana,
quista.s

Pleno o Congres°, debe sernos
- indiferente. Importa si, y macho,

/a objetividad y el acierto de los
I delegados.

Mener contra ella atacando sin ex-
cepcien todos sus supuestos basicos.
El hombre que slempre ha sido bes-
tia de Ourga ahora se pretende que
cambien de signe convirtiêndole en
bestia de consume, anima/ bien ce-
bade (aunque todavia este ses privi-
legio de los men.), pues que los
avances de /a tecnologia industrial
presupOnen un incremento de le Pro-
duccien, y la produccien ha de ego-
tarse para mantener 1m precios en
termin05 adecuados de competicien
mercanti]. Haste ahora el hombre se
Proponia, corne meta Previa e Inme-
diata. de sus aspiraciones, la mera su-
pervivencia la satisfaccien de sus ne-
cesidades primarias, y esto se /e ne,
gaba contra taie derecho humano y
611100; y si e partir de ahora Puede
ser realidad esa aspiracien por la evo-
lucien naturel de los acontecimieo.
tos en el general encuadramiento Ms-
terico, las fuerzas de la opresien se
imponen la tores de que tales aspira-
ciones no desborden el estrecho li-
mite de un estômago bien replet°. P0'
on une socieded de estômagos bien
repletos no implica, necesariamente,
ni postula la libertad y /a justicia
de esa sociedad; la consecuciôn de
Km estado tal de euforia econemica,
actualmente, puede realizarse inclu-
se dentro del fuerte contexte repre-
sivo de una dictadura a poco que és-

por Juan
ta 00 <0 proponge. Pero 005100e cl he-
cho simple, pero fondamental, 100 100
el hombre es algo mas que estemage
y que éste es la base, precisamente,
desde diode se ha de partir para lo-
grar lo que el hombre debe y tiene
que soc, libre de Lalo condicionamien-
to coactivo que no sea, el propio que
nace del respeto a la libertin y el
dereche de los dem..

El continuo, creciente 0000l00000
proceso de las ciencias y las técnicas
nos proponen otra frase hoche que
Ye, es moneda corriente en los mer-
cades sociales de Iode el mundo: se
trata de «la civilizaciân del ocra». En
efecto, si las maquines han de rele-
ver casi totalmente las funciones bu-
manas en el trebajo, se entiende que
la taree laboral ha de acortarse, y
el hombre, libre en su mayor parte
de la tirania del .fuerzo estipendia-
do, gozar6 de un mayor especio de
dempo vacante que naira dedicar a
varias actividades segtin gus." Y 00-
000160. Fore, .&cual sera el destina de
une humanidad cuya jornada de tra-
bajo quede reducida a veinte horas
semanales, cor ejemplo.? Esta es la
pregunta que se hacen muchos renne-
mistas y socielogos, con la angustia
Y el panne en el alma, linge alguno
de elles que dijo que note atrevia
siquiera a penser lu que podria suce-
der en un monde casi enteramente
vocado al ocio : al igue] que el vlsio-

JORNADA CONFEDERAL
DE LA SOLIDARIDAD OBRERA

En el Palais de la Mutualité de Paris e/ dia 20 de abril,
las 9 (main) y a las 19 (espeetaculo).

Se acerca el dia del Festival y la curiosidad del lector discurre
po0 este primo «festero» de nuestra eu.. pagina para ver qué ne-
ve/lad ofrece. Per esta vez, novedad ningun60v pero si satisfaccien de
too., pum los trepidantes y Imenes Pare tode

LOS MUCHACHOS

os
uohac:los

estaren nuevamente con n.otros para satisfaccifin propia que no
esconden y para gusto nuestro, que tampoco escondemos. Decir
LOS MUCHACHOS es nombrar color, canto, mesica y dinamismo,
cuatro exce/entes condiciones que, como el aile pasado, van a con-
vertir la sala entera en alegre e inmensa muchachada.

Para el mimer° prOximo: Jehan Jonas y Dominique Grange.

nario de Pennm vaticinaba la monde
corruptora de las delle. de Camm,
la degradacien crapulosa de los Ulti-
mes tiemp. del Imperio Romano, el
fin de las civilizaciones, pero no en
une trayectoria ciclica corne augura-
.. el tentera Spengler, sino al fin ta-
tel e irreversible. iQue ocurrire
do 01 el «homo faber», el cantado y gle-
rificado ennoblecido hombre del tra-
bajo, ascienda a la categoria de «ho-
mo Mclens» el hombre del juego, de
1. divershin, de/ libre ejercicio voc,
cionall

trabajo, como normalmente se
entiende esta palabra, en luger de
000 01 °temente, ademas y primero
de sustenta,la vital, capez de digni-
ficar al hombre, ocurre por el contra-
rio que ha sido y es un factor Pri-
mordial de su envilecimiento. Traba-
Io. sin luger a false interpretacien,
pmode admitirse estrictamente como
sindnime de esclavitud. Por el traba-
jo el hombre note redime, como afir-
man los teelogos, los sicarios y los
explotadores, sino que pierde su 00v.
600<6v de huniano para ingresar
la de la bestia. La misma sernântica
de la palabru trabajo tiene un origen
abyecto y puede traducirse por
Mo Y 00 000000, segtin Hicter, trate-
jar viens del latin vulgar «tripalia-
re», es decir, torturer con un «tripe-
lium», un artefact° compuesto por

Espaiiol
Ores ba,rrotes puntiagudos «a los que
se ataba a 1m recalcUrantes para ha-
cerles conocer la alegria del trabajo
y obligarles lever mes respeto a la
sociedad». 10e aloi que en fronces Su'
va esas diferencias gramaticales que
consisten en que la palabra trabajo
tenga dos plurales: «travails» y lira.

Y no esta dem. decir que el
mencionado instrumento todavia se
usa en ciertas ald.s para sujeter a

caballos mientras se les hierra.
Por otra parte, y segtin Jousselin, en
Indus las lengvas occidentales, auti-
smes y modernes, dos palabras de-
signan las actividades profesionales
del hombre 300 00 distinguen por su
dignidad o degradecién: opus y labor,
werk y arbeit, work y labour, obra
O trabajo, del latin, alemen, inglês Y
esperiol respectivamente. Segün .to
trabajo expresa la sujeciOn incondi-
cional a la tores, en tante, que obra
cone de manifiesto el resultado feliz
y satisfactorio del trabajo. Tas; ocu-
rre que los grandes müsicos corne los
pequertos, al final de sus horas de fe-
rait actividad inspirativa en la que
volcaban sin babas /a mas sincera
expresiOn de su interioridad, ponian
sobre el pape! pentacle «Opus», es de-
la obra fruto de sus esfuerz., la obra
feliz gratificadora pur si misma, /a
obra que consistia, en una pareela de
su ser, 01000m ente sentida y consclen-
temente liberada como proyeccien ex-

EN ESPAROL

terne de vO actividad u trabajador,
pues, no conoce el resultado de su
esfuerzo, la obra feliamente conse-
guida, la gratifieaciOn vital de sus
afanes, el trabajo no ha sido un 010.
monta formativo ni tampoco la ex-
Pansi6n de la personalidad, pur el
contrario, el trabejo ha sido el vehl-
culo del embrutecimiento, la obedien-
cia Mega, la rutina, In despersona-
lizaclôn, el gregarismo y le cosific,
cran del hombre. En su nmyor parte
el trabajo este -concebido, dirigido y
organizado sin intervencien alguna
del obrero, el muai noria redmido a
un autemata, e un robot que signe
las prescripciones preestablecidas por
un computador ; y asi el bues opera-
rio no es el que piens, id. y mente
su esfuerzo coma la expresien de su
personalidad, sine el que presta la co.
laboracien mecànica de sus müsculos
o su memoria a un quehacer 000 11
Os indiferente y del que sr 00010010m
totalmente enajenado Per el trabajo,
en su doble condicionamiento de acti-
vided y actividad pagel, el hombre
entra de lleno en la alienacien y el
extratiamiento, segün la certera afir-
macien de Plan< ; pero no el Marx
dogmetico ni el del Manifiesto, sine
el Marx de 1. Manuscritos de 1844,
el Màrx influenciado pur Bakunin.
Esta alienacien, enejenacien 0001<0'
05010010 consiste, siguiendo a Marx,
en que el trabajo es «externe» el tre-
bajador, es decir, no pertenece a su
se, en que en su trabajo, e/

no se afirma, sine que se nie-
ga ; no se sientd feliz, sine desgracia-
do no desarrolla mut libre energia
fisica y espiritual, sino que fortinca
sn cuerPo arruina su espirity. Pur
eso el trabajador 0e10 se siente «en
sin tuera del trabajo, l'en el trabajo

i,«fuera de si». Su trabajo no es, as
voluntario, sino Perm«, «trabajo for-
zado». En consecuencia no es la eu'
1>01101.00 de una necesidad, sino so-
lamente un meolio para satisfacer las
necesicladm fuera del trabajo Su ca-
racter extrarto se evidencia
le on en el hecho de que tan pronto co-
mo no existe une 00000i6n fisica o
de cualcmier otro tipo, se huye del
trabajo como de la peste. El trabajo
externo, acmé! en que el hombre se
enajena, es un trabajo de auto.,
fiole, de aseetismo. Para el trabaja-
dor se muestra la exterioridad del
trabajo en que este no es suyo, sino
de otro, que no le pertenece, en que
cuando esta 00,01 no se pertenece a
si mismo, sine a otro. La activided
del trabajador no es su peupla acti-
vidad pertenece a otro, es la p00
dolsde Si mismo. Como quiera que.
continuando con Marx, el trabaJo ena
jenado convierte a la naturaleza en
algo ajeno al hombre, lo hurta de si
mismo, 'de su propia funcien activa,
de su actividad vital, tambien hace
del «gêner. algo ajeno al hombre:
dace que para el la «vida gener1010
se convierta en medio de la vida ln-

(Faso t/ la CdOind 2,/

LA NORMAL BRUTALIDAD
REPRESIVA DEL FRANQULSMO

EsacarbeineLenedoseZ'CO.muno''losque mas hayan podido hum 0,
nosetros, elementos de la OINT., Ion.
100 'de nuestras posibilidades, a tenor
de huestros limitados medios, hemm
sefialado y censurado I. 006011000.
0h00 del denominado «.tarlo de ex-
cepelenn imPuesto Por °I franduisum
Hemm cliche y repetido eue con las
tnedidas tornades cor el Gobierno en
el corso del pasado mes de enero, la
brutalidad represiva se habia ace,
tuado, que el cinismo de los métodos
fascistes habia alcanzedo mayores
proporciones. Es uns realidad incon-
testable contra la que, desgraeirna
mente, quienes podrian hacer lunch°
apenas si hacen nada.

Mas, a fuerza de oranger alusien
a lo ereepcionaZ, pare. que algunos
sientan nostalgie, se hallen a punto
ca,si de ensalzar lo norme, el funcio-
namiento 61 15 ekla normal del fran-
guismo. Parece que 10 000010 der le
sensamon de que lo de antes den.-
tro del franquisme estaba bien, y
lu de ahora està mal. Parece que al.001m quieran dar,a entender, de la
forma que enf.an el problema de
Espana, que si el Gobierno levanta
las mettra. de «excepcilm», se ten-
dra en el ambiente social /a satisfac
cien de la liberacien, corne una sen.
156160 de apartarse un duro peso de
encline.. Y es contra una bal apreci,
cien que importa reaccionar.

Abora., como 1100e tr., omis, doco.
veinte meses ahora, como desde que
mpera en nuestro pais el fascismo
ranquista, 1. recursos coactivos, la
nconatla represien, todo elle ha cons-

ntuldo an olima social norme. Perse-
cuciones, apaleamlent., encarcela-
mimosas, suspensien de publicaciones,
denuncias. probibicran de las mas
elementeles libertedes civicas 1 talas
estas consecuencias propres de los
reg menes fascistes y comunistas, han
ido la cotidiano, lu normal. Bien .-

e/ protester. el hacer presign con-
ra lu acrecentade situaciOn represi-

va, per° que no se nos venge con ex-
presiones demie 5 e01e00e0 casi une
nostalgie de la normalidad franquis-

A lus pamiaguados del régimen pue-
de Interesarles, 000 000 queden le-
vantadas las actuales medidas excep-
cionales, der sensacien, con miras
al exterior, de que en %parta se go-

en cuanto a libertades civices,
del normal desenvolvimiento que Ou.
100100110 0105 paises no totalitarios.
Imposture que importa denUnciar en
Iodas los ton. Sertalar que si H pue-
blo espaiiol consigne gozar de una
normalidad efectiva ha doser a base
de la deseparicien del franquismo y
de todos los detestables miasmes que
conlleva el fascismo.

LA HIEL DE LAS PASIONES
NOCIVAS

Los libertarios en general, como se-
res humanos que somos, es na,tural
que nm ocra, como al resto de los
mortales, o see que en .asiones, en
lo intime 6v nuestro ser, une u otra
oasien intenta dominarnos, casi za-
randearnos. Clam que contra lai abe-
rracidn, la educatitin, la conciencia
de /o que es nocive, nuestre
0160 01001, pueden llegar a ser fac-
tores determinantes para atenuar o
evitar lo que se reconoce como 00001'
11010 Pero en ello dificilmente puede
haber una regla absoluta. Ade.a se
ha de tener en cuenta otra notable
particularided El ser libertario, o

IIESTROS actos son, ciertamen-
te, de fraternidad, 010 40001<.
60, 010 100, del proselitismo.

Verse y recoger soma dineros so/ida-
rios este bien, pero aumentar la fa-
milia es una labor que no memce
abandon°, y meoos en un amMente
de calvas y sepelios crano ya empie-
za a ser el nuestro. En Paris bien se
da el caso de un renaeer juvenil
trente al abandono de una juventud
que en doble sentido deja
serlo Pero no es esta tod. La erni-
gracien econranica non, coder...,
debe ser seriamente contactada, debe-
mos rcnunciar al «dolce farniente»
rte mn° o al «ja farem» catalan; de-
bemos actuar con mejor brio en la
captacien de nuevoo allegados, pu..
to que material humano lu hay en
abundancia, en lo que a lo espaiiol

porMgoes se refiere. Los con.-
... 00010m tembien esparioles los
que aludimos, no se cansan de atraer
gente a sus espectâculos, gente de
aluvien, que cela que actimre
11005 00 Espana, por razones de pe.
neraciOn nueva Pues nosotros no ha-
cernas coma /os émut. de Dofia Do.
10000 osul000Iucmotmeluo. Si Mem
espariol no compariero 00 000000 per
nuestros 1.ale0 000050000 fiestas,
00010 00e por iniciativa 010015. Pm,
«ver lo que alii ocorre», suives cor
no sentit-se a Stt guise en los espec-
tamdos escênicos y potinem de los
comuMstas, gentes que se mueven en
direccien enica, que repiten Iodas

mismos gest., las mismas pal,
bras y los mismos guides, cosas arna-
Iodas y aprencliclas que, por su insin-
ceridad, por su burde comedia, no
agradan a los espanoles con carie.

Queremos docte, que en el Festival
y en e/ Mitin del 20 de abri/ preximo

celebrar en el Palacio de la Mu-
tualidad de Paris, debemm concurrir
iodas los companeros, si, inclus° con
nuestras familias; pero no debeMos
nigligir la presencia de otros espa-
00/es que nosotr., que nas vernes

anarquista, si nos pare00 mejor ex-
presado, no es igual que 'damera° mi.
que colgarse un tal denominativo. En
realidad cuesta muy poco deeir «Vo
soy an.quista». Pero tener la
boudas, 1m I. sentimientos, la conclue-
ta moral, la ejemplaridad a l000 00u
el concepto que se bene formado del
anarquista, puede ser bastante dife-
rente. Si todo esto lu tuviéramos
cuenta, el proceder peculiar de 0000'
0m 05 00 nos causerie extrafieza.

En ambiente de libertarios se tra-
hie de transformer la s.iedarl; de
fomenter en las conciencias el anhe-
lo de emancipacien, de abrir brecha
contra las injusticias de resistir los
embates del enemigo de difundir la
ética mediante la cual la armonta
entre los seres humanOs puede ser
viable. ;Nobles, bellas ideas satura-
das de excelsa ejemplarided QUienes
soi piensan, quienes sienten en lo
Prno de 00 001 la magnificencia de
tan laudabtes conceptos, es de com-
prend. que han de experimentar,
como expresaba el ioda Antonio Ma-
chado, el goce doter buert....

entre hombr. buertos, entre idea-
listas de formacien acre., se ha de
hacer lo posible para que existan vin-
cul. 00 061160 compaberismo, de fra-
ternitiod, de apoyo mütuo, de lealted,

alteza de miras en el libre examen
de los problemas. Las pugnas, 1m en-
con., la ci..00 de los personalismos,
mirese corne se quiera, no es nada
edificante. Hastaria el acertar 000000
un clima de lealtad para superar
escollos. Enterez, sinceridad, claro
diseernimiento, para cortar la Pro-
pension el sectarisrno, a la tozuderla
tic/priât., causantes detantas y tan-
. desavenencias. Harle falta duo
pruebadc sencillea para eliminar la
pedanteria, la encorsetada egolatria,

pujos. de suficiencia. Si 0m tome-
mos el trabajo de leer las confer.-
ci. de Eliseo Reclus, de Kropotkin,
60 0000 Ryner, entre otros 800 1000 su
formaciOn eran verdaderamente inte-

. uoiurvmmau
neza expresiva, su ausencia de
les de superioridad, su franqueae,
tan lejos de/ hueco engolamiento de
algunos, que al 0000000 00 tienen
nocien de lu que representa el ridi-
colo.

4 le p05100 00 Soja de ser tambien
une ridicule. el hecho de que baya
elementos que, manifestando un de'
000de querer nada menos que redi-
rai, a la humanidad, carezcan de con-
diciones para superar los impulsos de
pasiones nocives. El clima de amim
nia alose desea establecer cor do.
31001, no cabe dut, que, ante todo,
conviene establecerlo en la proma
sa, entm la propia familia, denomi-
nando como familia al conjunto de
los afines a une general interpreta.
Men idealista.

Si I. enconos toman virulencia,
entre bandes, fraccion., capillitas;
si la serenidad esta ausente de/ cere-
bro de algunos, lo p/ausible ha de ser,
per lo 800 01100 a quienes bey. Il.
00060 por el razonamiento eeltar el
'500 00 posiciones tendenci.as, apor-
tar imparcialrnente su consejo, mani-
festando el anhelo de concordia. Evi-
tar echar mas lefia al fuego de las
00010000 00 la posicien mas estim,
Me. Podo lo que no sea asi, como 5e.
0,0 el <d/am/et, de Shak.peare, no
son mas que «palabras, palabras, y
palabras». Y siempre se ha dicho que
las palabras el viento gelas lleva...

El, DOCTOR VALLINA EN SUS
«MEMORIASe

00050500 0e une vida agiter,0,
dinamica, que dir.ase han nacido pa-

reduciendo un poco mes cade ano
por desaparicien 0001m mal remu-
nerada. aorte que ambos actes son
de organiaacidn fiances, mas elle
no importa estando concurridos pur
todos nosotr., que damna ambiente
hispano, o. en tacle cas, de 100000.
00551160entre obreros y cstudiantes
de divemos paises, puesto que un
cupo aunque reducido de ita-
lianos, lanIgaros y damas, nonce nos
abandon.

Nuestre raz6n, por evidente, no me-
rece insistencia. A todos se n.
r0001 quoque en 01 11000 previsible de la
Mutualidad en las circunstancies de
ma,nana y tarde, se debere a los com-
cafieros franceses, ...dolm y etc.,
de Paris y su Radio. Pero la eclosien
60 0010. el desborde de la misma (que
colin de mien151 es lo que se busca)
depende de los esparioles que, sin
ideas, 0000 100 ganas de vida y de
desprenderse del agobio franquiste,
han acudido al extrenjero, demi,
coincidir con nosotros; nosotros, que
haste aqui no hemos sabido sacar
provecho de une situacién alternen-
t° favorable.

A ver, pues, si esta vez nos enmen-
dames, este es: nos comportamos
biendo llenar esta cara (en doble sen-
tir.) sala mutualiste con aportacien
de nuevo °tentent° 0500001_ y porto
gués ( ;pomme no, caralho

Reitero el ruego, Compariero, en
el trabajo, en el establecimiento, en
la celle, en donde sea que relaciones
con emigrados econâmicos iberos, tra
ta de convencerles para que se acer.
quen 010 C. IN. T. tante da Si gela
como hispana. Fa hogar es grande Y
la cordialided establemble. Un espec
teculo es une diversidn, un gancho
en el mejor sentido de la palabra...

pompaderos ! No dormirse 00las
pajas del extlio, que, por viejas Y re
m.., 00 010000 a nadie, ni a no-
sotros mismos. Reencontrando a la
Espana nueva, tambiên podriamos re
novarnos algo nosotros.

ATICO

ra vibrer perennemente en plan de
aventur.. Poseedores de una volun-
tad de acero, de una 00000.5 indoma-
ble, diriase que nada ni nadie les
arredr, antes, al contrario, las vici-
situdes que hallan en e/ camino 10m.
p110con mayer dureon su volunted.
Es el caso del emmener° Pedro VO'
lions. Hermanada su profesien de Mé-
die° con su sensibilidad de anarquis-
ta, ambas caracteristicas armadas a
un firme temperamento de remet,
rio y luchador, han hecho que ses su
larga vida prediga en acontecimien-
t.. 05 la suya tura «vide nen., no-
m° dirie Alaiz. De ahi el que, no M.-
tante el haber referido profusien de
detalles acerca de su vivir ; no obs-
tante el haber ofrecido en diverses
ocesiones relatos eutobiografic.,
siempre halle, en los recovecm de la
memorie retazos que cous clade a
con.er. Es lb que se puede cempro-
bar con la lecture del volumes «Mis
Memorias», editado simultaneeménte,
Oh Mêjico y Caracas por los cornue-
fieros del Grupo «Tierra y Liberted..
Y p0001 companero Vicente Sierra. Y
famille, en mi 0001100101 Dern y Lt-
bertail» de Caracas, con domicilie en
celle Principal de Altavista xi° CI.

Peson 010 tees dent. cincuenta las
paginas del libre. Edicien cuidada,
con la particularidad 6010000e profu..
sien 0e grabados, conseguidos gracias
al archive del compatiero Plaja. En
la porteda. trazada al carblra, 10 001-
510 de Vallin. Pen An. Sierra. Se
inicia la obra con un «Prelogo» del
compahero Pauline Dieu quiert nos di-
ce hace mas de cuarenta y eine° ados
que conoce al aube de «Mis Meno.
rias», el cual 0100 01 de los setenta
y nueve alios.

Promete Vallina une segunda Pa,
te de «Mis Memorias». 511 tome apa-
recido se refiere a los alios de 10000.
lia. a su etapa de estudiante, Oslo
loches, persecuciones, encarcelamien-
tos, etapas de exilio, haste Ilegar a la
entrada de la Reptiblica, en el 1931.
En el segundo volumen aduce que se
ocuparâ del fracaso de la Repubhca,

de lo relacionado con la entrada Y
las caracteristicas del franquisme.

Figuras del anarquismo conocidas
internacionalmente, hechos de r.o-
nancia social acaecid. lo largo de
la vida de Vallina, desfilan por las
paginas de «Mis Memorias» en relate
amen, vivez, aleccionador. 01 100501obra
de quien, como dice Pauline Di.,
«un hecho tiene mes valor, es mas
Importante que den diseursosn.

TRIBUNA JUVENIL

Ojeada a la

actualidad
BSERVANDO el panorama in'

00011 libertario del exilio el
ânimo no rebosa entusiasmo.

Pesimismo tampoco. Hay disgrega-
cirai y elemento Posltivo Existe algo
que se va y cosa que se aPosenta
Todo tiene contrap.o.

De la antigua F.I.J.L, 000 005 Pa,
000e dispersidn 00100 en promesa
de actueclen mequivocamente liber-
tarie. El error de unos no lo
0001m 106111.todos. Si varias se empefian
On actuar desbalazados, en enfado
permanente con 111 001100 y son-
rientes con otros que no son sino
especuladores del antifranquismo,
alla, elles con su responsabllided y on
conciencla. Lo 0000 00010, que corta-
ran divisiones y confusiones, que se
reintegraran, seriamente, al elenento
original, que es el libertario sin d.-
cliente. De no hacerlo, no quedare
otro recurso que lamentarlo y seguir
adelante.

En 01500000e quedan Juventudes
Libertaries enhiestas y al margen
de las confabulaciones, siempre one-

rosas y comprometedoras. En Lan-
guedoc, en el EstUarie girondin°, en
el Plrineo Oriental y en la regien pa-
risIna, existen grupos juveniles inde-
pendieMes cuyo signe de salud debe
ser el de la entente, el de la relacien
estrecha que podria resultar fecunda.
Hay ya, realizaciones de actividad
fraternel y propagandiste que cam-
pe.. cor ahora, a un solo grupo.
;Clain beneficioso seria armer la ac-
ciOn proselitista y amical entre <liez,
dodo o veinte grupos, convenidos,
cohesionados

En todo esto cube puntualizer que
Ils comparteros «antiguos» bechoS Y
derechos a la espartole en rasera a su
amarillenta fe de bautismo, tendren
que atemperar para la aceptaciOn de
un idiome que por naturaleze no es
el suyo, ya quelle hijos tienen, por
causas de un desplazamiento tragico,
dm naturaleaas: la de la sangre y
la de adoccien. Lo espanol y 10 fran-
ces idiomâticamente andan campa,
tidos rn nuestros hogares, 0000 11 ex-
tensien escolar a los retodos les 05.
01110 molieresca y la enne10ie/1 del
Pirineo a los Alpes ha 5m ser gala,
louai que del Pirineo a Portugal ha
de resultar hispana, correspondiendo
une y otra actividad a los jevenes
y a los madures, respectlyamente.

Lo miel no ofrece inconveniente 51.
gnon mediando en todos nosotr. la
convicciOn internacionalista.

Aden04.1 de que Cervantes y Mo-
liêre se hubiesen entendido 00010015.
monte, pur e1e00016n de miras e
terês de la culture europea, en caso
de haberse podido entrevistar enci-
ma de 0000 boras bt000ao,
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SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

« Véritable organisme de défense et
de lutte de classe, le syndieslisme
doit, en dehors de tous les pontent
en opposition avec eux, rester la force
active qui permette t tous les tra-
vailleurs de défendre leurs intérêts
immédiats et futurs, matériels et mo-
raux. »

Bien etc, le P. C. F. ne l'eMend
Pas ainsi et i/ n'est pas content quand
ses « adversaires » affirment que
<, Le P. C n'est plus le parti de la
classe ouvrière. » Ce fut incas de
l'U.D.R. quand elle célébra son con-
grès â Lille, prouvant ainsi qu'elle
n'a même pas la reconnaissance des
services rendus car en toute justice,
sans la politique de ce parti qui se
veut« des travailleum e, la défaite
du patronat et du pouvoir aurait été
totale.

La classe ouvrière n'a PaS été chiPe
et dans de nombreuses entreprises
elle a créé des comités d'action pour
dénoncer la trahison. (Vive réaction
du P.C. contre les malomnie.), Pour
ne citer qu'un exemple, dans une en-
treprise de La Courneuve, la Halent-
Atlantic, la base s'étant manifestée
Per tract et la G.G.T. étant en Perte
de vitesse, c'est le P. C. qui s'est in-
surgé contre ceux qui prétendent ve-
nir donner des leçons de lutte â des
travailleurs qui se battent depuis des
années et ont les rc organiSations les
plus fortes ».

De la b dire que le Pouvoir fabri-
que de tontes pièces les Cohn-Bendit,
Sauvuenntetuucrru Geismar en leur
offrant des heures d'émissions télé-

( Suite et fin

/ Les possibilités libertaires, actuelle-
(ment, ne sont que des aperçus théo-
niques donnant lieu t des tâtonne.
monts sans fin, et qui dureront aussi

'longtemps que des exaltés, des am-
bitieux ou des malins voudront par.--

.
ler de liberté sans être capables de

,
Porga.niser, dissimulant leurs ambi-

litons ou leur incapacité derrière /e
mythe de la spontanéité ou velul d'un
fédéralisme qui peut recouvrir les
Meilleures données comme les plus
Tlouteuses. Si la ONT. espagnOle est
passée, durant la révolution, de la
formule « le syndicat suffit â tout »
a la participation gouvernementale,
c'est que, a n'en Pas douter, et mal-
gré son prestige, cet organisme ne
Pouvait embrasser Mut le social, car
comme P. Besnard, elle disait

« Si on peut coopérer poUr Pro-
duire, parce que produire est un acte
positif, créateur, on ne peut par con-
tre s'associer, s'entraider, coopérer en
un mot pour consommer, parce que
consommer est un acte Pemonnel,
négatif et destructeur, bien qu'indis-
Pensable. »

Voici ce que répondit la 12° Région
(CGTSR) dans une brochure ass2)

« Consommer, c'est Pruduire lèves.
gie nécessaire a toute activité, c'est
créer, fortifier le muscle et la pensée,
la technique culs science. Produire
n'est que la condition de la consom-
mation et de l'usage.

» Aussi, dans la commune il n'y a
pas des tâches économiques et d'au.
tees politiques il n'y a que l'ad-
ministration générale de l'économie
et du social par deux grands services
exclusifs « Production plus cons.,
maton ou distribution. L'administra-
tion de la commune se réalise dans
le conseil syndicale-coopératif. »

Ce que nous poursuivons, aujour-
d'hui, c'est pour demain la fusion des
classes dans l'égalité économique et
sociale. Or, en France, on compte 20
millions de personnes actives sur 50
millions d'habitants. C'est-à-dire que
le nombre des consommateurs est
beaucoup plus important que celui
des producteurs. Une révolution li-
bertaire ne pourrait laisser des mil-
lions d'adolescents et d'adultes dans
l'indécision Alors que les uns seront
des producteurs responsab/es, il se.
'cuit indispensable que ions Partici-
pent a la gérance de la distribution
devenant ainsi des commUnistes a à
part entiêre a.
Le fédéralisme syndical, tout comme

le fédéralisme coopératif ont dégé-
néré en « centralisations corporati-
ves », parce qu'ils voulaient s'ignorer.
Dans la société d'administration des
choses, chaque service jouira de l'au-
tonomie mais les deux participeront
à l'élaboration du « plan de produc-
tion et d'usage ». Il y surs fédéra.-
lisme réel quand les deux Unions lo-
cales s'associeront dans le conseil syn-
dicalo-coopératif de la commune.

Le fédéralisme syndical dégénére-
rait en totalitarisme s'il n'était ab.
soi». dans le conseil syndicalo-coope-
rat, G. Valois, aventurier de génie
avait fini par comprendre cette affi-
nité économique et sociale des deux

visées, i/ n'y a qu'un pas que le
P.C. a franchi en Prenant bien suin
de laisser sous silence les heures qui
sont accordées à, Séglry et autres Fra-
chon... Mais laissons net scènes de
ialousie...

Que ventent les communistes

Ménager la chèvre et le choux. Ils
Promettent à la classe ouvrière une
bonne petite démocratie et ils escomp-
tent y parvenir par les dialogues de
sourds (hisser drsdrapstuueougnsei
noirs dans un meeting ou une ma-
nifestation, c'est de la provocation
qui fait échouer le dialogue).

Sous prétexte que le socialisme n'est
Pss « mir » et qu'en dehors de ce qui
est possible aujourd'hui, tout Mest
que paroles en l'air, ils veulent frei-
ner le mouvement révolUtionnaire qui
leur échappe.

Les travailleurs veulent, dans
!Immédiat, la diminution de la du-
rée du travail et l'abaissement de
l'âge de la retraite Pour acier bec le
chômage.

De plus toute augmentation de sa
luire doit être inversement propor-
tionnée de façon S comprimer l'évan-
tail hiérarchique.

C'est aux syndicalistes qu'il appar-
tient, en s'inspirant de la Charte
d'Amiens, de préparer sans délai, les
cadres complets de la vie économique
et sociale de demain et doivent en exa-
miner tout de suite les caractèreS pos-
sibles et le fonctionnement général.

grands services mais voulant rester
tnaltre de ses oeuvres, il conçut la
république des consommateurs.

Nous assistons, depuis la révolte des
étudiants a une pénétration deS mi-
lieux libertaires nar des élénlen/s
syncrétistes qui voudraient marier un
marxisme édulcoré, eux aspiratiOns
hétérogènes de nombreux anarchistes
Leur setion porte surtout sur la né-
cessité d'une période transitoire entre
le régime capitaliste et la société li-
bertaire. Ces nouveaux apôtres ne
Parlent pas dotas, tout en sachant
que toute transition signifie poursuite
ou reconstruction de PEtat.

D'autres, obsédés par les rapports
de marché et les relations financières
ne conçoivent pas une société liber-
taire privant Chacun et tous d'une
rémunération du travail et des ser.
vices. Lm étudiants ne semblent pas
préoccupés par les conditions Mon,
fniques à élaborer en vue d'Un pas-
sage de l'économie privée â recoin,-
mie communautaire. Des égaux ou
des privilégiés r Des Politiciens ou
des liberMires

Voyons les choses et les hommes
tels qu'ils sont:

« La fameuse période transitoire ré-
volutionnaire s'est soldée par un fias-
co général. Cet échec a une valeur
expérimentale dont il faut tenir Coins-
te, soit pour avancer, soit Pour re-
culer.

» D'autre part, il est raisonnable-
ment impossible de croire que l'hom-
me, tel que nous /e connaissons au-
jourd'hui, puisse passer a une éco-
nomie des besoins sans avoir été con-
vaincu que la gratuité dans la con
sommation et rasage est une possi-
bilité pratique.

» Tout intéressement financier
comme en Russie, aboutit â la reprise
des données financières de PéCOnomie
captahste.

» Dans le système de libre entre-
prise, Finvestissement, facteur essen-
tiel du développement économique, se
réalise par accumulation de plus-va-
lue, par prélèvement sur le travail,
sur la consommation.

» En Russie, l'accumulation de ca-
pitaux se réalise actuellement par
l'impie sur le chiffre d'affaires des
entreprises et sur les bénéfices de ces
entreprises.

» Autrement dit l quelles que soient
les assertions de certains théoriciens,
Il où la valeur financière demeure
aucune société libertaire n'est Possi-
ble.

» Mieux ou pire encore, toutes nos
sociétés ou notions capitalistes ou
marxistes ne connaissent de difficul-
tés réelles qu'a cause des investisse-
ments. Elles ne peuvent surmonter
ces difficultés (soins doivent pas
mettre le profit en péril que par
une savante exploitation du travail
humain... Sous régime libertaire,
l'abondance de la main d'oeuvre per-
mettrait toujours de substituer le tra-
vail des hommes et des machines a
des calculs financiers.

» Le syndicalisme révolutionnaire
doit toujours proposer aux travail-
leurs la grêve générale bine mise on
gratuité des services Publies, Si un
parvenait a faire pamer a l'usage

( Suite et fin )

Mon ami De Mals/Mer a paSsé une
pleuras sa vie écrire un ouvrage,
marquable, qu'il put heureusement
Mire imprimer quelque, années avant
sa mort. Sa « Bible d'un anarchiste»
est une somme de recherches qui ten-
dent vers une explication anarchiste
de toute l'obole de Richard Wagner.

Avec quelle passion De Malander
s'est acharné a disséquer sur des
textes originaux, les multiples expo-
sés wagnériens. Cette passion, il la
communiquait g chacun de ses amis,
avec une ferveur qui n'a d'égale que
In désir d'amener l'interlocuteur
communier avec la pensée de Wa-
gner Il se peut que des wagnériens
trouvent son exaltation déplacée. A
'analyse cependant, tout appelait
valable et sans faille.

Thomas Mann, dans son étude pé-
nétrante et si pronfondêment psycho-
°gigue « Souffrance et grandeur de
Richard Wagner », écrit que le toleM
dramatique de Wagner apparat in-
ontestablement dans a le héros de sa

Période révolutionnaire », dans Sieg-
ried
Voici le thème de « Siegfried ».

mérite qu'on s'y attarde, car de 50
omprehension surgira l'enthousiasme
n faveur d'une pensée fraternelle et
ociale
« La troisième pike nous montre

Siegfried adolescent. Siegfried, fils de
Siegmund et de Sieglinde, que celle-
i, mourant en couches, confia au

forgeron Mime, le frère d'Albérich,
en même temps que les deux tronçons
du glaive Nothung. Mime le Onôme.

Les possibilités révolutionnaires libertaires
gratuit deux ou trois services tels
nue la médecine, les transports et
l'enseignement, on disp.erait de
deux ou trois exemples pour démon-
trer que cette limitation de la gra-
tuité peut être dépassée jusqu'à de-
venir générale.

» Nous estimons que cette action
doit être entreprise sans se laisser dé-
courager Par l'ignorance des travail-
leurs. »

Alors que les services seraient de-
venus gratuits, quelle monnaie serait
nécessaire ? Comment éviter l'épar-
gne, la capitalisation, la spéculation ?
Par une allocation unique et unifor-
me chacun et S tous, sorte de mon-
naie fondante permettant à chacun
d'en disposer selon ses gOMS et ses
penchants.

D'autre part toutes les économies
cepitalistes et marxist. connaissent
les mêmes problèmes I l'égard de /a
paysannerie il est impossible d'assu-
rer une égalité des revenus entre l'ex-
ploitation industrielle et l'exploita
tion paysanne. Pire, il est encore plus
impossible d'égaliser les revenus pay-
sans tant la qualité des exploitatiOns
diffère.

L'économie libertaire est encore
une fois la seule capable, par le en-
dicalisme agricole prenant en charge
toutes les exploitations agrico/es sous
In contrôle communal de ses membres
d'assurer S chacun le droit de con-
sommation et d'usage aux richesses
communes.

Il est impossible d'avancer sur le
chemin de la liberté si l'on conserve
salaires, revenus et profit,

Diffus.
ci LE COMBAT SYNDICALISTE>,

L'anarchiste Bakounine dans la littérature
» Le Siegfried », de Richard Wagner

envieux et pusillanime, élève Sieg-
fried avec l'espoir qu'au moyen de
l'épée reforgée, le tilt de Siegmund
valherallitner;la Sellée inintelligen-
te, qui ne sait ni jollir de ses riches-
ses, ni Se servir de &J.n pouvoir et
qui s'est transformée, grace au beau.
memagique, roue dragon effrorable,
végétant vautré sur ses trésors. Mime,
bien entendu, compte bien se débar-
rasser ensuite par la ruse du vaillant
Siegfried qu'il a élevé.

Ainsi, sures la tentative infruc-
tueuse de Wotan, est né et a. grandi
sans son aide, un héros, libre de
toute loi et de toute contrainte et,
par conséqueM, apte t 1...liser ce que
conseil/a Erda l restituer au Rhin
l'or corrupteur qu'Albérich lui arra-
cha. Mais la malédiction d'Alberich
est inéluctable. Même le héros Pus
qui ignore la puissance de /'anneau
sgeuraanctfraen Jeamr rnle'nar,a e,,inuera f rot

tou-tIl

ohé le symbole du pouvoir.
Mime, le nain, cheréhe en vain à

reforger l'épée brisée, la, forCe qui
doit abattre toue les obstacles â ses
ambitions, mais qui, pour l'huma-
nité nonce lie que représente Siegfried.
Pourrait instaurer la félicité dette
force, si l'on veut comprendre le sym-
bole, c'est la révolution. Le gnôme,
qui ne poursuit que des bots égoïstes,
ne Peut reforger le far; les tronçons,
mal soudés, se détachent au premier
choc. Ceci signifie cistre/neue que
t'édifice socia/ ne peut Plus «ré fon-
dé sur l'égoïsme et ne Peut Pas étre
rapiécé I if doit pire démeit et re-
construit entièrement. Siegfried, la
force juvénife sans compromissions,
a compris /a tache qui lui incombe,

rus reconstituer larme, 0 la réduit
en limaille, la fond, 1000011. la forge
et la trempe. L'épée est enfin recons-
tituée. Avec elle, Siegfried abat le
dragon. Mime veut empoisonner le
vainqueur pour s'emparer de l'an-
neau et du heaunte. Sregfried le tue.

Guidé par un oiseau, Siegfried se
dirige vers le roc entouré de flammes
où dort Brünnhilde. Wotan veille sur
(amonts, Il sait que Siegfried aPPro-
che, mais 11 0001 d'abord demander
une dernière fois a Erda, la Terre,
comment les dieux pourraient encore
se sauver. I, déesse le renvoie sonnes.
sivement aux Nomes, les Parques
de la mythologie nordique, 001 00
peuvent que filer inexorablement le
fil du Destin, et h Brünnhilde, sa
propre Conscience, qu'il a châtiée
nous Pacte que, lui, le dieu, aurait
voulu accomplir. Wotan sait que sa
in est inévitable et il abdique en
avens de Siegfried, le heros qui est

mis peur. exempt d'envie et de con.
voitise et qui, dans l'esprit du dieu,
peut, de ce fait, braver l'anathème
d'Mbérich.

Siegfried arrive et Wotan soumet le
héros à une dernière épreuve. De sa
lance, il lui barre le chemin qui doit
le conduire vers la vierge endormie.
Mais l'acier est maintenant d'um
autre trempe et l'arme de Wotan,
sy7nbole des lois, vole en êclats sous
les coupe du gtaive Nothung. Le dieu
disparail, et le héros, traversant les
flammes qui représentent les épreu-
ves redoutables dressées sur 10 0010
e lu révolution découvre Briinnhilde.

MOIS, lui qui, jamais, ne connut la
eu, est saisi de Irae., a la re'è-
lation de ramons. Il réveille la
as nuioui bénit le jour, le soleil et la
erre d'avoir exaucé ses voeux. et
(aCte s'acheve par an impressionnant
meute d'amour du courir humain

Parfait dans lequel s'unissent le dl-
'intéressement, la bravoure, l'amOur
t la conscience.
Wagner male les éléments populai-

es et intellectuels dans une même
igure poétique.
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,lm Grande Journée de Solidarité au r
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x Le matin à 9 heures : Grand Meeting Anti- Il

N f .'fasciste, de soutien et de solidarité envers les
ll étudiants et travailleurs d'Espagne, avec la parti- 'N

111 cipation de: Yves Dechezelles, Raymond Berthou,
Henri Bouyé, MichelFoucauk, Daniel Guérin, Un étu-

:1111 chant, Francisco lsgleas et Federica Montseny. M

M

li L'après-midi à 14 heures : Grand Gala de la
mm Solidarité, avec un programme de choix. ll:
s

Fil C'est une organisation C. N. T. française. ll
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à PARIS

« Qui méconnsitrait la grande r.-
semblance de ce Siegfried avec le po-
lichinelle du théatre forain ?

Ce sont là des souvenirs, et déjà
son essai « Schauspieler und Sën-
ger » conte son ravissement.

« Il n'en est pas moins en même
temps fils de la lumière, mythe su'
laire du Nord, ce (solo,
Pas d'être en troisième lieu, une cho-
se très moderne du Xac siècle, l'hom-
me libre, le destructeur des ancien.
nes tables, le rédempteur d'une so-
ciété corrompue, Bakounine, comme
a coutume de l'anneler simplement
le rationalisme souriant de Bernard
Shaw. Oui, il est a la fois guignol,
dieu de /a lumière et socialiste ré-
volutionnaire anareMsant, le théâtre
ne peut rien demander de plus; et
cet art de la mixture ne fait qu'ex-
Primer la nature de Wagner, mixte
et prêtant en tous points â double
entente. Ce n'est p0500 poète, pas
un musicien, mais une troisième cho-
se en laquelle les deux qualités se
fondent d'une façon jusqu'alors in-
connue, un Dionyses du théâtre qui
sait donner d'inouïs phénomènes
d'expression, un fondement poétique,
et dans une certaine mesure, ration..
nel aussi. v (P. 150-1801.

En conclusion
Wagner a représenté Bakounine

sous les traits de son Siegfried.
« Bien entendu, écrit Pierre Kro-

potkine, ce n'est pas Bakounine en
particulier qui est ainsi représenté,
mais un révolutionnaire en général,
plein de courage et d'audace. Mais 3.1
est hors de doute que l'influence de
Bakounine a été énorme sur Wa-
gner. »

De son coté, Bernard Shaw, sous
une forme humoristique <, The tel.
1001wa.gnerite », représente Wagner
comme ayant décrit un Siegfried em-
prunté aux traits de Bakounine.

Ce sont vraisemblablement les plus
judicieux rappmchements 501 justi-
fient l'intention qui nous a guide
dans cette étude.

HEM DAY

MISE AU POINT...
ou RÉPONSE A QUELQUES MENSONGES
SUR LA GRÈVE DES NORMALIENS

mil tract titulé « Mise aU Poirit »,
Paru sous le sigle des sections de
Seine-et-Marne de la F.E.N. mais

eennoe'u'r ednu srjiecsatP, =d'A
la plume de quelques uns de ses di-
rigeants affirme

« La grève illimitée des normaliens
de l'Ecole normale de Melun est une
action anti-syndicale que le Syndicat
National des instituteurs et la Ferlé-
ration de l'Education nationale désa-
vouent formellement »...

Ils mentent...
Mensonges... Le Congrès de le Sec-

tion académique parisienne du SNES
Ge second syndicat oeil F.E.N.) vient
d'adopter t l'unanimité moins une
abstention et un refus de vote un
texte de soutien la grève des nor-
maliens, affirma. notamment

« Le Congres affirme son soutien
a la lutte des normaliens contre le
démantèlement des Sosies normales
d'instituteurs (en particulier la sup-
pression des classes de seconde à la
reMrée prochaine (1) et Pour l'amé-
lioration du statut de ces E.N. Il
appelle la MEN, S soutenir le mou-
vement 105505 ce que le ministre
prenne l'engagement de ne pas sup-
primer de classe dans les Ecoles no,

»

Le Congrès de SNESUP (FEN) a de.
cidê â l'unanimité d'affirmer, lui aus-
si, son soutien â la grène et de do-

CAISSE DE SOLIDARITÉ
Souscription il Solidaritê Bordeaux»

7. liste

Quête gala, 691 10; ONT, Toulou-
se, 7.50, STA, Toulouse, 2501 S.I.A.
Nièvre, 100; Mates (Cordes), 1S, Tou-
louse Balme, NO; Ferrer (Labourguiê-
re), 10; U.L. Narbonne, 10 0 ; Jean
Valls (Agde), 140; U. L. Perpignan,
208 50, Conepos (Nantes), 32, Evraro
(Sceaux), 10; Esteber (Ste - Livrade).
101 Parejo (Ste-Livrade), 5; Roig
(Ste-Livrade), 5; Charmonneau (Vil-
leparisis), 1, 1 Etudiant anonyme (Pa-
ris /5"), 10; Loper (St-Chely d'Anches),
20 frs.

Total de la liste I 2 472 00 frs.
Total de listes PrêeédeMeS

3 172 00 ft',
Total de souscriptions Comptabili-

sées 5 044 110 frs.

La souscription continue, Les ver-
sements doivent être adressés é.

Confédération Nationale du Travail,
30, rue, de la Tour d'Auvergne. Paris
(0.). CCP Paris 20 990-10.

Prière d'indiquer sur le talon du
mandat 1 « Solidarité Bordeaux ».

Il Tant qu'Il n'y surs poln
d'égalité économique et se
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge... e
Michel Bakounine.

10 AVRIL 1969
NUMERO 551

0,60 F. LE NUMERO
41. ANNEE

Pas decompromissions
Le dimanche 30 mars s'est tenue a

Positons Conférence nationale d.
anarcho-synelicalistes. On s'attendait
a ce que l'action menée Par la C.N.T.
occupe une place importante dans

ne telle manifestation et qu'au
moins on en parle avec objectivité
Or il n'en est rien. La simple ma'
01h00du sigle C.N.T, parait Oboles-Mer,ches certains une véritable ani-
mosité. Pourquoi? Nous nouS p.ona,
encere la question.

Ce qui est remarquable, c'est que
e but avoué de cette Conférence, qui
Omit périodiquement des militants
anarchistes travaillant usuels de
yndicats réformistes, est tout simple-
ment de coordonner l'action des
anarcho-syndicalistes dans le but de
déboucher sur la création d'un syn-
dicat révolutionnaire, c'est-à-dire une
autre C.N.T.

Le grief que les « anarcho-syntli-
alistes de F. 0. » font généralement

la C.N.T. ne s'appuie ni sur une
analyse véritable de la situation ac-
uelle, ni sur une connaissance ne
erait-ce qu'élémentaire de l'action

menée par les camarades de la C.NT,
Ce grief tient en un mot /a C.N.T.,
c'est de « utopie ». Quand on a
it cela, on croit avoir tout dit. Mais
lors, il n'est pas moins «. utopique »
e vouloir s'orienter vers la création
'un autre syndicat révolutionnaire.

On finit par se demander ce que ven-
tent réellement les anarcho-syndica-
istes dry, O. si ce n'est conserver,
pour certains, la position qu'ils occu-
pent dans un s)mdicat Oui. Pour
omporter quelques fédérations assez
< révolutionnaires » n'en est pas
moins, sur le plan global, une con-
édération franchement inféodée

Lu pnsition de in entrisme »
st celle de ces camarades me semble-
ait plus logique s'ils essayaient d'in-
léchir dans la C.G.T. qui regroune
a majorité des syndiqués. Evidem-

ment, cela n'aimerait guère possible
t nous le savons fort bien. Mais

alors, celo signifie qu'on ne peut
< redresser » le syndicalisme de
'intérieur et cjiM1 faut s'orienter

mander â la F.E.N. d'apporter l'aide
nécessaire â la victoire des norma-
liens.

Le Bureau dé,rtemental du SNI.
du Val-de-Marne rc demande au Bu-
reau national d'apporter aux norma-
liens en grève le soutien de toute
l'organisation syndicale... »

Etrange désaveu...
Mais qui a mandaté BOSC pour

accomplir son acte antisyndical de
briseur de grève?

Le Comité de grèbe des Et:Oie3 nor-
ma/es de Melun

(1) Le Congrès, on le voit, ne par-
tage pas l'optimisme mensonger du
tract antisyndical de Bose, qui fait
référence à un a BO déjà paru »..,
mais se garde bien d'en donner le
numéro, pour affirmer que les classes
de seconde ne seront pas supprimées.

Depuis 1789, le peuple français qui
se croit le plus spirituel de la terre
s'absorbe dans des recherches les plus
vaines et les plus rklicules.

D'élections en élections, de consti-
tutions en constitutions, de référen-
dum en référendum, depuis bientOt
deux siècles, /es fils d. sans culotte
ne sont pas parvenus t sortir de
cette impasse.

Le référendum d'avril illustre avec
éclat l'impuissance de la politique à
venir a bout de problèmes (Mi la &-
Passent.

Pour la politique, il faut voir la
une querelle d'influence, sans plus.

Anarchistes, 0055 5005 moquerions
éperdument de ces niaiseries. Mais
II y a.., un mais le travail conti,
nue de payer une lourde (lime au
capital, l'Etat comprime toujours et
la loi triche de plus en plus.

Gouvernement, patronat, partis et
syndicats officiels sont acOquinês dans
la plus infâme des coalitions pour
pressurer et faire crever le prolétaire
pour se procurer les divines devises
contre quoi on obtiendra avions su-
Personiques et bombes atomiques en
vue de la prochaine sarabande des
macchabées.

La plupart de nos politiciens ne
voient dans le référendum d'avril
qu'un heureux malentendu t xpie,

Vers d'autres voi., celles de la créa-
tion d'un noyau syndicaliste révolu-
tionnaire agissant comme un cataly-
seur du mouvement syndical. Et ce
noyau, pourquoi ne pas le construire
en se servant de ce qui existe de..
cesLà-dire les quelques sections syn-
dicales de la 0.N.T.? Entre ces deux
solutions, l' (I entrisme » â la C.G.T.
et le renforcement de la ONT., la
plupart des camarades réuMs à Paris
le 30 mars ont choisi, â mon sons,
une soMtion bâtarde « pouvoir s'ex-
primer » dans un syndicat hybride,
réformiste, et parfois franchement
autimévolutionnaire mais « noyauté »
d un peu partout et offrant cet étran-
ge spectacle d'une directefl franche-
ment réformiste et de fédérations ou
syndicats « en pointe » Par raPPort
a la CGT. ou la C.F.D.T. Ou cela
peut-il mener? A notre avis, a cause
dodo caractère hybride, F. O. PoUrra
difficilement se maintenir en place
tel quel parce que nous vivons une
Période marquée par les événements
qui obligent le clivage entre réaction-
naires et révolutionnaires. Il est vrai-
semblable qu'une partie des syndicats
F.O. se tourneront un jour vers la
C. F. T., ce syndicat fanchement
étatiste. Ce qui restera de F. 0, res-
tent, je pense, entre les mains des
divers groupes trostskystes, beaucoup
mieux préparés et organisés pour le
rc noyautage » que les anarchist.. Je
ne suis pas devin et il est possible
que les choses demeurent en l'état
actuel encore longtemps.

Mais pendant que certains anar-
chistes se débattent dans les contra-
dictions et les comPrOmisSions ...-
traîne fatalement leur trav. â F. O.
la C.N.T, franchement syndicaliste
révolutionnaire, lutte résolument et,
bien entendu, dans les pires difficul-
té, Son existence pose le ProbièmeS
au grand jour 1 le Patronat eS l'Stat
ne veulent p. admettre une centrale
syndicale résolument i,,volutionnaire
parce qu'elle ne cache pas ses Objec-
tifs 1 les traVeilleurs 001000e tou-
chons se trouvent d'emblée Placés au
coeur du problème en constantant
que les syndicats réformistes et le
patronat oublient leurs différends
face a la C.N.T. et se lignent Peur
lutter contre son implantation; pou,
quoi ? parce que même numérique-
ment finble, elte est une menace pour
l'ordre capitaliste auqUel elle refuse
Or s'intégrer en participant aux diffé-
rents organismes de collaboration de
classes.

A travers les événements de mai 50,
la CNT, aurait pu s'imposer défi-
nitivement et cela aurait été une
grande victoire pour le syndicalisme
révolutionnaire quelques usines, dans
la région parisienne et en Province,
se sont mises en grève en mai 68 en
hissant le drapeau noir et rouge de
l'anarcho-syndicalisme. Bien entendu,
on n'en 01105 parlé et la C.G.T. s'est
empressée de déléguer ses troupes de
choc coutre ces bastions SYndicahe/m
révolutionnaires. QU'estree qui noué
a manqué â cette époque Pour gagner
la bataille, pour remettre sur pied /e
syndicalisme rénoluti000sidee préci-
sément les camarades anarchistes qui.
le 30 mars ont plus parlé du Congrès
de F.O. que du syndicalisme révolu.

Cela ne nous décourage pas pour
Ment. Nous poursuivons la /utte

sans nous dissimuler derrière un pn-
avent branlant comme F. 0, mais

au contraire en affirmant hautement
nos principes d'action et n. buts.

SEVY

A bas le bulletin de vote
Ne votez pas

Vive l'action directe révolutionnaire
tom ppm le plus grand profit de leur
parti.

Les partis d'opposition ont invité
les électeurs a voter non, se refusant
S plébiciter De Gaulle, ce qui ne veut
pas dire qu'Os soient farouchement
oPposés un système parlementaire
régional qui, malgré tout leur per-
mettrait de placer certains de leurs
hommes dans les bonnes places.

En ce qui nous concerne, nous
anarchistes, nous ne voterons pas et
nous invitons tous 1. hommes et
femmes de ce pays it faire de marne.

Notre abstention sera l'affirmation
qUe nous n'avons rien de commun
avec le Systeme gouvernements/. Par,
ce que le gouvernement qu'il soit par-
lementaire ou personnel, central ou
régional est impossible.

Le gouvernement c'est l'organisa-
tion du désordre.

Il faut aller au dols.
Au delâ, c'est le non-gouvernement,

c'est la révolution sociale, c'est Pa-
narchie.

Le 27 avril mochain, les travailleurs
marqueront leur volonté d'en finir
avec l'autorité et les hiérarchies en
Na VOTANT PAS,

L'Alliance Ouvrière Anarchiste, se,
tion d'eXPression fra.,..° 1052lem'
ventent Anarchiste Otternatione.

SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIEORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

A. I. T. - Confédération Nationale du Travail - A. I. T.

Vive le Syndicalisme!



La irrupci6n del
anarcosindicalismo

en la contienda espariola
Apartir

de la primera dtcada de
este sigle. juzgar los aconteci-
mientos d.arrolled. en %Pa-

na dejando de lado a la C. N. T..
equivale a tener la pretensidn de re-
presentar Flontiet eliminando la an-
tuacien del protagoniste. R gran re-
vulsivo de la vida social y politica
Peninsular, el cambio de habites Y
c.tumbres tradicionel., la e/evaciOn
del nive/ de vida de las clases depau-
pendes, la siembra de nuevas ln-
quietudes, la transformaciOn operada
en el pueblo espafiel en senti& pro-
gresive y libre, a partir de ondear la
bandera cola y negro en los sindica-
tos confederales, se debe, en especial,
a la obra heroica, a la interveneidn
activa de/ proletariado.

Un breve resumen de la situacidn
espatioki en e/ lapso inelicado nos
dere la Fauta de la aseveracien que
acalaarries de limer. Per aquel erran-
ces ann retumbaba la hase de Fran-
cisco Silvela: «Espans es un pueble
que ha perdido el pulsa», cuando el
d.tacado politice conservador equi-
Vocabe el diagnestico. Quienes no te-
rrien pulsa, ni enterres ni ahora, cran
las clases dirigentes eelr000lsa, 105

oligarquias predominant., el triun-
virato compileste per c/érigos, milita.
ces y aristOcrates, los politicos gober-
hamentales, que se repartian el dis'
fente del poder, ignorando y desaten-
diendo las necesidades seculares y ele-
menta/es de sus moradores.

Per aquel entonces lamonarquia
habia perdido el ritmo que 500000e
sus partidos encabezados par Canevas
Y Sagasta. 01 régimen alfonsino era
une neve desvencijada, que subsistia
Per las leyes de inereda y por incepa-
cided y convencionalismo de los hon-
ores de la oposicien. uns jefes

dividid. Per apetencias per-
sonal. y afanes de mande, rivalizan-
do tunonistas contra federales, dispu-
tandose entre alla ficelén de ara Je-
fatum. claudicando cyan& les conve,
nia para cambiar e/ escato de la Ope-
sidOn per otro ministerial, mus segu-
ro y provechoso, no representaban et
mener pellgro. Monarquicos y repu-
blicamos salvando a/gunas indivi-
dualidades clignas: Nakens, Ceta, Pi

Margall, etc. , tentan establecido
Une especie de «statu quo» que Ibn
dando larges a/ caciquismo, a la ex-
plotacifin deshumanizada de la Mese
obrera y a la perManencia del régi-
men monergol..

Pero al margen de la Espana «MM
y burocratice y también de un socia-
lismo ramplfin y acomodaticio, irrum-
pie en la, vida social une fuerza
00: 15 la close obrera crganiaada baJo

F. E. D. I. P.
.27, rue de Lêningrad. Parts (VIII)

vous prie d'honorer de votre présen-
ce l'inauguration do Monument éri-
gé b la mémoire de tous les EsPa-
gools morts pour la liberté au murs
de la Guerre 1939-1945, le dimanche
13 avril 1969, d 10 heures, au cime-
tière du Pére-Lachaise.

Rende-Irons à 9 h. 30, et Ventrée
du cimetière, boulevard de Ménil-
montant.

RECHAZAN UA AMNISTIA

PARIS, (OPE). «Combat» (dia. 31
anuncia que «los republicanos
notes exiliaelos en Mêjico rechazan la
anunciada amnistia y la califican de
demagdgica y de falsa.»

COLUMNA DEL EIVIIGRADO

Cancién del Alba
Con la viola en el calvario,

con miseria en el armario
y <leudes y obligaciones
hui del Contribuciones,
Y Para derme otro tende
me fugué de ser soldado.
La patria que tante exige,
la patrie que siemPre ripa
me niega pas y dinero...
Ivre busco en e/ extranjero
con espaholes a miles
mn, leies de los «civiles»
muy preximo a la morrilla
en el taie o en la vita.,
baste.° desp/azadote
con la angustie corne dote
y un azar de amigotes
o dansas de papelotes
que no entendes un aderme
pero que entiende e/ gendarme
Caca glosas o cran lilas
Pore sonrisas o aninas,
pero ya, estoy tolerado
con la calte a mi lado
para un amor, un relajo,
un alojar, un trabajo

un trabajo muy rasade,
un poco ce mas page&

Cabal° que Si dem
no se encuentra en Espana,
un trabajo que fatiga
que se diga a no se diga,
un trabajo cbediente,
y en /engua muy diferente,
heche siempre, en Sodas ver.,
entre obrer. franceses
marxistes de todo modo
mas froncescs ante todo,
que tengo mes en obrerur
que en buenes companeros,
y que en junter. de arada
me l'aman de camarade
que de eso nada tengo
para ello aloi no renée
pues son otr. alicient.
/os que bosco, y no los dientes
o las urias del obrero
que prefiero companero
pan, c.a que no engane
cool se dire que en Espar%
rue en un »ho soleado
que /a historis no ha olvidado
y que en mi me pendra y selva
y le entono en el alba.

MERO CANTER°

el signe de la accidn directe impreg.
nada de viaer y decisien para baser
Selon lue su causa. Huta este momen-
to, el Penedo Juan Lavas, el pueblo,
permanecia estetico, se le Prodige.o
unos cuantos dogmes interesades en
momentos de elecciones, mie armes
Costaba la vida e electores apasione-
dos, para, terminado el ePisodio, cer
de nue. en su existencia negativa,
en el abandon° mas absolu..

Fueren los sindicates obreros 001e.
orsrealizaron el milagro de la r.0
treccién de/ Lazare espanol. Las ca-
Pitales dan la pante. Barcelona, Va-
lencia, Madrid, Zaragoza, Bilbao, etc.,
empiezan For aglutinar en los orga-
nismes sir-Mica/es a gran cantidad
trabejadores. De estes pontos neu-
relgices se diseminan per todo elbois
propagandistes y emisarios que Ion.
duo sindicates rurales, que inculcan
a 1m trabajadores el anarcosindica-
homo, que fustigan al Ebtado came
elemento opr.or, que les hablan de
en redencien, que les dicen que la li-
beraciOn de la miser'a y de la sada-
yitud es, exclusivamente, obra sono,
de su impetu, de su espiritu indoma-
ble de luchadores sociales.

Une vez realizada esta tare, es
manda /a clase obrera se convierte
en dna fuer. activa Y Pormenente en
el estadie de las luchas nacionales,
ocupando d primer plana, situando
en calidad de apéndices las trifulcas
de caradter politico y desempenando
e/ papel mes active y trascendente
de los acontecimientos que tienen lu-
carra tierras hispanicas. Les episo-
dios de la interyenden cenetista pue-
den sefialarse a partir de la Semana
Tregica, de Barcelona, en 1909, haste
el movimiento revolucionario de 1017,
y su culminaciôo en la magnifica a,
den combative contre, el nazifescis-
mo internacional y en sus reMizacio-
nes sociales que encuentran su cabre.
sida en las comunidades agrarias y
en los consej. de empresa,

Pues bien, seguir este norte,
dir este anime en los luchadores de
hoy, pretender empalmar el futuro
de Espana, con el ayer descrito, dee-
mos Ourson las mitas del porvenir
de las luch. Libertarias.

JOSE VIADII1

D DL Canal de la manche al de
la mena hay amie, mucha

agua, bendecide unes veces
Por nuestr. sobrios y creyernes non-
tifices oolitees y religiosos y
otras, per 1m cationm de la temida
armada de su majested la reine.
Cuando bade Calta calmar los animes
de las rems inferioroa que habitaban
las Antilles, o quise las de actuelles
que para Ilegar a eues habla que do-
blar el Cabo de Htiena Esperanza,
Londres no vacilaba en envia, pri-
me. a su «diplomatic-man» y /urge,
como para avatar con la, conocide
«rezen» britânica /m argumentns del
sir, apareclan per el horizonte las
mas raunables tesis del 'triperie: las
quilles de sus barons de guerre. EI
negro era brute, oriundo de ramas min
mes brutes, y con brutalidad habia
que r.ponderle; esta era la concep-
clin de la coras y de /os lares.

Diferenre eue la actitud de su ma-
jestad frente a las Tronc Colonies o
al Sudetrica del «apartheid», y /Tente
al nuevo «apartheid»: e rhodesio. To-
dos elles son hiles legitim., cabane-
ros dignm de le orden cent, notables
descendientes de la dem.ratiCa y 11-
bocal disciplina britanica. Pa, WIl.

para 1m conservadores que to-
davia no se ban despertado del de-
«astre del case Prefumo, cuando une
monumental 00610 rivalize con Isa-

bel por el trona del imper», para 55.
doselles, es mes teMible Webster que
Ion Smith. Temen màs la rebeldia
del negro que la del blanc, porcine
conocedores son Cela historia crimi-
nel escrita per su majestad y saben
muy bien que entre los numeresos
factores que intervienen en la actuel
p.icien del monde negro se encuen-
Ira aquél que na es irnberrable, el de
que el inglês imperialista ha sido el
principal opresor de es. puebl..

Tamblén le sobe el yanqui, el hijo
bastardo del inglês. Oprimir a/ la-
tine no es mas que la concepcien
americanizada de la vie> y nueVa
tests inglesa. Y, para demostrarlo, es-
ta la acusacién que sobre la 001001.
000:00 del Amazonas brmileto se es-
te haciendo tillimamente; donde el
imperialismo yanqui, el capitalismo
vores del rockefelleriano NIxon, alla.
do con la Iglesia de Spellmann y de
Paulo VI, estan Ilegando al genocidio
de la .terilizacien en masa de las
mujeres iodles y brasilenes que ha-
Olten ese sub-continente porque de
no ser soi engendrarian Linos huma.
nosinferiores que no estarian capa-
citad. para el d.armlle preconl-
zado cor la socieded de consume que
se preste, como digo, a consurnirse
definitivamente el valor minerai y
estratégico de la menca del caudale-
so cOr latinoarnericano. Et yanqui,
digne sucesor de los valores Mie. Y
morales de su majestad 1500100, no
hune mas sine aplicar Iode le que de
elle aprendia.

Guam& seis mil enguilenos quie
Ion organizarse libremente; cuando
un putado de seres humanos, cuyo

delisu es haler nacido con la
Pie/ oscura y haber nacido «ingle-
ses», cuando todo esto acontece, su
majestad, apoyada pue la bandolera
de I. mares, su armada, balla ho-
punemente el solar islefie que ha le.
vantado la bandera de su liberted,
corna elles la ven sin ha.rle dans, a
nadir. Los cobardm diplornaticos del

ANTENA
FRANCESES DETENIDOS

GRIGNA. Pierre Molino, proie-
sur, y Didier Lepetre, etudiante, am-
bos de MontpelliM, han sido deteni-
os en la frontera portaderes se.

060 la policia franquiste de den
kilos de hojas subversives. Estes tu

tempranos estén alojad. en
I hotel-cercel de Gerona en espera
e que Francia imponga a su veina

Espana el sentido politico conno en
Europe

ABSURDIDAD FALANGISTA

PARIS. En el anochecer del 2 de
bril bue jugado un partido de rus.

bolen el Parc des Princes, de Paris,
ntre el Real Madrid y un equipo
acional francês. El resultado del en-
dentro Sue de 5 a 3 en favor de los
ales, per, pelote° aparte, e/ernent.
ispano - falangistas enarbo/aron un
etrero estnpido en el que esta. ins-
rito: «Vive el Real Madrid a pesar
e su presidente, un catalan.» 0 sea,
a eamisa sucia de casa exbibida im-

midicamente en el extranjero.

LAITRONES DE RAJA ESTOFA

PAR/S. En la estacide de Aus-
erlitz un ave de rapine con figura
umana tente por costumbre aman.-
, 10 Ilegada de trabajadores por-
ugueses procedentes de su pois, a 1us
uales fingia ser envia& oncial pa-

ra trasladarlos a lugares donde en-
ontrarian ocupacifin Y basPedele.

Emberced0s en 55015 000m cheferes
cran cOmplices de/ sinvergtienza, I.
portuguoses eran abandonad. en
untos lejanos de la capital francesa

Sono haberles despojado con engatos
el dinero que Ilevaban encima.

EIN EL PAIS DE LA SEQUIA

MURCIA. A fines de marin he-
terriblemente en le comarca. En

ehegin las pardidas por brute male-
grade se elevan a moches millones
de pesetas. En albaricoques so/amente
e han perdido 04 millones de kilos,

y en Mmendras, melocotones otras
urubu, ademas de las verdures, las
érdidas son cuantiosas. El Movinien-
é se ha reunido, pero en vistas de

go0 con el clelo no puede ha regre-
sado e, la cama. En Homblanca, Ju-

Foreign Office que retrocedieron cool
gallinas ante la ont! Sud del pequeno
Hitler de la Rhodesia martirizada y
.«racificadm, que han aceptado la
divisien de los hombres segtin su co-
lor en donde hace un con se hizo la
llamada proeze de nuestro sigle: el
trasplante del coma., temeros. de
perder su ma/dita fama, decidieron
vengarse en uns zona que ni oiquiera
sale en el mana, Aventurillas sin «au.
Cor importancia, donde /labre proses.
00 para gastar algunes mile de li-
bres en mantener a las tropes. Pur-
que si el hijo invadi6 criminalmente
a La Espanola, ensan,entando las
canes de Santo Dominge revoludo-
noria halo la bandera de la 0.E.00.
(ministerio de colonies de Nixon) 2por
que el padre, que le ensetiô a mater
y a rober a los pueblos del monda,
For qua, me pregunto, su cligna mn.
dol, Ilena de joyas y lujos absurdes,
roc gué, ....rrizo, su maj.tad /a
reins no puede invadir e Anguila?

Luis J.

ENCICLOPEDIA ANARQUISTA

Edicidn Castellana

Como tode los afanes constructo-
res del anarquismo, la edicien caste-
Ilana ha hallado sus opositorm difi-
cultando la obra emprendida. Pero
esos maleficios se han estrellado, co-
ma se iran estrellando, contra el

nerquismo consecuente y consciente,
todos los inter.. de personas que
mejor formarian en la acera de en-
trent°.

La laber que se lleva a cabo este
por encima de incidencias yacias de

'd: dIe.] gouraci r quo
pnblica el primer resultado de sus
desvelos.

En efecto, el ma,terial del primer
volumen este en visperas de ser en-
tregado a la linotipia. Vencidas las
Ultimes dificultades, o flnes de aboli
podremos ponerlo al servicio de los
interesados. Salo faltan pequerlon de-
talles de Orden econômico que coran
satisfactori. para /os presentes y fu-
tures suscriptores.

Estudied05 todos los pormenores,
podemos anunciar que se &Mn las
maximes p.ibilidades a todm los in-
teresados. Todas las persanes cuya
situacién econamice no les permita
desprenderse del vs/or integre d, la
obra, en une sols vez, podren hacerlo
en dos o tocs pages por volumen. To-
dos 105 quiénm interese y nos es-
criben sobre la 00e01i6n, pueden con-
tinuer enviando rondos a su guisa ya
que un crédite prudente les sera 010m.
Onde, came por otra parte a los li-
breros que puedan ayudarnos en /a
labor de venta.

Pensamos que pare mayo el primer
volumen musa, el mar via Europe.

Correspandencia:
A. Panchmid, Mulhouse. Lettre

a été adressée aux éditeurs pour que
le necessaire soit fait.

Gli italien' interessati per la nos-
tra edizione in lingue spagnuola,
possono indirizarci a nui.

Redondo, Labastide. Toms no-
ta deI presente escrito. Di came pue.
donayudarnos.

Los rondos a, Fernando Ferrer, 10,
rue Fauconnerie, 45-Orléans. C. C. P.
1 351 48 La Source,

Moratalla, Cieza, Lorca. Cara-
vaca, la eatéstrofe adquiere el mismo
dramatismo que en Cehegin. Selo la
comarce de Cartagena ha quedado
indemne de /as tremendas heladas.

LA MARQUES.,

ZAMORA. La marquesina cen-
tral de la estacien ferrovlaria par fin
va a ser reconstruida... a causa de
haberse derrumbado sobre los pasaje-
reg, ocasionando un muerte y un 0m-
rida greve.

GUINEA ECUATORIAL

MADRID. Las tropas espafiolas
evacuaron la ex colonie el dia 28
de marzo junto con los Ultimes sût,-
ditm espanoIes volunterios para la
evacuacien. Elio referente a Rio Mu-
ni; pero dentro de unes dies en Fer-
nando Poo va e pourrir lu uranie.

Despechado, el servie» de prensa
del Movi-miento circula noticias bal-
505 sobre la muerte «misteriese» de
los personajes que subvencionados
nom el fon& de los reptiles &I 051,0.
dufranquiste dieron un go/Pe de
Estado en Buta, e/ cool les fracasô
Son Molubela, Onde y Ndongo. Extra-
riamente, no se habla de Mondong0.
Pud1eron, osons, momie a hala o ma-
chete en el dia de autos, mas la polo.
sa franquiste, prefiere insinuer cru-
eldades, ya que las denunciadas a la
ON C, afectando a sitbditos espa-
no/es, resultaron borda invencien pa-
ra justificar la presencia de la guar-
dia civil en Guinea.

CAMBIARON DE MANO

SANTANDER. Un robo de joyas
Per valor de 4 500 000 pesetas ha sicle
perpetrado en Torrelavega en Ferlai'
010 de la Plateria. Saiz Plsano,

LA NAVE (DEL SENOR) SE HUNDE

SALAMANCA. La catedral nueva
este amenazada de derrumbamiento
en la techumbre de su neve princi-
pal, a consecuencia del temporal de
Iluvia que ültimannente afecte a esta
ciudad. 1E1 mal .tado en que se e,
cuentra la cubierta del belle ejem-
plar del gâtico tardie salmantino, ha
hecho que el aga se filtrase a dra-
yés de artesonados y gergolas e in-
cl.° llegase a oser sobre los fleles
que en distintas capillas asistian a
los cultes habituales.
Esto ocurre en la catedral nueva.
;Si Ilega Oser la vieja!

MISA ARDIENTE

NUEVA YORK. David Brawn
junior, Obis alios, y Kirkwood Hall,
de 24, se encuentran desde ayer de-
tenidos én el,cuartel de ponde de
Detroit pur haver tomado parte en
el tirotee organizado por un goulu
de negros reunidos en 0100 iglesia de
este ciudad la madrugada del do-
mingo pasado.

El Incidente cos. la vida al pon-
de Michael Czapski, de 22 anos, y su
companero Richard We. Worobee re-

herido halo une Ibn& de hala'
ana manda intentaban comprohar las
actividades dc unos negruo que ha'
0100 llevade rifles a la entrada de
une iglesia.

ECTUDIANTINA

PARIS, (OPE). De «Le Monde»
(dia 261 en despacho de su correspon-
sal en Madrid:

«A las dos boras de la reapertura
de la Facultad de Ciencias Econdmi-
cas y Ponde., cerrada desde el 24 de
enero a/ proClarnarse el esta& de
excepcien, los estudiantes de ambas

gn tu ha t 'do q des
lojedus por les agentes. El lunes a
100 0001 de la marlana se reunieron
un miner de universitari. gritando:
8 ;ruera la 1100010 0, oiLi000l0000. La
fuerza ptiblica estacionada en el ex-
terior penetre en la Faculted am.
diendo en sonda de algunos compa-
fieres Sers detenciones.»

800 Facultad de Filosofie cen-
tenar de estudiantes «ha ocupadon la
Biblioteca e intentado manifestarse
per los nasilles, pero le ponda que
mantiene el orden en el interior, ha
cargado dispersando a los ardues. Du-
rante la jornada se han repartido nu-
merosas .tevillas en ambas Faon-
tades.»

A este despacho ana& el periedi-
co: nDe Iodas las Facultades de la
Universidad de Madrid, cerradas con
motive de las amnifestaciones de ene-
ro, 100501e la de Ciencias Econômi-
ms y Politieas no habia sida abierta.
Antes de prodamerse el estado de ex-
cepcien era el mayor foco de astre-
den estudientil.»

EL TRIBUNAL SUPREMO

PARIS, (OPE). El diario «Inter-
national HeraId Tribune», de esta ca-
pital, oubli. el 31 de morse el si-
guiente despacho de la agenda Reu-
ter fechado en Madrid,

«El Tribunal Suprema de Espefia,
rechazando un veredicto dietado an-
eriormente, condend el 29 de marre

a seis meses de prisiez-1 a un sacer-
dote catellco, a quien 30 05010 de ha-
ber insultado al parti& politica del
gneral Franco, el Movimiento Nacio-
nal. ESta acusacien se basa en un
articule del padre Victor Manuel Ar.
00100, en el que se 00110105 las ma-
anses hochas por los franquistes du-
ante la go dent civil.

padre Arbeloa, de 33 anos de
dad, tue 05005110 hace dm anos por
I Tribunal de Orden Pnblico, el mal

aceph5 los argumentos de la defensa
e que el preoesado sel° habia que-
ido manifester la repugnancia que
entia por Soda clase de ados viole,
.. Pero- el fiscal recurrid al Tribu-

nal Suprerno, el cual acaba ahora de
anular la sentencia absehatoria y de
establecer que el padre Arbeles es cul-
pable de haber insultado gravemente
al partide politico de Franco.

ECONOMIA INVERTIDA

MADRID, (OPE). Na vamos ha.
doarriba: 0 si se quiere, la guerre
de 1936-1539 algue pesando y no aca-
bandos de superar sus estragos. Al me-
nos en el terreno de la genaderia.

Acaban de recogerse por el minis-
terio de Agriculture 1m dates del cen-
se ganadere. de ello resulte lo que
signe:

Mimera de cabossa de ganado va-
cuno aile 1932: 4 115110; alio 1968:
4 021 000.

Nümero de eabezas de ganado la-
ner mie 1932: 17 526 000; alio 1968:
15 726 000.

Pero en 1930 la poblacien espanola
ers de 23 844 796 habitantes y en
1965 se elevaba a 31 870 943.

En el afio 1935, entre 57 espanoles
disponian de dies vaces, buey. 0 ter-
neras en 1961, sel° 79 .parieles han
tenido a su disposiciân une de tales
cab.as de ganado.

En 1932 tenian 10 ovejitas dada 13
espanoles y ahora son 17 los espeno-
les que podren contar con ellas.

LA CAMPANA DE BOMBAS

BILBAO, (OPE). AI conocerse Si
anuncio del leventamiento del estado
de excepcien, estallaron varias 00=-
00s en Valencia. Poco despuês,
rnismo dia del levantamiento del es-
tado de °menden, hicieron explosien
contra «cocktail. Molotov trente a
e011101. que pertenecen a las ena-
preas norteamericsnes «Minnesota»
y «General Enectric». Le singule0 de
este segundo cas° es que el hecho se
atribuye a un «comando urbano» 10e.
modopor un contera, de obreros y
estudientes, que r.liz6 la °permien
en un santiernen, despuês de parer
In circulacidn en une Parte de la 1.-
nide del Generalisimo, de Madrid,
casi en frente del ministerio de In-
formacien y Turismo. Los del «c0-
mande urbano» portaban uns ban-
dera roja y lanzaban gritos de «10
berted», No se pradied nunguna de-
tendert.

Tempe00 se practica ninguna deten-
cien en Valencia, ni se ha practicado
ninguna detencien en Bilbao al pro-
ducirse otra serie de explosiones en
este, ville el dia 27. Son cinco las
bombas que estallaron aqui, y se
dice que drus cinco bombas cola.-
das en diverses lugares de la Provin-
eia de Vivaya han pedido ser inuti-
lizadas antes de que hicieran explo-
siez-1.

Considerada la eircunstancia de MM
en ninguna de las tees ciudades in-
dicadas no se ha detenido a nadie,
nese al beche de que en Ma.drid se
realize la operacien a la lus del dia,
con bandera y gritos, la gmte no
puede menos de preguntarse quidn es
el enter de estes atentados. 2000 los
ndures» del régimen se pregun-
tan lunch. a quienes el levante-
miente del esta& de excepcien un
mes antes de la fecha prevista parece
VO (saber dejado en Mien luger?

HACE
unos rneses conversando

mn un profesor de matemati-
cas é/ me dijo ser numerosos

2m estudianes de Metemeticas que du-
rante un cierto periodo de tiempo,
bob la influencia del pesimismo n'en-
sen que no Ilegaren nonce e dominer
los signes algebraic. para potier com-
binarlos con soltura y competencia.:
sin embargo, sine se desmoralizan,
si tienen voluntad para seguir ade-
lente, el dia menos pensado, les lle-
g I ' d e to que se /es
abre une grandiose perspective, y
agnelle que les parecia un manda in-
soluble de tinieblas, la yen tan clerc,
y diefano que la combinaciOn de sig-
nos algebraicos y el plenteamiento y
solucien de ecuacion. se les con-
vierte en un estimulo de la intenge,
cia y en un regalo del espiritu.

He expuesto este elemPle, Penne
en Cl estudio de la sociologie y pur
en& en la interpretacian del Coma.
nismo Libertario, sucede algo pale.
0100 al °studio de las matematices,
ya que son ntuneros. los .tudlan-
tes que estudian en iodas las discipli-
nas del saber, corna asi mismo

técnicos, hombres de ciencia,
etc., que no Ilegen a comprender que
puede ser factible que las sociedades
humanas puedan organiser. a, base
del socialismo libre De Iodas mene-
r., se comprende que 1us que en la
sociedad actuel gozan de une situa-
don de privilegio que le permite vi-
vir une vida de abundancie, de /ujo
y de boato no les preocupe el estudio
y la posibilidad de que se pue& 110-
ger a la implantacidn de une forma
de convivencia social solidaria, igna-
literie y libre.

En efecto, en el corso de I. prime-
ras ahos de nuestra juventud cuando
entrant. en la voregine de la vida
social, debrdo a la ensenanza intere-
Sada y escurantista que se daba des-
de la eseuele elemental a la univer-
sided, a la innuencia maléfice de la
tradicien y de las eostumbres 005105-
010e ambientales, dificilmente los tra-
bajadores llegaban a comprender que
las sociedades humanas puedan orge,
nizarse, administrarse y desenvolver-
se sin Estado, sin gobierno y sin ex-
plotadores. Ademes la mayeria de
gente qUe per faite de luces nO Men-
OS pur su propia cuenta y que de cm'
siguiente no pone en movimiento su
imaginacien pare desentranar 10500m.

e inhumanos contrastes que
nos ofr.e la sociedad entre la opu.
lencia insultante y la miseria embru-
tecedora, estancendose en un confor-
misme suicida que anula su persona-

Por contra, los obreros, los
idealistes que fruto del estudio y de
la experiencia de las bichas contra la
autoridad y el privIlegio, exponemos
al pueble donna manera clara, n-
omade y sencilla que podemos vivir

Area mundial
EL

Partido Corminista chine oeil.
000 Congres° nacional después
de un perle& de 01010 afios en-

regado a otras labor., una de elles
a espectacular y drestica «revalu-
Mai cultural». Para importanciar el
ongreso el gobierno pekinês ordene

a formacien de grandes manif.ta-
ion. mopularesll enarbolando mille-
es de pancartes de adhesien al ré.

gimen. Esta cime de manifestacio-
es no sorprenden a nu& For entrer

en /a MenSa de los duenos de la st-
uacien maoista. Chines los hay en
xtreme abundancia y con 10 0000011.

eled dl siempre. En los dies de las
refriegas chino-rusas de la cuenca
del Amor, de une sala manifestacien
bina los peritos multitudineries nos

dieron la cifra de dos millones de
epartideri.» protestando en Pekin
entra el «imperialismo soviético».
Segün noticias, el Congreso chine-

omunsta de ahora obedece a la fi-
nCien de une conducta «de defensa»
ante la «agresidn del zarismo rode»;
al recuento de los beneficios aporta-
dos pop la revolucitm cultural; al 55'
10010 ymeboesoiôn de la economia;
a la situacien internaciona/ 1 a /a afir-
macien del poder de Mao, etc.

Los chines, per tradieien prudente,
o adelantan O la curiosided

propdsitos, adderdos ni sus informa-
iones. La U.R.S.S., intereada en
onocer talé partidos comunistas se

hallan presentes en la Congre. de
Pekin, no le sabre si no ejerce 01 es-
ionaje en el interior del mismo

O fuentes allegadas.
Lu que trasluce, sin embargo, es et

afianzemiento de /a posicien Mao
Tse-tung, con el consignent, sacri-
icio dm105 opositores; 11 emperio de-

cidido de rem., las oc gildes mes
ricas de Siheria, usurpades 000 /os
zares y mantenidas por los actuel.
00100000 Rusia; la voluntad de ln-
troducirse en /os P. C. de todo el
mundo para disgregar una ftlerza p0-
itice mondial obediente, haste aqui,
O Moscn. En el asunto Rumania-Che-
oeslovaquia, es ptiblico y notorio que

China se opone al avasallamiento
moscovite por lOOtIdO, hacienclo ver
que el regimen de Pekin recon.e la
Monomia de cada pais comunista

«per derecho marxiste establ.ido»,
esls data que afecta a Rumen», Y

Checoeslovaquia, a Yug.lavia y Al-
banie. MÛRI significar 01 100100 la
ncongruencia aparente de la 11011'

0100 chino-comunista en tal aspect°,
dadas las diferoncias a sefialer entre
os comunismos de los cuatro paises
itados. La sinceridad china es rens-
ocible en cuanto a Albanie, ye que,
eferente a la caracteristica ydgeala-

va, checa y rumens, el asunto se
preste a sabrosas divegadiones Edo

o o.tente, la presien Mina podria
I.neficiar a Belgrade, a Prame y
Bucarest, noises malmirados For Mo.
Ou pur la «insolencim de elles en

tiento a 10 politica imperialista
usa.

LOS TRASPIFS DEL Pur su parte, el colegio del Krem-
COMUNISMO lin acoge e/ Congreso chine con de-

sagrados y denuestos, irritado Inc la
00 100000100 de Pekin y porque la
oferta moscovite de tratar sobre el
conflicto del Osuri arriesga sec des-
considerada por In direccien Mao. 501.
10000 en desafuero, Moud acusa al
IX Congre. de/ P. C. chine (el que
se eelebral de esta, fuera del Ambito
comunista, cuyo apelativo, par su
actitud nacionalista y disgreguelora,
no tiene dereche. Pur consiguiente, el
P. 0, (b) considera al P. C. con sede
en Pekin, tuera de la Internacional
cornunista, excomunidn que sera ro-
rrespondida, sin &da, per el sante
sinodo pekinés «expulsand. e los
moscovites de la comuniOn marxiste.

Te-10 juego los orientales saben con.
00051010 en complicado, cabiendo es-
perar que las sutilezas y las presle-
nes rusas no alcanzaren a &semer
Ois diplemacia china, de formacien
milenaria.

En 000 000011, chines y rusas es-
tan rnetidos en un maremagnum del
que asoman evidencias de matis na-
donatiste naturalmente imperativas.

De qua hacerles ce. el pelo a esos
millones de comunistas numdiales con
Soma Se& en M.cd unes, con Sumo
Pontifice en Pekin, otros.

Ante tante vacuidad y monde, es
une dignidad y une belleza quedar
tuera de rebefio.

Reflexiones sobre el sodalismo libre
normalmente, concienzudamente her- ideales de emancipacien y de libertad
Manados y solidarios en asociaciones
de productores /ibremente organisa-
das, po, Ialta de cacumen y de eclu-
caciOn social, nos replican con supi-
na ignorancia que sonamos en fan-
tasim que en 01 terreno de la reali-
dad ounce tendran efectividad.

Frento a la ignorancia, a la incom-
prensien, e I. groseros egoismoS Y
el espiritu maligne de los que com-
prendiendo la leenda.d y la grande.
moral de la finalidad que persegn-
m. nos denigran sistematicamente.
/os trabajadores que cies& el alba de
nuestra existencia, sentimos germinar
en nu.tra conciencie le protesta con.
Ors la explotecien y la injusticia in-
gresamos con iMpetu humaniste en
las filas del sindicalismo revolucio-
nario, no solamente con la finalidad
de mejorar le 0000ide/1 materiel Y
moral de los explotad., sine tam-
biên para acabar con 1m privilegios,
la mentira y el robo legalizado, a la
par para encauzar nuestras 00011100.
des sociales y culturales becta la
emancipacien politica y econarnica de
Ils pueblos, hemno robado boras al
sueno y al descanso, hemos bicha&
permanentemente contre las fuerzas
del mal y hemos formado Perte de
ateneos libertarios que eran el Agora
donde se discutian con calor y ,vehe-
mencia problemas de culture, de
justicia y de Inerte& y per ende
tambiên nos hemos forma& en la
0100010 001 dolor al ver infinidad de
Mienm y abnegados comparieres &-
tendes, encarcelados, deportad., ase-
sinaclos per los esbirros 5 sueldo de
la patronal y de la reaccibn. De esta
manera, a base de loches, 0e estudio
Y de sacrificios hemos llegado al mn-
yencimiento y a la conclusion de que
solamente la s.ledad comunista
bertaria puede dar satisfaccien e lm
necesidades meteriales, intelectuales
y morales de los pueblos en el Eim.
bite universel.

Para comprender las idea.s de emen-
dpecien politice 0 econdmice que
preconizamos y defendemos, es nece-
sario que los hombres renuncien al
autoritarismo y a ioda cluse de Pr,
vilegios y prebendes que siemPre
Minden en perjuicio de la
000, Do De lo expuesto se infiere que sr
el movimiento obrero, el estudiantil
y el intelectual en el are. interna-
cional, conteste,n la sociedad capita-
liste de consumician y sienten y rom-
premien la necesidad de cambier la
estructura ecenémica y soclal de la
forma de convivencia en que vivi-
mos, por otra mes juste Y mas li-
bre, han de tomer per gala e los sa-
Mos, soc»logos y humanistes que 00-
mu E. Reclus, Bakunin, Kropotkine,
Tolstoi, Max Nettlau y tantes otros
que renunciaron o lods close de privi-
legios para sol consecuentes con los

que en su 00000 preconizeron y de-
fendieron. El ejemplo de los idealis-
las que renuncian 010000 las pre-
bendas innecesarias a una. emduCta
consecuente y moral es une demos-
tracien evidente que la conducta
la accien de los hombres y de las
colectividades no deben queder redu-
ddas a simples desahoges callejeros
ni a banal palabreria, Si los deseos
de jusricia y Ilberted no tienen per
complemento une ética respansable,
cornplemento une êtica responsable,
nalidad, pesades los Primerm me-
mentos de euforia y de 00010110 Psi-
colegice, todo que& reducido a fuego
de virures. Durante los Ultimes 511m.
000muchas veces me he pregtmtado:
500 que los estudiantes que en la ca-
Ile y en las universidades contestan
las estructuras de la sociedad capi-
taliste., man& tengan en su poder el
diplema de médico, ingeniero, ergol-
tecto, nsico, canine°, profesor, etc,
con su accien, saber y desprendimien-
to generoso contribuiran conjunta-
mente con el sindicalismo revolucio-
nario al establecimiento de uns for-
ma de convivencia social, en la cual
Iodas los hombrea puedan libremente
satisfacer sus necesidad. fisices, in-
telectuales y morales en igualdad de
derechos y de deberes? Aunque creo
que se ha da& un Pas0 edelente, no
pue,' 000mo ningune afiimaciOn ; sin
embargo, dodo que los estudiantes de
hoy. 000000 hayan terminado la ca-
rrera y tongan ingresos mmsual. de
medio =Man a un millen de francos
viejos, voluntariamente acepten po-
nerse al nivel del proleteriedo en ge-
neraL

La aspiracien a une socieded libre-
mente organizada solamente puede
ser una realidad si la conciencia so-
cial del hombre predomina sobre el
ifluorés material, si el hombre en su
accifin cotichana no empequeflece el
tiempo, el espacio, la belleza y la
vida, combinando, transformando
encauzando las energias de la natu-
ralea, cumple con tales premisas a, la
evolucien econômica y social de la
humanidad.

Pero hemos de reconocer y afirmar
que e/ hombre es grande, inmenso e
inconmensurable cyan., elevendose
permanentemente por las mas elfes
y puras ',gimes del ideal, del amer.
de la bondan y 01 10 11000100, va ce-
velando su potencia haste encontrar
la verdad, que es cuando Ilega a Ion-
01010 con claridael meridiane la con-
cmciOn ideal y constructivu de ans
socieded libre que sera la eclosifin de
un hermose ideal que organizarà la
humanidad future de un inmenso
ebrazo de igualdad, de fraternidad y
de libertad.

ANIMES CAPDEVILA

2 LE COMBAT SYNDICALISTE

LA CONTEMPORIZA

CARACAS (Corresponsal), El pre-
siderite electo, Caldera, ho ofrecido la
paz a los guerrilleros Bravo, Petkov,
Sibada y cuadriller. respectiv., ha-
be0i0ere ,1é0st o, .aol pcaar/err,,, =gdro,,rliaa

a todos los discolon a la vicie civil, a
condicien de que en adelante se se-
metieran a la misma. Si el conve-
eine de paz se coneluye, la Organi-
zacien Latino-Americana de Solidari-
dad con sede y direccien en La Ra-
bane, sufrirà un fracas° mes que
agriare al jefe indiscutible, EideI
Castro, ya inclinado a supone, a la
00.5 0,5, jugadora 00 ventaja m con-
tra de los intereses comunistas 510e.
010100e, Verazmente, en el asuntillo
interv:ene la delegacidn de la URSS
en Veneauela, la cual esta, en ges-
floues con el gobierno para estaolerer
00 1110' pais un centre comercial rusa
que sera 11 00010010 del restabled-
mienlu de relaciones diplomaticas en-
tre la 115550 y Venezuela. De dande
la exigencie preliminer de Caldera
para que las guerrilles sean retira-

seguidas del contrap.o ruse
consistente en que el P.C.V. ara
galizado.

Det confederal al emigrado econd-

LAS CONVERSACIONES DE
WAGRAM

Precio: 1 franco,

TRIBUNA JUVENIL

La éltima aventura de su majestad



Tribulaciones tronisticas
del Conde de Barcelona

ILAS
declareciones pronunciadas

a /a mense espetiola, par Juan
Carlos, hijo de Juan de Barbon,

el 5 de enero, consistentes en que
«ante la lealtad ha.a, a su Pedro Y
a la que debia ante /a patrie en cuan-
to a aceptar el trono real, adoptaba
P. esta Ultima lealtad», representa-
ran para los observadores hispanna
y extranjeros el primer paso eoficial»
Para ser reeonocido por el generali-
simo coma principe heredero del tro-
no .padol, sucesor e la ver del cau-
dillo.

Contribuye a esta merteza» abers.
votive la visita de te boras hecha
Por este favorite del jefe supremo a
Barcelona durante la semana ante-
rior al 19 defebrero en pleno auge
represivo del régimen franquiste me-
diante el .tado de excepcidn, s'end°
en /a Ciudad Caudal recibido por las
autoridades civiles y militares con
lus honores y medidas de seguridad
habituel. se. Correspondientes al
jefe de Estado, r-ends, adressés,
acompafrado pur eine° ministron al
aeropuerto de dicha capital catalane
a su regreso a Madrid.
De donde o per lo cua/ dan comienzo

les tribulaciones del coude de Bar.
celona consistentes en reafirmarse
ûoo legal principe heredero del
trono de Espar., qui. acte seguido
procederia a consulter a los 90 misas.
bras de su Consejo de sucesidn de
si debia renunciar o ruasse dere-
ch. dinasticos previstos. Segün los
mediot bien informadot a la consul-
ta contester. 60 miembros aconse-
jando a Juan de Borbbn no renun-

Ut4SRAC
Sumario del milmero 86:

Fabian Moro ISAAC PUENTE.
Arnold Toynbee : FUTURO

PREVISTO DE LA HUMA-
NIDAD.

J. F. COMENTARIO A On
TRÈS MUNDOSo (Libro).

Luis Capdevila : LA ESPASA
NEUTRAL.

Diego San José, Alvaro Ortiz,
Francisco Villaespesa, Enri-
que de Mena, Dictinio de
Castillo, en POESIA DE
SIEMPRE.

Juan EspatIol : ENTRE EROS
Y TANATOS.

Luis di Filippo ANTOLOGIA
HUMORISTICA DEL 11E-
FRANCE».

Maria Lacerda de Moura : LI-
TERATURA BURGUESA Y
LITERATURA REBELDE.

V. Galindo Cortés l LA POE-
siA PURA DE (OUSTAVO
ADOLFO BECQUER.

F. Miomandre i TRIPTICO
BALEAR.

De Rabindrana,t Tagore VA-
1.011 DEL ARTE.

J. Sevilla :EN EL 177 ANI-
VERSARIO DE LA MUERTE
DE MOZART.

Vladimir Mufloz : WOOD-
COUR Y EL ANARQUISMO.

De Anges Samblancat t VIVIR
DESPUES DE REINAR.

Antinimo CANÇO de BARRI
(La picaresca catalane).

Luis Alberto Musso LARTIII,
Y LA NAVEGACION AEREA
EN RIO DE LA PLATA.
NOtielariO, Nnmero 100 de

«Timbrai», ilustraciones, no-
tas, libros, etc. Siempre al pre-
cio de 1 50 tes.

Dada amigo de esta revissa
deberia procurarnos un sus-
criptor.

(Suite du texte intégra/ de le con-
férence prononcée par 2e jeune Ainre
M. et recueillie steneuraphiquement
par Mlle Marina G.)

Les libertaires doivent se situer dans le monde réel
ils y doivent lutter. Cela leur impose l'étude du

réel et par conséquent l'analyse de la, situation dans
/agnelle nous nous trouvons. Et cette analyse ne
pourra se Cure valablement que si elle est marxiste.
En effet, il n'existe aucune méthode d'appréhender le
réel qui ne soit dialectique.

Il ne faut d'ailleurs pas avoir peur des mots; le
marxisme est pris ici en tant que méthode et non
en tant qu'idéologie. Cet emploi du marxisme est du
au fait que si, dans le domaine subjectif, l'anarchis-
me est tout à fait complet, dans n domaine objectif
il éprouve de grandns difficultés à s'adapter. Nous
sommes dans ces fameuses a places vides » de la
méthode synthétique. La méthode analytique (mar-
xisme) nous permet de les combler.

Il est bien évident que cette obligation où nous
sommes d'Miliser des méthodes don nous avons vu
par ailleurs qu'elles sont très différentes, nous en-
traîne (ou a entrainês) les anarchistes à commettre
On nombreuses erreurs dans l'histoire.

En effet, il faut, a tout moment peser l'analyse du
réel et la subjectivité de notre jugement. C'est-à-dire
que le danger est dans le fait qu'un de ces deux
termes prenne le pas sur l'autre. Pratiquement, cela
peut se concrétiser par le fait que les résultats de
notre étude du réel soient en contradiction avec nos
principes théoriques généraux. Si nous faisons une
analyse de la situation actuelle. on peut constater,
par exemple. que nous sommes effectivement dans
un contexte de lutte des classes. Par conséquent, on
est emmené à s'organiser en classes, donc en syndi-
cat.Et on dote intérieurement ce syndicat de structu-
res qui ne soient pas hiérarchiques, etc. Jusque la,
nous sommes dans le cas où il n'y a pas contradic-
tion entre analyse et synthèse. Mais. Prenons un
autre exemple; celui par exemple d'un référendum
ou de quelque autre élection. Si on analyse la situa-
tion, on peut se dire, et nombre de prétendus marxis-
tes ne se privent pas de le dire, que le plus loglque,
c'est de voter. Le vote. ou pMs exactement la délé-
gation de pouvoirs étant le symbole même de l'alié-
nation, on peut en conclure que notre enalYse . ee
cas contredit la synthèse et plus particulièrement son
principe fondamental la primauté absolue de l'in-

SIC)

ciar al trono, 25 lo hicieron ambigua-
mente. y 2 le recomendeban abdicara.
A renglen seguido el presidente de
.e Consejo privado, José Maria Pe-
man, dirigia una car, a rodas los
einiembro. de Moho Consejo en la
Son don Juan «reafirmaba la volun-
tad permanente de principe heredero
en tento que jefe de dinestia,
yos deberes le ligaban al pueblo es-
padol». Mientras tante, los observa-
d00. anunciaban sec posible que du-
rante el mes de abril Juan Carlos
sueederia a Franco, entonando a la
vez boas a este.

Insistiendo en su empeilo de eter-
no heredero del trono, muy noces dies
antes de que el caudillo proclamera
Menignamente» el fin terrorifico del
estado de excepciOn (sobre el PePel
sin duda), don Juan se encontre., en
un magnifico 00e et denominado «El
aequeilo Verselles», site a zo kilôme-
tros de Roma, alquilado (gratuite-
ment, a Set, por la familia real grie-
ga desde que ésta huyera de A,nas.

Siguese afirmande que, pore a ser
«familier» la visita dei conde de Bar-
celona, lu era. directamente s Fr..-
rika para indmirla a persuadir a su
hij, Juan Carlos, yerno de agnelle,
para que desistiera de aceptar el tro-
no cual pnblieemente habia anuncia-
do y Franco tenia en cartera «para
el mes de abril». Breve: Pasendo por
alto 1m pormenores y pormayores
sobrevenidus durante la conversa,ci.
(por no importarnos un bledol dire-
mos que la prusiana Frederika se

andane en cuanto a 1m delcos
del conde, asestandole con altivez
esoberana» lo siguiente; «Nosotr.,
os Hohenzollern, 5050m mm el futu-

re de la dinastia por encima de soda
consideracien persona,'

Sin embargo, informaremos a quie-
nes puclieran no estarlo, que Man de
Borben recibie parecida evasiva de
parte de Pablo VI, (mien le recibie
P000 después en andiencia vaticane,
<Para Usine asuntos personales y pri-
vados», siendo 10 010000 que el <Me-
redero Unice y legal» regresô a su
residencia lusitana completamente de-
frauda., donna y otra entrevista,

esperanzes de que su hijo desista
en su empefio de aceptar Si trono,
y men. DAM de econvencer» al cau-
dillo que es el, don Juan, coude Bar-
celona, el or un y legal heredero al
Com) mal de Espada.

Entretanto, todo parece estar dis-
ouest, pues erse a la op.icién blan-
da y /manicle de los no acontinuis-
tas» a que con Franco y sin Franco
contintie vigente el régimen franquis-
te mediante 0v rey fantoche encar-
nais en la operista persona de Juan
Carlos con, a su diestra, un rIgido
nu 15100 mont/nuis,» con plenos po-
deres gubernatives porno perlodo de
cinco ados, sin conter ni antes ni de-
mide da, nadn con la opinien, vo-
luntad y decisidn del pueb/o en ge-
neral, y de los trabajadores y asala-
riad. en particular.

00 01000 de que sebem. e gué Ce-
nernes con0 hombres amantes de la
liberted, como revolucionaries liber-
taries y en cuanto a accién o activi.
dad contra tante embrollo tronistico
v contra todo rêgimen impuesto por
la reaccien imoerante y de los «con-
tinuistas» descub,ertos y eneubiertos,
no digO mas y a ti. lector, , toca
enjuiciar tantos anacronismcs e in-
iustielas manias y el repudiable afan
de poder riqueza costa del pue-
blo laborioso y de la ciudadania espa-
ilola en general.

A LAMELA

S. I. A., ORLEANS
Este organisme comunica, que

con motive del festival que se celebra
todos .s an. en Paris, se orgaMza
un viaje, para el dia 20 de abril.

Los compaderos que quieran pue-
den liacerlo. dirigiéndose a los rom-
oaneros «eu enter'. Ferrer, 10. rue de
la Fauconnerie. Lep., FI, rue Tu-
delle. Parra, 37, rue de Joie.

Impresiones de un lector
A ralz de una «HLSTORIA DE
LA MEVA VIDA I DELS MEUS
FANTASMES. L'ALBA DELS
PRIMERA CAMINS», per Unis
Capdevile, Editorial Andorre

L., Andorre la Vella.

Al empezar la lecture de este Miro
autobiogrefico escribimos mas o me-

os axe a su enter : «liernes vacilado
en el rellano. Lunés la voragine nos
ha arrastrado piso adentro.»

Ocurriô que, una vez en el interior
upuesto, la panoramica se &mie
olente dejendonos en terreno cone-
ido, hollado, p000 «fantasmes» ce-
ocidos. y non otros pululando en la

ntimided que n. alienta. «La per-
me sin recuerdos vivierrtes es nuls»,

viene decir Candevila, y asi pensa.
055los enfervorizados por el musa-
ou en el ayer. hoy,
este ahoy» deplorable lo resistimos
par la fuerns vital de nuestro pe-
nd° que va le por un siglo, pe-
e a la conduCta «fantasmageri.» que

o.ervaramos y que, per contraste,
an positive y determinante se ha re-

velado.
Capdevila nm propone y sumerge

en un ambiente cuyas almas en ac-
Mn se agitaron, curi.e y °mérite-
amente, an, los escas. .pectado-
es que supimos ser. Exeticm noso-
ros mism., pero mes «compromet-
os» y «directes» en la rucha ferez
ontra el mundo reaccionarie, pudi-

mm observer con simpatia, no exen-
a de recelo, . trepidante surgeneia

del grupo que en 1915 se concretara
n une obra: «Los Miserables» diarlo,

maquine sous colora de denuncias fis-
ales, a, veces cinco por di. Afirma-
iones indivMuales aparte, este con-
lomerad° de personas rebeld.

boldo al Feder valus reg/as
as y s.iales valoriz6 por ese

grito estentereo de «Los Miserables»
quo cola.bore en sacuMr el sopor 00'
110100 de la época, esfuerzo a le mayo
.tudiantil 1968 que resquebrajd
utina social por lo menos de Euro-

pe. Consten arabes alusiones a favor
de Barcelona y de Paris, en la parte
que les corresponde.

Pue inerte todo aquello, nuestro,
iode todos. Es bello soue/ sol ados
ados 10 posendose sobre el verde de

juvenil esperanza. Es emocionante
er reproducido, aunque sen en letra
obre pape/ que . su!, noPue-

doser 0e otro modo cordial
O violente de una época desaparecida
que, sin embargo, se sobrevive por
os «fantasmas» que quedamos en vi-
gencia, mas 1m relatives y muy aim-
es que de vez en cuando resucita-

m., y que grac.
deran pare estudio ejemplo de va-
ias generaciones. La tarea de Coude'

005 es grende puy la noblem y la jus-
icia que entraile. Grandeza pulida

no aminorada por el reconoci-
mie.. implicite de eiertas debilida-
des inherent0 a tala condueta gene-
.a arrojada al ol.je bravio de las

pasiones.
Todo este, que tante hemos com-

prenclido y asirnilado per haberlo vi-
vide, aunque en distinta esfera, nos
On sumergido en las
paginas de dels primers 00'
morue. desbaratendose nuestra regu-
arided de trabajo, perandose nues

mou cronemetro laborista. dryade se.
mana y de cade dia, defecto 015010
0010 que el trabajador embruteeido
que nos mueve superara con horas
extra, que el burguês legalista paga
al 50 o, pers que los trabajadores

us
ibres nos mobramos» con une minns.

pérdida, ya perceptible, de sa-
ud. sin que el. importe. Entrana,
a obra en comentario, un toms mas-

(«macho», mas gr.ere y menos
afirmativo), el desarrolle de una épi-
a opaca con estallidos impensados

dc cMspes enucleares», el todo des-
rite con lenguaje tan clam y firme,
in adobe de confiteria académica ni
tors, que uno se resigna al reloj de
M que de nada sirve rate lods de nu.

bes o burlado por le lune.
E1 mundillo abigarrado entre el cual

Luis discurre, no nos coge de so,
presa por ese Mateo Santos que acu-

Les exemples historiques démontrant la di/boulOe
d'utilisation simultanée de ces deux méthodes ne
manquent pas. Il n'est pas rnoins vrai cependant que
nous ne pouvons absolument pas nous passer de
l'une ou de l'autre. si nous voulons vaincre un jour.
L'exemple russe est suffisamment significatif à cet
egard. Il est historiquement certain que la révolu-
01000050e de 1917 a été spontanéMent libertaire. Ce-
pendant, fatne d'avoir su organiser cette spontanéité
libertaire, l'ensemble du mouvement a m'été s flanc
a la contre-révolution des bolcheviks qui, bien que
peu nombreux, ont pu, graer k leur structuration
interne, imp.er leurs vues à la majorité. Dans ce
cas on peut dire que inc libertaires russes n'ont pas
suffisamment analysé la situation dans laquelle ils
se trouvaient, et en conséquence, n'ont pas su trou-
ver les moyens qui leur auraient permi d'assurer et
de maintenir leurs succès initia,ux. Dans ce cas on
peut dire que l'anal oscars un poids trop faible par
rapport a. la synthèse. Le cas contraire s'est produit
en Espagne, où le poids de Panalyse a été trop grand
par rapport à celui de la synthèse. Tout le monde
connait les éléments d'une polémique qui dure encore
au sujet de la participation gouvernementale de cer-
tains anarchistes. Il est bien certain que dans ce
cas, la situation (lutte contre le fascisme, nécessité
d'unité « de la gauche », menace communiste...) a

nifestement en contradiction avm les principes et les
finalités de l'anarchisme.... Ce qui serait vain au-
jourd'hui, c'est de vouloir faire le procès de cette
participation gouvernementale sans considérer l'en-
semble du problème. En effet l'amrchisme espagnol
a .houé (dans une certaine mesure) en s'emparant
d'une parcelle du pouvoir, mais l'anarchisme russe
n'en a pas moins échoué en laissant le chemin du
pouvoir ouvert aux communistes totalitaires.

Voilà done exposée le principale objection que l'on
peut faire à l'anarchisme considéré sous son aspect
synthétique.

Apr. 0101 0000010 à ce que l'on pourrait appeler
les « sources » de l'anarchisme et du marxisme,
voyons ce que sont devenues aujourd'hui ces deux
théories.

dividu. 515 premier lieu ce qu'il 1005 remarquer 1550 que

LE COMBAT SYNDICALISTE

cliô al pueblo a sacar muer que lo
sosegare; por el Luis capnevila que
vino nuestr. lares para apreciar
la integralidad del federal Poldo 55
bal y la Mena popular dois Grallers
del Vendrell; por el Angel Samblan-
.t que fue también nuestro amigo;
y el Joan Tonnas que mande al cuer-
no su carre, y nuestra Rambla pue-
blerina ; y el Susanna que nos aban-
done igualmente tras e/ intente frus,
trade de «L'Icon.lastan (un solo 00,
011001; y F. Pintade, y Diego aamen
Y el Carre, Sues s postre se incor-
'poraren a 1. medios anarc.indica-
listas ; mas Iribarne, el David Cop-
perffield de eSolidaridadObrere», fan-
tasmas simpâticos de nu.tr. dias
(aparte Capdevila, por fortune vivien-
te) que rond roua. a pesar de 5500,
visible provecho a la consagracien
de la Opus que signifies un 19 de
Mlio que en nuestro corazén reveren-
ciam. permanentemente.

A Plate Peig de los textos explosi-
vos, un tante lerrouxistas de Primera
hors, se le olvida en absoluto, y bien
hace el libro arrojendon. a Fein co-
mo pimienta s los ojOs. A Salve Pa-
passeit, naeido anarCuista al influjo
del sangrieMo castillo de MontJuich
que dabe sombra al Mono «Asile Na-
val» que lo acogie, la aonlalidad lu
disfraza, o acaramela, o aburgu.a,
ocultando lo mes pOsible 50 Poesie
«comprometida». «Apa», incompren-
dido al fin o casi siempre del
mundo econômico que le rodeaba, o
asfixiaba, termine por acudir a no-
notr. para emanciparse malamente
de la dediva de los Lépez.

Pero el conjunto, amigo Capdevila,
O los eMregados en enerPo y alma a
«la social», vuestro movimiento, eon
sernos sirnpâtico, se nm antojabe
energia perdida, apoteosis de pelvoras
inflamadas en mil colores pme un re-
sultado de hum, La bohemia rani-
blera, cafeteril y en intente periodis-
tico 0000001m dies, fue un reflejo
conseguido del pulular montmartrés
resenado por Mimer, pero sin müsi-
cas de Puccini ni 0000015.Vuestro
deambular bajo las loues lunares y
cabareteras vallo para un estudio de
costumbres y un analisis de los vicios,
que se comprenden mejor hablendol.
calmi, La injusticia, sodium pudisteis
certificarla en el burdel frecuentado
por ricos y en las barracas estuche
de la mas degradaMe miseria. Pero
la bohemia tan gritona como sincera
no rendis la eficacia antiburguese y
antigubernamental del sindicato ana,
quizado, nuestra barricada, cerce de
10 00051 . bohemia transcurrie serin-
indiferente. Para que Samblancat,
olimpico enemigo nuestro, se elmexi-
mare, 0 nosotros, tuvo que ver sol.
mente anarquistas en las barricadas
sedicentemente republicanas de 1917,
en Gracia y en el Mstrito quinto. Pa-
re rehabilitar Barcelona del vil p.
cado lerrouxista, fue precis° one el
amarc.indicalismo reconquistara las
bullici.as berriadas de Pueblo Seco,
Sans, B15.100011, 010e-San Ma.rtin-
Pueblo Nuevo...

N. emociona, recordando los sub-
urbios del Este barcelonés, que el en-
ter haya coincidido por nuestr. 05'
0000e De la Rarnbleta al Parque de
la Ciudadela se va pop la celle Wad-
Ras, teniendo, al fonde, el asile de
1x010 Igualdad que doble hacia Pe-
dro IV. (Este asile se caracteriza pur
Ires 50m 10000ede fachada muY Pa-
reja a la del edificio que se nos en-
frenta cuando de la imprenta vernes
O tomer el tren de Paris en Choisy).
SMo que yendo a pie obviase la linca
del tranvia de Igualdad para atrave-
sar descampado del
Hogatell, traviesa, obligada para al-
canzer la puerta de Parque en le ca-
ne de Smille, Conocem01 bien ladre-
'1100 Pueblo Nuevo-Barcelona, la mie-
n. de Capdevila y de la hermosa.
valiente muchaehada que cou do en
Sa barriada, habia tumbado Mdos los
tranvies, quemado la iglesia de us mi
Pere y ahuyentado a 1. G. C. del
cuartel del Cânem, acudia decidida Y
presurosa ayudar a 1m berricedistas
del Centre, vestida de azill cusaodo
p0000 Y P

si Marx vivait aujourd'hui, il aurait de nouveaux
éléments pour déterminer sa. méthode et ses résultats,
il aurait des faitS nouveaux à analyser. 11055 pour-
quoi., sans aucun doute, ses résultats, ses conclusions
seraient tout a fait differents de ce qu'ils ont éte
au 115 siècle. Ce point est absolument indiscutab/e car
nous 100001 00, la méthode analytique est soumise
au réel et que par consequent toute variation 10 5001
entraine une variation 00 5100000théorie qu'on a eons-
truite sur lui. C'est pourquoi il ne faut pas cramdre
de dire que tous ceux qui prennent pour du nem
bénit les paroles et /es conel.ions de Marx, sont de
parfaits imbéciles. Il n'est que de voir la prose des
« staliniens » de tous poils Mu P. C. aux g...tes,
maoistes, castristes ou autres) pour se rendre compte
qu'il ne font référence Marx et Lénine qu'en tant
qu'ils considèrent que ceux-ci ont énoncés des « vé-
rités » ! Par le-méme, ils négligent ce qu'il 105 d'es-
sentiellement bon cimes l'ceuvre de Marx, c'est-e-chre
. méthode. Ce qu'il y a d'ailleurs de paradoxal,
c'est que Marx lui-même ne l'a pas employée con-
venablement cette méthode Mu moins dans ses écrits
de vieillesse !) Ce qui aujourd'hui serait tme manière
intelligente d'être marxiste, c est d'appliquer la mé-
thode (et non pas les dogmes) marxistes à la réalité
d'aujourd'hui.

J'ai el qu'il y avait certains phénomènes qui
étaient apparus dans n realite sociale du XX., qui
permettaient de réfuMr non pas la méthode marxiste
mais ses résultats. Un h.rtaire 01511 sur ce sujet
une étude assez anodine par la quantité mais tels
remarquable quant à la qualité Il s'agit d'Ern.tan
PI de sa brochure e La contre-révolution étais, ».
Voici l'essentiel de son argumentation 1 Marx con-
sidérait, à juste titre, car e'étan la vérité de l'époque,
qu'il y avait d'une part la classe bourgeoise, 010150
dominante, et d'autre part PEtat, c'est-a-dire le do-
mestique de la bourgeoisie. Il n'était pas question
de pouvoir confondre le flic et le bourgeois dans la
mesure où l'un était le mercenaire de l'autre : ces
deux forces étaient indépendantes. Cette indépen.
dance de la bourgeoisie modo capital porte un nom
c'est le capitalisme libéral. Ce système laisse les cou.
dees franches aux capitalistes en cantonnant rotas

un ride de répression envers le prolétariat indocile.

Os por tel menine con falte de ob-
jetivo en los momentos histericos.

La bohemia barcelonese no repue-
ba en el fermento revolucionario,
siempre latente en las barriadas, tan-
to como en el «barri° chine» que en-
noblecien los obreros conscientes de
Cir., Cadena, San Rafeei, Carre,s,
San Olegario, etc. Fil 1915, cmndo
autor de «L'Albe dels primera c.
mins» cobijaba a Precario 010 Pneble
Nuevo y, por consiguiente, sentie pri-
sas de traslado para a/canzar el «Bar
del Centro», la obrerada consciente
preparaba dias mejores en la Rodona,
Els Federals, en las cooperativas Ar-
tesano, La Elconemica, Flor de Mu.
000 en el Café de cal Sise° o de ca
rEnric, en los bares con pianola (te
eono du pauvre de aouellos sagrados
tiempos, cars Léo Noel) en los que
era, sable oie el Claro de Lune, beetho-
veniano, las rapsodies 1-singeras de
Lite, los peclams mas selectuo de la
zarzuela espanola. Frecuenta,ndo el
figen «L'Infern» de la Carretera de
Mataré, que fundara el anticlerical
Cristebel Litran, nos resulte p.ible
descubrir el escondrijo de un Leu
Ferré, discipulo de Tarrega, que des-
pachaba vines y leehe en una suer te de
boliehe en la solitaria extincion de la
cane Amen, mn cuyo eobijo de bebi-
dus 00010 Ferré rememoraba a su
maestro con aladas pulsacion. y Pa-
labras de estime aI Tarrega que le
habo0 precipitado a la misers y de-
jade con medlos luit 0011510 para des-
hacerse de la misme. En e/ eine
Triunfo preseneiamos el drame de
Brieux «Els tarets», traducido al ca-
Mlen pop el inmerecidamente Mvida-
do Felip Cortiella, anarquista super-
viviente de la tragerlia del Corpus de
1896 Milo de nuestro nacimiento) y
000n000005 destacado del mer 111100
grupo anarco-literario «Avenir». Agne-
lle fiesta t.tral estuvo presidida por
Soledad Villafranca, mujer que sabla
que el fervor per Francisco Ferrer
Guardia estaba alli, entre obreros. ba-
se concreta e inextinguible del anar-
quismo en su doble acepcien de 00

00000 humeniea.
Son objeciones amist.as y necesa-

ries éstas que nos sugiere Si bienv0
nid° libre de Ca,pdevila. Son ca,minos
diverses misse a la concordancia de
sendero en el Bogatell que nos han
condueido al exilio por ho defensa de
un ideal que cade, persona no ca-
da partido concibe a su guise. Ideal
diversificado, pero en tous case bri-
llante y gener.o,

Y aun poblado de ilusiones y «fan-
tasma. 01 00010 y, por tanto, de
estima °brigade.

Pese a la irrisidn erefugiada» de la
hora preseMe,

JUAN FERRER

F. L DE TOULOUSE
Es, F. L. convoca, a todos sus ad-

herentes a la, asamblea general extra-
ordinaria, que tendra luger el saba-
do dia 19 de abril a las talla no.,
en el local social de la C.N.T. (Bol-
s. del Trabajo).

Per los asuntos interesant. del
marie, que debemos discutir y dete,
miner interese la asistencia de todos

TOMBOLA DE «SOM» 1969
Tenemos a disposicien de 0150100'

rus, corresponsales y abonadm los bi-
lletes. Pueden cor pedidos colectiva
e individualmente. Los lotes son 50-
teresanlus Lu Administracien

F. L. DE LIMOGES
ceebrarâ asamblea general, el dia

13 de abri!, a las 9 de la mailana, en
01 100 de costumbre.

F. I, DE PARIS
Asamblea para el domingo 13

de abril a las 9 de la mailana.
DiscusiOn Informe Phono Regio-
nal.

Necrolégicas
MARIA GARCIA DE MONTIEL

El lunes 24 de febrero, en el ce/rien-
t.. de Villemur (Hte-Gne), lue en-
erreda nuestra inefable Maria. Acmé-
it que en sus decires y sus akar'.
aba uns permanencia viva Y oPti-

mista del sol y el concept° liberterio
an pronto a las gentes de su estirpe y
e su generacien. Pues Maria era li-

bertaria y andaluza. de una sole
, haste el punto delco imposible
eparar estes dos rasgos de sU perso-
arides', siquiera fuses para analisis
omero de su caracter y de su tem-

peremento.
Su caracter andaluz era 00015 01x50
raros seren los amigos que al .n-

acto con elle no se hayan sentido
lgo asi como cautivados por 01. No
s Mficil, en genera/, sentirse subyu-
ados pop la Andalucia del sentimien-
0, del colorido, de la .pontaneidad
n el decir, de la riqueza en 01 000-

150. Si todo silo se encontraba reuni-
o en el cailleter de Maria; era M-

en y legico 50 11101e, a su lad°, pene-
trad. del alma de agnelle regien,
que ella encornaha pur todos 100 Po-
res 001000m Porque era andaluza
y libertaria, ors generosa y frater-
nel ; por elle era, también, poeta en
sus frecuentes rnomentos de inspira-
°ion. Cualquier motive que la inspi-
ra, simpa.tia amistad Ose 000 Para
der rienda suelta a s. inclinaciones
Poeticas, como si vers 1105e lues pa-
ra. elle la expresien niés elevada
deferente hada el objeto o ser a quien
elle distingula particularmente.

Los amigos andaluces consideraban
corne Mgo propio, como una especie
Os embajadora de su sol y de 10 011-
gela, de su suelo y de sus esperan-
zas de regreso a la tierra natal. En
este aspecto su personalidad sobre-
Pemba los limites ideoldgicoe
ticos v, tod. cuant. la conocieron

MITIN EN LYON
10 z0a0d0o ,poonr, aFme de ne rt ea 0 i,dono LImo-

compatieres franCeses e italien.. se
celebrarà un Mitin el dominos 20 de
abril en le Sala de la Akaldia del
distrito sexto.

Intervendran: Maurice LASSANT,
00e la FAF, Progreso MAR. por

Dado al interes que al acto preste-
mus, hacemos un ilamamiento a /os
compaderes de la Regiên para que
con su presencia podamos demostrar,
une vez mas, lo que ouest, ergatif.
mcien representa a peser de los lar-
gos ados de exilio.

De la estacien de Perrache, los tran-
vies 4 y 7 van cerce. de la Sala donde
Il acto se celebrare.

COMUNICADOS
FEDERACION NACIONAL

INDUSTRIA FERROVIARIA

Commua a todos los compaile-
ros de Paris y pueblos limitrofes
a la reunidn que tendra lugar el
domingo 13 de abril a las 9 de /a
maria,na para informer de asun-
tos importantes de nuestra Fede-
raciqn.

ARTE Y LETRAS, PARIS

Entrevista el 12 de abril. Motive:
eVera Primavera». Qinen no souda
se acusare de Prose.,

F. L. DE COM504,A-0,0ILLE

Quedan invitados tales 1m corn.-
rieros a le Ipso 00 general que tendrà
luger el domine° dia 13 a las 9 y
media de la madana en el sitio de
costumbre. Problemas importantes a
tratar.

Bien qu'il la 55e le plus entière liberté au capita-
lisme ce système laissait désirer à cause de deux
raisons essentielles la premIère c'est qu'en l'absence
de tout controle o concurrence effrennee risquait
bien de detruire le capitalisme lus-mime, enserre dans
ses contradictions; la seconde c'est 501 00151, unique
p.sesseur de la force brute (l'armée, la police) ris-
quait, 51 un moment donné de prendre son indépen-
dance au sérieux et de se retourner contre ses mar-
tres les 0, produis C'est d'ailleurs sur ce dernier
point que se basait Marx pour sa théorre de le dic-
tature du prMetanat. Il affirmait en effet que le
prMétarmt devait conque, révolutionnairement
l'Etat, et b partir de la, abattre le bourgeorsle. Mal-
heureusement pour lui, le capitalisme a compris et,
par conséquent, reserbé cette contradiction dans sa
praxis. Aujourd'hui le capitalisme et PEtat ne sont
plus qu'une seule et meme chose. Ainsi la bourgeoi-
sie accepte harbitrage de se quintessence qui est
Mat en même temps qu'elle est sure de sa fuléhte
inconditionnelle,

Dans l'avenir, par conséquent la conquête (ou la
destruction) de l'Etat entraînera inéluctablement la
chute de la, bourgeoisie, ce qui, évidemment rend la
dictature du prolétariat tout à let innécessaire...

D'ailleurs Marx aurait eu un autre élément d'ap-
préciation 'c'est bien entendu celui des républiques
dites socrahstes, n se serad en effet rendu compte
que la dictature du prolétariat au lieu de combattre
le capitalisme à partir de l'appareil d'Et..., n'avait
fait en réalité que se transformer en capitallsme elle-
même. Ce que no. appelons capitalisme d'Etat est
un capitalisme au sens même 011 l'entendait Marx.
En effet, du point de vue économique, la collectivité
qui détient l'appareil d'Etat (soi-disant au nom du
prolétariat) est chargée d'acheter la force de pro
duCtion des travailleurs et de vendre les produits.
Or il se trouve que l'Etat a besoin, pour entretenir
ses forces répressives, d'une certaine sonarm d'argent
qui ne peut lui être fournie cens vendant les pro-
duits plus cher qu'ils ne lui ont coûté; il y a donc
plus-value et la dictature du prolétariat est bien un
capitalisme...

On voit donc que le problème reste entier et qu'il
faut bien admettre que la dictature du prolétariat

frecuentaban la rue Raspall, se han
sentido en su casa, inclus° armeot
que hemm nacido en otras region.
de Espar'a nm sentiamos en nuestra
casa ; en su pequedina Andalucia.

Todos estos dotes personal., siem-
pre dentro dentro de limites de mo-
destie acogedora propia de su forma-
cien moral e ideolegica. son impOsi-
bles de gl.ar en unas sirent. lineas.
Y salir de la simplicidad equivale a
une desconsideracién a su memoria
pues, ella, probablemente .timaria
que estas modestes lineas fuesen un
exceso de mi perte, une glosa in-
merecida. rusera asi su modestie
que su entierro civil fue casi un alto
clandestin, ignorado per toclos, in-
cluso I. mas preximos fue un en-
tierro de las modestes dimensiones de
Sa personalidad de Maria, porque sin
dada asi lo querra ella y, consecuen-
temente, asi ho quisieron nu.tros
amig., sus familier..

A titulo de epilogo a esta nota ho-
mes de senalar, en nombre de nues-

Corne-4510 Juan Montel, a sus hiles,
nietos demas familia, nuestra en-
tera e incondicional sitnpatia y soli-
daridad 50 .te penoso trame. Nues-
tro buen Juan no ignora nuestro sien.
10, como sabe que 51 0105 es un na-
sale hacia la muerte. Mitiger con
palabras el vacio que provoca la de-
saparicien de un ser querido . ta-
rea inntil. Pero afirmar reafirmar
nuestra afeccien personal y fraternel
al emmener° y amigo es una necesi-
dad, un desahogo moral, uns marie-
ra de Ilorar en connm al ser que ha
muerto y que, a diferen,s
nos comunmente querido sera inol-
vidado.

SANTAMARIA
Mar. de 1969.

AUREA CUADRADO

Bernes recibido con sentimlento la
noticia de la muerte pue enferme.
050 la compefiera Aurea. Perdi6
la vida andando por esos mundos,
arrestrada, corne nosotros, por el yen-
dabal 101100. febrerino, del aciago
1939.

Aurea militaba en la C. N. T. des-
siempre. Salie a la calte ya en los

Oies candentes, y un algo eanclidos,
del verano del 1916, cuando a la Or-
ganizacien le dio por lamer una cam.
pana contra el hambre y e/ agiotis-
mo. Se estaba en pieds Guerre Euro-
pea y a I. acaparadores les parecie
opiner° provocar una cerestla de ha-
rina y carbOn. En las exPendedimies
de P., Pastas P005 1005 Y del negro
combustible, Ipl000l00100sOScbOSlO
dicando un repajolero «No hop
tencia., cuando la realidad era que
en almacenes elles abundaban sin que
I. almacenistas las «liberarann para
Provmar un elza injustifieada, Mnto
mes p00000110 Espar., lejm de es-
ter en la guerre, beneficiaba, comer-
cialmente, de la misma. Y elle fueron
I. asalt. a tiendas, homes y carros
transportendo esos materieles de bu-
na y fuego, costando a la autoridad
une sume de esfuerzm el aresMble-
cer C orden, AM aparecie Lo/a Fe-
rrer como heroina, y alli estuvo la
jovencita Aurea, Cuadrado.

Después de elle Am00 milite en el
Sindicato del V.tir por su cualided
de modiste, siendo bien con.ida de
las compaderas Dolcet, Redenes, Bal-
bina Pi, Maria Prats, Teresa Clara-
munt y otras militantes de la época.
Durante la guerre fores Cuadrado
fse w.c. las fundadoras de Mujer.
Libres, 10m6 la responsabilidad de la
Maternidad de Barcelona, y conste
también en el Consejo Nacional de

En concreto, una vida de mujer
emencipada muy activa y cumplida.
Revienta que a estas a/turas 50150000,
le tengamos que registrar 'pérdidas
asi de sensibles, en v. de comprober
la surgencia de nuevm y positives

un
valores.

n'end° elos valores p.itivos»
que tante se complacia en reclamar
Salvador Segni? J. F.

Socialisme scientifique ?
ne mène pas u socialisnae et qu'en COnsequenCe 11
faut trouver d'autres moyens Sumo mènent effecti-
vement.

Ce sont ces ontradictions dans l'application de la
méthode merxiste qui aujourd'hui, amènent cerMins

se déclarer s ncerement anarehoduarxistes. De fait,
ils prétendent qu'une application rigoure.e du
marxisme permet d'arriver aux mêmes conclusions
que l'anarcMsme, c'est-a-dire passage au socialisme
par voie révolutionnaire, sans dictature du proleta.
riat. C'est ---000m qu'en suivant la, méthode analyti-
que, ils arrivent aux résu/tats de la méthode synthé-
thioue. En soi, cette convergence n'a rien que de
très normal; cependant, elle nous oblige à être très
imIreenntese ceu , usni idmaz r, hé:roi s eitehné

of.as

explicité), dans la méthode analytique le problème
de la cohérence ne se pose pas en sol (pour qu'il se
Pose il faut que quelqu'un le nese). Cette objection
n'a l'air de rien, mais elle pourrait déboucher sur tm
problème pratique assez grave E'n îljet les anâr-
chistes qui suivent la méthode arthé ue sont i-
gés en toute circonstance, et e part tiller dans 15
société aliénée, d'établir des rapports entre eux qui
répondent a, leur principe général primante absolue
à l'individu, alors que les anarchomarxistes ont ce
principe comme finalité 1100100e de leur analyse)
et non pus comme principe-finellte Ils risquent donc
de s'organiser et d'agir suivant dis schémas eux-mê-
mes aliénés, ce qui de toute évidenOe serait un obs-
tacle à la réalisation du socialisme

Pe ourcmonjuuree, il est néc. ersairede faire une d -
méthodes anal ti ues (l'une

d'elles étant le marxisme) ont pour objet un ensem-
ble de phénomènes qui forment dans le cas qui nous
préoccupe, l'histoire. La méthode SYnthétique n'a
elle qu'un objet l'individu pour les anarchist. ou
l'univers pour les physiciens. Marx étudie Thistoire
des homme, les anarchistes les hommes dans Ms-
toir e

Cela nous aidera is montrer comment ces deux mé-
thodes scientifiques étant de conceptions différentes

n'ayant pas mérne un objet commun sont st ta-
cires à opposer en apparence et sont sr complémen,
taires dans la réalité...

La conclusron de cette étude c'est évidemment qu'il
n'y en a pas. Le débat reste donc ouvert à tout. 1ee
conceptions et à tout. les bornions.

FIN



Amnistiados
LA

vesania de Franco va
al extremo de amnistiar a
sus viciiaa,ss. Na-die de no-

sotros, los de hate treinta ados,
se da por amnistiado per calter
que, en todo caso, quienes mere-
cen amnistia son el propio Fran-
co y sus emp/ices de crime de
/ma humanidad, y se observarâ
que no decimos de panas pur no
ser patriotas. Franco en su tue-
ru interne, a no ser malvado
penitente, o tremenda exceptie
en la especie ha-manu., daim
citar el perde de un mille y
mas de macles a las que a fa-ego
y axera les mate los hijos. Fran-
co, el elpable eseogido pur la
reaccie espatiola, Hitler, Musso-
lini y el Padre Santo (qué Paca
santidad, aquel seer é nad, s!)
debiéra/e implorar perde al Pue-
b/o, cia grue eriatura espaiiola,
esa inmensa humanidad tan bien
dota-da para el trabajo y la. esti-
ma, y que tantas ofensuu y mar-
firios ha venido recibiendo a par-
tir de los Reyes Catialieos, /os mas
barbaros, los mas ambidosos y
sailles de cuantos reyes hayan
existido, y cuya coneMenin mo-
derna ha recaido en la triste fi-
gaitu de este Franco Bahamonde.

chispas
Maomarxismo.

Si los hombresze /famaran resa/ao,
;Mao!

.ao se cura ze constipao? Mao.

Si d «po/in te* minera 17e re/ao.
;Mao!

»"«
Si tu esposa pariera un achinao,

Ma.O.

Si cayeras de ni. o de Zao, Mao.

Si te que.. dentoo, M..

Si nadando rrom ahOgao, Mao.

Si et 'Inklico- te s
dao, tantbién Mao.

Si ander°. e/ b,ctlicio, Mao.

Si tu mimera loteru es premiao,
Mao.

eLibro Rojo» dejdndote atontao,
Mao.

Si la china te obseguia con cacao,
Mao.

Si et pachas te estimara renegao,
Mao.

Si las balas 0e dejaran
Mao.

hAY del chino sin IlOng-Kong o sin
Iff0000! iMaa!

Si ires gato o pecista aohinao
/mon Mao, Mao!

CRISPER°

Curémonos de la «Comunisfitis»
DECIAIVIOS

en las columnas de
«T. y L.s de Mêjico que, co-
mo decia. un anarquista

dodue de de sandias 00 15 popu/osa Mi-
lano , «anche senau di te EAnar-
chia non muer....

Hemos observado, en personas per.-
tenecientes a-0005500 organizacien
(escisionistas morales de la mima

aunque se mantengan con el
carnet), un acentuado gusto cor el
dialogo con 1. comunistas. No hemos
publicedo mestra opinion sobre co-
sas que hernes terddo el dismuto de
escuchar, considerando que haberla
dicho directe y personalmente a los
loter.ados debia ser suficiente Para
hacerles penser que la aCCion la-couda
no . en ningün modo propio de idea-
liSOaL

Que los politicos traguen coda Ma-
nana su racion de sePm para inmu-
nizarse contra /os ataques de sus ad-
versarios (politicos también), es cosa
que les concierne. Entre ellos la-bran
O ollé atenerse al 0e07e00. Ee00 que
haya quiênes, par no ha.berse hallado
en el podium de la publicidad nos Io
quieran hacer tragar a todos es lo
que no se COMprende. iTienen etre-
gente.do acaso dosas Midas
acerca de si son o no lu que pretenden
ser? Obras son amores... yods propa-
gande en terne a ta/ mal campa-
fiera que «no ectuo anta.tio como
anarquista en tal o cual circonstan-
ciel> pero que sin embargo ha sabido
O tracés de mes de treinta efues re-
valoriaar sus ides,s, signifie& el olvi-
do de las mas elemental. considera-
clones.

Con deseos de cooperacion, el diâ-
logo con todo lu que sienta n auto.-

Franco y sus consejeros estan
ineapacitados para amnistiar a
nadie. SILS crimenes, inconfesm
dos, peu enocidos de la Civill-
catie media' y en todos los
hogares de la narine espafiola,
no les permiten dicton normas de
iusticia ni de elementia, sino de-
reehos dr suicidio propio, per avis
tante y maldad atiaadas hasta
el intim° grad» de fa-cor. Franco
y /os suyos no pueden amnistiar
a su mille de muertos en /a lac.
cm cor ehos infamemente Provo-
tadm ni a sus 200 000 Bele,»s
la-ego de ser tortura-dos moral o
fisicamente. Las éseeasn
can el erre mas infamante en
la conducta del régimen de épat
y earidado que taies triunfadores
del Mal se dieron en 1^ de abril
de 1939.

Franco y /os suyos aprmaron
violenta-mente la voluntad Peu"
Jar de Espana para, con date car-
na/ y espiritual deformarla a su
manera. La ((adhesicin» de los es-
pailo/es a la causa Franco-hitle-
ro-mussolinista es asar conocida
para que la humanidad en gene-
ral se dé par eonveneida a peser
de la condeta eonfusionista,
frenuentemente embustera, de
d' "os, 'stas, radios y televi-
siones universales. La peseta, la
màs inferior de /as monedas,
afin tiene penetracién en los co-
mmues cala de caudales de la
publieidad almorbente.

Franco pretende absobier a sus
vittimas par 003m cors cometidm.
/Par quién, per quiénes? jalanos
meia-u de sangre? /1Ia mirado bien
las soyas? /0 es que cree que
existe jabén emplice para lavar
manos homieidas Y coaduct..boehornosae E/ estaria en eu
carter sentandose en el banqua
llo de los ameados ante e/
nul del Pueb/o, donde mlicitar
elemencia. favor, indult. donde
entonar el mea culpa, donde so-
lieitar salvocondueto para di-
rigirse al pauten inolvidable (en
cl peor sentido) y en él deseansar
de su herida labor de maories a
mil/ares al /ado de sus empin-
ehes Adolfo y Benito. ((Aqui ya-

Adolfo, Benne y Peat Paco
neeesita repos° y olvido, favores
dificiles de conseguir y que de-
biera implorar de us. Puebla.

l'orque si no lu hen y croc,
verdaderamente, rosa- vomentin
cristiana, ahora que el cern» le
code y la far se /e cadaverira
poco mas rada dia, tendra que
areguntarse emo presentara la
defensa de sus horrendos pecados
ante el Sec Sanremo de /os raté-
lies al eue dentro de poco tiem-
po tendra que presentarse.

En eonclushin, alla Franco con
su simuesta concienda. su cati,
Beide y su jocosa montaila de
condecoraciones. Alla él con sus
amnistias y las imoosibilidades
morales para apliearlas. Los de/
1930.39 no nos damus cor favore-
rides, unes afin no se ha dada el
me en la historia de F.M. de
que las victimas pidan perde a
sus victimarios, y no va-mm 3, ser
nosotros quienes sentemos tan
calme° coma indigna lirecedente

Mrismo sera le mte se qui... in..
anarquista.

Deberian recorder a Hildegart /os
que esgrirnen sin ton ni son alaban-
zas a lu que condene agnelle macho-
0000005 su libre: «i,Se equisoco Mame
Eloy, 35 ailes despuês, no solo
mus afirmar la equivocacion del ilus-
tre alemân, sine que ademt» podemos
afirmar 500 07 equivecan los que,
ansiosos de ver degenerar el anar-
quismo, esgrimen la necesidad de
«comprender», de «estudiars 10 One
representa, el marxisme, porque del
mismo se pueden sacar conclusiones
favorables al anarquismo. (sir).

A partir del moment° en que el
anarquismo se conga en relacien con
une corriente eutoritaria cualquiera
(la de/limera la vergonaosa marcha
de arrestrados que responden al nom-
bre de Lapez y companie), no tendre
soda que ganar. Siemcre perdera

Cuando se hace lu que no se debe-
ria, utilizande argumentes que ponen
en eyidencia a personas «non grata.,
no se deberia olvidar que haste los
Fendm liberales y burgu.es dan de-
recho de prescripcion a- no importa
006 01050 de delito. Acusar per que.
rocaparecer sin macula . uns in-
...nid.' si no une malevolenciaé,No
habrâ ana-50 aJggn eriticen que se
duerma, de y02 00 000000, viendo
lancearse en el aire, las astrellas, el
bastoncito y haste el fajin de gene-
ral? Como hop bien sumia, estrellas
rojas de Tamisa-no y prerrogatives de
gebernador.

No se testa de hacerse /a bons agUe
atacando una idee, que defiende el
.piritu de libertad de/ individu° y
de la colectividad. Hay que elamtar

1JORNADA

CONFEDERAL
En el Palais de la Mutualité de Paris el dia 20 de abril,

las 9 (mitin) y a /as 19 (espectiteu/o).
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bien alto y no dejarse Ilevar de entu-
siasm. huer.. Es falso el anarquis-
mo que da armas alenemigo comün.
Y el comunismo autoritario, pose a
lu que quieran decirnos boy dia de
su evo/ucidn, es el enemigo del anar-
ouismo, como es su enemigo el fran-
quisme pese a su «evoluciOns que se
traduce por el permanente 001000 de
alarma debido a la sublevacién mode
de unos y enferia de otros sectores de
la vida nacional espar-ide.. A/ 00000e.
0010con el Vaticane no Puede suce-
der el concordat° con el Kremlin, No
se trate de escoger la, fuer00 que de-
l. matarn., sino el esfuerzo que de-
be liberarnos. Ese camino no es la
coaliclon, abierta o larvada mn las

Compositora elle., compositor él; 10001075 01, letrista ella. Von
para canciones banales, pastoriles, blandengue. Cantos fuertes,
conformistes, claro esta, coda uno por su lado.

Se pide juventud para nuestros actes: Abd la tenemos; para
una Mica de la verdad, para un agrado superior al de PaSallemPo.

Todm los companer10 apreciaren y aplaudiren, convencid., el
arte, y el empuje de DOMINIQUE GRANGE y JEHAN JONAS.

Para completar el Programa (ver nénnero prox(me)
Marti, Ana Cali y sus acomperiantes, para huile Calé; Paquita de
Malaga, canteore, y el rapsode, POCO IBAND..
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fuerzas autoriteries, 0100 10 00150 051e
OC esfuerza por la /ibertad adquirida
por eonviccion do ideas, y no un» li-
berted o semblante de liberted, otor-
goda, a condicion de mentener el ai.
100010. y arremangada Para trabeie
como Stajanof a su favor.

Para que el anarquismo se desarro-
lle, necesita de todm los que le quie.
ran defender y no de aquell. que
Imscan alianzas donde 00 0 puede
hallar mis que opresion. Estm no le
son necesarlos, pentue sin elles /a
anarquia «non muores.

Companeros Hay que curarse de
la «comunistitis».

FERNANDO FERRER

El mercado al pur mayor de Ponti
ha sido disuelto, Ray otro nuevo
en fas atueras, oue de Rungis te
Ilaman. La novedad ha fevantado pro-
b/emas sociafes, que han sida parien-
temente resueltos, excepta e/ de
tos vagabundos.

05001 los tenemos desoriernaclos, an-
/celantes de una readaptacien que no
SSCllentratt. No se trate de reintegrar-
se a la ...tria, al comercio o a la
empleenuenfa; nodal de eso. Se trate,
si, de reutitisar sus harapos, su mu-
ore, su indotencia en un med,o Pari-
OlflO
LOI P11-a'../Ye'sdand'Insu'er'to'iee'rstr/o's tele
tritoe primeros para no renaCer: para
dejar sitio a otr., le)., a aniaee
Orner01 de 10 lagar cldsico.

LA DEGRADACION SEXUAL

ODO evo/uciona, inclus° de mal
00 7000.1.6 civilialcion, nm dl.
000los sociologos, puede dar vi-

da a matices de un desarrollo motu-
tive de perfecclôn êtica, asi conte se
balla en el ocaso de gestar otros que,
de mas en mas, marcha,' becta una
manifiesta corrupciôn. flece va- anos
el conocido escritor rumen° Panait
lot ti se d Ez.aba de los facto-
Ms de perversion que notaba en ma.
loris sexuel. Senalaba cases concre-
tos,500111000 consecuenci.. Hop 50-
do aquello ha sido casi relegado al
olvido, corne todo lo que ye no se le
concede importancia.

HOP, desde el punto de vista finan-
cier, el erotismo produce beneficios
considerables, que al parecer tienden
a incrementarse. Se lisible de que la
gerencia de une de es00 publicaciones
especializadas en el One., y que
disfruta de un mayor ascendiente,
«P/ayboy», ha cancelado sus cuentas
relatives al atm transmerido con un
beneficio neto que esciende casi 0100
siete millones de &lares. Y tengamos
00 000000 que se editan en diverses
paism una crecida, cantided de Pub',
caciones pornogreficas, Pestantes de
11100 000 Craie q000lc»0050i001illlu
y haste le sucera, en ejemplares men-
suales. Y las referencias de estadis-
ticas aducen 0100 000 tal literature
marcha en progreso creciente.

En plan de inciter a 1m sentimien-
tos liMdin.os, en 1m grabedes,
On 100 0017500, se Ilege a las mils in-
verosimiles fantasias. Incluso se ha
boscos» recorder y presentar, corre-
gid. y aumentados, los recursos de
aquel Mmoso Marqués de Sade, que
con sus refinada,s extrevegancias ma.
11000m de crueldad, dio nombre a la
expresiôn ...ide con el denomina-
live de «sadisme». Na falten quienes,
invocando 10 liberted sexuel, ponen
°momie en justificar Soda 000 00011
de aberraciones que no sabcmos que
relaciôn pueden guardar con el amer
libre.

Nadie COMo las libertarios ha. 01000.
Silola liberted en las relaciones amo-
rosas. Escritores, médicos, Pedegoges,
00000(10010, han escrito obras que
van alcanzado crecido ascendiente
Baster& citer al escritor Charles AI,
bert y su libre «El Amor Libres, al
octor Marestan y su 0000 «La Eldu-
amen 00000=0, a la profesora Mag-

dalena Vernet y sus dm versiones del
optisculo «Amor Libre», al Pensed.
ndividualista, E. Armand Y eU obra
da camaraderie amOrose», Unes y
otres han hablado del 00100 010 M-
M, sin convencionalismos. Libertad
Pma la unidn, para las relaciones
100111110, libertad para, de un comün
acuerclo, prolonger o c.ar en une po-
sible convivencia. Per, ni un. rn
otros han propiciado lo que en reali-
ded es un relajamiento de las c.-
umbres, un embrutecimiento de la
ensibilidad, que incluse cor el ce-

mino del erotismo conduce a un de-
senfreno cuyas consecuencias son la
ocura.

FALLECIMIENTOS EN LA
FAMILIA

Se ha Menu al respecte, de I. anar-
osindicalistas que se es corne parte

integrente de uns familia.; de una
gran Oamlllu annula- por idênticos ob-
jetiv. Estimandolo as/ ha de doler
el comprobar corne, hoy uno, mono-
010100, el fallechniento de mien,
bros de la familia. Las notas necro-
ogicas, que uno 1m con singular
atenciên, dentro de su acostumbra-
da concision, tienen un singulee co-
der evocador nos ponen antece-
dente» de lu que 000, de lo que an'
11111, y del mundo material en que
se desenvolv16 une de los nuestros.

Hay une copla copuler que tiene
n final un tanto desolado, lu de ex.

prese,
... Y nosotros nos iremos
y no volveremos mds.

Es cierto que no se vuelve mas, pe
ro existe la inutortalidad del r.uer.
do. Del amigo, del comeaftero desa.
parecido, queda como una 50150 000.
ttmentel, que consiste en recorder los
hech. que Ilevô a cabo, las confiden-
clas que nos Mao, el impulse que dio
500 vivir en tante que individu°
dealista. Elle no muere, no dem.-

rece ; puede incluse tener un valor
Or ejempleridad. Constituye un fac
or altamente a/eccionador.
Exclamaba el poeta romantico Gus

tavo Adolfo Bécquer en uno de sus
poemes:
iSud ellos se que.. /os mettes!
Depende. Si tenemos la convi.ien

de que por nues.00 actiyidades, per
nuestro ejemplo, ha prendido en
etros algo de nuestro penser, de

uestro sentir, citando llegue la bora
uprema, al aproximarse el monien-

to de que quede cortado el hile de
rincera existencia, nos puede quedar

Rasta aqui el «ciochard» parisi010
no padeciô hombre. Servir, ine/uso pa-
ra descargar eamiones a Cambio del
importe de un par de «litres» de ro/a.
Los respiras del Metro ofrecian calor
en sus parrillas a ras de sudo, repre-
senMndo la pausa «dochardas con
jin a 100 0. nocherniegas, su hora
desperezo. A esta hora media mas,
media men. todos los recopecos.
/os sota-aroos, los soportales, tas bo-
eas metropolitanas, se vaciaban de
contenido humano en demanda de
piatanos, manzanas, datdes, p toda
otra foutu no estrictamente jugosa.
La banana, por ejennHo, contiene pan

azticar. Provisian hecha, a ver ya
que cantionero... para eL asunto vino.

En. Iluvia, caria ,clochard» émacia

a cada uno la certidumbre de haber
sido Miles, en tanto que elementos
progresives; la Intima 62150000100 17e
no haber vivido en vano, La convie-
(non de no haber llevado uns 0055000'
ma puramente vegetativa, coma tan-
tes y tantos. La satisfaccion de una
rectitud dr conciencia, sin abdicacio-
nes, sin Canabier de penser, por ope,
tunismo, pur cobardia, pue aburple-
sentent, coma algunm que llegaron
O blasonar de un idealismo qu'infra-
mente puro.

Originan las anteriores reflexiones
el haber tenido noticia del fall.i-
miente del compahero Juan Rueda
Jelne, en Majico. Y a la avanzada
edad de ochenta y cince anos. Si es
que en I. ültimm rnomentos el su-
frinnento no ha nublado sus faculta-
des mentales; si ha tenido la suerte
de fallecer en instantm de ca/ma, de
serenidad, bobos sentido en /o intim°
de su serla conylcciOn del aPagarse
une existencia bien elmovechede Pa-
ra un anarquista de 10 «vie> guar-
dia».

POr Lierres de Levante por los Pue-
blos de Valencia, Alicante, Murcie,
la voz clara, emotiva, sencille, de
Juan Rueda Jaime se Sabla deja,do
oir en las tribunes donde se defendian
los principios del anarquismo y de la

Rueda era el prototipo del
leader copuler. Hombre del pueblo,
salido de 10 7010000 de las masas
andnimas, conocia use/. el longue-
je de aquellos a 0010005 10 dirigia
conocia los problenes del hombre del
campo, como los del de la ciudad. -Y
de elle hablaba con naturalidad, pre-
sentando coma soluciones viables, de
una 100100 aplastante, las ideas, las
teorias libertaries. De Obi que se le
tuviera en mucho aprecio y en los
actos pnblices en que .taba anuncia-
do como °rader acudieron multitud
de obreros y obreras que, Ilevados de
00100000 entusiasmo, le aplaudian
con CSrli10.

Rolle era de I. hombres enamo-
rados de las id.s, convencidna del
ideal. Tenia esa inistica del luchador
dispuesto para afrontar Iodes las ad-
versidades con voluntad templada,
con decision inquebrantable, Asi 00-
510 resistido las persecucioneS, 10000.

ACABA
de aprobarse el II Plan

de Desarrollo. La agriculture
trate en él como sector priori-

tarie, a la .pera de soluciones prâc.
ticas y objetivas, que no llegan min-
ce realimrse porque es una cosa
que no convie. a los 500 00m labo!.
00000m de planes hechos exprofeso
para 10e11000e 1m bolsilles a gusto.
Asi se han hecho grandisimas fortu-
nes pelagatm que no teMan donde
caerse muertos, solo pur el mero ho-
che de estar bien con el clictador y
menear el rabo e tlempo, Por lo que
aqui 110 se hacen planes de d.arro-
Ho sine de desenrollo. Se haee un
fabules° presupuesto, de miles de n'A-
lloues ; ye heche, se nonen a- lime del
hile unm cuantos mandones, con el
beneplacito del cabecilla de la Cue.
va.., y en cinco 000001m queda el
ovillo deshecho. Vuqul no ha Pesa-
do nada, po.00 lo 0100 00000 el Mjo
del alcalde, bien hecho esta

sector agricole este hecho Polvo
y cade dia clue Posa se arruina
El 00000 de los agricultores que ho.
condel campo hacia el extranjero Y
O 1cc cepitales del interior de EsPa-
na es inmenso. Hay muchos pueblos en
que ya no queda ni un alma. Ifuyen
parque no cueden vivir. Se les expri-
me demasiado y aceben por echar la
casa por la ventana. Na es que la
tierra sea improductive corn° dice
algün Igloo corne el conde de Mon-
tero°. No hay Serra improductive.
Hasta inclusive la roca viva es pro-
ductive Lo 000 00e00e . une inega
mes el papel de la conveniencia que
el panel juste y real.

El cone. de Monter00 ne es parti-
dario del minifundio agricole 50)0'-
re latiMndios, grandes empreses. Pe-
ro pasa que yo no soy 400010010 ni
de une cou ni de la otra, Pur el su-
puesto de que la Serra no pertenece
a nadie de hecho naturel, debeser de
Iodes y para todos. El setier,conde,
no quiere pequenm encre...an y que
son un mterbo y encarecen 1000005e,

explotaciôn familier campesina,
ni que los obreres que trabejan el

DISCOS
rinc. cubierto. 0071 un bille0e men-

conseguia el /onde ...da,
del Metro. En nana, contida, bebida,
y conlort reativo. En /as Halles nue-
pas, pare!. Usas, frialdad, y desa.
paru El prob/enie social de La «do-
c... en tag, do extinto, queda 0000.
0000.

Si un 00010 de /a vagabundancia
actual Indien». los *putrides no ten-
drian que devanearse los sesos. Pero,
fabricando /a Sociedad ntievos ombres,
los tejedores de leyes no se mo/estan
tompoco.

Con entierros gratuit., la sociedad
se émiettera exintida de TlitiS justes so-
luciones.

DISCOBOLO

carcelamientos, el trate gomme, bru-
tal, de los polielaS, a quienes anode.
de «mastines de la burgueea». Y una
tai ceracteristica se noteba enseguida
000 00 habituel sencillez, por su vi-
da frugal, p00 su converser 100000 Y
leal.

Han 050500 101 ailes, nos hemm en-
tendu que en Serras lejanas ha falle-
cido 000501m buenos. Otros han
caido, otros caerân, mas, asi COrno
hay une leY 015mo que nm
que en la materia universel nada se
Merde, también en el orden moral,
Perdura, no se pierde, la bondad de
los idealistas.

AIRES DEL ROSELLON

De Sera Honte... de lances de
ese Pirinee que en blenca cordillera
nos separa de Espar., nos ha 1/e0edo
un libro 0000000100e grat00 aSPec-
tos evocadores. Se trate de; «El Ro-
sellon, o 106 010000 de Pere Pinym,
del cual es autor el coronal.. José
Molina, editado en la Imprimerie du
Vallespir, en Ceret, (Pirine. Orien-
ta/es). Algo de ello habiamos leido en
«Espoir, pero ahora en volumen el
texte resulta mas complete, luego,
tras el dibujo simbolico de la sarda-
ne, que 30110010000 11001m la poitada,
podemos admirer 1m grabades que
contiene Cl opüsculo: paisajes, det.
Iles del arte regional, incluse la foto-
grafia de Fable Casals, ese genial ro-
sellon. deadopcion.

Molina, encarinado con el 0000e1100,
ama sus campos, sus costuMbres po-
pulaces, el encanto 00 005 tierra cu-
Y. hijm son en su mayorie de un
.piritu liberal. Y nos ofrece, hilve-
nandolos con emenidad, dates y mas
dates que se remontan a las
tradiciones, de las que tante sabla el
00000 Jacinto Verclaguer. D.grane.
P017100 tras pagina, referencias Ois'
1001001, haste Ilegar a esos anm de
amargura que han conocido el exode
de I. antifascistes espaholes. Pero,
los dias han eliminado e/ amargor de
clertos momentos. Y el comeariero
Molina 110S muestra como se puede
amer une, tierra que es bel., q0000
acogedora, que es amiga de las liber-
tildes civicas.

campo tengen acceso a la propieded,
Lo quiere todo para dl. No le impor-
ta tempo011 que merchen todos los
obreros del camp, excepte una
noria de ellos valides técnicamente,
que sepan conducir una maquina, y
filou en une empresa, Para que ésta
00011000e de lastre y vaya major, en
aumento 50 000 produccion. ganan-
Males, con menos gest. Per Su Par-
te. Pero 01 00 viene un colera para
que se lleve ambe dm 00 00000e
todo el matcrial 00000010 humano,
bonde acoplarlo? La poca industrie
destartalada que tenemos en Espafia,
no puede aglutinar ni dar empleo a
todo ese material humano sobrante
de la agriculture como quiere el con-

Montarco, con la agravante de
que los industriales esPeneles l'a no
quieren obreros que tengan 40 anos.
Casa que nos da la razen a los anar-
quistas, cuando deernos que el régi-
men burgues, ni quiere ni puede me'
solver las injusticias sociales, ni me-
nos hecer de la humanidad un mundo
feliz. «E/ Estado 00 10010050 nada o
muy poco. En buena, palabras y peu'
0011105, si. Este, mes parece une cons-
titucidn que un Plan. En PrinciPie,
la orientacitin es muy lo que
sucede es que luego se han Puesto
tales condicionamientos, que m muy
diticil cumplirles», dice Monter..

-Para los espaholes que conocemm
el pane y no comulgamos con ruedas
Se molino, no pueden vende.m gato
por heure. Sabenos de buena tinta
que el segundo Plan de Desarrollo
sigue el mismo camino del primero,
O que va de trop.on en troPezén, Y
de desastre en desastre, porque los
miles de millones de nese., clue se-
len de las espoldas del pacienzudo
Juan Lanas, van a caer en la misma
hoya de siempre: o Eenar los 00101.
1100de unes cuantos desvergonzados,
ratas insaciaMes, hinchadas co-
mn 100010m, de detestable exaricia.
Conocemm bMn a toda esta gentuaa.
Sabemos de donde vienen y a donde
van. Son los 000100100e. gusanos roe-
dores y leprosos que van comiêndose
el tejido celular del cuerpo social.

El conde de Montai, y sus
mus, sonson de los crime. que Pus...n
el grito en 01 01010, euendo la relui-
bhca elabo00 el primer decreto-ley de
reforme agraria. Tentas maniobras
hicieron y protestas esta gente, que
la repüblica, c.a muy mal hecha

hizo Marcha atras, modificande
en 0000100 retrogrado, dicho eue,
ley en beneficio de estes senores feu-
dates de/ agro espanol, y que tempo-
ce se conformaron con elle, pue ho
eue continuaron minando Y s.evan-
do los cimientos de las res-pUblica,
hasta tumbarla paMs arriba, con la
aymia extranjera de Alemania e Ita-
lie, y con el beneplecito de las de-
m. naciones, que veian con males
ojos de que en Espana, se implantase
una recnblice social. Foc eso misMo,
siendo como son los mismos perros
de entonces, poco pueden dar de si
todos los planes 000001m felinos ha.
gen,
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A CHACUN SELON
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L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'CEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Syndicalisme révolutionnaire
Qu'est-ce que le syndicalisme ou- partis politiques ne visent qu'a assu-

vrier ? rer leur propre pouvoir sur les mas-
Pour répondre à cette qu.tion ses /abOrieuses, les travailleurs ont

nous allons être amenés à considérer conçu le projet de s'organiser eux-
deux formes de syndicalisme, deux Mêmes non pas comme parti Pour
façons /cie./,concevoir la Ititte_,SYPSI.Lconquérir le parlement bourgeois par
cale - td voie d'élections truquées par défi-

nition, mais pour amurer matérielle-
- le syndicalisme réformiste, ment la transformation radicale du

le syndicalisme révolutionnaire système économique et, par la même,
le bouleversement des structures po-

La première de ces formes (syndica- litiqu.. Le syndicalisme, ce sont les
Items réformiste) étant représentée travailleurs qui, délaissant les par-
Par le syndicalisme « officiel » en lie politiques bourbeux, prennent en
France, c'est-d-dire Par les appareils main leurs propres affaires, se coati-
bureaucratiques des grandes centra- sent entre eux pour constituer des
Ira t CGT, CFDT, FO, CFTC, et groupements de lutte qui visent à
aPParaissant comme le résultat d'un transformer radicalement leurs con-
pourrissement du syndicalisme au- ditions de vie, b supprimer leur con-
thentique, révolutionnaire, rePrésenté /linon d'exploités
par des minorités syndicales organi- La société dans laquelle nous vi-
sées, telle la CNT, et aussi par cm- vons. la société capitaliste, est fondée
taines formes d'action ou d'orgam- sur l'intérêt financier, sur le profit
sation, par certaines revendications Pour quelqum uns et, par la même,
qui se dégagent des travailleurs eux- restreint les possibilités de consomma-
mêmes dans 1m périodes de conflit tion et de confort des travailleure.
aigu en mai 1968, par exemple, les Dans une telle société, les groulae-
mots d'ordre de « gestion ouvrière ments professionnels ont cies intérêts
ou u autogestion » lancés par les Ira- opposés parce que, les capitalistes
vailleurs b la base et non repris par cherchant toujours à sauvegarder le
1m bureaucraties syndicales étaient taux de profit, ce que les uns obtien-
des mots d'ordre syndicalistes révo- nent comme avanMges immédiain
lutionnaires: de même les occupations (augmentations de salaire, sic.,> est
massives d'usines avec séquestration nécessairement pris sur le dos des
de la direction étaient des formes autres travailleurs. A la limite, 'ce
d'action directe syndicalistec révolu- qu'un groupement professionnel peut
tionnaires, obtenir comme avantages est pris sur

Les définitions que donne le dic- son propre dos t Par exemple si les
tionnaire des mots « syndicat » et syndicats des transPorts ferroviaires
a syndicalisme » reflètent .tte oPPo- obtiennent une augmentation de sa-
sition entre syndicalismes réforrMste taire importante, celle-ci va se réper-
et révolutionnaire et permettent de
cerner l'opposition fondamentale qui
sépare ces deux conceptions et dont
le point de départ neige daes le but
assigné b l'action syndicale

un « syndicat » serait un « grou-
pement formé pour la défense d'in-
térêts économiques communs
syndicalisme corporatif... »

syndicalisme » constituerait
une a théorie » politique sur le

principe « syndicaliste ».

Entendons-nous tout de suite sur
le qualificatif ace politique » appli-
qué b la théorie syndicaliste. Ce ter-
me n'a rien d voir, précisons-le bien,
avec l'ensemble des institutions par-
lementaires du système bourgeois qui
conduisent a. constituer des partis
ipspss par ace politiciens Profession-
nels, h désigner des députés occupés
à faire carrière et se préoccupant peu
de leurs électeurs et a mener une
lutte pour la conquête au pouvoir
politique par une minorité qui, par
le biais du gouvernement conquis le-
gaiement entend substituer sa ProPre
domination b celle existant aupara-
vant.

Non, le terme de théorie politique
appliqué au syndicalisme sign-rifle
qu'ayant compris précisément que les

La société moderne de consomma-
tion construit, parait-il des prisons
modèles t La construction de ces lieux
est plus rapide que celle des loge-
ments.

Dans ce monde de fous la prison
est devenue une institution, une rai-
son d'Etat des puissants.

Il ne passe Pas une Journée mns
jeter en prison des centaines d'indi-
vidus. Les uns pour raison politique,
les autres pour ce qu;on appelle le
droit commun.

Dans cas comme dans l'autre
quelle qu'en soit la raison invoquée,

Merde, merde, merde ! Allons-nous
continuer comme cela longtemps ?
Allons-nous plus longtemps nous lais-
ser berner, manoeuvrer ?

Nous vivons dans un monde absu,
de où le chomage et la pénurie de
main d'uvre semblent, où l'abon-
dance et la disette vont ensemble, etc.
Pour justifier ces contradictions, on
construit de savantes théories t les
économistes bourgeois s'en donnent à
coeur jOie : ils érigent en lois immua-
bles ce qui n'est que la logique sor-
dide du profit, l'appétit de puissance
financière de quelque. uns.

A tous les niveaux on nous appelle
a participer cette absurdité au
niveau de l'appareil d'Etat par les
élections législatives, au niVeau régio-
nal (référendum), au niveau des en-
treprises par la ParticiPation à un
syndicalisme de dialogue qui n'est
qu'une caricature du véritable syndi-
calisme.

Quel est le rôle du syndicalisme
« officiel » ou réformiste? Adapter

enter sur le prix de transport des
marchandises et va aboutir d une
hausse de certains produits (gui peut
d'ailleurs entraîner une hausse géné-
rale dm biens de consommation) ce
qui fait que ce qu'on oMient en tant
que prodecteur cuvas -est rePriS en
tant que consommateur.

Le rôle du syndicalisme ne peut
[Ione résider dans la défense d'intérêts
professionnels, d'intérêts particuliers
mais bien dan3 une contestation glo-
bale de la société de profit parce que
le seul intérêt véritablement commun
h tous les travailleurs c'est l'abolition
du profit et du salariat et la mise
en place d'une économie visant à sa-
tisfaire les besoins de tous avec le
minimum d'efforts. Dans cette opti-
que, qui est celle du syndicalisme ré-
volutionnaire, se trouve véritablement
réalisée l'unité dol travailleurs, de
tous les travailleurs.

Bien entendu, cela ne signifie Pas
que le syndicalisme devrait être or-
ganisé en dehors du cadre profession-
nel du lieu de travail. Le syndicalis-
me est précisément le regroupement
des individ. en organes de défense
sur le lieu de Rayai/ pour un certain
nombre de raisons à la fois d'or.e
tactique et d'ordre théorique. Mais,
d travers la situation particulière dans
une entreprise, le syndicalisme au-
thentique doit viser la dénonciation
de l'ensemble de l'organisation sociale
et préparer à la lutte non pas pour
obtenir des avantages particuliers d
l'entreprise mais pour transformer les
structures sociales et, par lb même,
la situation dans l'entreprise.

ASSEZ !
les travailleurs aux exigences des ex-
ploiteurs, du patronat rude TEMA,
s'interposer entre la volonté de lutte
des expmiMs et les exploiteurs eux-
mêmes, M/iter les heurts violents qui
pourraient remettre en cause le sys-
tème d'exploitation lui-même. C'est
bien le rôle qu'il a joué en mai-juin
1988 et qu'il continue h remplir sous
l'impulsion de quelques bur.ucrates
qui ont déjà leur place dans le Ms-
Mme d'exploitation.

Assez
Le syndicalisme, ce n'est pas cela,

ce n'est pas Un dialogue sans fin en-
tre priX et salaires, une tentative
toujours avortée de grignoter les Pro-
fits... Le véritable syndicalisme s'en
tient à cette constation fondamenta-
le la soeieté capitaliste oe plot Pro-
fiter qu'aux capitalistes vouloir la
réformer rie peut mener à rien 'Il
saoule détruire si l'on vent suppri-
mer l'asservissement dm travailleurs
au profit.

Quelques bureaucrates syndicaux,

as toutes les prisons!
La. prison ne peut être admise comme
une solution.

La prison politique est la preuve
de l'incapacité, de l'inutilité, non-
sens des gouvernements de toutes
couleurs. On voit souvent ce. quo
étaient en prison hier prendre le pou-
voir et mettre Ét leurs places ceux qui
les y avaient mis et aussi, bien sou-
vent, d'autres qui avaient protesté
simplement contre l'emprisonnement
des uns et des autres.

On a même vu, en particulier, des
chefs d'Etat africains qui firent
un séjour dans les prisons de l'Etat

Date à retenir:
Le Dimanche 20 Avril
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Grande Journée de Solidarité au
1111

PALAIS DE LA MUTUALITE
à PARIS

Le matin à 9 heures Grand Meeting Anti-
fasciste, de soutien et de solidarité envers les
étudiants et travailleurs d'Espagne, avec la parti-
cipation de: Yves Dechezelles, Raymond Berthou,

Henri Bouyé,Michel Foucault Daniel Guérin, Un étu-

diant, Francisco lsgleas et Federica Montseny.

L'après-midi à 14 heures Grand Gala de la x

Solidarité, avec un programme de choix.

N C'est une organisation C. N. T. française.
x-==

français reçus par la suite, par le
ministre qui les avait fait enfermer,
avec» les honneurs ch/s â leur rang ».

La prison de droit commun est
aussi une preuve dlincapamte de la
société de profit. Nous n'évoquerons
pas le cas de l'assassin sadique ou
du touant meurtrier dont le cas re-
lève uniquement de la médecine psy-
chiatrique. Examinons seulement le
cas de la vie courante. L'homme qui
tue par accident, c'est le cas du gar-
de-.rrière qui s'est endormi, est
immédiatement jeté en prison, isolé
de ses amis et dosa famille, qui
pourraient le conseiller et l'aider d.

Rar r s n instant de faiblesse. Mais
si la faiblesse est Munaine, pour les
maîtres de la smillé elle n'est qu'un
prétexte de vengeance et de Profit.

Un individu qui passe des jours,
des semaines ou des mois en Prison
ne peut pas lire en mesure de réparer
son erreur. si erreur il y a, ou son
lutant d'inattention ; il en sortira
profondement humilié ou animé d'un
désir de vengeanco Dans bien des cas,
son absence plongera sa femme et
es enfants dans la misère, sans pour
mla redonner vie blavictime,

Mais la société, elle, louera bien
vengée. Elle poursuivra cet homme
Pendant toute sa vie, en le mainte-
nant sous la peur de retourner en
prison, elle en fera un roddt, un es-
lave oui naura plus que le droit

d'obéir.
nique dire de l'homme jeté en Pri-

son pour avnir fait des dettes qu'il
n'a pas pu payer ?

La prison sel ppm, la syphilis de
la société.

Nous devons lutter pour la suppres-
sion des prisons, de toutes les pri-
sons, vestiges immondes d'une société
moyen-âgeuse,

Co pays qui entretien des prisons,
tales construit de nouvelles est un
P505 décadent.

A bas toutes les prisons !

JEAN ARGENCES

tell°1_4
-C.N. T.

Bonne réunion à Lorient
Cette réunion tenue le 30 mars avec

la présence de Camarad. nantais,
vannetais, lorientais et brestois fol
intéressante: avec tOutefois un regret
de constater l'absence des Rennais;
mais nous espérons que ce n'eSt que
partie remise et lue la prochaine
fois, ils seront dm nôtres et pas eux
seuls, mais avec d'autres camarades
Or villes comme Saint-Nazaire.

Elle se déroula en deux parties. La

2,:dhpa:.'àronp,eir.t:trie nevadoPeltro75
et individualités de l'Ouest, fut cons-
tinté un comité régional laissant a
chaque section le sein de prendre
toute initiative. Des adresses furent
fournies au camarade désigné. Deux
motions furent adoptées:

La première saluant les oPPrimids
du monde entier et invitant to. les
amis de cette région d unir leurs
efforts de solidarité; l'autre sous la
forme de lettre adressée b l'Union
locale CGT de Lorient, prot.tant con-
tre la brutalité de son service d'ordre
contre deS manifestants arborant d.
drapeaux noirs et rouges le 51 mars,
lui faisant remarq,e qu'ils furent
les emblèmes des martyrs de Chi.go
d'où partit le Sec Mal et des fonda-
teurs de la CGT (189s) 119061 et que
la charte de la CGT admet la diver-
sité d'opinions dans son sein.

La deuxième partie fut con....
la CNT. Les camarades nantais et lo-
rientais qui y sont déjà affiliés en
partie, ceux de Brest parièrent de
la décision du bureau confédéral de

jugés par l'Etat comme « représenta-
tifs » de la classe des exploités, er-
gotent incesSamment avec les exploi-
teurs pour savoir PreenaMe
augmentation générale des salaires
atteindra 2 ou 2 et demi pour cent;
à quoi cela 1e01-0 puisque les travail-
leurs savent fort bien, surtout de uis
mai 98 que les p010 5001 tout prêts
rattraper et dépasser toute augmen-
tation de salaire... Cessons ce jeu
absurde dans lequel le travailleur a
l'impression de lutter contre le vide.

Nous possédons la force collective
qui nous permet, quand cela nous
plait, d'arrêter le travail, de stopper
notre propre exploitation t cette for-
ce, utilisons-là. C'est notre seule ar-
me efficace mais elle est réellement
efficace, on a pu s'en apercevoir en
mai-juin 1968 quand le patronat s'est
précipite pour négocier devant la
po.sée des travailleurs.

Mais l'arrêt de travail pur et sim-
ple n'est que l'.pect négatif de la
grève t ii signifie la volonté des tra-
veilleurs de ne plus travailler dans
l'exploitation mais rien de Plus et,
faute d'aller de l'avant, le mouve-
ment s'éteint. Il faut aller au-delà :

les usines appartiennent b ceux qui
les font Marcher, les usines apPar-
tiennent d tous potir passer du cm
pitalisme au socialisme, de la grève
Purement négative b la grève Cens-
tructive il faut remettre en marche
les noues sur d'autres bases de fonc-
tionnement et pour un autre but One
II but capitaliste de la réalisation du
profit

Aussi, lors de prochaines grèves
assemblée générale des travailleurs
de l'usine,

pour la désignation d'un comité
de gestion ouvrier chargé de re-
mettre en marche l'établimement
dans le but de satifaire les be-
soins de tous,
pour la mise en place d'Un sys-
tème d'auto-défense destiné b ré-
sister non seulement aux forces
capitalistes (CRS, etc t, mais aussi
aux tentatives des bureaucrates de
restituer l'établissement à ses fonc-
ions cap a d es.

YVES

Appel b tous syndiealist., anar-
chistes, libresq/enseurs et toutes per-
sonnes d'esprit libre de l'Ouest.

Le 35 mars, b Lorient, des militants
de la Solidarité Internationale Anti-
fasciste (SIA), de Nantes, Vannes,
Brest, Lorient, après avoir fait le
point de la situation tant en France
que dans le monde entier, saluent
otites les victimes deS gouverne-

ments, du patronat, du militarisme,
urtout les peuples luttant contre le

pouvoir totalitaire, dont Franco,
os portes donne un exemple.
Dbus les circonstances présentes,

001110e humain digne de ce nom, ne
peut rester insensible b tous les
appels lancés par les persécutés.

De notre cohésion doit jaillir un re-
nouveau de cette puissance qui fit
reculer bien des gouvernants d..s
eurs agissements criminels; les cas

d'Eh,. Reclus, de Dreyf., de Rous-

la CGT dictant b set hauts fonction-
naires d'agir contre les éléments
« gauchistes » dans leur partie res-
pective, ce qui suppose des exclusions
accompagnées d'épithètes coutumie-r,

Les choses se présentant plus net-
lament, il est admis que tout doit
être fait pour l'implantation et le
renforcement de la CNT en notre ré-
gion. Ce sera une question d'énergie,
de volonté- 0000 l00000, car il faut
s'attendre d des attaques injurieuses
de la part des suppôts des« tzars »
moscovites, qui sentent faiblir leur
influence dans tous les secteurs.

Une décision fut Prise dose MM.
de temps en Mmps d Lorient, consi-
déré lieu le plus central.

A. LE LANE

Nota Le sieur Jacques Duclos,
membre influent du PC, président des
« Amis de la Commune », l'occasion
du 18 mars et du référendum, 001-
site pas à salir les « gauchistes » en
insinuant qu'ils sent managés par le
gouvernement et se permet,d'attaquer
vilement les « communards » sé ré/
clamant de Proudhon.

Dans un numéro récent du « Mon-
de

'ise"cro't5"vIilg (ler e'uasmern"e; 0i01" led0
mal à un pareil individu se déclarant
ami de la « Commune » de baver sur
cen.,...rqe,11,00.11eut :prinetrerenglorifier.,

nage du porte-avions '«Foicl'irdne
11001 s Les Parquettes », le 17 mars,
ce n'est que 15 jours après, le 1c avril
que dans la presse locale, l'Amirauté
brestoise informa la population qm
e savait d'ailleurs, de ce qui était
arrivé à ce navire, mais disant n'a-
voir 051 00 commentaires bbairs,

Contribuables vous avos le droit
de payer les a connerim » de ces
messieUrs. sans avoir des exPliCations.
Les officiers de marine se vengeront
sur leurs subordonnés; un béret, une

?q>lo'n't de préleuto e;oe'ar.,:me reet';;
Mpit de n'avoir pu étouffer l'affaire
du « Foch ».

AGIR
Aujourd'hui, les bureaucrates sYn-

dicaux, qui ont accaparé les direc-
tions des syndicats « représentatifs »,
déconseillent toutes formes d'action a
la veille du référendum gaulliste.
Hier, id ne fallait rien faire avant le
a rendez-vous de mars », les négo-
ciations de Tillsit qui, comme on le
sait, n'ont rien donné.

En mai 1908, alors que tous les
travailleurs, mobilisés b la base et
unis, pouvaient vaincre, les

CAISSE DE DE SOLIDARITÉ

« Solidaritd, BOrdeaux li 185 listel

L. Limoges, 60; D. Montagut
(Se-ns), dl; J. Alvaro (Sens), 15; J. To-
ledo Mimes>, 1M ; 0 1, Béziers et
un groupe de Jeunes, 1411111, Ag/lilas
(Mazamet), 59 t Sveriges Arbetares
Centralorganisation IStocholm), 1500
curonnes suédoises) 478 93 frs.

Total de la 7° liste t 967 11 frs.
Total d. listes Précédentes

5 64/ 00 feu,
Total des souscriptions comptabil

Mes t 6 6U 93 frs.

La souscription continue, Les ver-
sements doivent .être adr.séa à la
onfédération Nationale du Travail,

39, rue de la. Tour-d'Auvergne, Paris
CCP Paris 29990110.

Prière d'indiquer sur le talon du
mandat : « Solidarité Bordeaux 11.

COMMUNIQUE
set, d'Ascaso, Durruti, Jover, de
Maxime Gorki, de Maria Spiridinova
sont des ex empire historiques.

Si, en France, de Gaulle et con-
sorts parlent haut, c'est uniquement
en raison de la faiblesse de réaction
contre leurs procédés arbitrMres,
est temps que chacun de vous tous
prenne conscience du râle imparti à
chaque individu, homme ou femme.

La SIS, organisation de solidarité
et de combat, par-dessus frontières
et races, vous appelle d gromir ses
rangs. La où elle n'existe pas, avec
vos amis locaux, cantonaux, voire
départementaux, concertez-vous Pour
la constitue, Là, où elle existe, ve-
nez la renforcez, apportea votre sou.
tien.

Pour tous renseignements, s'adres-
ser au secrétaire du Comité Reg.-
nal : Auguste 1,0 Lann, 30, rue Jules
Guesde; 29N Brest.

Tant qu'il n'y sur, po/.
d'égalité économique et s
ciste, l'égalité politique sera

InernOngo...

MiChe/ Bakounine,

17 AVRIL 1969
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Le rôle des anarchistes
Dans ce drame, où une révolution

de type libertaire fut transmuée en
son contraire, quel rote jouèrent les
narchist. ronces? La Russie n'avait

guère de traditions libertaires. C'était
à l'étranger que Bakounine et Kro-
potkine étaient devenus anarchistes.
Ni l'un ni l'autre ne militèrent ja-
mais comme anarchistes en Russie.
Quant a, leurs oeuvres, elles avalent
Par, au moMs jusqu'a la Révolu-
tion de 1917, a l'étranger, souvent
même en langue étrangère. Seuls
quelques extraits en avaient été in-
troduits clandestinement, difficile-
ment, en Russie, en quantités très
restreintes. Toute l'éducation sociale,
socialiste et révolutionnaire des Ros-
ses n'avait absolument rien d'anar-
chiste. Tout au contraire, assure Vo-
line. « la Jeunesse russe avancée li-
sait une littérature qui, invariable-
ment, présentait le socialisme mus
un jour Matiste ». L'idée gouverne-
mentale habitait les esprits la so-
cial-démocratie allemande 155 51511

contaminés.
Les anarchistes n'étalent« qu'une

petite poignée d'hommes sans influen-
ce », tout au plus quelques milliers.
Leur mouvement, toujours selon Vo-
lis, était « en.re bien trop faible
P000 avoir une influence immédiate
t concrète sur les événements ». En

outre, ils étaient, pour la plupart, des
intellectuels, de tendances individua-
listes, trop peu mêlées au mouvement
ouvrier. Nestor IV/aldin°, qui, avec
Voline, fit exception et, dans son
Ukraine natale, uvra au coeur des
masses, écrit, sévèrement, dans ses
Mémoires, que l'anarchisme russe
« se trouva en queue dm événements
et même parfois tout a fait en dehors

Pourtant il semble y avoir quelque
injustice a.ou ce jugement. Le râle
des anarchistm ne fut nullement né-
gligeable entre la Révolution de Fé-
vrier et la Révolution d'Octobre.
Trotsky en convient a plusieurs re-
prises au cours de son Histoire de Ils
Révolution russe. « Hardis Idem'

craties syndical., inféodées aux bu-
reaucraties politicard., se sont arran-
gées pour désamorcer le mouvement,
briser petit b petit la grève générale.

Allons nous longtemps jouer à ce
petit jet t hausse des salaires, hausse
des prix, négociations au sommet qui
ne débouchent sur rien de positif,
actions sans lendemain tout juste
bonnes à décourager les travailleurs ?

La preuve est amplement faite que
les exploités ne peuvent espérer amé-
liorer leur situation en conservant le
système actuel fonde sur la recherche
du profit, organisanl le gaspillage
systématique pour conserver les mar-
ges de bénéfices pendant eitiqine Par-
tie de la population (jeunes chômeurs,
retraités, etc...). n'a pas le strict né-
cessaire.

Négocier dans ces conditions c'est
trahir, c'est mettre 1m travailletus
sans défense entre I. mains des ca-
pitalistes, et de l'Et51 qui manient
Polo et salaires comme ils l'entendent
et s'arrangent toujours pour qu'en
définitive rien ne soit changé.

Que font les bureaucraties .39/di-ca-
les en négociant et en interdisant aux
travailleurs d'agir ? Elles apporteml
OU capitalisme les justifications dont
il a besoin vis-a-vis de la population;
elle l'aident b surmonter ses M'on,es
contradictions, b s'adapter b chaque
ituation explosive sans pour autant

renoncer au profit devant des cen-
taines de milliers de chômeurs par
exemple, au lieu d'imposer le plein
mploi, la réduction des horaires de

travail sans diminution du pOtivoir
d'achat et amener ainsi les travail-
eurs b bénéficier réellement des pro-
grès techniques dont ils sont les prin-
ipaux artisans (automation): les bu-

reaucraties syndicales, au lieu de cela
acceptent de considérer le chômage
comme un fait accompli, comme quel-
que chose de normal et ergotent sur
des indemnités de chômage qui font
des travailleurs sans emploi de véri-
tables mendiants, b la charge de la
société. alors qu'ils ne demandent
qu'a travailler mais pas S n'importe
quelles conditions.

Au Mbut du siècle, lorsque le syn-
dicalisme n'était pas encore pourri
Par la bureaucratie, les travailleurs
trouvaient d'eux-memes les formes de
lutte adaptées : pour obtenir la jour-
née de huit heures ils savaient qu'il
n'y avait qu'un moyen la Prendre
soi-même et au lieu de discuter sans
résultat, ils abandonnaient tous en-
semble chaque jour le travail au bout
de huit heures : c'est cela l'action
directe et c'est la seule arme que
puissent utiliser efficacement les tra-
vailleurs.

SEVY

tifs » malgré leur petit nombre, ils
furent des adversaires de principe de
rassemblée constituante b un moment
où les bolcheviks n'étaie. pas encore
antiparlementaires. Bien avant le
parti de Lénine, ils inseriVirent sur
leurs drapeaux le mot d'ordre : TOUS
le pouvoir mi. soviets. Ce furent eux
qui animèrent le mouvement ue so-
cialisation spontanée du logement,
souvent contre le gré des bolcheviks.
Ce fut en partie sous l'impulsion de
militants anarcho-syndicalistes que
les ouvriers s'emparèrent des .ines,
avant même Octobre.

Pendant les journées révolutionnai-
res qui mirent fin b la république
bourgeoise de Kerensky, les anar-
chistes furent a la pointe du combat
militaire, notamment au sein du ré-
giment de Dvinsk qui, sous les ordres
de vieux libertaires tels que Gra,
choff et Fedotoff, délogea les « ca-
dets » co re révolutionnaires. ce

fPanarchiftte A.natole Geleaniakoffi,
av. haide de son détachement, qui
dispersa l'assemblée constituante
les bolcheviks ne firent que ratifier
le fait accompli. De nombreux déta-
chements de partisans, formés cardes
anarchistes ou conduits par eux (ceux
de Mokrooussoff, de Tcherniak et au-
tres), luttèrent sans trêve contre les
armées blanches, de 1918 h 1920.

Il n'y eut guère de ville importante
qui ne comptât un groupe anarchiste
ou .anarcho-syndicaliste chffusant
materml imprime relativement consi-
dérable journaux, magazines. tracts.
brochures, livres. A Petrograd deux
hebdomadaires, à Moscou un Mioti-
dien avaient un tirage de 25.000 exern-
plaires chacun. L'audience des anar-
chistes s'accrut ourle et à mesure
que la Révolution s'approfondit, puis
se détacha des masses.

Le 6 avril 1918, le capitaine fran-
çais Jacques Sadoul, en mission en
Russie, écrivait dans un rapport
« Le parti anarchiste est le plus Ste-
tif le plus combatif des groupes de
l'opposition et probablement le Phis
Populaire C..). Les bolcheviks sont in-
quiets. » A la fin de 1918, affirme Vo.
lice, a cette influence devint telle que
les bolcheviks, qui n'admettaient au-
une criti ue, et encore moins, une

contradiction, s'inquiétèrent sérieu-
ement». Pour l'autorité bolchevique,
apporte Voline, «tolérer la Prune-
ande anarchiste équivalait C..) au
uicide. DM fit son possible pour em-
êcher d'abord, interdire ensuite, et
imprimer finalement, par la force

brutale toute manifestation des idées
ibertaires».

DANIEL GUERIN

Môssieur Séguy,

sénateur

en puissance
Môssieur Séguy tente de se mrvir

des événements de mai 68 pour divi-
ser un peu plus les travailleurs. Il
procède avec l'aide de la propagande
du pouvoir gaulliste 55510e diffuser,
par la radio et la télévision, ses dis-
cours comme celui de Pamiers décla-
rant que los,, gauchistes » sont de
sombres provmateurs.

Séguy reprend la sempiternelle ren,
gaine que « l'unité ouvrière n'est pos-
sible que dans la CGT ».

Nous faisons simplement remarquer
que l'unité était en marche en mai
1068 et que c'est lui, Séguy, unique-
ment lui, qui a tout mis en oeuvre
pour la brises parce que cette unité
se faisait par-dessus, en dehors et
contre lui.

Partout depuis mai 68 la CGT a
laissé des plumes et Ce n'est P. uni/
quement par l'activité des« gauchis-
tes » et des anarchistes. mais surtout
parce que Môssieur Ség.' orcims-
tré les tripatouillages de Grenelle
pour briser l'élan révolutionnaire du
prolétariat.

Les travailleurs qui refléchissent
un peu ont jugé la CGT de Môssieur
Séguy. Le patronat et le pouvoir
gaulliste sont heureux de maintenir
u sein du mouvement syndical Iran-
ais une centrale comme la CGT aux
rdres du P.O.-O. Séguy fixant son

orientation sur les nécessités politi-
ques imposées par Moscou avec /a-
quelle il est pmsible de combiner sur
e dos des travailleurs.
Aujourd'hui la CGT appelle à dire

NON au référendum gaulliste mais si
e DPI l'emporte, Môssieur Séguy sait

parfaitement qu'il aura son fauteil
de mnateur.

Camarades qui êtes encore b la
CGT, cela ne vous donne pas envie
de degueuler?

R. J. SOURIANT

Editions A. I. T.
Le Syndicalisme révolutionnaire

Biographie d'Emile Pouget
En vente I C. N. T. Pria, 1,80
C. C. P. Sortano - 14 10362- Paris
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Area mundial
ISLA ANGUILA

.,7-17>na

EN
1967 el goder inglês &dard> en

independencia vigilada el trian-
gule Isle. Kitts-Nevis-Angulla

(Pequelas Antilles), con gobierno
asentado en Kilts presidido per el tos-
tade Bradshaw, con sujeCiôn no Pres
crita, pero efectiva, de las mini-islas
Nevis y Anguila. Tode aportaciÉn y to-
da iniciative inglesa Tostado Brad-
shaw las aplicaba, con abuse a, su
Kilts, dejando Nevis y Angela en
condickm de parientas pobres. En
mer.° Ultimo Anguila se rebelô de-
clarando, a su vez, su independencia
fronts a la dependencia a que la «a-
matis. Bradshaw. El hombre visible
de Anglais La silo Ronald Webster.

Tostado Brndshaw recurrie a la na-
eién «protectora, Inglaterra, y ni
morio ni perezoso el gobierno de Su
Gradosa (no tante como eso) Maje,
tad, procedie, a la invasion armada
de la isla insurgente ocupendola «ho-,
roicamenten para avasallar a sus
8.000 habitantes (ni uno mas) en pro-
ocelot de la FederaciOn tripartite do-
minada pur la conte tribal de Kilts.
Como es de crever, 10S negro, engin--
10100 repugnan el dominio del Tala-
do a trames de los «dreagnoots» in-
gleses.

Per traterse de tm problerna cuan-
titativarnente minime, la merise raton
dial da color zarzuelero al asunto,
Sin embargo, y dimensiones territok
claies sparte, en el aspect° humerai
el case liberador de Angmila tiene
portencia, y la moral que del mismo
podria secerse no este lelos de ser
ejemplarisime. 1ln derecho tente va-
let guarda en un individu° como en
mil individuos, y un anhelo de inde-
pendencia razonada tante vade en
Anguila 18.000 habitantes) conte en
Cuba (8.000.000 de habitantes) Cone-
mos como ejemplo, Y si importante
es el derecho inglés con rode su 51001
doguerrero, importante es el derecho
del angullano con 0010 su lanm de
band..

Bien sabemos que la argumenta
lion civilizada quiere que las nacia
nes no se disgregoen, no se miniez,
cen a fin de evitar el cson Lu que nu.
dernuestra la eivilizaciôn esa, es la
disposiciôn de las patries mayores a
entenderse entre elles a fin de evitar
injusticias en su mismo senne eso
frecuente de agredirse salvajemente
espantosamente unes a otras por
ficultades de Frontera 0 Pm ambicia
nes comerciales p politicas. Un0 gue-
rre mondial cuesta 50 millones de
vidas y un promedio de 20) raillones
de heridas, amen de las pérdidas in.
dustriales, y las urbanas que se Poe`
den eifrar en 25 Londres enter°, En
canibio, una «conflagraciôn
maillon, con ser necesariamente eyi-
table, podria ocesioner la pérdida de
50 vidas y el incendie de une adua-
res de barre y pais, dos drainas es-
tapidos de /a humanidad, nem de
proporciones materiales incompara-
bles.

Si /os pobiadores de Angui/a se de-
clararan pu la vida libre, nuestra
simpatM sera total para elles, Si su
estado de independencia se confirma,
es pese a M intervencitm inglese, y
adopter., los angui/eses, la viciesided
de la vida mental, lu sentirisinos pur
elles, pues la redencian del hombre
esta en la vida nueva, libre, Ilevada
en comün, no en le st/B.6n a la
existencia fracasada del capitalisme
y del comunismo autoritario.

DEFECGION DE UN
GUERRILLERO

Las agendas de informaciôn inter-
nacionalrs han clade excesiva exten-
sion al hoche de mie une de los lide-
res de la insurrecciôn mozambique-
na, Lerere Cavandente, de la tribu
Maconcle, se haya entregado «inCondi-
cionalmenten a las autoridades por-
tuguesas del ouest° militas de Nam
geide, cercano al no Romana que es-
tablece frontere entre Mozambique y
TenzaMs. Segün parece, /a defecci.
de Cavendame ha sido seguide por
varies notables de la rebe1100 perte-
necientes a Aicha tribu, circunstan,
cia que no acredita, ernpero, /a rendi-
ciân de los 10.000 hombres que Ca-
vendeme anaudillaba.

De las declaraciones de este joli
arrepentido se deduce que ha sufrido

El arsobispo de Barcelone
ete el sermen ,<de las siete palabras>
...en 20 minutes. eatninse!

nEspcnia tiene una tenta «per cd-

HACIA LA ANULACION
0E LA FSTACION
DE FRANCIA

BARCELONA. Boletin Oncle/
de Madrid anomie la celebracion de
un concurso para la construccion en
Sans de la estacion ferroviaria mou
importante de Barcelona, la coal,
sacherie, M clasica de Francia
(ahora. apodada Terminal), permittra
/a liberacion de la calte do Aragôn,
de la clam de las Glorias Catala-
nes y de los terre°m de la estecien
erieja, El presupuesto fijado es de
1 040 913 744 pesetas y el plage de
ejecuciOn de las obras sera de tees
sem,

00 000)0 desengeno a causa de surin.
cas disensiones existentes entre las
encrons populares dispuestas a batir
al ocupante português pot endos los
medios. El Frente comün («Frelimel
va siendo minado pur las intrigas ce-
monistes, cuyo partido, como en to-
das las partes del monde donde se
pelea a une dictedura, va par derre-
car a la presente para esMblecer la
suye propia, en cuyo case osez re-
pende los rebeldes per la causa de
la libertad se ven constredidos a com-
ben/. per une idea, que sues la su.
ya, a trabajte, exponiende /a vida,
por el triunfo que puede sens de
Mun"; o Pekin, pero no del
pueble alzade en armas contra la ti-
rante del luger.

For le vie°. Cavandame quedô
Muy afectado per el asesipato del dee-
tor Morlane. Cr° insurrecto notable,
perpetrado per la fracciOn cornues-
te es Dam el Saleam. El lider mm
conde observô, ademes, que todas la,

C,erealeil-Teelrmr ;r:rf7a:badea la seibu
Maconde, concluyendo Cavandame,
en sus reflexiones, que el comnnismo
tratabe de anular a su Meron para,
une ver impuesta une paz victorlose
O los portugueses, imponer la ley mar-
xiste, en luger del rêgimen de vida
escogido pur los mazambiquefios.

' El pensamiento de Cavanda,me es
,Msto. 1, que no va e eximine, em-
pero, de culpas ante la poblaciôn in-
surrecta a causa de una defecciôn
que los comunistas explotaren avies.
mente como solo chus saben hacerlo.
Elle han colocado a Cavandame y a
sus seguidores en e/ impase para
luego explotar le circonstancia a fa-
vor sumo Mas lo eierto es que este
Personale ya rue, antes de la rebe-
lle° declarada en 1957, .un elemento
de prestigio eu socialisme libre y ai/-
Melon°, cosa que se de/Pilastre ci-
tende las reahreciones de trabaJo ce-
lectivista en los terrenos de la onde-
ruse tribu Maconde. Fundado el erre-
timon; se -integrô a él invitacion
de sus fundadores, per creer que el
Frente comün de la rebeliôn aeredi-
tarie le obra social maconde mejor
que los ocupantes portugueses. Al
verse autilizado» con los suyos con
nesgo de perder... en viens victoria,
Cavandame se ha desanimado y en,
tablado negociaciôn secreta con el
enemigo, no en plan de reconoci-
miento de la ocupaciôn Iisboets, sine
Poo abandon° de une ambicion Po.
pular que el Marxisme hace impo-
sible.

CuaMo se diga ahora desde
Pekin y Lisboa, puede resultar orna-.
nad° y falacioso.

meula 11110 de vlib1010ll,Ola.

pitalisme, Anode el hombre se
convierte en inanimada, particule de
lu socieded estatificada, cuando la
volunted parece alejarse cade vez mas
del esfuerzo hurnano para Oser en el
Pocler de las grandes campa:nes pu-
lilMiterias, de /as instituciones gue-
'freres, de/ nacionalismo antihumano
y de Ms religiones, como siempre, fa-
/tances, el rebelde, el que se subleva
contra todo Io existente amimie lu
manifieste en tum parte. se transfer-
nia en el modern° héree, en el Es-
Paria. de la historia que eacribime,
y, entre los sublevados, el desertor,
0110e abandona 51 freine de Boeres o
se Mega a, ser reclutado para las
campanas belicistes de los Estados,
inerme capitu/o aparte y extenso en
el-que resalten- sus essores morales.

leu en, boy en dia. la CUalidad mas
importante de todo hombre no .estri.
be en do que 00 05000 de haler» si-
ne «a lo que es eaPez de negeme»,
ante lo que es voluntarioso para re-
belersele. m os or revolucionario de
nuestra Mao., erres la «Metadura
de la maquina» es la 010111051 001
la alarmante perspective de que Sea-

.mos todos, tarde o temprano la nui-

CHISPAS
Crane: la Mancomunidad Sabadell- Franco lue do pesca, Carmen a

Tarrasa ha quedado sin terrenos pa- misa y Carmaita de comptas.
ra edifietyr esta ponette. Luego direis que Esparla no es no-

Venda la mancomuniaaa este y 10 ticia.
Otto, para adquirir n terrenos.

Se espera /igen)
censo en el m'ente de /os autan.-

un aumento eonsiderable en el
ecio de la

dlay 011un centenar de asociacto-psta» de 530 dolares,
estudiantiles en, &pada, deSSP.. v. si; paruacuerdo con las disposiciones legulennles boy «capiteadosn a 50.000 a 0.50. Lu que eu que ue hop ru.

diantes en ell«..

Espana 1000mw genriosamente Santa
Isabel y Hata.

La gloria estd barata.

Noticia caliente: nE1 lankin podtd
eonstruir armas nucieares »

Y les japoneses aguantar ste efea

nr.a ecenonda checoedevana en un
clodo ormes

vez esa gravedad sea un, leny-
Deo para la morthuuda econentia es-
Padoia,

PI quieres set' folie corne cleseas, Ias
oloUn del franquisme no las creas,

CHISPERO

LLUVIA SANA

SHVILLA. causa del mal sien-
pu, no sacaron la Macarena a la pro.
ediên del viernes sant, Como
on otras cofradies, el vulgo code que
I encierm viernesantista. de la «Ma-

can no se debe al miedo de que se
enfrie. sino de que la despojen de
as loyal te como ocurrio hace dos

CADIZ. La procesion de la noue
na muerte» 005 5101500 a causa de
Il Iluvia. Lu verdad es que la gente
prefiere la vide male a la muerte
buena.

GERONA Lloviô b torrentes y
In procesiôn negra tomô panic°, pues
Il rio One, peligrosemente desbor-
dodo, iba a su eueuentro. La ',ato-
ne regresô a casa remojada, Y tem.
blorea.

BARCELONA. la PrOcesiOn
de la muerte ajena 01 5)15000 4.000
pareguas anstenidos por fieles que
murmuraban del cielo.

MALAGA. Procesiôn para tu,
riions con atracciones medievales.
Contra Iluvia, los cOnductores
paso Cristo del Amor y Maria Sem
tisima tomanon ron, y per haberse
Cade con ellteberneculo este muera
tirade antes de tiempo. Arremetiô la
Movie, y 05 0015 pesos restantes pre.
cipitaron los mismos, y la fiesta' se
ceriô con grave desencento y des..
rientaeMn de forasteros. Moraleja

fe no resiste remojones.

MOVIMIENTO BURSATIL--_
MADRID. Ciento setenta colore-

sas o empresarios espanoles se han
declarado en suspensiôn de pages a
ho largo de todo el pasado 1968, se-
Min 105 Ultimos dates del InstitUto
Nacionel de Estadistica. De elles. 19
eran individuales y 75 anentroas. La
causa principal de la suspension ha
ide la felta de liquidez (en 841. 55,

011105 de la insolvencia temporal. La
envided econômica a la que se de-

dicaban la mayoria (90) era las in-
ustrias manufactureras, seguidas de
as del comercio.

Durante el ano 1968, 51 empreseries
o empresas se declararon quiebra
n Espana en cuatro mas bobo 000.

1105100 de quiebra.

MENGS. ESPANA

SANTA ISABEL Conti/Man las
operaciones de embarque de sübdites
espanoles. Oral la salida uni bogue
«Ciudad de Toledo», que «se pu
este puerto con mercancM y 160 Pa-
sejeros, permanee. aloi los bar-

ANTENA

da, la deserciôn., eordue no parece
que 100g» OS otros medios son las
formas mes viables de la Pintes.,
de la 0101 dol humanas. Estos hem-
bres-actitudes son los brotes externes
de le que Ioda la sociedad ha senti-
do y siente contra el sistema.

Ante las matenzas onciales como
/a del Viol Nam o bien como la del
Oriente Medio, la anitud del deser-
tor es une forma de ',genou que ad-
quiere dimensiones de epopeye, Per-
que ante e/ nreciente conformisme de
/as masa. (eonformismo ente que es
solo superficiel ye que depende ex-
clusivamente del avasallamiento, de
los mas elementales valoreS de so-
ciedad /lumens, 50,0,1 511001) 10 ac,
titud de 000, 0m, o dn. nombres
001, alla, o aculle negendose a rea-.
lizar Iode lo que. no consideran s.
lido de su conciencia, es el embrien,
/a 081515, digemoslo est, de un mo,-
raiera°. anticonformiste, y netamente
revolucienerio capez de rearzer tale
los esfuerzos posibles para amber de
une vez y para siempre con une ac-
tua.. insoportable que nos
dl 01 al estado de la bestialidad.

Desde luego, que un movimiento
de este tipo, cuyo ongen sera la pro-
testa contra la guerre, la asonaciôn
'nternaci nal de los desertores, cho-
ane irrernediablemente, pueril seria
egarlo, conlo que precisainente con,

bate. El germen de el debe ester en
I»» grandes, masa, militarisadas

ejérciMs su frente de combat,:
en las trincheras de todo el mundon
«Mode ne se traqua, como ayer, el
Mme gran crimen de alcances mes
atastrôficos que Ms dos anteriorés.

soldado, que no a1 logrado eludir
recluta, Oebe, por 1100-entai senti,

miento hymen, ,negarse disparar,
a movilizarse, a arrojar una bomba,
une grenada, en fin, da huelga de
los so/dados I Empero, esto parme un

suF00» que este suedo se convierta
en realMed revolucionaria la «propa-
gande por 01 heche debe ser la tâc-
ica de le asociacion internacMnal de

desertores que existe cual espectro de
os altos mandes en tales los ejérci-
os del murale. El desertor, pues, es

el propagandiste 0500e00 uno, el Te-
beide con causa, el hombre que ha
elevado a su maxima expresiôn el va,
or de su volunted. Cuando un es,

diante de Los Angeles o de Der,.
ompe, en acte püblico, su canine

militer estâ anisai.° de crirnen al
,orden», la «disciplina», el patriotis-
me, a la II S. Air Force, la IL S.
Army, e Me. Presi0e0te,,01 Pentego

o y a la Casa Mance.
Cuenclo yen que de cade mil solda-

os yanquis en Vietnam 14 deserMron
n 1906 y que esa cantidad va en au-

mento 1903: 29,1 por con-
irmo que, en realided, . deserter,

en contraste con la heroicidad oficial
de la historia patrie, es el verdadero
hème de nuestro tempo.

Luis I. Alcas

LE COMBAT SYNDiCALISTE

cos «VIlla de Bilboe y «Ernest°
Anastasie, que se espera transpOrten
400 esPenoles

Se calcula que, «Ma- vez realizedos
estos embarques, permaneceren vo-
luntariamente en Fernando Poo une
600 espaiieles,

Por su parte, la °Drapante «Merle»
mantendra serimies regulares con
Gumea Ecuatorial y asegurarà los
vuelos entre Santa Isalael y Bata. A
partir del lunes prexune cool 005000
los vuelos Madrid-Santa Isabel, que
saldran de ...las Por 110000e para
Ilegar a Fernando Poo en la mefiana
del martes y regresar el mismo dia.

DE LA MISMA CAMADA

MADRID presidente del 0051-
0101, Allal Ha Fassi, ha 01000050 000
recepetén 00 1» domicilie al teniente
general Garcia Vain', ex alto coin,
sano de Espahe en la Zona Norte,
que se encuentra en visita privada en
Marruecos acompailado de su esposa

Asistieron 01.5110 numerosas per-
sonandades pontet., entre elles
Mohamed Charkatei, ex mmistro de
Asuntos Elletertores y de Economia Y
Ou enbaJador en Fuels; Si Abdelkeoir

Fassr, ex embaJacior en Mosod y
otros, en como vanos miembros del
Consejo ejecutno del Isticila/

CRISTO ARRIBA Y
ALMENDRA ABAJO

LERIDA. amides preces bobo en
la provin.. a PrinCiPle de marzo Yfuertes heladas desale el cielo a fi-
nes del promo mas tercero ; al ex-
tremo de haberse perd.° un 95 3/4
de la cosecha oie almendras 00 Terre-
ga, Belles Stances, Juncosa Graba-
5550, Pobla do Ciervols, Cervia,
leen, etc. Lueg0 Se ha Preseendo
la Iluvia persistente e impertinente
que acal10 de hacer mas trame° el
desolado panorama de nuestra agri.
culture.

DEL NARANJAL 'A
sus LABIOS

MADRID. La reciente medida
adoptada por el Mercado ComOn para
rebajar en 40 por 100 Ms kancele,
comumtarios a las naranjak espano-
las, «representara un alivio Pera
nuestras exportanonesn, dice «Valen-
cia Fr.,» y anade. «Fore queda bien
entenaido que solo un ahwo. Prima
ro, porque existen pales terceros que
goran de «preferenclasn mayores, 00.
01 Marruecos. Plia, 010 hablar de las
posiciones mas Prelerentes de quienes
son miembros, corne Italie o
Am. 100-0corne Grecia. Y, segundo, P00'
00emaestros problemas neranjeres,
en su vertienteexterior, no dependen
0610 ni en sa mayOr Parte de
as posiciones que se adoptan en Peru-
selas sine de las. que se adopten en

QUE VENGAN LOFEZ
Y ROYAN° Y LO VEAN

MADRID, Los empleados de la
central y otras dependencias del Ban-
co lespano Amermano de Madrid rea-
liseron en la manette del dia 5 une
oncentranon simultanea de °mince
minute, pretestandq ia intransIgencia
mandestada per las empresas banc.
neet.2 en las delMeraciones que vienen

errollandose para concerter un
noevo convemo colective smdical.
Una hora despues, los mismos em-
pleados guarderon unos minutes de
silenno en sonal de Proteste pur lo
que on 10100100 desafortunada actua-
ion de los representantes secia/es en

la negocianon del «nad° eonvenio,
que lue dénunciado hace sels meses
ya que dmen han al-
canzado los niveles de mejoras con-
eguides en On.. ramas /abondes.

-Ebi EL NICINICIPIO -
N., 1 DE ESPATA

MADRID. rrnquis de tom sesion
municipal 0000 do per el Mari°
,Arriba» del Ode Weil:

Algunas senorQs municipales
partmularmente la sesion 10 0001101
1 pasado vlernes se han desarro.
Iodla un ruv'el infinie, de tertulia
de casino 0 de asamblea cmcense. No
exagero ni un api°, en la Ultima
cuniôn, un echl solmite el uso de

/a palabra para bacer un chine en
pOblico. Y, arien., mato Unicamen
e para eso. No se si a esta utiliza
'110 01 la asemblea .podra Ilemarsel
O ou abusiva Le que no parme
unble, en cambla,, es que el 1,1101

de un. CorPOMOIad aMe represenm
O la capital de ,Esparia, debe alcan
ar une mayor jerarquia.

LA EVACUACION DE
FERNANDO POU

SANTA ISABEL DE FERNANDO
POO. sabado, 5 00 000)1, fine-., evacuaciôn de las fuerzas
00010 queque se encontraben. destaca.
dal en la Guinee Ecuatorial, con la
alida de Ms -intimas unldades de la

Guardia Civil de Santa Isabet
Combien se ha realizado la salida

de los Ultimes espenoMs civiles que
00l00110 010001e han deseado regre-
ar a la patrie.
Con anterioridad habM finalizado

MM, evacuaciôn, tant. de las cita-
das fuerzas conte de los paisanos que
residian en la zona continente/ de
Hata, en Rio Muni.

louas quededo un soupa de es-
Penoles que; de manera volunteria
On decielido perme 11100 en. Guinee
Ecuatorial.

La Guardia Civil embarcô en el
berce «Exnesto Anastasie con destins.

1 puerto de Cadix, oda Canaries.

ESTALIJEGS

MADRID_ En Ms efueres de esta
Ouled estalle un coche «Morris»

muriendo dos jovenes que se encon
raban dentro del mismo. La auteri-
ad erlbuye la desgracia 1 la ex

fornüte de un artefacto, y
de ahi a çonsiderar terroristes a /as
dos vientinas no media ni un cent,
metro. Los dos infortunados jôvenes
se Ileipaban Josquin Artajo Garro y
Albert& Asurmendi Anna.

EP San Sebastian une bomba hire
explosiôn en uns subcentral °lectri-
ce, de halle. Darios por value de un
millon de pesetas,

TRIBU' SUPRE IGUAL A TOP

MADRE, El Tribunal Supremo
III aprobado tres sentencies politicas
del Tribunal de Orden Pnblice, a sa.
ber: Contra el estudiante barcelonés

Pastor Gallego por hab10
asisnde a una pequefie menifeesciôn
contra la guerre del Vietnam. Tins
meses de arresto Contra Gerardo
Iglesias, Manuel Garcia, Jose Goma.
lez, Manuel Valentin, Elgin., Germa
lez y Joaquin Oscar, Martin Frage y
Alfons° Balline, per haber partici-
pado en /a huelga minera de enero
de 1967, penas de dos ah. Y ld 000
pesetas de mulla a 4 ados, dos 010-
000 y un Ma, de PrisiOn. En fin Pm
ProPegenda ilegal («Libertad Pere
1111051 seis meses y un dia de prislOn

pesetas de multa al citai.
dano que divulgô la hoja.

Ante lo Cool, ,,quién Mega /a exis-
tendu de fascisme en Espada?

SIN EL ESTADO
DE EIXCEPCION
CONTINUAN ASALTOS
DOMICILIARIOS

SAN SEBASTIAN, (OPE). Une
semena despUes de haber sicle levan-
tado el estado de excepcien, cons)
000000 los registres donunliaries en
Compuues

El esMdo de excepcien, cenao se
sabe, lue impuesto en Quipüzeoa, en
agoste del ans pasado, a raiz del ase-
ninato del pelleta torturador Manza-
hes, y oficialMente Soc levantado
dia .28 de morue la imam° en Gui-
onzenu que en el reste de los terri-
tories del Estado espenel. Fere si Ouo
zâ en otras partes la lb Ils ha pues-
to Pm a sus 011101 dodos «exeepciOna
les», respetando el sagrado de los do-
mmilios, en Grapüzeoa contmOan los
registre dommMarios, a tal punto
que,en solo Alegria de Cria fueron
allanados 01 1010 dia, el 3 de aboli,
los dommMos de los siguientes
venes patnotas vesces: José Luis
Agumre, Mtguel Kola, Juan Antonio
Azpilgain, Jesüs M. Otarie, Ceferino
Balerdi, Modesto Olabe y Miguel An.
001 Echeverria.

La Guardia eutora, de estes
allanaimentes, no encontre en nim
mina parte nada que pur:liera com-
prometer s naMe. Como tern/Doce vie-
ne 011001e» do nada en otros regis-
lins que constantemente Prectica ace
Y alla.

BARRANCA ABAJO

OVIEDO. Una tremenda, trage-
dia de la circulanOn and. de dosa
00010110 err-el Puerto de Pajares. Un
autobis contrefedo pur religiosas de
Cristo-Rey de Madrid, conduclendo
29 alumnas y cinco monjas, eayô en
un fondo de 30 metros, muriendo

der ceo"ntel'ucetr delmlocuel'i'ea."ir; aleernme%

do Za"s Vae1srrern'.iteirc'e'rasi.ealrC.
se presentô en e luger del s0ee00. La
Providencia no.

ESTUDIANTINA

MADRID. gruPos de es-
Lod/entes reparneron en el Congreso
Iaternamenal de Moquimma (que ,
amont lb presenem de 8 premlos No-
ben' manifiesto denunclando la re-
presion polinace y la Ialta de liber-

Madrid 100 Valencia».

Polémion entre jOyenes y viejos
A pdémida entre jovenes y VlejOS
data de tempos lejanos. Y para
acMrar lo que distingue a /os

hombres en las dia) mots edades une
continua discusion clatificadere es
eceseria Nombres de telento, entre
llos Unamuno y Maraflan, sobre tan
mportante prob/ema eseribieron 11-

Mos. Eliminar las diferencias que
ocasionan los malentendidos debe
er la primordial preocupanion en tan

delicado tema, pues las razones mes
valables de los viejos por ser viéjos,
y los jôvenes pur son javenes, no
510 110 tienen el valor que unos y
otros les atnbuyen. no que constitu-
Ye una verclad tangible es indepen-
diente de las edades. Que finva e in-
telecqualmente Ms jOvenes sean mas
âgnIen que sus antepasados este en la
MM.. Pero haver de elle cuestiôn
para justifie, diferencias de catego-

"te e ,,,Zillita,":aq'reere110,
ilôgico.

I,s esfuerzos grandes y pequefios
entre militantes que persiguen la
misma finalidad deben asociarse, so
pena de que se quiera distinguir con
premios a la virtud como se hace en
55100500g0'lOSlOS religiems.

La polemica, como se ha dicho, vie-
ne de lejos, y lu mie mas la. enturbia
no son las bue 11 intenciones, sino
las razones poco eMborades. Se oye
decir que tales o cuales tiempos es-
tan depasados e inclus° /as ideas rale'
en dichos tiempos se elaboraron y
propageron. Se comprende que sin
tiernpo no se puede forjar ninguna
idea, 01 llever a aabo.ninguna obra
porc tembién se ha de comprenden
que nd es el tempo de per si que la
realiza, sino el permanente esfuerzo

la orientecien que se le da al es-
Yuerzo. Las mejores condiciones de vi-
da on 00 personas y puebles se &ben
a los esMerzos personales, colectivos y
a la erientaniôn establecMa. -

El ansie de justicia y liberMd en
que se inspiran las ideas anarquistas
no es clasificable pur edaeles; es un
fruto de la conducta humana y per
o tante de todas las edades. La dise-

rencia este en 01 ,1100 o menor apo,

LECCION MEJICANA

CESION DE IFNI A MARRUECOS

LONDRES, (OPE). diario (Me
Times, pubic0 el 22 de marzo el si-
00001e despacho fechado en Madre:
«Une 1O rom de las Cortes el
Paname.° espanol dodo

rr=it IPfg,
ceste noroeste de Africa, a Mamie,
cos después de haber estade ocupado
Por EMane por espacio 00 treinte y

a'unt'e'ritaa'ri%»y viceversa. Sberates,

1500 MILLONES ho PERDIDAS]
. .

/MADRID, (OPE). Boletin Eco-
/ternie° Fmanciero, recogiendo calcu-
les de circules privados, de 10 11000
de 500 011 Oves de pesetas de per-
didas, causadas «cor un mes de bu.-
ges en Ms acier ms del Norte». Desde
luego 00100110e factorias vase
00101101 mente las de Aile Hornos.
En dicha cifra parecen incluirse los
jornales no devengados

IMPORTANTE
para la propoganda

Acaba de ser puesto a la Yen
el folleto

L'ANARCHIE
dorique Malatesta, en cdicida

o Gelern 0.
' Sese.te cuatro paginas, 3 frs
Descuento a caqueter°.

as

EN
el Munero 518 del «C. S.» los C.N.T. con tenta yitalided en Mejico,

lectores pudieron apreciar la im- y es que este mande potinrn habia
portancia de une reuniôn-home. «de convencido por el 50170 000001

ml a los cornpaneros ancianos ha- federal de que nos napoleones eran
bide en un copuler Centro de la 05-00051, Huelga decir que el éxito de
Mtal de Méjice. Pese al estado deple- maestros comparieres mortifico a es-
rable. de la demografia, «refugiadan tos ex que rauche bracean, Manlobran
( ;tantes Mlle...mien., tan poco y ensordeeen para 00000 000 idea de
aperM nuevo, y la escarlatins anti- que, 00 010000, son el epicentro del
confecleral denunos sistemeicos!), la mundo, y que sin elles la C.E.E. no
concurrencia a tan simpatico acto 51-. existe, cuando lo cierte es que nues,
cana«, el Mimer° de «31) comensales, tra sindicel existe mejor Y mas saaa
que 'habrian IIegado a 300 de haber, sin elementos que lIon trerie.
el local, dipuesto de mayor cabida. trteuM,',..a°i.,a.s ,te no 110

La; reupien plene del cenetismo a, nund'ua eun:e ngub,un
c"e sdrPre.. exeM. elevede de adbesioneS mâa en,

admiraciôn, en los eelt0000sullolt_saama l010sa , numMnran que mu.
ta, ,,PUbdedd. Y de la Esquerm. Na- chas rencillas imeden haberse
die de 05100 ajenos consideraba a la clo al calor fraternel del enment00.

geo de las ideas libertaries sobre las
gando la existencia de los poderes

aun boy este en actuelleed
trente a los que ejercen coderco ab,
solutos per mante divino sin otro sos-
ton que la violencia, aI estilo de
Franco, Stein y demas tiranos.

En las desavenencias entre jevenes
y viejos desempene van napel la ..-
.ria moderniste que produce grandes
mareados entre los »mn. de heY Y
los que /o fuimes ayer, Pore. nu 6e
quiere comprender, o se comprende
mal, que el modernisme, 1051 es sus
entranas de bueno y de male, Y para
Ms que pretendemos ser los mejores
la principal preocupacion debe cor el
saber distinguir. n cancer es de re-
velaciôn casi modern. Las doctrines
marxistes como algo modern° esten
en gran apogeo, Y lo que contiene de
buene lo uno lo otro no lo desean,

're'eZn On Irs:erreZ de sou

ingurierda derecha, compoderos Liberia Callelas, Demingo Kwas, Patricio Navarre, César
Josë 0101115 lleyeed0), Juan FOS& Hermosa Pla la 550 comaduiera Carmen.

y que varies entusiasmos enfriados
han caldeado de nuevo. La delegaeien
O e M O.N.T. exiliada en Mener, va a
conocer aro periodo de animaciôn
optimiste cor causa de este raye de
sol que 500406 no existir diferencias
notables entre companeros, ni sep.
renon absurde, entre «viejon> Y 5000-
vos» ni entre machos y hembras ni
entre sanos y enfermos.

Tras 011 ciclo lamerta,ne de pro'
ocupaciones desfaverables, M tee ea-
cendida de los constantes, de los de
siemp,, ha conseguido reeMrnar el
calor eerata Y coMederal Provisienal-
mente aCantonado en la tierra azteca.

Tante came el enemigo, los
110m dodel Despellejo van a sentine.

11, SONDA RONDINA

semejentes.
Dividir por edades lu que hay de

mejor o 0100 es los hUmanes sauna
equivocaciOn lamentable. Los que ase-
sinaron a Garcia Lorca Y en general
la juveMud de las cliversea sectes
franquistes, no palpitan mejores sem
timientos, acaso peores due los de
sus antepasados. La preocupeciOn de
los dictadores rojos, Mance y negres
para infiltrer sus nefastas doctrines
en la juventud, se debe a que no te-
'nian ni tienen cenfiansa en los vie.
1m para cometer los crirnenes que
llevaron y sostienen en el potier.

La inquietud pur un resurgir en PO'
0000m de depresiOn que nos saque de
un rutinario patiner, es de neeesi-
dad permanente, porque corne min,
mo mantiene la fragua encendida. Lo
lamentabM es constatar que los im-
pulses no orientades con la debida
lucidez idealista, a, Menudo hacen per.
der el equilibrio y marcher en Aime.
'100 contreria a /a meta deseada. De
ello hay amaga. experieneia. Tenni-
nada la guerre del 14, 0) 0550010 de
la puent/0 liberteria en F4aricia. Ita-
lie y otron peises cause grata optimis-
mo en la militancia y cierto panic°
en las allas esferas. Pero 10 *0110111
comunista que tuvo une berna de
arrastre no registrada en ninguna
otra corrienM, se 11000 gran parte de
la juventud que se balaie iniciado co-
mo libertaria, y tembién a no cocos
machnos que habian sido sôlido ma-
terial y que en adelante utilizerien
los comunistes. Y lo mas penoso es
constater que tan amarga experien-
lia lue poco aleccionadora. Aun hoy
no son cocos los jewenes que, despuês
de eh., piroetas y equilibrismos, in!'
Coolla marcha de regreso y ternit-
nan per incorporarse a une u otra
rama marxiste.

Los que ta,mbién hem 01 sido jÉrva
nes y Ilevamos unes cuantes dies en
el anarquismo, comprObamos que
chos dem-ânes juveniles son preludiu
de lo 000 10 Barr. net salto mortel«,
consistente 00 00 cercler tiempo for.
1010111100proPegarlas Y orge-
nizar movimieMos reivindiceives, si.
00 en preparar tala acciOn que de un
salM nos condi/ma al final de nues-
ras aspireciones sin preparacion 11-

0010010 1151 comble. Pues si en 151 0101
homOs 100' do por tante fase histôn-
ca sin vislumbrar un final conve-
niente no primera 00 501)00 forma-
cion ideologica, ya nos hubiéramos
arrojade bain las ruedas de ese tren
000 10010 nego a la estacion desea-
da, Pero el razonar, la experiencia y
la epperanza nos han demostrado que
las ideas M causa que defendemos
no es fler de un dia, sino de tale
Ms dies, de todos los tiempos. Y sus
perfumes los respiran los que no se
encierran en cotes cerrados y viven
en contacto con la naturaleza,
01100 000por esptritu de justicia y
eL ans.. de libertad para todos los
nombres.

Borains FERNANDEZ

TRIBUNA

El desertor:
héroe de nuestro tiempo



Los ancianos protestan contra
la insuficiencia de prestaciones

CUANDO
se declaran huelgas de

cier. envergadura, crisis mo-
ne.rias provocadas por la m-

peculaciOn bancar. otres Castor-
nos de caracter eCenômico-social, en-
tre los periodistas que habituahnente
informen en la televisiôn, surge

economista considerado compe-
tente en cuestionm econômicas, Para
que con su dialectica de prestidigita-
dor, con sus combinacionm estadisti-
cas y- la presentacidn de grafic., do-
re la pildora destinados clos usua-
rios para hacerles engullir gato
liebre, dendme recale lamentable que
si la examiciOn del sedicente mufle
mille es hecha con elocuencia de
charlaten la mayoria del mince la
arepta como articula de le. Sin em-
bd,go, la realidad es otra, tante los
economistas consagrados pur la tele-
visiOn, con, I. capitostes politicos
de tale laya y los funcionarios Sali
dus de las grandes eseuelas de
Leu euecon 'un diploma en el bolsilio, que
prestan sus servici. en los ministe-
ri. y en las administraciones. para
hacer mérnos ante sus superiores, se
exprimen el cerebro buscando rend,
jas y recovecos para aumentar los
impuestm para exprimir cade dia un
poco mas a los contribuyentes y con-
trolar Ineticulosamente los mas mini-
mes recursos de los ciudadanos que
no manejan la banca y las grandes
industries: Per contre Y a sabienda'
s.layan los centenares de miles cle
encianos que no pueden subvenu a
sus necesidades mes perentorim de -

bide aine irrisorias prestaciones que
les atribuye el Estado.

Causa asombro la frescura, el cinis-
mo y la carencia de sentimientos bu-
manitarios de los go.rnantes, bu,
celtes y administradores vis a vis de
los jubdadm que durante demnias
anos solamente han trabajado Para
sostenernI ren de vida del Estado y
el de las ,clases privilegiadas.

Er,efecto, el dia 25 del mes de
marzo pasado, a las S de la tarde,
en le Sala Arago de la Al.ldia
PerOgnen, centenares de ancianos
de ambos sexes se reunieron para eu.
ponce pnblicamente ante la opinion
püblim, que con el irrisorio subsidio
de 7,20 franc.. diarim que les at '

buye la Seguridad Social, dada la ne
resta de las subsistencias y los pro
cies elevadisimos de 1m alquileres,
del agua del gas y de la electricided,
han de desenvolverse en un abismo
de miseria y- de desesPeracilin Des-
pués de licher expuesto lus rePresen-
tantes de la Asociaeiôn de Jubilados
de Francia, la situaciOn de agobio
de miseria de los viejos asalariados a
causa de la exigtieded de presMcio-
nes, presentaron a la consideracien
y aprobaden de los rendus una lis-
ta de reveindlcaelones (por cierto mec
moderadas) que fueron aprobadas pue
aclamacien per 1m asambleistas que
Ilenaban Por complet° gran Sala
de /a Alcaldia.

Acabada la reuni6n, los ancianos
100m crue une manifestaciM que re-
corrio las cades centricas de Perpi-
gnan y con sus cuerpos cansinos

«LAS CONVERSACIONES DE
WAGRAM»

Participamos que este folleto de
utilidad propagandistica eara a. la
onograciôr, econtimice se va agotan-
do, siendo necesario que ment. or-
ganismes o compafier. -deseen que
les destinemos mens elemPlares deben
escribirnos, al credo, cuanto entes. El
pre-clo sigue siendo de 1 franco con
el descuento correspondiente e Perth"
de 5 ejempleres

Los companeres que nos adeuden
algo pur papel de etc enviado, haran
el favor de uuflreeealrueeieoeeasn
de hallarse en condiciones de hacerlo
Piensese que e11' C. L. ha de que-

dur bien con le imprenta.'

Dicese que no hay mejor estimulo para /a juventud
que agitéi del relata, del conocimiento de I. hem-
Ires, que per sus cliches o pue 8m hechos edificantes
descollaron del corner de los mortales. Si hay alun'
eus que salvados del el,. continuaron viviendo
despuês de muertos, estimulando la aventura del
vivir a /m que ganas de vivir tuvieron. Hablamos
del finir consciente, trenscendente y actuante, del
militante del vivir. Y no del vicie vegetativo, pasivo.

Otros, rauches, la grau mayoria de entre los mili
tantes del vivo, quedaron olvidadut baie la losa
connu« del tempo. en el anonimato, aun slendo los
artifices directm y verdaderes, los obreros construc-
t.m de la sociedad y de lucide personal. Se fueron
con la sole satisfaccion, cula pero total, de haber

do su vida esMritual, activa, militante, de acuerdo
consigo miser, umpea, intensarnente. Su persona
no dejô mstro, su nombre se olvidO Pero en ella
su nombre perdura de la mejor de las maneras: por
su buena. De éstas que la Historie habla, la Historia
quedô maroada en sus raices ; y de su sanie, gene-
racien Iras generaciOn las colectividades humanas se
nutren en el ascenso hacia su superaciôn. Y las nue.
vas generaciones y las nuevas colectivIdedes tienen,
corne obligacion moral y deber social e individuel,
hacerse clignas de las precedentes, Continuando su

doblados per alios y alios.. de tra-
bajo y de priveciones, con sus rostres
arrugados pue la patina del tiempo y
pur el sufrimiento fisico y moral, le,
zaban una acusaciôn vehemente y
contundente contra una sociedad de
consume civilizada Y Crishana
dad de explotadores y aprovmhados,
que lace con los vicies trabajado-
rm lu que hacen los mercaderm sin
entreras, que desPués de baiser ex.
plotado un cabane por mpaclo de
veinte abus lu llevan al matadero Pa-
ra que sirva de peste a las fieras de
los circos y de los parques. Los que
per la astucia, la fuerm y las malas
entranas se atribuyen la parte del
leôn, aunque no lu digan pUblicamen-
te, piensan que los que a su Mal jut-
eu son ana carga para la s.ieclad,
criante mas proMo deseparezcon del
mundo de los vives me»c.

La situacion precaria y dificil de
los jubiledm de tales los paises, de'
In ser un ejemplo para .timular a
los trabajadores que todavia esters en
condiciones fisicas de trabejer. Para
que meulante une nicha tenez y per-
sistente exijan de los explotadores Y
de sus servidores los gobiernos, ga-
ranties suficientes para que el dia de
mallana no se encuentren en una si-
tuaciôn de abandon° y de miser. co-
mo /os ancianos que viven en el mo-
ment° actuel,

ANDRES CAPDEVILA

Gran Mitin a firmacioniteue 0,0 Organizado por la Pederacitin Lo-

ganizado per el NOcleo del Herault cal de Lyon conjuntamente con los
Gard y Losere de la CNTE el cual compatieres franceses e Italian., Se

°red

se eCe..,brar.a sn Meu,,eeWer en el la- celebrara Mitin el domina° 20 de

ent0;.;'0:nn CZ, 0(ro nsoaPrItl: abril en la Sala de la Alcaldia del
PipacMn de los ores siguientes, distrito sexto.

itouoriod-°L8j2YTTX.PrIalgi.T'.2.- Intervendran: Maurice LAISANT,

Presidido par un rniembre de la C. Pur la F.AF., Progreso MARIN pur

dc Relaciones. la Cl. N. T.
POT la tarde, Varietés mtl. fla- ,

menco. Coneurso infaMil de poesias y
que al acte Pressa-

rdltuconeseu an,dq y espa,01. mur, hacemos un llamamiento a 1.
Contra el Fascisme de Espar.. Con- companeros de la Regiôn para que

ton la injusticie de la expletaelen cen su presencie podam. dem.trar,

1:f/
pljsIe

basale!,
y";e 'lidiadlO; 00e ve' que

Sociales del Mundo: 7'ares a/ mitin. meiOn rePresen. Pesa, de ..ns --
g. ahus de exilio.

FI,. DE TOURS De la estarion de Perrache, los Iran-

La Federacion Local de Tours in- vias 4 y 7 van cerce de la Sala donde
015e a todm sus afiliados a la asam- el aeto se celebrara.
bila general que tendre luger el do
ming° 27 de abril, a las y rne ie
de mailana en la bolsa tra-
bajo.

Par importancia de los asuntos
a tratar se ruega puntual asistencia.

NUEVA DIRECCION

:Todos los compatieros que Sostenien
correspondencia con Merlan° Ocana,
de Bezons, deberen dirigirse en Ide-

a las senas siguientes; Ocelle
Mariano, 5, rue Viollet-le-Duc, Il-
Carcassonne, siempre que estén inte-
resados per mantener dicha carres-
pondencia.

PARADEROS

desea conocer el Parader. de
los ,ompalieras siguien.s originarios
de la localidad de la Terres& (HosPi-
tales): Adrien, Nicolas, Sotillo, Es-
perse. Dirigirse a S. Hernandez Y Tor-
nando su hermano, 237, Julm Auffret

pothin?
-Ru CUestiones Obreras Mien-

ia Editorial Prometeo, 19111. pags.
205-215. Se titula el capitule «Un U-
V es un trabajo favorable a/ gran
teérico ruse del anarquismo, en el
que Imm.: «Hee aigu de mi vida que
me liga personalmente con este /ibro.
Race algunos anus, poco después de
publicar mi fifstoria de le Eropiedad
comunal, reibl en Madrid una carte
irmada por persona desconocida, en,

'acue'rcr elmj ere'cr nvislicieasspa'tl,'1"u-
diendo a un mtudio que preparabe
entonces Kropotkin». Tsi estudio cru
El »op. M....

- iEn gué fevha y en qué luger
nocid Jean Grave?

- El IO de octubre de 5854, en
Broui/, departameMo de Lsère, Fran-
cia.

3, - eudeolo y en qué luger et.'
reci6 la reoista libertarria aPrismes
que se publicaba en idiome espanoi?

- El mes de mayo de 1927, en Bé-
ziers, deparMmento del Hérault,
Francia.

- enando y donde mnrid Saue.
rio Merlino?

- El mes de junio de 1930 fenmiô
en Roma. Durante quince silos de ac-
tividad, este compadero Italian°, lue
uno de los intelectua/es mas presti-
giosos del anarquismo.

5. - fun y drinde se publice

MAS ANTENA

nGARCIA VALINO EN DESGRACIA,

MADRID. - El «L'Orle Oficial» del
11 de abril da cuenta del cese del ge-
neral Rafael Garcia Yann° corne in,
pector general del ejército. Se atribu-
ce este castigo ul haber declarado,
Garcia Valine, en Rebut, que Espa-
r. es favorable a la entrega de Ifni
a Marruecos.

SIOUEN LAS CONDENAS

Pauta y su ejemplo en aquello que se presenta como
contenido inmutable y basic, la conciencia.

Fueron ellos los que hicieron posible y tangible el
progreso en lo que cern° Cal puede aceptarse en todos
sus aspect°, los que desinteresadamente hMieron
realidad para Ms que viniero, aquellos aven'. que
vivleron en su cerebro. En la continUacion impulsive,
al ',Jerne° que perspicaa, de cade juventud en su
eue., primera etapa en el Melo que coda genera-
ciOn cumple. En razon es, e de.ria ser, ascension
hacia la Ompide del Ihmalaya ideolOgice-humanizante
n satisfaccion del vivir personal y del viole social.

del vivir y del convivir. Sin embargo, no siempre Me
asi ni es asi par la concomitencia tore es de la
MM. en presencia, de la educaciôn parcial y Perti-
dista, medio y culture de las que no tiWO'interés de
desencadenarse la juventud, por ca.recer de ese se,
tido profundo del ,vir, el sentido y el sentimiento
trascendentel del pensamiento.

Sup-010 eorpes, que la sueesien.., menses ero-
nolOgica, marca su pluie amende Me y en este caso
la obra de los antecesores se ensancho porque
tiendo el problema hum.° y el Social de la inleme
forma y con la misme intensidad sensitive, se iden-
tificaron en pensamiento y en arc un pue Cl laure de
sus lineas fundamentales, msultando pue consecuen
cia el engrandeeimiento de la misitin universaliste a
realizar. Se «con.ierons, sin conocerse, 1. que Se
fueron el deber moral cumplido y 1. que Ilegaron
aceptando de corazon y de cerebro misiôn Y rsem-
plaparniento. Hubo identificacidn de forma y de
rondo 0, si no de brune porque el medio de ace:Mn
o las realidades arnbientales no fueron las mimas,
de fondu si, por ser en soma le que les identificabe
al hermanarlos en un pensamiento comün. Se ide,
tificaron en esencia y en presencia. Esencia de la
Ides madre, preeencia de la °bre y lucha pue Su
phismacion. Cuando esta continuacion se hace ace'
lino y reelided mice-doctrinal, la fuerza o energia
impuLsora se impone en el seguir del tiempo y con
el deseo de su realizaciOn camine del norte de sua
concepciones que deben ser concordan.s Pers que
sean fruotiferes. Las generaciones «galvanizans
eon el mismo fuego espiritual en el crisol de la doc-
Irina Eitonces, y solo entonces, la ides y la Ides
finaliste que les ha movido y que los mueve se Pre-
sentare corne une promese formal, siendo las emu-
laciones estiMulo hacia la realidad universaliste. qUe

MADRID. - Trece obreros de Sa-
badell han Oder condenados cor el
'POP. a penas oscilando de sels me.
ses a. cuatro afies y d. meses de
cercel par haber participado en une
manifestacien de 1, de Mayo en 1967.

Fur haberse °eunecte de cuestionm
sociales en una pequena reumon en
Puente Vallecas (Madrid) cuatro tra.

Et. D, es, 24, 93 -Drancy. bajadores se han visto imPoner einen
ocres de arresto por el T.O.P.

et Ultimo eruayo tibertatio de Herbert
Rend en una resesta no fibertarfa7

Anarquismo PrOfflOtio, y se pu-
bine en la revista mensuel lendinen-
se POCOlatter (Encuentro) con fecha
enero de .8.

tQuida, lue José Llumas?
José Llunas Pujals lue un com-

Pariera que naciô en Reus, provincia
de Tarragone y que muriô en Bar-
celona en 1905. Su obre principal es

Estudios
FilosOficos y SOciaies (Berce-

lona,180.3). A dl se debiô principalmen-
te la realizacion y la publicacion del
Primer Certamen SOCIalista (Re.:
Centro de Amig., 1885).

7. - aldnde, manda lue Caere» y
cet qué luger se des/ers/kt ale Nue-
va Utopie» de Ricardo Mella?

Se termine de escrlbir en Sem-
Sa (egos. de 1889) y su dmarrollo
tiene luger en un luger del Canabri-
co, trente al mar.

8. JCOmo y mande muri,5 el
anarquista cdemcin Reinsdorf?

- Muriô decapitado, bajo el hacha
del verdugo, el 7 de febrero de 1885.
Eue uno de los precu,sores del ana,
quismo en Alernania.

O. - eudl /ne la printera retesta
uberteria que pnb/icd Adrien de/ Va-

U°:nE`Cl aNb'îleego Mea/. Apareeiô en La
Habana en 1809.

10. - eCuendo y dtinele Se PuMiCO
el hermoso follet° ael los Jeuenes» de

ropotkin, en idiome arabe?
-Eu 1885 el periodico de Tenger

itulado .Al Mogreb Al Ansa lu oubli-
s en sus columnas e hizo uns edi-
iôn aparte came folleto.
IL - iEn gué pende.. de Centre

America soir/bore', asidnamente Anse-
mo Lorenzo?

En POO011OCO3O, de San Jose
Costa, Rica), cuyo primer ncmero apa-
ecid el 15 de enero de 1911.

yOuien Ira e/ sr/scripter yes-
srt«nyo que en 1877 recibir/ e/ «Boie-
Sn Jurasiene?
. - Pedro Bernard. Viole en la ce-
lle Convencion n° 101, en Montevideo.
Ere el Unice suscriptor que recibia
bal publicacion en America de/ Sur.

- esr gué f enlIa se ernbared
Bakunin en San Francisco rumba 0/
Canai de Panamd?

- m 21 de octobre de 1815, a bor-
do,de/_.va,pcol,,,«Orrk,is:,,,bars,,,,,

lu repillu
libertaria SAeracia» de Barce/ona?

- La revis. sociologica Aeracia
pareciô de cher° de 1886 a junio de

15.- iCômo se titulaba la PUNica-
eien libertaria que en 1928 se gable.
caba en Vigo?

-iluDespOesnd
10. - iComo se Itemaba el reeto

que escribid e imprimid James Gui-
llaume en 1871?

- «rdeas sobre la Oliemoecion so-
cial» y rue publicado en franc..

- euande aPUreciô «Le Liber-
taire, en Francia y lier quira flic fun-
&do?

- La publicaciôn semanal «Le Li-
ber.ire» (6rgano de la FederaciOn
Comunista Libertaria Francesa) apa-
reciô el 16 de noviembre de 1895. Pue
fundado pur Sebastian Faure, Luisa
Michel y Matha,

-.eue pue e/ pericklico liter-
brio eue OU el ano 1141 earecia
rOtti011Se

- ttLa Civilisation» p ers publica-
do per Anselme Bel/egarrigue.

If.- yOutén edit6 y como se
Duper PIel periddMo iibertarie main an-
lqyue do

prtrbli7fRamen de la Sagra,
discipulo de Proudhon, en La Cure.
-a, y se Ilamabe «El Porvenir», ano
845.

- iCuando tue editada, rende
y cosmo se tituber/ ta otoma de Albu-
eu

por FABIAN MORO

buscap y por la cual viven Y eMoneee vMue
comprender que la vida es cligna de ser vivida. Con
un rnismo pensamiento, aurique sea ataviado con
nuevo vestido fraseologico.

Pero si no es asi, si 1m quevienen se desparraman
en bifureaciones y snobismdede .liSeud° meerliiSale,
ampuloses y vacios, guiados pue une brüjtila smta-
rine y caprichosa, inconscientes y peclantes, que no
Yen pur quo identificarse con la esencla y atm la
presencia espiritual y moral de ese anornmato de
heroismo tranquilo, de ejecutoria leal y grande en
rnieccilee.neeun los que por s. ensehanzas y
pceruoflrapcepasadnconllneaqslcudu faro y
sintmis de los inamovibles si, inamovibles valores
hurnanos, queriendo ampul.amente enmendar la
plana de lu que expusieron n realizaren en los fun-
darnentos de lo que sedicenternente les identifica, la
doctrine urubu, el pensamiento enferme de anemia
espmitual se anquilosa y despuês se extingue. 0 le
que es peur, es tornade cumue au.s p desPués se
le adultera de tal masure que ni de sus puises filera
reconocido. Nobleza y lealtad de forma y de inten.
ciOn es lo que a la juventud 15haee superior, mejor,
en su actuecion y en su sentir. Sin rio, la juventud
moderne y moderniste mueve anorar la Med de
Piedra.

Al querer rememorar la accien, presencia y esPl-
ritu animador del movimiento juvend libertario en
Espana en su Sema inicial y primera, no lo haremm
dentro de un cuadro contemplativo ni en el migra-
neje cronolégico de estadisticas, nombres, fechas y
comicios, que son el aparato, lo haremm siguiendo
su impulse vital, la sonstancia de su alto emperle,
el mpiritu, sentido y r.lizante, su llanm sentimen-
tal, acompaiiandolo en la conyiccion certera de la
cierta superacion en el ser denier del ruai arde, y
en la de le Socieded donde aune Para su muior dex-
envolvimien. Y vivir

Altamira. ha definido la historia y vida de un
pueblo corso su psicologia cv accitin. Parengonan
dolo podemos a numtra ces decir que la vida y
actuaciôn de un movitniento juvenil es su Paicelegie

bia2»/.. - enando murid et anarquista
suiJo Antoine Gagliardi?- de inayo de 1927. Cru un
destacado militante de Bellinmna.- aparecid bol Pro.

En Maria Productor» apare-
Mo en Barcelone el 1 de febrero de
1001.

- i0Ué cornpaeero catalan Pro-
page las item anerquistas en et Uri,
gvay y la Argentine, en 1872?

- Carlos Sans.
- ..2Cuando ePUS'lO la jutasse-

cidn liberteria en Choie°, en Ménco?
- En mayo de 1869.

_ en& lue la pub/icacidn
bertaria, en idioma fruvrds, que Pri.
mero se pub/ied en América?

- «La Qumtion Révolutionnaire»,
reqactaqa pur Joseph Dejacques, apa-
reclô en Nueva York el aere- 1854.

36. - eiué discipuie de Char/es
Fourier publie; lia Atraccidm, en
PSPO.O?

- Fernando Garrido publicô el
periôdico socialiste «La Atearbbnapn
Madrid el an° 1826.

- euê delegadosespaeoles fus-
ion

BailleurCoo,ng

reso de /a internacioned

- Asistieron al Congreso de la In-
ternacional de Basilea (Suize) en
1869, el Dr. Gespar Sentifion y Ra
1011 Fange Pellmer.

28. - ,cuando aparedd le revis-
ta liburtaria francesa «L'Idée Libre»?

- El 1 de diciembre de 1911, en
Paris, y era redectada per André
Lorulot,

0 BSERVE con manse estupef.-
Oô, Por eSpacio de un Per
de boras, le que es capez de

producir la Eurovision en el
In dede celebrar su mas esplêndido bel'
tival de cancion. Yo nunc» habia vis.
to esas galas y cuando oia hablar
del asunte siempre pensé que le cosa
tendria sus mas y sus men., per°
sin salirse de los carrilm de una
cierta dignidad. Sin embargo, la otra
noche, ante un aparato televisor y
contemplando lo que acontecie en
Madrid, asisti a la audicidn de una
serie de carmiones notablemente ms.

melnoiadaslubceeisenlimeetslis
mn mas primario, de virtudes musi-
cales raquiticas, se iban sucediendo
en rnedio de une atmesfera de dm-
lumbran. y estereotipada lujosidad.

Me dicen, en descargo, que el fes-
tival es de caneitin ligera. Quisiera
saber lo que signifies. con exactitud
ose termine. Y me aclaran que es un
tienico tinglado comercial, mont..
Por las casas de discos, Para From.-
cloner canciones que se conviertan
durante unos meses en /as preferi-
dae de la inmensa mayoria de orm-
e. occidentales. Lu que equivale
xactamente, e afirmar que estes ciu-
adanos de la Europe libre - los clu-

dadanos que no han podido acceder
a un estadio cultural medio o eleva-
do, susceptible de edumr su sensibi-
idad artistica y su inteligencia, es

derme, realmente la inmensa maym
ria de europeos - querlan automati-
amente excluidos de convertir en
us .dolos» a 1m cantentes provistos

de uns eandad musical y un conte-

Servicio de libreria
«El laberinto espanol», Gerald «Corricide alterna», O. P. .. 12 00

Brenan 24 00 Inc sacre Noir des journées de
«El saque° olel mrcer mundo»,

Pierre Jalée
.Mair, UU""'r».EF-sNE-sup. 5 00

«El ano I de la revolueiOn ru-
sa», Victor Serge

11111111e, 11110 Bullock (2 volt,

«Franco, Hitler y 1. EstadOs
Unid.», E, N. Daelepy

«La revoluciôn», Lanclauer
«Oligarquia, caciquismo, coleC-

tivismo agrario y otros escri-
t.», Joaquin C.ta.

«Ocres completes», Rem/ Ba-
rret, tres tomos, (I. tees)

«Com° geste el Estado e/
eu te lus Vicen-

«El Opus Dei en Espahm. Da-
niM Artigues

L'Edueation Sexuelle et Amou-
reuse de la Femme

une ias Cortes de Cadis al
plan de desarroll. 11808-
1966), Fernandes de Castro

«Paginas selectas de Multetu-
h», Rasgos seleecien de Fe-
lipe Alaiz, apuntes biografi-
c. de R. Rocker

«Les Barricades 18», Mistra-
clones murales

«Un mois de mai orageux»
113 étudiants paent puissant», Zemliak 8 00

50
«La Iglesia. contra la Rem:dall-

en la Cous, La Espe-
es espanola», Jean Comas

«Le reveil de la France» (Mai-
Juin 68)

«Une révolution du XX, sil-
cle», «Les Journées de Mai
Ge», Jean Bloch Michel

d« es Barricades de Mal», Phi-
lion Labre

«Les Journées de Mai 88 (Ren- Pedid. Giros a: Roque LLOP
puecontreset Dialogues) , J. 24, rue Ste-Marthe, Paris 1X.)

Durandeaux /I 60 CP. 13 507 56.

annednet,riOfeniceio,cmenjan,ca,Lep:,caadba
:1,c,jeune L

los que se impone dar una solucion correcte, as Juventudes Libertarlas en Espana
apropiada e inmediata. Y el que dice saberlo Md)
nada salpe ni aprendido, engreido en su pedenteria. (ANALISIS HISTORICO)se aparta con sofismas, parandose confuse en la esta-
cade de su campo mental linlidado. dentro del cual
se encerro, una de dos: o vive dando vueltas en
torno a la empalimda mental y social, expandiendosc
cornu los carneros vigilados por cl se en'
perla en hundir la ce la con el tesMd lanzandose cle-
gametue. corne los bovinos. Si ocurre que a golem
insistent,. de testa consigue abrir Media, se encan.
trara en otro campo tan vallado como el anterior y
con vaqueros en espera que lo dornesticaran y le
guarderan. Seguira su livir rutinario siguiendo tras
los onans.».

Cuando, 01010 51 ernpieze y no se qUiere copier
ton, «01 carnero, es olPipacido y deber emplear
munisse mental para discernir y solucionar ei

prublema del vivir: ante si Misae y ante la sociedad
en que se encuentra, que esto sea sin quercr o que-
riendo. .Problema psico-socioltig1Co que se pr0100011ta
como una aventura en su erratique, ent
s mionante que debe, sin ebargo, sm llevadaur coe nePaPa-
soi' frenada die Indu por la reflexidn. La meditacidn
nues, se impone.

en acmon as! en su caracter continuel. pape! que
ju.gô en la historia que con su. actuaeiôn escribiô,
sine que ocupo entre las inquietudes en presenme
va/or del mismo en la aportaciôn al comün de

lamPu en su marcha incierta hada el loges de
su p/enitud omnivalente. Incierto carniner, Si rase/1,
que es sinrazôr, dé los altibajOS, de las bieureacio-
nes, pur las anagazas de quienes buscaron siempre
en su implenitud, en su imper...On, la forma de
explotarla mejor en provecho concupiscente uranie,
ei individu°, la clase o el partici° politico. De esta

ane .70 pub p pues on su 000ciecels ciegl,

s%n-sclauu stpuaerrt.luarenetnuologIca o som
n

edad e su
forma global fue gillada cor la nobleza de inteneidn
o la lealtad de actirecidn, die un paso becta adelante.

Trazaremos pues aqui la accion psicologica del
movimiente Mye./ de referencia y el medio donde
se desenvolvid. Accion y obra eficiente Y eficas que
fUe eue lads col los nuevos vandales que r.ucitaren
la Espaila visigoda. Obra y acciOn que quedana.
empero, como ejemplo. Ejemplo, acaso singular, ya
que convergieron en elle los mas puros y altos valo
ces de la persona humais, de la persona/idad
dual (sin aparato de culture) y del fin y termlno que
le sirviO de acicate, de motive. Allure en el pensar,
altura en el obrar, altura en los fines.

Representaron las juventudes libertarias de aquel
tiempo una dinâmica cerebral y sensitive de acuerdo
con su razon de ser, de acuerdo con s. a.spiraciones,
defMida en su concept° del hombre y de la sociedad
Y esto adquiere valor comparative, al tiempo que
concreta. la ami.; del presente, maduro para los que
fueron jovenes en panel tiempo y para los que jôve-
ces en el presente quieran y eus quel comprender y
actuar, orientando con acierto el porvenir.

Io que de anecd.ice pueda relatarse al correr de
esta retrospectiva, resultare. referencia expresiva de
la que se alla un reconfortable estimulo moral, sen-
sitivo °spiritual, factorm propulsantes de Ioda

accion pensante o actuante, intelectual o ideologice.
En el Movimiento Juyend Libertario de E/spana

cuenta juventud mundial con una referencia Ils.
tdrica solide y singulet.. Con sus error., que los
hubo, fioul sue aciertes, qUe es lu que mien., ocupa
un puesto de relieve en el continuo impulse supera-
dor de la consciencia humana. Los 105010e pesa, la
consciencia que los mueve continna Per elle sentes'

asoo Illustré) /2 00
«Mon communisme», S. Faure 8 50-

69 00 «La Révolte Etudiante», J.
Sauvage., A Geismar, D.

12 00 C,ohn-Bendit, Dutheuil 8 00
7 50 «Le Piéton de Mai», J. Claude

Kerbaurch 1105
«Ce.,..,/, «,:csr st que le Mout, Pu

10 iI

nu bu «La resaca», Goytisolo (tele) 29 00
«El Portugal de Salazar» /8 00

Ph. Johnsson, Claude Mon-
6 00 terni 12 00

«Escarceos sobre China». Sic-
21 00 tor Garcia - 8 70

«La Chlenlit de papa» 5 40
7 50 «Paris Mai-Juin 18», E. Deja,

' «L'effondrement de la Bible»,
Lorulot 8 50

1180 «Sociallsmo autoritario y So-
cialismo libertario», Dr. Max
Nettiau 3 00

«L'Echiques, Spinoza
1()«Espana inverMbrada», J. Or-

n

7 50
9 99 «U.R.S.S. un Etat-patron tout

22 00 nmauoriro,laord;.,Lsargil rante esta

«Les CiMtions de la Révolu-
lion de Mai», recueillies Par
Alain Ayache 6 Où

'«r::ZeinCiirL".»,prl',.',.Ï-1`,1e'7 5v PI

ciao hurnano, desde Charles Azna-
vour a Joan lacs, pasando por

Brel o Brassens. Claro esta que
cualquier persona exode merearSe e
una tienda de discos y adquirir uno
de erlos, que previainente /labre oido
po, la radio o por la misma televi-
sion. Pero esto forma parte de las
mil puna incitaeiones apasives» que
recibimos a /o largo del dia, confun-
didas las anus con las otras. Las in-
citaciones «activ.» - un gran con-
curso, una gigantesca campai. de
propagande... - sen, en cambio, las
mas ml aine, y su presion aumenta
cuento mm seins sobre mentalidades
escasamente educadas. El Festival de
Euroyisitin resulta, entonees, la inci-
tact°e con ulaYer pOder sugestivo que
en el campo de la cencion emiten los
paises de la Europe. del ()este.
. y creo que es grave que las televi-

clones de Alemania, Bélgice, Espalia,
Fu:Mendia, Francia, Holanda, Irlande,
Italie, Luxemburg°, Ménam, Norue-
ga, Portugal, Remo Unido, Suecia,
Suize y Yug.lavia - este, per ex-
cepciôn del Ceste - corneten conscien-
temente este fantestico acto de des-
precio socia/. .E.s que las mas. mo-
nOmicamente débiles, culturahnente
débiles, deben mer marglnadas del Pro-
peso evolutive? La revolucion indus-
trial ha generado un mundo de ri-
quee material y culture/ evidente-
meme considerable, a la par que dia
e Me, a medida que se logran nue-
vas conquistas, ensancha todavia mes
e carnpo futures posibilidades.
la teoria de Marcuse relative al «fi-
nul de la utopie»: la opulencia que
existe ya y la que today. podemos
obtener puede, administrada de otra
forma, acabar con la pogrom, la es-
clavitrid, la injusticia, en eli mande
contemporaneo. neonteceria, enton-
ces, /a instauracien de un tlempo de
«absolu. feliddad», que bmta hely
se habia considerado utdpleo. Pero si
el postulado marcusino pertenece ann'
al univers° precoamente de lo utd-
pico, es real y urgente, neceserio,
que esta sociedad de consumo en la
que viyimos. y que nos encadena
trabajar sôlo para consumir y no
para g.ar, para ser miSs libres, que
esta enloquecedora carrera sec freux-.
al. se pena de caer en el caos
tivo. Entonces ,son las televisiones
europeas medi. - y los mes inapor..
tantes medios de comunicacion del

coi si fuera poco - que ac-

m.

Man a fa.vor de la emancipacion Y
el enriquechniento del hombre, o por
Io contrario, agenMs principalisimos
de su somnolencia, inclus° de su eM-
brutecimiento?

Sostener que la Eamada cencion fi-
gera debe mantenerse en las zonas

primarias e inntiles, eveslimistas,
es tan absurdo como lo seria proPug-
mar que la Medicine, la ensefianza,
la politica, que deben ser proporcio-
nadas a la gran masa que constituye

base del race on social seau, igual-
mente, productos flacos e inanes.fille
mentalidad, en definitiva, oligarquica.
Excitar conscientemente a que sc
aplauda un programa de ma Indole
es casi incomprensible. La culture, el
bienestar, libertad de opcien, son,
sin la mener excusa racional, un pa-
trimonie de todos.

Y, sin duda, es triste y alarmante
que estas verdades esenciales deban
se, todavia, Mvocadas. Es cono e
unshalleramos cien an. atres,
do esta fraseologia era una he-
rramienta nueva, brillante, de efica-
Cie hirviente. Cuando deberien que-
dam ya, polvorientas e ingenu., en
el 'desven de la prehistoria.

«Vivo cantando», «Un jour, un en-
fant», «Boom bang-mbang», «Due
grosse lacrime bianebe»... En fin...

Baltasar Pastel
(De «AnVanquardub,, de Barce/ona)

La vida, el vivir, en el humanoide, es un continuo wer nizamos con 1 pasado en su esencia, afianzando
nuestre personalidad, inquiet. sin embargo, parque
1. interrogent. no deben cerrarse, campos dei saber.
campos de/ con.er, en los que no hay limites. Y
establecemos asi solide conexion entre 11 100000 colec-
silo y doctrinal al que queremos ser Miles y la jus-
tificaci6n de la entidad Pensante. For eso, soda
retrospectiva histerice delle sec acompahada de una
conclusion a .ducir o une ensefianze a recoger.
Esta expreodn, que es valida para talas las ramas
del conocimiento, lu es mas para un movimiento
juvenil que resulta vanguardia por definicion. Tante
mas si Pur coud durs es animado de aspiraciones
nbertarias. PorqUe Ileva consige un deber de todo
conocer, un espiritu de investigaciôn en los pendes
s.iolôgices y en lm filosôficos, para pOder afirmer
y defender los postulados que encerna, enriquecer
su Sagaie intekeMal, madurar la conciencia. Parque
SI este corriente sociofilosÉdica Onces la anarquia,
corriente activa y viviente rue hecha. sapa, Ileva en
si, junte al amplis, princ.M ce 15 renovaciôn social
Y moral continua. la empresa de valoriser el r.peto
al hombre en tanto que ente in ependiente, libre ante
los otros aurique no siempre sea libre ente si mismo.
En este caso, encauzar sus inquieMdes men.les, si
las tiene, a aprender el camino que le novera a esa
libertad de si mismo, con la cual defendere y elcan-
sa/. su independencia y su libertad social.

For elle, ensedanms y deduccMnes de la historia
adquieren para nosotros un doble sentido: renovaciôn
enfocada flapie la liberacion social por la anulaciôn
del Estado, caja de Pandore, que las colectividades
nacIonales guardan y edoran con canne de alineadas,

educaci6n del individu° unidad, dejando de ser
cero. Las duale complementan. Y esto tiene impur-
tancia singular en el moment° modern° y actuel, al
ver el empefie loco o inconsciente, con la tmnocrac.
despuntando en el horizonle estatal, que junto con
iodas las corrientes politicosociales modernes saer/-
fican mem ves con mayor sadisme ttespecificon al
hombre-entidad ce beneficio total de la entidad social
a la que se adhiere para mejor ser anulado en Si
engranale del maquinismo mecanice y de maquinisMo
.icologiee donde entra para ser definitivamente une
pieza en el total estatal.

En est05 tempos, que anuncian otros peores, de
ebsorelôn del valor hombre en beneficio del vator
rendimiento, anulando su autonomie determinativa
que se nos presenta como un alevoso secuestro de
. personalidad humana, el penseraient° libertario
afirma esta en su historia, en sus aspiraciones, en'
su ejecutoria. Par ello, he aqui que la rememoracion
de las juiventUdes ubertarias en EsparPa es corne un
coMmste percutante con la realidad de hop, resul-
tende de un interês palpitante.

(Contmuara.)
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LAS HIENAS EN LA GRECIA
DE ESQUILO

NOS
es tan conocido el ms° de

Espana, que por analogia Pm:le-
/nos toner une idea de le ane

ha de ser el régimen de la Grecia 40'
tub!, sometida al atropello constante
de una escogida hm Polie-Mea Les
noticias coincidiendo 00211100100 000'
200000 Iodas hacen referencia e la
ola de represiGn alli desencadenada
desde el advenimiento del llamado 10.
0(0010 de los coroneles. Con el apo-
yo, corno en e107.10 de Espalia, del
Gobierno norteamericano, la reacclôn
mds enconada hace de las suyas.

En carte abierta dirigida soLo
Monde», alguien o, quien no ha de
poder tacharse de comunista el clé-
rig0 R. P. Bruchberger, dice asi gLa
Grecia vive actualmente en un terroir
po/iciaco que recuerda detalle por de-
talle al que de elle ha tenide la 00.
790110011. 01 de la Gestapo. liabla de
maltes dornieMarlos, detentdos a /os
que se hace desaparecer, delaelones
e inculpaciones arbitrarias. «Lus 011e-
gus <lice - vivre en vol total inse-
guridada Refiere Io que ha visto Y
le que /e han refendu amistades eu'
pas de alli durante una breve estan-
cia en Gracia.

También el poeta griege Georges
Seferis, Premio Nobel de Literaton.a,
hizo recientemente unes declaracio-
nes a la prensa extranjera. ma-
nifestado: uSoy un hombre que no
tiene ningün compromise politico y
hab/o sin ternor y sin pasidn. Mas
veo 0000 00000000 el precipicio hacia
el cual n. randUce 10 1111111110 que
cubre el paiS.» liante de OUI todes
los valores intelectuales senticlo
liberal han sido ehogados, lamenta,
do: «Es este fin tregico el que nos
atormenta consciente o inconsciente-
mente, corne en las antiguas free-
dias de 0000110.0

He ahl una tarea innlensa Mie 001.
011 1100 00011110: el que la clase obre-
ra del mundo y los intelectuales que
en verdad se consideran de ideas Pro.
41001000lleguen un dia a tomer ce,
ciencia y unifiear voluntades para no-
ne, un freno por /o mence a los ca-
ses de mas ostensible condicien mec-
cionana. Wria. utopie? Es posible,
pero lo que de estimable pulpe haber
en la humanidad se ha obtenido gra-
cias a los que han batallado soi-lande
en destines tildados de utimicoS por
las mayeries

;ADELANTE CON LA ENTRA-
TEG/A REVOLUCIONARIA!

Nos importaria un pito, hablando
clam y brave, que ciertos conceptos
aparecieran en pubhcasiones marxis-
tes, leninistas. maoistas, castristas,

YrIV
3 PAGINAS EN ESPAROL

20 de abril de 1969 Cita de honor en la « Mutualité » de Pa-

ris. Ninem libertario puede quedar en
casa si en él alienta la conciencia libre y regeneradora de siempre. Para este dia no hay excusa;

ioda obligachin material debe ser suspendida para acudir al mit in y a la fiesta. Se trata de un

recuenfo de fuerzas, de un examen de nuestras posibilidades humanas. (Leder en casa en ese
dia seria una deslealtad, un atentado contra la fraternidad y las posibilidades libertarias de Es.
paria. Acùdase unénimemente, y a poder ser, en compaiiia de amigos y emigrados econémicos.

El 20 de abril sera de prueba.

000m010l0001liu.F000ooes 011. 710

entonces quienes ya Ilevamos borna
san0 20 01101 escribiendo contra 91'
1000 y troyanos es comprensible que
un tante escamadm, por si se nos
Ouillera hocco peser gato por liebre,
Or vez en &en& pongamos algo de
atencion en le que dice 000 000001 eo-
laborador de prensa libertaria, ya
Mato conraido, y senalermrs lu que
nos parece ineongruente se ponga em-
pedo en hacernoslo menter. No es la
primera, ni la segunda, ni la ramera
vez que hablo de ello con pelos y 11'
00101, Otros companeros han hocha
lu propio, 00100 01107, el compadero
responsable de este semanario.

Veamos lu que nor parece el si-
guiente parrefito: gLa Mventud lie-
000 000 50100 21 000 forma de saber
subjetivo a una forma de poder 05-
jetivo, como dijo Clausewitz el gran
teorico de la guerre. 0010 0011000 que
el Seer tenga e/ poder y no a la in-
versa; nen, para eso la juventud 10.
00001110debe aprender estrategia,
factice, y politica combinadas, en
forma de guerre, revolucionaria....a

Clam, en Ioda esa combinante% lo
de menos es saber lo que se quiere,
conocer que close de finalidad se per-
signe. Pare el caso ya estan los 20.
07100000. Y, per supuesto, los facto-
r. morales no tienen nada que hacer
con la politica, la tact., y la 00100'
19000,,,

Escojamos etre fragmente, g ;S.
0020 00000, 100111011 Vuestra consig-
na debe ter: ;Todo o nada! Sois la
genmocién de la. crisis. No os dejéis
piseteer por la plutoeracia como los
eselaym del mundo antiguo por la
aristocracia pagana. Preferiti la muer-
te antes que seguir viviendo una

vida. No temais a los tangues, c.
&nes, acorazados, aviones,
110d0001, 10129001,soldades, ciPayOs 11000401'
nes»; si oublis combatir con el arte
magistral de la guerre revolucionaria,
que movilice a todo el 1100e1000 en 21.
00000 20 700 derechm y libertades
inalienables.»

Con seguridad 0110 00 lengueje Pa-
recido debie usar actuel famoso Copi.
ten Mana de &onde la guerre de
Cuba. Ibo, al puerto, embarcabe 110
gente, les draie, que fueran valientes,
que no habia que terner la muerte...
;Pero 61 se quedaba en tien, y lm
cleme,s marchaban a dela, le Piel Y
los huesm en tierras lejanas!

El miter del parrafe citado, 007 007
ha venido demostrando coda dos par
000000000001000100 010 marca ma-
yer, a lo men. en teoria,
00 000con sus concept... Y a seblendas
de que no hay que terner los 0050'
nos ni a ninguna clase de armamen-
los ha.bidos y por haber, mué menos
que tratar de emular. en las gueni-
lles. al famoso «Chea Guevara, al

PEDRO

MARTI
Y

ANA
CALI

con el guitarrista
PEPE ARO

'roda la sal coreo.

grafi. de la Lierre.

ALGO MAS ACERCA DE
CAMILO JOSE CELA

ex-curita Camilo Torres y a otro,
que, comunistas o no, en la lucha
guerrilles 0110000 01 pelleja? Naturel-
mente. el aludido elernento, que
politica, en técnica, y en estrategu,
es verosimil que debe superar a los
citadm, es 20 00000 que en la huhu
de guenilles no tendria, per sus et,.
nocimientos, un fin tragice como les
citadm. Pero 11000 00105 moscov 0,

mejor Monza, sentado confort.
blemente, y al abrigo de lo que se
once a los aemm 1100 00 deben terner.

Y voy transeribir un Ultimo na-
rrafo «Silo en 14 0111010 de los Mare-
ros, los estudiantes, y los campes,
nos rmide 01 0100100 de la estrategia
brillante que puede dar la victoria
revolucionaria al mieble, como en el
case de la lucha revolucianaria
Pidel Castro contra Batista.» Cabe
ahora una peomeda aclareeiên, que
el pueblo die la sangre para que
triunfara la revolucidn 10 010100; 01'
00que Fidel Castro bosco eneum-
brarse cm& dietador, incluse anu-
lando a 500001 01000e de la prime-
ra bora, también lo es. Y esto, en
OUI articules, no blonds acertado a
leérselo al estratega en cumtion.

En definitiva, 1110e 0001001110101
colaboraciones en prensa libertaria
01 101100000 monornista y estratega
de las guerrillas, Abraham Guillén,
no ha Uegado a conveneernos.

bI buen amigo y companere José
Sevilla 0101 0001 dies, aludiendo a
unos elogios desrnesurados, prodige-
dm en «Le Mond. por Antonio Ote-
ro Seco al respecte del escritor 000.
00010 José Cela, publicd en este sema-
nario uno 000 001 bien perfilados er-
Lulicemo,znie dnedo.,ujas saloe.,veetecidos

Sevilla se refiere al «estomagu

'cli:i: 00icvo1,p0u7st?eloql%¢0 11e0:rUU Or
Oando tod00 las ignominies del ragi-
men franquiste sin ganta0 une vez
tan sel°, ;baste l» ,Cemo ha de decir
«baste» a la tiranie un escritor como
Cela que fue 110000011 los zancajos
al que fue odiado tirano de Venezue-
la, Marcos Pérez Jiménez, 1000010
de quien escribiô 000 000110 «La Cl'
lira;;, pretendiende reflejar el
10110000001 del pais, por cuya faena
fue tratado a cuerpo de rey por el
dictadar, cmechando el desprecio, la
critica incisive de los escritores y de
1001 la iritelectualidad liberal de la
America latine La «notable cantidad
csle &lares suministrados por el pre-
idente venezolenoa. rame dice 001.

0000e Porcel, le permitiô establecerse
en Mallorca como un potentado, po-
sevendo en la bania de F01000 000
finca suntuosa, que 11 00100 también
01010000100 de su revista gPaneles
de Son Armadans>, Si tenemos en
&enta 1001110 20 000 000000 hace un
ceste halo eien» seguramente que si
Franco le encomendara un trabajo
I;01000;0 00 tendria escrUpulos en rea-
lizarla De modo es que el enter de
«La familia de Pascual Duarte» no es
de los que dmen u ;baster', Pertenece
mas bien a la categoria moral de los
que dicen ;venge 1» con buen buche
para engullir dinero, sin importarle
la procedencia.

Porcel, que en sus entre-
vlstas pone el singular talento 01 00.
lar hondo en la micelogda del perso-
nale entrevistado, dijo en 110001100
«Destin., con feche 27 de abril del
pasado arlep «ES un topo directe, 110'
moleJosê Cela. que va a la suya con
dec,slen erolladora, sin mirar eues

/Mn a Ilerecha ni a izquierda.»
resumen laque 100101m 01 una veleta.
Si soplan vientos de impulse liberal.
;a ester bien con elles: 0,300 son de
indole reaccionaria, ;Pues a vivir co-
modamente a su empare,

He ahl un enter,. de Cela, que
ubrayo en el texto de la entrevista

«Hay tio que oye la palabra
politica o linertad Y Mem. en segui-
da en volcar tranvias y rompra cris-
tal°, Los anarquisMs no pasaron de
ahi, icarambe I» Y aliera los comen-
taries hagalos el lector.

AT

JEAN £DOLIARD

Cantor actualista para notas 0010.
Ors. La juventud 00 0(10. Cl hombre
y su godera, 00 vibraciones de epo-
ce. Jean EDOUARD es tOdo este exac-
temente. Domo sus congé/lems en ar.
te, este muehacho no pierde el tiem-
no entonando elegias a la Lima es,:.

«queso» que el capitlismo ya tiene
casi al alcance de la mana

LOS
de la confederacion Nacional

del Trabajo m saludamm. Aun-
que nuestra situaciôn en Fran-

cia no iguale a la vuestra, 00 000
elle nos despreocuPemes de vae.r.s.
Somos del mismo pais, somos victimes
de pareja injusticia y por ello os
tendemos, fraternalmente y sin 1110'
socescondido, nues 100 callosa mano.

Vmotros abandonasteis 1100100 por
necesidades que el franquisme no m
esolvia. Nosetrm abandonamos nues-
ra terra incapaces de resistir la 01'

00000que el vencedor fasciste-fran-
quiste de 1939 .impuso por artnes,
por justicias, en todo lo anche del
pais. Dos graves 0011001 2v 15 11000100
ranquista, que a dos generaciones

0e1110101 nos ha hoche coincidir en
mexptor ayn lir ireleor et al ad dipsrt,apn:riaa,.i,c5Ine

en'e'an eintlaa's .0'00", 001
sin embargo. motiva no existe

para permanecerlo. Los de la 00.1`.
somos trabaJadores como vosotres y,
par onde, sujetos 0100 mismm pro-
blemas y necesidades que vosotros.
Los de la C.N.T., en Espaila o fuera
de el/a, estamos en la vanguardia
social y de las idem redentoras del
proletariado, de todo lo cual saMmos
mucho mas que los comunistas que
os bombardean con propagandes rut-
dmas, frecuentes 00001010v, por fo -
mar parte. ellos. del partido politi o
mas aemendado del mundo, un Sol'
0000/minent/Me que les permite gas-
tar dmenas de Moles de pesetas o e
Trames en propagandes faverecedoras
de su causa,. ito. de 10 00050 liber-
tadora de la clase obrere. Nosotr s,
cenettstas lItho espanol. sindicalist s
utenarios entregados plenamente a a
causa de lm trabajadores, estuvimos,
en el pais, en el indice de las hich s
reivindicatives tanto huelguistic s
coma de barricada. La ambicionada
jornada de 0 boras, que en 101011'

munrc10 CaANS70
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39, RUE SELS TOUR D'AUVERGNE PARIS 1911

A las 9 de la manana, del mismo dia y en la misma sala: MITIN,
con Yves DECHEZELLES, Raymond BERTHOU, Henri BOUYE,
Michel FOUCAULT, Daniel GUERIN, 010 ESTUDIANTE francés,

Francisco ISGLEAS y Federica MONTS/ENV.

rraia de logro imposible en Espafm,
en 1918 ya se habia generalizedo
merced a las loches directes, de obre-
ro a patrono, sin intervencien de po-
litices ni del Estado, entabladas en
todo el perimetro esponol por la 00v.
1000000100Nacional del Trabajo, 00.
01000 genuinamente obrera, sin di-
redores, concejales ni dipuMdos 1 en-
tidad regide Unicamente por explo-
Laclos para el logro de mejoras im-
portantes del moment°, mas 000 00
prefijo final: el comunismo liberta-
rio, sin gobierno, con municipios

La Prilnalierry marca bien en Pa-
ris 22 grades sobTe 0 y el sol
se abate, Ileno de gracia, Sobre los
tejados de René Clair y los arroyos
de Gavroche. El Parie de los grises
sedosos se ha escondido per unes
chas y mejor seria que no reaPare-
ciera, que esa seda se aprnitiara y el
clima de Qediodia se estabilizara en
est° suerte 07e Medianoche.

Paris 005011, de ahora mismo, esta
lien° de vida por el bans, de eS/Mn-
dila naturaieza que reeibe, y 00l000.
do nuestre Calensiario Sol vez
000 3010. o el de lao reaiizaciones leur-
bossa el Ouen tienspo va a nanti-
nuar , si no por la verdad elimato-
Wyler, si por agnelle de sa mal tiens
po buena °ara», que, en' delanitim,
es lu 900 0110000011 a la realidad des-
de el exilio empezado en febrero de
1939.

Tenenlos que la alegria natural es
impOsibte con la Esperia en duelc
supins, per, euando lo 0010001 01
imposible le artifieial se posibilita
La muerte de ta maire, 000 010 tan
dura, no acarrea /a muerte necesa-
na del hijo, el osai bled otra ml.
dol de la mojer de sus ensuerios Para
one la mdet se eterniCe entre adores
y satisfacciones,

Elio, o 5210 101. vienen a renresea-
tor nuestros actes, que a veces pa-
recen fiestas. Cada ano agni o alla
del destierro nos «canotantes, son-
rennes y abratamos. en Toodowse, en
el Gard, en Provenez. o en Paris
resala, deseandones, en calo en-
cuen-tro, que este 0000 07 aqui sea
ültiMe y que el renidero tenga luaar
pro Espana, Mas los halos adverses
esprnen lo contrario y en este mes
de abri!, en esta Primavera en, eurso.
tan al balle de sot per ahma, vo/-
seremcs a hallarnes en el °Tan ea-
serân de la p/orn Maubert para se-
guir tejtendo nuestra °sondez. me-

Le Directeur de la publicatron
YVES °BUF

Imprimerie des Gondoles
4 et 13, rue Chevreul

01 - Choisy-le-Roi (Val-de-Marne)
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En la 101000100 del vestibulo, pidase LE COMBAT SYNDICALISTE y la reni100 UMBRAL.

c'un-delemg' Trabajadores espaiioles
bres y sindicatm predominantm en el
desarrollo del trabajo, el intercambio,
Y el reparte eqUitativo de los bienes
de la preduccien. Cuando &gais ha-
blar 01 C.N.T. y de comunismo libre
pensad en una sociedad sin burgue-
ses, sin gei dermes capitalistes o co-
munistas ; pensed eou000églbleudy
igualdad n libertad regiclo p000001'
tros mismos, por todos nosotrm, hi-
jos del trabajo, sin inmiscuicibn de
buracratas, jefes 21 061010, 0e10010e0
del gobierno ni atros agentes de la
autoridad y de la barageneria oficial,

Ira 500012011grandeza que, 710 inter-
Modo /os follectmientos y Zas deser-
clones. afin existe y existird /tassa 50
infinito.

0107012, le !Mita, la muerte en vida,
es e/ abandon°, el humeraient° tao-
ra/ de la persona. /a rotondes d la
historia mds importante del indioi.
duo. Se puede morir eOrporalmente
sin excusa Ne hem excusa posibls
para la muerte civil libremente acep-
tad°

En est0 numa regnidn de Paris, la
ousencia del componero fallecide serd

DISCOS

HotrMre para la can
ci& 20 110010000 dim.
Poeta para la eleva
eién del pueblo, mû-
.. para asmiar el

pulse moderne de 10-
paf. a la cancion
protestataria general.
Cantor de poetas ma-
g -strales que interpre-
ta maestralmente, cc-
me en el casa 0010'

dm pésimos factores muy al mo en
mises capitalistes o comunistas. El
Estado y la explotacien eterna del
obrero: he ahi nuestros comunes ene-
migm. 1,0 Dictadura del proletaria-
do: fie alli el enemige en ciernes.
Vayamos a la aniquilacidn del poder
franquiste, 10100 000 la intima segu-
ridad de que a la clictatima franquis-
te no la sucederà la dictedure mar-
xiste. Cura al enemigo Manco, 1100'
no. Pero con el pan, la libertad y la
dignided de los espanoles por encima
de todo.

cordialmonts sentedo. &Mora.. La
*seraient del compagero que yst deja
de serlo, que (leva la muerte en las
convicciones, seria usa veraCidad anse
Il vider comyeierit reeibiria con un
silencio

Soi in hem en Parés +22 a /a sont-
Socs pero mayor sol alumbra en
el dninto de /os constantes.

Puede entonnes apagarse Aelies 00'
000100; que el reimporzga sus se-
dal grise, 001 poseemos en la 7000010
para alumbrarnos a aosetros mismos.

raz, y sontinuar conserva.°
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que, en garbo de juventud, origina un espectaculo superior
artistica y variado, al gusto de todo el mundo.

Manuel CARRION Les AVON
GUITARRA CLASICA RITMO MODERN°

Pia COLOMBO
DE LA CANCION FRANCESA

Joël AYMERI( Jean EDOUARD
RAPSODA ACTUALLSTA

Los MUCHACHOS
CANTO, MUS/0A, DINA/VIISMO

Dominique GRANGE Jehan JONAS
TODA LA CANC/ON INCONFORMISTA

Paco IBAN- EZ
CANTOR ESPANOL EN YOGA

Pedro MARTI y Ana CALI

Paquita de MALAGA
TODO EL FOLKLORE ESPANOL pIN RAME Y OANTE

Presentadora: YVONNE SOLAL Régie: Sugy Chevet

Para invitaciones: 24, rue Ste-Marthe, Paris (X) y 39, rue de
la Tour d'Auvergne, Paris (IX). Y en la taquina del teatro el

dia del espectaculo, al precio de 10 Francos.

PALAC 0 DE LA
MUTUALIDAD
24, RIPE ST-VICTOR, PARIS (V).

Metro Maubert-Mutualité

FESTIVAL DE

VIRIEDIDES
dentro del cuadro de la Jornada
Confer/mal de Solidaridad del 20 DE
SEUIL 10E 1969, a las 2 y media de
la tarde, con el s guiente



DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Le prochain référendum a suscité
bien des prises de position ambiguës.
Chez les agriculteurs, par exemple, le
C.N.J.A.« (Centre National des Jeunes
Agriculteurs) a récemment critiqué
violemment la politique agricole du
gouvernement et, en particulier, la
concentration des exploitations agri-
coles «entre les mains des seuls dé-
tenteurs de capitaux)>. En ce mo-
ment en effet, de nombreux Indus-
triels ou même de riches membres
des professions libérales, se lancent
dans l'achat et la mise en valeur de
vastes donaaMes agricoles pour faire
a fructifier » leurs gaMs acquis SUT
le dos des travailleurs. Cette pratique
a souvent pour effet de mettre en
difficultés ou même ruiner totale-
ment par la concurrence les petiEnu
exploitants qui, parfois, réagissent
violemment, comme savent le faire
les paysans, en passant. à l'action
direpte (d.truction de plantations,
etc«).

Cependant, malgré ses vives criti-
ques, le C.N.J.A, a précisé qu'il n'en-
visageait pas pour l'immédiat des
manifestations paysannes bai, Pour
reprendre ses propres termes, pour-
raient être interprétées comme une
incitation à voter a non » au réfé-
rendum.

Cette position, comme beaucoup
d'autres, nous paraît tout à fait in-
conséquente. Comment /a justifier?
La politique agricole du gouverne-
ment n'est que le reflet, dans un
secteur donné, de sa politique géné-
rale et le mécontentement agricole
devrait logiquement déboucher sur
une condamnation de cette politique

travers l'attitude des paysans vis-
a-vis du référendum. En fait, la seule
réponse possible, serait l'abstention
et la mise en uvre de vastes mani-
festations à caractère gestionnaire.

En effet. que veut-on nous inciter
à penser par des prises de position
telles que celle du Ive- J.A f Que le
référendum est axé sur un problème
purement technique celui des struc-
tures régionales et qu'il faut disse«
cier ce problème des questions Poli-
tiques. C'est la position sou.nue par
tous ceux qui protestent contre
a politisation » ou « dramatisation »
du référendum.

Il est pourtant é«ident qu'on ne
Peut séparer les problèmes « techni-
ques » de gestion de la société des
principes de base qui régissent cette
gestion. L'important â l'heure ac-
tuelle n'est pas tellement de savoir
quelles structures régionales formelles
seront mises en place l'important
est de savoir que le contenu de ses
structures ne changera Pas nounou-
tant et qu'il sers, constitué en régime
capitaliste, demain comme aujour-
d'hui, par l'exploitation de l'homme
par l'homme et axé vers la recherche
du profit maximum pour quelques
uns. On voit où veut en venir le car-
tel des possédants lorsqu'il refuse
nue le reférendum st « politisé »
il s'agit d'amener la PoPulation b ré-
pondre oui â une question d'ordre
technique pour pouvoir conSiderer
ensuite ce oui comme une approba-
tion de la politique générale de PEtat
capitaliste. D'ailleurs, le gouverne-
ment Mi-méme reconnaît implicite,
ment le caractère global de cette con,
sultation par la vom du chef de l'Etat
qui a déclaré ouvertement que le ré-
férendum mettait en cause son pro
pre mandat.

Pour convaincre le peuple d'évIter
le renouvellement des événements de
mai-juin 1010 on n'hésite pas â fal-
sifier la vérité et on s'aCharne à dé-
tourner son atteMion par le bMff de
la réforme régionale et on espère évi-
ter par ce subterfuge Une jonction,
a nos yeux salutaire. des étudiants
et des travailleurs; celle-ci n'a pu
être que momentanément écartée P.,
la trahison de quelques bonzes, mas
elle demeure latente.

Revenons sur le passé récent qui
attribue la crise monétaire aux

Inc.nementsqui ont consacré les pour-
parlers trompeurs de Grenelle. N'a-
t-on pas vu le manque de civisme du
premier magistrat de la ...bique
s'octroyer un viatique su.tantiel
pendant que le vu/gum pecus était
réduit t la portion congrue.

Que dirons-nous des évasions mas-
sives de capitaux en octobre et no-
vembre derniers qui pensaient sPé-
culer grâce aux subventions sans con-
trôle offertes aux gros industriels ?

Nous continuerons à ignorer les
noms des parlementaires qin ont de

Dans ces conditions, la prise de
position abstentionniste des anarchis-
tes et des anarcho-syndicalistrs aPPa-
rait comme la seule réponse consé-
quente, Nous ne répondons ni oui ni
non parce que nous contestons
l'objet même de cette consultation et
les conditions dans lesquelles elle a
lieu, parce que nous nous opposons
aux termes mêmes de la questiov
On nous demande d'approuver des
structures alors que le problème vé-
ritable qui nous intéresse tous est le
problème fondamental de la gestion.
Nous voulons poser q.nt a nous,
par l'action directe, le problème de
la production et de la répartition des
richesses. Répondre par 001 00 Par
non serait admettre implicitementburnous acceptons l'organisation
actuelle de la société, que nous sous-
crivons b un système basé sur le pas-
pillage, l'exploitation et l'abrutisse-
ment des masses laborieuses, la re-
cherche du profit individuel au dé-
triment de l'ensemble des travail-
leurs.

A cette sométe, nous voulons en-
sul.tituer une basée sur l'égalité so-
ciale et économique, la solidarité
effective entre les individus, entre
les régions etc., et fixer comme but-
a la production la satisfaction des
besoins réels de tous.

Meeting 1" Mai à Paris
La, 2, Union Régionale de la C. N. T. française organise â la Mai-

son Verte, 127, rue Mareadet, mètre Marcadet, le ra Mai a 9 h., Un fl
Il Meeting anarcho-syndicaliste et de contestation.

Les valeurs de rautogestion et du fédéralisme y seront réaffir-
niées une large place sera faite aux problèmes de le jeunesse et des I

y; jeunes monteront à la tribune pour exposer ce que sent leurs ln- N
ni

leurs111

Sous la Présidence de Gérard CONFE, interviendront les cama- Nrodes: -NERVEIANT Bernard, LE MAREC Michel, CAVALLIER Michel,
VIDAL Georges; T. M. MARTINEZ, CAPELLAS Helenio.

ENous attendons la présence de tous nos camarades et synipathi- 1111

sants, pour au même temps conmeinoter cette date si significative
dans l'histoire des luttes ouvrières.

LE RÔLE DES ANARCHISTES
(Suite)

Le gouvernemeM bolchevique « corn-
par fermer brutalement /es

par inMrdire aux anarchistes toute
propagande ou activité ». C'est ainsi
que duos lu otili Ou 50 onril 1055, h
Moscou, des détachements de gardes
rouges, armés jusqu'aux dents, net-
toyèrent, par surprise, vingt-cinq mai-
sons occupées Pur les anarchistes.
Ceux-ci, se croyant attaqués par des
gardes blancs, ripostèrent a coups de'
feu. Puis, toujours selon Voline, le
Pouvoir passa rapidement « béer
mesures plus violentes : la Prison,
la mise hors la loi, la mise b mort ».
O QUatre ans durant, ce conflit tien-
dra en haleine le pouvoir bolchevi-

Restons vigilants
leur côté, fan passer leurs capitaux
dans les banques hospitalières de la
Suisse.

Nous devons nous montrer vigilants
sur l'attitude des gouvernants qui
reconnaissant leur faiblesse relative
n'osent attaquer simultanément les
ouvriers et 1m étudiants et s'efforcent
de diviser ceux-ci qui persistent
ignorer que seule l'unité désirable de
leurs revend5cations est capable
d'assurer une défaite complote du
système que nous déplorons.

La solidarité entre les ouvriers et
les êtudiaMs est la seule façon de
mettre un frein a la vindicte policière
et permettra de s'imposer énergique-
ment en passant par-dessus les secre-
taires confédéraux de quelque obé-
dience que ce soit. La démagogie doit
faire place a une position objective
qui doit solutionner toutes les ques-
tions non résolues afin de réaliser un
Peu plus de justice sociale..

Seule l'union des travailleurs sera
l'oeuvre des travailleurs eux-mêmes

A. MAILLE

Quiconque combat le capitalisme ne
peut accepter de se prononcer sur
une question de structures intern.
du capitalisme sans justifier Par
même le système qu'il déclare vou-
loir abattre.

Revenons k l'agriculture que,tr
est la politique actuelle cle l'Etat ?
Le problème essentiel boise pose au
capitalisme occidental en cette ma-
tière acMellernent est un probleme de
surproduction. Les progrès dans le
domaine agricole liés a la coordina-
tion européenne au sein de la C.E.E.
amènent une véritable ère d'abon-
dance. Les marchés sont inondés. Lo-
giquement, les denrées alimentaires
agricoles (fruits, légumes, viande.
etc.), devraient subir des baisses de
prix spectaculaires, la consommation
devrait augmenter dans chaque mé-
nage. Or ces produits sont toujoum
aussi chers (notamment la viande) et
presque aussi rares. Pourquoi? Par-
ce que, pour. éviter Une hanse des
prix, l'Etat, L la solde des capita-
listes, s'est fixé pour objectif essen-
tiel d'organiser la rasete dans a-
bondance. C'est ainsi qu'on assiste à
une augmentation constante des
stocks qui, lorsqu'ils sont trop an-
ciens, sont détruits, â des destruc-
tiens systématiques de denrées diver-
s.. On en est plus a encoUrager P.,

quo C..) jusqu'a l'écrasement défim-
tif du courant libertaire manu
taré ((in 19211. »

La liquidation des anarchistes put
etre menée d au ant PI us aistmrol
qu'ils étaient divisés en deux frac-
tions, l'une qui refusa d'être doines-

ee, Ioules qui te luisIs aPP
ser. Ces derniers invoquèrent la « né-
cessite historique» pour -faire acte
de loyalisme vis-à-vis du régime et
approuver, au moins momentané-
ment, ses acte, dictatoriaux. Pour
eux, il s'agissait, d'abord, de termi-
ner victorieusement la guerre civile,
d'écraser la contre-révolution.

JacntirmLcobne,.flaz.ens,,timên,b
précisément, c'était l'impuissance
bureaucratique de l'appareil gMlver-
nemental. la déception 00 11 mécon-
tentement populaires qui alimentaient
les mouvements contre-révolutionnai-
res. En outre, le pouvoir finissait par
ne plus distinguer l'aile marchante
de la Révolution libertaire, qui con-
testait ses moyeo den, des
entreprises criminell. de ses nover-
tores de droite. Accepter la dictature
et la terreur, ctait, pour les anal-
chis.s, qui allaient en être eux-mê-
mes les victimes, une politique de
suicide. Enfin, le ralliement des anar-
chistes dits à soviétiques » facilita
l'écrasement des autres, des irréduc-
tibles, qui furent traités de « faux »
anarchistes, de rêveurs irresponsables
n'ayant pas les pieds sur la terre, de
stupides brouillons, de diviseurs, de
fous furieux et, finalement, de ban-
dits, de contre-rêvolutionnaires.

Le pMs brillant, donc le plus écou-
té, des anarchistes ralliés fut ViCtor-
Serge. Enployé du régime. Il Publia
en français, une brochure qui leu..
tait de le défendre contre la critique
anarchiste. Le livre qu'il écrivit plus
tard. L'An I de la Révolution russe
est pour Une large part, une justifi
cation de la liquidation des soviets
par le bolchevisme. Le Parti ou
plutôt son élite dirigeante y est
arésenté comme le cerveau de la Clas-
se ouvrière. C'est aux chefs dûment
,electionnés de l'avant-garde de dé-

prOduire, on en est à donner des
primes pour détruire, arracher les
plants-, Les ministres européens
s'arrachent les cheveux devant les
excédents qui s'accumulent. .

Excédents !Bien des ménages
n'auraient pas à s'arracher les che-
veux pour savoir quoi faire des ex-
cédents des fruits ou de viande s'ils
en avaient : ils les consommeraient
tout simplement. Malheureusement,
ils ont, plutôt à faire des trous sup-
plémentaires dans leur ceinture.
L'organisation du transport et de la
distribution gratuite de ces excédents
reviendraient sans doute moins cher
et poseraient moins de Problèmes que
leur stockage et le, destruction ul-
térieure. Mais les prix s'écrouleraient
et les gras propriétaires verraient
lettes profits fondre.

Ainsi, pour satisfaire quelques CM
pitalistes, on n'hésite pas à détruire
des milliers de tonnes de marchan-
dises alors que la faim tenaille le
tiers-monde et que, en Proues même
comme aux Etats-Unis, une partie de
la population ne mange 115. à Sa
faim.

Voilà /e système qu'on nous de-
mande de cautionner. Quelle peut
tire notre réponse, Elle s'impose
d'elle-même. Pas de participation aux
mascarades électorales. Par contre,
devant l'abondance b portée de la
main et que quelques financiers ven-
tripotents nous interdisent d'attein-
dre, organisons la prise de posses-
ion collective des richesses et leur

distribution gratuite. Que les paysans
s'emparent de la terre et se grou-
pent pour la mettre en valeur, quqls
réunissent le matériel agricole d'une
commune pour procéder b l'exploita-
tion rationnelle des terres. Que les
ouvriers s'emparent des usines, qu'ils
réent d. comités de gestion. Que les

échanges d'organisent entre les villes
et les campagnes.

Pour préparer cette appropriation
ollective, une seule voie le syndi-
alisme révolutionnaire, Balayons les

bureaucrates qui sclérosent le mou-
vement ouvrier. Passons a l'action
directe I

YVES

couvrir ce que peut et doit être le
prolétariat. Sans eux les masses or-
gamsees dans les soviets ne seraient
« qu'une poussière d'hommes aux as-
Pirations confuses traversées de
lueurs d'intelligence ».

Victor-Serge était trop lucide, cer-
tes, pour se fane la moindre
sur la nature véritable du pouvoir 50
Vlétique Mais ce pouvoir était encore
tout auréolé du prestige de la pre-
mière revolution prolétarienne victo-
rieuse il elan honni par la contre-
révolution mondiale et c'était une
des raisons la plus honorable
Pour lesquelles Serge comme tant
d'autres révolutionnaues crut de-
voir mettre un boeuf sur 60. 11110e.

LA ISMAKHN
Si la liquidation des anarchistes

urbains, petits noyaux impuissants,
devait être relativement aisée, il n'en
fut pas de même dans le sud de
l'Ukraine où le paysan Nestor Makh-
no avait constitué une, forte organi,
sation anarchiste rurale, a la fois éco-
nomique et militaire. gale de paysans
pauvres ukrainiens, Makhno avMt
vingt motel 1919. Tout jeune, il avait
participé 1011 Révolution de 19514m
était devenu anarchiste. Condamné à
mort par le tsarisme, sa peine avait
été commuée et les huit années qu'il
P.sa, presque toujours aux fers, à
la prison de Boutirki, avaient été sa
seule .oie. Avec l'aide d'un codéte-
nu, Pierre Archinoff, il combla, au
moins en partie, les lacunes de son
instruction.

L'organisation autonome des mas-
ses PaYsannes dont il prit l'initiative,
au lendemain d'Octobre, couvrait une
région peuplée de 7 millions d'habi-
tants, foraient une sorte de cercle de
280 kilomètres de hauteur sur 250 de
large. 11001 extrémité .sud elle tou-
chait a la mer d'Azov. Où elle attei-
gnait le port de Berdiansk.- Son cen-
tre étain.Oulysi-Polyé, un gros bourg
de 20 à 30 000 habitants. Cette région
était traditionnellement rebelle. Elle
avait été, en Mt, le théâtre de trou-
bles violents.

l'out avait commencé avec l'établis-

Le 27 avril, par 10 10(0010 d'un
seul homme, In général de Gaulle,
les travailleurs seront conviés aux
urnes pour approuver ou désapprou-
ver la loi référendaire relative à la
réforme du Sénat et à la réorgani-
sation du territoire. Il n'est pas
question de cntiquer ici ces deux ré-
formes, /es anarcho-syndicalistes ont
eur opinion faite sur toutes les pro-

positions soumises à un Penni° Pa,
n gouvernement, qu'il se prétende
ibéral ou qu'il soit la caricature

d'une dictature.
Ces consultations. plus exactement

référendums, auxquels les tra-
vailleurs sont invités à participer
périodiquement, ont pour but prin-
cipal de redonner force d'autorité et
e pouvoir huit gouvernement pré-
ictatorial chaque fois qu'il se sent
n perte de vitesse. Le truquage, tou-
es les formes de ProPagande au ser-

vice exclusif de l'Etat, autorisent un
uccès d'autant plus assuré, que le

Pouvoir ne cramt pas de provoquer
une atm.phère prérévolutionnaire.
pportant la crainte de troubles, re-
out. par une masse d'élect.rs dis,
osés b la soumission et à l'escla-
age.
Pour nous, anareho-syndicalistes,

vous estimons quo nous ne pouvons
épondre a un référendum proposé
ar un Etat dont l'existence même

repose sur sa reconnaissance par la
masse prolétarienne. Nous devons,
out au contraire, combattre le réfé-
endum qui s'avère une tromperie,
esti., b faire croire a la multitude
es travailleurs qu'ils possèdent unc
Morité quelconque. Répondre au
éférendum, autorise le pouvoir
muverner avec l'autorité qui lui
vient; la participation au référen-
um n'est-elle pas l'abandon, par le
ravailleur, de tous ses droits h la li-

berté et b la P.i. sociale
Pour une multitude de travailleurs,

Pour les soumis et les esclaves du
capitalisme, voter est encore un de-
voir civique autorisant de participer
au fonctionnement du pays. Depuis
l'enfance, depUis a la communale ».
les cours g d'instruction civique » pé-
trissent la cervelle des enfants du
peuple pour les amener b la record-

L'anarchisme dans la Révolution russe
Au 00010 0e l'été 1110,0 confia, dans
le privé, a l'anarchiste Gaston Levai,
venu h Moscou, dans lo délégation
espagnole, pour le III' Congrès de
lUnternationale communiste : a Le
parti communiste n'exerce plus la
dictature du prolétariat mais Oxr /e
proletariat. » De retour en France,
Levai publia .ns I, Libertaire des
articles, où, s'appuyant sur des faits
precis, il mit en parallele cloue Vic-
tor-Serge lui avait glissé a l'oreille
elles propos publics qualifiés de
I mensong. conscients ». Dans Li-
ving my Oslo, Emma Goldman, la li-
bertaire américaine qui le vit à /'ceu-
vre h Moscou, n'est pas non plus
tendre pour Victor-Serge.

OVTCHINA»
sement, en Ukiaine, d'un régime de
droite, imposé par les armées d'occu-
pétion allemande et autrichienne et
qui s'était empressé de rendre. à leurs
anciens propriétaires les te,os que
le paysans révolutionnaires venaient
On leur enlever. nos travail/eurs
Sol défendirent leurs toutes récentes
conquêtes les armes à la main. ILs
116 défendirent aussi bien contre la
réaction que contre l'intrusion in-
tempestive, à la campagne, des com-
missaires bolcheviques, et /eues trop
lourd. réquisitions. Cette gigantes-
ete Jacquerie fut animée par un jus-
ticier. une serte de Robin des Bois
anarchiste. surnommé par les pay-

a Père » Makhno. Sen premier
fait d'armes fut la prise de Gulyea-
Polyé, ft /a mi-septembre 101.5. Mais
l'armistice du 11 novembre amena le
retrait des forces d'occupation ger
mano-autrichiennes, en même temps
qu'il offrit a, Makhno une occasion
unique de constituer des réserves
d'armes et de stocks.

Pour la première fois dans l'histoi-
re, les ,principes -du communisme li-
bertaire furent mis en application
dans l'Ukraine libérée et, dans la me-
sure où les circonstances de la guerre
civile le permirent, l'autogestion pra-
tiquée. Les terres disputées aux an-
rions propriétaires fonciers furent
cultivée« en commun par les paysans,

naissance de l'Etat quia besoin de
ce blanc-seing, le bulletM de vote,
dépose dans l'Urne, pour exploiter à
sa guise le peuple soumis qui, pério-
diquement, apporte des verges aux
maîtres des Etats qui auront charge
de les cravacher. de les exploiter Si
d'extraire une part de plus en plus
importaMe de leur travail.

Ne pas participer au référendum
apparait, même aux yeux de cer-
tains « révolutionnaires » comme une
faute impardonnable: c'est, pour eux,
une iMamie, une trahison. Es ou-
blient que pour le référendum du 27
avril, même si le non l'emportait, le
pouvoir personnel resterait entre Inc
mains du même homme, ce que le
ministre de l'Information, Le Theule,
n'a pas craint de déclarer dans une
récente émission télévisée.

La cérémonie du vote du référen-
dum ne changera absolument rien
à la condition de soumission des tra-
vailleurs. Ils ont plus d'avantages a
conserver intacte leur dignité d'hom.
me en ne s'abaissant pas a une Com-
plicité qui, en définitive, se réVèle
contraire a,la progression .de l'affran-
chissement des travailleurs, affra,
chi.ement qui .t la pièce maitresse
On /a révolution émancipatrice de de-
main. Ne pas voter n'est pas 111111m
d'une prise de position, c'est, tout
au contraire, la manifestation la plus
forte qui au pouvoir le coup
In plus rude le mépris.

Nous vivons, présentement, sous le
signe de la mystification idéologique
et l'Etat apparait comme une des
valeurs suprêmes de cette mystifica-
tion, co=e le pilier de toute vie so-
eiale. On oublie que l'Etat n'existe
que par l'abandon des hommes de
leurs plus belles qualités, par leur
crainte de leur émancipation, par
leur veule soumission aux mensonges
et à l'autorité, par l'absence de cou-
rage à revendiquer leur droit intégral

Su vie et d'assurer par une civili-
sation nouvelle, reposant sur une
plus grande fraternité, le bonheur et
10 1010 de vivre 0001 100f.

La force de l'Etat réside en ce que
le travailleur-esclave ne voit la so-
ciété qu'au travers de l'écran de
l'Etat, en ce que toute action du tra-

groupés en o communes » ou o so-
viets de travail libres ». Les PrinciPes
On fraternité et l'égalité y étaient ob-
servés. Tous, hommes, femmes, en-
fants, devaient travailler dans la
mesure de leurs forces. Les camara-
des élus aux fonctions de gestion, 1
titre temporaire, reprenaient ensuite
leur travail habituel aux côtés des
autres membres de la commune.

Chaque soviet n'était que l'exécu-
teur nos volontés des paysans de la
localité qui l'avait élu. Les unités de
production étaient fédérées en dis-
tricts et les districts en régions. Les
soviets étaient intégrés dans un sys-
tème économique d'ensemble, basé
sur l'égalité sociale. Ils devaient être
absolument indépendants de tout P.,
ti politique. Aucun Politicien ne de-
vait' y dicter ses volontés sous le Cou-
vert du pouvoir soviétique, Leurs
membres devaient etre des travail-
leurs authentiques, au service exclu-
sif des iMérêts des masses loborieus..

LOPSQUe /es partisans makhnovistes
Pénétraient dans une /ocalité, ils
apposaient tee affiches où Pon peu
vait lire : à La liberté des paysans et
des ouvriers appartient a eux-mêmes

lIon Ceci aun P101101
rait souffrir aucune restr

00 ans
-mêmes d'agie, de

niser, de s'entendre unie eux dans
tous les demain. de leur vm, com
me ils le conçoivent eux-mêMes et
comme ils le voulant (...). Les makh
novistes ne peuvent que les aider
leur donnant tel ou tel avis ou con
se, II. Mais ils ne Peuvent ni no
veulent en aucun cas les gouverner.

Daniel GUERIN
4 suivre.)

rz Ne vous tournea Point verS Zes
chaires officielles, ni vers les bruyan-
tes tribunes, dans la vaine attente
d'une paroie de liberté. &antes plu-
tôt les voix gui sortent d'en las, dus-
sent-elles passer 0 travers les Ori//es
d'un cachot. »

Elisée Reclus, Clarens (SUisse,
le 1 octobre 1885.

me Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politiques..e

un mensonge...»
Michel Bakounine,

24 AVRIL 1969
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vaille, doit être sous le oontràle de
en ce que le travaMeur ne

réalise pas que l'Etat exige tout de
lui, de la soumission au crime, et
en ce qu'il tremble devant toute ini-
tiative qui pourrait le conduire à la
liberté, qui le mettrait dans la pos-
sibilité de ne plus être un vil sujet
soumis à PEtat.

Les syndicalistes révolutionnaires
ont un sens profond de l'antiparle-
menMrisme, ils refusent de s'en re-
mettre à des personnes interposées
du soin de décider de leur sort. Ils
considèrent qu'ils ne parviendront
l'émancipation qu'en la méritant par
leur action personnelle. par leurs sa-
crifices, par leurs efforts. n'est
Pal croyable comme le peuple, dès
lors qu'il est assujetti, tombe soudain
en un tel et si profond oubli de la
franchise qu'il n'est pas possible
qu'il s'éveille pour la ravoir, servant
si franchement et si volontairement
qu'on .dirait le voir, qu'il a non
pas perdu sa liberté, mais gagné sa
servitude.. » Etienne de lé Boétie.

René VILLARD

Exploit de la
Marine
française

A Pinstar de son patron, qui se fit
remarquer par sa, fougue â envoyer
son corps d'armée se faire décliner
lors de /a bataille de Morhange.
août 1914, le porte-avions « Foch ».
dans sos évolutions au large de Brest,
en attendantCouve de Murville, ve-nu en visite le 17 mars en
notre ville, se lança aussi fougueu-
sement à l'assaut Oct à Carpettes »,
llot rocheux bien connu des naviga-
teurs, repérable par sa signalisation,
figurant aussi sur les plus modestes
cartes marines. Le choc eut lieu a /a
vitesse de-25 nuds 48 km. H.

Le roc breton surpris repoussa son
agresseur, qui s'en re.urna vers sa
base, justement ava,rié: sa coque, son
appareil d'écoute sous-marine, au
moins une hélice endommagés, Il est
r000leaicheo Laninon. et sa remise
en état est évaluée entre I h 2 mil-
hards d'anciens francs.

Couve de Murville. venu à Brest
pour se renseigner, a pu s'apercevoir
de la haute voleur de ses officiers de
marine, ainsi d'ailleurs que leur Mi-
nistre Mesmer, car l'embarquement
eut ,lieu après l'éperonnage.

Co qu'n Y a d'étrange dans cettn
affaire, c'est le silence le plus hem
plet dans la presse d'information lo-
cale, nationale et O 1,0.11,TP., qui
parlèrent longuement du déplacement
de ces deux messieurs, nécessitant
Penvoi de 'CRS, en quantité aPnré-.
ciable; â l'hôtel, il p00010 10 cars et
certainement ils n'étaient pas les
seuls.

Les autorités diverses pensent-elles
cacher au public ce qui aurait pu
être une catastrophe, si ce bâtiment
d'environ 210 mètres de 10001005 00
comprenant un nombreux équipage
avait coulé, comme ce fut le cas du
cuirassé a France » en 1922, heurtant
une roche, près de Quiberon ?

De plus, a Laninon, où travaillent
de nombreux ouvriers, son passage au
bassin ne pouvait passer inaperçu,
avec ses importaMes avaries.

Pourquoi ce silence ? Répondez,
messieurs de Gaulle, Couve de Mun
ville, Mesmer, de l'Amirauté.

A. LE LANN

COMMUNIQUES

Les militants des syndiCats et
les Unions Locales de la 2. Union
Régional sont informés qu'en occa-
sion du meeting au Palais de la Mu-
tualité, 7a réunion mensuelle est re-
portée au 27 avril à 9 heures três pré-
cises au siège.

Le secrétaire

170 UNRDN C. N. T.
Travailleur I Tu es la base de la

société. Sans toi, elle n'est rien.
Lutte pour l'égalité de tous.
Rejoins le syndicalisme révolution-

naire en adhérant O la Confédération
Nationale du Travail (C. N. T.).

17e UNION de la C. N. T., Région
Rhône-Alpes. Palais du Travail. Pla-
ce de la Libération. villeurbanne.

Permanence, tous les samedis, de
12 1 10 heures.

Oui ou Non, pas de changement dans l'exploitation, le gaspillage, l'aliénation, etc.

Volonté de changement du système social avec l'abstention massive.

,r

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

Abstention, action directe Non, au référendum
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ANTENA
GLORIA NACIONAL EN ARRESTO

MADRID. Sobre las cinco de
esta madrugada rue detenido en el
Corral de la Moreria un «tabla°
flamenco» enclavade en las prOxIMI-
dades del viaduc. torero Ma-
nuel Benn., Cordebes».

Et diestro se encontraba en el ma
«eu de dicho «tabla. con Un grupo
de artistOa y andgos cuando hi.o su
aparicion la pointa, que, orante-
mente, sol Clin la doctunentacie
los preent.. «El Cordela., que al
Perecer no la Ileva,ba conclut, op.°
eiertte reparos a la ectUaCion de la
policia, que habia acudido al luger

etc
con nueve coch..

vista de la actitud de r.i.en-
nia adoptada, al parecer, per el tu.
rero de Cercles, se procediô e su
detencie y tue trasladado a la co-
misen de polieia del distidto de La
Latina, en dinde permaneele, naSta
taciturne de la manana.

P.terlormente, «Fa Cordobês» ha.
Oldo trasladado al Juzgado de giron-
dia, que instruye las diligencias opor-
tunes.

EL DRAMA DE LA GUERRA

LEON. Cuatro nisos de la lace-
lidad de San Miguel de Montana en-
contraron une grenada enterrada
desde guerre civil file pusieron a
jUgar con ella, golpeandole con pie
drus. Si artefact° hizo explosiôn, pro-
duciendo heridas raies» Silvino
Vallejo Vallejo, de diez ados, y lent»
a los otros tres.

UNA CONFERENCIA DE DON 510

BARCELONA. -- Plu Cabanillas
do una confereneie. sobre «La erm
presa periodistican, en el curso de la
cool afirmd que: «La mores?, pe-
riedistica, industrie del pensanden-
te, poSee orna bandera: la de la li-
berteln.

Sen, de moments, la mantiene
arriada.

MOVIMIENTO BURSATIL

LA HAVA. Iloy se inauguran
ante el Tribunal Internacional de
Justicia de La Raya las sesiones
les del pr..o tuile desarro/la ante
I IL 'r1.5t "a t
cal y en el que deade 1962 se oponen
los gobiernos belges y .patiol a Pre-
nd.to de la quiebra de «Barcelona-
Traction».

Esta socieda,d, fundada, en 1911 con
sede en Toronto (Cana.) lue Oecla-
rada en quiebra rio /948 pue decision
de un juzgado de Reus (Tarragone) a
peticion de ocrer Onces espadoles de
dicha sociedad.

Si gobierno belga, entiende defen-
der ante el Tribunal de justicia Inter-
nacional los intereses belges, a los
que /a declarecion de quiebra can.

esta . la tesis un grave per-
juicio econômico.

Per» el problema va mas alla
puesto que ante el tribunal han ride
emitidos fia conceptos que ponen en
dudu la dignk.d del Estado espar-Ka
y de su administracie ludiciel, sien
do este el punis que el gobierno es
pcdo/ protesta.

Columna del emigrado
ABLANDO con uns de ustedes
loirs> increpado pou la vo-
lubilidad que distingue a la

emigracion espadola voluntaria. Se-
«Mn .te ocasional amigo los Sübditos
espedoles desperdigados per Europe,
y entre los cueles me encuentro, as.
toi» rats faciles para la sacristie y el
enganche- al comunismo, que no pur
los asuntos del penser y de las idem.

Visto el panorama que me rodea,
piens° afirmar que, en parte, la ni-
von esta en el saeo de mi enfadado
amigo; pero hop etre mitad adverse
O /a cual voy a sacar relieur.

Tretase, pues, de que agentes de
le celle de la Pompon del comunismo
epariol los encontramos en todos

trabajos, incluse en nues-
tros asuetos, ocurriendo que el cent-
Blum no nos sale al paso sonna, y
si alguna vez lu hace es Para MM;
die un poco.

Periddices, /mi. de Propagande Y
fiestas de sabor espati., 1ot nen.t
del consulado franquiste y del parti-
do comunista nos inundan /os bol-
sillos pneu recrean clos y sentidos, y
cuando un periddico de ustedes . nos
alcannu vemm tanto froncés tué>
que el intere» de lecture se nos
a los cocos instant.. Yo, la verdad,
me detengo en las paginas espadolas
y dertos contenidos nem a asindlar-
los. Otros no tienen la curiosided
mie y sueltan el papel que a su
PareCer les exige sin ayudar cade.

Va sl que de Espar'a menta/mente
acudimos hueros, no siendo nuestra
la culpa, sino de los direetores cep»-
bolet actuel.. La educaciem politica
anl es regimenta/ solaMente, y en lo
que toca a preparacion social, êsa en
el pais no existe. Play todo un tra-
bajo para adeptar las generacionec
de troc guerre a la sltuacion de sin-
dIcalisme libre y emancIpador que
ustedes han conocido.

Imphiganse y se lo digO para
su gobierne de que cl emigrado
econômico que le Harnais, es feroz-
mente positiviste, Unica razon que le
ha inducido a trespaser lu frontera.
QUiere dInero, que chiera st no as

' disoluto. Quiere facnidedes y no aMa
las obligaclones. A ese repecto rell,

NUS, NEGRA EN AVUAB

OvTEDD. Pue primera net en At.
turias se este celebrando los demi,
gos una misa cantada con mn...
«pop». Con mie motivo, la perron...
de San Nicolas de Bari, en Andes, re-
gistra un lleno absoluto durante ll.
misa de las 11,30 de a mafiana. Co-
laboran con el sacerdote José Antonio
Montote, cloner° de esta reforma S.
türgica en Asturias, 13 jovenes (7 mu-
chachas y 6 muchachos) que cernas
Y tocan las guitarras eléctricas. Las
canciones ester/ insplradas en los es
pirituales negros.

HUELGA EN ASTURIAS

OVLEDO. Eh el pot o «San Jouée,
de luron, de la empr.a Huneres del
Norte, S. A., hua entrei» a trabajar
en /a mafia. de boy solamente
productores de los 297 que integran
la plantilla del re/evo.

Los motives de este pare son que
los ayudentes mir mm han tenido
noticias de que par la dire.ion de
la empresa se esta hacienda una re-
vision de los preciut que beneficiaria
a picadores y desta,jistes de la exp10-
tacion. Los ayudan.s pretenden que
esa niera se extienda n ellos
mot y al reste del personal de inte-
rior de la mina.

SE INCREMENTA
EL PARO

OVIEDO. Mimer° de minera»
en paru a las dose de/ dia 15 en las
explotaciones carboniferes asturianas
ascendia a 458. En le tarde de ayer
faltaron al trabajo los del trous do
relevo del po. «San José», de Toron,
don50 ya Cor la =ahana se habia
planteado un conflicto al pretender
los ayudantes minere que se les con-
cedan las mismas mejoras que le en,
presa, Hurmsa estudia para picadores
y destajlstas.

En la madana de hoy ha persistIdo
el cordlicto en el polo «San Jose».
El paru se ha extendido tarnbien a lie
pozos <Ban Victor» y «Santa Barba-
re>, ambos Hunosa.

TRIBUNA JUVENIL

gloses y comuniste saben atraer a
ouestrs gente con informacion. pre-
cis. sobre trabajo, alojamiento, n».
5011515e «g r», estatuto de extranje-
rot, deberes y derechos, constatae
para desvenecer dudes, etc., etc.. T.7s..
tedes, espadeles corne nosotr., no
disposes de facilidades para atraer
nu.tro mundo, o al men. asi pa-
rece. SI I. C. N. T. francesa que os
do acceso al semanario disp.usiera de
un servi.° de informacMn para en-
Solos rie extranjeros, les aseguro que
serian bastantes 1m compaderos
miss que lo utilizarian, parque las
exigencias contiens de Ma Pompe» y
de los moscovites les disgustan a pe-
ser de los favores, por lo dem,. in-
teresados.

Hay male madera en ciertos d.-
terrados voluntarios. En otros la hop
mejor. Moral mdste en la mayoria,
tocando a ustedes el liber descubrir-
la, manda y valorizarla

Vuestro amigo, que lo es sincera.
meMe,

Remigio LOPEZ

SINDICALISTAS
DEPENIDOS

BARCELONA. Seis obreros rue-
ron deteMdes y encarcelados en Sa-
bade> con vistas- a ser entregad. al
T.O.P. Si Raman Ramon Ruaix Mon-
tana, Antan. Ferrés Sabater, Jose
Torres Ventayol, Alvaro Garcia Tel-
Saura, Antonio Martine. Gutiérrez y
Francisco Ortiz

EL TOP. SIGUE
TRITURANDO

MADRID. Penn de siete mets»
de prisidn y 10.000 pesetas de mulla
a dada uno de los juzgados Candida
Fernand. y Jose , Mml aso, non
propagande cland.tina.

Condenado Antonio Sanchez San-
chez a sels meses y un dia de Prisiôn
y mulla de 10.000 pesetas, por un de-
lito . propagande. ilegal.

SUPREMA INJUSTICIA

Antonio Alvarez Herrera, Candi.
AgMlar Camp., Manuel Fernand.
Rojas y José-Luis full oses Mudoz

segun el Tribunal de orden pUbli-
co participaron en una manifesta-
cion que el 17 de marzo de 1968 se
celebrô en Jerez de I Frontera, inte-
gre. Par nias de 409 personas, Ias
cuales recorrieron, sin autorizaciôn,
importantes caltes de la Ciudad.

Los manifestantes prot.taban por
el desarrollo y resultado de las de-
...ornes sobre el convenio colective
cale alectea a I. obreros de la vid.
Y en su recorrido decian tennién
en su Ion itou los magistrados del
Tribunal de Orden Pelles produ-
jeron interrupciones .1 trafic° y al
teraciones en el orden pnblice.

Cada uno de los procesadm rue
condenado a, dos meses de arresto cm

autores de un delito de manifes-
tacle/1 no pacifica. Los condenados
recurrieron contra la sentencia y la
sala segunda del Suprema, al dicter
ahora su resolucien en tore
lo iodesestimado, confirmand° todos
los pronunciamientos del texte judi.
cial recurrido.

Un dia de doble luto
F UE el dia 4 de abril de 1968: e versario de la OrganizaMon Sourd

ter
-

rorifico sonido del et tado del Atlantic° del Norte (OTAN),
de un rifle y, en el Iris sueur o del Atlantic° septentrional (OTAS)

Cri balcin del motel de Memphis, o bien, en sus sigles en inglrs, cono
quedaron silenciados para siempre tembien se la con.e, NATO. Una or-
treintinueve ados de vida recta, de ganizecion netaMente violenta, propi-
vida entregada 0000 Idsu noble y ciadora de a.ntados 5005110m, atm-
juste, libertaria y revolucionaria ha- que, en verdad, no es sMo une Pen-
bian asesina. a Martin Luther King, talla del Pentagone en Europe.
el lider de la no-viole cria negro, con- Que onnn.a ley, qué maldite ca-tra le, discriminecien racia,l. Un bora I'd d é absurdo d.tine seran
biera. escalade posiciones de poder Y un solo dia' 'Sleu:d'e 1Z doble, de do-rique., l'orque, al me.os Para el ble dolor, de doble crocsde principios10,3 de I. norteamericano.s

bre que de hebér.lo propuesto 15e'5e0 pera que
humanos. Por paradojas de la vida,

Poroitin de in reaa negro cru m..' en el mismo dia que se cumple elque un hder, mas que un «negro», primer ans de la desaparicion delera un Cristo de carne y hues. cricificado de Memphis, -un hombreFor otro lado tambiên en este dia que entrego Io rieur de su vida y su
de abril de 1969 se celebran capacidad para que los hombres noOse veinte anm de la cristalizacMn me Ira ont cual bestias, no se discri-

de une ellenza m IlIon, ,en nues cric mineras pou el accidentel celer de laminales, con agentes secretos net- poil, que marc,. m001i3O0Pies, dispositivos nucleares, lem... milro de caltes de las principales ciu-rios de investigacidn, ejercitos de la- dades norteamericanas levantando
d. 1m e.ores, m.mernentoo conven- tolstoyana y gandhiniana bandera decionales y Melle.: e/ vigésimo ani-nu-tinuncin,se caamemara,

m , los veinte anos de la saMa
alianve ofensiva, de la abominable
OTAN donde los nombres que la sir-
ven no son mas que insignificant.
particules sin vida, manejedau al or
1000 pou los altos mand. milita,res.
&Sera-. James Earl Ray «Eric Star-
vo Galt» o «Ramen George Orley.

hombre de confianza de la OTAN?
Las dependencles encargadas de M-

rigir la violencia estetal, como es el
caso de la que nos cepa, necesitan
para su administracion, direccion y
funcionamiento, Y Para lu ejecUrid.
de los planes de clomiMo o represiôn,
no de nombres sirm de bestias con
resges human.. Preclaros hom-
bres coma King no 1610 no serian
aceptados en semejaMes entras de
guerreros sino que, de son necesa-
rie eiio e,xstir posibilidades deberian

minados.
La nature.. revolucionaria del

negro norteamericano le impul-
saba a no temer a. la, accion represi-
va de los poderos. que de.e noce
sigles vienen chupando n sang. Y
viviendo del sudor de la poblacte
negra que ha ascite. de /a plante-
ciM al ghetto, de la ce-rcel n.yor-
quine al cementerio californien°. A el
le era igual 000 Pue sis Nebel Si la
Paz, el que le fue otorgado en 1964
por la «mfalible» academie sueca,
que ir por las caltes de Mement,
abrazado con sus companer.,, pro.
tes.ndo per el mal leu os de que eran
victimes los trabajadores de la lim-
pieza publica, en su mayoria de pie.
.cura. F. hombre de tregua y com-
batte; hombre de paz y lucha.

El militarisme no ha podido ni po-
dre tener nunca en sus filas nom-
bres de esa talla. Para elles es mejor
un. Eichmann soin Queipo de Llano,
o un turco «etilice»,- Nahit Imre,
clave en el mecanismo de seguridad
de la OTAN, sujet° este que Prote-
go.. un escandalo Mayescule de
espionaje y bajas pasiones a finales
del alio pasado, donde .tmneron
complicados adentou altos jefes mili-
tares de los ejercItos europeos y nor-
teamericano. Rodeado de su ameMe
y de sus aduladores, logro burlar el
dispositivo aliacto de seguridad dan-
dole a los ruses secretos de suprema
importancia.

Los casos de nuicidio. dc impor.
tantes jefes mliivuncc germano occi-
dentales. alguno de ellos viejos na-
zis contralmirante Herman Lüdke,
encontre. muerto en extradas
cunstancias en un roto de ce. ce,

LE COMBAT SYNDICALISTE

% DISCOS °.
La reine Victoria ha fallecido. Eu-

clore-ou dej6 de seri° y victoria ja-
sada la taro. El cadet,. de esa se-
nom conereta, simplemente, Soda su
historia.

De haber nacido fregona, lu p01011-
moud m se hubiese nreoeuPado

elle. Y- freganas paie haber/as mu'
inteligentes que le Vactoria.

Su >Wel en la eseena politica es-
pafiola se redujo al de dama bonita
prendida del brozo de un rey rulgar
que firmd empresas rte cataclismo y
penas de muerte dePrisa p Corriendo,
a fin de que no se le enfriara el al-
muerto. En 10 que destacb el 13 de
Allons° de la dinastia, (ne en eZ ca/d
de Triana, no en las meresas lin-
gidsticas de la ente:mus ReaZ Aca-
dentia.

En su jiltientLA Victoria cria boni-
ta, pero inapte para competir con

mujeres de un pois que las fient
pobres pero muy herntOsas. Deetbla.
da a magnificar al nada mamelu,
13, fue cargade con joyrn O nertiallos

fntograliado miUdn y medio de ve-
ces. Con Canto orée/ameui cualqui,
inedfocridad femenina tarama note-
ricana entre ambos Mundachos: el
callejero y et paZaciego.

Vctorite na debla moverse de In-
(daterra. Et rey attanero de Empois
no le contenla par ',oie. Matra
Morral se le advirtia a embases, y
ast qued6 en Su Pals de adoPcidu
mds extranjera que nunca Pcsar
de 00 rctll tOtOgral. Y aa ntedm
billon de oduladores de «id.

Y ahora Victoria ha foilecido en
Gousana III mejor muerte sue le ha-
brie reservado el trdoico pals ane
lama« Espana.

DISCOBOLO

LA SABIDURIA RLENTE
de Han Ryner

Othe, especial de la revista
«umbral».

3,50 F. ejempler. 15 % de des-
euento a los corresponsales.

calo a Tri, en las montadas Ede
trabajaba para el servicio de espio-
naje y contraespionaje de la OTAN,
terne acre. a importantes «ultra.-
cretos» militer. de la marina alertia-
ns: general de divisien Horst Wena-
land, subjefe del Servicio de In.li-
gencla de Alemania federal, se «sui-
cidé., segtin la version oficial, de un
tiro co la sien sentado en su mare 15.
rio: colgado del teche de su departa-
mento. en Camus u, ap00e0i6 el doc-

al parecer no tenia ninguna /Made
con los servicios de inteligencia pero
frecuentemente asistie a reuniones de
altou jefes militares; aparece muerto,
en idénticas sodiouudSuu corna apa-
xeciera Wendland, el teniente coroner
Johann. Grimm, de 54 aima dejan-
do una nota que dela: «Lamento ir-
me de este modo...» y otros significa-
tives casas estuvieron ligad. al
nombre y las .actividades del perdi-
do Naha Imre, «hombre de confian-
za. de la OTAN».

La «seguridad» de la civilitacidn
occidentul esta en manos de seme-
jantes sujet.. Y, sin embargo, de
acuerdo con los planes militerm de
Sol dos bloques que se disputan la
supremacia mundial, esta clase de
seres Su In cade dia mas fana; nom-
bres para los que un deler o un rubis
vols muchisime mas que la vid», de
uois miserable cualquiera. Detrâs
los nnbres citados arrara hay une
historia Siespionaje y bacenales don.-
. el Sondons no sirve para soda sue
no sea obeelecer a los intereses de do-
minio y de poder econetnieo y mili-
ter de las grandes potencias. Que
asco da al observar que con diseur-
sos y r.firmaciones militaristas,
guerreras y belicoses, celebran mata-

del «mundo libre> los yeMte
ados de semejante «tratado».

A p.ar de modo esto, de como la
humanidad va, aceteradamente rada
Ma hada la hecatombe termenuelear,
la mega,tonica locura de nues..
amos no para en confeccionar planes
militares, fabules. corneras de nue-
cor tipns de armamentos, construc-
cion de nuevos prosectiles mas des-
tructives Mie los construidos apenas
el an° pasado, y de planificar en el
mape del Orbe enajenando nuevas
zonas de «guerres localizadas, El
Medio Oriente y Vietnam debe
S'empota grotesca risa delante de lo
que el en el KremIM o en e Pente.
gusoOXbttc como «proyectos». Ya las
bonabas de hidrOgeco son artefact.
nucleares anticuados ante los cohetes
antibalistins de la administracie
Nixon o los SS9 de M.cn,

La OTAN, un rnonstruo de 20 anos,
no es usa agrupacien de entes sa-
nos, dc mentalidades demeeratas o
algo porel estilo. roda lo que le dlo
vida es huece palabreria, puro
que tapa la terrible verdad. Esta ahi
para comenzar ayudar empezer
una terrera guerre mundia/: el mie-
do a la. expansion milite de los do

F1> éORREO VA MAL
Muchos comparieros se quejan

porque reeiben LE COMBAT
SYNDICALISTE con machos dias
ale retraso. Coran nosotros depoi
sitamos las ediciones del perilidi-
vo en Correos TODOS LOS MAR-
TES, (excepte si hop alguno fes-
tivo) la culpa no es nuestra. Re-
dan-te cada cual en Correos que
nosotros en Paris Parerons Io
15501110.

AQUI Y AHORA

Coma cronista de la « Imagina-
ted PreSS », y cumpliendo con ml
grata brou, me yee en la obligacion
de hacerle ciertas pregtintes que es-
pero de su amabilidad me seràn con-
testadas con sinceridad. Y la primera,
es esta: INo cree usted, como anar-
quista, que el anarquismo go. en
general actualmente de «buena Pren-
sa» y particularemnte en %Pana,
donde tan duramente sido cor.

Considero que a nivel interna-
cional el anarquismo nunea ha tenido
male prensa en general, y si la ha
tenido ha partido siempre de agnelles
nüeleos mas reaccionarios y totalita-
ri. de los que mince ha podido es-
perarse etre cosa rnejor. Posiblemen-
te, si en los medies liberales no ha
tenido buena prensa en cierMs épa-
ves, se debe al hecho de que el anar-
quismo ha echedo maso de métodos
demasiado expeditivos en su lucha
contra el capitalisme y que este ha
calificado de «terroristes». Pero este
no debe inducirle a error. La parte
terrorisM queue le sorbe adjudicar
al anarquismo, atlemas de constituir
une etapa accidente va sucera.,
ble une elosIM marginal a la ver-
iodera esencla acrata y a sus méta
dos genuinm de loche, debide a la
vehemenc.la irreflexiva ae a/gunos de
sus hombre. De Mra parte ha de
tener en °trente que euando el terrer
ha adquirldo facetas de eccidn ma-
siv0 cor parte del anarquismo, este
no hacie mes que apelar al instinto
de conservacien y hab. de replicar
al terror con el terror si no quer..
ser aplastado y aniquilado, y ahi esta
el salvajismo de 0e pistoleros de los
«sindicatos libres» para atestiguarlo,
une banda de asesinos a sueldo crea-
a por la patronal y firmemente res-

Peldada cor I baron de Koenig fes-
tafador y espia alemen, expulsado
mes tarde per el GoMerno), el rond-
strie Bravo Portale (al que tamblén
se le proce05 por espionaje). Milâns
del Bosch, e general Arlegul y per
Ultimo Martin. Anido. En cliente a.
In buena prensa actuel en Espar'. es
algo que me huele a incienso de
«Requiem».

4Qué quiere usted decir?

por FLOREAL CASTILLA

munistas ya no . boy pretexto se-
ri, para eso han rearmado a los es-
sais alemanes que por Morte traen
excesivamente preocupados a 1. go-
bernantes ruses La OTAN esta, ahi
para asegurar que no baya revolucia
nes i,cuâles son las relaciones del
«tratedo» con Franco y Salazar, las
hienas de Media, amigos y aliadOl
importantes de la seguridad de la
dernocracia atlentica? 1501 panel h'
Oranjugea° los nombres de la OTAN
en el guipe de estado de los militares
grieges?

El destino ha. querido ser cruel.
Ha pu.to en el culot dons dos efe-
mérides en un mismo dia que 00010
1000 cualquier hombre libre Ha-
ce séto un aile mataron a Luther
SOlde IQoléoro fueron sus verdade-
ros criminales? zquién manejô los hi-
I. del titere Ray? ea. CIA1 dos os-
munistes?In Ku klux klan? pals
sabra nonce? Y. hace veinte ados.
se organize una Mien., un trataelo.
Para guerrear, pare continuer desva-
lorizando en la Bolsa de nuestra Ope-
ca la personalidad hurnana. Una ins-
titueion de la actuel socieclad que nos
prepara otra hazafra, de la democra-
Ma. For en, en eSte dia de doble la
to, grito, para no asfixiarme en el
conformismo generalizado, aquello
que lei une vez en un folleto de Pe-

dpr7mermrois' Ji.Litaér 'sumo! 15'

PREGUNTAS
Quiere decir, salve ligeras ex- fente la colectivi.cion de la Indus-

cepciones, que pretenden hacer . tria catalane, del campo aragonés
apologie del difunto: en vida puede catalan, con Ona clarividencia osa
usted ser 010 perfect° facineroso, pero responsabilidad y una capacided ad-
puede estar seguro de que cuando mirantes, permitiera que destruyeran
baya fallecido hebre canto gregoria- su mejor logro a base de decretes
no pregonando sus excelencies, aun- emanados del coder central y del de
que haya pequefies concesiones a pu- la Generalided, o larvada-
Caditst de mener cuantla que nunru menOn en manos de los 00100m 5500,
ose Orna en candelero el acceso al pa- cua,ndo la mayoria de sus ahlia.s.
raiso. Y ocurre que muchoi de las arma al bravo y a regedadientes, se
craie. de la Espana franquiste se sometian menin. e I. arengas apa-
muestran e/egiacm ante la supuesta ciguaderas de sus mes preclaros corn-
tumba del anarquismo. paner.; una conquista tan brillant,

Entonces, eree usted que no que hizo devin sols aleman que vi-
existe objetivided y sincerided en esos ois de cerce la. experiencia, Agustin
juici. criticos? Souchy, en su libro «Noche sobre Es-

- Insisto en la gratuidad e impu- padan: <NO m exagerado considerar
nidad de 1m pactes criticos miendo el proceso de colectivizacien de pipa-
el 001 10 de enut acon erse que es un fie como el experhnento social mes
supuesto difunto. No niego que exis- importante del siglo XX», Y un ce-
ta objetividad y sinceridad al critier mentarista. espadol actuel, entre
al enemigo cuanclo se considera a este o roc. grega «Que la ONT. estaba
en su P.Pia trayectorla y actuacien, practica y técnicamente prePerada
pero niego que la haya en mante para asumir la direccien del sisterna
estas Ultimes se 10101000 en cone- de produceidn, quedo demostrado al
xion con las nuestras. Se PUede de- estallar la guerre civil en Espafia...

domo se ha dicho on muchas A peser del problema de n guerre,
ocasiones pur sus detractores, cale de la falta de capital, de la .casez
los anarquistas son sinceros y con.- de materias primas, de la inflacion
mentes con sus postulados, que son y de la huida al extranjero de un
generosos, comprensiv., insuborna- gran Mimer° de empreserMs, la
bles que han sido tlu Espar. usa C.N.T. mon sou en pie y mejord en
fuerza social indiscutMle, que han parte el formidable complejo indus-
sido traicionados por socialistes y es- tria/ de Cala... Con todos sus de-
munisMs, que ha representado el Uni, fectos, el experimento realizado P00
co eanierz0 eficez en el mejorarrien, la C.N.T. d'Orante la guerre civil,
to de la clase trabajadora, vainque dernostrô que une econonlia Puede
también digan que son unes exalta- funcionar perfectamente sin
5m. ututepicos e incluse misticos. ASO nistas ni capitalistes». Los anarquis-
ra Men, todo eso no obsta para, que tas no necesibam. de esta sen..
a la Primera ocasiôn les pongan /a aprobatoria para estar conveneidos de
bote en el cuello; m demie, se /es con- la viabMdad dn nuestras estructa
temple amonesta con cierta condes- ras, pero el reconocimiento foie parte
cendencia como a muchachos disco- de los adversari. es un punto de re-
1s» en cuanto no entran en flagrante ferencia Mgno S tenerse en cuenta.
colision con los intereses opuestos. Entonces, lrSmi cordo mon esta e-
Uno se pUede permitir el lujo de ser jetividad del franquismo respecte a
objetivo con a/go que consideramos un movimiento sobre el que ha desen-
ruera de nosotros, ajene a nosotros, cadenado tan terrible represion?
extrade a nuestro modo ae hacer y lods consiste en un problema
ectser. exPulsede de nuestras pro- de egoismo y de male entrera. El ce-
pies fines y notas. De este modo pitalismo sabe perfectamente que la
qamos a, la conclusibn de que para socie.d marcha a la perfeccion sid
todos los regimens actuales el anar- su concurso, pero Sa se ...signe a
qUiSme viene a ser considerado co- corder sus privilegios ni tener la
ma el «enfant terrible» de las luchas sertes por el mango en 0 gestiOn d,
sociales y de las dessin 151155 500 ,0000 Pur otra parte y domo 155
reaccionarioo saben que han de en- tica estratêgica de su ,modus ope-
frentarse con Si par modo insoslaya- randi» _ no desprecia en ningUn ma
ble, y su terra consiste en reprimirlo menu la oportunidad de integrar el
cuendo no aniquilarlo; los extremis- movimiento starets en general den-
Ms de ioda laya tambiên esten cOn- tro de su programa, a Soc de su-
vencidos de que han de conter con puestas concesionés y componendas,

pues saben que «col primero en porque ante el movirniento obrero ca-
acudir a la brecha, y00005cOole devez mas fuerte, cohesivo y capez
aprovechan de su concurso y avuda, no le quedan mas que dos camines
luego le traicionan y mas tarde le 01010enterse con élus este ya no da
aplastan sin compasion si ello este resultado), o tratar de canait...
en sus manos. En resumidas cuentas, con vistas a sus proMos intereses.
todo o mundo trate de aprovecharse Diganlo tics /os coqueteos de Pesta-
Se el para uego apartarle a un lado no con el fundador de la. Falange
de un modo o de otro, Y esto cons- duraMe la Repnblica, y los mas se-
tituye una Peden que el anarquismo cientes de Juan Lepez con el «sindi-
nonce ha aceado de comprender pools.» Solis Ruiz, nuestro flamen-
asimilar. ' . te ministrasindicalista. Con ont ma-

- iSe ref,ere usted 0005 situacitin sa obrera. en constante progreso Mcni-concreta?, co, social y cu eltur, pero mediatiza-
Lo Mgo en terminas generales da y sobornada, . Pueden hecer

Pero si hubiera que referirse a un grandes celas desde el trampolM de
hecho concreto y decisivo para el la politica. Mas he ahi dôme une ma-
futuro del pueblo espadol habria que S obrera culla y capez debe ser
volver a. nuestra guerre civil. En eu e compati., PremsameMe. con tal
crucial evento el anarquismo co dojo se de amasijo que conspira contra la
erre/coter lo que por derecho propio realivacie 0150 mes car. ge-
le pertenecia, y lo que es peor, con nuinas aspiraciones. Ademas, para
las armas en la man, 00 increible intenter un comendo de ta/ enverga-
lote lue que la C.N.T., due. abso- dura, deberian °mue., sou permitir
luta de la regidn etalana, se viera la libertad de expresion, si no la de
despojada de su tradicional feula de mei., corne conclic.n ineludible de
Mea ; que con ocasion de I. sUce- toc. pesible «entente». Y esa
sos de mays de 1937 los comités ras- lad no existe ni siquiere, para los tex-
ponsebl. aconsejeran la mudencia t° de informacidn histerica del 0550'
la comprension a sus companeros en quismo. Todss les fuer,leb en que
contra de los deseos de los comités abrevan los teérices del franquismo
de base y ardent, en lento los cornu- se reducen las de Abad de Senti-
nistas iban repende posiciones sacan- Dam Pesten, Peiro, Juan Lopee y
do proveche evidenIl de la vacilacion dosé Poires, es decir, Ioda el ala ma
de sus °cone., y mientras que derada del anarquismo: y esos textes
Garcia Oliver. con usa complacen- pertenecen a sus biblielecas privadas,
-ma y comprension no se sabe si de como es de suponer. En diciembre del
sante o de suicida. clama. que <<por pasado afto EdicMnes Halcen, de Ma-
le unided antifa.ism, cor la unidel drid emprendid por co cuents Y ries-
proletaria, par los que cayeron en go la publicecion de la «Cartes y da
la lucha, no nages case de provo- cament.» de Che Guevara, y el 0005
cuisons.. Es increible el que /a greso constitutive de u C.N.T.». No
ONT, que puso en marcha Chu, de Infs salir a la celle la edicien fou

Rinco'n del bibliéfilo par Vladimir M U 110Z

19. yOudndo se fonds la her-
moue reMsta «Les Humbles»? -

«Los HumiMes», fundada cor un
grupo de ma.tros, apareciô en
Roubais, (Francia), en OCtUthe de
1913, siendo su reda,c.r principal
Maurice Wullens.

30. yQuién fue William C. Owen?
Un cor/lamier° bigle que

000 01 el 9 de juho de 1929 a la edad de
75 ados, en el hospital de Worth-
ing (Inglaterra). Colabord en «Rege,
neracion» de México. Dej6
55e loifollet. y algunos libres, entré
etos >en Anarquismo frente al So-
cialisme.

al. :000e revista Eibertaria fa-
mosa aparecidn en Madrid e/ afio
1881?

«La Revista Social». Durs has-
te 1884.

32. and hermoso libro p0511'.
516 Jonathan. Swift en 01 quo My
pensamientos libertarios?

«Los Viajes de Gulliver».
33 yQuienes fueron /os «Dia-

gen??
Antepasados ingleses del ana,

quismo. Empezaron cn sus t.rias
en 1648 y un aqo después (1639) Pe-
saron a la accien. Su figura mas
destacada lue Gerrard Winstenley.
Estes «Cavadores» intentaron un ex-
perimento de comunismo liberterio
en St. George's Hill (Iglaterra).

lQué publicacibn libertaria
se publicaba en 150000510 01 mie 1883?

La FederaciOn Igualadin. ana-
recie en Igualada (Cataluna) el
de febrero de 1883. Durô hasta 1885.

..euendo se fondé la femme.
«Revue Anarchiste» de Francia?

El prliner Mimer° de «La Re-

vista Anarquiste!, que inensualmente
aparecia en Paris, lue fundada por
Sebastien Faure en enero ae 1922.

eueindo naciti y cuando mu-
riô Eoetlm LdOlcd Arango?

Naciô en Sud lois (Asturias) el
2, de mayo de 1894 y morio en
Buen. Aires e 0, o5 octubre de
1929. Colabord asiduamente en «La
Protesta».

-- lOuP periOdic anarquista se
puNicaba en Buenos Aires et «no
1895?

«La Unies Grernial». Ouro has-
ta 1896.

eudneto se fundô «La Protes-
ta Merlan..?

Se fun. en Buenos Aires el
13 de junio de 1697

eihlê ira lu FORP y qud
Organe publicaba?

La Federacion Obrera Regional
Paraguaya publicabe en Asuncion del
Paragney su ôrgano «El Depertar»,
mye primer mimera apareclô el li,
de mayo de DO&

yDonefe escribiô Federico
Crates sobre el mouintiento dem
en Espanaq

La Revis.. Blanca» del 1

al 15 de junio de 1926. Su valioso
trabajo se Mule «Reseda Histerica
del movimiento obrero espadol».

,auen escriblô sobre la re-
vis. ?Acracia» y el diario .1 PTO-
duetor»?

Palmiro de Lidia, en la misma
«Revis., Han.» de Barcelona. Se
titMe su notable trabajo: «Evocan-
do el pasada» (10 de julM, lo de egos-
.. 1 y 15 de setlembre de 19271.

yQué /Oro 015 Anselmo Lo-
renzo prologô Eropotkin?

Pedro Kropotkin escribio
pretaero en Londres, en octubre de
1907, 0000 01 libre OS Puebl. de
Anselme, Lorenzo, que fun editado
por la Editorial P. Semper, de Va-
lencia (Espa.) antes de 1910.

4, iCuando se editd pur prime-
ra veq en Espana e/ libro de Herbert
Spencer titulado «El Hombre contra
el Estado>, y palée fue 051 traductor?

Solamente en 1945 apareciô esta
Mea en espadol cn . tau. de «El
HOMbre contra el Estado» (Hien.
Aires: Ed. Yerba Buena/. Con el tu'
050 de «FO Individuo contra el Es
150100 rue per primera vm publicada
en Sevilla Orspada) en 1885 par la
unprenta y Lltografie de José M.
Ariza. Su traductor tue Siro Gar-
cia del Maso.

euel hie la PriMera Pue,'
cacion tibertaria que aparecid en Ar-
gentine en idiome espano/ y midi en
idioma francês?

El 18 de modo de 1890 aparecio
Oc Buenos Aires en espahol «El Per-
seguid. y el 23 de enero de 1893 se
oubli. en franc. «La Liberté» (La.
Libertad).I. importante obra de
Jean Grave se publie6 Pi Madrid et
ano 1895?

«La Sociedad Future», editada
cor «La Espar, Moderne», en su im-
portante «Biblioteca de Jurispruden-
cia, Filosefla e Historia», siendo su
traductor el Dr. Luis Marco.

47 ,Cudt fun la primera publi-
cacidn libertaria Ou Obole?

eOlOvolirdso.vapo primer nü..
mero aparecid a principios de 1893,
en Santiago.

(Continuard.)

MITIN EN MONTPELLIER

Gran Mitin de afirmacion anarce-
sindicalista para d .1° de dfayo or-
ganizado non el Nücleo del Herault
Gard y Lozere de la CNTE el cual
se celebmre en Montpellier en el lo-
ca/ Pavillon Populaire (en la Espla--
nada) a las 9 home, con la parti -
Mancie de los °redores siguientes
Mauricio JOYEUX por la F. A. F.,
Rame LLARTE por la C.N.T.E.
Presidido per un rniembre de la C.
de Relaciones.

For la tarde, Verielês esti. fla-
menco. Conclus° infantil de PC.Its
recitaciones en francés y esPafiel.

Contra el Fascismo de Espafia. Con-
tra la injusticia de la explotaciôn
Capitaliste y Estatal Por Solidari-
dad a lods» los Presos y Perseguidos
Sociales del Mundo: Taira of borin.

NMMDCX



Y RESPUESTAS
confiscada y puesta a disposiciOn de
la autoridad

Tpdo el mundo habla aboya del
resurgiraient° del anarquism. Aide-
re tenir esto que ha estado sumido
en una profonds Criais?

Yo diria que el anarquismo,
corne todo movimiento renovador, ha
de peser pur épocas de transichtin de-
bides mes a rentres externes

represivos, tanto n.iona/es co-
mo internacionales, etc.) que a su
prof. evolueitin interna. Lu que ocu-
rre es que hay demasiados lateresa-
dos en propalar su criais, si bien no
esten muy segurue de que se baya
constituido en un estera de latencia,
rauche mIr peligroso per suante no
se puede prever su manifestacien en
un moment° dado. Ademas tenemos
el hecho de que en los Ultimes anus
ha surgido un movimiento juvenil re-
volucionario que, si no puede inscri-
birse totalmente en las directrices
del anarquisam, este inspirado fuer-
temente pur Cl y es coma su ava,nza-
dilla. Ante el aburguesamiento del
comunismo y sus reiteradas benjoin-
Ces al proletariado internacional, e/
capitalisme Va ne en dl mas a un
aliado que a un enemigo. Ahora los
barbares ya no proceden de las este-
Pes rusas y de las barbas de Lean,
ahora son los anarquistas de Ibena,
de Europe occidental, de Iberoamé-
rira e incluse de Aînas Vuetar
pueden leer trozos coma este en la
prease espariola) «La huella iberica
(o iberoamericana, o del Tercer Mun-
do en marne escale) se ha herbe pre-
sente como esa amenazante es-
peranzante invasien barbera: se
distingue con el nombre del movi-
miento catalizador-02 de merzo»
y en el hombre mitico Guevara

suis insetita reeparicitin del anar-
golem° rojinegre. (No es CarrilM) es
Federica Montseny la que compren-
de la que para ;Terrible a/da/anasa
también para nuestros intelectuales

El apoliticismcernas de las
premisse fundamentales del ana,
quismo. Este apoliticismo, è,es un me
die o un fin,

Par su intereccien e interdepen-
dencia puede decirse que son and,at
casse a la, vez mutuamente. Puestas
en plan de filosofar es preciso recono-
cer que existe ana diferenciacitin nir'
cri tajante entre medios Y fines
fin es la premisa universel y 1. me-
clios son el vehiculo que debe condu-
°Unes a elle. Abaca bien, Inc anar-
quisMs estamos seguros de que no
todos los moelles, étires o no, rendu-
car al fin deseado. El hombre, mode-
lado durante sigles interminables
dentro de un ambito de corrupcien,
se ne ante la imposibilided casi cons-
tittiva y psicolOgica de reaccionar
êtica y razonablemente a 1m estime-
1m que halagan sus apetencias
sires. Atrapado en la tupida mataf.,
de aquéllos, se anquil.a estratifica
en inc medios, siendo estes converti-
dos en fines, Oh anarquismo, conven-
eido de que, salve rares excepciones,
el hombre responde con r.cciones
ignares a estimulos iguales, se propo-
ne) soslayar esta dificultad prePonién-
dose los medios corne fines: Pue.°
que nuestra mets aspira a une sorte-
dad sin polit,m y sin autoritarismes,
seamos ya desde ahora apoliticos y
antiauterltaries, eviMnde el Pesa° de
cirer,' la misma ciénaga.

Ententes, zooma rapt tu usted
el hecho de que inc anarquistas par-
Pciparan cela gestien gubernamen-
tal durante la guerre civil,

Esperabe su pregunta came con-
secuenc. logica. En primer luger es
la primera fisura en la trayectoria
suant ce del anarquismo, y en segun-
do fue adoptada en une. situacien de
verdadera ernergencia Y nnicemente
con car.ter fugaz, tan fugaz como
se cr&a que la duras./ de la guerre
eusse. Sin embargo, Mn excepcional
decisien c.t6 moche tiempo de dell-
beraciones y vacilaciones, y aun des-
pués de consumado el berna los liai
Suintas nos se allumer radar por un
oscar° y profundo remordimiento au
ma dicen que debieron sentir Aden y
Eva deuil. de haber me crie y perdi-

La historia del Movimiento Juvenil LiberMrio hie-
pana en la époce, que podemos definir canto inicial y
primera, que termina con la catestrofe social, poli-
tira, espritual y cultural de Espar)a en el 39, es
corta pero intense. Exuberante de ratite .pléndida
en pensamiento, se n. presenta corner une promesa
Cannai de eclosiones y de realizacionea del hombre
rani mismo y tria colectivided en lo social barri
°amine del mejoramiento. Febrilmente estudiosa, la
nenni cd hbertaria resulta une de 1. 'Juges mea
salientes de ese periodo de expansien y resurgiraien-
t° societario en el interregno republiCano 31-36 de
amago caricatural de revolucioncita politise-social.

El adveninnieMe de la II Reptintilica Me para el
pais une, etapa que se creia importante para su
resurgir de las tinieblas de la Monarquia, que tan
enterace sinsebores te habia proPorcionado a t'av.
del sigle X., sin ir mas lejos. Resurgir de su dec.
acacia iras las sacudidas sin relu lista a lu largo del
sigle susodicho. La Repüblica de abat de 1931, pro-
clamada sin derramamiento de sangre, lacer mu.
meute de espera del capitalisme y de la alta bue)
guesia ya que se quedô con el terreno a mano,
donde podria, hacerla car,' con une zancadilla. El
rames° carde de Romenones, politico sagas, tic con
nets, abri6 la puerta de salida a la Menai-quia al
tempo que la entradu a la Remiblica. a /a vista del
resultado de las elecciones municipales del 15 de
abril, suerte de plebiscito antimonarquice. Asi que,
rturnanOneS, director de la orquesta politica de par
entonces, bisa de comadren, mue a su peser, para que
viera la luz la Segunda Repnblica. Alzândose al
poder, la mesocracia, que resulte «mediocraclan, sr
proponia, huer une revaluden timide Y Pacifies, que
Per ser de equella manere no Me purifie, nO podie
cor posible que ruera de ésta. Los espadones fueron
puestos al retira... voluntario y pagado, y no Ohmt.
nada, desenvainând.e a las primeras de carnbio,
contra ella. A penas la mina» empesé sus timidos
balbuceos, que ya los retortios reaccionarlos gestion-
lagon, escanciendo en su contra 1m estribillos de
su muerte, Ms trabajadores la defendieron y en
en puce creniaa, les balde a pries De ahi que
crante tue desbordada pur las justes exigencias del
pue.. trabaJador, al ver que le habtan dada rata
pur lie., al tempo que per su falte, de entereza
de senticle realizader y realizante que Io que rePre-
sentaba, se dej6 acogotar mur las Morses que en la

do Cl parais°. Nosotros no estabamos
haciendo «nuestre revolucien»: Cra-
mes parte de un conjunto de fuerzas
de variado matis politise y social que
luchaba aparentemente al menos con-
tra, un enemige comtin. Pero no sale
tu estabamos haciendo nuestra revo-
loden, sine que la parte que sala
de taies nos hubiera corraspondido
se nos empesé) a negar desde el prin-
cipio mediante la pr.ian de los dis
tins grupos en loche, sobre todo de
1. comunistas, a base de un copo
masivo de 1. pu.. responsables
Y directives rentre del apurais gu-
bernarnental, militer Y el.L Se Pre-
tendis eliminarnos pau/atinamente
bien empareras y favorecides per
nuestro apoliticismo, y vdver las ar-
mas contra. ell. era. tenta came de-
jar el campo libre al fascisme. airs
une tre,gice disyuntiva para 1m anar-
quistas los cua/es, lo largo de la
contienda, dieron pruebas mas que
suficientes de colaboracien y nom-
prensi6n a sesta de perder p.icionrs
con vistas a un futuro preximo. Per
eso, la amable requisitoria que Se-
bastian Faure dirigi6 a los anarquis-
tas esparioles con motiver de su parti-
.pacien politica, la considero prote.
dente pero rajusta Procedente por-
que nonce se es demasiado eevero a
la ore de recnnunar ntsotrscirars,
aun transitorias tecticas, pues cons-
titu3. un revulsivo moral injuste
porque el hombre la es, precisamente,
ber y con las circunstancias que le
rodean, y estas son a. veces tan inex-
tricables que lods capacided discri-
minativa queta en suspense, y el
hombre se ve impelido a tomer de-
cisiones que, aun en el caso de pros-
perar, siempre coran reprobables
desde una et. de Princip., Dice
,Faure que tisi la realidad contredise
los principi., es que son fels. Y es
precis° abandonarlos». Ciertarnente,
pero la realidad acorde con los pria-
cipim es una realidad histerica, une
ley go ocrai de la historia que se .-
tructura montre de une conducta nor-
mativa, dentre de las males y para
ronfirmerlas, tuber las excepciones.
La inflexibilided de ciertm principies
considero que pretenden Ilevarse has-
tu extremos rosi suprehumanos, y la
verdad es que .tamos contendiendo
con hombres, no con Moses. La rigi-
dec del principio de apoliticismo es
totalmente valida y admisible en suan-
te se intente baser de la politica une
norma deentro del orden esMblecido.
para la consecucitim de nuestras as-
piraciones. He aqui seertidad /lis-
te.ra que marcha de acuerdo con
nuestro principie, Pero un stimule de
acontecimientos excepcionales, que
ni siquiera han sido previstos ni de-
seados pero que nm desbordan y se
nos imponen, exigen tanabién medi.
tus de excepeitin sin que per eso des-
mieman la ley general y sin que Mi
cosa constituya un motiva para /lacer
ptidicos aspavientos de doncella tes-
tera.. tlosotros no somos un mo-
vimiento virgenes clijo Cohn-
Bendit en el congres° de Carrera
sino on movimiento politica que 'tem-
Men ha hecho marranadas que habre
que analizar. Pero creemos que, par
encrer ser demasiado Pure. el movi-
miento libertario se ha quedado mus-
li, No somas clogmatic., No exclui-
mos a nadie. Le que n. interesa es
la presti., no la ortodoxia.» No sus
cribimos enteramente estas manifes
Melones, pero la verdad es que hay
mucho de derto en elles. Algo Pare
cido ocurria con Saint-Just, ruante
d jeelntizmiae Da4).,terr ,xc,iztvoaho,inim,

veut apporter I la France une roml.
blique de Sparte, et c'est une répu
blique de Cocagne qu'il nous

crusPormtimo, 'qné tene usted que
te in en contra de Ms que consideran
al anarquismo, y sobre todo al anar-
quismo gi0000t, corne un fentimeno
mistico y relia-ipso?

Que son unos hipecrites y que
la tee dia les corme. Es .erto que en
principio el anarquismo partie de
unes premisas idealistas, filoseficas
y seMimentales exacerberas hasts el
limiM, para roc constituye un me.-

por Juan Espariol
miento afincado en le reàlidad his-
t...a-social, con metas bien defini-
dao mê.los de accien que respon-
den eficasmente a las eieigencias de
ese realidad. Sus enernigos odian est
profundo sentido de /a étira, de la
solidaridad y del compaherismo tan
erraigedo en 1. anerqui.., Parque
elles son incapaces de sentirlo y ac-
tualizarlo n.lu consideran demasiado
puro para ser humano, y coma elios
entienden que la perfeccien trascien-
de las posibilidades. Mamanac para
concebirla Onicamente en el seno de
la divinidad ; ho ahi per que n. asi-
milan a los misions y martMes del
cristianismo. Ellos no se explican la
autenticidad ontolegica del enarquis-
mo sin ese substrat° inconsciente de
la religiosidad, y ce sa que esa enor-
me capacidad de resistencia para so-
breaintou Ioda dise de cries y per-
secuciones se debe en gran parte a
elle. Esas pobrrs gentes hablan asi
parque descon.en le que es la firme-
, y la lealtad auasoOrflnicsiones
SUC esta en la base de lods nom-
prensitim humana; parque desConocen
lo que es la. decencia el decoro y la
dica, categorias de Ms que cerne bla-
sormndo a cade moment° con pertes-
tus deeMchatez. «Bay descle luego en
el anarquismo espahol uns forma ele-
ment. Y Priaaeria
ducir a mores categorias ideolegicas,
una dramaticid.I existencial que se
riferencia tante del tono smesura-
do» del socialisme) coma de la glacial
eficacia del comunismoz. Expresiones
came ésta viniendo de un enemigo,
nos honra antes que nos denigra. Cm
ma la que signe de Ria Ehrenburg:
«El anarquismo de los sindicalistas
no es 0 anarquisme de los literatos
de calê 01m mezclan a Bakunin con
Stirner, a la anarquia con el erotis-
mo, a la libertad con el libertinaje.
Los anarquptas espanoles acuden al
banco de trabej, Sus lideres no ho.
hemni frecuentan los tugurios del
barrie chi,. el anarquismo espartiol
es una especie de orden religiose de
observancia, severa». Pero un vieje
anarquista y propagandiste gala rema-
cha el clave con uierto: «Conosco un
monten de intelectuales fatuus que
merodean en torno al movimiento
igual que las prostitutas dan niellas
alrededor de los bares.» V yo agrego
que, de toclos modes, los anerquistas
ra debemos ester dispuestos a repre-
sentar el desairado panel de José en
casa de Putifer.

(OMUNICADOS
E. L. DE MONTAUBAN

Anuncia reunitin generel para el
27 de abril a las 9 y media de la m.
flans bolet Café de la Comedia.

DE TOULOUSE

Esta F. L convoca a todos sus ad-
herentes a la asamblea general extra-
ordinaria, que tendrâ luge, el
ta dondia 19 de ahril a las 9 de la noche,
en el local social de le C.N.T. (Bal-
sa del Trabajo).

Pus los .untos interesantes del te-
maria, que debemos discutir y deter-
minar Mteresa la asisteacia de todos

TOMBOLA DE «SOLI» 1969

Tenemos a disposicien de Paclude-
rus, cerresponsales y abonados los bi-
ll... Pueden set- pedidns colectiva
e individualmente. Los lotes son ln-
teresantes. La AdmindstraciOn

L DE MELUN

Se on arma a la reunMn extraordi-
naria que tendra luger el dia 27, a
las 2 de la tarde, en Mellal y en el
luger de Iodes conocido, a Socles las
FF. LL. limitrOfes de Seine et Marne.
Se ruega lu puntual asistencia de
todos Tema.° de suma importancia

sombra seguian 1001 ode en manu el cuMrol de la
cosa püblica y la direcciOn del pais) la finantia, el
clerc) y el generalato. Un mejor vivir no Ilege para
Ils trabajadores, que creyeron Ilegada la bora de las
transformaciorms sociale, Y la Repriblica froc-asti) al
asiles plomo en lugez de Pan. Y Per sus intenehm.
limai tau de .forma general. Ondeaba, la bandera
de la reforma agraria, y no bribe .ra reforma agi'.
ria que aquelM impuesta entirgicamente y en ...I
directe por 1m eampesinos, poniendola en via oncial
de hoche cuando une vez mm los trabajadores en
armas salieron contra los que la atacaban, en Mlle
de 1936.

Esta realidad social de pahatiyos que continUan
siendo anacrenices, exigia, para sac superada,

lutaria,energia, y decisien comprensive A falta de espi-
ritu elevado y revolucionario eche mana de la repre-
sien mas desconsiderada rellala da el despr.tigio
antes de que alcanzara el prestigio. El entusiasmo
desbordado de los primeras dise morse pronto, y el
ritmo de los acontecimientos definira el deses de los
explotados de hacerse dueitios de su propio destina.
Y viêronse en la Cilldad y en el campo actes de rebel-
dia y de j.ticia directe ; acts rebeldes y justicieres
que no son otra cool que el impulse) r.ctive, ea
respuesta a la defraudacitim estatal.

Va la ONT. ha vuelto a la palestre, dispoés de
siete aime de distadure primorriverista, de clandes-
timdad y de exilio. Ha vuelto a su desarrodo y fun-
rien normal y con rapides va creciendo y adquiriendo
envergadura societaria y prestigio, merced al esfuerzo
sin regateos de sus militantes. Ha vuelto mon est
moral fraterna con esa solidaridad sin tasa y sin
tacha. con esa gener.idad admirable y ejemplar
que, en la Mcha, de inmediato emprendida, hase
quebrar, sia mollo en ella, los amantes de la legali-
dad republicana gubernamental, esa legalidad, arroi-
ranime en las reformas, energica haste la crueldad
en la represten. Aun con esta y a su pesar ese auge
contesterai libertario no se debe tan sel°, en mn
entende, a su espiritu decidido de accitin relvindi-
cativa frente a /a ramfis patronal de traMeitin. Y

La dialéctica de la
Revoluciim Cultural

LAS
noticias que se f15550 entre

la cortina de bambii muestran
que la rzrevo/uritin cultural» ha

tascado Cl freno par el moment°. No
sabenos quo clase de culture Imbren
querido engendrer los revolocionaries
sguardias rojos», pere la que si se
sabe na, es que eses bordas juveniles
de Mao, han perpetrado gigantescas
matanzas. Consecuencias de esas car-
nicerias, parens sec, ha sido la lnfec-
rien de las aguas y pescados de le.
bahla de Hong Kong, per la sant-
.d enorme de cadeveres haste alli
arrastrados procedentes de M ceve-
luelen cultural».

como consecuencia. s Ilamada
gripe de Hong Kong, que .t.êt azo-
tende varies paises. Despuês del fra-
rasa del Paso Adelante conceMdo en
el meollo del mandarin marxiste, que
se convirti6 en un paso atrits, rauche
mes stras de lo que estabe en el
punto de partida, d prestigio del je-
rez° descend. casi a cero (El Paso
Adelante de Mao, /Ce semejante a los
Planes quinquenales de la portentcsa
inte/igencia de Lents y sernaenia )
planes para industrialiser el pais,
teniendo rIma objetivo fin., asegu-
rar la PI lutes a todos los ciudada-
nos. Una vez el est6mago lleno 0 011
010 /leno de todos los .udadanos, el
eonnolilmosnlU une realidad. 50 ho.
'ho de que los trabajadores se exit-
/Men para que el Estado les arrebate

plus val., tan vorannente coma los
capitalistes de los poises idem, se no
arrebatan a sus asalariados, no des
miensque saqueno» es socialisme.
Para los marxistes, e socialisme es
In solucien del problema gastrontimi-
co. En Rusia, pues, corno ese pro-
blema esta resuelto, coma Iodes mas
a menas comen, hay socialisme.)

El Paso Ade/ante, de Mao, fue un
ase de cangrejoti,La, situacitin moral

econemica del pueblo chino, des-
pués de la anus çai terribles sasrifi-
dos, h, empeoraoti fatalmente,
essontento con el jerez°, oposi-
Mn mêm o menos abierta cornons° en
odo el pais non 1965. En el mismo
eno de la oligarquià dirigente,
go Comité Central del Perfide, se
manif.t6 abiertamente I oposicion
a Mao Y rue entonces que el gran
mandarin marxiste deciditi juga,rse el
ode pan el todo. Per si los presun-
os purgados se poMan en plan dc

purgadores de Mao, Cale abandon°
et puesto d mando de Pellagre
resla. e Shanghai en septembre
de 1965. Desde soi procediti a tele-
Purger a tores sus °positons. Desti-
tuyo a las primeras autoridades de
Pekin y eliminti a la mayoria del

ouaté Central del Part., sustitu-
vende/a por incondicionales suyes de

EL. DE TOURS
La Federacien Local de Tours in-

vita a todos sus afiliados a la asam-
blea general que tendre luger Cl de-
mingo 27 de abril, a las 9 y media
de la maiiana en la balsa del ara.
bain

Por /a importancia de ma asuntos
O tatar se ruega puntual asistencia.

GROUPE LOUISE MICHEL
Celebrara GALA ARTISTIQUE el

9 de maya a las 20,45 en la sala ma-
yor del Palais o a Mutualité, con
exceleMe Program..

EN BURDEOS
GRAN MITIN el dia P de Ma-

me en el Cine ABC, celle Ste-Ca-
therine, a las 9 y media de la
manana, en conmentioracien de
los m.tmes de Chicago. Heran
010 de la palabra los companeros
J. MUNOZ CONGCAST

MARCEL LEPOIL, y
FEDER/CA MONTSENY

T'odes los compaitier0s de 11 cc-
plan y la regi6a baron acte de
presencia..

ex/tiresien. Limitada en la prectica, porque los tri-

Las Juventudes Libertarias en Espan-a
(ANALISIS HISTORICO)

por FABIAN MORO
/rente a. la ofuscada contra gubernamental. Ademes
y Sobre todo, al doctrinal-ideelegice, arma y nervio
de la ...On, a su fina,lidad programatica, que se
ideinifica con la manera de ser y comprender la vida
socie y personal que el ibero tiene, realidad refle-
jade en su historia, con sus anhelos o con sus posa'
boas, con sus rebeliones o con airealizacion., con
sus teorias o ton sus ilusiones, plasmasas en obras
literarias en prose Ion verso) que de todo Mtitio,
siendo guiado por su ...isoler subconsciente coen-
lino. Y vernes y constatamos que le 010 00 el mundo
contemporen. se extiende y teorize con el nombre
de «socialismo» tuvo sus raices San monde particu-
lar ibérie0 y su primera inspiracien de especulacien
filtisofo-doctrMal en los cabaMs saletres ibéricos. En

prectica por el consente de dignidad humana que
Il 500 Reclus con deleite y justeza describie en su
monumental sGeografie universel», en lu social par
la prectra del colectivismo, que d.pues dimos en
Ramer libertario. Tienen Espana y el mande en Juan
Vives un entusiasta doctrine.° de la igualdad cu-

la del socialisme en sus exp.iciones
que pueden encuadrarse en n Mosane neural.

Tienen Bone". Y Per ella e monda en Alonso de
Castille, anmriormente citado en f.ha, un teerico
de 001 000 entre inc precursores del cornunismo liber-
tario. Traspongamos un pasaje de su penser de
entre lo que de el C.ta cita en «El colectivismo
agrario de Espefia»,

«ETI Iti91, en Ms mismos dies en que el estado Ilano
(pueblo) perdis la desestrese batelle de Villalar ace-
baba de imprimirse en Burgos un tratado de Repû-
blice compuesto en lengua romance por fray Alonso
Os Castille, traite trinitario, dry° sentido puede resu-
mirse salve sus contradicciones frecuentes
estas dos palabras Comunista y republicano. (Tén-
geee ou cliente que rue publicado en el siglo XVI
Y en la sacuelida politicesocial m. Importante que
el pueblo espahol cl.encadenti 01 20 historia con

servilismo bien acreditado. Y dol vin
la Federacien China de sindicatos
adida a Lou Shao-chi.

Pero la resistencia en el grueso dei
Partido no lue fecil de vencer. Fun
entonces que Mao Mance la «revolu-
rien cultural». Y larme coi. ver.-
doras bordas de Gengis Kan rnillones
de estudiantes, hijos de proletarios
dernagtigicamente preparados contra
toda organisa.uu u organisme, Ins-
titucien, banda o personalidades in-
conformistes acusadas de «revisionis.
tas». Los atropellos en 1m campos,
centres industriales y en las /Trismus
universidades ; los saque. y asesina
tes adquirieron proporciones green-
tescas. Multitud de ternie., pelle-
sures universitarios, médises, intele.
tuales de todas cIeses, se suicidera])
por no rader sono., los vejamenes
y torturas de I. «guardias rotas»,
asi Hamadas las bordas juvenil. de
Mao. (Este es, la ley de la dialectisa
hegetimarxistati la revolucitin cultu
rai destruyendo todo signe de cul-
ture.)

Pero el degradado presidente de la
Repültilica, Lb Shao-chi, no se con-
forme con la degradacitin consuma.
non Mao, y levant6 bandera de Cor,.
5500 contra el jooedo 111 comienzo
de 1967 Mao controlaba timicamente
Pekin. Shanghai y cuatro provincias
m.. En todo el reste del pais domi-
naban las huestes de Liu Shao-chi.
Pue entences cuando el ejército, has-
te aqui aparentemente neutral, deci-
did intervenir y portier, frene a las
bordas juveniles de Mao con la fuer-
za de las armas, Io ruai consiguieron
facilmente. Regresados a sus pontos
de partida s murer parte de las
«guardies rojesz los militarcs orge-
nizaron camités revolucionarios corne
Organes de parer local, que poco a
poco fueron integrados por los mis-
mus militares exclusivarnente. Y
ejército, sea perdue considere que un
/amble Mn encrine no puede gober-
naro un hombre solo o tel vez ',or-
que juzgue descabellare el merle de
Mao de Mati.) contra el monda occi-
dent. 690 /Milon. do sübdites para
que se destrocen con otros tantes
occidentales y quedar él arbitre del
mundo, o por otra causa, le ha im-
puesto a Mao una banda de furibun-
dos y moderados, entre ellos cuatro
jefes miliMres que en realidad son
los que sujetan boy a Mao y a lods.
su cohorte. Es p..° que Mao mue-
ra envenenado por su grogna
viendo restringir su autoridad, otro-
ra omnimoda. Ahora bien, I. jerar-
cas ruses lanzen andanadas de dia-
tribes contra Mao, motejandoMs de
traidores a s rev01a...1 aonhsl, re-
visionistas, antimarxistas, antileni-
nista, etc. «Alti no hay
nada parecido al socialismo. Utiecia
la uscllna maso ) «Apartate que me
tiznas»).

Es comprensible, fatal, ineluctable,
que con semejantes materiales huma-
nos, con las mismas fermulas o teo-
rias social. que la intelligentzia bol-
chevique ha construisu su monstroo-
se regimen actuel, Mao y su banda
tenian que construir un regimen pa-
recido mes funesto. Sin embargo, al-
gunes intelectuales, no poses, sobre
tale algunos de es05 que se titulan
economistas, repudian el actual ré-
gimen ruse y aseguran que Mao ha
establecido el socialisme en China. Es
exptcable que argonos parvulos des-
tetad s en mundologia con castre
«consignas rupestres», aclamen con
alaridas al déspota chine. Es candi-
del propla do o edad. Pero que /o
aclamen hombres de edad madura
que pr.umen dc inteligenda, es in-
coneebible, pues no es necesario rau-
cha intelecto para estabMcer que con
los mismos ingredientes Y Proc.,'
mientos, resulta siempre el mismo
pastel. UMca explicacien del «fend-
mene», servilismo innato, fetichisme
politico crenice y sugestien canine
Vo,' la fiera autoriMria que la est.-
ticia y la malded universel deifican.

J. V.

Area mundial
LA SITUACION LIBERTARIA

I NA edeada sobre la situacien
actueldel acratismo en el
monda es suente que

pongamos esperanza en la actuacién
US I CR.I.F.A. (Comisien de Rela-
iones Internacional.' de las Forera-
iones Anarquistas), organismo coor-

dinador emanado del Congres° de
errera. Frente a las posiclones ne-

gativas de diverses grupos e Indivi-
du., y annota tesiture absurde de
lement,ns sedicentemente libertarios,
n realidad neutralizados per corrien-
es adverses, la C.R.I.F.A, y con elle
as federaciones que la sostenen,
abren une perspective emplie y sana
al anarquismo, hoy mas que nunca
ecesitado de claridad y renias inten-
iones. 000 dejar prosperar actuario-

nes y prêdicas de escritor., oradores
gentes de maniobra, todos tenden-

es al 010 011 descrediM de la anus-
quia en favor de estamentoa contra-
Ms a la misma, obtins de la do.
rine mes libre y noble del univers°
starian conter..
C,onversando con un compafiero es-

panel cle los de barranca abajo, tuvt-
mos a bien preguntarle tende estaria
a C. N. T. de no haber existido los

grupos intransigenMs enarcosindica-
istas. Noblemente reconecie, tratis los
aturales titubees, que sin une °no-
ie.. al reformismo -- para el case

de hoy, deformismo estas haras
uestra acreditada sindical habria

perdido conducta, moral osent
deplegica, quedando transformada en
ono menor e desaparesida. En le que
el compafiero, huelga, de.rlo, estuvo
muy exacte. La degeneracien A.S.O.
organisme compuesto per militantes
que fueron de la ONT.) se dirigia
a anulaciOn de I. centrales sindica
es hispano-clesicas en aras 1011
unidad sindical a la, manera fran-
quiste. mtis e men. le, misma tesis
unitarie sostenida con mes desver-
güenza por la fementida. C.N.T. de

Royano, 0101go, Ltipez y su triste
ompania. Aceptada la trensigencia

que los grupos reformistas 00000 On
en cada situacitin mue., bajando

peldano m. conducente . sot.
no de la politica de partido y de la
olaboracien de clases, la Confedera,

clan, que tan firme precedente liber-
taPo sente en la, historia contempo
/Jen. de Espaha, se iris moral-
mente disgregando, minimiser.
en beneficio del sindicelismo capita
ista americana, del republicanismo
0150 00. del comunismo autoritario
del sindicelismo neutre, del societaris
,,ndeltedoien frcainezb,7n:emeaol,petel

,e ne on, voit. ets egieran .70
sal

17 rz
de cualquier soplo, no importando que
fuese impur., de apestose attente.

in tCeornpr entiar,aroVu'iZi a el'o'ner °Pro eqnuone
on

slea ger'tid..'pleulionrl'as'iunrterr.nrestn.osI
clones ric osas S000uoniemonto
ynssoaultallu, te tal a000puniôn 0 ta)
caudillaje. lus oposicien al Congreso
de

Cfuarer'inrasnea0o7ontsreen'tueairrntePenr
tzzefeleoz,Irina.cose,acaulgdoierer:,111,adae

<d<aa s,,ae s'ira els nifleartntarla t,al ro enomd

-

e

paner. mejor intencfonados que ellos
Proor tilereo,ngrvuioes i;-loterrarupvteer,

n su claro que en agosto 0e 1901, con-
endo en que, de repetirse el cc-

micio en 1970, su actiud no serti, la
misma. en cuyo case queda Per 1.
mentar que la reflexian no les baya
venido antes.

A nuestro irodo de ver, el iMcio
de organizacitin mundi. anarquIsta
que administra e impulsa la CRIFA
Pene un vaste campo de d.arrolle
ante si, y siendo la PemPeePva bes-
tante favorable, Madrona. Iodes que
trabajar intensamente en dos tirer-
clones: une, hacia el ensanchamien-
to de le relacien anarquista,
do, te d. nexo federat.o, al estadm 55'
00001 de la asociacien de FF., grupos

conocimiento do causa antes del 19 de jula)
de 1936).

»Dx/os los hornbres, dice, amen iguales y libres:
de consiguiente, per ley naturel, ninguno tiene dore-
chou mander SObre etre pero Ye que, nord Os la
inticencia del mande, se ha introducido por la fuerou
y parla ley positive que baye super.. e
haciendo 510 naturaleza el agmvio de que un hom-
bre obedeca y consienta ser geberaade Por 0000, no
le agravemos con un nuevo tal some el de que un
gobernante ejerza el choie perpetuidad per derecho
proMe sin rendir cuentes de su gobierno a 1ol gOber-
nados.» tiQuiên habria dtcho que es el case de un
ahora que dura mes de treinta anos en la misma
Espar.o

para no hasernes interminables con nombres y
notas que, por otra parte, salieran del tema, pare-
monos aqui.

Hay pues en Espaha y en su Mstoria, que hechos
Y dichos le demuestran, un concept° del hombre Y
su sociedad de particularidad libertaria, maleado o
adulterado por influencias ajenas a su étira etnele-
gica, a su semâtns social colectiva. Asi, la «verte-
bradera» libertarta de /e C.N.T. se pr.entaba 05100
tes (y en todo tiempo pasado, presente o future),
coma polo de atraccMn de esa perenne tendencia
conceptual. En ella tenie norecimiento y expansieo.

ahi viene que r.pondiendo a uns pslcologia
colectiva y par consigulente personal esencialmente
iltitirica, lu Confederacitin habria de conocer en eau
e,ups un potenaial de primera importancia socle/ y
moral tal, que de no haberse producido el levante-
miento clere-miliMr-faseista del 18 de Julia de 1936,
bris llegado a proporciones definitivas de influen-
cia determinante. Influencia y expansien en el com-
ponente hispano, coma 10 pruebe, el hecho de que
en visperas de la insurrecciOn clero-milltarista de
marcher. fasciste (y que en el fonde por elle se
produjol contaba con un mulot dc afihados en una
pobleclen de 0 o ao millones de habitantm en la
&pore, pudiendo calcula, sin hipérbole, la cantidad
de simpatizantes en sels millones.

La Repültilica habts reinstateado la liberted de

e individuos, 000 beche escalonada-
mente, racionalmente, a fin de evi-
tar la infiltracien de entes fatuos y
discursiv., manda no ambiciosos, y
la intrusien de pequeflas colectivida-
des mes propicias para la interr.,
citin que para la labor p.itiva. Otra
direccietin, par der, tipima, 1m la
ofrece la constitucitin de un comité
de relaciones anarco-esperantistas,
hermosa garantis internacionalista
que puede precipitar la integracien
a nuestro movimiento internaciona-
lista do innürneros compafieres de to-
res les continentes que viven aislados
po,' imp.ibilideres geogreficas o de
orden totalitario. Vista la oportuni-
dad de esta coyuntura, a M CRTFA
compote entablar lai coMacto, a m-
ye efecto estamos preSMs Para servir
de intermediarios si silo precis.

Otro cometido de la relaclen anar-
quista promete ser duro, si bien ne-
cesario Nos referimos a las conductas
antiliberterias de los frivoles o inte-
resares en serlo que, sin apeerse del
crédita de anarquistas que antigua-
mente disfrutaron, ahora «trabajara
per el capitalisme internacional, 0
por el comunismo autoritario a titulo
de «revolueionarismo» modern°, o que
conceden mas amptad, mIr Proxim,
dad a individu. u organismes Inca.
105MaIlficat vo leve) que a. los coin-
paneros na cuya intranngencia
A. t T. y el ecratismo naufragarian
almma mismo.

Hay macho trabajo a curaplir, y
para «der el salle» 11 C.R.I.F.A. pue-
de conter con nosetros.

ehispas *
En la Ig0t015110003, para mea.

ozpa.iones.

1010, companero! ;Cm.° tien,
Po si7, vernos! Se te ha arrugado la
cara.

-- La cama, buena; pero no las

ire ha gustado et natta,
Si, pero mas ta Libreria. Es e/

mem 100 todo et ano,

Duertas atrjeCmnes.
La atracmon mayar, /a de 0005,

0000t1 a compretiero.

OC°, mehn de todo el ad o: LE COM-
BAT SYNDICALISTE.

<embraln?
es tison.), no trzbuna.

1105 rostres que no los yes en la
Ocra confusionista, y siempre en los
sesents minutas de claridaa idealista,

esnectideuio Meier: Ver a tantos
hermanas reenides.

iros hermanestros, LOgicaniente
ausentes.

Color, palabra, sones.
AUn alientan, Zoo corasones.

CHISPERO

JIRA DE 1. DE MAY0 EN EL
AUDE

Organizada per la F. L de PerPi-
n a Carcasona fy no en Quillan

corne se habla proyertado).
Invitacien fraternel a Md. los

°empailler. de/ Aude y Pirineos
Orientales, y a los compaitieres de
Sodas partes en general.

DRA CONFERENCIAS
A. LAPEYRE

Sobre el tema Qu'est ce que c'est
t'Anarchie

29 de abril a 20 h. en st-Inenne.
Il 0 abril a 20,30 h, en Roanne.
1 de ma pu en Clermont-Ferrand.
Interesa lu asistencia de todos I.

companeros, simpatizantes y demas
personas evolucionadas: La Comisidn,

bunales regulares corne los de excepcien y los go-
biernos civiles, se encargaban de ban Isola y de
coaccionarla haste, los limites de la legalidad y mes

Pronto se encontre lejos /a «Unitin sagrada» del
pacte de San Sebastian. Sus militantes, hentios dicho,
han vuelto del exilio y se han reintegrado a la loche
socialtideolOgica. Los Oroben Fernencisn han adqui-
ride una personalidad de pPmer orden en todos los
âmbites por su culture y por su biaisa expositiva,
dando caracter y prestegio al movimiento anareosira
diealistu ca el mundo del trabajo y en el inMlectual,
aunque en êste con parsimenie de expectative. Al
mismo tiempo, aisigne organicionista de la civilisa-
clan moderne use ha diche con raser/ que nuestro
tempo es el de la 0001100 on y el de los organise-
rons ha Ilegado haste les anarquistas integrales que
han fonda. la F.A T. gale actim intensamente. Gru-
pou y sindicatos tinices van apareciendo con una
rob don de vertigo De entre sus componentes des-
dl cilscon vitalidad, mtimero y prom.a, el elemento
joven, animoso doroa'brettsoydosonollo 51705
causa alternent° humana, o came hoy se dice, hu-
maniste. En Inuchos es una entrega total, de cuerpo
Y de espiritu, y eIlo es eloeuente para definir
moment° espahol, t.timonio precioso para darse
mu 001 de la envergadura y eamino que tomabe el
resurgiraient° que hemnscno ado antes, POP 01 Ve-
nu:. que la juventud, en gran porcentaje, Md. P.
el sentido trascendental del vivir, entregendose a êl
con ferver. con la dinômica PraPie e 5 eded, Y
quiere adqUirir consciencia y voluntad en su misiOn
Un altos vuelos; Y para cumplirla no regatea esfuer-
ses, movido por una generosidad inagotable. Nos dire
Guyau que los actos generosos son realizedos por el
inMvicluo en ratier) de une coma necesidad naturel
de expansionar.0 aplicar su vitalidad desbordante
°brande per el impulso moral en Men de 1m otr.,
de la colectividad. Tenemos necesidad de accidn,
porque el exc.o de energia, de vida, debe «geste,
se» y de ahl sure, si el .timulo es de principie
a/to, el desinterês con sus grandes accionee en bien
de une causa, de tima colectividad, de una persona
o de un 500' 00 Colective es el case que nm acupa,
fenômeno meMal y sentimental donna Mentit! (1110,
volviendo la osa.. a la banalidad, a la nones, a/
snobisme de balle o de pandereta, a, la vida esterll,
mental y socialmente esteril, a la tonteria gamberrll,
se penetra en la decisiOn de dan significacien altruiste
y pensante a su existencia.

(Continuara.)
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C.acteristice del mismo: la ore-
acacia de nuMerosa juventud en la

tribune y en el auditorio. Sorlano,
que en nombre de la CNTE preside,
renne la ...remsa del aria leyendo
une cahumsa adheslen de la Local
ONT. de Dreux. En la, presidencia
observantoa también al Comité Regio-
nal y al Local cenetista de Paris. Ta'
do la grau casa reunida.

SORIANO prosigue, exahando Va
la bora prometedore que e/ proleta-
riado y el estudiantado atraviesan,
intermemdose el orador Per la cm,
junCien de fuerms sociales verdadera-
mente isquierdisMs. La sociedad nos
tiene abocados a un triple problema
de contestacion. sollelarldad y respe.
sabilidad que no puede eludir el pro-
/etariado consciente. La C.N.T. al
respecte esta en su Poen., Y disPues-
ta a acoger a 1m hombres a quienes
el pensamiento anarcosindicalista no
asuste.

RAYMOND SERTI-1011, joven liber-
tarie franc., se eXPlica centre les
medidas autoritaries y le persistencia
de la exploMcien del hombre pas el
hombre. Se preocupe par la libertad
de los paises esclavizados a/ ejemplo
de Espefia, Portugal, Grec', y pais.
americanos. Cree fundadamente que
para establecer el derecho liberMrio
hay que rompes toc30 lazo con la sa-
ciedad presente. No bey bien humano
sin libertar al hombre y a su econo-
tala, sin arabes con las diferencias
sociales, El Si y el No de estos dies
carecen de sentido practiCe: sen PUro
Pasatiempo oolite°. La lucha hay que
restablecerla desde el sindicalismore-
volucionario para una .encial trans-
fora/mien, no para una reacomoda-
dan. Contra el Estado para feveseees
la sociedad sin eue; para elo los
estudlantes ha esten en concordancia
con el obrerismo consciente. Los ana,
quistas comprenden el ferMmeno y se
agregan al Movimiento Sindicalista
Revo/ucionario. Rebât.e al mismo
tempo que a la sociedad burguesa,
al comunismo autoritario, nueva 000-
creci6n del estatismo furioso. Revola-
cién social constructive coma en Es-
nana, fiel a /a Primera internacional.

LEBEL, estudiente. Este compafie-
ro expone con facilided y elocuencia
el ardue problema de /a Universidad,
sehalando la contexture borgnesa de
la mima, defecto tradicional que jus-
tifica la posicien revolucionaria del
estudiantado. (Este cliSCUrS0 podre
leerse en el Mimer° preximo del
«C. S.», la pagina).

DECH.ELLES abegad. Proclama
la solideridad de 1m pueblos, tan ne-
cesaria para contrarrestar die-
tadmas de Espene, Grecia, Portugal,
Chec.lovaquia, etc., que tenta atlas
al panorama politico del mundo.
Siente n.talgia de la Espafia de
la revolucion unica, amplia. Y aortes.-
sa, popote, constructive. e innovado-
ra en procederm de igualdad e Sage-
fie para vencer las situaciones tre-
mendas. l'ara ludibrIo esta Espana
nueva lue tralcionede Poe I. parti-

L/.57-e-

3 PAGINAS e EN ESPAROL

If LA MAGNIFICA JORNADA
1 1 TDEL 20 DE ABRIL EN PARIS cil.'"

PREAMBULO
Manama al vela 00 nubes, seeas y fleailetaltaS, sin maliCia Une.sa. roda nowou at asorno contprende que no reeibird mojadura. Et ter-

mrimetro asi de °temente, con fresca distante del trio. Se puede saUr
a la colle alegre y confiado, coma en la audace del caso. Entas puer-
tas de la Mutimaidad 1m que menai pierden e/ MetrO, et taxa 010 al0
tobds, yu esperan. El grueso de renia., ire Ileganab.

Y va ocurriende la que cela ado, y que dure, si Franco dura.
Sorpresas de reerauentrO, can gritos y Obracos. La gente de la ONT.
se Sobre, 10105 eno nUnea se olvida. Mas parader en, 1m pirrouo, mdscanas en la persona ciispide, pero en el corasen fezventM0 eterna.Oui.00 nos contemplan bien la coMprenden, y, en froncés, coma si
Se dira, roi ((Parte, ,,EsPanol 'MY que ser para agreciarse coma eso».

Esta vos, Ambra gente? Es /a incdonita. ;Mueren tantes Magasen el transcurso Seau 0307V tantd vinas eraaecaeseamo van ne-
sultatuto del incesante vaivén de los pendutos. Pero car. «pistas»
van ttegando, entre enas 1005 conocidas: Orfi, 0e cd, de este, dei otro,an de nidS alla Los coMpaderos no se desinienten. Sufrinin alguenos privaciones durante un mes, Fera hoy han cogido el tren 0 el
-autan". direcciat Lutecia (bas Arenas tales, cercanes al M. Mander,
Mutualite). Otros, parisinos bordes (que somas) nos rtsomamos a la
Mutualtded Primaa curiasas, baga sonrientes. tCien estacionados?
Sua, ara en preluctlo de mi/ butequer., de dos mit, tal nez, disPt.tea-
los a aguantar sentarlos el &aborde oratorio de la tebeem. Tribune
Or tribUnos, alu entbaai, no de «tribunatistay». Nuestro grau Peineinterpretaba que el </saigner° de anitin mamanaa descubria la mons-
tru.idad oratorio, cabiendo anale que de los Mienee a le terre,
pista, a ta ebalatreristea. Los actos nuestros rebosan voluntad, store-
taret y desprendingento en la alto y en Zo bat., ces e/ estrarto y en
Sa sala. Sel/ COcaceaôn, de mette entre verb° y auditorio, la pre.
sente y Magnifie..dr en tala go-an rennian, cenetista. De auenbleas
cotno la de Ma, y mil anteriores, resultd la edosidn antiestataL, re.
volucionaria de un 19 de ligie Delm ferias poittkas, sietaPre orqu.-
tad. y abultadas, de Un gram ruido resta, siempre, On attend° de
nada reamente Paveront

EntraMos. En et vestibule hoenbres y mujeres hahhind.e anima-
dos, mientras otros muchos remelvere Piezas 0m coaoleoldn Ii-
teraria en la libreria ocasional dtspUesta par nuestro infatigable 17..o-
que, et Poeta. Los libas Oie se van dejan Pequedos vaeios en las
.tanterias Miettem ingresan en bases, cestos o bolsillos. Pero sue-
nan las di. Y' la oratorio es imninente. Aolulanlos al mitin para, ana
nez comidos, aeudir al espectdeuto.

domo qUtren dice, fado turi dia de trabajo, nuis agradable Inc el
de la ferica.

EL ACTO
dos marxistes y republicanm del
mundo que prefirieron ver derrotado
a un arable empecinado y reallzader,
aunque elle implicara la victoria del
franquisme. Asi se impusieron el na-
ge y las flechas y la crus gamada en
la piel de tore ibérica. A un Malraux
antifranquista y luego tolerante del
franquisme la lagica no lo acepta.
1500, per encima de las concentra-
aies politices, se soporta la libertad
O el derecho pisoteados, con millones
de republican05 muertos en combattes,
asesinados. torturados. encarce/ados,
sometelos a trabajos forzed. Y e
destierro. Drame que dma hace mes
de 30 ahm pars, selia/ar que no heY
justicia. en Espada, la Espann suie-
Ioda en nombre de Dios para servir
a la funeste causa de Franco. Para
sonrojo de las naciones democrâticas
funciona en Espana un tribunal prao-
ticemente militer represor de las ma-
nifesMciones couinas del pueblo. Cita
PI orador parrafes de leyes y clecre-
. corr.iv.. La pena de muerte
aparece esencial en la actuel legisla-
clan espanole, quedando el sûbdito
espadol aplastado y humillado. Opi-
ner alli es un dente que se castecon mayor dureza que la delincuen-
cia comtin, pues sala pedir indulgen-
cia a/ Jefe del Estado los peticionarios
lo pagan con 2 adm de carcel como
lo han commobado en su piel unes
intelectuales. Abogadm protestando
contra d atentado de clerecho de gen-tes son asimismo condenados. InclU-
so la moderacidn en Espar'a es cri-
men. Cita el derecho de protesta y de
huelga de obrerus 000icersltarius.
sancionado roc el TOP, a coutre o
mis alios de prisiôn. Sin embargo,
la protes10 sigue firme, con huelgas
de hambre en las carceles y parali-
zaciones unanimes en 1. trabalos.
Incluse la libertad provisional ha ai-
de suprirnide, y la redencidn de lainas
For el trabajo en los ores. politicos.
El °rader sedala la .upaciOn 0e 111e-sias par mujeres de ores., la resis-
tencia cristiana y la pOpular en la
celle.

Un periodo nuevo se abre en Espa-
fia. Arsernete contra la sociedad de
consume. engendradora de pequefim
burgueses y contra el ois lama cerce-
tarie Ornerai, sujeto a condiciones
primarias, mas replicado con revuel-

ron
jn Iesetel en 01e.,ELZLI.

do solidaridad comp/eta para el pue-
blo espanol, tan necesitado de elle.

HENRI DOUVE. Hay que plantear
loche decidide y terminante contra
Ioda dictedura, partieularmente le es-
panola. Se declara satisfecho de la
exposicion precis, documentada, del
abogado Dechezelles, la coal abona
una vez mol nuestro combate cent,-
Oesel y aitista contra las despotismes,
induidos los de factura comunista.
Nuestra posicion es legice, mettorie
adent. per /o desconsiderada que la
tienen otr. estementos. A no tard.
todos 1m sectores de opinion verdade-
rameute libre se uniren contre las
situacion0s opresivas de Ceste y del
Este, puesto que el dafio que ambas

musan a la humanided es semejente.
En general el sindicalismo amorfo

se contente con Pellet,ut y emnP11-
cidades con menospr.io de la accien
directe de 1m trabajadores, quedan-
do automaticamente opuesto al plan
de redencidn integral del prOletaria-
do. Aurnentm de salarie y Ilener do-
micilio con aperatos doméstic01 no
es solucidn,na paliativo, un cebo pa-
ra abmgueser a los trabajadores en
conducta, ya que no en lu moneta-
rio. rode el interés del capitalisme
Y del comunismo estatal se clora en
eviter que el proletariado se dirija a
la 'transformecian radical de ambos
sistemas, ya caduc..

Se considera 01 fa.scismo came una
exacerbacien del patronalismo, para
el fascisme es m. ambicioso, va a
la supresien de le voluntad y la dig-
nided de/ indivlduo. Par la via del
conformisme el totalitarisme fran-
quiste ponde incluse aspiras a ser
justifie.a merced a ligeras COnCeSio-
nes de orden edemocratic.,

Se refiere al conflicto de los corner-
Mantes franceses, motivado par
impuestm excesivos y ciertas disposi-
clones legales estiMadas Injusta.s. Si
la clair media se siente incemoda en
la seciedad de heY, Mie no .arslra
en los medios trabajactores.

Existe fasCisMo dance, rois, bor-
gnes y aparentemente democretico
(un. voces.trostskistas exigen que el
orador cite 1. KB. ITU., a lo dual des-
te no OpOne inconveniente). Pero
cuando un pueblo pesa per enciMa
de todo prejuicio y ternes, es capez
de liquider los sistemas esteteles (seau
cualm sean sus etiqueMs) para fines
igualitarios y de libertad sin regateos
que se habee impuesto. confia B0001
en el espiritu de extrema izquierda
resurgido a rats de no lejanos acon-
tecimientos.

La revolucien r.e. del 1917 fun de-
fendida pur el proletariado organisa-
. de todo el mundo, pero al fin, y
desgraciadamente, tan gran aconteci-
miento no respondio al interai de la
revolucionauciul Tras la guerre del
39-45 siguieron la pante rusa otrm
comunismos, quedando lurevolucion
autentica mes comprometida que
nonce. Tampoco e/ comunismo chi-
ne ha dodo satisfaccion oimondopro-

01 encerrarse en une
ra esm presidida par un idole que
no se avergüenza dcoerlo,

Contra toda dictedura, contra tm
do v.tIgio de fascismo, contra el Es-
tado en todas sus formas, y Par la
liberted ecoramica y politica de los
pueblos, vivan la A. I. T., el socle-
usmo rederelista y la enarquie

GUERIN, escritor de ayanzada Lus
acontecimientos primaverales que to,
dos recordamos y que repercutieron
en Iode el mond, han revalorizado

pesicidn revolucioneria del socialis-
mo y del anarquismo. La accian di-
recte se entrentô Ya en EaPade con-tra el fascisme y sus ametralladoras.
00 00 primer triunfo los revoluciona-
rios sociales implentaron las colecti-
vidades de trabajo lImes, dejando en
ridicule al sindicalismo podrido de la
burocracie que aqui con.emos. Ya
en la Commune y en el 19 de Julio
espanol los anarquistas fueran COMba-
tiemes O orgenizadores de Primer.
trama. Cita a Volin, compati-ore de
Makno, y -par tenta buen con.eclor
de /as realizaciones revoluctonari.,
plasmades en comm. libertaries en
el agro ukraniano. En Rosie corno
en Espana, la revo/uciôn choc6 con
la dificulted autoritaria, siempre atra-
vesada. a la organizacibn social por
la base. No obstante, y pose a su feu.
0050, lu emaknovitchinan y el 19 de
Julie del 36 se mantienen en Presen-
cia indestructible, Son dos experien-
ciao para el porvenir. Va el Congres°
confederel de Zaragoaa previa dos
mases antes de le revoMcion la apli-
caciôn del comunismo libertario, lue-

convertido en realidad siempredia-
na de estudio. Y es que el acierto vi-
ne 00 001 Blessa adquirida la ONT,
O de otra fuerze menor, pero inteli-
gente: la organizecien anarquista,
todo Io cuM explica un êxito revalu-
cionario que habria dado lue al
do de de no haberse a.plicado (odes los
sistemas estatales centra la revolucien
espahola.

Guerin reclama organizaclôn libre,
no autoritaria, rechazo del culte a
la personalidad Y corne broche final
declice un elogio a un compafiero as-
tudlante merecedor de la soliderided
de 1. Sombres libres en los mornen-
mos de contrariedad que esta atra.ve-
sande.

FRANCISCO ISGLEAS, per 1a, ONT
regional. Sera breve (si se acuereta).
Espana, antes del régimen de excep,
don los mea/Io/es inConformistas eran
encarcelados, y con la excencien es-
tablecida Ocurria lo mismo. Levante-
do el decreto, la persecueren pr.igne,
y es que desde 1939 el estado de ex-
cepcien en Espana rige furioso einin-
terrurnpido.

En otros =M'entes donde la liber-
tad legalista este en bora, se somete

nuestre C.N.T. a silenclo par boi-
cot a nuestra propagande, al tiempo
que se hincha la importancia siem-
Pre relative de los sindicalismus

comuniste, reformista y cristiano pa-
ra que prosperen cor dello 351m tra-
bajadores.

No puede habee libertad en
Follesregidospar democracias moralmente

deCrépitas o dictaduras burguesas o
marxistes, y para impedirlo el pue-
blo espanol se levante en armas pro-
bant. que el absolutisme renaciente
Farde ser bande. For desgracia,
cizana- reaccionaria a veces logra in-
filtrasse en la socieclad devenida libre
tal como n. ria en Espar., don-
de los sectores autoritarios, valid.
de la. situacien de guerra y de las exi-
gencias rnateriales de la misma, con-
siguieron incluse limitas o aniquiter
nuestro sistema de colecnvidad. po-
pulares.

Mirande a la juventud hay eue de-
clararla, mes que nonce, esperanza
de un madane inminente. Per su
conducta de ho, Y per los conoci-
mientos aplicables
do en las Univers

que va adquirien-.
idades. Si 1. jeve-

nes revolucionari. e instruides con-
tint:tan en su luger incluse une vez
aSentados en su.puesto Prefesional,
la enteMe entre la Inteligencia y el
Trabajo dura fruto s.ial maravillo-
so motivando unatransformacian pro-
fonde en la sociedad. Mencione la
autogestibn Yugonavia, que consi-
dere nuta per diferencias mendeles
de director a p., que es el ...le-
nto de la orgaMzecian laboral capi-
tal... Es el Puebla y no el Estado
e/ para organiser el trabajo,
la castribucien y consume de los pro-
doctes son los sinclicates de orienta-
ciOn libertaria u. municipios libres
los verdaderos fautores del funciona-
miento equitativo de la economia.
Que el -error transigente de la rem-
lumen espenola no sea repettelo, que
en toda revolucion nueva, toc. inten-
ta gubernamental sea desconsidera-
do. Nuestra experiencie. Puede aPro-
yechar a los pueblos destinados a /a
consecucien de su libre destine. Nues-
tra amargura debe ser la ultime.
También las revoluciones rusa y chi-
na han sido desvirtuadas, tocando a

pueblos de todos los puises for-
maliser s. propositos revolucionarios
para alcanzar 105 ociedad libre e Igue-
Maria que los grandes teôric. han
disenado.

FEDERICA MO
bre del Secretaria

NTSENY, en nom-
da intercontinental

de la ONT., aloi a la camp.% de-
satada. pur elem
contra la

entes disgregadores
eministra» que participa en

e/ Congreso Anarquiste de Carrera,
dejando bien sentado que en el mi-
nisterio, en el ejército, en los com1sa-
dadas, en las alealdias y en

10000partes,la organi2acien, globalmente,
estuvo comproMetida, y no hay para
cargar el delito colectiyo sobre une
sola persona. Por lo <ternes, el t'as-
Pies de durante la guerre esta recti-
fie.0 en el Congres° confederal del
0010 Paris, circunstancia que los
malintencionad. nonce mencionan.

Se refiere a la repercusien de 1.
recientes rnovimientos juveniles, con
derivacian en Espada y de cense-
cuencias ideolegie. aun no exacte-
mente definid.. Pero la juventud se
indaga, anhela romp. moldes y esta-
bleus una sociedad nueve Por esta
causa la resurreccion del anarquismo
es evkleMe en Europe y In. elle de
le mima. Es un boton de fuego que
se ha impreso en. la epidermis de I.
pueblos ; o es un

derado. Es inneg

reguero de lus, de
esperanza incluse en paises donde el
anarquismo jamas hab. sido consi-

able que nuevas Yvali.as concienci
En Venezuela y o

as han despertado.
tr. paises america-

nos el anarquistne ha irrumpido en,
las Universidades ,en hoche; nuevo.
es que la gente se percata de que cl
anarquismo poses soluciones y prin-
cipes reemplazantes de la socieded

'con Estado. Toc. el mundo esta con-
VenCide en que socialisme sin liberted
es inconcebible, no quedendo mes so-
loci& que el convivir social en

pie.nalibertacl. El pais mes oprimido, Es-
paha, es el que el

o el ana

interés pur la anar-
quia es mes intense. Edicien sobre

rquismo que se pu-
Mica, edician que inmediatamente se
agota. Por este observencia, la repre-
sidn franquiste. ya eUnde peligro.sa-
mente sobre la cabma de la intelec-
tualidad independien..

Para contrarrestar este visible aper-
ture de horizonte, todas /as fUergas
estetales se emplean contra el sena-
cer ecrata. La prensa espehola, fiel
servidora de su 00000 dm El Pardo,
cella pur sistelna cuanto favorece a

Confederacien y a la PAL tante
coma divulga las actuaciones comu-
nista, de ce/Majoras obreras, de las
Hermandedes, etc. Incluse le férvida
lochs que la Allen. Sindical s.tie-
ne en Vizcaya el oficialismo
Mrio la atribuye a las comisiones
obreras non miedo a Confeser que en
la Alianze se manifiestan las sindi-
cales cMsicas de Espafte, entre las
que consta'la C.NT Es la conspira-
ciao del silencio, que e la oestre que-
dere rota For la evidencia de los fie'
chus. El estallido popular inevitable
se encargare de que sord. Y cmgos
recuperen los sentidos ante la Confe-
deracidn voluntariamente renuncia-
dos.

EL FOSSES ENTENDERSE

D E"%.,,' Z"ir0 b1i jebe:
lu

a,quella que hace referencia a
torre de Bebe. Entre los hommes

habia el propdsito de levantes une
torre, tan alla, que subiend0 Y en-
/monde se pudiere Ilegar al ciels, fisc,
ta paner Ilegarle a ver las narices al
rnisrnisimo «Dies Padre Todopoderm
su, creador del cielo Y de la terra».
Pero el tal creador, temiendo p.ible-
mente que pudieran verte 1. seres
humanm en patios menores, hi.> que
un conjunto de idianas encarnaran
entre equelles que iben subiendo las
mures de le terre. iY ya no hubo
manera de entenderse, quedando to-
do pare/izado

Ek curioso y resulta agradable nom-
probes como un conjunto de personas
procedentes de distintos paises: ale-
men., ingleses, belges, esparlolm,
holandeses, indios, franceses, Paha-
nos.. en un ambiente de cortesia y
camaraderie pueden conversas ani-
ma.damente en tonte a los tentas
mes dispares, usande para elle una
longue auxines. Es le que hen. po'
0100 comprobar dorade las sesiones
del Congreso celebrado en Paris pur
los esperantistas de SAT-Amikaro.

Indudablemente, el polizonte que
con oficiosidad Faraud, sirviendo a
quienes le pagan, detiene al idealista,
es naturel, que se ha0e entender.
bemos que perseguidos Y Perseguide-
res hablan un mismo idiome. Las 00e'
rase civiles han tenido y tienen lu-
eur generalmente entre quienes ha.
Man una misma ,engue. Pero in-
negable que en e/ aspecto internacio-
na', en pos de anular 1. /Mein..
nacionalistas, en plan de crear Co-
rrientes de companerismo, el use de
una lengua pare tocl. seria de Un
alor formidable. Es en este sentit0

une trabajan un conjuMo de esperan-
istas que van mes alla en sus cen-
iccionm de lo que tiene flou carecter

de relaciones turisticas.
Hace un. man. ados existia en-

re el ambiente esperantista mundial
une fraccien libertaria; las guerres
Y el fascisme de una parte quebran-
Mron seriamen. dicha orgenizacien.
Ocurrie larnbién lu que ioeucocon-
10011 cuende la pasividad, 10 abulia,
anulan las energias de las gentes, los
propesitos iniciales decaen, par be-
los non laudables que hayan

y nui fenece lu que hubiera podido
ener vida PrôsPere.

Convencid. de que las ideas Sera-
tes, hoc mes que nonce tienen ra.z6n
de ser, un conjunto de esperantistas
libertaries se han pronues10 levantar
lo que no debia de haberse dejado
mer. Y en el corso de los tres dias
primaverales de abril en que se ha
desarrrollado el comicio esperantis-
ta, con numerosa asistencia de liber-

tari. y simpanzantes, tuvo luger la
reunien !radiante la cual quedd cons-
tituida la S.cian Libertaria en el
seau de la organizacien eSPerentine
PAT-Amikaro

LOS EJEMPLOS DE UNA
REVOLUCION

Siempre se ha dicho que la Histo-
ria es prÉdiga, en ensefianzas. 00m'
p000560 hechos, estudiar las cense-
cuencias, enalizer los motiv. esen-
cia/m, todo elle da margen para la
reflexiOn, ensefia Y sagiese. Es la
a.preciacien, sacaela uria v. mes, al
releer la obra urdeologias y tendon-
cias 00 le Comme de Paris», que sa-
Crible el compadere Heinrich Koech-
lin, de Basile, y que public& tradu-
cida al espanol, hace tres o cuatro
ados, Editorial Proyeccien, de Bue-
nos Aires.

Koechlin hizo un °studio mono.
01050. documentado, de lo que fue
le Comuna de Paris del 1871. Consul-
10 una cantided considerable de obras
historicas haciendo referencia a tal
acontecimiento, pude examiner pe-
riodicos de la eue., vlsitd archives,
recogid, en soma, une cantided enor-
me de dates, noue el criterio sereno,
meditatio, del observador que busca
desentranar la vesdad sin eues en
Parcialismos, muestra las diverses
tendencias de tao social que en aquel
Paris revolucionario se manifestaron.
Analiza el pensamiento y 1m hechna
de figuras de un rol destacmlo, como
lo fueron Luisa Michel; Reclus, De-
/ezcluze, Lismgaray, Vumion Senale
1. contradieciones, 1. errores, /as
deficiencies de unos y de otros corn
trastandolo con los aciertos, con las
opiniones plausibles, ajustadas a los
principios 00 ma anhelada transfo,
macian soeia/ como en sus obras '/a
habian definido 1. Fourier, Prou-
dhon p otros escritores de arraigadas
convicciones humanitarias y buttoir-
sas

La aportaciOn de Koechlin permite
comprender como y pomme tomaron
cuerpo las influencias autoritarias, y
de que manera se cree, frente a una
corriente de tendencia anarquista la
propensian a la dictadura, hablando-
se na entonces de darle un carecter
<mrovisionaln. Se glosa la nefasta in-
fluencia del militarisme en el conjun-
to de la Comma y las caracterinicas
de complicado prObleme de la y/Men-
cia en la revoluclôn.

Esteroou ac.tumbrados a. que can
siempre se hable en tono de panegi-
rico de nuestras cosas ; se ensalza, se
glorifica, se cae en el concepto de la
«grandeur», todo lo cual, de cara
la geleria, no puede estas del modo
mal. Fera inter nos deberiamos nones
empeno en una cierta objetividad.
ExamMar y valorisas acier.
pero sin que For el/o se dejen de es-

Pa, demestracien de este juicio le OulapSo Prevecado Pur /a sublevecienoradora reeuerda el silencio crimino. franquiste. Pero ocurriô que los par-
so de la prensa tante espaftola como tMos autoritarios fueron reconquis-
exterior cuando el franqMsmo ejecu- tende posiciones, siendo su labos maste, For debout de nada, a nuestros acusada la de destruir kr que los sin-
compaderos A. Franco, A. LOpes, Gra- dicetes habian elaborado. Mientras
nattes y Delgado, y lo mono que to- le Organizacidn confederal procedia
da la propagande universel atrono 1. constructimmente, 1m pal-tidos en.-
especi. per la muerte dada terni:nen renaudes oponian dificultades
por Franco fil comunista Grimai, Cas y de suministro haste conducir-
muerte igualmente injuste, peso des- nas a la situ..o 11e desastre a la
orbitedamente aprovechada pesa los que en 1939 todos fuimos aboCados
fines de prOpaganda indiced.. Y bien, se perdie la Revoluciên en-

es que, en fin de cirent., todo tonces, Pero el mpiritu revoluciona-
Estado prefiere que le sucede otro rio r.urge de nuovo. Nuevas promo-
.Elstado en ym de un sioMma libre co- ciones avenzades van emergiendo, y
me el que nosotros propiciamos, si n.otros par edad no rendimos el

Referente e la. autogestion, de la esfuerzo de antes, no regatearemos
que alteru tanto se habla, en Pope- la suce glu que nos Corda al hecho
Ou le tuvimos autêntica con las col.- renovador que se avec... Hee0 quetividades libertarlas. Ternes, indus- se producire ineetable. iCuando? Es
trias, terras, sanidad, toc0 funcione el tempo quien dere su respuesta,
sin regencies burguesas o estatales, Antes de terminas el acto un joven
conducido pur el tesôn, y le inteligen. estudiante francdn die lecture donnascia de los productores. Es e,sta acti- cuartillas, hecho o 0101 mta reuniOn
tud esencialmente constructore la qtre magianera quedd disuelta enmedie desalvô e /a EsparSa antifasciste del gran entusiesmo.

EL TEATRO
Gentio igual al de la inca... Tan- sus anteriores, 0000 000100 Ms ver-

tu ptiblico tardista coma mana/zero, aides a tato dies con el arte de Arts,
con haber sido date importante: Entre tides Bruand. Buena escuela de can-
/as matas de polo b/anco, cabesas hi, do, literatura candente, partituraerne-
sutas y se.. barbados. Miey hala- Une., verbe y müsica reunidos para
gador e importante. La juventud Se eshar una vocacian acte/ente_
acerca, espanola o trona,ua que sea Pedro Marri, Ana Cali, paa ea./é»,El cenetismo fada nid radiante. Se- iunto con Paquita de Mdlaga, (canariano, fatigado, promete no reincidir ecanornvaloaaor. cenidos y repica-
«. Y ai in- dos de la tiare sin mari.antisima,dicarle 10 0000 de 12 nteses de sem, ocra con cura° y flot' femeninos F lu-rePoso, asiente eon un. 00001so. 000e ria aireografica nrescutina. Punta yremedm, alla inventai, annque sigye y semifusas andaZusas; y ma.-dosa, asiste? Militer es ester, cotan- rns justi I icados eoe000soa freneticos
dose Por ale° queel magin traduce snsbtieariass Na 100110 ser Men..eu 11160-Ideali5005, pues, y al tato. Asi Cl tocaor y e cantaor que Parti-
coenpanero, cipan tambien de/ f «n'Or /mana,. delEl pablic0 bulle y /as acmnodado- resp,eue, 0que unimes P1 apte.°r. /rances. pierden seguridad redactino netestro,prof esional tratando invitarlos espa-
no/es, yLas reg/.? Si, 5011"7,que obser- ar;.00, ,;;t0,.01010 Or lavarl. pur 00000i000, par todo la que 7,er, ` 5070j0
" 0000 n'aV afC 001000100 a vantizada. Omise lu voz ae bardS, fecorna muohes veces. pm futuriste esperomsador de un In-L'avide se levanto el te/dl/ un ma,

010, 01,to plies,» no (10 dodo con su 7-07"
fiaient°. Yvonne Sole. emplea todo su '"a,0t00,e0 timientos 000 1000 del puebto,

funciOn ha emPesado. Viste sot co- ,fohan /on00 certffice su crédita de
00p loin pue .,,..ue,tre canter fuerte can00 de recoger las

Èdou,,r, lugrandes situaciones Para ie,enean.,
para una aufficiOn de centm acte.- tia media de/ arta. en el alma de
listas enriquecidos con mordes mob. Puebla Jonas es la tradicion patisiria
dicos, cuajantes para uns rebeldia 00e. 010100011 at /a Com..., va de-
oidamada en la letra recha al comienismo libre, ûrtico ver-

Dominique Oranoe... ;Ah!, con eSta daderdmeMe
euioloao. Tiene arrangue, verbe, y ut- iiiainpierort Los Muchachos en en-
tg-agira, rebelde. Es la inventai tOm, ceno, y por diebetico dominio del Ple-
in simpatia revolucionaria. Es ei pre-blico n. conuirtier. a terras etrenor-
sente vigaroso que dente, nI arte oe me muchacheda. Sus 1-Urnes criollos,
arrollador _ con algo de amatie ruses e hispanicos. lttrott PrPmeorlas
se manifiesta. Dominique se metiti e o minteados por la Carteurrencia, 100-
3,5110100 en el Corazen pur baba- con- Ils edositin de la eacena con el mi-
seguido eMrar en el corazan del pae noirs. 0010001000 00 clans y en el
Nice. Siguid las trazas de elle Joel des.. La humanidad, eStdiSada, noAymerich, quitarra cou ristre, cane es bestia Conte pareCe ser/O. Bien per

tudiar las Mlles. Koechhn, que ama
las idem anarquistas, que muestra
su adversian al respecte del marais'
me y de todo mante suPonge auto-
ritarisme, no cleja de senalar lu que
estima deficiencias entre 1m liberta,
rios. El, corne Max Nette0 en sus
enjundiosos estudios, se aparta
tala apr.ia.ciOn unilateral, pondis.
ta, Asi en el Ultimo capitula de la
obra escribe:

«Igual que la Gran Revolucion
Francesa, cambien la Cornu. ha de-
mostrado a la humanidad, en forma
drestica, I. efectos antilibertarios
que comporta Ioda aplicacien de la
violencia fisica. Esta leccion fur de-
se,provechade Cor los cornmeistes,
10000 100 autoritarioa coma los liber'
tarins Los primes., que tenian te
en la fuerza., fueron nevados pan me
conocimiento a p.tergar el reinado
de la libertad para un future mon
lejano, precticamente, a senuncier
a ella, los otros arribaron al conven-
clonent, de que la revolocién tendra
que mantener el empleo de /a fuer.,
en aras de la libertad, dentro de /os
limites nt, reducidos. Critican todos
los excesos de la Violenea, Fera no
encuentran solucien a los Problemas
precticos de coder CCM los que se ven
enfrentados.»

Problemas analoges sabemm que
se presentaron en la etepa revolucio-
naria del 1936. Enste une mociolo-
gia de las revoluciones» nutrida de
ejemplos, rica de las experiencias re-
cogides. Valdria la pena, mande tan
tas cos. se escriben sin salir de los
caminos trillados, aborder con pro-
yeccian al manana las caracteristi.
cas que pueden derivarse de une re-
volucian, senalando los escollos
los que se puede tropmar. Francia,
Rusia, Espafia, China, entre otros
paises, han vivitio intenses conm.io-
nes de tipo revoludonario. Moche se
fia dicho mucho es lo que se ha es-
crito, mas murer como la perspecti.
va en la pintura: a alerta disMnela
di cuattro aparece con mus acusada
precisian en sus detalles.

En «Ideologi00 y tendencias en la
Comma de Paris» su auto, aubes

fuerza de ser realista, parece
dear el °score pesimismo. Pero a fuer
de ideelista, menterie en su fuero
internola lue de la esperanm. Y es-
cribe en el «PrOlog001 010 ediciôn eus'
1010000 de la obra

«épodremos abrigar la eSPerenza
de que p101000000 subdesarrolladon se-

diferenciar la verelea y el error depu
nuestra historia, y de que en su eve-
luciôn quiera infundir nueva vida a
nuestros viejos ideales,

ellspana sue en un tempo la van-
giardia de Euro., con sus verdades

sus errores.
Y etLe esta. reservado al habla m-
oelle el reconstituir la sintesis que
para lo future necesitamos?»

LA SOLEDAD DE BERLIOZ

Para quienmo la mayoria de las
obras de Wagner no Ilegen a conven-
%dad: olat sondortad ,pemujaafteei:

dos, el acopio instrumental, ocurre
elor pnare/idro BceornIzspdeecto,ua,locrenre:

narlo se habba ahora, y cuye rostre
pintade a le manera de Delacroix,
recordendonos al infeliz Chopin, a.pa-
rece en las publicaciones de arte. En
su «Sinfonia Fanfani.. en «La
Condenacian de Faune», en «La Sin
fonia Triunfal» diriase que eturde /a
mpetuosidad de su müsica, el im-

pulse sonore con prodigiosa riqueza
de matices.

Berlioz eue un romentico, un des-
entente, 011 rebelde. Y como acon-

tece con tode aquel que es artiste,
se vela impulsado a expresar sus in-
quietudes espirituMes, su desesosiego
temperemental, en lo que era su ra-
zon de vivir la Mnsica. Incompren-
dlclo de unes, desderiado de ohms, sin
ballon los ras gos sinceros de la
lad mn en la mayoria de quienes se III.
00(100 de amigos suyos, 50 vida tsans-
urrio en una intense, soledad, incl.

so cuendo el barullo de 1. êxitos ce-
sechedos .recian brindarle la
duo Ors la suya la soleded del Mea
lista constrenido a vivir en un am-
biente hostil u indiferente.

Los teruchtechos..C For la, Oaa ou no
lo somas.

Ouata PM Colombo, serena, rata
en to suyo, ...vida en su arte, 000111.
roda Forons apainpatianteS. Cantos
serenos, carlencias arntiMicas. bien lo-
gea,. Y estucando necesarios decires.
Es la cancidn inconformista de nues-
tros dias, la de ayer y que sera de
manana. Es la carmin, Io que
no bene marto de salie, al aire. La
demanda 0e libertad con dignidad
siempre tendre mgeneid

YOué mas? Nada. Que nuestras
obras sociales salgan beneficialm
estos dos magnos encuentros del dia
20 aterileno. F.

Nota Bene: A la 000000 010 main la
concurrencia cedié para °bras de se
lidaridad y gestoa de la Jornado la
sumo 0e 1.G00,06 frs.
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

VEMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

I,e Mai 1969 ne peut plus
être comme /es autres. Les san-
glantes émeutes de mai-juin 68
ont enfin brisé le masque de
folklore qui cachait le vrai visa-
ge dû P` Mai.

Le sang versé par nos jeunes
a rappelé la la classe ouvrière que
d'autres générations ont dû
Payer elles aussi le lourd et crue/
tribut de la lutte pour la liberté
et pour la justice.

1886 marquait comme 1968, un
tournant dans l'histoire des hom-
mes. Le progrès des techniques,
/e machinisme, comme on disait

l'époque, met en lumière les
contradictions du système capi-
taliste et l'imp.ture des classes
dominantes. Ce qui devrait être
source de bien-être devient motif
à, conflits et engendre /a misère.

Comme de nus Murs, le dû,'
mage était en 1886 le chancre
d'une civilisation incapable d'é-
quilibr er la répartition en fonc-
tion des possibilités croissantes
de la prmluetion. Comme de nos
jours, les patrons préféraient
freiner la production plutôt que
d'accentuer le pouvoir d'achat,
donc de consommation, des tra-
vailleurs. Cette odieuse .ncep-
fion de la vie en société n'a pas
fait de gros progrès puisque de
nos jours on se complaît à dé-

C'est O Essen, vine industrielle de
la Ruhr, qu'un certain nombre de
camarades allemands avaient décidé
de se réunir afM d'étudier les mesu.
resA prendre pour donne, plus d'ho-
mogénéité et de cohésion aux actions
anarchistes, en Allemagne Fédérale.

Trois dé/dru. du Secrétariat de la
Commission de Relations de l'Inter-,
nationale de Fédérations Anarchistes,
représentaient TI.F.A. a cette réu-
mon.

La conférence avait lieu dans
l'arrière salie d'une brasserie de la
ville. Le congrès, commencé le 3
avril, Interrompu le é, reprit /e 5 au
matin. Nous assistames une séan-
ce à. laquelle participaient des rente-
senmnts des groupes de Dortmund
Mülheim, Berlin, Dusseldorf, Essen,
etc. Des camarades belges étaient re-
partis la veille, mais un camarade
suédois prenait part aux débats.

Durant cette séance, plusieurs
points de l'ordre du jour turent
abordée. Le secrétaire général de la
C.R.I.F.A. présenta, comme le lui
avaient demandé les congressist., un
rapport sur le congrès international
de Carrare, et sur ce qu'il représenta
Poile le mouvement anarchiste inter-
national.

Ce rapport fut suiD d'une longue
discussion, au cours de Mquelle les
camarades allemands décidèrent la
née.sité d'une réorganisation du
mouvement anarchiste internationsd
sur dm bases idéologiques et tactiques
précises. C'est H, la réalisation de
cette grande tâche que participent les
fédérations unies dans l'Internatio-
nale issue de Carrare. Les consé-
quences de ce premier débat furent
qu'on aborda l'un des problèmes qui
divisent le plus profondément le Mou-
veinent anarchiste allemand o Doit-on
ou ne doit-on pas procéder û la créa-
tion d'une Deutsche Anarchistische
Peideration? Essen, qui présentait le
projet d'une fédération allemande.
exposa ses arguments en faveur d'une
telle entreprise. Minheim et Dusse).
dort, quoique pour des raisons dif-
férentes, s'opposèrent à là création
d'un tel organisme. Dusseldorf ex-
pliqua, selon lui pourquoi ce projet
manquait de réalisme. mouvement
anarchiste allemand présente un vi-
sage très particulier d'un côté, les

Fr!Meeting 1" Mai, à Paris
La Union Régionale de la C. N. T. française organise A la Mai- g

son Verte, 127, rue Marcadet, métro Marcadet, le lu Mai b 9 h., un
Meeting anarcho-syndicaliste et de cont.tation.

Les valeurs de Eautog.tion et du fédéralisme y seront ria trie.
miral une large place sera faite aux problèmes de la jeunesse et des
jeunes monteront à /a tribune peur exposer ce que sont leurs in-
quiétudes et leurs espoirs.

Sous la Présidence de Gérard CONTE, interviendront les cama-
rades

KERVEANT Bernard, LE MAREC Michel, CAVALLIER Michel,
VIDAL Georg., T. M. MARTINE., CAPELLAS Helenio. rg,

Nous attendons le présence de tous nos camarades et sympathi-
sauts, pour au même temps conmeMorer cette date si significative
Pana l'histoire des luttes ouvrières.

Premier Mai de l'espoir
intim des denrées de Première
nécessité comme /e blé et le su-
cre alors que de nombreux petits
vieux se trouvent dans une dé-
tresse inhumaine.

Pourtant, les partis politiques
de e gauche m ainsi que les cen-
Males ô représentatives s'en
sont bien accomodes jusqu'en
mai 68. A tel point que même
dans les milieux libertaires cer-
tains avaient perdu tout espoir
de revoir une future prise de
conscience des classes laborieu-
ses.

Ce sont des périodes difficiles
Peur les véritables révolutionnai-
res. De désertion en désertion on
ne peut plus guère cornere que
sur ceux qui pensent toujours
que les martyrs de Chicago ne
gent pas morts en valu.

Non, nos malheureux camara-
des ne sont pas morts en vain,
et nous sommes nombreux à le
penser.

Assez nombreux pour faire dé-
marrer une grève qui sans l'avis
ni l'autorisation des bonzes, apu
regrouper pins de neuf millions
de grévistes. De Pl., ridéed'abolition des classes et des pri-
vilèges a ou remonter en surface;
l'autogestion, l'organisation libre
de la production et de la réparti.
tiare a été présentée comme une

La conférence anarchiste d'Essen
vieux militants qui ont échappé aux
persécutions nazies, et de l'autre des
jeunes gens, universitaires pour la
plupart, que Dusseldorf désigne par
le terme général e anarcholdes » et,
qui, indéniablement, représentent un
potentiel libertaire.

Entre ces générations, c'est le
grand vide creusé par la guerre et
la, repression nazie. Ces deux généra-
tions étaient représentées au congrès
d'Essen, et elles ne purent se com-
prendre Ellro parlaient, visiblement,
un langage différent,

Dusseldorf fit une proposition
tin menqua pas de surPrendre.Il
s'agissait. dans un premier temps,
et afin d'éviter le conflit qui ne man-
querait pas de surgir si un groupe
prenait la responsabilité d'être à la
base de la nouvelle F. A, de placer,
tout simplement, cet essai de regrou-
pement sur un terrain neutre, Pa-
ris, sous l'égide du mouvement anar-
chiste franzais.

Cette proposition, assm insolite,
rencontra de nombreuses oppositions.
Le camarade Fritz Battre, de Dusse'.
dore, qui avait présenté et défendu
ce projet, ne voyant, quant O lui,
d'autre solution satisfaisante que
celle qu't1 proPosalt et se refusant à Guy MALOUVIER
admettre l'uttlité d'une Fédéran n
anarchiste allemande ayant son siège
en Allemagne. décida alors de ne plus
participer aux débats. entraînant Par
cette attitude /a dissolution du con-
grès et le départ des congressistes.
C'est regrettable.

Un conflit larvé opposa les vieux
militants du mouvement allemand
(W. HuPPertz, Rudolf Krell, etc), de
formation strictemente anarchiste aux
militants plus jeunes, étudiants pour
In plupart atout, selon l'expr.sion
de Fritz Baare MM d'ailleurs n'a pas
encore pu se dégager d'une phrséolo
aie marxiste) n ont fait leurs premie-
rm expériences dans les rangs
marxistes, avant d'évoluer vers
l'anarchisme ».

Bien sûr, il existe en Allemagne,
cela est inséniable, un fort mouve.
ment antiautoritaire » et a anti-
parlementaire composé de jeunes
hommes souvent issus du bolchevis-
me. Cela est indéniable, certes, mais
cela ne suffit pal. Fritz Baare, qui
pense pouvoir réaliser « l'amalgame
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forme rationnelle de société.
Bien sûr, nombreux sont encore
les travailleurs et surtout les
jeunes qui, par manque de pré-
paration à la gestion directe et
peu familiarisés aussi avec la
signification des mots, cornettenl
des écarts de langage. Ils parlent
de ô pouvoir » ouvrier comme si
tout pouvoir n'était pas maudit;
ils réclament des conseils ou-
vriers comme si le syndicat (dans
sa forme authentique) ne pou-
vait pas remplir intégralement la
fonction sociale qu'il s'était tracé
O ses débuts?

Nous sommes perma esqu'il
ne s'agit là que d'écarts de lan-
gage et qu'en fait as seront
d'accord avec nous pour admet-
tre que la meilleure garantie
pour /es libertés humaines c'est
de n'accorder aux hommes que
des responsabilités mais pas de
privilèges.

Jeunes travailleurs et étudiants,
vans avre compris que la société
de consommation doit être con-
testée en permanence et c'est là
que vous, rejoignez les véritables
syndicalistes. Sur cette voie nous
pouvons forger sen monde meil-
leur, plsos humain et plus juste.
C'était le rêve des martyrs de
Chicago... En avant. Place à l'es-
poir.

de ces deux pOles du mouvement
allemand, grâce au « climat » du
mouvement anarchiste français, doit
bien comprendre que, sous Pense
d'une rupture définitive, il .t indis-
pensable que' ces problèmes soient
clairement exposés, sans arrière pen-
sée, et Mye/ornent discutés par l'en-
semble des intéresses. Je pense, Per-

' sonnellement, que la solution qui con-
siste a n ext/er » lé mouvement anar-
chiste allemand a Paris est irréaliste
et qu'elle ne peut cacher, malgré -son
apparente facilité, une certaine im-
P.sibilité de nos camarades alle-
mands à résoudre leurs différents et,
c'est ce qui importe avant tout, 5 les
résoudre comme dm militants noue'

En conclusion, la conférence d'Es-
sen, qui aurait pu être le point de
départ d'un regroupement nécessaire,
ne fut que l'énoncé d'irréconciliables
antagonismes. Nous souhaitons que
nos camarades tirent la leçon de cette
.expérience malheureuse et parvien-
nent, prochainement, à donner au
mOuvement anarchiste allemand l'u-
nité dont lIa besoin.

C'était Mondeville au mois de
mars dernier 0 la suite de la grèVe
de la S. M. N. et l'appel était lancé
par le syndicat CGT_ Ce syndicat
demandait par ailleurs aux travail-
leurs de décider eux-mêmes, ensein-
bic, des formes de lutte les mieux
appropriées. les plus efficaces, celles
qui feront le moins mal O leur por-
tefeuille et le plus mal au Coffre-
fort du patron.

C'eSt ce que firent les travailleurs.
Ils se lancèrent dans la grêve illi-
mitée pour forcer la direction 5 plus
de compréhension. Mal 1151 1v Prit.
La C. G T. lança aussitôt un tract
faisant appel à la vigilance « Tm.
vailleurs de la SUW.N., da ce tract,
nous vous. demandons dêtre ares
attentifs aux p.ItiOns qui seront psi.
0mpar la CGT., car nous savons
que nous aurons a. faire face a d'au-
res provocations efficaces ou révolu-

tionnaires. »
Ainsi. une fois de plus, la C.G.T.,

puise veut la seule centrale repré-
entant /es travailleurs, essaie de

mire échouer une action qu'elle ne
peut contreler. Après avoir dit hy-
POCritement aux travailleurs de dé-
cider eux-Mêmes elle calomnie ceux
Mil veulent a/ler jusqu'a la victoire:
elle demande û ces mêmes travail.
Ides d'adopter les formes d'action
imitées dans le temps... pour faire

échouer« la provocation ».
Mais A la 5.M.51.. la base ne s'en

Mi.e pas conter et après avoir dé-
noncé la scandaleuse position de la
C G. T., qui frise la trahison, 83
ouvriers de cette entreprise ont riPos-
é dans un tract que nous reproduu

LA LUTTE CONTINUE

Si le lg Mai a une valeur trans-
cendante dans l'histoire, c'est dans
le sens d!affirtnation de la lutte so-
ciale, de sa persévérance obstinée
pour établir un monde meilleur et
par la contribution morale stimulante
dans la continuité du combat que les
travailleurs du monde soutiennent,
jour après jour et année apr. année,
pour atteindre /eur réelle émancipa-
tion et obtenir le libération de l'an-
ma,nité toute entière.

Depuis mai 1886, où le prolétariat
américain revendiquait la journée de
8 heurd de travail, jusqu'a ce niai
de 1969, la marche en avant réalisée
par les peuples et les incontestablm
avantages, obtenus à travers de san-
glants efforts, des plus dramatiqum
explosions de révolte, des actions hé-
roïques, des plus grandes convu/sions
sociales et révolutionnaires. le bilan
général de tout ce nuls été conquis
Ope jour, ne peut être considéré
comme satisfaisant.

OPPRESSION ET EXPDXTATION
CAPITALISME ET ETAT
SUBSISTENT TOUJOURS

Dans toutes les nations, que ce soR
dans cen. régies Par dee nom mot
politiques de démocratie bourgeoise
ou de la dite démocratie Populaire
marxiste-léniniste, ou bien dans celles
où règnent effrontement d'autres
tonnes de dictature, /es travailleurS
et les citoyens en général sent Cm-
Prisonnés dans les rngrenagrs carac-
éristiques du systênle Imposé prédo-

minent. Leur allenation est évidente.
Ils sont maintenus de fait, dans la
ondition d'esclaves modernes,

SITUATION DANGEREUSE ET
INSOUTENABLE

Elle peut lire considérée comme
'existence du genre humain était Il
a merci du hasard, d'intérêts qui
/ui sont étrangers, de la voracité ou
de la démence de quelques .s, éri-
gés d travers les plus divers et corn-
Phqués elèeeelnmutmnoaetneianenrl
des peuples. Féodalismes et esclave-
ge. tyrannies avec façades modérnes
s'intronisent éternellement. Il fa. en
finir, une bonnefois pour toutes,
avec cette hallucinante et tragique
situation insoutenable pour le bien
et la santé morale et physique des
hommes et des peuples. Elle menace
de tout détruire dans la plus immen-
se des caMstrophes.

SYMPTOMES PLUS
QU'ALARMANTS

C'est au vu et au su de tout le
monde, que l'on donne la main a
I Espagne franquiste, avec un

sons pour vouspermettre de juger
en toute impartialité.

Les travailleuse de l'agglomération ne t
Peuvent pas se taire. Ils pretMeet

&ne leurs responeibilitds

Devant les nombreuses calomnies S
Oui ont Olé répandues tout au long u
On leur grève de 13 jours, et qui
ont Hé imprimées au cours de ces d
jours derniers par un tract odieux c
mettant en cause un des camarades n
qui les a aidés, les travailleurs de
l'agglomération ne peuvent pas se q
taire Et pour dire ce qu'ils Pen.nt, g
ils n'ont besoin de persOnne, ce qui
veut dire qu'ils ont pris J'initiative
eux-mêmes de dire ce qu'US Ont sur 1

le coeur. d
Ils paient donc en conséquence de t

leur poche les frais de Ce Panier et t
en assurent eux-mêmes la distribution t
aux portes de l'usine. g

Voici ce que nous avons A dire
Nous avons pris entre no., q

avant la. grève! et tout au /ong de g
celle-ci, toutes les décisions que nous
estimions les meilleures. 0000 00000 d
nous-mêm.. par un vote s.ret, pris d
la décision de reprise do travail.
Donc, tout s'est passé démocratique- 1

ment. En conséquence, nous n'ad-
mettons pas de voir notre mouve-
ment qualifié d'aventure par un syn-
dicat qui écrit Atlas bout de champ d

qu'il appartient aux Uravailleurs
eux-mêmes de prendre les décisions
A propos de l'action nécessaire ». d

Nous ne pouvons admettre que
cette organisation syndicale. n
C.G.T.. puisse prendre tranquill, s

A. I. T. ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS A. I. T.

AUX OUVRIERS DE TOUS LES PAYS
AUX PEUPLES ET A L'OPINION MONDIALE

enoe
inesolelnAt.nele.ter:a?t-Unim%.1,a

Il est facile de prouver comment
les grandes puissances apportent leur
aPPui A la dictature portuguaise. Et
comment ils utilisent leurs grandi°.
s. moyens économiqu., financiers et
le matériel de guerre, pour continuer
H. exercer sur les pays les plus déshé-
rités, 1m moins développés technique-
ment et industriellement et par là
sans défense, le chantage le plus
éhonté et 1m pressions les plus ré-
voltantes. La menace larvée de néo-
fascismes, va s'.centuant en Alle-
magne de Bonn, dont le réarmement
se réalise secrètement, en ItMie. en
France et en d'autres lieux du globe.
L'U.R.S.S., avec la complicité de ses
satellites, impose, sans égards, sa vo-
lonté impérieuse au digne peuple
tchécoslovaqUe. ;

L'Etat soviétique et l'a 100 chinois,
formés sous les auspices de la même
idéologie dogmatique, que le schisme

Augunt Spics, L.ouis Ling, Albert Parsons, Georges Engel et Adoll
Fischer, exécutes. Geai- Neebe, Sarema Fielden. et Michel Schuvab, con-

darnetnés au bagne.
et I. realités fissurent, entrent en
collision en revendiquant des fron-
tieres que l'internationalisme marris-
te-léniniste n'a pas su abolir. Au
Ciel-nom, les E.ts-Unis OU dollar et
du Pentagone, soutiennent le phis
horrible des génocides. Ainsi que le
font au Biafra, indirectement, la
Russie soviétique, la Grande Breta-
gne. avec son gouvernement laboriste,
et d'autres Etats. Les uns et les au-
tres dans les immenses territoires

Il n'y a pas d'autres moyens que l'union et l'action
ment aujourd'hui, de telles positions
alors que son représentant dans le
secteur, Lusseau, a 000 répéter par-
out dans notre secteur dans I.
ours qui ont précédé la grève, que
eule l'action pouvait apporter unc
olution aux revendication posées.
'il voulait nous embarquer Pour
010000m 00 11 heurma par exemple,

pourquoi ne pas l'avoir dit des le
gain. Nous aurions alors PU 1. Pré-
iser que nous n'étions pas assm
airs pour croire qu'une telle action

Pouvait avoir une efficacité quelcon-
ue, et que nous n'avions aucun
o. pour /es actions folkloriques.
3, Nous tenons également O dire

notre stupéfaction d'avoir vu, A peine
e conflit commencé, des responsables
e la C.G.T., au lieu de nous appor-
er des éléments d'analyse de la
00110v. cl se livrer A une véritable en-
reprise de sabotage du moral des
revistes. Nous pouvons donner des

noms s'il le faut et nous disons
u'un, pareille attitude n'est pas do'
ne de syndiCalistes puisqu'elle a

pour résultat de renforcer la position
O patron. qui, il ne faut pas -en
outer, était forcément au courant.
és Nous tenons aussi 0 affirmer que

e comportement des camarades de la
C.F.D.T., qui, nous ont aidés, A com-
mencer par le camarade Robert, Si
odieusement mis en cause, a éte, du
&sut s la fin. d'un comportement

honnête, lis ont aPPerté con...-
ment les éléments d'information et

'analyse les plus sérieux et toutes
onsidérations syndicales mises et part,
ous sommes bien obligés de dire que
'ils n'avaient pas été et la hauteur

LES OUBLIES

d'Asie, d'Afrique, d. Anorrimies, tis-
sent des intrigues conflictives; ali-
mentent les homes et la psych.e.

LE MONDE EN CONVULSION

Etats, gouvernements, capital et
classes dominantes ont amené le
monde 0 la plus chaotique des situa-
tions. Ce qu'ils prétendent sauver et
conserver, est irremédiablement con-
damné. Ils se rendent compte qu'il
ne leur sera pas possible d'arrêter la
marche des hommes 'et des Peuples
vers la Liberté, vers la Justice, vers
dIs systèmes de vie et de sociétés hu-
maines islus rationnels et parfaits.
Mais ils réagissent toujours de façon
identique en essa.yant d'étouffer par
la ruse et la force, en employant les
brutalités et les moyens les plus im-
moraux. les plus nobles désirs des peu-
ples, les plus justifiées des aspirations
des m.ses. Pour-pouvoir les contenir
lors de manifestations protestiataires et

rebelles, ils veillent au perfectionne-

ment de leurs appareils policiers et
A l'intensification des lois et mesures
répr.ives.

Dans les moments d'épreuve décisi-
ve, lorsque les travailleurs et le peo-
ple en rébellion descendent dans la
rue et manifestent leur mécontente-
ment. on peut contempler l'écoeurant
spectacle de presque tous les partis
politiques de droite et de gauche. /es
communistes indus. Se rangeant du
coté du pouvoir constitué et arion.

de leur loche, l'action engagée aurait
débouché sur une situation catastro-
Phique Puisque la direction aurait
vraiment eu tous les atouts en mains
pour casser la grève au détriment de
tous dans rumine. Or, il lui a man-
qué un atout, et il faut remercier
ceux qui ont sauvé l'honneur... et
aussi certain Msultat, dans d.
circonstances très difficiles pour eux.

5, Encore ceci i Camarades de la
S.M.N., ne nous laissons pas prendre

l'hypocrisie du syndicalisme de Pa-
ro/es et de slogans du genre « Front
syndical commun » et « Unité de tous
les travailleurs ».

QU'est-Ce que signifient ces fo mu
Ira séduisantes dans la mesure où

gni les emploient font tout pour
briser l'action deS travailleurs dans
la mesure où elle ne correspond pas
exacternent h leur façon de voir, ou
aux ordres qu'ils reçoivent de Text&
Deur.

Es Sans vouloir donner des conseils
nous attirons l'attention de tous les
travailleurs de la S. M. N. sur une
nécessité

Lorsque vous estimez devoir passer
l'action et que vous avez obtenu

n le soutien » des syndicatS Pour dé-
marrer, assurezvous bien que vous
ne serez pas soutenus comme la corde
soutient le pendu... -Faites prendre
des engagements, c'est plus sûr...

Le 1.1 mars 1969.
Ceux qui douteraient de la validité

des noms figurant au bas de cette
feuille, peuvent venir consulter â.
l'Agglomération le papier d'origine
contenant nos signature.

(Suite en 010010 1)

ô Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et sic
cia/e, l'égalité politique sera

un me.onge...
Michel Bakounine.

I" MAI 1969
NUMERO 554
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tant une attitude de complicité, par
peur de la révolution.

L'ERE REVOLUTIONNAIRE
NE SERA CLOSE NI PAR LES

TRAHISONS NI PAR LES
REPRESSIONS NI PAR LES

DESPOTISMES
Etats bourgeois et Etats prolétaires,

ainsi que le capitalisme et toutes les
formes d'exploitation de l'homme par
l'homme, doivent tomber un jour
PIns r;aS'et': drphe'ins in's cf=
et de l'essor dynamique et indomp-
mble. de la jeunesse et des généra-
tions nouvelles.

Il est de bonne augure l'espoir qu'a
fait naitre le vaste et formidable
mouvement populaire qui se produisit
en France en mai 1960, débordant
l'Etat, les centrales syndica/es réfor-
mistes et les partis politiques parmi
lesquels fut bien mise en évidence /a
position et l'attitude de trahison du
Parti communiste.

Constituent également un espoir, le
réveil, l'action, les manifestations
rebelles de la jeunesse, s'affrontant
ouvertement et avec courage aux
PoUvoirs constitués et à leurs appa-
reils répressifs, dans une bonne par-
le du monde, en condamnant sans

aPPel la dite société de consomma.
io1 dans laquelle l'huMaMté entière

s'asphixie.
Ni les promesses, ni les simples

réformes ne suffisent plus. Les midi-
ules panacées de 10 0015 010000 Par-gipation et de la cogestion, par le
maintien des structures des systèmes

tantales et capitalistes, ne peuvent
rien remédier.

Les travailleurs de chaque pays, les
jeupesses inquiêtes et audacieuses, les
iornmes dignes et anxieux de liberté
doivent prendre conscience de ce que
a grande révolution sociale émanci-
patrice, se fait de plus en plus néces-
saire.

Il faut travailler peur elle, tous
les jours sans repos, avec audace et
résolution, lucidité, efficacité et rda-
isme.

Devant la faillite des Etats, des
otalitarismes et du capitalisme c'est_

vers les réalisations constructives du
socialisme intégral, de l'anarchisme
social, créateur et constructif, du
ommunisme libertaire objectif fina

10100 .00 l'A. I. T., que nous devons
donner l'impulsion nécessaire O la
Marche des multitudes laborieuses.
OUI générations en révolte de tous
les pays.

M Moscou, ni Pékin ne peuvent
être les guides de l'action émancipa-
trice du prolétariat international. Ni
les Etats-Unis, avec leur C. I. A. et
leur Pentagone ne peuvent offrié une
garantie de véritable liberté pour les
Peuples.

NOTRE APPEL
Travailleurs de tous les pays o Vo-

tre émancipation doit etre l'oeuvre
de vous-mêmes. Ce/le des peuples Il
sera de leur essor libérateur.

Que ce lg mai soit une journée de
révolte et d'action conscientes de tou-
tes parts. En les intensifiant en tout
temps en tout lieu, en orientant avec
lucidité nos efforts et en les solida-
risant A l'échelle locale, natiOnale et
mondiale, en refusant jougs et note/-
es de tout genre no. arriverons ainsi

à la fin St triompher. Et notre triom-
phe sera celui de l'humanité.

Ven00 grossir les rangs do l'anar-
cho-syndicalisme, en Y aPPortant vo-tre concours de militant enthousiaste
et direct.

Vive l'Association Internationale
des Travailleurs !

Le Secrétariat de Min'.
France, mai 1%9.

A MARSEILLE
MEETING INTERNATIONAL

ANARCHO-SYNDICALISTE
Le 51 Mai 1963 à 9 h 30 du matin

it /a Salle Francisco Ferrer, Bourse
du Travail, 13, rue de l'Académie,
avec la participation des orateurs soi'

Alain DREYFUS des Jeunesses
Syndicalistes Révolutionnaires.

Alfons° l'AILLA de l'Union Syndi-
cale Italienne.

Joseph SORIANO de la Confédéra-
tion Nationale du Travail.

Guerrero LUCAS de la Confedera-
don Nacional del TrabaJo de Espaiia
en el natio.

Nous invitons tous les camarades
O assister nombreux O ce meeting in-
ternational qui coïncidera, avec la
commémoration du Premier Mai et
le 7uemier anniversaire d. 00001-

meMs révolutionnaires de Mai-Juin
1963.

Adhérez à la Confédération Nationale du Travail
39, RUE DE LA TOUR D'AUVERGNE - PARIS (IX)
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LE COMBAT SYNDICALISTE

Le Premier Mai n.t pas la fête Me toutes les servitudes, touMs /asdu travail et ne le sera jamais, tant complicités criminelles; militons pour
que les fruits du travail apporteront l'avènement de la révolution prttèta.
forreetprofltaavapitsliemeetà vienne de demain, la seule qui en-

portera a tous, bonheur et liberté. En
Tous les travailleurs, cOnscients ou ce Premier Mai, pour honorer les

inconscients de leur servitude, sont martyrs de la défense de la classe
dans l'obligation d'être /es camphres prolétarienne, clamons la vérité, afin
directs ou indirects du capitalisme, que la révolte gronde dans 1er omursde l'armée, de Peat. et autorise, par l'uMon de tous les

Tous les consommateurs. même non travailleurs, la libération de toutes
producteurs, deviennent, par /eur Par- les injustices, toutes les inégalités,ticipation atm impositions et taxes tous les esclavages.
toi frappent toute marchandise, les ¢ L'ouvrier o beau souffrir, l'habi-complices de l'Etat et des actions nui- tilde l'avachit, il se laisse rouler sursiblet et crimm dont il est responS. le pente, l'effort lui pèse, l'Inconnuble. lui fait peur comme a un vulgaire

Ce premier Mai n'est pas pour noua bourgeois, et il se résout a ne plustravailleurs, la lite du travail mals dire toutes ses colères, toutes ses rats.an jour où nous devons exprimer bien mines; le paysan plus rusé, les cachehaut notre révolte contre 1m attein- encore davantage et se résigne encoret. a l'humanité et au bonheur du mieux. Mais tout cela n'est qu'une
PeuPle. que noua a..., malgré surface trompeuse. Sachez faire appel
nous, dans l'obligation de supporter. â toutes ses passions, contenum uni-

En ce Menlier Mai, en ...venir dea quement par 1m gendarmes, la loi,
martyrs qui ont été sacrifiés par la l'armée, la lâcheté; frappez les per.encrecriminelle d. Etats. nous de- mien coups, donnez TexemPle, aYezvons sentir en nous, le souffle de /a non seulement l'audace, malais hainerévolte et le communiquer a tous les tenace qui ne désarme jamais, et vous
esek.re aol, ilmonsclemment, con.- verrez jaillir la révolution aussi bien&rent cette journée comme une ie., dans les eaMPagnm que dans les vil-alors qu'elle doit etre, tout au con- les.u A. mehard.
traire, un rappel a /a /une révolu-
nonnette a laquelle nous devons Per- René VILLARDticiper pour la libération de /a niasse
prolétarienne.

QUand nous assistons aux démons-
trations des politiciens et de l'Etat
honorant ce jour, quand on nous ac-
corde cette journée chômée et payée,
cm manceuvres ne sont faites que
Pour détoUrner les travailleurs de
leur véritable mission en cette jour-
née de souvenir aux victimes du ca-
pitalisme et de l'Etat.

La journée chômée et Payée du sire.
mier Mai n'est pas un cadeau du ca-
pitalisme, car le montant de cette
journée est compris dans la masse
salariale annuelle du travailleur. Le
patronat fait donc au travailleur un
cadeau pris sur le sa/alre de celui-ci
et 11 n'y a pas /8 motif de recormal-
Me une victoire à la classe prolétarien-
ne. Le capitan..., représente Per
tous 1m patronats et l'Etat ne fait
jamais de cadeau aux travailleurs et
ces derniers n'en auront jamais, car
/a mission du patronat et de l'Etat a
PoUr base, visible ou déguisée l'ex-
p/oi.tion des travailleurs. Tout ce
toi est attribué aux travailleurs Pro-vient de leur travail et les génér.i-
tés du capitalisme et de l'Etat envers
la classe prolétarienne sont des mys-
tifications.

Cette journée du Premier Mai est
surtout profitable eux politiciens qui
ne manquent pas de pratiquer une
facile démagogie envers 1m travail-
/eurs, lesquels, éterne/s exploités, ne
réalisent pas que leur veule soumis-
sion a accepter tous les mensong.
et les hypocrisies d. politiciens, en
font les compileos de l'éternel étai
d'esclavage déguisé qu'ils supportent.

Sachons donc, en ce Premier Mal,
nom détourner des maMf.tetions pu-
bliqu. patronnées par ceux qui ti-
rent bénéfice de notre exploitation:
méprisons les farces hyp.rites de
ceux qui prétendent honorer le tra-
vail, mais qui ne sont que les vils Pro-
fiteurs du nôtre; revendiquons con-

il n'y a pas d'autres moyens...
(Sotte de la paVe 1.)

Merci, camarades, pour votre soli-
darité financière, qui va nous donner
un coup de Inain pour boucler,

Planchon, Larabourg, Daigrémont,
Guyot, W.chot, Hector, Areski, Lais-
ney, Wiacek, Santos, Marie L, Cas-
rouge, Pillet, Lerouge, Lamer, Gouin,
Daigrémont, Marie R. A., Clausse,
PeUet, Blopet, Langeais H., Bellamy,
Liénard, Binet, Bastien, Dalibert,
Munez, Guilaume, Pourri, Brochus,
Chaib, Robin, Lacroix, Aumond,
Huet J. H., Marie P., Marie A., Ro-
zier, Huet A. L., Gonidec, ponts,
Halte, Rivoalen, Habit, Lafontaine,
Martin J. L,, Lecomte, Leman.,
Nardecchia, Gilbert B., Borna T
V.que, Tirard, Rattier,
Ivon, Leroyer M., Herbillon, Guérin
Hébert, Lécluse, Renouf, Patry, Die
vet, Beaupérain. Aissa. Quesnel, Cas-
tel, Kij., Vaubrun, Burek 0., Hare.-
Me, Cadot, Lémarie, S.Ika, Lefevre
J., Mousseoui, Simon L., Jouin, Le-
Pont, Volant, Bede/.

Quelques autres camarades n'ont
être touchés étant absenta 008.

des motifs divers.
La situation des travailleurs de la

S. M. N. reste incertaine, il faot
s'attendre à d'autres mouvements
désavoués par la C. G. T., mais nous
sommes certains que même sans
l'appui dm bonzes de cette centrale,
1.rs revendicatMns aboutiront par-
ce qu'ils ont choie la meilleure for.
ine de lutte: Faction directe, ce qui
n'est en aucun cas de l'aventure.

En tout cas, trarailleurs de la
S. M. N., LE COMBAT SYNDICALIS-
TE plaide votre cause et vous ser-
vira dans votre action. C. S.

COMMUNIQUES
L A. DE BREST

Attention. 1,..semblée générale du
4 mai est reportée au /1 mai, 10 h.,
IVIalson du Peuple 1,8. étage, bureau
10. Une causerie sur les origMes du
Premier Mai aura lieu.

D'autre part la propagande sur les
Mans local et régional sera l'objet
d'un examen approfondi.

Que tous les camarades fassent un
effort pour y assister et y amener
des amis.

PRIERE
Toute personne susceptible de fo.-

nir des documents concernant /es
« Collectivités espagnoles de 1936
1939 » est priée de s'adresser
Alvarez Molette. 33, rue d'Armagnac.
81-Toulouse, qui fait un travail sur
ce eijet, a la Faculté de Toulouse.

S. I. A - LORIENT
Nous avons le regret de vous an-

noncer la mort de notre camarade
Georges Louis, membre de la Section
de Lorient.

Verbalisme ou action
Depuis le mois de mai 1968, l'ana,

chisme est à l'ordre du jour. Cela se
traduit de deux façons tout â fait
différentes. Dune part, c'est la ce
qui est important pour notre lutte,
les organisations anarchistes se sont
développées en même temps qu'elles
se sont épurées des éléments plus ou
moins petit-bourgeois qui, en défini-
tive, ne veulent pas de /a révolution.
D'autre part, l'anarchisme est a la
mode, ce qui signifie essentiellement
qu'il est devenu, pour un temps objet
de specu/atMn, source de profits. Des
éditeurs léninistes ou tout simple.
ment bourgeois, alors qu'os ne von.
laient pas entendre parler de publi-

fsuosnirsprierpri= saurlsa mpauibil a't iosne

d'ouvrages anarchistes en e.omptant
réaliser de substantiels bénéfices.
L'anarchisme se vend bien. Un cer-
tain nombre d'opérations crepulmses
ont été menées de main de maître
certains otursages, presque épuisés,
ont disparu en quelques -mois des li-
brairies ou bibliothèques des organi-
sations anarchistes pour reparaître
aussitôt H. la devanture de librairies
o engagées », (engagées dans tout?,
dans la spéculation financière sans
doute...) qui les revendent quatre fois
plus cher qu'ils ne les ont achetés.
Le système employé est tYPiqUeMent
capitaliste : organiser la rareté et
s'assurer le monopole de façon à pou-
voir sans crainte de la coneturence
hausser 1. prix. Que ceux qui spécu-
lent ainsi récoltent ce qu'os ont se-
mé nous ne les plaindrons 1105 011
leur arrive quelques mésaventures.

Ceci dit, dans la mesure où les
théories anarchistes sont à l'ordre du
jour, le mouvement anarchiste s'est
agrandit de tout un tas d'éléments
plus ou moins confusionnistes. L'in-
térêt que nous y voyons c'est que cela
va obliger les organisations anarchis-
tes traditionnelles préciser leur
idéologie et leur tactique et a procé-
der a leur auto-épuration si elles ne
leu 0111 pas sombrer dans /es voles
petites-bourgeoisea d'un anarchisme
purement verbaliste. 5,e8 mots ne se,
vent 15 faire la révolution que Pmd
autant 0011s précèdent Immédiate-
ment ou explicitent l'action. Le reste
n'est que littérature.

On nous dit, au nom d'un néo-
anarchisme quelconque, que le syn
dicalisme révolutionnaire est dépassé
que seul son isolement l'empêche de
s'intégrer au système capitaliste.
Que nOus proposé,cn b la place ? des
mots, rien Inc des mots. On se figure
qu'en remp/acant le terme syndicat
révolutionnaire par celui de conseil
ouvrier, on donne un nouvel essor
au mouvement révolutionnaire des
masses -exploitées Cette pirouette in-
tellectuelle traduit tout simplement
l'impossibilité dans laquelle se trou-
vent ceux qui l'exécutent d'agir effi-
cacement contre les structures bour-
geoises. Les mots, nous nous en fou-
tons a moins qu'ils n'expriment un
progrès réel dans la tactique révo-
lutionnaire ou qu'ils ne servent a
dénoncer non pas des phantasm.,
mais les mécanismes effectifs de l'ex-
ploitation bourgeoise sous toutes ses
formes, démocratiques, bourgeoises ou
léninistes. Que les organismes de
masse, éphémères ou durables, struc-
turés ou non, créés par les travail-
leurs eux-mêmes pour la prise en
main de leurs proprm luttes se nom-
ment syndicats révolutionnaires ou
conseils ouvriers ou tout autre chose
encore, nous importe peu.

Ce qui nous importe c'est que des
intellectuels petit-bourgeois ne ten-
tent pas de paralyser l'action au nom
de la spéeulatMn abstraite. Dans la
rue, un pavé s'annelle un pavé. Cr
n'est vol parce qu'on lui trouvera
un épithète plus ¢ élaboré »
pétera plus lourd en arrivant sur la
gueule d'un flic. .

Dans la mesure où liens encore
numériquement très faible, le Syndi-
calisme révolutionnaire se définit né-
gativement précisément par son refus
d'intégration aux structures beur-
goises de la société, par sa dénon-
ciation permanente des pratiques ré-
formist.. Comment pourralt-il
jour s'intégrer aux structures capi-
talistes puisqu'il se fixe pour but /a
destruction globale de ces structures,
puisqu'il Considère le systeme actuel
comme un tout 7

Etre révolutionnaire, ce n'est pas
vouloir transformer le vocabulaire.
Etre révolutionnaire, C'est agir pour

Premier Mai 1886 Une manif.- Voile ce qu'as tont le Mander Mal
tation ouvrière decheina la hargne depuis que Pétarl 15 bennsé é fête
du capitalisme U.S.A. Deux jours plus du travail I.
tard, nouvelle manif.tation ouvrière En accordant rix ouvriers la lour-
a lieu pour protester contre la cru- née chômée et payée le Premier Mal.
autê des policiers. Ce jour-la cinq on transformaitmne journée de lutte
anarchistes syndicalistes furent acre- revendicatrice en journée folklorique.
tés et puis assassines par les force, Contentement cosi général Le
de repr.sion du pouvoir ; ils -me- pouvoir et ses valets ont la paix; cer-
oment, avec /es travailleurs de Chi- tains ouvriers ont la conscience d'a-
cago, une lutte de revendication dont voir fait quelque chose.
t'objectif principal était la journée A Clermont-Ferrand nous étions
de 8 heures. En France et dans le présents ce jour mémorable, pour dl-
monde, des manif.tations similaires fuser notre presse 0001 0v fut notre
se déroulent et sont reprimés dans le surprise quand un délégué C.F.D.T.
sang. nous expulsa de la Place de la LMer-

Premier Mai 1968 « Avec calme té, sous prétexte « que nous ne Pal-
et dignité les traveMeurs ont parti- sions pas partie de la... manifesta-
ciné au défilé du Premier Mai ». (« La Lion 0.
Montagne », 2 mai). Après la révo- Vers la fin du défilé, un crétin bar-
anion verbale des orateurs (respon- gneux autant que net° veut nous ar.
sables syndicaux) le cortège se mit en tacher nos journaux, tout en nous
branle, escorté par le service d'ordre débitant ses titres de vieux militant.
syndical et la flicaille. Il est vrai Frernier Mai 1969 o L. des ontque beaucoup se sont fleuri au pas- tourne ».
sage et que la présence de vendeurs Il y a eu mai et juin 68 evec les
de Muguet n'avait rien de_ déplacé, enragés, /es contestataires, les ga.-dans cette manifestation joileiorique. chistes, enfin tous ceux qui pensent

Après avoir récité les slogans a l'or- encore que les martyrs de Chicago ne
dre du jour, inscrits sur les tracts sont pas morts en vain et que leurs
C.G.T.._ certains manifestants revendications pour l'abolition deont pu participer aux festivités syn- l'exploitation de l'homme par Thom-
dicales rallye-promenade, bal popu- me doivent continuer, Toute cettelaine made in (U.D.-CG.T.). masse de révoltés et de révolution

naires a mis a jour l'imposture des
fonctionnaires du syndic.isme de col-
laboration et de dialogue.

Ils ont fait que le Premier Mai 69
ne soit plus une fête folklorique Peur
les travailleurs, mais une journée de
protestation, de contestation et de
condamnation du système capitaliste
et 0111e051.

Maintenant nous pouvons avoir
confiance dans l'avenir du proléta-
riat; sa prise de conscience est la
preuve que le sang versé si injuste-
ment par nos camarades de Chicago,
Fourmies, etc., a, enfin, fait germer
les idées justes et humaines pour les-
quelles ils etaieut morts.

transformer matériellement, par l'ac-
tion directe sous toutes ses formes,
1m structures économiques et socia-
l.. C'est aussi accepter coinrne va-
lable toute forme d'organisation qui
tende vers ce but et qui résulte de la
volonté directe des exploités.

Nous 0 troquerons pas l'action
contre les mots.

YVES

Pour le prolétariat mondial le Pre-
mier Mai ne doit pas être une jour-
née de fête et de rejouissances mais
au contraire une journée d'affirma-
tion des luttes émancipatrices polir
honnorer la mémoire des martyrs de
Chicago.

Qui étaient ces Martyrs et pou,
quoi furent-ils assassinés ?

Le 1. Mai 1836 une maMfestation
ouvrière fut organise a Chicago afin
d'obtenir la journée de huit heures.

La journée de huit heur. !

La bourgeoisie de cette époque qui
considerait cette revendication comme
inadmissible et illégale W fit appel
à la police. Quand celle-ci s'attaqua
aux manifestants une bombe éclata...

Ceci fut le prétexte a une féroce
répression de la part des autorités et
du capitalisme yanqui afin d'étouffer
une fois pour toutes les aspirations
légitimes des travailleurs et faire
avorter ce b.0 mouvement.

A la suite de cm faits les militanM
ouvriers furent traqués et cinq des
plus en vue, des plus dévoues aux
luttes pour Fémancipation des tra
vailleurs (tous 100 0100 étaient des
anarcho-syndicalistes) furent empri
sonnés et assassinés quelques mois
plus tard 001m pendit sur la place
pub/igue 1¢ 11 novembre 1887, Trois
autres furent également condamnés à
la peine capitale, celle-ci fût ensuite
commué en réclusion perpétuelle.
D'autres furent condamnés a 15 pri.
son.

Le seul, le grave et impardonna-
b/e délit de ces travailleurs, martyrs
de la classe possédante, fut d'avo
osé exiger la journée de huit heures
(sur la petition qu'ils avaient faite ils
r.lamaient 8 /mitres pour travail-
ler, 8 heures pour s'amuser et s'ins-
trume et 8 heures pour se reposer).

En réalité ils furent pendus afin
d'étouffer les ide. généreuaes déia.
.mortelles qui germaient et pour
1000 011m ils s'éteMnt battu toute leur
vie le socialisme et l'anarchie.

Leur revendication aussi révolu-
tionnaire que juste et humaine fut
considerée par les autorités améri-
caines et par les patrons comme un
acte criminel de rebellion. Par con-
séquent /es responsables de tels actes
devaient souffrir tout le poids de la.
loi.

Ce fut ainsi que ces travailleurs,
c. syndicalistes, ces idéalistes, hom-
mes magnifiques et généreux donnè-
rent leurs vies; pour permettre el tou.
te l'humanité de connaitre /a fin de
leur misère ou tout au moins de men.
leurs moyens (l'existence.

En effet après ce brutal et mons-
trueux assassinat il y eut une vigou-
reuse réaction d'indignation de la
part de tous les travailleurs du mon-
de entier qui comprirent alors la né-
cessité pour tous les exploites de s'u-
nir au sein d'un syndicat, exclusive-
ment représenté par eux et pour eux,
afin de construire la force nec.saire,
capable d'exiger de l'Etat clan Ca-
pital la reconnaissance de leurs droits
a l'existence.

Non ! leur sacrifice ne fut pas
vam partout les travailleurs récla-
/riaient la journée de travail de huit
heures; partout les travailleurs s'or-
ganisaient dans leurs syndicats;
étaient b cette époque autentiquement
libres, non politisés, ce qui n'est pas
le cas de nos jours.

Mais, la ConfédératMn Nationale
du Travail reste fidèle àcmtnieillss
revendications syndicalisMs qui, re-
prises plus tard par Pelloutier. Pou.
gel, Grifuhelles, etc., restent encore
aujourd'hui dune brûlante actualité.

Notre organisation, anarcho-syndi-
celle, attachée é. la tradition révo-
lutionnaire et qui da d'autre but que
l'émancipation totale des travailleurs.

Un groupe Anarchiste de Clermont-
Ferrand.

Le vrai visage du let Mai
déclare en ce b Mai 1069 que le syn.
dicalisme révolutionnaire reste la for-
me vivante d'organisation de la clas-
se ouvrière en marche vers la satis-
Mction des besoins de l'humanité.

Abolies privilèges !
Vive l'égalité économique 0150 -

ciale 1

M. F.
117 Elle est féevv longtemps con-

sidérée comme une utopie par les
champions de la défense des travail-
leurs et o du retroussez les manches 0.

nuestra millonarie civilizaciôn,
donde el hombre se desenvuelve
entre el cronométrico ruido

Ms maquMas y de las slrenes de las
febricas y el ajetrm del oir a aimer-
.. a casa e leave. del sofeeente ir
y venir de coches, tranvies y auto.-
SIS. basta tener el prape/ (denominu
do por la burocracia univeredaria
«ULM. o «diMeana»), aunque se sea

jumento con ormas de huma.
para nurse le °ter.° e/ honorifico
«don» o el sambenito de odoctor». El
«don» es abogado; el orM.» . mono-
mista ; «el hijo de misia Petra se gro.
duo de Mannie. y esta ganando ares
mi/ y pic.; ite acordes de Fulgen-
cio? SI, cog, O hijo de fulanito; ha
sali00 de la Universiclad con el titulo
de 1i100010 y esta trabajando en ana
Petrolera, eu.110 en verdad ye no
sê pare que en el negocio del pull)-
100 hacen fada filesofos. La loca ca-
rrera pue e/ dinero que otorgare el
titulo, el papel, nos ha transforma-
. en maquinas «tra.ga-diplomas», en
energümenos letradoe en barbare
competencia monetaria.

Para el egresado, para. el profesio.
rai universitario, para. el inteleetual
que, luego de hater 10000 releido so-
bre lo de aqui y alla, nos escribirâ
crônicas, folletos o libros relatando-
nos câmo ira mujer quechua es 010.
indu pur 110 blanco altanero o, segün
y como sou el tema predilecto de I.
consumidores de literature del mo-
men., rendra sus escritos a la for-
ma desvergonzed_a_que utinza el dro-
gbmano de Los Angeles Para ...ci,

una rubia que, creyendo en-
trer 0 mundo ans 000 de los hippies,
no ha hecho sino pisar firme en el
a/ucinante universo de las [doges ;
Pera mes m que «se han quemado
las pestanam, consumado el primer
objetive, al aba.ndonar pu, definitiva.
mente, esas aulas donde el es Indic
es una tortura, comienza ahora
otra perspective anhelada: el coche,
Il a.partamento y la future
mujer y medre de sus Mjos. Luego
viene el segundo acto de/ teatro que
vive la ultramoderne civilizacien: sa-
carle el macle provecho al titulo,
porque para eso «me- maté estudian-
do».

Cômodamente colocado, ahora la
otra meta a conseguir difiere ses.00
los guetm y la publicidad gué le
agradaria a Ucl, mas, un cabaret nee-
yorquino 0000 00 Paris (recuerde
que, antes qUe nada, Ud. es un ohom.
bre de mundo» y que, aclemes. tante
New York como P005 10 distinguen
por tener los cabarets mas fan.00

distinguidos del mundo); para ello,
tome nota de est°, entre los Mght
clubs ekgantes y earos le
mm cl el Blue Angel 1102 001510. St.), o
prefiere quimi, un arab/ente con mn-
sica de estilo modern, entonces lese. 050 rnedide, sin cluda alguna,
The Embers 1161 E. 51111 St)
ne asada y mtisica ; excelentes impro-
visaciones de jazz los martes en la
noche actüan müsic. visitantes. Pe-
ro, si 10 0012000 las ruinas antigues,
rectterde que la entrada 011 Foro reo.

TREINTA Y DOS ANOS ESCONDIDO

PARTS (OPE). De «Le Figaro»
(dia 11) en d.pacho de Reuter: «Don
Nlanuel Cortes Quero, republicano,
se ha presentado a la policia en Ma-
laga después de permanecer encerra-

en su casa 32 ados, es decir, dm-
de que el general Franco 00000 01
Poder.

«Al dec/ararse la guerra clIn, era
a... de Muas (Malaga); Men° dia
d.apareciô. vecinos le creyeron
muerto o exiliedo. Durante estos
u eal.a y su yerno atenMeron a
us necesidades. Al publicarse la am-
Mtia sus famillares han logrado con-
encerM de que se presentara».

NO HURD DECRETO DE AMNISTIA

BRUSELAS (OPE) La revista
Informaciôn Espariolan ha pUblica-

do en su bidon de la primera quin-
one de abril el siguiente coMenterio:
«Sobre /a base de informacioneo

de agencias internacionales, en dee-
pachos fechados en Madrid: se hablo,
en un primer moment°, de que, con
motivo del 35 aniverserio del fin de
la

e uerZetamêlio tril-Cdir ne; t
cuelquier gêner° de

responsabilidades por hechos deriva-
dos de la guerre

Los observadores y comentaristas
nternacionales hicieron observer, sin

embargo, 100 051 oamnistia» no sig-
Mficabo.. libre retorno a Espana de
os exiliaclos que hubieran mententda
una posicion politica pUblica 'contra-
ria el régimen, pues se les inculparta
de actividad subversive, contraria al
régime, etc.

Pero la verdad 000 0110 m.00 mes
restrictive. No ha 000m 00 amnistia.
En ministre. de Turismo, Frage OisOnr'
10 00 utilizô la expresien «amnistia»
al informer a 10s Periodis.s.
do que ha hecho el gober., 00 00
pomposo decreto que falsea la hie.
ria y signe calificando de «eruzada»
lo que fue una sublevacion fasciste
contra el régimen constitucional de
Espahe, es registrer uns realidad 10-
111cM1. En virtud de/ Codigo Penal,
todo gênero de delito Ment° defen-
der la RepUbliee contra el fascismo?)
prescribe a. los 20 alios de su comi-
sion ; /os 30 anos /os que caen bobo
las disposiciones del Çàdigo Milita,
Los 20 y los 30 afios se han cumplido.
Y /o 0000 que se le ha ocurrido a
Franco, en un espirity de «herrn.,
dm/ espar..., que d.e el, es con-
firmar lu que los C6digos Civil y Mi-
liter establece. la Prescrincién, Y
non este hab10 que ver e0.0 va a
ser respetaden

IFNI, VALENO Y EL. POSFATO

Des.. de haberse ...lido la
independencia, reeienteinenM, a la
GuMea Ecuatorial, Rio de Oro 5 la

Poses.n. y posiblemente tam-
bien le mas rico (1, del antiguo
perle colonial espafiol. Madrid por su
parte, desea conserver la pos.Mci
de esta co/onia, Si bien se dice que a
sus habitantes se les irâ preparenclo
poco a poco para la independencia
El hecho es que en 5963 los geôlog00
esparioles descubrieron grandes deo&
sitos de f.fato a unes té milles del
mar, depOsttos que se cree son los
mas imporMnt. del mundo, pues se
calcula que boy en ellos mes de 1.300
millones de toneladas de fosfato de
una pureza que oscila entre el 62 y
el 75 por ciente. Hay unos 20.000 toi
damonsde trope en Rio de Oro, sin
conta, las tropes paracaidistes con
bases en las Isbas Canaries.

La semana pasada fue destituido
de su cargo de insp.tor jefe de las
Pm.. Armadas espaholas, el gen.
r. 0,01001 Garcia Vallito, que a la sa.
zen se encontraba vishando en Rabat

0m f5100 marroqui de Defensa,
general Mizzian. El motivo para Sol
destituciôn ha silo une dee/aracie
hocha por 0 general esPad., Publi-
cada en Marruecos e ignoracia. en Eu'
pans, segün la mal Marruecos m de
los tres paises (2) que aspic. a M
posesion del Rio de Oro el que mes
raz. dene. Esta declaracien 00 eau-
.. «gran indigna.. en los circu-
les politicos espanol.».

Atin quer'. Ifni y las plazas
de Melilla o Ceuta.

Los otros son Argelia. y Mau-
ritanie.

CASTIELLA CON FE0 Y CHILABA

MADRID. Para «armonizar pun-
tos de vista» Y Proclama., una vez
nies, africaniste y antijudaico, Fran-
co ha 010 modo a Fernando M. Cas-
delle que do on rodeo por 500111, Or
00110, Têmez y Turquie. Pocas espe-
ranzas de exit°, sin embargo. Y, por
e acaso, el eaudillisimo envia a otro
por lo de «mas seguro en ml 00000
que ander por el mundo».

160 TESTIGOS OC JEHOVA
DETENIDOS

LONDRES (OPE). «La policis.
espeno/a ha detenido en Sevilla a 165
Testigos de Jehove procedentes de di-
vers. palses cuando 11110f 000v ce-
lebrar une reuMon en Sevilla. Entre
los detenidos habia, minerm y ninos.
La reunion fue declarada ilegal por
Ms a.utoridades espahol., Pu' otra
parte, le secte en cuestiôn no este
reconocide en Esparia», decia «The
Daily Telegraph» el 17 de abri'. «La
mayor parte de los detenidos fueren
puestos en 1Me1101 seguidamente,
pero 17 de ellos tend/an que compa-
recer ante un juez. Cuatro de estos
son extranjeros.»

M. Merlo «The Times», refiriend.e
a esM nettoie, afiadie este comenterie

Hat.,

Que.

el Teruel' Mundo nide.Area munalain.e,:nnt:vz:si.la7,:irrfcee
sus ri., asirando el aire de /a ne-

EL CUARTO MUNIR)
mono vele apenas 200 tristes liras, American, m., todo lo 0101000 110
ming. tiene I desgracia de estar nues t. civilizacion ayudere
0001000 el martes. Quién lo eguan- JuntemeMe con G.° Elaza 000101050'
01110 a Cd., 00e01 a sus amistades, lin del Pacte Andine a resolver,
el verse fotografiado con el fon0e de con métodos democraticos, estos pro-
Lao Termas de Coracolta, pur la irrt- blemas.
soria suma de 100 liras al entrer! Re- Sin embargo, dejad al Tercer Mun -

merde que Roma es la cuna de la do con sus guerrilles, Ms Mo, MS
civilizeci. cime de la eiyiliza- represas de Asuan y sus OEA, OCAM,
Môn se la disputan un pufiado de ODECA, OuA, MATO, ASEAN,
ciudedes y paises y nada mejor CENTO organismes donde se tien-
para recordarlo que, tome., en ple- de la ma 10 para mord 000 emprésti-
na Piazza del Popoio, un Campari- t. con altos iMereses Porque, ensoda de la pesteleria Rosati por tan 00' 000. 00100m 1010 10 10000100 a
100 320 liras. Ms grand. ciudades, selvas de as-

Hop que /mir de la locura del tra- 1' 10. builetings y concreto, donde
bajo dierio, y para ello 1000 000100 conviven, en sonder. esclavitud, 1.
que entregarse la vida del rebefio privilegiados de Ms clases media, al-
gue, dei. resignadamente. ve. en- bapymoIe010lS,005m001inod0115ia
gros.00 las listas de martires que «tavela», del «rancho» y de la «Villa
dejare, como triste ro 0000, le vol. Miseria», el m..° bMnco de Leopol-
hiCeria a.... En la estera, de los ville y su sirviente negro, el guerri-
«no-marginades», en las capas de la llero e/ demdcrata El Tereer Mun-
clase media, en /as cas ms universi- do que mendige, que, altaneramente,
taries, del primer, segundo y tercer Ilega a exigir, que chantagea 11 yan-
murldo, 15 1000 gener. 0101011 111 la qui con el ruso o viceversa, que tie.
vida, como si nos estuviesemos con- ne ms Onganie y sus Tshombé, sus
sumien00 por lu fiebre del ocio im- Boumediene y sus Ho-Chi-Min. Cl
Productivo 000 la insensatez de bes- tercer Mun.s que mas que hambrien-Lias con corbata. to es mendia°, osent.. sobre sus sa-

Un jet cubre, 00 00010 tiempo, la cos de or., como dela Barrett al
distancia . mas large, que nos imagi. referirse.a la Argentine.
nentos Ya e «Apolo-11» parece ser Que mientras .e éosVOl Ou, indi-
/a. primera Nlari0 espacial gente, pordiosero, pobre vagabuodoque toque suelo lun.. Peso, ante Tercer 100000 00010 pop su salvaciôn,
tenta belleza, suenos de Julie Verne Mientras todm esos lideres y po/iti-
eonvertidos en asombrosa realided, castres abren la imea 0000 500011 que
r0000000 todelda. tereu ard. por mi 0f hambre, mientras tanto, los
realizar a 10 00000 y largo del plane- boni., cabecares y guatus. (8.5.
ta donde creemos que aparecimos y indigenas cosMrricense., los goajiros,
que por los moment. habitera.. Sa, icas y menones 180.000 100100co-
bemos, roc medio de la informacion lombianos): los 100.100 mamies, wai-
de/ mastodonte de periâdico que lee- cas, maquitares, etc., venezolanos
mos en la If 002000100 00 00000011 los 1)0.000 jicaques, mosquitos, Pa-que en Diciembre no debemos yes, ramas y sumos de Honduras Yperde.01 las 10h 0010011 navidenas Nicaragua; los hotentotes, habitando
del Rockefeller Center y, aulique vi- hoy en su eterne casa, el desierto de
vamos en la zona geogrefica denomi- Kalahari, en M hoy ROpOO 100 denada Percer Mun00 y con nuestr. Botswana, ester0f y sean
propios ojos lo v.mos, parecemos rentes a todo lo «civilizado» que les
clegos robots al ignorer que nada mes rodea, a Iode lo «moderne» que no
en el Gran Buenos Aires hay 700000 saben coma ha Ilega00 haste ell..«viner.» (habitantes de las oVilla Sin comprender siqutera como es po-
Miseria») y que, entre los 4.320.001 sible que, aislados durante mdenios
cariocas de 1510 00 Janeieo un 20 % del recorrido histo-rico de la 0000,
5000 ofaveladoe, viviendo en la mise- nided europea, aparezcan ante ms .
ria mes espeluznente, con organisa- ojos autormiviles, aviones, refrigera-
clones sociales pro.. del feUdelis- doras, Mcies, en fin, las maravillas
me. Y, ante nueera conformiste vi- de la sabla magia del hombre blen-
eien, aperecen los cerr. de Caracas co. Pen, de todo lo que prefieren 0:plagedns de orench.» 00000 0000 aguardiente y000500, ni siquiera
sobrevivenl miles de erres que no religMn Ms es simpatica. Mejores son
son, para nuestra sociedad, sinu vo- sus Molm y sus clan., sus correidas
tos que cade cinco alios se Msputeran Por 10 10110, o pur el Amazonas, 05
II. politico.s. Eso no es nada. direis zando o pescando, que ser victimes

es producto de la secuele que el de la' «tiranM de /a Técnice» y de laprogreso y su Mianza deja a «dictadura del dinero». para un wa.
los paises subdesarrollados pero los tuzi sere mas atractivo su milenaria
Planes de desarrollo, la ALALC, Md. «clanze del leen» expresion del ar-
Nixon y Mr. Rogers, M TPC y Velas- te 0001 000 prirnitivo que agitarsece. Frei y Codera, Lombardo Yole- bailando la Ultime canciOn de lasdano y Castro, Rockefeller y Pan Beatles en e/ salôn de 00500100x0

de la agencia Reuter Por lo men.
67 Testigos 00 Jehova han sido en.
carcelados en Espar00 en los ültimOt
aftos por oogSnsealIomcopi5000ido
militer. SegUn las leyes espatioles,
podrlan quedarse Ioda la vida en la
carcel, ya que indefinidamente se pue-
de renover la Pena per el mismo de-

LA DANZA DE SENTENCIAS

MADRID. periodista Alfonso
Carlos Comin envié un articulo de
actualidad politica espatiola a la. re-
vista francese orémoignee Chrétien»,
el mal fue publicado Por este «de-
lit. Comin tue condenado por el
T.O.p. a un ano y cuatro meses de

Entablaclo recurso ante el
Sumer., este ha reincidide en la su-
prema njlbstivodolTOP. 05000 1100
buena le condena,

Por haber mar.00 uns inscrixidn
subversive 00 000 parai de la Uni-
versidad barcel.ese, un estudiante
ha si. .ndenado pur el TOP, a
seis meses y un dia de carcel y 10.000 .

pesetas de multa.
Ta.mbién en el TOP., Maria 00.

1000 Azpiazu ha sido sentenciada
cuatro meses de prier. por haber
manifesta. en Onclarroa en favor de
00 000 detenido.

GESTION DE BUENA VOLUNTAD

MADRID. Las comisiones de hm-
bajo dedicadas al estudio del Pres.
Polit., y a la unificacie de iuria-
diccion. han entregado e 15 Jun-
te. de Gobierno del colegio de Aboga-
dos de Madrid sus concretas

La comisMn que ha estudiado el
01000 10 de OS 21010 de/ preso poli-
miro ha 00100g do a la Junte. de Go-
ber.. entre otras, la peticiôn de qUe
gestMne 000000SOd00000101OObOlOi.
dos y presos politicos de que sea re-
tirade el sistema domicrefon. re-
cientemente imp/antado en sus c..-
nicacionee y que vuelvan al anterior
medio tradicional 0 locutorios.

Entre las peticiones hechas a la
Junta de Cobierno par M comision
000011' do de estudio y aSesOramien.
to para la unificaMôn de jurisdiccio-
nes figura la 001 01100 de que gestio-
ne del Tribunal de Orden Püblico la
aplicaciUo do beneficios de libertad
provision0 y condicional a los dete-
nidos y condenados en la referida ju-
risdicciôn. Y se ha ocupado tambien
Or que no sea modificeda en los pro-
cesados la situaeien de libertad mien-
do hacen uso del derecho de recurso.

Tarn.. esa misma comisi. ha
s.d.00 de la Junia, de Gobierno
que gestione ante la autoridad
dico-militer el deseo de que MI

lorisdi...se inhiba en el con.imMnto
de Ms dent. polifices que no estén
tipificados expresamente en el Côche
de Justicia Mdl oc

turaleza primitive, que /os clejen do-
Perse con 1m mnejores» inventos del
blanc, el lie, y e taba00 empaque-
ta., porque no quieren saber nada
ni de bombes 15.01 de agenci. de
turismo, ni de economia, ni 00 10500
omvilizado».

;Que 1et importa a los 40.000 0005.
ours, boras, shapres, tiennes 000.

a Ms 10.000 amueshas y 0111'
0100e y a los 01000 mastic., piros,...Y. eulinas del Pern que a
Mr. Invin le dé pur acabar con ll.
cuota azucarere por lo de le 1TC o
ie nide al Pente.00 que 10000epais! Y, a los 40.000 indios del Para-
guay, nada les mine que Stroessner
sea un /acayo de Costa e Silva... A
ellos, ac.tumbrados des. Colon a
sufrir los rigores de la explotacion
humana, muy poco les interese las
mentiras de los ocivilizados». Ellos vi-
ven su mundo, del cit. nunea hen
salido para aceptar ser robots, ni
bestias loagaOlciomani f huespe-
des de un Sheraton, ni viajer. /Mu-
rrosos a. los cabareM parisinos. Muy
poco inter.ante para los 367P00 if.
dios norteamericanos, encarcelados
Or las oreservas», luego de habersm
les prohibido continuer Mviendo li-
Mmmenm en /os valMs y estepas en
que vie.. por vez primera /a lus,
0050 lapa saber 001 00 ...ente ge-
neral, llamado Eisenhower, ha muer-
to en /a cama. Ellos est10 sumidos
atm en la etapa historica en 101 50
les aparecie Cl Manco, 11e0e0:101eswhisky y armas, y guerre.. con-
tra ellos.

Tocios enos, los indigenas de Asia.
Africa, Oceania y America, que no
dos, son los habitantes del Cuarto
Mundo el que se negô o no pudo
entrar en la eivilizacion lois que se
enorgullecen el abogado lime., el
médico sudafricano y el oficinista c.
raquer.. El mundo osalvaje», el in-
dio, que tiene su arte y sus
0105. 0f un num00 que, al verIo, y al
ver, con Pl, al nino 10010 desnudo
victimes los mosquitos (o a la
muter oyana, rostro de uns beneesa
indescrMtibIe y 00 000 muece impe-
netrable -- 000f Vargas Vila po-
dria d.cribir , que seria codici.
II poese de I. empr.arios de night
clubs), nos vernes reretad.; obser-
vernes Obi modo un maravilloso
haste poétieo resumen de la histo.
ria del hombre. Si el 'Percer Munclo,
formado por embriones de Estado,
cor ceo.u. y lideres, m0000 oficial
de /a embiciosa diplornecM, si ese
mundo es un mendia° nen° de ava-
ricia por . millones del primero y
seau., dee el Cuarto Mun., no
es mes que e/ terrib/e testimonio de
la animandad con que el gêner° /lu-
men° se ha tratedo a si mismo, gra-
cias al Estado, equello que tina vez
nuestros antepesados creyeron era la
solucie a sus problemas.

FLOREAL CASTILLA

Premier Mai de revolte Les premiers Mai se suivent ANTENA



ANTENA
ESTUDIANTE FRANCPS rodas estes condenados procedian
MALTRATADO.POR LA - de/ juzgado de Bilbao.
POLICIA FSPANOLA For haber divulgado en Vallecas

(Madrid) une hoja titulada «Derecho
PARIS (OPE). _ De «Le Monde» de huelga», Demetrio Garcia Grana

(dia PO, en desoacho de su carres- ha sido represaliado con seis meses
ponta) en Montpellier, sEl celer Di- y coda de prisi. con Page de
dire Lepetre, une de los dos univen 10.000 pesetas, y po, el mismo «dell-
siteries de Montpeltier detenidos to» so compaiiero Tomes Herranz
Esparia el Id de mana ha relatado en senchez, rani un nide/ podni queder
el gran anfiteatro de la Facultad de libre previo «donativon Si TOP de
Ciencias de dicha ciudad, el traie que 10.000 pesetas.
les tierce los policias espaholes a el
y a su comp.ero sehor Pierre Mo,

LA PROTESTAno. Presidia retint. el serlor Jac-
ques Moret, secreterio del SISES. vired
(Sindieato Nacional de Ensedanza Su-

d Albaceetoenidioperler) de la Facultad de Ciencias.
«Ha dicho que fue ampliamentein-

jonaevslede ...pi, los 'el/lue/Vedas deterrogado per mater p011011 5,sque Hanta y Boisa han decidido presen-
caban on In ensidn' se tarse a las °Pleines sin alcotest du-
r° rue"' elP"d's '"1"s° con ana' racle lier dies. Los «pelades» akar/.porra y une barra de hierro. Se tra- zan el ntimero,de 800 en Ioda la pro-taise de obtener de elles las direccio-
nes de sus complices y de que...on-
fesaran que habian sido pagados pa-
ra transporter pasquines coMunistas.» JUICTO CONTRA

,somas, ha nrociaado, qoe, ron, UNOS SIN JUICIO
trariamente a las decleraciones de /a

BARCELONA. - En la Audiencia00 lOIn espadola, en 0 autonmvo
ha sass, sino m liane luger un Juicio contra Incl Per`
. libres de economia, de smiologia sos recluidos en el pabellOr de entre-
ode politica, como también obras de m°1 mentales que el diae eMer-
Lenin traducidas al espaii01 y otros ccd se sublevaron e hirieron a un
libros que se pueden adquirir libre cuardie Y metamn e comPafiero

que no quiso sumarse a su rebedia.mente en Francia,
_ El fiscal ha salie 1100 dm. ocras/Le Monde» ariade

ma. ,ee mn.' contra procesad., alegando quePierre Molle, tro
a
de conferen- /erdr tad lord,

cia de la Facultad de Ciencias de ,
Montpellier, continna encercelado y a'. 'e
a disposicibe del Tribunal de Orden ia m'ers'to
Ptiblico.»

DETENCION
MUCHOS DETENIDOS EN 0150101105 ACC/DENTADA

PARIS_ Selon «Le Figaro», un
centener de personas han sido deteni-
das en varios pontos del Pals Vasco
con motivo de ana opera.. contre
la organizacion clandestine ETA. Se
les aeusa de preoarar actes terroris-
tes. Segni/ el periddico sPuebM» (Or-
geon de los Sindicatos oficial.) 24
«activistes» han eonseguido peser a,
Francia y a Belgica.

33 ANOS ESCONDIDO

MADRID. - Los diarios mes im-
portantes del pais publ Man la loto
del antifranquista Pedro Perdomo
Pérez, de Lanzarote, que ha Perme-
necido oculte, desde el triunfo de las
armas fasciste. en Canaries, haste
ahora que ha aparecido con motivo
de la sediCente amnistia. La mentira.
°Cela/ hace decir a esta prensa que
Perdomo se escondiô por miedo a que
se le juzgara corn° comunista, sien
do la realidael ,que el ahore reepeze
citio se evaporti para roser asesinadi
cor los verdugôs de Falange. Pedro
Pardomo actualmente es hombre de
63 alios.

Y

MAS CONDENAS-
MADRID. ,- Por asotiacion «inci-

ta» José M Aguirre ha sido conde-
nad° a 4 ados de prision y 10.000 pe. r
setas de motta ; po, Propagande
ttilegal» (hojas) 3 ados de Prie. Y
otras 10/00) pesetas de mut., pur s

utilizacian de un coche ajeno 2 anm o
de presidio, 010e coloca.an de pla-
ce supuesta, otro ano de presidio y f
il 000 pesetas de multa. Total, 10
ano.s de encierro 030000 pesetas de
multa por °post.on al rêgimen.
Maria Izaskün, el tribunal le impusn
en r.umen de «dell. similares», 12
ados d presidio y 10.000 pesetas de
muta. 0301dM Machiain, an. <
y seis meses y 20.000 pesetas de malo
m. A Tomes Trifol, Ms rnismas con- t
denas que a Maehiain. A Eugenio c
0111m! 10 nueve moles de pond n c

10.000 pesetas de multa. A José Ber- c
non. Jauregui, men. de edad, diez 1

meses de arresto y 10.000 pesetas de
mulla y por Mtimo, a Eugenio 30 «
ménez, par rafler hecho un donativo
a la r.istencia vesce, nueve rneses e

de carcel y 10,000 peseMs de mulla. t

(C000int...)
Corria el ana 1932. Sale a la luz en Madrid el

semanario anargumta «El Libertario», que abre una
sect. para lOs jévenes, en la cual tienen cabida
sus inquietudes rdeolOgims y sus expansiones de
empMce I leeorio Ilaro, después, la idea de fond..

movimiento juvenil, algo asi como tira antesala
de preparacide a las ideas liberteries. Algunol entien-
den, empero, que la juventud libertaria puede end,'
bien continuer en los sindicatos, slendo estos forM-
lecidos 00010 presencia. Los partidarios de former
un rnovimiento autdnomo defmnden su punto Oscilla
y eMre otras consideraciones hmen la de que
mes facit y oportuno para un joven desenvolVerse en
un organismo y ambiente adecoado a su edad, donde,
al ir sin tener concrecian doctrinal puede penetrarse
alli en cita, el ti empo que ese. companer?smo par-
ticular a la edad se hace mes ultimo, m.
flot, malmas mmunicativo, mejor para la adaptacion
ideoldgica. Y asi na. en Madrid en el atm cita.,
la FederacMn Ibênca de Juventudes Libertarias I la
FIJI, La Mince sera en Catalutia y paroi morne,
la, algo diferente en su estructura, eontinuando, col
une parte corn° juventudes organizadas dentro de los
sindicatos de rarno, en Barcelona, por la otra corne
Juventudes Autonomes, que después tomaron el no-
minativo de Suventudes Libertarias, con el anagrama
de JJ. LL. De forma que en Barcelona y su radio,
comaOn y columna vertebral del Movimiento Juvenil
de Cataluda, adoptaron el nombre de JJ. LL. y en
el resta de Psnahe r de Sin olvidar /a frac-
cion que continue dentro de Ms Sindicatos Unieos o
de los Sindicat. de Ramo, corne ya hernos apuntado.
Las 300e0tudes Libertarlas de Barcelona y sus alre-
dedores se preseMaban como «integralistasz, coma
retonos de /a F.A.L, frac.. vinculada a la misma.
Haste que en Ultima Mstancia. por acuerdo mayon
tarie, Iodas se fusionaron en la Pederaci. lb lita de
,Iuventudes LiberterMs.

Pronto el rnovimiento juvenil libertario toma vue,
lop y con su hucha de entusiasmo y de rebeldia
someded espariola en general y la de los trabajadores
en particular. Ahora bien, Io mismo que la fraccian
libertaria, las demOs que componian la vida politica
Y socletaria tuvieron o formaron su apéndice juvenll.
Nuevo fenômeno social a la salon) tendencia colec-
tive organicionista que tiende al desdoblamiento de
los movimientos de opinion. Desdob/amimto y con-
creciOn a un mismo tiempo, dando personallelaci

-BILBAO. _ La autoridad pierde la
mbaveM» V PI da polos de ciego.
Abora 'ha detenido al vicario general
de esta diocesis, José Angel Urbie.,
«socle de intermedierio entre el
obispo Girarda y Ms curas dibera-
les». Cu.. la policia se Ilevaba a
urbieta, Girard, cogiêndolo de un
brazo, se Io arrebaté, violentemente
al inspecter que ('roba del vicario
0110 no obstante, Urbieta tuvo que
presentarse en la /nspeccion, donde
quedo 00000 do junto con scia cural
mas, acusado, como éstos, de simpa
tizar con ETA,

Parme que en Roma el arresto
Urbieta ha tansad° melte/ esperan
dose mi desenhice favorable ales

sin dejar en mal Mgar a 1.
ervidares O Franco

DIOS Y MAI/0MA
PETROLEAN

MADRE, Pese a que Maçfrid Y
Amerg de On de «morros», Cals nia ha
ttsitado a Bumediana para concerter

un tratado cornercial-politico, cubas
eferencias son gaz butane, petrôleo

amoniaco argelino para. Espada
ambla Or aparatm agricoles, traba-
os pdblicca y barcos pesqueros para
Argena, con la adicion de que Madrid
no se comprometa a ceder Ifni a Ma-
ruecos, posesion que, aparte Maori-
ania, Argelia también ambiciona.
De manera que Garcia Valifio

ido sacrifie.o con la pérdida de su
argo militer Pmemineote, Por un

asunto de cuentas, por su cuento
avorable a Ms marroquies.

LA INJUSTICIA Y
LA VENGAN7A,
CONCORDES

OVIEDO. - La direccien de las
diulleas del Nortez, siguienclo et
dioso ejemplo de «Hultera,s Hunosa»,
ras las Mtimas huelgas mineras eje.
Ma une campana represalias
on "o los trabajadores, dejando a
entenares de et Os sin empleo y en
a mes negra miseria, El Ultimo des-
pido arec. a Ditt minores del core
San Victor», de Tumba. Intitil aria-

clir que en estas dreconianas medida,s
olabora e/ sindicato oficial, de per,
enecencia obligada.

BAJO EL SIGN() DEL YUGO
Y DE LAS PLECHAS

MADRID. - Pendillas de Prategi-
dos por el régimen fundan sociedades
irresponsables para ttconstruir
viendas». buco consiste en esta-
blecer oficina vistosa, atraer clientes
que satisfacen cantidades fuertes Para
que se les reserve un piso de propie-
dad, y largo - los promotores -
largarse con el santo y la lurosna.
«La Nueva Esperenza» ester° per este
procedimiento a 400 familias, y atm-
ru otro ladronicio parejo se amincie,
sin que, cor el moment°, se hayan
dada detalles. ;No queda esperanza!

CANTO TRISTE

PAMPLONA. - El compositor bis-
pano-aleman Criedbal Hallier estre-
nard a primeros del mes de maya
una comp.icion soya que titula
«Cantate sobre I. Derechos del Rom.
foot elo hab.. Halfter escrito, en
realidad, el «Requiem a los Derechos
del Hombre/

ELOI
de septiembre de 1968, 11 50-

010 al men en Montpellier, con
direccien a Avignon para aststir

al .tin que se celebrà en esta misma
1m ha en una de las grandes salas de

eiuded (que Por Mer. se cn-
contrabe con un llenazo de 001100-
fieras yoomaecreas000ndemspasd
unas borna de erticcien y de satisfm-
ci. por las intervenciones de los
compeneros Daniel Florac, Daniel
Guérin y Federica Montseny, en-
contre con unos que venian de Espop
da, mai. valenciana. El grupo se
componia de muchachos y moche-
chas, el que mes de 25 anos,

lban destinados a la recolecciOo de
frulos y otrm trabajos para ganarse
el pan que el caudillo de Espatet es
limanaa de poderles dar. Sus conver-
saciones yo las escuchaba con enticha
atenciM, ioda vez que hablaban mal
de I. enargMeas.

PM fin tuve am.dn para interve-
nir y decines «Cree, estirnados
venes, que a los enarquistas les
0000)0 polopoco y mat Est., seguro de
que 00 01 culpa vuestra, pomme en
Espada, todos los que viven de/ actual
régimen y chupan la sangre de 1m
productores os han l'Ieoh° cr.r que
lus anarquistas sabian .esinar, ro-
bar y violas. Esa gentuza franquiste
Mduce y oblige. a todm a hacer pro-
Pagenda antianarquista. Television,
radio, revistes, 0111m, peribdicos,
maestros, alcaldes y haste los barre,
deros son utilizados para difundir la
mentira de millones de calaveras 0e.
101110151 de la sublevacifln fasciste

cargables a la cuenta de ios anar-
quistas, siendo por eso que vosotros
hableis asi, pues s.tener lo contre.
rio atrae castigo. Asi es que yo,
en este moment° lenge ocasiOn de ex-
P/icaros la verdad exacte, ya que mi
edad y Mi actuacion rne han permi-
tido ester al alcance de los hechos.
0,01 franquistes, para salvar su res-
ponsabilided de iodas los crimines

que han cometido, siempre han di-
ch° que 1. anarquistas son espiritus
quiméricos; son loms, sonadores,
utopistes, peligr.os, malhechores
sistemPtices, bru., ignorantes, loto-
los, violentus y dementes.

Pero esa propagande la hacen a
sabiendas de que es mentir°. y vo-
sole., como halais nacido después
que Franco esIl en el poder mereed
a los alemanes, Rabanes, mores, etc.,
estais obligados a aceptar el infun-
dio franquiste.

»Apreciados jOvenes, los anarquis-
tas son los nnicos que permanente.
mente iluminaron el ternie° que la
reliai., la autoridad y explotadores
O agiote. han oscureCido siemore,
sernbrando la ignorancim la miseria,
la 00000! 0, la falsedad, la hipocre-
sia, la inquiet00 y et odio. Con su
verdad los anarhuistas quieren que
la humanidad comprenda la razdo de
una sociedad do bienestar, libertad,

LE COMBAT SYNDICALISTE

Rinetin del biblitifilo
48. - e010 libre tradujo y Orlon- Pue pUblicado por la editorial Gra- 69. - 005 gué Uhfo de Vicente 71. - iQuién tue el prOfesor rattio-gr/ en Parts el libertario espanoz Va- nada. de Barcelona, 0 ana 1905. Blasco /ban. se escribe usa eisto- nedista eolombiano que en «Los Ange-/oiarto Orobert Fernand..? 52. - 4Quiên fue Voltairine de ria noteada» lie Ferfnin SalvOChea? les» pubiica un perieidico Wyertarto?
- «Realismo e ideagsmo rnezela.- czeVre, - En «La Bodega». Ferreln Salve/ - Pur Juan Francisco Moncaleano,

dos» par E. Armand, Pue 0015,0» por - une anarquista norteamericana chea aparece con el nombre de Fe, obier 00 0111 fundà «Pluma Roi. en
la «Libreria IMernacional» antes g cuyas ensehanzas fueron mue veto- min Salvatierra. Se trate de une no- Los Angeles (California).
1929. rades pue Max Nettlau. Natio el 17 vela favorable a las ideas y a la per- 72. - eQué Utopia tibertaria13.- yCuat fur ei primer libro de de noviembre de 1866 en Leslie (Mi- sonalided del biografiado, du, y proLogd Anse,. Lorenzo?Armos, chigani rmorio en 1912. Alejandro 70. -1Y mât es el libre dé Plu - ttEt Anarquiab, por Camille- «El Anarquismo IndividualisteBerkman oubli.> en 1914 sus Obras Baroja favorable a las zdeas anar- pert. Eue publicada en Barcelona, 000i501051 odirsdslo que , es, puede y valsa. Pue cota: 000i501051 90 101010 (no se menciona editorial BalmesaVfedro Tradujo al inglés «La - «Auront Rojaz , 021 el MM 19

er.

03.do or imPrente 'Gemnine» ``e S.
en

iedad Morib da
0Barcelona en 1916 y traducid0 Per da ,roan Gras¢s or,a, tomAnnanr,,,q,,eld':Costa /se

- end./ fue e/ Primer Periddi-
co anarquista del Uruguay?

-001 Derecho 115 vida», cuyo
primer Mimera apareciô en Montevi-
deo el 16 de septiembre de 1893.

51 - .Qué tibro dm Anselmo Lo-
renzo esta prologado Par Fernando
Tarrida del Mdrmol?

- «Via Libre> que, ademes, con-
tiens otro prôlogo de J. Mir y Mir.

belleza, sinceridad, justicia, frater.
dad y estimation entre tod. los se-
res.

hSi los que viven «colla de 1m prs.
ductores tratan de utapices a los
aOlOIOlSlas.lspudq000aloe esten de
muerdo con le evoluclim que algue
Il! curso igualitario y progresista Y
que convertira. a 1. pmodu0000mseu
seres libres, Mch.. y fraternales.

»No, 1. anammistas no son utopis-
tes, ni soriadores ni lems. La Prue-
be que la autoridad, enemiga del pue-
blo productor, les persigue, 1m coca!
0111y mata, Pare que no Puede0
der ejemplo. El anarquista medita,
se instruye cade dla mas. Cree que
000011 101e bastante. tuent° mes
aprende, mes se comPla-ce en saber,

orodm los anarquistas son M.P.
gandistas sufririan si eallaran sus
convicciones, y su mayor alegria con.
.siste en ejercer en cualquier
110011 01 el apostolado de sus ideas.

»No es elerto que I. anarquistas
seari mimeras. y violentes. Pero eus
criticas son razonadas y nemsanas.
Odian a la serOdumbre por amer al
trabajo y al hombre libre ; odian a le,
mentira y la combaten para restab/n
cer la verclad ; execran 10 101001010
por cul. a la justima, y oMan la
guerre por delco de paz.

»No son reneorosos los anarquisMs
y son odiosos los que ordenaron las
guerres, los que mantienen en eter-
na miseria a los productores. La via-
lencia legalizada es la regla estable-
cida por /os dominadormo contra los
dorpinados, 11 111110 de Espada. Los
anarguistas quieren establecer la so-
ciedad libre de Uranes Y exPlotadores,
de guerreros y vividores.»

Cuando terminé estas manifestecto-
nes, todo el grupo quei0 muy pensa-
tivo.

Y seguidamente, me doy /a Ii-
bertad de inviter a iodas los campa-
fieros y antifascistbs en general, pa-
ra que se interesen en hmer llegar a
manos de esa juventud de 'emigrados
mol- 0105, el folMto escrito Per
Colt de Gussem, Las Conversaciones
de "Wagram ye que es muy especial
Para ell., dandoles a., conocer la ma-
.10 de lo que nase en EsPana, Y
en la forma que a ellos Ms tienen
engedados,

Por mi parte lo he juzgado tan
Mil y preciso para la propagande,
000 10 Montpellier y. Rem 70 ejem-
plares ven,didos, y con Mterés y vo-
Mn.] de colocar muen. mos. Para
cumplir este tra.jo bien y deprisa,
R precis./ que se baga como se na
hecho aqui en Montpellier, linos
cuantos companeros se me han
dodo 01010cinco ejempla,res cade uno para,
repartirlos gratis, y une cornpariera
0001e quedo con 10 para hacer lo
mismo. Asi comparieros, a poner to-
dos manos a la obra, Y que cunda
el huen ejemplo.

Miguel FOZ

Luisa Michel.
53. - euri./ lue la primera pub/i-

eaci. libertaria en idioma /atino pu-
b/Marke en Estarlos Unidas de Norte
Antériea?

- «El Despertar», que aparecià en
Nue. York en /890.

- eltando y ddnde se pub«.
la Bibliogratia de l'Anarchie por Max
Meta.?

- En 1817 en Bruseles. La «Biblio-
grafia de /a Anarqui11 es une obra
de 294 pis...

Il- yQudén pub006 en Montevi-
deo e/ perickfteo «La Vaa del Troba-
jador»?

- Esta publicaci. fUe fundada en
Montevideo por el compahero catalan
Rafael Rota en 1889.

544 - e`nai pue el PriMer libro
Eliseo Reclus publicado en Cuba?

- <dilvothmidn y Reval/ici.» que
eclità 01 Productorz de La. Habana
en 1830.

57. - 101401 lue 11 0001000 de Eliseo
Reclus que en francés se publica en
Buenos Aires et ano 1872?

, mon Frère 1¢ Paysan» <A mi
hermano el Campesino), eclitado por
rLa Liberté».

-olJumen lue la persona
en Paris pubiicd en 1929 una biogra-
fia sobre Balennin,

lu E Karninsky escribiô el libro
«Bakounine, la Vie d'un Révolution-
naire,

- 001000 90e el Or John Cran-
000?

- Un irlandés que en Buenos Ai.
res lue redactor de sLe Protesta»
persona muy apreciada par Max Nen-
tau. Mari o el 19 de enero de 1920.

- euando empezd a publiCar
se vSoliciaread>, de Montevideo?

- El 15 de julM de 1912.
61 - eue fur el prinier periddi-
libertario de Bolitia?

- «La Aurore. S.ia,1» de Tupiza
que apareci6 en 1906.

62. -lOs que Meir de BOlivia y
por ,dén fur publicado par littima
vez eEl Apoyo Mutito» de Kropotkin?

- También en Tupiza, 1m couder-
rnllos «Inennetudz puMicaron en 9
uadernos «El Apoyo Mutum. La OUI-

pnilmmOss bien reciente, 000901 00
e da feria O pubtleacien.
00- eminclo aparecid d primer

periddico libertario ecuatOriano p eo-
mo se llamaba?

-EtsO de abril de 105100 Guaya-
quil y se Hama. s ,Redenci. !»

65. - eudi fue el Primo' 111T0 de
Jean Grave 005111000 en Antérica y
en espand?

- «La, SocMcled Moribonde y la
Anerquiaz fue publicado per ttEl Des-
erten de Nueva York en 18.93.

- etimo se llamaba el perid
dico anarquista 011 00 1026 se
atm, en Barrang./M?
- Se 11001101 «Via Libre». Un ado

antes tari-Mien habie aparecido en Co-
ombia, esta vez en Santa Marta (8

de enero de 1925) el periddico liber.
io sOrganizaciére».
07. - euando murid E. Armand,

dmo se lloanal, en realidad y que
edad tenia rd /mimer?

- Murio el 19 de febrero de 1962
en Rouen (Francia), se llamaba Er-
est Juin, y como habia nacido en

Paris el 20 de marm de 11)1, al fe-
necer contal., podI, noventa ados,

68. - eu& ha sido la Ultima 0ea-
011e01500 0e Stirner en América?

- El Falso Principio de nuestra
Educacidn, n Humanismo y Real.-
m.. Fur publMado en 1967 en Colo-
eclo Strings (Estmlos Unidos de Nor-
e AmmMa), Se trate de un Mlle.

de 28 paginaa.

GROUPE LOUISE MICHEL

Celebrare GALA ARTISTIQUE el
9 de maya a las 20,45 en la sala ma-
por dol Polo r do 11 con

PARADEROS

- Se desea saber la direcci.
José °caria, de Ciudad Real, que 100-
O fa en Toulon en los ados 1945, 46
047 Pregunta par êt Mariano Fer-
nendez, 1, Av. du Professeur Leriche,
91-P01aiseau.

Marin B.P., 38, rue Déni,
mers, 42-S1-Etienne, deses conocer el
paradero de Francisco R.s, En 1943
0011015 00 Montbrison y despoés en
Paris.

CORREO DE REDACCION

cialista se debatie, en soporte principal de la m..
00010 0010 el poder. La educacion social y societarlapersonal se orihaba, de donde vina el fruto del

esquirolaje en beneficio de Sus amos de gra., los
gobernantes, o de sus explotadores consentidos, /os

HISTORICO) patronos, frente a las reivinMcaciones obreras orne,

Las Juventudes Libertarias en Esparia
a , sdad xemprana y su perlodo inicial representa-
tiyo. Movimientos juveniles correligionerlos, caracter,
zados, como de suyo se comprende, par 05 mayor
110' 0101000 entustasmo y audacia. Ya MaradOn ha-

escrito en uno de sus primer. libe., alla per
las primeras décades del sigle, que a, la juventud
10 111011 todo permitido y justificado, hablando de
lai audecias revolucionarias emplemente reheldes.
Naturalmente, el elemento juvenil, siempre ha aciam

segün- su psicologica predispos.Mn. Se ha mani-
festa,/ ha actuado, a veces diluido en individualidm
des, a veces compacta de moly/sites de tendencias
o por convergencia de enter. o circunstancia.Fa

fueron, par ejemplo, Ms «Jovenes berbarosz,
O «Joyenes turcos, lerrouxistes, parque seguian al
tramposo Lermux, Cl m00 pilto y malabarista 0011-
110 000 que la pot lu» republicana contabe antes y

durante el régimen republicano. Pero es a Pertir det
advenimiento de la Remiblica del 14 de abril cuando
aparece la «reivindicaci.» de su personalidad orga-
nite colectiva.

00051 51 habian apagado los 111m ores victorioses
el nacimiento de 15 0010111. que rio la lus co un alum-
brannento .n 0010m, cuando la juventud monergol.
empeza a griter, menifestando, su °Mo hereditario de
caste, con lexica tremebundo y ruido, en actuel tiens-
Po, de hojalata. Fue fuerza de choque reacCiona-
ria, clamando la revanche y de la. que mas tarde fer-
m.e1m primeros cuadrol dirigentes de Falange, ratt.
duos 100 Cl Valladolid Ms elementos mes absorcianis-
tas, vtolentos, intransigentes. nU rameau arleqUin, Al-
bigana, inédico y aventurer, se hizo capitan y amaev-
trador de las fuerzas de choque de los conservadOres,
mn design. ultrareaccionarios. Albifiana, melte°
de cabecera del dietador Primo de Rivera, recibid de
éste su Ultimo 5010 ro en Paris, y, acaso, el testamen-
t° politica 001 000100000 bacon algo pop su prestigio.
Coma gulera que fuere, el enfin. Albmana public°
un libre que eue algo ai coMo un mien Ileno de ha'
ours. y de halago al fenecido Metador «L. Cosmos
sobim 10 1000115. de prose babeante e intencioues lu-
crativas con vistas a la mina de los reaccionarios en
desgracia. Nad, le hizo caso. Ni a 01 ni a Su libre.

(ANALISIS
por FABIAN MORO

Y 10010110 fue repartida gratis como confetis en
carnava/ o bombones en bautizo, amontonada en Un
terni. y repartidos los libres per los jOvenes de la
caverne, los cavernicoles. Organiza las «Juventudes
Nacionalistes», continuadora de los requetés tr.
dicionalistas. Que de seguido se desdoblà o de ella
1011011 S.O.N.S. Junte de Ofensiva Nacional Sind,
catis./ que, tome todo el monda sabe, vino a ser CCM
el tempo, primer y principal soporte de Franco. El
otro lue la F. E. , Falange Espagola1 de gran bog0
y man° en el descuartizamiento del pais y de su
socledad, durante el compadrazgo con Hitler y Mus-
solini. Al fusionarse dieron ose monstruo de alma y
Os cuerpo que cuyo nombre es) «FaIange Espahola Y
de las Juntes de Ofensiva Nacional Sindicalistaz,

Las Juventudes Socialistes existian antes, maso
funderonse al tempo mismo que la Repüblma se pro-
mu/O. Lo cierto es, en testimonio mio, que muy
pocos diaI despues del 1010000 do 14 de abril, 0m ml
amigo me invitô a former parte de las .enes.

Estabaen el perlodo de fijacidn de orientacien Y de
inquMtud cerebral, pero va en ini incipiencia no
teMe, atracci. por el socialmmo estatal. Esta le
respondi. Insistio .egurendome que poMa ser libre
de alejarme si ése era mi querer. Atm. entonces Y
me Ilevo a la Casa del Pueblo, donde se encontraba
la sede o sitio del Partido y de la U.G.T. Me presentd
al secretario, que se llamaba 110011 a, dmiêndole que

compenero Moro queria bacon pane de las Aryen-
tudes S.ialistas. Me extendid el carnet de cartulina,
carnet que olvide de inmediato.

La presencia y anion de las Juventudes Socialistes
se manifeste niSs tarde es de cajen. Por Io tanto,
es de este tiempo del que podemos hab/ar 05001111
corno existencia actuante en 01 tablero del ajedrez
PolitMe-Meial, y dan senaler de vida las Juventudes
republicanas y las comunistas. Aquéllas de une blan-
dura acomoda,ticia y en villas a Prebendas venider.,

estas 00 00 dogmatisa. remachado, reeitando
nes aprendiclas de inernorie en un lexie° estereoti-
pada, ...an00 el 0150 01 son de la «Joven Gu.dia»,
marchander por la adoraci. de Lente p Estalin.
(Estalm, nombre espanolizado, castellanizado pur

decir, que entames se eseribia y pronunciabal.
En aquenos tiemp. solo los libertariol ponian al

descubierto la verde.00 catadura de los comunistas.
El resto los .raba con aire clulzen. dejendose enga-
tusar on pena, encajando sus mentiras, alegres Y
confiados ; las juventudes socialistes picaron en el
anzuelo. Fuer.s influyente del «ta izquierda s.ialista
adopter. por lider a Largo Caballero, del que
Mmoso Semper decia en uno de sus picantes chistes
«De Largo tiene poco, pero men. de Caballeros,
antiguo consejero del general y dictador Primo de
Rivera y uno de los artifM. del Comité pari.rio,
entonces. inspirado en la legislacioa mussoliniana,
que la Reput/h...10Mo dem., 5,51 2. S. aceptaron
el noviazgo politica que las cornunistas le ofreciero,

In Intteaod". li.e.istdrmr7ant?rvuo'lcUTvilquuses=71
Sus arguties introdujéronse con la plataforma de la
Unificamon, dando nacimiento a las Juventudes

Unificadas, que provocan la divisidn: Y mas
tarde la del P. S., y mas tarde la dols U.G.T. Una
vez mes lue ejecutada a/ pie de /a letra la consigna
jesuita, permanente, ...ide y venteras». Largo Ca-
ballero (y con 11 las J. S.) tonie corna portavoz
«lraridadz. El taimado socialdemdcrata Prieto, lia
CLeact: , 111:00,,r,smaloimr eDedmeoc«el 11eur oe

aceotaba gustoso, y elle nos dite las tendencias de
por entonc. en las 2. S. Centralistas, psicologia

ProPaganda de tipo mesienico. Com° ocurria
con las reput/11.n. o con las comuMstas, la edum-
cion de la conmencm y el despertar de la independen-
cia individuel 100 00 las socialistes alla muy secun-
dario o inexistente en forma global y colectiva, pli.
100000el ameestramMnto, la format/or deformada
con vie.. a seguir 00 jefe, 00 lider, un charlatan
con «vistaz, 11011 en el marie» de tendencias

generales de oportunidad donde el Part do so-

por
Vladimir Muitoz

AsociaciOn Cultural Armonia - Casablanca

CARTEL
La Asociacian Cultural Armenia de

Casablanca organisa un certamen
terario en Lengua Espahola, abierto
a 10001 101 /Membres ast cerne a los
miembros de AgruPecienes
Ils 050i001, corna el Circula 015110'
el y Artistico de Rabat. También
podran participer aquéllos que, resi-
diendo o no en Marruec., sean

por algün socio de una de
dichas asaiattiones.

Diche certamen sera completamen-
te hbre en cuanto al contenido y ex-
tensien de I. trabajos presentad.,
Estes Ultimes dosera,/ ser inéditos
lOI originales quedaren de la propie-
dal 0la Asociaci. Cultunil Armo-
r., que se cernpromete a no hacer
uso lucrative de los mismos.

Con vistas una mejor distribu-
cidn de premlos, los trabajos quecia-
ren separados en las secciones si-
guientes

P Cuentos, novelas y narraciones.
Sociologie, exposiciones sobre te-

menos sociales,
Poesia. .

M Escenas teatrales, pasm de m.
media.

A cade une 00 01100 secciones co-
rresponder. las citaciones de P, 2.0

premio de honor, en certificados
que seren extendidos por la Asoci.
cion Cultural Armonia.

Los participantes podrân, cade Ono,
concurrir con une o verios teabajos,..

Presentacitin 00 las obras literarias

rodas las pi.as literarias podren
ser mecanografiadas o manuscrites
(en .te ültimo casa muy claramente)
pir tu. sala tara y seren firmadas
con seuddnimo,

On sobre aparte cerrado, los parti-
cipaMes eseribiran sobre une hala
de panel, et nombre. Ms sellas re-
sidencia, y et seudânimo.

05101 ültimm sobres no sera/1 abMr.
tos hasta despuês de la deliberaci.

COMUNICADOS
CARRARA

Dos discos a Congrès Interna,
Durtal de FF. AA. »

Estas en venta en LE COMBAT
SYNDICALISTE al pretia de
30,00 frs. Por &Mars° de usa
existencia limitada es reeomen-
stable solicitarios euanto antes.
Amineb van en un solo estuehe y
al preeio indleado.

Pedirlos a la Administrachin de
LE COMBAT SYNDICALISTE,

ARTS Y LETRAS

Pleno de adherentes para el 10
mayo para articuler actividades y
lecture de un pasaje de la obra de
0. Abo., «La neriz 00 00 noterio».

1

011 010100 y atribuci01 de los pre.
mios.

Composicitin-del Jura./

El jurado estera integrado por el
presidente, . secreterio 0110 v.al
de la junte directive de la Asocia-
dan mes tees miembros de esta ul-
tmirzeque son an designados posterior-

Los miembros del raclo gueden
excluidos de calificacidn o menciôn,
011mO caso de participer en e non
tamen.

Refrendo del Palle

Los participantes estaren autoriza-
dos a asistir a las r000 0015 del lu.
m00 y a sus deliberaciones.

Pn el casa de que alguno de los
concursantes oc 'me que el fallo del
jura. no se ajusta a la realidad,
poctre m'open10 la celebracidu de un
festival de la Asociaciôn, como cierre
del cerfamen, en el que se sol Mite el
refrendo de los miembros asistentes.

,.-

Depdsito de Cabal. Y cierre 1001
eertamen

El certamen queda abierto 0105
10000 05 podnin ser entregados a par-
tir del P de enero de 190) directamen-
te en secretaria o por correo a las
menas siguientes: Asocimien Cultural
Armenia, 41 y 55, calte Claude Ber-
nard. Casablanca,

depasito de sobres eerrados con-
teniendo el seudenimo, el nombre y
las senso del participante podre, ha-
eerse, a eleccidn de los concurrent.,
simultenea o posteriormente a /a en-
trega de los trabajos.

La fecha de cierre del certamen
dodo fijada para el 31 9-09, .1mi-

tiendose equellos trabajOs que Imbid.
sa sido echados aI Correo haste, la
citada rocha inclusive, siendo la te-
-ha del matasellos la que dare fe.

M 01 MORIAS
de compaiiero Pedro Vallina han Ile-Per exceso de material (frans) co- gado, pidase al precio de 20 fee, alocado, quedan para el ntimero prexi- 001000mlrlttrallr,OipcnlduII000.me varios articules y necrologicas lut de 10 vente este destinado a Pro-compuestos. compaderos Ancien..

El ambiente y la mar/a/agie psico-socia/ de las
Juventudes libertarias fueron muy otras. Uno de los
rasgos mes saliente estaba en su deseo 0001110100
'constant, de la muera/Mn persona] y colectiva, otro
Il amor ut eatodio
si al mismo tempo, su emperle en desentranar Y
con.er1m problemas sociales y huinan., acicate
sugestivo a su curiosidad. Pue 00001 0-011-00 vehe-
mente en el 110 las conciencias en agraz tenian prisa
cor jj, 5 10 madurez, corrno para paner e/ tlempo
perclido por o dejaclez gubernamental para MfunMr
la culture popote, que siendo .quivada, da11 por
elle a su peser un sesgo diferente Y mei, en sofon.. del que hubiera resultado con la culture
Modelada a su interés Oscille Por elle resultà herr.
mienta Mil y epropiada a un pensamiento que cameIl libertario, abria al espintu las puertas de un
monda maravilloso de elevaci. moral y de justicia
social sin equivoccs. Habia moche de suefio y de
ilusion. Y es este, precisamente lo que delta mas
voluntad y mes °stimula para sobreponerse solo
0001 000 embiental y Mcial de medi. Preceri., Per0
adquirir arbora y conocirnientos por sus proprios
rnedios. En ningtin case melon que en éste puede ser
citada la definicMn de Masson-OurseE «No se nace
voluntario, se alcanza per ejercicio». De el el 15m
geo de los autididactes, 000 00 ciertm casos, hay
que decirlo, caian en /a pedenteria por asimilacian
insuficiente o torcida; en el chabmanismo de la fra
seologia retorcide, ehumigueresca, o en la autosufi-
ciencia. Son .s lados pintorescoe del toc.. El/o no
reeringe en nada el conjunto de una obra colectiva

Lm
cligna entre todas.

msos de psicopeatia se dan en todo tempo,
luger y medio colectiva. El ridieulo era e/ remedio
en los msos lev., el aislamiento en los rlicales.
En lineas genereles podria verse la formacion y el
cultiva de consciencias on prejuiems y, en el col.
1010 una D'erra moral y espiritual, ademas de /a
socretana, singular en las colectividades humanas
en general y en las juveniles en particule, Vamos

aclarar esto, que a, simple vista pareec exageraeMe,
afirmaci. melsoneMe.

(Continuant.)
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Le pouvoir n'était pas vacant, di-
manche soir, depuis plus de quelques
minutes, la victoire du rune » ne
faisant mathématiquement pl. de
doute que des meutes de politi-
ciens professionnels tiraient des plans
sur la comète, se plaçaient sur les
range, suPPutaient des mangues par-
lementaires, remuaient la puanteur
de la marmite électorale. Les uns
Parlaient déjà de « désastre », de
« troubles », se livrant ainsi à une
véritable provocation. Les autres se
voyaient déjà en traM de se Parta-
ger /a galette du pouvoir et les avan-
.ges qui en découlent pour ceux qui,
placées la Mte de l'Etat, ont tou-
jours eu et auront toujours pour
sion de défendre /es intérêts des Pri-
vilégiés et de sa amincie en place tou-
tes les formes de repression dirigées
contre les travailleurs.

Tous s'accordaient au moins sur
ce point : maiMenir a tout prix

« ordre public o ju.u'aux prochai-
nes élections présidentielles, jusqu'à
ce que le pays soit à nouveau doté

Le 2 juillet 1968.
37, Bd de Port-Royal. Paris (13()

Monsieur,
lient des jours où I. compromis

sont des trahisons. J'ai longuement
hésité mais à la suite des événe-
ments de ces jours derniers je me
vois dans l'obligation de vous ren-
voyer mon livret militaire et de me
déclarer hostile au service armé.

Car je refuse a quiconque le droit
de dispaser de ma vie, de disposer de
ma liberté Pour nO.Puser mc'Sde caserne, Je le refuse d'auMnt plus
que le gouvernement dont vous êtes
membre a mis hors-la.-loi les groupes
Politiques en lesque/s je me reconnais,
ce qui suffirait à me délier de toute
obligation envers ce que vous appelez
la nation, puisque ce gouvernement
rejette hors de la communauté ces
groupements libertaires,

Encore faudrait-11 que je me recon-
nahe des obligations vis-à-vis d'une
nation. Il se trouve que par les ha-
sards de ma naissance j'ai reçu l'éti-
quette de Français, ce qui me vaut
d'être considéré comme un sale roumi
dans les pay-s arabes, ce qui me vaut
d'être cordialement détesté en Amé-
rique du Nord, et d'être emprisonné
en Bolivie, Et pourtant je me sens
à l'aise dans teneurs de New York,
sur les rives de Bénarès, sur la place
Rouge ou sur le sable de Copacaba-
na tout aussi bien qu'au bistrot du
coin, tout aussi bien que chez mes
amis polonais, colombiens ou cran.

Aussi dois-je dire que je me consi-
dère comme un homme libre avant
de me considérer comme Français.
Aussi dois-je dire que le nationalis-
me me laisse indifférent, ou plutôt
m'exaspère, n'étant trop souvent que
le ciment fictif et négatif utilisé peu-
les dictateurs de Mut acabit, /es Har-
rient., les Duvallier, et autreS pour
unir autour d'eux un semblant de
majorité. Je croyais que le nationa-
lisme était /a maladie infantile des
Etats nouvellement indépendants, qui
devaient s'opposer pour s'imposer,
qui devaient crier à l'unité nationale
pour se cacher leur faiblesse inté-
rieure. Or, depuis le 30 mal, ce na-
tionalisme vient de prendre des pro-
portions inquiétantes dans v.re gou-
vernement, au point d'aller jusqu'aux
expulsions, aux gardes-a-vue arbitrai-
res, à un début de chasse aux sor-
cières, et â un anti-communisme pri-
mitif, digne des juntes militaires
sud-américaines.

Or, pour ma . part, étant absolu(
ment allergique aux levées de couleur,
aux hymnes -a la nation. et à tout
/e folklore des croix de Lorraine et
Légion d'honneur, je ne vois aucun

S. L A. DE BREST

Attention. L'assemblée générale du
9 mai est reportée au /1 mai, 10 h.,
Maison du Peuple 1., étage, bureau
10. Une causerie sur les origines du
Premier Mai aura lieu.

D'autre part la propagande sur les
plans local et régional sera l'objet
d'un examen approfondi.

Que tous les camarades fassent un
effort pour y assister et y amener
des amis.

PRIERE

Toute personne susceptible de four-
nir des documents concernant les
s Collectivités espagnoles de 1936 à
1939 » est priée de s'adresser à:
Alvarez Violette. 33, rue d'Armagnac.
31-Toulouse, qui fait un travail sur
ce sujet, à la Faculté de Toulouse.

ILICO
C.N. T. £1.57-Eur A. I. T.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SEFUE

Dans la rue !
d'un chef tout-puissant. En un mot,
les politiciens professionnels déclarent
aux électeurs , « Nous avons eu be-
soin de vous, de vos vot., pour chas-
ser de Gaulle. Mais à Présent. vous
n'avez plus qu'à la ferme, Vous au-
rez seulement le droit de choisir vm
nouveaux maitres.

C'est bien la que se situe le Pro-
blème essentiel. En démocratie mur.
geoise, la seule faculté que possède
le citoyen est celle de porter son choix
sur telle ou telle personnalité à choi-
sir parmi la meute des politiciens
professionnels. Le reste,c'est-a-dire
tout ce qui intéresse la vie économi-
que. politique et sociale est l'affaire
des a spécialistes ». Un « non » n'est
rien de plus qu'un « non »: les so.
cieux - démocrates bourgeois qui se
préparent à se vautrer dans les bon-
nes places du pouvoir auraient tort

et de conclure trop vite
que les' électeurs ont dito non o
de Gaulle avec l'arrière-pensée de
leur dire 000i » â eux. De Gaulle,
Mit.rrand. Pompidou, Waldeck-Ro-

LETTRE OUVERTE A M. MESSMER
MINISTRE DES ARMEES

attrait à defendre l'armée, dont tou-
te la symbolique est basée sur dm élé-
ments aussi contestables,

Je ne vois aucune raison pour re-
joindre un groupement dont la force
.t basée sur la discipline qui. selon
Ira ternles d'Einstein, réduit l'homme
à un être sans cerveau.

Or il me semble aussi que votre
gouvernement a reconnu ces jours-ci.
le droit à la participation, le droit à
/a cont.tation, le besoin de réformer
certains « grands corps impuissantes.
Hélas, Je n'ai jamais entendu une
allusion à la réforme de ce grand
corps qu'est l'année, grand corps qui
est r.té à l'arrière de ce mouvement
de réveil des consciences politiques,
grand corps qui fut placé à l'avant
dans l'étouffement du mouvement
le président de la République a dé-
claré « La République et la liberté
seront assurées », j'ose penser que

A l'occasion d'un meeting sur l'em-
prisonnement des objecteurs de cons-
cience qui a eu lieu à St-Etienne le
10 mars, a été évoqué le cas d'Henri
Vial. Le comité d'objection à l'ordre
militaire qui a été constitué à 'mdccc
de ce meeting, a décidé pour sa pre-
mière action, d'informer le plus grand
nombre de milieux possibles sur le
cas d'Henri Vial, emprisonné depuis
juillet luit pour refus de service
armé.

Jusqu'à son procès, quatre mois
plus tard, son avocat avait recom-
mandé à ses amis de ne rien ébrui-
ter afin de faciliter la ProCédure.
résultat fut que le tribunal prononça
la peine de 11 mois de Prisari ferme
Seul le journal a Le Monde » en a,
à l'époque, publié un communiqué.
La presse locale, sous l'influence de
ses amis, nous en a informé' voici une
quinzaine de jours. Depuis, bien oie
réformé pour inaptitude, il doit con-
tinuer de purger sa peine sous le el
gime de droit commun ; son courrier
est censuré, il ne peut correspondre
qu'avec sa mère, deux lettres per se-
maine. On lui a retiré les bouquins
qu'il avait été autorisé a recevoir,
parce qu'il en avait prêté un à un
collègue de prison.

Il est donc urgent si l'on souhaite
alléger sa peine (bien que nous agis-
sions avec un long retard) de faire
connaitre son cas au plus grand nom(
bre possible d'organisations, de mou-
vements et dm personnessympathisant
afin de développer une mmpagne de

COMMUNIQUÉS
s'A PENSEE POLITIQUE

D'ALBERT CAMUS»

«Editions des aniis de Cent se anun-
cqivae I ao alZiencle Pdeenséggorlei
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17e UNION C. N. T.

Travailleur u Tu es la base de /a
société. Sans toi, elle n'est rien.

Lutte pour l'égalité de tous.
Rejoins le syndicalisme révolution.

naire en adhérant a la Confédération
Nationale du Travail (C. N. T.).

17e UNION de la C. N. T., Région
Rhône-Alpes. Palais du Travail. Pla-
ce de la Libération. Villeurbanne.

Permanence, tous les samedis, de
16 à 18 heures.

chet, etc..., ne sont rien de plus que
des noMs, des pantins qui gesticulent
pour attirer sur eux le regard des
Mectem et celui des financiers et
autres exploiteurs. Parmi les travail-
leurs cari ont--voté « mon » ou qui se
sont abstenu, il y en a beaucoup qui
n'ont rien â faire avec ces Pantins
et qui pensent que le problème n'est
Pas tant de trouver un a succ.seur
au chef de l'Etat que d'innover une
nouvelle politique sociale, une nou-
velle organisation de la production et
de la distribution rompant définitive-
ment. avec le passé, avec un système
fondu sur l'exploitation des masses
et dans lequel les masses n'ont d'au-
tres droits que ceux de choisir meure
propres exploiteurs,

La parole est maintenant aux tra-
vailleurs et à eux seuls, Elle n'est pas
aux politiciens professionnels qui ne
feraient d'ailleurs rien d'autre que
répéter les âneries avec lesquelles, de-
puis toujours, ils bernent les tra-
vailleurs.

Le non au régime gaulliste a pu

cela ne signifie pas l'interdit et rem-
pri.nnement de ceux qui n'ont pas
ses conceptions, mais le respect des
minorités, respect du droit des gens

disp.er d'eux-mêmes, droit qui fut
l'un des credos du président lorsqu'il
proclamait l'auto-détermination.

Je sais que dans ce refus d'obéis-
sance je suis le plus faible. Aussi
ai-je essayé de tourner le problème
en demandant une place de prOfes-
seur pendant le temps d'appel, mal-
heureusement ayant reçu lourdeS »
de rejoindre un corps d'armée le 2
juillet, avant même la réponse à nit»
demande de poste enseignant, je me
vois donc obligé de choisir la voie la
plus difficile, celle du refus, et vous
trouver. ci-joints mon livret militaire
et mon ordre d'aPPM.

Veuillez agréer, monsieur, nies salu-
tations.

IIENRi VIAL

soutien â travers le pays tout entier ;
que son cas soit signalé dans les
meetings et maMfestations, les pu-
blications, les actions entreprises au-
prés des pouvoirs publics.

Henri Vial est étudiant en Philoso-
phie. Globetrotter il fut emprisonné
en Bolivie pour le port de la barbe,
libéré sur la demande du gouverne-
ment français. Recevant son appel à
l'armée il envoie la lettre ci-jointe au
ministre d. Armées, Mn Messmer.
11 est mis en prison quelques jours
plus tard.

Pour son soutien moral, il est lm

Il y aura bientôt un an. dans tir(
meeting calé pré au Gymnase ri...m-
noi d'Albi, au mois de mai 1963, par
le comité de grève intersyndical ph
ont pris la parole 1m responsables des
oèganisatIons syndlcales C.G.T., F.O.,
C.F.T.D. et un représentant des étu-
diants, j'ai demandé la parMe Pour
exposer mon ,oint de vue, et J'ai eu
la désagréable »ut prise de me voir
refuse àlaielbuol. ce qui à mon
point de vue était contraire à la li-
berté d'expression.

Voici le texte que j'avals l'intention
de lire it ce meeting; un an après
il reste toujours d'.tualité.

Chers camarades
Nous devons nous réjouir en cons-

tatant que neuf millions de travail-
leurs sont en grève pour manifester
leur mécontentement légitime. Devant
la grave situation des travailleurs, des
étudiaMs en France, mais a.si dans
d'autres pays comme l'Espagne, rata-
lie, etc. Il est indispensable de ren
forcer l'unité d'action et la solidarité
nationale et internationale pour faire
face aux dangers qui menacent tous
les prolétaires et en tant qu'exploités
nous devons considérer que nous
appartenons tous t la même famille
Par-dessm les idées philosOPhiqUes ou
confessionnelles, par-dessus les fron-
tières. Tous les exploités doivent se
considérer comme frères_ et, tous en-
semble, nous devons faire la vérita-
ble union aym le but essentiel de
faire disparaître pour toujours l'ex-
pMitation de l'homme par l'homme,
qui est l'injustice la plus grande que
souffre rhumanite.

Pour faire face aux dangers qui
menacent tous I. travailleurs, tous
les hommes libres, il est indispensable

s'exprimer par /es urnes mais le oui
au socialisme ne peUt s'exprimer que
dans la rue et dans les usines parce
que la question fondamentale de l'or-
ganisation de la société ne sera ja-
mais posée sur le plafl parlementaire,
le parlementarisme bourgeois ne pou-
vant avoir pour objectif que l'orga-
nisation de la société bourgeoise, ca-
pitaliste.

C'est donc une supercherie que
(l'inviter I. travailleurs à patienter
calmement jusqu'au moment où ils
pourront a nouveau voter. Et c'est
une supercherie soutenue Par tous 1m
profe.ionnels de la politique, de
droite comme de gauche, qui voient
leur intérêt personnel dans le main-
tien d'un système poUvant apporter
une position privilégiée.

Maintenant, si les travailleurs ne
veulent pas à nouvea.0 etre bernés, ils
doivent agir, et agir 14 où leur action
est payante, c'est-à-dire dans la rue.
par des manifestations de masses et
sur les lieux de travail, par la grive
générale gestionnaire.

Ne laissons pas le temps à de nou-
veaux chefs de s'empater du pouvoir
Pour se mettre aux ordres des Can,
alistes. Le pouvoir nous appartient

a tous. Organisonsqe à la base. Que
voulons-nous ? Voir quelqu'un d'au-
tre se vautrer sur les coussins de
'Elysée ou construire une autre so-
ie. dans laquelle égalité économique

et sociale, et justice, ne seraient Pas
de vains mots mais /a réalité ? Si
ous voulons substituer le socialisme
galitaire au gaspillage capitaliste,

nous n'avons qu'un raffle de le réa-
liser le construire nous-mêmes et
tout de suite. Aucun décret ne nous
donnera les usines et la terre avant
tue nous ne nous en soyons emparé.
Lorsque les politiciens de gauche dé-
clarent que, dans le nouveau régir.,
l'Etat tiendra compte largement des
revendications des travailleurs cela si-
gnifie simMement que l'Etat sera
l'arbitre entre les to,»1/1eurs et les
capitalistes et que, comme tol.mrs,
défendra les intérêts des seconds.
Nous savons ce que vaut cet « arbi-
trage »,

La voie parlementaire ne conduira
jamais qu'au replâtrage du système
caintaliste et ce système les travail-
eurs n'en veulent plus, Les urnes se

sont tues, la parole est à la rue.
YVES

Comité d'objection à l'ordre militaire
portant de lui écrire à l'adresse nui.

H, VIAL, 58, Bd Jacques Cartier
35-Rennes

L'action du Comité d'Objection à
l'Ordre militaire se fixera pour but
ces mêmes bornes d'action si l'un de
ses membres subit des pressions de la
part des autorités militaires ou des
pouvoirs publics.

COMITE D'OBJECTION A L'ORDRE
MILITAIRE

Vive la liberté d'expression
de garder notre sang froid et faire
l'unité d'action, fraternellement, sans
arrière-pensée, en respectant les idées
de chacun, dans le seul but d'arra-
cher ce que nous réclamons, et pour
défendre surtout notre liberté me-
nacée.

CAISSE DE SOLIDARITE
Solidarité Bordeaux n

9^ liste
S.I.A Tarn-et-Garonne, 100 ; F. Lo-

cal de Macau, 30; Amis de Belar-
ga, ; F, L. de Fourgues, 56 ; Ln.
cal de Carpentras, 50; F. L. de Ville-
neuve-sur-Lot, 60 ; F. L. de Lunel, 50:
Llamazares (Marignane), 60; Melle
Covec (Lorient), 20, F. L. de Thuir,

; ONT, de Villeurbanne, 25 ; Jui-
ian de Royan, 10.

Total de la 9" liste 1 546 frs.
Total des listes pr.éden.s

6.611,93 fis.
Total res souscriptions comptabili-

sées 7.15,/,93 francs.
La souscription continue. Les ver-

sements doivent être adressés à
Confédération Nationale du Travail,
39, rue de /a Tour-d'Auvergne, Pa-
ris 19(), CCP Paria 20 9h0.10.

Prière d'indiquer sur le talon du
mandat « Solidarité Bordeaux ».

CAMARADES
Pour la diffusion do la propagande

syndicaliste révolutionnaire de l'Asso-
ciation Internationale des Travailleurs,

Pour le développement de la C.N.T.
Participez a. la

Grande souscription pour la propo-
partite

Célébration d'un grand criminel de guerre
Le coup d'envoi est lancé paumé.

lêbrer Fun des plus grands criminels
de guerre de tous les temps. Napo-
léon Bonaparte, puisqu'il faut le
nommer, et parce qu'il est lancé par
André Malraux (ancien combattant
antifranquiste, auteur de « La Con-
dition humaine» de « L'EsPoir
glissant sur la voie du reniement de
ses aspirations de jeunesse, tombé
tel point qu'on pourrait le surnom-
mer « La Déchéance humaine ».

Si le pauvre Victor Hugo revenait
sur terre, lui, l'auteur des « Châti-
ments », qui clans son « 16 Brumaire»
asséna de coups terribles à ce Bona-
parte et a son neveu surnommé « Ba-
dinguet », lui et bien d'autres reps-
blicains seraient révoltés de voir cette
glorification de l'homme qui renversa
le Directoire, faite Par deS gens se
déclarant être républicains, t com-
mencer par celui de YElysée.

Cela rappelle /es mascarades qui
eurent lieu au temps du Bloc natio-
nal pour célébrer le centenaire de sa
mort en 1921, ce qui suscita bien des
protestations, voire des manifesta-
lions comme celle de Brest, qui fut
chargée par la gendarmerie à cheval
et dont certains participants furent
condamnés, tous anciens combattants
de 1914-18.
' Mais avec de Gaulle, militariste
dalcu l'âme, les choses sont faites en
grand. 'Jusque dans les écoles on in-
troduit le culté du tyran corse. Aucu-
ne pudeur de la part de nos officiels,
gouvernants et autres. Rien ne les
arrête dans leur oeuvre d'intoxication
de l'enfance, de la jeunesse.

Il y a heureusement des ripostes
cinglantm à cette honteuse propagan-
de t'article de P. V. Berthier paru
dans « Liberté », octobre 1968, qui
mériterait d'être cité en grande Par-
tie; l'anecdote citée par Morvan Lé-
besque dans « Le Canard Enchaîné »
du 9 avril.

J'en extrais certains passag. et Je
citerai des écrits de contemporains de
ce monstre, en espérant que les le-
teurs du COMBAT SYNDICALISTE
pourront en tirer profit, dans leur
activité de paix.

Lors de la campagne d'Egypte,
envoie des ordres à Weber, à Mar-
mont, à Verdier, à IDugua, a Desaix,
à Reynie, a Murat, à Poussielgue,
qui ne sont que des appels a la ré-
pression, la mort.

A Cho., je cite P. V. Berthier, il
ordonne de faire fusiller tous les
Mangradins et Mecquents venas de
la Haute-Egypte, qui ont porté /es
armes contre nous. « Vous ferez,
écrit-il, trancher la tête â abc/allah
Agar, ancien gouverneur de Jaffa,
vous ferez fusiller les I mamelucks »
dont O cite les noms. « Faites fusiller
les prisonniers qui feront /e mMndre
mouvement. »

Au même gênerai il ordonne de
brhler le village de Loubet et pour
soumettre les provinces de I.miette
et de Mansurach, « il saut, écrit-il,
des têtes coupées, des otages, o

A Murat, il ordonne de se diriger
vers le village de Gainas& où se trou-
vent deux tribus. « Vous leur pren-
drez tous leurs chameaux, bestiaux,
femmes, enfants, vieillards. VOus tue-
rez tous les hommes que vous ne pou-
vez amener. »

Dans notre intérêt il faut faire une
analyse de certaines erreurs du passé,
pour que cela puisse nous servir de

.10000 pour corriger les défauts et sti-
muler tout ce qui est progrès, Pour
pouvoir transformer une société qui
ne peut nous offrir que le chômage,
I' isê e et la guerre.

Devant ces tristes perspectives que
nous offre la société actuelle, je pen-
se que /es tra.illeurs manuels et
Intellectuels ne peuvent pas rester
séparés. Il faut choisir ensemble le
chemin de la liberté.

Souvenons-no. de tous les événe-
ments tragiques qui se sont déroules
depuis l'arriMe au pouvoir du fas-
cisme en Italie et le nazisme en Alle-
magne et puis en 1926 Franco avec
l'aide du nazisme hitlerien tale fas-
cisme mussolinien. Avec raide mili-
taire d'Hitler et son valet Mussolini,
le 18 juillet 1930, /a guerre civile écia-
Ir en Espagne et des millions d'an-
tifascistes sont tombés dans les
champs de bataille et devant les pe-
lotons d'exécution. Combien de mères
après 30 ans de régime de terreur
pleurent leurs Sus qui sont exilés
dans plusieurs pays d'Europe et
d'Amérique.

Carnarares, nous ne pouvons l'ou-
blier. Aujourd'hui la situation est
50e g ave et on peut ...Per. à
celle de 1936. Il faut sans tarder for-
mer l'unité d'action avec tous les
hommes libres du monde entier
avant mril ne soit trop tard pour dé'
bourg la dignité et la liberté.

Mais avant tout respectons la 10
ber. d'expression.

M. CAMPO

« Le CrapouilMt » (juillet 19351 re-
produit des scènes de carnage froi-
dement perpétrées par Oman... Je
cite quelques passages. Après la, prise
de Jaffa, il ordonne à Berthier de
prendre vingt officiers PrinciPaUx
parnti les canonniers et les conduire
à un village. Puis de faire fusiller
tous les canonniers et autres Turcs
pris les armes à la main a Jaffa, au
bord de la mer, en prenant toutes
précautions de manière qu'il n'en
échappe aucun.

Autre passage d'une lettre d'Andre
Peyrusse participant à cette campa-
gne a Trois jours après l'assaut de
Jaffa, on a eu la froide barbarie de
faire poignarder 3.000 hommes qui sc
sont livrés t notre bonne spi; la pos-
térité fera. sans doute, justice de cet-
te atrocité et ceud qui mimant donné
Uordhe, auront leur place parmi les
bourreaux de l'humanité. On a eu la
férocité de les tuer à coups de baion-
nette on a trouvé beaucoup d'en-
fants qui, en mourant, s'étaient atta-
chés aux corps de leurs pères. »

Le colonel Vigo-Roussillon, parti
comme volontaire à la suite de Bo-
naparte en Egypte, confirme dans ses
a Mémoires », /e fait cité plus haut
« Il (Bonaparte) prit une résolution
terrible; ordre fut donné de Passer
tous 1m prisonniers au fil de la baion-
netto Si fallait ménager les cartou-
ches. On partagea les prisonniers, la
veille du départ, entre les demi-bri-
gades. On fit former I. carrés face
all dehors, puis on attaqua t la
baionnette les masses vivantes; on
tua tout ; l'armée obéit, mais avec
000 10010 de dégont et d'effroi, »

Après avoM semé l'horreur, i/ aban,
donna cette armée française (Kléber,
pour s'en retourner en France afin
de perpétrer de connivence avec son
frère Lucien le renversement du Di..
rectoire.

P. V. Berthier montre l'ignoble
mentalité de cet homme devenu em-
pereur, ses arbitraires en Autriche,
en Italie, et venons à l'Espagne où
l'armée française s'est couverte de
honte par ses cruautés illustrées Par
le célèbre peintre Francisro 000a.
dans ses croquis groupés sous le ti-
tre « Les désastres de la guerre »>
dont certains sont reproduits dans le
calenMier S.I.A. de 1969.

Maurice de Tascher, cousin de
l'impératrice Joséphine, dans son
« Carnet de route », le 0 juin mcoo.
te la prise de Valdepeflas « Toutes
/es maisons qu'on enfonçait étaient
sur le champ livrées aux flammes,
et ceux qu'elle renfermaient égorgés:
tout ce qui voulait se sauver à

Editions A. I. T.
Le Syndicalisme révolutionnaire

Biographie d'Emile Pouget
En vente o C. N. T. Prix, 1,80
C. C. P. Soriano - 19 10362- Paris

Réunion gaulliste

à Brest

Lb 21 avril eut lieu a Brest cette
réunion avec la présence de Bour-
ges, l'illustre pourfendeur du film
« La Religieuse », et av. la Préseace
également de forces de PM.° imper-
tantes pour le protéger dans cette
réunion où pour entrer, b fallait
montrer patte blanche et à laquelle
ne furent même pas autorisés 1.
journalistes.

Malgré cela, de nombreux curieux et
antmaullistes se rendirent aux por-
tes, mais ne purent y sMttonner, les
policiers faisant dégager cOntinUelle-
ment les alentours de la salle, sans
ménagement et empêchant tout
attroupement.

Que penser de ces méthodes V Qu'il
faut que leur popularité soit bien bas-
se et leur mentalité ce niveau pour
agir de la sorte. U.nie réunion sous

protection d'un service d'ordre ren-
forcé ne démontre pas une conscience
tranquille, un courage mémo moyen;
cela frise même la lâcheté.

on5e.r 'eu 51110501 daca les méme,
conditions quand un ministre doit
parler. Quel régime et combien sont
vils ses courtisansI, tuile est la con-
clusion de ce Pasmge a aortes for-
mées de Bourges a Brest,

A. LE LANN

o Ne vous tournez point vers les
chaires ancien., ni vers les brugan-
tes tribunes, dans la vaine attente
d'une per°lg de liberté. Ecoutez plu-
tôt les voix gui sortent d'en bas, dus-
sent-elles passer à travers tes grilles
d'un cach.. »

Elisée Reclus. Clarens (Suisse)
le 1 octobre 1885.

campagne était sabré; /e lendemain,
étaM retourne, il revit avec horreur

les maisons en cendres. .tes /MM,
les enfants, LeS animaux égorgés, sous
Leurs débris, d'es pueeorlo, des Sol-
dats, des chevaux étendus 00 et /à
dans Zes rue ! Une bande de scélé-
rats étrangers (les soldats français
sous-entendus) â ce village sont D
seule cause (seCorideire) de toutes ces
horreurs, écrit-il.

Le mémo parle du spectacle qui
s'offrit à ses yeux a El Viso, ville de
3 à 4.000 habitants, En parcourant

. l'antique château, il trouva seule-
ment 3 femmes de plus de 70 ans avec
leur frère âge de plus de 85505, Tout
le reste avait fui laissant leurs bief.
au pillage des soldats français, Cest
l'invasion de Rome par les Gaulois.

Malheureux Francais, écrit-il, nous
inspirons donc bien de l'horreur!
ParMut où passaient les armées na-

ee né fut que pillages,
massacres... ; 10 00000 que c'est Léon
Tolstoi qui déclara que Fon recon(
naissait le quartier général de Da-
voust. un des principaux généraux
de Bc(naparte, à l'importance du
nombre de pendus qu'on y voyait.

Lors de la retraite de la Russie, le
comte de Ségur raconte /es scènes de
pillage tant a M.cou que dans le
Parcours, au point qu'une partie du
trésor de la Grande Armée fut pillée
par ses propres soldats, auxquels se
mêlèrent des Russes sans être recon-
nus, tellement était grande l'avidité
deS Français.

Son mépris pour le genre humain
était inoui. Sa boutade sinistre le soir
d'une batMlle, devant /es morts est
restée célèbre o Bah!, une nuit de
Paris réparera tout cela. » Morvan
Lebesque rappelle que Ire février 1807
à Eylau, un de ses généraux lui fit
remarquer le nombre élevé des morts
français. II retourna du pied un ca-
davre en disaM « Bah!, c'est de la
petite espèce. »

Ses méfaits et ses crimes sont si
nombreux pour satisfaire son ambi-
tion démesurée qu'il est indigne de
la part de gens se pré...nt
blicains, qui ont constamment le mot
« paix » dans leurs discours n'est-
ce pas Me de Gaulle ? de rencen(
o. à ce point, celui qui de l'extrême
Sud-Ouest de l'Europe à Moscou fit
de cette riche contrée un immense
cimetière.

10,0 ne l'arrêtait ; ses démêlés avec
Se Pape de l'époque sont amhi-connus,
avec quel mépris il en parlait !

P, V. Berthier cite des passagSd suf-
fisamment éloquents de ses lettres,
ce qui n'empêchera pas les prélats
catholiques de ce pays à participer
aux mascarades officielles.

Pour sa famille, il créa les royau-
mes de Hollande, de Westphalir.
d'Espagne. de Naples, celui-ci pour
son beau-frère Murat, qui l'abandon-
na par /a suite, comme la plupart de
ses maréchaux, dont il fit des ducs,
des princes. Il fit de son fi/s, à peine
ne, roi de Rome, dont le pope était
le souverain.

Les intellectuels, les journalistes
qui ne se pliaient pas d ses volontés
fureM persécutés, bannis, assignés à
demeure.

Deit-on s'étonner que les peuples
soumis à son joug, se soulevèrent et
rejoignirent les Russes, les Autri-
hiens, les Prussiens, après la del'',
le de la Russie ? Nullement. On vit

même l'un de ses ex-maréchaux.
Bernadotte, devenu roi de Suède,
s'allier avec ses ennemis,

Les répercussions de son passage
au pouvoir sont terribles. C'.t en se
revendiquant de son. oncle que Na-
poléon III prit le pouvoir. Pour le
onserver,il déclencha la guerre de

1070-1871, terminée par la perte de
'Alsace-Lorraine. Ces deux provinces
ervirent par la suite aux menées re-

vencharcies des Déroulède, Poincaré
et autres Delcassé aboutissant a la
guerre de /914-18.

Non, none fois non; nous n'avons
aucun motif, aucune raison à glori-
fier ce Bonaparte ruinant la France,
ta laissant plus petite qu'ayant son
arrivée au pouvoir. De son vivant.
d'autres hommes universellement
onnus : Schiller, Goethe, Beethoven
méritent par leur savoir, et leur gé-
nie d'être admirés. Pablo Casals ne
disait-il p. que /a Symphonie,
hymne à la paix et à la fraternité
des peuples devait être jouée par-
tout ?

Devant le déploiement éhonté de
l'encensement d'un Bonaparte, nous
devons réagir chacun selon sm pos-
sibilités. Montrons à la population,
en brisant le clinquant entourant
I'Mole des militarist., ce qu'il fut
réellement, saos pour autant négliger
d',uhtiteetl vrsasnicmin els te Iscori

En la circonstance, il est suffisam-
ment édifiant de voir 1m relations
très amicales que de Gaulle et con-
sorts entretiennent avec les dicta-
teurs Franco. Sa/azar, ceux de la
Grèce, ceux de l'Irak. Ces derniers
viennent d'autoriser les avions d'Air-
France à réaterrir sur leurs aérodro-
mes, tout en faisant pendre leurs
opposants, avec les cordes de chan-
vre achetées en France, et massacrer
les Kurdes avec le matériel français.

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

4 Tant qu'il n'y aura polnl
d'égalité économique et so
ciale, l'égalité politiques«.

un mensonge... a
Mlehe/ Bakounine,

8 MAI 1969
NUMERO 555

0,60 F. LE NUMF110
41, ANNEE
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de Carrara
misiôn Internacional de Federacio.
nes Anerquis.s, con sede en Paris.

Corno he dieho al comienzo, el otro
aspect° que nos mueve cornentar
es el que hem referencia a la misibn
de los anarquistas y el movimiento
obrero. Al respecte, una verdad fluye
en nosotros al manifes.r qUe si bien
en el punto anterior (Cerna de la gue-
rre, esperabamm del Congreso une
dinamica amena y superior del pro-

u tono con las circunstanclas
de la hora. Aqui en este punto no ha
existido, pur las resoluciones sumo-
tau, ni esombro ni pena ninguna per
nuestra parte, pues teniarnos persan-
aulnes que la opiniôn que prevalece-
ria, en el Congres° seria una reafir-
macion del concept° anaremindica-
lista, como el método mas endente
conveniente para lucha frente al ene-
migo y tambien manumisora.

Hemes pensado al efecto, tan Mego
entramos en conocencia del acuerdo
en referencia, que posiblemente ha.
brie influide en algUna medida en el
annal° de los delegadOs los acontech
mientcs de mayo en Francia, que en
cierto modo, discMible acide Meg,
podriase justificar la resoluclôn suso-
dicha, mes nuestras dudas de une tal
eficiencia en lo mediato, no obstacle
el referido justificante, flanse sin do-
blez y al hacerlo patente lo

Todo rasgo histOrico nos viene de-
mostrando con hrjo de detalles que la
gênesis de qua exIstencia, tan infenz
came esta que le tocs soportar al gê-
ner° humano, tue el error de urine,
pio, de esencia, al fundamentarse las
relaciones inter-indiyiduales e inter-
comunitarias baie el signe del demi-

del condominio, de/ engane, de
la coaccion, del ,terror y de la viole.
cia, en suma, nome un modo de al-
can.r las apetencias generadas por
el Yo-individuo y el Yo-nacion.

Estas execraciones, corregides y

aumentadas, andOndo los milenies
nos lises manu una sItuaciem de in-
certiduml,re tal ante la que na se ha.
cedificil asignar de si hab., o no so-
brevivencia de la especie hurnana.
El fracas° pues, de esm sistemas de
competiciM y de intimidacion es pa.
tente, total, indefendible...

Na descubrimun nada nuevo afir-
mande el hecho fatal. Ahora bien, si
la quiebra de valores totales, econo-
miens, politicos, filosoficos y religio-
sos encarnadm en esas sucesoras di-
rigencias postulatorim ciel ego que
como dicho genres la lucha del hom-
bre sobre el hombre, emanan de este
engendra, la ducs filosofia de re-
serus que le (Meda a la humanidad
deatinada a conjurer los males que nm
agobian, mal se podrian enmendar.
pieuta yo, con seguimiento de ides
y de premisas extremo violentas.

Una tal inconsecuencia de rimera
parte, nese a quien passes, conspira-
ria en coMra de la integridad Moral
del nasal ceci tante habria de sen-
sac grave deterioro en las bases mis-
mas que regula,n ma ética que, nes-
petendola canai y profundamente y
considerendola inviolatoria, no cabe
duda que los resultados ha/nen de
ser sienapre ôptimos.

Con el eximio José Ingenieros dire-
mua que «la violencia es a veces un
mal nec.ario pero queslsmprenc
harle otra cosa que acrecentar este
mismo ma19.

Peor aun, contraria.nclo la
de moches alucinados pero no lo bas.
tante advertidos, si los sindicatos de
raigambre revolucMnaria fuesen
seedores de arsenales mn bombas Co-
mices, para imponer la revoluciôn,
pues es obvio que en luger de produ-
cirse una soluciOn de los problernas
sociales y humanos, visto el potencial
oelico del capitalisme y del marxis-
me, lo que surgiria de ello es un to-
tal acabamiento de todo signa de vi-
de anlaerior y, junte a elle, le de
ciras .pecies irracionales.

bruscas, esponteneas, cuando el abuse y el aguante
rebase.ban los limites de lo posible, que por los prin.
tiges o pur los potentados fueron aplastadas, pagando
ciente pas une, o si la sacudida social erras° privi-
legios cires nuit es Ilegaron para imponer al Puebla
vencedor (?) nuevos yugos ataviados con aderezos
diferentes. Fueron circunstancias ocasionales y pu-
sionales, par un estallido protestatario pero inverte-
brade El pueblo, jamas educado, requeria e/ derecho
colectivo y humano salian del sentimiento nate de
dignidad que atizaba la rebelien en el estimule de
la justificada revanche, Era el despertar de la con-
ciencia igualitaria, el despunte de la justicia social,
pero en donde se mmelabe ese anhelo de moral social
que el cristiaMsmo nana planteado timidamente per
vies de quienes le interpretaron en su jmto sentido.
0 bien, mas tarde, siemens brotado de la misma
rais, el planteamiento de conclusiones morales uM-
versales, que despertaron une mas riens as condiclon
del vivir, sud sin tMar el tuyo y el mio; exigencia
parc.' del progreso general. Sea per tendencias statu
sales, sea por el agente catalizador de individuali-
dades de vanguardia en el penser, aisladas, o per
grupos cultiva dos entregandose e la causa del pueble
Y de la aigu ana humana, la volunted de un inejor
Vivir en los explotados, en 1m esclaves catalogados
corne tales cru. aparece cama une reaccion brusca.,
esporedice, sobre conclusiones elementales, nada mes
que elementales en el concepto del mejora.miento
materia/ y social. Los conocimient., el para el
ucaicauaisaur. misterio de la culture es siempre
casa vedada. Y los m11 suefros incubados, disecados
en anhelos imposibles, per Mucha en razOn del
interés que en elle fenian closes y gobernantes, lideres

pastores, morian en el pecho del desheredado de la
fortune. Tan solo aqui y alla florecen come plantas
exeticas y singulares los casas personales de voluntad
y perseverancia, que, por su cerebro privilegiado
rompen la barrera y descuellen en el saber, adqui-
riendo conocimientm y posibilidades de difundMlos.
Conocimienles cientificm o sociales, filo.ficos o mo-
rales, explicando el bien y el mal en el convivir de

hombres.
movimiento eu silice. premeditado,

definido y concreto para adquirir cursus propios
rnedim (nulus o canuses) elementos ,de -Celtura.,-de
conocimiento, de percatacion, a los fines de elevar
su proMo sen, de desentradar el conocimient0 de si
mismo y de las casas hechos y desenvolvimiento de
le que le circunde y al mismo tiempo que aplicarse
a propager y Hever a vies de herbu un pensamiento
definido de la envergadura del libertario, sala se ha
dado, salve prueba y demostracidn de la contrario,

EN PARIS del P de Mayo
Atentemente invitadm, el Ma 1 de

VI:sr .' cele rlon't'in'ia'drtrem, °Lnsdelan'eueasitsrOsn
amigos de la C.N.T. francesa celebra

b'
-

tes piliolié 'luop'uityli' a famos corn'stahrerErle.
presencia de moches comparieros

fdr'er=le 'dr
portugues, De hocha, ai, mitin in-
ternacional verdadere.

Presidio GROSBERTIN, quien, tras
zeasber.nte:ien de consuetud, indic

lu

LEMAREC, el cual aludio el stem-
pie arias compefierm de Chicago eue
en 1887 proclamaron la Jornada de $
haras, especie de utopie en la época,
mnquiaia ya depasada actualmente.
Gloso el sacrifiai° de eche de aquellm
companeros, pasando largo a
lime su su diseurs° abogando goy la ges-
ion directe en las empr.es como

prepar= de la direccion obrera de

HELENIO le sucede en noml9re de
F'. Local de Paris, C. N. T. espar-10-

a indicando que e/ sindicalismo
ormista desvio el sentido emancipa-

dor del 19 de Mayo. Ceche que ha con-
vertido en piélago de la calma, en
iesta consagrada cor Indus los lega-
ism.. IncMso Franco la declara fes-
ividad de San José CarpiMero y ex-

cepcionalmmte Mosca no militarizara
1 une de Mayo rouan acmturnbrede

aparato guerrero. Per suerte el proie-
ariado se dmentumece y devuelve a
a lucha el origen de Chicago. No cree

ya en las comisiones paritaries, sine
en su esfuerzo pruine Cmlme cor
marga experiencia que los aumen-

tos de sueldo son anulados acte se-
guida por el encarecimiento de la vi-
da. Conviene, por encline. de los Pa-
iativos, la transformaciôn social, y
i pmtulados serios existen son lm de
a AIT. Es evMente que el reformis-

mo atrae un retraces°. E/ recurso es-
ta en la accion directa y en la total
emancipacion de los trabajadores.

VIDAL historia el caso de Chicago,
relatando aquella rucha ejemplar en
a que pur las 8 horse ofrendaron su
-ide los compafieros Soies, Linge,
persons, Eng. y Fischer. Estima qUe
el moviiniento social galo ha degene.
rade desde que se renuncià a las Ma-
rias de Pelloutier. La CGT, FO y
CFDT son organismes amer.. Sin
ntromisMn de libertarias, los sindi-

catos quedaron a merced de los par'
huaspoliticos, sedicentemente de len-
demie social. El sindicalismo actuel

'trneri.eiri"cetuarde"; r
u

di
luravedn'trudbrevuelatca. en Prea doter-

mn nrirl'irleo' ers'et aerimenoa P. eel'e
pie del comunismo libertario experi-
mentado en Ut..., que lm bolche-
viques eliminaron. Insiste en la pesa.
pectiva social-revolucionaria y con-
sidera absurdo levantar otro argents-
mo sindicalista revoludonarm exis-
nendo la G.M.T. en funciones. El no
fortalecimiento de esta PermiSe One
el capitalisme vulnere el horario con
haras entras, que humilie la condi-
ciôn obrera con primas de produo-
den raiemoucla desigualdad de trate

Sin desestrmar en su totalidad la
metodologia de lue. segün cenones
sindicalistas o c.sistas, estimamos
nome valor real aunque tel vez de
credos mas lentes en la consecuciôn
de nuestras fine/id./es previstas, pe-
ro no dudamm que de mas seguridad
y eficiencia, por hermanarse cense-
cuentemente con nuestros ideales, tu-
as realizacion en los diverses planes
de 5 sot vided intelectual, educativa,
que aconseje' descartar la iniciatIva
propre, nuestra cor los actm intimi-
datorios, mes que demmtrativos.

Rosendo SerraroLs

con pages maximes y minimm. Pa-
ra contrammter esos obstaculos Te-
curramm a la propagande y a la de-
moere... Demostremm que e/ hom-
bre es superior a la maquina y que

ana

no m un instrumento de consuma-
ciôn sine un ser capez y con digni-

Conduzcamos al proletariado a
su emancipaciOn r.l.

CAVALLIER, Ofrece e/ sostén de
la juventud anarquista. n la GN.T
asegurandola de su pr.encia activa.
Insiste a, su vez remernorar el
19 de Mayo, con héroes anarquistas
que en las manifestaciones de sindi-
raaasaa consentidos jamas son nom-
bradas. Se refiere a una reciente de-
mmteacion electoral, asegurando que
las elecclones son un camuflaje para
ocultar intenciones desviacionistas
hacer perder interés revolucionarlo a
los obreros. Hay que rechazar las co.
Medias politicas y reafirmer la eoc.
diciôn integral de la Mena de lm tra-
bajadores.

TOMAS, por la ONT. espanola,
afirma su prescris y la Oc otrm
compoderos para significar su simpa-

irleam 00con'néCs'-''c'osl abronZern
cha non afinidad. de idraies y fusion
de causa. Hay soluciones Ilberterias
para los problemm canden.s de la
au-iodas; los Evenes han de saberlo.
No deben ser solo objet° de activis-

,r, sino de conviccion lambine Hay
ester capacitados para &serre-

1117 I sociedad future, sin cure ge-
ntia fracasan las revoluclones

Cierta juveMud de hoy no conme

Cnlalsa. drs1:1' ytrce./7air
lm inconvenientm de la sujecibn a
Patrono. Les Calta experiencia sindi
ca/ y en le C. N. T. se les °from m

coyuntura. En el sindicato
trenamiento para las solucion. eco
ndmicas y morales. Sin organizaciOn
In violencia esporadica e infecun
da, y urge comprender que la trans-
Cormecion social mea Pur la prOduc-
ciôn y la conciencia igualitaria de
los Individuos. Termina Tomes con
un saludo ale la C.N.T. espaiiela a su
homônima francesa y a iodes lm reu-
nidos.

KERVEANT. Rememora también la
lueha y a raged. de Chicago. Otros
olvidan aquellos acontecimientm pro-
siguiendo su primer° de mayo 50 fies-
ta del trabajo, del lirio del yalle o de
San dosa del Cuerno. Otro mayo sen-
to hito mejor con 1a, primevera revo-
lucionarie que min perdura, y que
recuerda. irresistiblemente a la Com-
mune de Paris. Refiérese a la huelga
general esponlanm que tante asustô
a, los lideres sindicales y a la bimane-

0g1emMelle 'm'esjeor'abrs 'or:dere:ne= aterxei:
vidas y contrarie a la monotonie de
las soluciones legales. Aumento de
salaria, igual a nada per encareci-
miento de la vida. El sindicalismo al
uso esta desnaturalizado, no corn
prende la socieclad sin dolines ni FI-
modo, siendo el problema de emancipa-
don total. El reformismo es volunta
risme por la cadena. El reformista
prefiere las elecciones polinees a M
ban go. Al No sistematico de la ps-

I gobierno, el proletariado
OU de oponer su acciôn. El No a un
general presideMe no apatia noda
aunque Seguy afirme lo contrario.
Loa parm de dos o tres horas con
brindis y Iode. son inocentes. hi °Me-
r es menas apreciado que la maqui.
a. y mas maleaMe Pornue . ene.

Os caro como los hierros. La colabo-
anion de clases naciô con la desvia-
Aôn marxiste de 1875( e edn hop se
soca el nefasto resultado. Saludemos
a esta. C. N. T. bien orienteda, fine,
ista total en la industrie, en el cam-

po, en la técnica. en la sociedad So-
da. Participaciôn, si, e parte entera,
sin obsteculos capitalistes y cul 05-

en el movimiento juvenil Ubertario espefiel, con hasta
Me.° ponte hermano gemelo, el Atenee libertario.
Como miros juventudes, otres atenem bobo, dere

Pero aquéllas no tuvieron ni la idlosincresia ni
la. envergadura polivalente y funcional de las liber-
taries ; éstos, los atenees no dependien de Mie.,
clan Elosôfice determmada. Ateneos de mumcipio 0
de cabeza de provincia, haMe. Y dejando de lado lm
eclectices que, como el de Barcelona, era dMigido
per libertaries u °Ires en otros lugarm Per emieli.
tas, la siembra de lugaree de culture que elehoraban
In culture amena, desinteresada, continua y libre
fue obra social, ba/uarte del espiritu eue buses su
libertad y su afirmacidn y galardOn pur elle del nen-
sonnent° libertario 5h remOu.

Lb hecho de que una organizacion juvenil, sin otro
apoyo o subvenciOn que el de su peculio de trabajador
y su au-or al estudio para Ilegar a la superacen
personal con la intensided y la extension que el
libertario lo hizo, podemos catalogarlo corno 'ma
pagina singular en la historia de los trabajadores
le peninsula ibérica. Y Men podemos debir fuera de
Ma. Pagina que por su mérite debe ser analizada mn
Mterés, capitule que estimule o la emulaciM a la
continuacidn en los tiempos que vendren.

De 500c te comprende que en los hechm Oslo
luche social manumisora, parcial e inmediata, como
en la finaliste, norte de sus postulados, la Mventud
libertarie °cul. siempre el puesto de vanguardia.
En aquélla contribuyendo al tritinfo de las huelgas
cenetistas en las que las mejoras acornparieban sien,
pre a las materiales siendo veces las soles, en éstm
resultando el fermenta de los msayos revolucionaries
o insurgentes, que antes del 30 se expresaron con
mayor mener envergadura per° siempre con ent.
siasmo y desprendimiento sin ta. ni medida. En
consecuencia el carecter se templaba en a persona,
siendo en lo colectivo ejercido preParaterlo de Pru
mess 05005 0m soc del triunfo de la revolucien social
en Espana, de indiscutible tonies libertaria. Se tem-
plaba en las persecuciones y en las carceles V ese
ardor psico-idealista tan peculiar en aquella juventud
consciente de su misiôo y pa.pe/ jugado en el teatro
de/ mundo, dalla como resultado que las mazMorres
se convertian en aulas autodidectleas, vivero de 05h01
dos. de espiritu y de ours, que sabian pur que lo
crac, aprendiendo, ademes, a anreceMar su perso-
nalidad y los eMpleos que de elle tenian que haCer.

1.. Sobre la burocracia sind1cal ca-
me. 10 oficial. Efdo el sindicelismo
clesico es actuel, no el reformista
extremadamente caduc°. Combate di-
rect° para alcanzar majoras de pa-
so, de p.o para la sociedad emanci-
pada. Ademes el reformismo facilita
el terreno a los totalitarismm frenan-
do el empuje revolucionario. Tel se
vio en Rusia, en Espana, ahora en
Gomma. El sindicalismo es fueres vi-
ve o no tiene razOn de existencia.

RAMON. Se ocupa de una manifes-
tacion que la C.G.T. he suspendido
par terrier a verse desbordada. Si ce-
munistas y reformistàs entraran en
un gobie.° emanado de/ No, Mme-
dirian las huelgas, de serles elle po-
subie.

SORIANO. Sigue la esPerenza obre-
ra radicada, en el 1? de Mayo. La
C.G.T., que ha anulado su demostra,
ciân rdblico, celebrare reuniones ma-
yistas en sus locales. No puede pa-
sarse d000 1, de Mayo que es nues-
00, que es libertario La A.I.T. pe-

sa aunque no se la tilencione. La
N. T. se mantiene én su puesto

en espere de su bora. Lac. N. T. es'ntômrrsobre'nd I a u=n-reecie a 0t a 0en 1.O;
trabajos, co50 que no consiguen 1m
reformis.s con sus definieiones con-
fuses. La solueion anarcosindicaligta
es igualitaria y de libertad para tale
. mundp Nuestro 19 de Mayo es

Or la confianaa en el parvenir, de la
emencipacion total, contrarlando e
espiritu conformiste elaborado Por el
reformismo sindicalista, por las CGT
FO, CFDT y tutti quanti, sindicales
que con toda su prestancia publicita-
ria no significan ni la Mitad del pro-
letariado. La CNT., sindical peque-
ha nâmero, gaza de un alto valor
representativo que el proletariado ire
cornprendiendo a medida del fracas°
absoluto del sindicalismo
Ni ,e1 reformismo sindical ni el capi-
talisme son capacm de conducir los
trabaJos sin la disposici6n practim de
los trabajadores. Estos no son anar-
quisMs en potencia Inas en el fonde
lo son en esencia ; siendo el inmovi-
lismo y la negatividad en que los
mantienen los lideres lo que les tia-
re comprender la via dirmta que la
C.N.T. les tiene trazada. Exalta el
hecho de la revoluciOn social espano-
la y la experiencia colectiva de los
kibutz, y pide el fortalecimiento de
nuestra sindical anarcosindicalista
para demostrar, al fin, que el Prin-
cioio de la verdadera gmtiân radica
en la base, en el proletariado cons-
ciente de sus derechm y sus deberes.
Y de su fuer..

GROSBERTIN face un somma ro-
sumen y da por terminado el mitin.
La concurrencia, satisfecha, no can-
to. Porque sin moleta arevoluciona-
rios», o do espectecule, los ados ter-
minan mejor.

NECROLOGICAS
FRANCISCO ESPURY

Cl dia 16 de marm ppdo. nos dejo
para siernpre el que en: vida tue un
gran luchador cenetista durante to-
da su vida companere Francisco Es-
PmY.

Su entierro celebrado el dia 18 de
marzo,lus civil, concurriendo el
mo numerosos amigm y compafieros
franceses y espadoles,

Hijo de Frage (Huesca) dente muy
1000 0e trasladô a Madrid donde ac-
tuô como militante en 1. filas de
la G.M.T. y en el sindicato de Oficim
Varim. Foc el compadero Espury uno
de esos anônimos y sin jactancia,
pero firme en el ide al que ha cense,
vade hasta Ultima. bora.

Que la tierra le sea love 4compa-
0e00 Espury, y sus farniliares reciban
el sound° dolor de sus companeros
de esta F L. sumarim a elle.

Poe la Federaciôn Local de Rouen,
el Secretario.

CAIRILARA

Dos discos n Congrès Interna-
tional de FE. AA. »

Estât, en venta en LE COMBAT
SYNDICALISTE a/ precio de
30,00 frre For tratarse de una
ezistencia limitada es recomen-
dable solieitarlos enanto antes.
Ambon van en un solo estuehe y
al preeio indicado.

Pedirlos a la Administrachin de
LE COMBAT SYNDICALISTE,

LIBRO NUEVO
MIS MEMORIAS », de Pedro Va-

llin,
Trescientas sesenta paginas de Sex-

to, profusMn de ilustraciones, reta-
zos cle historia anarquista, Infinidad
de anecdotes, experiencias, etc.

Precio 20,00 franc.. producto
de la venta serâ destinado a los cern-
Paneros ancianos por expresa velum
tad de los editores.

Pedido a esta AdministracMn.

por FABIAN MORO

motive, de su deber moral. Pero no dma eso Lorre,
con ser mucho. Se debe attache, que los sentimientos
naturales de desprendimiento, de companerismo, de
confianza en si y en los otros, de amistad y de gene-
rosidad, moviles primeras de incorporarse a la causa
libertaria, man afienzados, acrecenMdos y expan-
didos, no solo por los preceptos y ensedanzas social.
y morales de ella no si, sino en consmuencia del
aprendizeje del pensar, fomente que aumentaba las
cualidades ciertemente humanas del ser. De ahi se
desprende que la adversidad roc ser buscade pre-
meditada es tornade co brome, . riesgo de la vida
Y la muerte, accidente previsto Y sm imPortanela,
sen privado de libertad, sdsi050 imPuesto Par5
meditacidn y el estudio, resultando el presidio, ya
lu hemos dicho, tome00 coma escuela y alto prepa
rador 00 nuevas luchas espirituales y sociales.
puante sacrificio se prodigô! ,Sacrificio? Np Na era
tel, pues considerado el minerao y el rima° neceSided
intima moral y el contratienmo previsto, se cumplie
con naturalidad y sus consecuencias de la misma
forma, y mener.. La ni rota altruiste ere ejecutmla
sin medir consecuencias, pues, siendo el motive de
su vivir, de su 0005 10, corroborando en la primecu
los estudios de Guyau, plaSmando su teoria sin con°.
cula. De igual manera el rasgo, y otro ua, del
movirniento luvenil libertario eus la solidaridad. Soli-
daridad en todas sus acepciones, solidarided Materna,
y complete. La freternidad nri< se formulaba: se
praCticaba. Y lie aqui 000 50 Puso en Practks de
forma anterior, a la moral humana O I future, el
triptico que Kropotkin expresera 00 00 fOrmula
moral: Solideridad, Juan., Generosidad. Y dicen
por aht historiadores mlificados de sagaces y fllosofos
de renombre, al estudiar el (maso» espedol, que st la
Espaile contemporânea se encuentra cool estado
miserable que se ve M a causa, en su primera con-
dicidn, del carecter abtilico y perezmo del espahol,
viniendo de ahi su retrasn. plan lejos estân de la
verdad falsearla

En 10 000 se refiere a la actividad de reivindicaciM
inmediata insistimos, eau.is accion en aquel tienne°
nos muestra la juventud libertaria con una vitalidad
a veces desbordente. Esa entrega sin tas.. SM Paras

RAMON MARIN
El viernes dia 17 de abril 1969, a le.

edad de 58 ados, tallecio en st-Denis,
nuestro buen companere Ramôn Ma-
rin, despuês de ara large y penosa
enfermedad, que la ciencia hoy en
dia es Mmotente de vencer.

Era naturel de Mazwrôn, provincla
de Murcia 01e mur joven sus padres
se trasladaron a Barcelona, donde se
form6 .espiritualmente al calor de la
G.M.T., mildando en la misma, y
aportande do mejor de si mismo con
OC innata rebeldia qodo nereeteri-
zabe en la Mc. social y solidaria,
en defensa de las ideas e.narcmindica-

Al finali.rse la cent coda antifas-
ciste mpahola, paso al exilio, sufrien-
do las yicisitudes de los campos de
concentracion, como hombre «libre,

. sin que elle merma. su confian.
. porvenir futuro de la Espana Li-

Hala sido compadero entero y
Siendo aormiarle cor la mili-

tende que le fenian tratado; confia-
ba volver a su Barcelona, como el
sella decir, esperando aporter su con-
curso 5So/Marided Obreran donde
siernpre hab.. trabajado con entereza
y responsabilided en bien de las ideos
de nuestro paladin Confederal.

Marin Ilevabe unes 20 erres resi-
diendo en St-Denis, donde ers loti.
modo cor sus cornpaderos de trabajo
Y aines. Su preocupaciôn bora del
rabajo, era su familia, aportando

todo en calor a sus hijos y a su com.
pariera Piler, sin olvidarse de la Iran
familia libertaria, donde non. Sodas

esperanzas sociales.
reconstituirse la F. Local de

St-Denis a pesa, de su estado de sa,
ud basMnte remaria, quise ser uno

Os los primeros en decir «presentea
econsejando 000 hijo Rarném para
que hiciese lo propre.

LI entier. fue civil y tuvo luger el
sabado dia 19 per la mener., acom-
pedendelo a su Ultima monda un
grupo de compaderos de la localidad.

La F. Local de St-Denis, expresa su
mas sentido pêsame a su compafiere
Pilac do sus hijm, y dom. familia

Porc la F. L. 00 St,Denie, el Score-

COMUNICADOS
A NUESTROS PAQ0E1E1500 Y

SUSCRIPTORES

Docenas de compaheros de toda
Francia se quejan a .esta Adminis-
tracion del 5C. S.» por recibir el pe-
Médie° con mucho retraso. No siendo
nuestra la culpa, monsejamos a los
cruomnpioarterzezrjuddeicCaodosnsee jl

rmlamackm a la clIsSe» 00050 pueblo
o barrir. Exijan formulario de que-

Ms, pudiendo asegurar en Cl que la
expedicion del «C. S.» es efectuada
el martes de cade semana.

AMIGOS DE S. L A., PARIS
Recuerda a todos los compafieros

y amie. la necesided de acudir a
la reuniôn que tendra luger el dia
18 de rnayo a las dise de la mariene
en nuestro local social.

ARTE Y LETRAS
P/eno de adherentes para el 10 de

nlay° para articuler activ Mades Y
ectura de un pasaje de la obra cle

E. Aboud : «La nazis de un notarim.

DIVERSOS

Asi asesinaron a Trotski», (L.
5 00

Historia de los crimenes de
Stalin», A. Orlov

Lm Ultimes Banderas», An-
5000

Checoslovaquia-1968», (Dom-
10 III

La Buena Tierra, Pearl Buck 15 lu
Dictadura cR00015cion,

ai Fobhoi 16
Los que vivimos», Ryn Rand 15 00

°bras en catogan:
De Joan Ferrer:

aambuix poète, 2,00; «IMerpreta-
clo Llib.erteria del Monument Obrer
Cama», 1,511, «De PAnoia al Sena
sense pressa», 10 frs.

De Roc Llop,
«Poêmes de Llum i Tenebra», 8 frs,

D'Ambrosi Camion( .

«La Companyia Invisible», 10 ers.

De Coioma Leal;
«Poèmes», 6 frs.

Do Lluis Capdevi/a,
«L'Albe ciels Primers Carnins» (Histo-
ria 0 la meva. vida i ciels meus fan-
tasmes o les mernôries d'Un escripter
natale), 35 trs.

De Rame., Cabra:
Grametica, Catalane», 9,50 frs.

IMPORTANTE
Para la propaganda

Acaba 01 000 puesto a la venta
e/ follet°

L'ANARCHIE
de Enrique Malatesta, en edicion
« Golem ».

S.enta Y ana.,. 1501001, 1 frS.
Deseuento a PeqUetema.

II

A través de le vida, de pueblos hubo sacUdidm Las Juventudes Libertarias en Espan-a
(Continuacidn)

(ANALISIS HISTORICO)
en mientes a los riesgos y las vicisitudm de la lucha
sec 51 viene a ser el resultado y complemento de las
dos condiciones indispensables y dinamismo.
acciôn no debe interpretarse siempre coma sir-rd/lime
de vielencia Ni que 000 tectica sea siempre acertada
ami con las cualidades senaladas. Puede venir el
exceso de confianza en s mismo, o una vlsiôn inede-
cuada sobre las posibilidades del medie en que se
act. y de los medies con que se cliente, Los medios
exteriores y el medio 1.01, provincial o general sobre
el que se quiere innuenciar no slernpre r.pondera
came lunnaginaciôn mue. y bosco. Sin estas pro-
mises de importancia determinante se ineurre en
error que b realirlad, después, hare comprender y
rectifieur. Es eues.. de ponderaclôn y de calcul,.
clarividente. El dinamismo, como se sabe, no se ex-
presa tan sôlo por la ejecucion de le fuer. material.
Sin la fuerza, moral y persuasive del ejemplo, aquélla
no va mur lelos. Es acciôn y dlnamismo mmblén,
trabajar por expandir y afianzar la influencie moral
esencial y social, el conocimienos societario p01 filo-
sôfico-doctrinal en el conj.. de la sociedad parcial
donde se vive, sin volver a la redundancia de su
exoensiôn en el erea nacional y mundial. Acciôn es
atraer la simpatie en el medio dentro de/ cual se
au.. Que aun sin que se consiguiera la mayorla
proselitista en el sentido numeral, se consigne la mo-
ral, forma ter/Mien eficaz de proselitismo. La viole°.
cia circunstancial, provocada, no se discute. La vie-
lencia a ultranza, si. AqUélla es endente. Esta, atm
con le simpatie que dmpierta la ejecucinn de un acte,
namativo per su «plestica social» o su ética, indivi-
duel, no. Fogata es que pronto olvidan quienM tienen
el content° ficticio de acariciar II epidermis de los
actes violentes por su riesgo 050 audacia, sin ocu-
Perse de su entrer., cmmo en el caso de quel ha
adquirMo el rescoldo caliente de la simpatia moral.
Relatemes pasajes que caps don lo que acabamos de
dm,

En une ciudad de Castille la Viola, mY° nombre
es lo 00 00000, se habia fundado el Sindicato Unica
en junio del 31, y h. dune 05000e Libertaria.s enclos.
Localided rmccionaria que veia con espento tal casa.
Fveron,io al empezar. Un ado despuds 11000000 a 160.
En el 36, antes de la sublevacion clérigo-militanfas-
ciste, contaba 01 Movimiento con 500 afiliados, en su
Mayoria militantes. A peser Oslo C.G.T., el control
de la vida del trabajo local estabe en sus manas. La

GROUPE mm LOUISE MICHEL g
Anuncia un extraordinario ces

Artistico para el 9 de marzo a las
2045 h. en e/ Palacio de la Mutuali-
Osa de Paris, con LEO FERRE y otrm
mlebrados artistes. Presentarâ Sima-
ne Chobillon.

Fspectecule que recomendamos a
los compaderos.

AGRUPACIOM LYONESA DE LA
REGIONAL CATALANA

Convom a los compaderos y sim-
PatiZanteS, a la reuniôn que se
brasa 01 el domingo 18 de 101100 5155
nueve de la manana, en el sitio acos-
tumbrado.

Esperando la mistencia de Socles,
recordamos que las reunlones ordina,
rias, se celebeen el tercer domine° de
cade mes.

REGIONAL CATALANA, PARIS
Anuncia reunion general para el 17

de mayo. Orden del dia de sumo in-
terês,

VELADA DE SOLIDARIDAD
EN PERPINAN

Organizada per la Liga de Mutila,
dos de la Guerre de EsOni11. Y en ce,
aboracidn de los Amigos del Cinema,

tendra lugar ara gran Velada Cine-
matogrefica en el Cino Le Nouveau
Théâtre de Perpinan el martes dia
13 de mayo y a las 10h. 30 de la no-
he con el interesante programa:

«La Guerre est Finie» de Alain
Resnais y «El Polacm.

For tratarse de Uns velada
ria y por O nteresante de las poli-
ulas se ruega a todos los compatie-

ros y demas personas de sentirnien-
tos humanitarim, su asistencia al ac-

EM BURDEOS

Gran fiesta familier para el do-
mine°, dia 11 del presente, a las 3 y
media de la tarde en la Bolsa Vieja
del Trabajo, 42, rue Lalande, ponién-
dme en escena. puy el Grupo Artis-
tico 5Am00e0em, Ms juguetes
CRLATURA y SE HABLA ESPANOL,
finalizendose con recitacion. dc poo-
mas, cantos y otras diversion..

Acudemes todos a esta Eesta de se-
lidaridad, compatie.,

L, DE LIMOGES
Celebrare Asamblee General el dia

11 de mayo, a las 9 de la madana en
el local de costumbre,

CORREO DE REDACCION
Que0a mucho material en cartera.

One ningun colaborador se impaciem
te.

ADMINISTRATIVAS
Juan Garcia Vidal. Brou (69). Re-

cibler° giro 45 dos Page «0.S.» y
uUmbrala haste 31-12-09,

Grener°, Agde 1341. Rmibido
frs, para page C. E».

De/ Olmo, Liege (Béla.). Red-
bide gire 52 frs. pago «C. 5.5 nûme-
ros Marzo-Abril.

Espana, Oleorloils Recibido 05-
00 Ultimo 210.80 pagando aC.S.» han
ta el n9 586 y «Urnbral» n85.

PRO COMPANEROS ANCIANOS
INVAL/DOS

Sarragainines Bal Oslo, 10; Rotin-
ne Antonio Umm, 10; st-Ame004
Bolea, 5; Local Paris Sabrantes de
una euenta, 2,50; Bernay Juan
Candelm, 10; Paris Jaime Casellas,
10; C L Drancy : 30; Fresnes To-
rralba, 5; Paris Manuel Soriano,
6; Vitry Sanahuja, 10; Parts Cria-
do, 5; Prades, 5; La Rochelle Luis
Martin, 4; Paris: Maria Homs, 10
St-Ouen Juan Ferrer, 10; Paris
Berthe et Jacques, 20; Lima (Pere)
R. Serrarels, 25,15; La Charité (Arie.

Foin ode. 10.
Total 194,6u.

ciudad Sema de 29 a 50.000 habitantes. La simpatia
era general, aparte ya se comprende, los cerces y los
Petronos. Prueba, En la madame de un donnngo, la
Confederaciôn y las Juventudes Man a celebrar un
acto. La gente, endomingada deambulabe conta de
costumbre, po, el paseo principal, en uno de cuym
dos extrenam se mcontraba 01 teatro donde el mitto
iba a tener 1050m. Yendu hacia alli oi ese dielogo
entre dos dependientes de comercio(

mina hoy dijo el uno,
Si respondiô Si otro.

"'aDo quién es?
De los libertarios.
Entonces varnm a el. Si fume de los comunistas

o de los socialistes no vole lapons.
Y aquella madana, como cade vez, el teatro estaba

lleno a rebmar.
Otra citeciôn:
Los comunistas de la localided, que contaban con

una celula de escaso contenido, se propusieron der
un mitin ayudados por los correligionarim de San-
tander y Bilbao. E/ teetro, sin estar repleto, Mnia
cuir On concurrencia. A M largo de su peroracion,
SI primer oraelor noinbe a la C.N.T., atacandola con
go/Pm bajos, mmo 00 costumbre. Uno de /as Juven-
tUdea Libertalias se levantô y salie(

Pim le palabra.
Ni el orador 01 0000000010presidente del acte se dieron

pur enterados. Habian pasado unes cuantes minutes.
Una voz saliô de las primeras film de butaces

Un compadero ha pedido la palabra. Si no se
le concede, no continuera e/

El que presidie, lan.ndo une miracle de puna] al
joven y primer interceptor, anunciô que eran conce-
didos diez minutes de controversia. Al la,do del 10000
estaba 0,50001 0000e0M5 Mester, (mien circunstancial-
mente se encontrabe, en la ciudad y juntos acudieron
al aldin, Los dos subieron a las tablas esperando,
,los bastidores, la senal.

aQumea nem el primera? In.tal.
nazi° tti respondiô el Men
Con la miter' del tiempo tasedo tengo bastante.

Y asi fue. Cinco minutes no habian pasado al ha-
blar, que los 00 5100101 se levanteron de ms asientes
desfilando hada la salida y pronto el teatre se vacio,
El orador que dio el mal paso y el que Presidio', se
desganitaban pidiendo a los asistentes que se sentaran
y escucharan. Hablaban, hablaban, sin que nadie les
escuchara. Y el mitin comunista termin6, no como el
Rosario de la Aurore, lo cual aubiers nevado el agua
O su molino, sino como quien sabe a qué atenerse.
Termino el orador y el mitin al mismo Lierne°, MN-
giendese a lm incondicionales que qtredemn y que se
podrian conter con los dodos de una mem,

(Continuera.)

LE COMBAT SYNDICALISTE

SERVICIO
DE LIBRERIA

1,4 SABIDDRIA RIENT*
de Han Ryner

ErlicMn especial de 10 0001110
«umbral».

5,11F. ejemplar. 15 9/v de des-
cuento Im corresponseles.



STAMOS, de nuovo (3, 186
veces que estaremos) en el

-.1a. mes de Mayo, el de la luz
cristalina y los colores, quinte.
esenelado, Iode elle, en los jardi-
n.. Es el Maya del sentir bu-
mana y de la Netural.a. En la
magnitud de/ hombre libre, en la
tirera, ferez y desatada se eumple
ana anarquia enteriza. T.Quién le
dada? Los ojos en un jardin flo-
rida se Henan de gogo, aunque el
perilnetro floral sea limitado.
Pero el hombre se extasia en el
prado inmenso, sumergido en un
océane de hierbas quemantes de
lua y bellem, en raps.lia infinita
do colores de fuerte contraste y
con pestas., de selva.

En este bafio de generosidad de
todo; en esta estaciim fulgente y
desbordante de la Vida, es dable
considerar la bondad y la mules.
lad del sec humant. Es toril y
permitido, olvidar el dada que el
hombre se irraga a si mismo
manteniendo lu irracional sosie.
duel presente Es concenimste,
no del todo absurdo, creer en la
inteligencia y en la buena lOups-
sielôn de mea .lecti-
vidad que nos, aprisiona, aprisio-
nindose e/la misma. Vos exact°
considerar que Maya, pr.encia-
do y sentido tuera de los amon-
tonimientos urbanos, es apto
para perfumar y ennoblecer las
aimas a la lu tus! de todo el
ano, 1575 realidad, la anarquia es-
ta a imestro al.nce, siendo el
drama que no la percibimos. Se
es, al r.peeto, carte de vista y
sIc aleance. En el estaltado eiego
de Inc. de [abrieo donde se ma-
ta le gente a golpes de coches y
de loeas ambiciones, se Hen a
ignorer el Munilde cuan inmenso
tomil/o, planta que adorariamos
siendo salvajes en snejor sentida
que el salvajismo eindadano.

Estamos en Mers, atrantesamos
Mayer, el de las flores multi.lor
y multiper/adas, y el de la flor
soja - robe de sangre - de los
martires de Chicago, /os 8 Obi-
518-des esse .n ravin adnjo la
C. N. T. franeesa en su primera
pagina primomayista; el 1. de
May° de las 8 haras, y de las 8
mandangus de boy que astentan
en rebatm los sindicalismos abur-
guesados y los totalitarios en Inc
viao cumin° de las Can-
ciller'. do mendigar 8 limosnas
y donde patentigar 8 intihmida-
des.

El P de Mayo, verdadero y eid-
ers, es el de los cineo anarquis-
tas ahoreados en Chicago, és
mismos sue el sindicalismo amer-
fo, o menes que eso, jamds mon-
dons. El /^ de Mare que dis Sel.
rien al despertar mondial 1101 nro-
letariado es el de /a emancina-
cién total. pop encima de los tees
horurins de un viejo dia nroleta-
rim S boras de trabajo, 8 de es-
tudio. 8 de d.eanso, programa
infantil, incidente, per mas que
ses exee/entemente intencionadb.
Tees oehos corne calabaga dulre
partida en tees pedagos. ;Ah!, pe-
rs la Vida es sinfonia, connecte
arménien, empile, Infinito y sin
so/fa. La palabra es Libertad, E-
bert.] para use de la criatura
humana. con el die eumalide a
su guise y sin mas /imite Deal
que el nue la sahul moral int-
Ponge,. No 8 boras lie trabaja
para, el bureau% o el Estado, que
con d'as no han dejaylo de sec
Pronietarios ni brote de autori-
dad No R haras de culture con
palmeta ni 8 mis para un asueto
cronometrado. La ineenuidad de
nuestros abuelos tue instgne,
tante corno bel/aca es la fleure.
siée primo.mayista de los sindi-
callstas smodernash que en Mos-
«. arrastran eahones. en Pekin
pendonean Mao. en Nuevo York
consumes whisky!. en Berlin eer
vega Erni. en Paris vina tinte
Y en Madrid bobonquea ?remplis
mes bah' /a adoracién .snuda
del San José Obreso que sélo s
,asuanta ai fi/o de las bavo,netas

El sindiealismo doméstico, ere-
gario, abvecto, de nuestros dias
ha comitado todo el alcohol in-
gerido per lideres y niasas.bre
/a purega dei 1" de May« idealis

ACTULIDAD IkSTRICTA
eC1UDAD /CAIDA», ces llama

permanente de la Revalu-
e/6n EspahOla. 10 francos.

«UN DEBATE IMAGINARIO
ENTRE MARX Y BAKU-
NIN», la grau polémica re-
setivada por las aconteci-
mientos del Barrio Latina.
1 franco.

«PANITELO LIBERTARIOnt, ro-
jinegro, COn efigles queridas,
emblema de la Revoluelôn
de Julia de 1936, Oriflama
de nuestras Pras veraniegas.
10 franc..

Pedir Lod° silo a esta Admi-
nistraclôn.

por FONTAURA

3 PAGINAS

Ploreal
ta; ese sindicalismo que en sus
tribunou peegona mtmisien y se
entregaalos Estados,quesilencht
y °culte el verdadero sentido del
Maya (m'op de los trabajadoses;
que olvida adrede a los Spi.,
Linge, Parsons, Engel y Fischer
que, pur encima de los Des
aches, iban a la emaneipacien to-
tal de los trabajadores. For ceci-
mu de los Ires oeil., del reba-
hismo sindical y del whisky, la
cervega y el vina tinta, y de 1au
biblias marxistes Y d.arang'asmilitares y politieas qtte eterni-
mn al oroletaria,do en sono suce-
sien interminable de Estados en
los que la explotecien del débil
y la fabricacién de artefactos de
Curera no termina. nonce.

Compréndase de une vez e/ 01.
aide interesado del significado
exacte del l' de Mayo, con la ne-
eesidad imperiosa de opener los
Martires de Chicago a esa in-
munda comedia de lus primeras
de mayo petieionarios, vinateros,
cal-Zoneras e idolatricos.

ENDIGAR no es de hombres,
l'a lo sé. Vivir de la jeremia-
da y del pordioseo, de llorarle

al /môn., con la mono tendida, co-
rner pan besado, es une attenta.

Pero iquê boy que flouer? (Rober?
aMater? Se necesiM patente o titulo,
esto es, dinero. Y las plazas de ma.
ruelle y de volatilmador de Caudales o
transformiste financiero o politico
esten cublertes.

Trabaje usted, alega el clere, 111.
p00000 esos trabajadores incensaMes
que se levantan a las dieu y se aenes-
Mn 0105 otras diez o duce.

Trabajar ! Se dice pronto.
iTrabajar I aDOnde? 206mo? eve

que?
Yo, a lo que haeen los intelectua-

les que nm recetan mas coma de la.
boriosidad, me agarraria en seguida.

Pero abrazarse g un pico, a tma
azada, a un maetillo, ya es cosa de
pensât.lo mas detenidamente. Eso
ya son palabras mayores. Con abra-
zos bien distintos sueho yo. La indus-
trie pesada no me prueba.

Yo soy un 01161050 perinatal00 y
habia nacido para credo, para se-
ller, Pero la liMratura tampoco es
alimenticia. Y si para cincher como
or bestia se nem-site une recomenda-
Men del obispo, nue no hart, folio
para forzar la ouata de une redac-

o colarse en el ayuntamiento?
Hay que desengefierse. El Unie° de-

roche del hombre y del chnladano
verdad, que no es pura filfa, as el
Or palmer de inedia.

Me esta el letrerito &se, que me
suglere las presentes reflexiones
amargas «Se prohibe la mendieldad
en este termine municipal».

Esten burons mis manda...rios!
aPor que 00 00000 que esta vedado
perecer Or i000ici6n?

Si yo tuera concejal tampoco man-
garia, si no es para 'lever a cabo
une num0 exposici6n, urbaniaar el
Sahara o 30001100puente colgante
Cotre las dos orillas del Atlentice.

Pero antes que Marger en las ba-
sures y disputer a 1m per005 las ne'
laduras de las patates, Prefiero ronce
la gorra en el suelo y escribir en la
mem: «Solidarided, Humanided, De-
ber».

La caridad /a invoco, porque de
Cristo en la tiare se ha perdido has
ta el recuerdo.

i.Oue miseria la que me eeogote
Ninguna de las prend05 de rePa Mie
Peyo la he estrenado yo. Los 0005a-

10010 son de un noterio; los zapato-
nes de un magistrado, la carnisa, per
10 noria, parece de une cupletista. No
es mie mes que mi infortunlo Y la
ptiriasis que me atormenta.

Pido un trabajo dignamente retri-
auido Y que ne sea tion, pesadO Y
cansadO, y no me 10 dan. Me dan

- è,Canonjias a estas t'Ores - me
contestan pitorreendose cuanclo
boy quien saca las perras de los char
cos y de las alcanterines con los
mentes? para pintarla y vivir del
tipo me basto yo.

Pues (dl gué he de 005000 (011
aire? iDe gué manda.° yo? Luego se
quejaran si hay limais de terrados
Y gallinerm.

iA rebelarse tocan! ,Liberales, ra-
dicales, a defenderse!

Ejer50 la legitime defensa. Me en-
cuentro en guerre con todo el mon-
der. La sociedad rompl6 las hostilida-
des, roda la tierra me es enemiga.

Los payesm me azumn el perro.
Los comerciantes me miran de reojo.

Los municipales me echan de los
pueblos, y la Guardia civil nie saca

culatazos de debajo de los puentes
No se puede dormir en un banco

ni en une cueva. E'n los quicim de
iaS puertas ponen pales para que po
no me recoja en elles.

Me detienen per indocumentado,
Poe vagabonde, Y me Pagan de

L/-.577E
EN ESPAROL

Estela del 20 de abril

cuando en cuando une paliza. Es muy
sano esto. Te cuesta luego un afie pa-
ra poner coda hueso de tu cuerpo en
su luger.

Y py si se cornete un crimen gran-
de y no se encuentra el autor El
autor sere. «Convenientemente inte-
rrogadoa me' 1-labre de deelarar autor
de la fechoria si no quiero morir. Si
me r.isto a que me empalen en 05'
01100. me 0000008--1 en privado en mi
propia sangre, 000recer6 un dia en
el calabozo ahorcado con mis prof..
andrajos.

Soy el humillado y el ofendido de.
Dostoiewski, el vejado y el befado
eterno Soy el protagoniste de la co-
media de Andreiew, el que recibe
siempre las bofetadas.

Dodo la vidu m un insulta a mi
orfandad, ami pobreza y dmnudez,
a mi vencimiento, a mi desastramien-
to crônico.

Los que antes me debian el sudor
me desprecian, no contestan mi sa-
halo.

EL
tao Sana - casi resulta innece-

sari» aclararlo - es me ruban
caricaturesco 700 005 Presentan

vestido de frac, basidn y sombrero
«haut de forme» y que simboliza la
prepotencia universel de los llamados
Estadas Lr0IOOaI el tio Tom, quiza
algo olvidado pero también incrusta.
do como un rnaligno fon:Meule en la
geografia norteamericana es equel
buenazo, sufrido yuPal00000000u
que vivia en une tosca celaafia y que
inmortali. Beecher Stowe. Los tér.
minos en que estaba planteada la pro-
blemetim convivencial entre Sam y
Tom flue: go recordarla porque esta
en la mente de tales y porque 001011.
000 siendo problemâtico en la 00100.
11000. pero con el dramatismo y la
virulencia de los planteamientes que
exigen uns solucidn perentoria cor
vils de justicia y de derecho en cuan-
to a las aspIreciones, por senderes de
fueme y de violencia cuando aquellos
son sistemeticarnente negados en el
momento de constituirse en une rea-
lidad operante y vive. Per actuel en-
tonnes el tio Sam easi se limitabu a
1m p0011 su derninio 010001 00 la m-
fera restringide del mundo negro Men
encararnada en dos supuestos basices:
la inferioridad racial de lm africanos
y el beneficio econanico de ellos sus-
traide. Pero a medida 001 10 fuerm
financiem Ma en aumento, la conno-
tacien Modal se reducia a uns sole
cc...nada: el poderio econômico.
Provisto de colosa.les recursos natura-
les se Mao a la idea de que su pais
podria Ilegar a ser Jauja, y en un
monde tedevia dividido en comparti-
mentes estancm y de rearingides es-
feras de influencia a escale, universel,
paner con evidente egoismo, y a ci,
bierto de Lalo riesge exterior, que
America solo debia sec para los ame-
ricanes, entendiendo cor America los
Estados linidos Para el rmto del
mundo tenia en reserva une fres,
«Je m'en fou.. Pero 10 historia se
e010e006 de demostrarle que 000000.
00100 planeta en que vivimm, que
parecia tan inabarcable y extenso, po-
dria llegar a convertirse en un redu-
cido parmelo en el que cada v.ino,

Zorras o solos 000 01000 de lo que
los ych=nniLterean ,asorconso--elleas !

Hasta la luz del sol me avergüen-
eu, ladre a mis hara,pos, aima0 ce-
mo un doge a mi ,pauperie, 00100 1!
01011 contra torlos lm 001 00 tenemos
hogar, nas 001000 como un guardia,
parece que le ese!

- plaldita sea hast0 la hora en
que nad! (No tenian mis progenito-
res algo mas Mil en que ocuparse el
dia que fabricaron este amasijo de
penas y de aburrimiento que Yo Sol?
Haeerme a mi si que lue hacer un
crimen. Hacer parias lo es siempre.

<Tor que procrearân los que Cella-
jan? La relia-km diputa el trabajo
castigo, la sociedad una. afrenta. Eln
realidad, es 000 0001001000.

Y el ultraje mayor no me /o hace
el rico man., me tutea y me abofe-
tee' con su hijo insolente.

La injuria mas insufrible 10 10 del
sonos-dote, que me dice que soy ima-
gen de Dios, ;Bonite cura fuma la
que ese sehor tendria! pay que ver-
me sin afeitar !

Cmindo pienso en esto me dan ga-
nas de -descomerme en mi mismo, de
mirarrne a un espejo Y escuPin

Angel SAMBLANCAT

Madrid, 1931.

AQUI Y AHORA EI T

io Sam y el Tio Tom
por Juan Espahol

atm situado en los antipodes, ma un
peligro potencial digno de tenerse en
cuente. Despuês de diversos ava.Mres
vine a mer en 10 001000 0070e el
aislacionismo es une pure utopie, que
estamas embarcados en la misma ne-
ve, inmersos en la misma contienda,
y que teniendo en aient. la Conan-
sien sartriana de «l'enfer c'est les au-
tr.» por eh. misma, es necesario
aprestarse a caner antes de ser no-
ntido. Entonaes ides un plan 010101:
las armas, si, son excelen. llegado
el .so; mas lo importante Y mas
viable es dominer en plan de amigo,
de padre protector, 0001101 010 pro.
0000100 Ileve implicite, cuando no ex-
plicitamente, la previsiam bélica fren-
te a un posible o real enemigo que el
se encarga de indicar generosamente
a su incauto atiedo. Y soi lue come
el tio Sam, de un problema casero,
hizo otro a escale mondial: el tio
Tom dejO de ser un mclavo raclicado
en Nosteamérica y se extendiô por el
resto del nuevo continente, por 71011.
000, 0.500, Africa y Oceania. Y oui lue
como la Espaha de Franco, a peser
de sus polos sobre soberania nacional
e independencia 100e0100 del pueblo
espahol bien acreditado en los tas.
de la historia, 0006 en la miserable
condicien de tio Sam de turne.

Ilace 16 anos que USA propuso a
Espar, la instalacidn de basm
tares en su territorio. No se nmesita

ser un lince de la politica y de la
diplomacia para prever que Espaha
era terreno bien abonado para la
10000100000 de de todo tipo. Sam sabia
que Tom mtaba en une situael6n
compromenda; Instalada en une Sic-
01010 segurided interna que Mdo era
mantenida - y es _ cor la 1006n de
Ils bayonetas ; econemicamente abo-
cade al desastre con fuetuas socia-
les externes minando su supuesta es-
tabilidad politica y deshauciada del
consorcio internacional por on repu-
dio casi unanime que le vedaban 50.
00000000 politico y e00060000 en la
marcha evolutiva del resto de las na-

t N PERIODICO AMIGO

100000PANDO tentas y tentas ub/1-C caciones circulan Por em,
ce/geler informative, sin que

para nada se ocupen de la situaciOn
social que padece Espene; cuando las
hay que con 0100 005150, reverencial,
les hacen el juego a quienes en Os.
00000 gobiernan ; cuando percibimm
la inconsistencia moral de actuel'os
que dando una de cal y ara de 000.
no, tan pronto ensalzan coma 010501'
000 al franquisme, es alentador
comprober cane hay publicacionm
que mantienen one pmiciOn antifas-
ciste noble, leal. Destaca entre estos
Ultimes el mmanario parisino « Le
Canard 00000108 ». Haciendo honor
al ponderado aesprita francés, del que
Rabelais fue maestro genial, burlando
ataca las empingorMadas institucio-
nes, y arremete contra todas las in-
justicias.

Unes veoes 00 00010. aras em-
pleando la satire, sacando al sol lo
mes groles00 de/ franquisme y su na-

sienne-lice « Canard a ha
derrochado ingenio diciendo lo eue
otros, 01 cacareadas 1100100 61 anti-
fascisme, no han Ilegado e decir. El
cinisMo demostrado con la tan or-
questada aamnistia generah le ha
brindado ocasiOn para pegar firme-
mente a los de e inclue, a
100, 00001desde otras partes, con elles an-
dan en tratos deferentes.

Pero ya al margen de la comieldad
de las caricaturas y de la burlesca
critica incisive, nos ha complaado
leer, clestacado en primera pagina del
pupular semanario, un Ilamamiento
hecho a /os turistas, explicando con
abundancia de incontrovertibles por-
menores las razones para que, de te-
ner un rasgo de dignidad, no deben
ir a la Espar, franquiste. Pero 0100
slaloment, piden 701 00 Saga el vacto
en lo que afecta a nuestro pals, sono
inclusive a los otros que se hallali
halo /a hegemonia fasciste o comu-
nistaa Portugal, Grecia, Checoeslo-
vaquia

;Buena, excelente 100010e les da
10,0 Canard Enchaine » esos «ca-
marades sindicadm» que nos quieren
tante! Si lu expresado pue e/ estima-
do semanario. lo manifestaran en
cuatro o 01110 '<homes y lu difundie-
ran entre sus millones de afilladm
quienes ostentan cargos representati-
vos en laa potentes centrales sindi-
cales, etru cosa seria. Mas, s-0110
visto, el pretender algo as/ m corne
pedirle 00001 01 olmo. Y a la mente
amide aquella palabra que tant0 se
prodigebe en las novelas fo/letinescas
de entai,: « iMisterio!»

LA EXPERIENCIA REVOLUCIO-
NARIA DE VOLIN

Otro motive para sentirnos compta-
cides los libertarios : En el diario «Le
Monde ha aparecido hace noces Mas
un anuncio cuenta de Editidns
Pierre Belfond 4, rue Guisarde, Pa-
ris (M. Se trate de una edicidn en
fiancés 011 libro de Vont, «La Revu.
101160desconocidan. Dice el editor en
el anuneio: obra fondamental so-
bre la participacidn anarquista
la RevolUCIOn rusa». Para nmotros se
trete de una 8-bru ya conocida, tante
en edleidn francese como en la es.,
ho.. Pero la nueve 10te1e0 0000010.
On puede, como en el caso de las
obras de pensadores anarquistm que
se han Mo editando en estes Ultimes
tiempos, capter la atencidn de ele-

ciones. TM Tom era el arbol caido del
que el tio Sam iba a hacer fluons le-
ha. Las proposiciones norteemerica-
nes, que para cualquier otro
ran sido inaceptables, fueron °amides
Pm el franquisme corne agua de sua.
on Le que a este le importabe, so-
bre todo, era 001110000! mune0 en-
ter° que tenta un pretendiente de
campanillas a Cuyo bre.° pocha col-
garse con abandonos 70001000n10 0e
prostitum callejera, sin Parer mientmo
en que aste flemente galanteador la
esperaba en la puerta de servicie,
eparte..ndola de las lujosas avenidas
pam llevarla a las oscuridades de la,
berinticas callejuelas donde paella re-
focilarse en el sucio oar0000m000
place, de un compromise a desgana,
no cor menos deseado mes generma-
mente pagado, blende mtaban, en
«quel banne, los pujos de 1001005.
000010 y soberania de que Lento se
hacia alarde, 'equivalentes en este ma
so a las prerrogativas de une concu-
bine de alto comte? Sc habian 0110.
modo. o peor arm, habian sida pis.
teadas con deliberacien y alevosia.
Pero si une manceba no puede aspi-
rer a] amor, al respeto y la conside-
raciOn de une esposa, si puede aspi-
rer a que sus encantm man cotizados
segün su range. Porque como dice el
rare, para ser pute y no ganar 00.
do, mas vale «or mune, honrada
pues, Sam se limite, como estaba are-
visto, a hacerle ofrenda de ciertos re-
galitos de bisuteria banda que eran
acogiclas - al000000l0001s o no --
como si vinieran directement° de Tlf-
fany's, en la Quinta Avenida, recto
el material 01 0105000 de /as fuerzas
armadas norteamericanas venta a. re-
forzar al ejercito espariel. lo cual
equivale 000010 que le vendien dm-
terra a un precio de escânelalo que
sebia agradecer 101 lu que valia el De.
partamento del Tesoro Yenqui. 0010
como el armamento del ejercito mpa-
dol paha para.ngonearse al de lm
tiempm de Vercingetorix, resultaba
que et americano era aceptado corne
de Ultimo modela Pero, ademas,
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men. estuchoses. aie.. a numtros
medios. Y ello liene una incluclable
importancia.

Como tantos otros elementos rusas
que llegaron a sentir slinpatia por el
anarquismo, Polio descendia de Ou.
5010 pudiente y poseia una sélida
formaciOn inteïectual. De muy joven
intervino en empresas conspirativas
00 000000 del zarismo. Sufriô corn°
Mem camarada.s suros universitarim
10 10000 de persecuciones Y eneeme-
lamientos, consecuencia de los acon.
tecimientm del aho 1905. Conmid las
vicisitudes del exilio, sin dejar de 00.
105e en fever 01 10 libereciOn del Pue-
blo eslavo, haste que, en visperas de
la revoluciOn del 1917, 001016 a Rusia
para desarrollar alli une intense
010V 0e de propagande en diverses Pu-
blicaciones libertarias. Si en la pri-
mera fase de la revolucian los bolche-
viques toleraban la propagande 0000.
001010 OOIOOb0all000. ye cuando se
consideraron due. del Poder bue.
00100anular lm sectores sociales que
hacian oposicien a. sus designios dic-
tatoriales. Vino la supresien de la
prensa ana,rquista 010 detenciên de
militantes. Y tan mal, o peor, que lo
habia sicle por el zarismo, tue -Pana-
de por 1m comunistas. Habiendo con.
1000100 salir 01 10 Prisidn 51 011160
las fuerzas de Makhno, ocupanclose
In misien de culture, y de pronagera
da. lanimina.de la heroica resistencia
de los anarquistas frente a la Uranie
bolchevique, sorteando maltiples difi-
cultades, y accediendo la. 0001000100
que le hizo Sebastian Faure, pude
llegar a Francia. Los encarcela.rnien-
tos - estando en 0001011s100 de Mm-
0f .001010 000 grave efeccien tifoidea
- las persecuciones, las privaciones
de todo especie minaron su salud, y
la tuberculosis contraida lo 'elimina
a la pmtre.

Pocos como Polio han
0000050100eltener una experiencia revoluciona-

ria como 10 0000 Adernas de ser hom-
bre iMeligente y cultivado, lo que la
permitia tener una elara intuiciOn de
los acentecimientes, era el elemento
quo vive los hechos, que 001e alimen-
ta de digresiones aienas, 00e abri que
su obra «La Revolucibn desconocida»,
que pude concluir estando en Francia,
Y poco antes de morir, es de un va-
lue incontestable, come obra de un
testige de actividad descollante. Y le
confiere mas valor todavia el hecho
de que Volin no m el hombre de le
clinacién partidista, 00011100 0Mla-
50001. empecinado en ver solamente
virtudes en los de la rama - ana,
quista - con la coal 05 01000 iden-
tificado. Volin es sincero, y muestra
la suficiente objetivided para sehalar
virtudes sin olvidar los defectes.

Quebrantada su salud, a sabiendas
Or que la muerte 10 aceehaba de un
moment° a otro. Volin tiene fe arrai-
gade, el optimisme del idealista fir-
memente convencido. En su opelsculo
aLa 0e0000ci6n en marcha», dice:
«Observad bien en torno vuestro,
fascisme es un hecho, se propage,
pero no es une soluciOn. Nb ha de po-
der sostenerse mucho tiempo, L/eva
en su seno lu revolucién. El bolehe-
vismo es un hecho Se Paopage.
temente no es una 00100160, no podre
durar moche Hampe; Ileve la 1e0o-
100160 en su seno.» Habia en el un
profundo convencimiento de las mu.
taciones que experimenta la vida so-
cial. Consideraba que a /a corta o la
large lm sistemas mes arbitrarios se
desmoronan,

Sebastian Faure pudo conter con
la 001000100150 de Volin en la redac-
ion de la «Encyclopédie Anarchlste».

En ella tiene publicados d.umenta-
dos estudios, corno por ejemplo lm

estinados 00111011 las palabras 0:00.
30001m, «Autorided», aBiologie», etc.
Va al margen de su obra fondamen-tal, se podrie hecer.volumen inte-
resente recogiendo /as trabajm que
publice yu en la revista rusa de Nue-
, York, «Golos Trude», bien en «La

Revue Anarchiste, de Paris. En es-
ta Ultima publicacién aparecieron
000 51011 de trabajm con el titulo de
Casas vividas», que constituyen on
.omplemento, por asi decir, de su
obra aLe 0000100100 desconocida».

LA H/LAR1DAD TIEMOLEDORA
DE CHAPLIN

En ocasiOn de cumplir sus ochenta
anos el popular Charlot, un conjunto

asociaciones francesas, artiatices
y culturales, han enviado a la resi-

eres patrzoto sin enojos,
Orrr1000 las gloras de Pdayo,
mastica tus mojos
g/ta/da-rajas,
y celebra el 2 de mayo.

Mas st violes obcemdo o tesonero
0000e saigne con ideas de su-0501
el sentir de fado obrero,
maty situer,
00 000 I, de Mayo.

Si prelieres aplaudir 15 Menelao
O uneirte en el carro del rey Caen
O ofreeerte 010 bacalao
al dios Mao,
olvida el Uno de Mayo.

to 001101 00 011010, amigo,
si carrillista alvarictio del Vayo,
entonees bien te to digo,
I teck.,
eres el tonto de mayo.

Te barrant° proptcto para et tedzo.
arranaue ni montado en PotTaba-

Asi no habra medso lyo
rentierlio

para entrarte en nuestro Mayo.

Cuando 15 /a tient, Pompilio,

dencia de Charles Chaplin, en Sui.,
mensaje de felicitacien, a la Par

001 010 demanda: Le piden que baga
lo necesario para que en el corazal
del parisino Quartier Latin, donde
brUjulea juventud de modo el monde,
puede crearse 000 0010 cinematogra-
fica en la cual se proyecMn todo el
ano sus pelicules, las conmidas y

aquellas que guarda inédites.
aQuién no ha reido contemplando

un film de Charlot? En los felices
anos de la niai. las «charlotadas»
promovian nuestra hilaridad. Era el
hombre, en ms gesticulaciones, con
sus mulots, 000 055 excentricidades,
el que promovia nuestra hilaridad,
corno reiamos Mmbién al leer las des-
pampanantes aventuras del 01110001.
10 Caballero de la Triste Figura. Va
con 101 0100, al ver de nuevo laS Pe-
liculas de Charlot homes hallado Iras
la comicidad 00 11101, corne en las
paginas del «Quijote», su 0107001 mo-
ralizador y sus caracteristicas demo-
lcdoras. Ahora Charlot nos hace reir
al notar como ridiculiza el aire se-
ri., 000000000 de los polizontes,
aguardadores del orden», reimos
cuando notamos que con su aire de
perdularie none en ridiculo a esos
personejes lustrosos, opulentes, enle-
vitados e hinchados de orgullo. Nm
reimos cuando en neliculas como
ariempos Modernes», ridieuliza 0011.
000actuel sisteme social, que bonde
a haeer del hombre un «robot». Nos
reimm cuando en «El Dictadon ridi-
miliza el autoriterismo en sus infini-
ples variantes. Nos reimos cuanclo en
«La fiebre 001 pro» pone en solfa las
nefastas ambicion. humanas.

Y tembién Charlot ho sabido emo-
cionarnes cminclo en pelieulas estilo
«Las luces 01100100500, o en aCan-
dilejas», excite las fibras de nuestra
sensibilidad, ya que este Man artiste
de la pantelle es profundamente hu-
rnano.

-v- chispas
Segan el cegetista Segna, la agha0

cierto presidente es /en trdunfo
obrerista.

TiXier Vignancour reclamard Wu-
to obrero.

El non/ravie deer.un yritania, Mao
otvidar 01 hundimiento anterior «de
bareas pescador..

OIt eL caso espanoL, 100 barcas de

001 500lOb1000I goyaSollidexidad
Obrerci».

En Espana no cileiven manifesta-
ciones haciendo Uorar a los 5005(150.
100010

Los ctiros a la barrie» son ante-
diodes, y posteriores, a los desbarri-
gamientos de Aaaria.

Maya° salcd las Glimpiarles coma.,
tdndose lo menos olimpiaamente po-
sible con los estudiantes.

Los cdemOeratas* 710001000. Perfar-
baron m Paris un acto repubiieano
antifranguista con berridos de a110e-
mocracia. poputar!» semejente bio e0-
1000e0000 en ChecOs/Ovaquia per los

El general De Gaude 00000000 su
poder a piebisctito cludadano.

Franco no necesitahacerlo. Sus dos
miaules dO muertos 15 mantienen el
poiler aaegurado.

aSepaiia
Rola de turgüenca de soportar a

F,anco, no per 0110 100000.

Mosca celebra el I de Maya sin ex-
hibiciOn de cationes.

Mas los caaones existen, 01,500150-
000

Castro 01010000 que 105 trabaie.
rs eubanos celebraran el I de Mayo...
trabajando y eantando.

Cantine, también lo lumen los bard-
erata, con las piernas esttiradas Sobre

escritorio.

Scaaear ho aparecido en la televt-
sain port:tg0050 para 00100e gracias..,
rd sepadtarero per 01 :10010110 que /e
ha concedido.

CHISPER0

DISCOS
te fuleninen cou 11 hambre y con el
ofrécete son azatim: fraye.

erdto
00 0010110 Uno de Mayo.

Repito que ovnir 00 extranjero
se face comartiendo capa en saga,
y en siéndose obrero,
y hombre enter°,
obtendras goee de Mayo.

Liegado que sua0 pon et senti*
en vea y comprend, a soda 11500
paturdo o distingaido,
o bandido,
del Guye jardin de Mayo.

Llegado que serds se acabô e/ ente;
ni acêltdo» ni amee» s napaguyo:
inatoiduo independiente

M/iente
0010 50 la de Mule.
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LAISSONS-LES SE CHAMAILLER POUR L'ELYSEE

EMPARONS-NOUS DES USINES!
Que Signifie le a non » au réfé-

rendum? Pour le P. C. et, en géné-
ral, pour la gauche non révolution-
naire, il s'agirait d'une a grande vie-
roire populaire a. Nous ne le pensons
pas et nous estimons bien plutôt qu'Il
s'agit d'un épisode de la lutte entre
les fractions bourgeoises au pouvoir.
C'est d'ailleurs pourquoi on a toutes
les chances de se retrouver demain
sous la coupe de Pompidou, ce qui
coudra dire que rien n'a. changé Si
Ce nets que le régime se durcira
vraisemblablement vis-a-vis de la clas-
se ouvrière.

Na effet, a non a l'a, emporté de
très peu et il n'a fallu qu'Une faible
fraction des électeurs pour faire pen-
cher la balance. Cette faible fraction
qui a fait la déision, il est mani-
feste qu'elle réside dans ce qu'on
appelle le « centre ». Ce sont bien
les a centristes » et une partie des
« giscardiens » qui ont arbitré le ré-
férendum et on dit non à une ce,
taine politique gaulliste en matière
économique et socle. et en matière
de politique internationale. Or, que
sont les a centristes ? t Certaine-
ment pas des gens de gauche mais
ce qu'on appelle communément des
« bourgeois libéraux ». Cd qui
caractérise essentiellement n'eut qu'ils
défendent le point de vue du « libé-
ralisme économique », c'est-a-dire la
liberte totale des chefs d'entreprise
et exploiteurs divers en matière de
politique économique, /e libre jeu de
la concurrence étant a leurs yeux
une règle d'Or. Par la mème ils s'op-
posent à toute intervention autori-
taire de l'Etat pour régulariser révo-
lution économique, pour jouer sur les
marchés, les prix, les salaires, etc...
Or, en ce domaine l'Etat gaulliste
faisait preuve d'un certain « dirigis-
me » qui pouvaient d'ailleurs passer
aux yeux de certains pour une poli-
tique « sociale » et qui en était
d'ailleurs effectivement une mais de
type national-socialiste franchement
orientée vers le fascisme (mise en
place de tout un système de collabo-
ration de clames, e participation »,
etc.). Cette politique ne convenait pat
aux bourgeois libéraux qui, vraisem-
blablement, avaient depuis longtemps
sondé Pompidou et décidé d'en faire
le remplaçant de De Gaulle.

On peut donc présumer que le nou
veau, gouvernement inaugurera sa
Mique on matière économique et so-
ciale en libérant les prb, en jetant
les entreprises dans une concurrence

Nous avons hi. raison, nous, anar-
chistes et anarcho-syndicalistes de ne
jamais voter. Le référendum du 27
avril dernier est la preuve éclatante
que le bulletin de vote ne résoudra
jamais I. problèmes économiqué's et
sociaux.

Depuis mai 68, les politiciens de
tous poils ingurgitent aux veaux des
doses de plus en plus fortes de bul-
letins de vote dans le but d'endormir
Mutes velléités de colore.

Pour tous les politiciens la trouille
de la révolution égalitaire les entrai.
ne à toutes les compromissions,
tous les reniements.

En annulant mue procession habi,
tuelle du premier mai, les commu-
nistes de la C.G.T. ont démontré
d'une façon éclatante leur incapaci-
té et leur imposture. Monsieur Séguy
ne voulait à aucun prix gêner 1m
mouvements de la flicaille et des
ERS. avec l'espoir que les révolu.
tionnaires seraient assez cons pour
se faire matraquer.

Mais les démagogune de la politi-
que savent bien que l'impossibilité
de gouverner est de Mus en plus
évidente. Chaque jour, un peu plus
d'hommes et de femmes comprenneni
que, quel que soit le régime et le
gouvernement le peuple sera toujours
Mangé

De Gaulle sentait penne cette im-
possibilité de gouverner et s'il fut
sauvé de just.se en mai 18 par Pom-
Pidou et Séguy il savait parfaitement
que ses jours étalent comptés.

Ne pouvant décemment abandonner
brutalement le pouvoir, il organisa
le référendum du 27 avril pour créer
le prétexte. Si le oui l'avait emporté
il passait le pouvoir à son dauphin
Pompidou t le non l'ayant emporté,
Pompidou prendra modal d'une ma
Mère qui paraitra plus logique aux
incrédules.

Le processus est pourtant simple
et aucun politicien de « gauche a n'a
cherché à l'expliquer. Au contraire,
ils semMent pris de court par le ré-
sultat du référendum et se deman-
dent bien comment ils s'en sortiraient
site pouvoir tombait entre leurs
mains.

Il est certain que nous entendrons
à nouveau le fameux slogan coco de
a retrousser vos manches » et que
nous aurons faire Mce une nou-
velle période d'austérité.

effrénée qui aboutira rapidement, par
l'élimination des entreprises leu Moins
« compétitiv. », à de nombreux
licenciements et b l'aggravation du
chOmage. En volant de chômeurs suf-
fise... important, la menace du
Chômage pour les autres travailleurs
permettront sans doute de bloquer
plus ou moins les salaires. Il sera
d'ailleurs facile au nouv.0 gouver-
nement de faire pamer la pilule de
I' a austérité » en rejetant sur de
Gaulle la responsabilité de cette aus-
térité.

Que pourrait d'ailleurs faite d'au-
tre même un gouvernement de coali-
tion des gauches traditionnelles ? On
ne peut pratiquer une politique so.
cialiste, On ne peut installer une
n démocratie avancée » dans les
structures d'un système capitaliste.
Les grands capitalistes n'admettraient
pas qu'on touche a. leur marge de
profits. On retomberait dans une po-

Chers camarades de la C.N.T.,
J'ai toujours cru qu'il était ridicu-

le et inutile de parler clans un Mee-
ting, surtout à cette tribune de la
Mutualité du haut de laquelle tant
de professionnels de n la politique»
nous ont infligé leurs discours. Peut-
etre avais-je raison mais si j'al ace.-
té accord avec mes camarad. de
répondre à votre fraternelle invita-
tion, c'est pour lire ici une déclara-
tion que mes camarades et Moi avons
mise au point collectivement. Atten-
tion ! Je ne suis pue Un prOfeSSeUr.
ni un orateur nia, rende je dis
vous embête. faitesde savoir immé,
eduia:,ezent afin que s'engage une dit'

Cet.te a pour objet de dénoncer
le mythe d'un soi-disant « mouve-
ment étudiant révolutionnaire » mas-
sif, organisé et cohérent.

.Donc, un an après Mai 1968, le
« mouvement » s'est re-groupuscula-
risé, s'est atomisé. C'est-a-dire que
pour l'instant il n'existe pas b pro-
prement parler en tant que mou-
vement. Très peu d'étudiants ont
une pratique qui pourrait honnéte
ment etre qualifiée de révolutionnai-

La foire d'empoigne
Et pourtant, direz-vous, si ni la

droite, ni le centre, ni la gauche, ne
peuvent gouverner, il faudra bien en
sortir.

Oui, il Mut en sortir par le non-
gouvernement, par le triomphe de
-cette société anarchiste qui fait tant
Peur aux profiteurs du centralisme
républicain.

Ce que nous appelons société anar-
chiste se résume a ces termes
Communes libres, fédéralisme syncli-
cal. coopération, réciprocité dans
l'égalité économique et sociale par
la suppression de toutes formes de
hiérarchies.

Il y a dans la solution anarchiste',
la seule voie de salut pour le peuple.

Le peuple qui n'a rien à gagner
dans les forces électorales, pourra
montrer, dans les jours qui viennent,
qu'il en a asseg de tous les guignols.

En touter occasions le geste lOgique
c'est ra.tention. Cette abstention
qui est la contestation permanente et
généralisée de l'homme libre.

Fane à la foire d'empoigne de tous
les candidats au pouvoir, la lutte
continue.

R. J. SOURIANT

Travailleur t Tu es la base de la
société. Sans toi, elle n'est rien.

Lutte pour l'égalité de tous.
Rejoins le syndicalisme rêvolution-

naire en adhérant b la Confédération
Nationale du Travail (C. N. T.),

17e UNION de la C. N. T., Région
Rhone-Alpes. PalaiS du Travai/. Pla-
ce de la Libération. Villeurbanne.

Permanence, tous les samedis, de
In S 18 heures.

PRIERE

Toute personne susceptible de four-
nir des documents concernant les
a Collectivités espagnoles de 1936
/939 a eut priée de s'adresser à
Alvar. Violette. 33, rue d'Armagnac.
3/-Toulouse, qui fait un travail sur
Incline, h la Faculté de Toulousc.

litique d' n austérité » telle que celle
que se voit obligé de pratiquer le
« travailliste » Wilson en Grande-
Bretagne.

Alors ? Que maire? Le socialisme,
nous le répétons, ne peut naître de
réformes successives apportées au ca-
pitalisme. Il nécessite que, d'un seul
coup, soient brisées Inc structures
capitalistes et aboli le principe du
profit. La voie vers le socialisme est
donc une voie foncièrement révolu.
tionnaire dont le but ne peut être
repoussé, par une quelconque « pé-
riode transitoire » mais doit être ré.
lisé d'un se. tenant expropriation
des capiMlisteS et Prise en main eol-
Iective de l'économie.

Aussi le résultat deS M./mines
élections présidentielles nom importe
peu. Au /leu de cette mascarade
électorale, nous préconisons la grève
générale gestionnaire. les manifesta-
tions de rues, la révolution sociale.

Les 21 et 22 novembre 1831, les ca-
nuts descendaient, en armes, les
pentes de la Croix 'Rousse, ils por-
taient un drapeau noir, sur lequel
était in.rit

« Vivre libre en travaillant
ou mourir en Conr.ttant n.
Ccs révoltes, las de l'oppression du

patronat, las de la Misère et du tra-
vail forcé de 18 heures par jour,
étaient des anarchistns sans le savoir;
ils se révoltaient sOus les plis du
drapeau noir, comme les terrassiers
On la Guillotière Talaient fait quel-
ques mois plus tôt. Le drapeau noir
signifiait, pou, tous ces exploités, la
révolte contre la misère et les con-
ditions d'.clavages imposées aux tra-
vailleurs par ceux qui possédaient ce
droit divin d'exploitation et de ser-
vage dénommé capitalisme. Ils enga-
geaient le combat contre l'injuste so-
ciété, contre le patronat, contre
l'Etat. Ils créaient ,tme société de
défense et proclamaient

« Nous apprendrons que Chemine
pauvre n'est pas un pauvre homme.

re. L'idéologie bourgeoiSe continue de
dominm la masse dnt étudiants la
où 'le sont. C'est-a-dire à l'université.
Rares sont ceux qui ne tombent pas
sous la coupe du crétinisme universi-
taire. Rares sont ceux qui ont com-
pris que la révolution prolétarien.
exige plus que jamais dee fils de la
bourgeoisie qui veulent contribuer
énergiquement à la révolution, qu'ils
aident, par tous les moyens, à dé-
truire la classe dont ils sont issus.

Pour un étudiant citil déchire les
rideaux neufs de la faculté expéri-
mentale d'Edgar Faure- et 1et trans-
forme en drapeaux noirs, il y en a
trois qui. ioembiro 0e Peur qu'on
leur refuse un diplôme sanctionnant
leur nullité ; pour un étudiant qui
comprend ce que disait Artaud dans
sa lettre aux recteurs des-universites
enrouée.. le plus petit acte
de création spontanée est un monde
plus complexe et plus révélateur
qu'une queleqnqUe Métaphysique »
il y en a une tonne qui ne pense
qtre profiter de ses privilèges de
dosse et it se dire « étudiants » Pour
échapper, graco aux Clubs Méditerra-
née et aux drugstores, à ce qui Pour-
rait les remettre en question ; Pour
un étudiant qui comprend que la fin
de la classe des propriétaires P.se
Par la lin de l'université, la fin du
pénitencier do luxe, la fM de l'ennUi
orgarned, il y en a beaucoup qui
demandent des professeurs et des ré-
formes, crétinisés qu'ils sont et in-
capables de mettre en doute glolaale-
ment le système de production et de
diffusion du savoir marchandise au-
quel ils sont attelés comme des
boeufs à peine méconten.. Non seu-
°ment ces imbéciles croient encore

au a savoir », mais ils croient encore
à sa transmission par le prêtre »,
par Ica maitre ». par l'adjudant
peciatisé, comme si tout ce qui
pouvMt « savoir a ne nous venait
dans l'éclair de la pratique PhitOt

nueinedV'Zte =P'te
par en ban,

bée d'en haut. tombée du 11, c'esLa-
ire de la classe dirigeante. A l'uni-

versité, c'est un fait, on n'apprend
que deux choses se soumettre et

s'Intégrer. Ce qui est en cause c'est
e crétinisme spécialisé fabriqué et
-on.mme dans l'université bourgeoi-
se. ce n'est pas seulement le ton.
ionnement de l'université, c'est la
fonction. Abolir le salariat, oui, cela
va sans dire, mals aussi abolir le
savoir marchandise. C'est en cela que
es lycéens révolutionnaires, I. ad.
escents, ceux qui n'ont pas encore
été laminés par l'idéologie dominante
sont plus à même d'investir /eur éner-
gie et leur désir dans la revoMtion

Dixiênie liste

Florian Ortiz (Amiens), 6; de
Melun, 05 Peia. Racionalista de Pa-
ris, 01,0,01 Luquine (Paris), 5; Car-
done (Auch), 20, F. L. de Thiais,
66,40; AntOniO Ribs, 10; Segura
(Thionville,. 5; SIA de Montereau,
1r,0; F. L de Bernay, 25; F. L. de
Viermn, ai.

Total de /a 10" liste 570,51
Total des listes précédentes 7.157,93

Total à ce jour 7.728,44

La souscription continue. L. ver-
sements doivent être adressés I /a
Confédération Nationale du Travail,
19, rue de la Tour d'Auvergne, Paris
(CI. CCP Ponti 2,990-10. Prière d'in-
diquer sur le talon du mandat i 5 So-
hdarité Bordeaux ».

totale de l'homme et de la société. Le
déSir est toujours révolutionnaire, sur-
tout lorsqu'il se heurte délibérément
au principe d'autorité, surtout lors-
qu'il transgresse par son explosion
même Perlée de péché qui reste l'idIn
fondamentale de la civilisation du
profit, leS lycéens, Plut une quicon-
que en ce moment, font que la crise
de l'autorité ne peut plus être ré-
duite au silence et cela absolument
partout où la dictature du capital se
fait sentir. On a dit qu'il n'y avait
Fini de problèmes personnels, mais
des problèmes politiqum et c'est vrai,
car chaque fois qu'un groupe de ly-
céens tient en éche, l'autorité pa-
ternelle de l'Etat, chaque fois qu'ils
se révoltent contre un prof, Mi Pro-
Viseur ou plut. contre un aspect
du système de domination capiMliste,
ils portent un coup à ce système la
oh précisément il est le plus vulné-
rable, c'est.a-dire dans l'exereise di-
r.t et avoué de la cOereitioea cama pute
par les chiens de garde du vieux
monde Qu'un nombre d'adolescents
de plus en plus énorme, Partout dans
pr.que tous 1m pays, rejette la mo-
rale des maitres, c'est un signe indis
cutable de ce que la révolution
avance,

Ce que la bourgeoisie nomme avec
horreur la a gangrène Morale des
jeunes » en parlant de la tendance
révolutionnaire des C. A. L. et de
/eurs activités dans les lycées, n'est
Outre chose que le refus de l'écrase-
ment et l'éveil de la rage contre
l'oppression permanente dont iLs sont
l'objet. Le système d'éducation et de
production, le mode de vie que la
bourgeoisie tient pour « normal a
donc obligatoire, leur appelait irre
cevable et irréformable. Ils le refu-
sent en 1,1. et totalement; c'est en
cela qu'ils sont révolutionnaires. I
n'y a pas de pédagogie non-répressive

je me demande si une telle ch.e
pourrait co-exister avm le système
capitaliste car seule une eoupure
absolue avec tout ce qui sert e adan-
ter l'individu la civilisation du
profit pourrait nous permettre de
mettre au point un système de com-
munication et d'enseignement non
répressif. Il faudrait que la révolu-
tion commence bien abolis lycée,
d'ailleurs. Dès qu'on oblige pr.que
de force un enfant. à apprendre
lire, Ils qu'on veut réduire son dé-
lire b quelque chose de compréhen-
sible d'acceptable et de /égal, on
l'oblige déjà à tenir compte de l'idéo.
logie dominante, voire à s'y soumet-
tre C'est en élevant les enfants de
maniere radicalement différente et
en n'essayant pas de les plier au sys-
tème de valeurs de la bourgeoisie que
nous trouverons peut-être une sabi-
n. a ce problème politique fonda-
mental la destruction du principe
d'autorité.

0,001111e dominante est prise d'une
véritabk panique devant la révolte
des lycéens et on sent que pour une
société fondée sur l'accér et qui s'est
donné pour règles le travail, la fa-
mille et la patrie, /a crise de l'auto-
rité porte sur l'essentiel. Dans un
article intitulé a Alerte sur les ly-
cées n, publié dans un deS hebdoma-

ei7'dn'dbang respidn" nteti=r1
tie française, Michel Drancourt,
écrivait récemment ceci n D faut
que les parents se décident à réta-
blir la notion d'autorité chez eux
0000 ne pas avoir demain â la sau-
ver dans la rue. Il faut que dans les
lycées, les responsables et les profes-
seurs s'efforeent de faire preuve
d'autorité.»

D'autre part, il clame Conrad&
ration des grouPes autonomes de
l'enseignement, ultra - réactionnaire.
bien entendu, qui déclarait ceci a la
mise en oeuvre de la réforme doit
sauvegarder l'autorité des chefs d'éta-
blissement et celle des enseignants.

LES CANUTS
Quand ancrons tous pénétrés de
notre dignité d'homme, 1m autres ha-
bitants de la cité dont, sans nous
douter, nous faisons depuis long-,
temps la gloire et la richesse, cesse-
ront d'employer le mot « canut a
dans un sens railleur ou Injurieux. »

Pin octobre 1831, une commission
rédige un rapport adressé au préfet,
dans le but d'obtenir une réunion
pour discuter entre ouvriers et pa-
trons; ces derniers refusent tout con-
tact avec leurs exploités. En vain, le
préfet adjure le patronat de céder;
cependant, un tarif est voté, mais
noiera pas aPPliqué Pm' let msnrea
Des pr.sions faites u Parts par ces
esclavagistes, font que le préfet est
blâmé par le président Casimir Pé-
rier. Ainsi l'Etat, comme toujours.
méprise le travailleur au profit Oct
exploiteurs. Rien n'est changé et, de
nos jours, nous assistons, sous le ré-
gime gaulliste, au méme mépris de
l'Etat envers les travailleurs.

N'obtenant aucune satisfaction, les
canuts se retranchent sur le plateau

Elle doit respecter l'auMrité et la
responsabilité de la famille. » Voila le
nud du problème. Comme l'a mon-
tré Reich, la fantille est t'usine idéo-
logique de la répression. C'est en
obligeant les enfants et les adoles.
cents, d'abord en famille, ensuite
l'école et au lycée à intérioriser cette
répression, que la classe dominante
rend possible la dictature de la vio-
lence et du reMulement qu'elle exer-
ce ensuite sur l'ensemble des groupes
sociaux. Quand Marx dit que le ea-
pital, en soumettant l'être à ravdir,
ravale les individus au rang de mas-
ques, de personnifications, de rapports
économiques, il présupp.e que ces
rapports économiques sont eux-mêmes
l'effet d'une structuration incons-
ciente du champ humain, en deux
zones, celle des maliens concile d.
esclav.. C'est justement cette orga-
nisation répressive-là que la révolu-
tion libertaire, la révolution paf en
S'a, veut détruire.

'A suivrai

LE COMBAT SYNDICALISTE
Afin d'éviter tout retard dans la

parution des textes, adresse.l55
mardi au plus tard a: J.eph Sort.
no. 94-Fontenaye/Bois.

(suite)

Quand, plus tard, h l'automne de
1120, 1m hommes de Makhno furent
amenés a conclure, d'égal à 1011, un
accord éphémere avec le pouvoir bol-
chevique, ils 'insistèrent pour l'adop-
tion de l'additif suivant t a Dans la
région où opérera l'armée makhno-
yiste, la population ouvrière et PaY-
senne créera ses institutions libres
Four rautoadministration économi-
que et politique; ces institutions se-
ront autonomes 00 10006 fédérative.

par pactes avec I. organes
gouvernementaux des Républiqum so-
viétiques. » Abasourdis, les négocia-
teurs bolcheviques disjoignirent cet
additif de raccord, afin d'en référer
o M.cou, où, bien entendu, 11 fut
jugé n a.olument inadmissible ».

Une des faiblesses relatives du mou-
vement - makhnoviste était l'insuffi-
sance d'intellectuels libertaires dans
son sein. Mais, au moins par inter-
mittence, il fut aidé du dehors.
Tout d'abord. de Kharkov et de
Koursk, par les anarchistes qui, I la
fM de 1918, avaient fusionné en un
cartel dit Nabat (le Tocsin), animé
par Voline. En avril 1019, ils tinrent
un congres où ils se prononcèrent
n catégoriquement et définitivement
contre toute participation aux soviets,
devenus des organism. purement Po-
litiques, organisés sur une base auto-
ritaire, cemraliste, étatique ». Ce mm
nifeste fut considéré par le gouver-
nement bolchevique comme une décla-
ration de guerre et le Nabot dut cm-
ser toute activité. Par la suite, en
juillet, Vo/ine réussit à rejoindre le
quartier général de Makhno où, de
concert avec Pierre Archinoff, il prit
en charge la section culturelle et
éducative du mouvement. Il présida
un de ses congrès, celui tenu en octo-
bre, à Alexandrovsk. Des l'hases ga-
nériaes précisant la doctrine des 5 so-
viets libres » y furent adoptées.

Les congrès groupaient b la fois des
délégués des paysans et des délégués
dm partisans. En effet, l'organise-
tion civi/e était le prolongement d'Une

de la Croix Rousse et commencent
a fabriquer des cartouches. Ce sera,
quelques jours plus tard, la descente
Ou plateau vers la place des Terreaux,
les combats, les morts, la poisson
l'Hôtel de Ville. Tout cela, malheu-
reusement, insuffisamment organisé,
sans soutien du reste du prolétariat
de l'ensemble du pays, devait se tra-
suire par l'enregistrement d'une fine-
0100m défaite, face à des troupes
fraiches envoyées, en renfort, par le
gouvernement de Paris.

non dernier soubressaut, de quel-
ques jours, en 1834, dans le vieux
Lyon, ou on jugeait au Palais de
Justice, les responsables de la.
On 0e de 1831, fut le baroud d'honneur
de la révolte des canuts. Tout était
consommé et la honte de ce 00e mont
ne faisait que s'ajouter aux crimes
du capitalisme.

La révolte des canuts fut le fruit
de l'exploitation des travailleurs de
la soie, par maclasse bourgeoise lyon-
naise qui, en refusant le salaire né-
cessaire au minimum vital des ou-
vriers volait le fruit de leur travail,
pratiquant la plus basse, la plus vile,
la plus dégradante exploitation envers
ceux qui produisaient.

Que la révolte des canuts soit une
leçon salutaire pour tous. Pour lm
capit.isMs qu'ils pensent bien que
les canuts ont apporté 10 Prouve
qu'un peuple en révolte peut vaincre
la troupe chargée de ranéantir. Cer-
tes, les armements ne sont plus les
mêmes, mais ce qui existe pour le,
forces du capitalisme, peut exisMr,
également, pour les forces des insur-
gés ; en plus, ceux-ci possèdent la foi
et le courage de /a révolte. Il faut
retenir que ienourognntai010btisanu
dans la révolution, si on ne dispose
pas des moyens d'assurer des lende-
mains de liberté aux combattants.
Faute de ne pas respecter ce principe,
on est assuré de l'échec le plus cruel
et on est condamné, comme le furent
ces malheureux canuts, à se soumet-
tre, Ét. nouveau, devant les exploi-
teurs. Les expériences cruelles doi-
vent porter fruits. la révolution c
demain, grâce à l'émancipation des
travailleurs, s'accomplira b son heu
re, avec le minimum de violence. Le
syndicalisme révolutionnaire (ustifie-
ra de sa nécessité, face aux forces
nuisibles qui, présentement, abais-
sent les travailleurs h l'état de ser-
vitude.

Mais notre règne arrivera
Quand votre régne finira
Alors nous tisserons
Le linceul du vieux monde,
Car on entend déjà la révolte qui

ComplainM des canuts. [gronde
René VILLARD

armée insurrectionnelle ...une,
pratiquant la tactique de /a guérilla.
Elle était remarquablement mobile,
capable de parcourir jusqu'a cent
kilomètres par jour, non seulement
du fait de sa cavalerie, mais grâce
aussi à son infanterie qui se déPlaMit
dans de légères voitures hippOmobiles,
à ressorts. Cette armée était organi-
sée sur les bases, spécifiquement li-
bertaires, du volontariat, du principe
électif, en vigueur pour tous les gra-
des, et de la discipline librement con-
sentie ries règles de cette dernière,
élaborées par des commissions de Par-
tisans, puis validées Par des assem-
blées générales, étaient rigoureuse-
ment observées par tous.

Les corps de Makhno donnèrent du
fil it retordre aux armées n blanches n
interventionnistes. Quant aux unités
de gardes-rouges des bolcheviks, elles
étaient assez peu efficaces. Elles se
battaient seulement le long des voies
ferrées sans jamais s'éloigner de leurs
Opalins Mincies, se repliant au premier
échec, s'abstenant souvent de remisa,
quer leurs propres combattants. Aussi
inspiraient-elles peu de confisnee aux
Paysans qui, isolés dans leurs villa-
ges et privés d'armes, eussent été et
la merci des contre-révolutionnaires,
a L'honneur d'avoir anéanti, en au-
tomne de l'année 1919, la contre-ré-
volution de Denikine revient princi-
palement aux insurgés anarchistes »,
écrit Archinoff, le mémorialiste de la
makhnoutehium

Mais Makhno refusa toujours de
placer son armée sous le commande-
ment suprême de Trotsky, chef de
l'Année Rouge, aprtt la fusion dans
cette dernière des unités de gardes-
rouges. Aussi le grand révolutionnai-
re crut-il devoir s'acharner contre le
mouvem.t insurrectionnel. Le 4 juin
1919, il rédigea un ordre, par lequel
il interdit le prochain congrès des
makhnovistes, accusés de se dresser
contre le pouvoir des Soviets en
Ukraine, stigmatisa, toute partidp.
lion au congrès comme un acte de
a haute trahison » et prescrivit
l'arrestation de ses délégués. Inau-

HALTE AUX

PROVOCATIONS
FASCISTES

Le vendredi 2 mai une cinquan-
Mine d'énergumèner armés de matra-
ques et de barres de fer ont fait irrup-
tion au lycée Louis le Grand. Ceux-
ci commencèrent S monter dans les
étages et à matractuer tout ce qui
leur pasaissaient louche. Les ly-
céens prévenus de /eur présence es-
sayèrent de les rejeter en dehors du
lycée. Mais à l'encontre d'un cou/oir
Un groupe d, lycéens se trouva face
à un jeune fasciste porta.. engin
explosif dans les mains. CPlob,db 1-l'hé-
sita pas à l'amorcer et 51e projeter
sur le groupe.

L'un de nos camarades lycéens
essaya d'intercepter le projectile; il y
parvint mais le projectile explosant
au même instant lui déchiqueta la
main. Un autre, atteint à /'ceil par
des éclats risque de le perdre. Au to-
tal- il y eut une quinmine de blessés.

Il est à signaler que les services de
police n'intervinrent pas pendant
toute la durée de net événements et
/aimèrent les fascistes, toujours ar-
més, s'enfui, sauf l'un d'entre eux.

Ceci tend à prouver une fois de
plus la compassion entre les nervis
d'extrême droite et la police.

La fascisation grandissante du
pouvoir leur donne de Pi. en Pliis
d'audace. La campagne référendaire
et son résultat a encore renforcée
cette audace surtout lorsque l'on
constate la faillite des partis de gau-
che qui laissent leurs militants à la
merci de ces assassins a officiels »
par pure démagogie afin de ne Pas
sortir de /a légalité vis-a-vis de l'opi-
nion publique sans pour autant pré-
parer celle-ci à lutter contre la re-
crudescence fasciste.

Depuis trente ans on les entend
proférer le fascisme ne passera pas.
Et depuis .ente ans lm pouvoirs suc-
cessifs ont largement permis son ex-
pansion.

Il ne passera pas. Du moins nous
l'espérons, car si la gauche tradition-
nelle les dénonce elle préfère s'asso-
cier, indirectement soit, avec les fas-
cistes contre ceux qu'elle nomme 1.
«gauchistes», qui sont les seuls pour-
tant a mener une lutte anti-fesciste
et anti-capitaliste réelle.

Chaque lycée, chaque quartier a
ses fascistes ; il nous faut parer
leurs actions en nous unissant pour
la lutte anti-fasciste à l'intérieur de
nos lycées et des entreprises.

Etudiants, travailleurs tous unis
dans un même combat. Contre le ca-
pital et sa pègre.

ComIté d'Action. Lycéen de Noisy-le-
Sec.

L'anarchisme dans la Révolution russe
LA MAKHNOVTCHINA »

gurant une procédure qu'imiteront
dix-huit ans plus tard, les staliniens
espagno/s contre les brigades ana,
chistes, il refusa des armes aux par-
tisans de Maklmo, se dérobant au
devoir de leur porter assitance, pour
ensuite les accuser de a trahir n et
de se laisser battre par les troupm
blanches.

Cependant 1m deux armées se me-

trloZaerl' grz''.Z.Ut7dittrr epérieiT
1515,

tionMste exigea leur action comm..
en,

ce19e 19i enirreceCeniitkr;b'pls. "a
cours de l'été et de l'autoemne'192,0u,
quand ménacerent les forces blanch.
de Wrange/ que, finalement, Makhno
détruisit. Mais, aussitôt le danger ex.
trome conjuré, l'Armée Rouge repre-
nait /es opérations militaires contre
les partisans de Makhno, qui 501 ren-
daient couP Pour coMo.

A la fin de novembre 1020, le pou-
voir n'hésita pas b organiser un
guet-apens. Lm officiers de l'armée
makhnoviste de Crimée furent invités
par les bolcheviks à participer a un
conseil miliMire. Ils y furent aussi-
tôt arrêtés par la police politique, /a
Tchéka, et fusillés, leurs partisans
désarmés. En même temps une offen-
sive en règle était lancée contre
Gulyai-Polyé Le lutte une /une
de plus en pl. inégale entre liber-
taires et a autoritaires » dura encore
neuf mois. Mais, à la fin, mis hors
de combat par des forces très supé-
rieures en nombre et mieux équiP.S,
Malchno dut abandonner la Partie.
I/ réussit se réfugier en Roumanie
PI août 1921. puis I gagner Paris, où
il mourut plus tard, malade et indi-
gent. Ainsi se terminait renouée de
la makhnoirtehina, prototype, selon
Archinoff, d'un mouvement indépen-
dant des masses laborieusen et, de ce
Mit, source d'inspiration future pour
les travailleurs du monde.

Daniel GUER1N

(A suivre.)
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El absolutismo, nace y se
hace del servilismo

(Viene de iro Pdgmea 43 Cala pueblo tiene su alma en su
lenges y en su culture. y le primer°

Esta es la labos de los dictedores, que hace Ioda dietador (no importa
de los nombres endio.sados per las miel) es arrancarle al pueblo su al-
masas. Querer detener el tiempo, re- ma. ,,Que es lo que ha hecho la
tenerlo cuando menos. ii soberblo U. R. S. S. demie Stalin con I.
despotisme que les ciega no 1m deja pueblas subordinad. al Kremlin, lo
ver que, siendo el tempo el media que desde 1929, con los pueblOu del
de la vida, el principal cause pur Este de Europe y lu que hop mismo
donde elle, se destina y marcha, no estai, Ilevando a la presti. con Cha-
se le puede parer como en los tiem- coeslovaquia y mes man con 1m je-
pas gloriosna e inocenMs de Jericô, 0000 prohibiêndoles su hable y su
cuanclo Josué par6 al So/. Na; no literatura en la II. la. S. Pigea
se le paella parer y es vans empefie Polonia? Después de haberlos some-
quererlo relance en vez de saber tran- (<dosons vida Rena de sozobres, an-
sitar par al, convertirlo en camino gusties y opresion, les errance su
de libertad. Esto lu saben los insoler- alma en su limratura y su longue.
tmdes que se suma,n al cors que va Si. la culture, que es, remet dismao
torea a lm dictadOres, que Inc sostie- de vida total que un pueblo se ha
nen a sabiendas de que, a la par de earladaa Mayds de generacionrs y
querer assener e/ tiempo, matan el que orienta e interpreta su vida, es
alnva de la culture y del pensamien- el alma de me Pueblo
to comprendides en ese tiempo que Coanda al pueblo catalan, a/ pue-
retienen, violando libertades y ocul- Plu vasma se les quiere errance, su
tende], al puebio Ion ephodmientos lengueje, expresiée de las mas belles
de los hech., cuitasIa y de/ alma misma. se les

QUiéranle o na, los Intelectual quiere arrebatar esa alma en nombrees
aas se ,aopgoaagao el de un Cristo t.icionado r abofetea-
halage de uns limOsna a lm regime. do Par la presle /glesia franco-falan-

gista. Es el proceder dictatoriaL es
ueS toiel'arius ° parmi absolutisme tratando de matar alobran a /o celestino, con vocaciOn 0

l/os mism pueblo catalan y al pueblo vasco ensi. e/la, puesto que eos son
vIctima s a la large, de lo que poli- su P1m es eu;enag%.,,,
ticamente abrazaren como una solu- P'urP' "us-ar's
cira de aga nte o de prog,..0, segoo c.io dive Victor mie: «Morir no es
pi paso nada, lit orrible es no vivir.» Y ese

nuevo poeta. chileno, Miguel Arteche,habler en dractedura realizar un
monologo triste y dmesperante es que en un bello /mei. Malade <dia-

blende de violencia», eseribe esto;llorar.

IMPORTANTE
para la propagande

Acaba de ser pumto a la venta
el Colleta

L'ANARCHIE
de Enrique Malatesta, en edicien
« Golem a

Sesenta y coutre Paginas, 3 fr.
Deseuento e paqueteres.

valear.

«liay la violencia
que la inminencia
trae la Bomba de gr., Patencia,
de gran terrer.
Y hay la insolenCia
del que elimina sin resistencia
cuando se trais del propio yo.»

La rabén se ha de inscribir en el
siempre, en el ace, en el hoy, en
e/ manana. y ma raz., la tendre el
pueblo que sepa eliminar de une ces
Y P.ra siemore, Iodas los absoluts-
mm. Entonees, y sato entonces, el
hombre habnâ delado de cerna ani-
mal sassa, forjador de .denas de
opresiin, pasando a ser un alma P'
bec, amando mejor la muerte que la
lisonja, la pu hersa que /a servitud y
combatiendo par los derechos de la
humanidad.

./. SEVILLA

De la influencia comunista
y otras hierbas

teniamos intencion de seguir Pero cuando se observa que lobera
INaplicando ouates de tuego, pe- mismo! la conducta comunista es Im-

re las epidermis han reaccio- positive cual siempre Io ha 5100, a
nado fuerte obligando al firmante a nosotros, los que la Confederachan Y
la insistencia. Uno tampoco es de el anarquismo Son nues..n vida, no
marmol, y la par él <licha licite justi- nm place esa confUsiôn libertario-co-
ficacion positive, coma la tendre la munista que no tendria otro rmulta-
que lapa anmli.x1o, si precisa. do que el de demPer.er, CM. .nti-

Por estrategia personal podiamos lad y corne acres pensant., cahier-
no firmes clore y per franquma lot de ridicule.
no lo hicimos. aConSeettencia? Que el Haï mea carte en nuestra Redue-
monde teMo rechaza o aprueba la ciôn indicando que en un partido de
visto o leido, con firme o sin ella. La balompie disputado en Bruselas
verdad soa licha, para que cade rua/ tes belges y espanoleS, unes commis-
la interprete a su guise. tas hispanos trabajando en Alemania.

Para satisfeceien de companeros acudieron al estadio de/ caso provls-
ellée han aceptado ntlestros argurnen- tus de una bandera soya a la cool
tos, como los menoe que 1m han re- trataron de atraer par sorpresa s a
gateado con raaones confuses, cyan- la fuerm, al reste de compatriotes
do no ofensivas, direm0s, al Margen que también de Alemania acudieron
de la novedad, vile acOger en nuestra al partido de Bêlgica. Validas de su
arrosa escritos de procedencia lent- superioridad ntmaérice los comunis-
nista es incauto, propager «juve- tas agredieron bocal poc. campa-
nihnentes, «libertariamente», ana lieras nuestras myopies a todo reba
aproximaciôn con el P. C. rusofilo o no, al parla de que tuvo que cubrir-
maoista, es une ligerem y un peligro les la retirada /a ProPia Policia del
Desde la I Internacional a nuestros pais. Y aqui precisa, atiedir el case de
dies el marxisme coqs estimado nun- un compariere que ya haine sido vie-
ue a los libertarios, que él Hama ba- lentamente atiteado en Areinanie, pua
kuninistas. El odio cerval, sec lector de LE COMBAT SYNIMCA-
gente que Karl Marx sintiô por esa LISTE y «Espoir».
corrieh,, que nove someha 000 fé. jMoraleja? Aproximarse a los co-
rula, fur heredado por socialdemo- munistas es entregarse bobamente o
cracia resultante del primer marais) arteramente a elles.
ma, Y Inego par el rebrote cornuais. JUAN FERRER
ta autoriMrio resultanse de la cornu,-
etôn de la Revoluciôn Rusa. Aliarse
con los con-ulmistes no importa con
quê pretexto, es dar per borna la
aniquilachan de los anarquisfas ruses
Pernetrada car Lenln, Trotski y Ste-
n, es ester de acuerdo con las ce-
presiones sufridas por los pueblos de
Kronstad, Ularania da makpovitschi-
na), Varsovie, Berlin, Budap.t, Pra-
ge.., las ester conforme con e/ sacrl-
ficio de millones de prisionercs poil.
Clam en la gelide Siberia norteda, y
der par bien Muertos a Mas de mil
compaiieros durante la guerre en Es-

arnigos sacrificadOs per manda-
to de la pende, rusa; es convenir en
la fatelidad de la perdida de la gue-
rra y en el edecoros de la URSS al
abendonar a toda /a nobles/6n es-
...dela al inminente peligro del te-
rrer franquiste. Nranglin bttque ruse
se presento en las castes /evantinas
Para evacuar cuando menus mea par-
te de la multitud republicane ago/pa-
da en I. puertas de Valencia, Clan-
dia, Alicante, etc. También la emi-
gracidn politica de Catahnla tuvo que
sec a.bsorbida pue Francia (y un aigu
Per Mejico) y todo el mundo .be en
cate pésimas condiCiones. Contempo-
rime, favorecer a/ marxismo equiva
le a dar cor bien fusilados y ronde
nattes a machas companerm en Cuba
y anUlados politicamente. attendre me-
nas, en China. Eh ningUna parte de
su universo el comun/Smo no concede
martel ales militantes Pela A. L T.
Y del .ratismo, y su into/erancia
aseetno a nuestro compatie. Nialet
compadero curtidor de V/ch, en e
exilio ale(ado en la ManutenciOn de
Bram (Aude). eEs novedad sana Can
tecter con los comunisMs, tomer par-
te en actes entitotalite,rios junte con
elles, que en el dia de su regencia
social nos sacrificaren si nones aima
dames a su politica.?

Eton que baya corn/paneras Batel-
lent., train/gentes, pero compafie-
ros) minces de indulgeneia y o/vido

Est ela
e un hecho, y una lastima, que
la FIJL salua/ haya confundi-
do su objetivo libertario. No va-

mos a suponer male voluntad o torci-
rlas inteneiones, Te00 actuacien tie-
ne accidentm y quebrentm imprevia.
Cul que se curan y rectifican si bue-
na voluMad queda.

El mal ha sido 10 impreparacion
ideoldgica, corn., el bien ha sida ana
demostracidn de virdidad irrecusable.

Importa conserver la fuerze fijlista
pur Io que lue (Male a Moro), Oc, y
serà siendo. Con la adicion de que
curemosni organismo de enfermeda-
des, no infantiles, sine viejas y, cor
ende, experimentedas.

El combate contra el franquisme es
legico y obligado sostenerlo, pero no
en contubernio con elementm sin otro
porvenir que la dictadura, .to es,
con guerre, a la dictedura franquiste
Para favorecer la comunista. Elio es
elaro Y ne bac joven companero que
no lo commende.

Nu.tro camino anda entre abro-
jos ; es el .ndero de la descubierta,
no el camino asfaltado de los parti-
dm. Nues ira vocaciOn ha de misa con
los afines, las concordantes, con
los ouates sere cuerdo liquidas malen-
tendidos y reanuclar lazos amistosos.
Somas afines, y entre avines no ca-
ben mas diferenelas que 1. de orden
secundario.

Entre los entrevistados del caso es-
ta preocupacien lue visible en mu-

ta
inexistente, acaso, en varies.

ambiente se estimé) inacorde, son-
que, por lo vivido en cormin, el con-
junte prevaleciera. Ray errores en
presencia que exigea ser desvameci-
dos - tal fue la Vue de Un 05010e

ANTENA

LAS PALMAS DE GRAN CANA-
RI& - Durante diez minut. - de
8 a 8,1r, de la matiana. - efectuaron
un plante los ernpleados del Banco
de Vimaya, paharon en sus labores,
o mejor dicho, las iniciaron esta ma-
nana con dim minutas de retraso.
Previamente, las 7,55 se hebian
reunido modus frente a La °Heine pnn-
cipal de la entidad, site en la calle
del General Primo de Rivera, del
puerto de La Luz.

No se produjeron incidentes.

ENCARCELADO FOR NADA

BILBAO. - Ingresô en la Pris,.
de Basauri, por orden del Mea mie.
tar que instruye el sumerio relative
a las actividades terroristes, el me-
dico bilbarano José Maria Arenaza,
que habia sida tietenido dos dias an-

'Parece que el doctor Arenaza lue
0e0Ueritl0 para que curare a Miguel
lachevarria Iztueta, presunto asesino
del Laxiste don Fermin Monasterio.

doctor Arenasa se neal a elle, Pero
tempos° lin cuenta a las autorida-
des de dicho contacta

INJUSTICIA (NO DEL
TODO) RECTIFICADA

BARCELONA. - Treinta p ocho
obreros de la CAMPSA fueron falsa-
mente acusados de hurtos y encu-
brimiento de los tales Cor la geren-
cia «cempsiana». Los hurlas SUIMM-
tos debian ser de gasolina y lm pro-
cesados eran cheferes y ayudantes.
El tribunal los ha absuelto, pero /os
empleos los afectados los han per-
dido.

LA CARLISTADA

TRIBUNA
JUVENIL

importante de las Juventudes. No haynacra, ,n ,jompa,0., pognon
por seguir adelante ciegamente, con
riesgo de darse de mbesasos contra
su muro de intransigencia, y dar el
resbalen que la mayoria terne. Algu-
nos piensan - es su dereche - que
una inclinacien divergente es la so-
Mollo p.ible, en tante otros, con oh-
cecachin o no tenta, .timan que la
FIJL debe constar ante modo.

Aquilatado el problema, vemos que
la disyuntiva se bifurca unos hacia
el salga corne salga, y otros firmes en
la posiciôn acrate, que dia origen a
las LL.

tuba equivocam.: si el descon-
cierto se arodera de la .tuta, no
Par elle los jOvenes libertarios care-
cenin de nexo Con la FLIL une rie-
cesidad histdrica inc estaMecide,
Ou aereditada. No queremos mes que
In lecciôn que nos ha dado el tiern-
po se acredite lo méximo en sentido
favoraale. El parvenir libertario del
parais y el sacrifieio de nuestros
companeros eaidos en el Interior, exi-
gen este sentir y tal firmeza de ion.

GesM, si ha de haberlo; mas idea
Y Corazon que no falten.

JUANITO GARCIA J.

ma, segan orden manade del gene-
ral Franco.

Pues el dia 5 de mea. I. emlistada
(dies mil boines) se dio cita en Es-
telle para, las 5 de la tarde. No ha-
brie sala politica (segün convenio con
el gobernador de Rampions). Pero se
improvisô une manifestacion con cor-
octal y tamborm y center de «mari,
maricaudillon, rnuy intencionado, se-
guida de improperios contra Brama
y reniegos contra el Movimiento que.
en verdad, dinasticamente los dejo
parad., o apeados. Vitorearon o Ja-
vier y a Carlos Hugo haste enron-
quecer, y no cemron en sus protes-
tas e insultos. Coma es de suponer,
por tratarse de cafrades no 1111bo ln-
tervencion de la policia ni de la
Guardia civil, capes fuerzas se es-
contraban acuarteladas, haste que se
produjo la provecacidn per parte de
algun. carlistes. En aque/ moment°
hioiceonsaapseiclon los guardias ci-
viles, soltaron Ires descargas al aire
y despejaron algunes cellas y stases,
haste Ilegar a la de 1. Ftlea0S, pro-
duciendo un giail torbellino de carre-
teras. Las gentes se refugiaron en
Cafés y lames, completamente Ilenes.

En Estella se practicaron varias de-
tenciones de jovenes, sorprendidos
cuando pintaban los mures con irasm
subversives o insultantes para la re-
gencia franquiste.

LA PARODIA

MADRD. - Al periodista canarto
José L Martinéz Albertos lue casli .
gado por el TOP con une munit de
pa.00o pesetas pop haber publicado
ri diario «Las Provincias» un articu-
le titulado Grisi., de contionao. Como
quiera que el Tribunal Supremo ha
dodu pur buena la malte, la cries
de Contiens. continna. ,

También el TOP ha condenado,
cientemente, a Pedro Sertie Ategor-
tua, cura de Amorebieta, par haber
escrito conceptos antifranquistas a
unes concejeles, ariadiendo en el tex-
to que dichos ediles, mas el alcalde,
Sodas juntes na valen ni Media
misa. Dos cliches sin rais importen-
cia que Berri° page., con un enn de
carcel y 111.000 pesetas, C /a Prov)
dencia no anode en su socorro.

LAS BASES, LA DEMOCRACIA
Y EL FASCISMO

WASHIGION. - Para vergnensa
de la nacion americana, el represen-
tante R,obert Sikes, desiderata Por
Floride, dijo en un dise 0100 ante la
Cernera de Representantso norteamm
ricana que eFetados Unidos necesits.
las bases de Essafiaa

eLas negociaciones estan ProgreSan-
do entre lm gobiernos norteamerica-
no y espariol. Estas negmiaciones no
000100 ionsel Eena diej I,J,anesoseuneces%

pais, sino sobre la compensaci6n que
se debe dur a ESParia mon el uso de
las bases, ana.diô Sikes.

vMientras estas negociaciones se
Ileven a cabo ha habido muchas cri-
ticas respecte al hecho de que los
Es.dos Unirlos deseen continuer cor,
sus bases co Essaim. Para int estas
criticas no tienen sentido. Ignora,
principios imporMntes relatives a 10
defensa de los Estad. Unidos y del
mundo libre. lanoran que Espar., es
une de los mas Inertes bastiones
contra del comunismo en todo el
nidundo.d

elgnoran - siguiô diciendo el cita-
do congresista - el hmho de que
ESparia tiens un gObierno estable Y

',que 01 000 de 1m pocos paises que
ha demostrado a lm Estados
que desea tener sus bases,

PAMPLONA. - Coda
1Ps Par- BOMBA FALANGISTAlistas -celebran une vIctoreita qaa

vieron sus bisabuelm en el Monte- v
ocra, de EstelM, sobre un batallêno, SAN SEBASTIAN (OPE) La sus-in.re m'Y° de 1'5' sin- de la derrote de- -neche tan extendida en el Pueblo Vas.naturalmente

nuitiva Pue exPerimePt'Pu PP ne' Que no lobas las monos
hop e dia en Euzkadi

. ana Pm
Sou d'Urgea co 18.74.

Este Mao la eelebraciôn se hum halo 170,

sign0 protestatario per la expulsiôn
loi pretendiente Javier Borbtm Par-

macidn con un euceso que sv via pro-
dueido en le villa industrial de Biber,
donde han silo sorprendidos dos jô-
,enes en acto de mimer una bomba
en el convent° de los Padrm Conne.

Ciertos ruiles que bleier., al ne-netrar en el convent° los delatéb
cuando algunos religlosot aaudieron
al luger de donde procedian, se en-
contraron con dos jôvenes, uno de los
cuales polo huir. El otro, aprehendi-
do por los Padres de dicha Orden;
contes,» pertenecer 010 Guardia de
Franco Examtnado e/ luger inmedia,
temente, made Verse que dtchm jôve-
nes acababan de colorer uns bomba
dents° del convento.

OPINION SAGAZ

MEJICO. - «Durante das ahos,
sels° rneses y die, lias, una Europe
atemorizada y sin moral contemple
un Mame insôlito: la guerre mons-
truosa de/ eiereito espailol contra su
propio puehlo, guerre que se pro/on-
. haste el 28 de marzo de 1939 .-
decia el semanario «Tiempo», de mta
capital, en su Micien del SI de mar
zo -. En cliche terne, 200050 solda
dos del Mersin, franquiste entraban
en Madrid. Pm primera vcz en sigl
y media el ejereito esparaiol gavais
por fin una guerre... contra su pro
pio pueblo y con la ayuda de 100.000
soldados italianos y 20.000 técnicm d
la Legidn Condor alemanes.»

Y 61,..0 rifetios, atiadimos nosotros.

LIBRO «CIUDAD CAMA"
de J. Carmona Blanco

Una pagine de nuestra historia
donosamente novelada. Un acierto
Ilterario. Lee. comPanera, «Ciudad
caidan, y comprenderes que este
magnifie° libro es indicado para
obsegular a un Parients Sauna
amistad de macho aprecie.

10 les en esta Administracitm.

HAY EN LA CARCEL DE SAN
SESASTIAN MUJERES PRESAS FOR
aDELITOS POLITICOS»

SAN SEBASTIAN (OPE). - En la
carcel de Marna., prearima a esta
carda& bai' 5v muleses Fre.s I efta-
tro por delitos comunes y orme por
«delitos politicos. Dos o tres de Isbas
se hallan sometidas a procmo y las
derna, sufren prisiez) subsidiaria
no haber querido Pagne las maltes
guises...s que se lm Impusieron
For haber asistido a Scias de caracter
politica

Hay también en la carcel de Mar-
tutene unm doscientos presos varo-
nes, de los cuales una buena parte
son politisas.

DISTURSIOS EN LAS VILLAS

PARIS (OPE). - Su corresponsal
en Madrid romanica a aLe Monde»
(dia Il que «las manifesta..cs ilega.
les del Prirnero de Mayo no han dada
luger a movimientos de mas. con-
siderables comparables con los de
afms anteriores. Pero numerosos «co-
mande. formados en su mayor par-
te por obrerm jôvenes y estudientes,
llevaron a cabo I. dies 3b y primer°
de mayo acciones de una violencia
hasta ancra desconmida. Dice que
non de los «comandos» tuvo en jaque
a numereses fuerzas de las que pa-
trullaban por la capital, y anade:
«En 36 horas se han practicado 200
detenciones. Los manifestantes han
repartido en grandes cantidades ho-
jas mientras daban gritos de e iAba-
Je la dietadura )» y «;Viva la Liber-
boa I» y agitaban banderas rej&S y re-
pubhcanas, Han /amado varias explo.
sivos dMolotof» contra autobuses, han
incendiado buzones y lanzado piedras
contra los escaparates».

150 DEPENIDOS

En Barcelona y sus, elrededores han

Marndrcl'. 0e hana las d i praOli0500
en total, unes 150 detenciones.

FOR DELITO POLITICO

BARCEIGNA. - En 7onsejo de
guerre celebr.lo en Barcelona se ha
dictado sentencia a mho anos de Mur-
ce/ contra: Jeses Maria Rodes, y
otras do menor duracie. contra don
Ange/ Luis Aragries, Angel Gonzalez
Valiente, Jorge Sanchez y Pesas Cou.

LaGUERRITA

LAS PALMAS. - Dos automôviles
conducidos per militares chocaron de
frente con el empale pentliar en los
soldados del invencible Ejército eaPa-
sol. En el brutal encontronazo perm
cieron instantaneamente m'Ibos can-
ductores : el capitan de Infanterie Jo.
se Martinez y el sargento de Aviacion

oaquin Fernandez. La mposa del
primer° salis del accidente grave-
mente herida.

Màximas y reflexiones
-NO hay Iergehaauoacenoape.

queho mal para tm gran bien.
- Na hay otra cosa peor que es

louer siempre rua bu con gentes que
no la tienen nunca. Sin embargo, sa-
bernas muy bien que tode iamaedh
no habiM en une sole cabeza. Tom.
ilionocurre n vecm que la readn no
està de un lads sine la sinramin en
Iodle pertes.

- Uns razln sole, segün la ley de
las mayorias, ligne sienapre culpa
ante la unien de fados 1. error..

- De todas las supersticionm la
mas pe/igrosa es la de odiar a su
semejante par sus oPlnienes

- Menos dogmes, menas disputas.
Seria el colmo de la locura el are-
tender conclura, sodas los hombres a
pensar de una rnanera uniforme.

- El eterno geômetra nos ha Per-
Mitido calcula, matir, dividir, com-
Pen, pero para los primeros Prim
claies de las cos. se puede creér que
se los ha reservadO.

-- Vals mes corregirse que contes-
ter a un amigo con injurias.

-- Es ana execrable heregia el que-
rer abrasa per la fuerza, por los gai-
nes, cor los encarcelamientos, seine-
nm que no se ha podido conveneer
por la razôn.

- La exacelon forzada de une re-
ligiôn es une prueba evideMe que el
espiritu que la conduce es un espi-
ritu enemigo de la verdad.

- La violencia puede haler hipd-
critas ; no se persuada nunca
10 10 so hacen retumbar Oc soda luger
las amenazas.

- La experiencia nos ensena que
violencia es mes capez de irritas

que de curas un mal que tiene su raiz
en el pensamiento.

iEor que fatalidad, per que Mcon-
secuencia desmentiriamos n.otros en
la prectice la que defendemOs todm
los dies?

- Cuando nuestras acciones des-
mienten nuestra moral, m que cr..-
mol que hay alloua venteja Para
nosotros de hacer lu contrario de lo
que enseiiamm.

-Numovreber que los hombres pa-
ra merecer la tolerancia ernpiecen par

o ser fanâticos.
- Toi pastor, ta/es enclos.
- Los individuos esclaves del es-

piritu cle partido, prodigan la alaban-
za o el vituperio, segün los Prendos
que han adoptado.

- yods lo que este contra la vero-
similitud debe por lo menas inspirer
Midas, pero la imposible no debe ser
jamas escrito.

Para todos los pueblos de boy.
el acte mas grande es el de la guerre ;
como Iodes estan bien mmados,
Ope son, 505 ran10, vencedores,

DISCURSO DE
Un saludo fraternel para lods los ga, de la explosion. Como tome.°

Sombres de buena voluntad, sin dis- se malo demostrar que ni Grenade
tinciOn de matices ideolagicos n1 de ni Delgado cometierOn el dela° Star
raza, qUe a Boy. de Sodas los tiem- el que se les suprinne en la Fspana
pas cayeron luchando contra el des- de las sombras y de la rabia. Pue tan
potismo la tirania. etre, no me- solo por el odio fer. que lm poten-
nos fraternel, para cuantos se hallan tados sienten contra la emancipaeien
en las cerceles y presidios de lm cira del trabajador que la repablice Nes-
e° continentes, por la misma ranis. teamericana que tante alardeabe de
Y para la geste, que estamos conme- liMral y ciailisada) que aquena re-
morando, simbolo sefiero Os rebeldia pdbiiea, madre de la de boy, que te-
1, protesta, y para /os pensadores eje. Ma, la pretensien de ser el espeio
catados después, el mejor de nuestros el molde del Progrmo Saelel del Mit,
pensamientos y el mes belle de las do, cerce0 la existencia de aquellos
/aureles (creemos que ha cosechado escultores del anarquismo.
algunos) a la Confederaciân Nacional Los gobernantes de ese pueblo que
del Trabajo de Espar.a en exilio, que- diera tantos nombres ilUstres y ha-
brantada, peso no extinguida. Manistas; 1ut gobernantes descendien-

Y ha de ser asi, °Special/nente para tes de aquellm malos pastores que
aquellos anarquistas de une sols pie- ahOgaron en gangre 000elbas can.en-
za, porque ademda de la antorcha cias universales, estrin demastrando
Mminosa que lucian en las sienne. hoy (hace un a. hicimoa ide/Inca
dieron un ejemplo Unice, puni tuyie- afirmeclôn) que son dignm de sus an-
son la hombria de subir al cadets° mar., r,La pruebe pur si alguien la
sin pedir clemencia a sus verdages. va olvidado? El crimen horrendo que
Y no la pidieron, por la sencine ra- estén cometiendo contra me desdicha-
zon de que corria por sus venas la do p0e510 Salailco. per el Bato dente
sangre de une estirpe de recio abo- de no querer someterse al imperio del
lenge, que tiene gos raices en la pri- dôlar, coma se ha sometido FraPCO
mera injusticia. Para nosotros, Lods sin pizca de muter, convirtiendo el
aquel hombre que tacha per llrla idea solar hispano en uns colonie yanqui.
elevada, que es condenado pop elle y Parque, Samos a ver ; hablando en
que aün al pie. del sepulcro desdefia palabras ors de ley o habiando en
la piedad de sus Mmes, es dos vems plata que es mes clam; si la doctri.,
hombre. Dm onces hombre, pues, Sassa de Monroe establece que Atnerica
aquel sencillo obrero vidriero Dama- tiene que ser tan solo para los amu
do Juan Peirô, a cuya grandma ética ricanes, ne vemm ninguna Men pa-
ofrecemos, en este dia, un salade 00. ra que Asia no ses tan sôle para los
rhaose. V afirmamua adernea, que si asteticos. Coma ta,mpoco veinas ra-
falee posible consntuir un tribunal dOil alguna, ni con gafas ni sin ellas,
ompuesto pue horniarm de conciencia para que los cationes de los tangues

palma, es seguro, segurisimo, que se rusos impidan que los !langeras Y
pondrian dm 000000 en sentenciar los checoeslovecos se den el sistema
que Ioda la Espatia negra, con su penne° que I. dé la real gana.
«glorioso Movimiento» sin brillo ni Compaireros, los hombres que nosgloria con todas sus ...misas viejas, hallamm en esta tribun, sonos losremendadas y de dudosa /impies, aepresentant. de Alianzano sirven, ni para descalzar ningun m000nia. Clasica, ramantca o mo-traMjador de la talla moral del com- derna., la Alia.su se creo para luchar
055005 euYa nombre erebaiom de ta contra. la Espana del lenge y del fa-ner la home de cita0. Silo quitmon natismo. Tiene roc lema la defensala vida pue no querer traicionar sus de todos lm trabajadores y por divi-idmles, no le quitaron el bonev. Su sa, amber con ose régimen de usus-honor y su hombria lo tienen, sin .dores que holla la libertad delmacula, sus descendientes en linea pueblo espanol Ses0e hase mas de
v.. Par 10s vinculnes de le seagre, Ires decenios. Por ser esto asi, ana,es decir, sus hijos, y el anarcosindl- modo cumins se h'ege y se

esPanM. cIa. en Pans, en Toulouse, en Lon-Nuestro deseo,. el de le C, N. T.. dres o en Andorre, es demagogia deseri. Poder dedicar la mayor perte de la mas Mrata, si no va ses-aida, de
nuestra intervenciôn a enaltecer la una ejecutoria en e/ corazdn de Es-memoria de aquellos idealistes tan paria. Digamos tembien unes pale-
digues como enterizos. Sic embargo. bras destinadas a quienes creen queharemos con brevedad, pues nues- nosetrm solos tenemos la clave de la
tre uneidn exige que nm ocnpemoa soluciôn del problema espariel.de aigu.av coma de De Md55 dos tcalos lm sectores que luchan por
rorm.s se.Moc exter.as o concises. la libertad, se puede lograa macho.honra no les Yalta mance ni les Cal- ramona/os, atomizados, tenemos tren-te. jamas, a quienes subieron al Pe- quismo para ceinte afios mes. Es ne-tibulo sin doblar la cerviz nom dee, cemrio, pues, que mediten aguellos
der la libertad, que ye, es algo, quo que, sisternaticamente, por razoneses macho. que escapan a nuestro arien., seLa tragedia de Chicago, comparic- pronuncian tesoneramente en contraros, no lus otra cosa Inc un crimen de la Alianza.
alevoso; grotesco en la forma, y odio- Bay quien dice, con una frivolidadso en el rondo. Se ha demostrado espantosa, que el sindicalisrno clasi-veces, se demostrô entonces y se de. 00 0011 depasado. Bso habra que de-mostrd despuês, que la bomba arro- mostrarM, pues une afirmmion, sijada en Haymarket no mato ser /an- po se den,o,,,a, no mereee crans,
zona par ninguno de los acusados 010000por fres)) e ince/am... Noso-Mblue se hallaban alejados del la- taos, la C. N. T., yen,. a empester

faalicamente ya que osa afirmacien
se hizo en otra reuMen también pia
Mica. aDepasarlos? Bueno. Pero, eor
quê 00150de sindicalismo? Si es por
ese que determina desde las cambres,
llamado vertical y que no se tueur de
pull con ministros, agentes delatores
Il servicio de Sons y con jarados mer-
ceilarios, el bagale . ee mea eleo-
tador ni saludable para los trabaja-
dores Y si se tra. de ese otro, corn-pue. par sindicalistas profmiona-
les, que no tiens en cuenta al hom-
bre ni a la libertad ; que no se Dama
vertical, pero que tanto monta, noso-
trm nos quedamos con nuestro
dimlismo, aunque no tengamos nu
millones, ni edificios suntuosos ni pis.
eines, pues nos Ipanamos en las aguas
linlpidas de /a dignidad y del devers.

Hagamos algunes precisiones para
boy y para mafia.: anarcmindi-
alismo no se le ha parada el reloj de
a historia social, Si estén enrnohe-
alos sus engrenages, ni mucho me-
os depasados. Quienes dicen quo

nuestrosmolles resulMn inservibles
para. la epoca de la contestacidn, les
diremos que la C. N. T. bleue /a gar-
ganta roma de tante contester, y
que mo son copias de ciego sin me.-
trion ni sonoridad. Que yerran del
todo o bien - esto seria peor para
quienes nos califican de estar tuera

rrotando asi todos I. principios de
moral, justicia y libertad.

Parece como si la naturaleza
hubiese queralo castigar a los hom.
bels dandoles ideas y haeiêndoles
pensera pesar vaso. En efecto ano
se dice que los que no piensan son
los mas felices?

- No es menester illagar con de-
masiada severidad a un escritor
arrastrado per la fuerm de su asun-
to que le hase pesas los limites ordi-
narios. A vems es dificil evitarlo. Hop
que <MW 0111010e el alidade de ob-
server n000 mismo /as beilezaa Y
los defectos.

- La fabula es la hermana Ineyor
de le historia.

- Se puede erigir una estatua,
me.s por amer al arte escultural que
por el deseo de ilustrar la memoria
de un personale.

- Es dificil presentar navras idms
sobre un asunto que Pare. agatada.- Es poco posible alcanzar la
perfeccidn. Las dificultades del arM
y los limites del espiritu se manifies-
tan en todas Parte.

- Cuando otros pi mosan de etre
modo que yo, sôlo puede dejarlos
su opinion, peso siento que no me es
Posible sacrificarles la mua.

- IOr puede acaso Ornais algo so-
bre lu cual no se tiene ninguna Mea?

Cualquier tortura que imponge
mos a nuestras ideas aencontraremos
jamas une sole palabra abstraçta que
parla significar Substanciaa

Todas nuestras disputas, iacaso
no provienen del abuso que hemos
hecho de las palabras, y de la cm-
tumbre que tenemos de tomarlas co-
ma casas?

- Entre tantes opirnones divers.,
la falta mIs nocive es /a intolerancia.

- Emblema Figura, rdegrie. em-
bole, etc.; resultado; borregos de Pa-
nurge.

- Begin) varies filOsofos, Cl Ittes
bello de todus los emblemas es el de
mos, que hguran con esta Idem «un
circuM cuyo centro esta en todo lu-
ger y la circunferencie en ninguna
parte,

- En metansica, en moral, los an.
tiguos lo han aiche todo. Nos encon-
trames con ellm, o los repetimos.
Todos los libres modern. no son mes
que repeticiones.

- De las costumbreS. Pasad sola-
mente de Gibraltar a Mequines ; la
decencia, el decoro, ya no son los
mismos ; dos leguas de. mar Io han
cambiado lods.

- Vivimos en un mundo donde se
miran, hasta los pensamientm.
remente, COmo un objeto de comercio.

Juan Buscador

chispas
Fui feita de franque. favor.e a

Franeo.

Fraternided no es* solo /mer palabra.

Sineeridad or e's** brutalidad.

Ados, meis aue:aCtas.

Nuestra palabra no es exigent, de
otarie.

El odio se desarma tirando la pis-
tola del rens..

La 0eeen,ciliaci4.* pur la condueta.

No es ingenioso que d max0 se rat
del oso,

e soda. no air. intencio-

Estrecidin de Ina*nos, sin estrechea
criterios.

Darse en eorazein, no en espeetà-
cule.

Mesas redent/Od a anon/ares. Mu.
601 y trias sin el eaior humano.

Séase en ver-dari componere, para
no degvanerar en camarade.

Ahi es nada.
CHISPERO

LE ()DMIIAT SYNDICALISTE

AYTINO PROTESTATARIO

LA FELGUERA (Oviedo). - Los
empleados administratives de la Mc-
Soria en esta localidad de ln Uni6n
Siderargica Asturiana (Uninsa) per-
manecieron hoy 4 de maya, de 13 a
15 de la tarde celas ouestas de tra-
bajo, sin marcher a almorzer, en
sena] de protmta por el sisteme de
incentivos recientemente mtablecido
por la empresa.

Los disconformes, en total unos
120, estimbn injuste la discrimina-
chan que se ha hecho en la distri-
bmibn de estos incentivos, que en
algunas ces. solo suppura 60 pese-
tas mensuales.

LA PAZ BANCARIA, SACUDIDA

MADRID. _ Al concluir su
do dede trabajo los ernpleados de Ban-
cs de Madrid se dieron cita en la
calte de Aleale, donde radiess varias
ntidades bancaries, y en /lamer° su-

perler de 4.000 avanzaron en dire,
Mn a la glorieta de la Cibeles. In-
entaron der le vue. a la. pleut a
os gritos de eC,onvenio, convenir,» y

al Ilegar a la altura del paseo de 17e.
oletos fueron dispersados por la
arma pablica.
Dichos empleados se manifestaron

coma protesta Foc la rupture y apla-
zamiento que viene sufriendo la ne-
gociacion del convenio eolectivo.

Por otra parte, la totalidad de la
p/antilla del Banco oeil 00v Ameri-
can, que se aproxiMa a 2.000 ern-
pleados, permanecieron cobijados ba-
as sus paraguas par espacio de un
cuarto de haro ante la sede de d'eh°
Banco en serial de disconformidad
con la. lentitud con que se nevem les
conversaciones para /a conclusion del
convenio de la Banco privada.
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de orbite - que obedecen a consig-
nes de elle que 0 pagan con pesetas,
con subies o con thgares. Elles tie-
nen la palabra.

No. La C. N. T., vieil n oven, de
ayer o de hey, soria.dora o realista,
no tiene ni reuma en las verte/mas,
nl en el cor.00 ni en el cerebra Si-
gue tan lozana y inc 4,1 en set esen-
ria Corne cuando die sus primenas pa-
sos alla en sus albores. Le afirmamos
nosotr. que cococem. sus vener.
O su linaje. Y para dentestrar que
no somas hombres mordides por el
dogMalteMo: si hey aigrin otro sin-
dleallsmo. namante o eneje, que ha-
Ya Cbido en manantiales mas pures
y estent° tituler mas nobles y onc-
e., que nos lo demuestre. No coi
retérmll ampul.as o dialectices sin
logica, no; sine con pruebas, que
siempre Son amor.. Si nos lo de-
muestran, que trabajo tirene. noce
Ires Ms dejaremos el paso libre. Si
no es asi, si lo que se pretende . el
desprestigio de nuestra sigle. - Iode-
rait... y respeto infinito hada et
hombre - para sustituirlo per otro
de viejo e de nuovo curie que parte
diode las cimas de Inc jefaturas,
va nuestra réplica: el sindicalismo
revolucionario, impregnado de savia
anarquista ; el que se 00116 en los
cuat,o pUMes cardinales de la l'ode-
soin antes y mas tarde, con-
tra los Mayeres enemigos de la liber-
tad, en las arides estepas africanas
c'en las fertiles llanuras galas fretta°
a las hordes hitlerianas: que se 14Mi-
ra seguramente manana al lado
quienes estén mas cerce de nuestros
ideales no recuerda el Ebro, Guada-
lajara y Madrid) ademas de haber
bebido en fuentes puras perlolllcnns
y de haler logrado, a fuerza de se,
gel y de desgarros, 01 blasôn de la
lealMd y de la auténtica nobleza per
su ejecutoria en contra de la circula,
esta construido con metales acerad.
que for» un herrero tenag Y siendo
rigurosamente clerto que el acero se
rompe pero no se doble, quienes quie-
ran retorcerlo para domarlo, tendran
que truncarlo. Y no se trunca cuan-
do s quierr, sino cuando se puede.

Espaholes pornos aborna dedicar
unne moment.. p.os, a los Ultimes
acenteelmienta de mayor 011100e ha-
bldos en la Esparia donde tantes to-
reros sobran y tentas escuelas faltan.
40rigenes de la ley de excepcion, le.
eue nuestra opinion y le de algunos
obseryadores de la politica interna-
cional Pues sencillam.te, el perdre
que sienten los califes del régimen
vieildo que se les acerea la hem a del
juicio final Pa un ladO, /os femme.
toe protestatarios en mayor o menor
escala de los obreros i per etre, las
presiones estudientilee aPoYadea Por
los profesores de oecrtcrnClol y luego
- esta signifies, cor ahora. la maille
preoeupacion del rêgimen _ las ac-
tividades en la sombra de las tres ce-
rgentes monarquicas, astutas co-
deras., que buscan neutralizar al
caudillo, para cenirse en las sienes
una corona sin pr.tigio que, al igual
que el yugo y las flechas, seria de co-
pinas para todo .1.4101 que Pie.aa
hondo y mira alto.

qL1 etm acontecimiento de relieve?
Sin <Ioda, el que ha establecido que
en virtud de los Ceinte alios transcu-
rricios. an dan anuladas las r.pon-
sabilidades derivadas de la guerre ci-
vil. Antes de contester a esto, con
dos precisiones elementales, diremos,
rom module M ignora, que 1. re-
filai.. continnan bajo la amenaza
de ser met/ennuies Per sus activMa-
des Ors de el extranjero, orales ers-
unes. No habe que esperar otra Ca
sa El falangismo coco ha distingui-
do nunca en cuanto a generosidad sc
refiere. En eambio, no hay lumen le
baya podide ganar jamas a reneoroso.
En algo renia que ser el primera

Ahi van las dos precisiones: lape
es que nosotros no hemos soli-

citado ni la carldad ni el perd. de
quienes no queremos ni su a,gue. ni
su sal. Y la segunda, que 101001cc
resi>onsables y los nnicos cMpables
de aquella tragedia que hizo dura-
mar la sangre a torrentes, fueron
equelles que, después de prestar jot.
rament,' de lealtad a la Re00t:41i. en

Y lue que desde Sen Orbes le a Cadis, desde La
Coron% a Barcelona, desde Santander y Victoria. a
Valencia y Alicante, docile Madrid a Malaga, desde
Gij. a Zaragoza. en las eindades como en los puc-

es, villas y villorrios, punados de jétvenes aqui
utridas agrupaciones 1111. vivian y actuaban con
110010e 00 de contagie por y para un pensamiento
to de lealtad, nobleza y generosidad. Algide Periode

fecundo florecimiento de consciencias, de juventud
ue tome/a la vida en serio cuando a ulule empe-
ba, que bus.01 ser libre en Ioda su plenitud y
ncepcion. Y creo coder a,seguraros que la reaccion
vernMola asolande a Espagne, las fuerza.s del mal
ominando, hicieron mas dan° a la peninsula ibérica

y al round° por cortar y arrasar lo que estaba en
promesa firme de fruto eptime y sano, que por le
que erra., asesind y destruye durante su avance
apocaliptico en la gomma civil, con ser esto

A tient. y a conciencia supieron bien le que
hacian contra.cl progrese del espiritu contra la
lad, la justicia social y la eenciencia.

Y fue que, con paso segure, la extension de simpa-
tias, de proselitismo, de leal ejecutoria, determinaba,
que el pensamiento libertario entraba en la psicola
gin social colectiva para coneeMr con el fonde ante-
Pasado, con 1. ingreMentes Psiquie00 que former.0
In conciencia colectiva del pueble espariol. For elle
se exterglia al tede global. La juventud libertaria
renarde y acMate, voluntad y ejemplo, conciencia
y presencia 00 01011 momento sin par ; fuerza
sera de primer orden en pos de la suPeraCiOn soMal

econdmica came de la espiritual y persona/. Mo.
000010 .telar de la 10010 Id que supo per intuiciôn
y aprendiô de cerebro y de eorazon eue es su ver-
dadera y mas alla misi. cumplir en su cicle
cronolêgico. Desparremer el impulse vital per
causa vit01 para el vital avance de los hombrco y su
secierlad hacia un termina de vital importancla.
Vitalisime definnivo en el penser y en el actuar en
la teoria y en la reliaion lue el lema sin palabras
de las Juventudes Libertarias en Esperia. Y los ejem-
plos pueden desgajarse per rectoral, de le historia,
Beria de sencillez, de actuel tempo.

Des do aquellas primeras andanzas dominica/es en
150 que por oomicol vecinales 0000 carretera, vende

nombre de la hidalguia de la rafle,
arremetieron contra el pueblo p55011.
bic. lai, en las paginas de la his-
toria de/ UMverso, el mayor atraco
social-polideo del sigle, 01010 eS a..
Nadir que no lenge alma de table o
el cerebro carcomido por el fanatis-

Curas negarlo.
Entonces, ipor gué han de erigirse

en juecns quienes rnerecen ser jazge-
dos per alla [raki01 y genocidio?
ZEor qUê han de ser los amer del sa
lar donde nacieran Cervantes y Ma-
chado, unes centenares de nombres
- bombe. con Ietras muy ehicas -
que no hicieron otra cosa de prove-
che en la Vida, sino postrarse de hi-
nojes ante el sepulcro del Cid? 4Por
que ha de triunfar la espada del li-
bre, las tiniebles de la lue, la holga-
zaneria del t'abat° y la fuerza bruta
del civisme? Po! Los espairoMs 050
rider pere nunge convencidos; los que
fueron cercedos y derroMdos ninitar-
mente per las potencias del Eje, en
los umbrales del aria treinta y nul
ne. abandonades por los unes y per
los otros, no aceptan la limosna de
un perdém 100 0008 tiene de piada
so. Guârdense pues, sus induggen-
cies, y sus Mules de hermano aque-
Hos que nunca supieron lo que es la
fraterniclad. A nosotros nos baste y
sobre con nuestra conciencia para
vivir o morir cuande nos negue la
hora, antes que someternm al yugo
de un régimen escarnio del mundo y
deshoora de Iberia.

'

Y ya, companeros, vamos a contes-
ter, siempre en nombre de la F. L.
de Paris, a une cuestien, fresca
que nos plantearon unes hombres del
exilio en recientes dialogos, c.ebra-

011Ce Atenee prestigioso y Pres-
tigiado de esta eiudad.

Se desea conocer gond es nuestra
opinidn sobre cl future del sindica-
home espanol, y vames a darle4
dl 0100epuede predecir, sin exponerse
error, Io que va a suceder en ce or
don ni en otro con exactitud, si po-
dem. reescmaoa Espana el dia que

desepareman quienes hoy la degradan.
Sin embargo, podemos asegurar, que
la pluralidad de centrales sindicales
debera ser respetada. Fsa, al menas.
es nuestra opiniôn. En cuante al sin-
dicalismo >del mailana no vernes el
Tm° /onagre, por Parte alanne, Pu01
la sintesis armoniose se halle en el
partieular de I. vascos, en el demo-
crata de la 15. G. T. y en el Ebert.
rio de la C. N. T.

No creemos baya mes semilla en
Ms grenerm del sindicalismo terrenal
si no es el de los tres grades de obe-
diencia, coletudo o tonsurado. Nese-
tros, 1m libertaries, seguimos afir-
mando, con la fuerza y /e tenacidad
que concede la razon, que el federa-
risme, la emmcipaciôn complete de
las trabajedor. y la libertarl taal,
forman nuestra trilogie. Ahi van
otras precisiones, con 11 11001000 del
Sol. pues no sem. amantes de eufe-
mismos: si un dia vuelve a Espana

extinguido el Francefalan-
gi.lo: si bac' que hacer frente a Una
situacion excepcional por lo transite -

ria, no somb nosotros, el Paris con-
federal, quiert ha de hacer afirmacio-
nes en un todo, sino el congreso que
en su dia tendria luger. en .e co.
micio, Incil se estudiaria la conve-
niencia o 00 de ha 1m modificeciones
en /os pr.edirnientos empleados has-
te ho, Ya 101e principie y el fin
son inalterabl.. En cambio, si p001-
mol hacer ara afirmacidn sin dejarla
para 'después la C. N. T., en perio-
do de transicion o sin Il; quebra,
tala o vigeresa, rica pobre cuanti-
tativamente habland, se le despoje

no del derecho que Bene a 00101',
000sus ideales, no cou se hare com-
plice de einem atropello. Y otra
aclaraci., la Ultima, en terne a los
dialoges cit..: Si en êpeces ya P.
salas en que la bandera tricolor ers
el emblema del régi/nen espanel, vi6-
se la C. N. T. empujada por la ruer
01hacia la sonda que conduee a la
violencia, besquense sus origenes -
la historia este hecha. - en la °are,
cia do visidn politica de los gober-
nantes de entonces, quienes trataron
con meuglas drasticas y radicales a
los obreros, y .n guante de tercio-

REFLEXIONES

Preguntas y respuestas
E N trabaje aparecido en LE

COMBAT SYNDICALISTE me
sugiere las siguientes reflexio-

nes: Habla el trabajo de lo que se
ha clade en /lama, tener «buena pren-
sa» para el anarquismo, en Espana
Y etros lugares de/ round°, Inclus° en
Africa.

Sin tener que decir nada del ar-
ticule en ouest., que me parece
bien. me creo en la obligacion de Pa-
ner mi granite de wenn exponiendo
mi plante de vista.

Para mi el anarquisono es un
meno naturel que tiene su base en la
misma vida socia/ de los pueblos.
No es el remedio milagr000. pero es
la solucidn 01110001 trente a todes
Ils injustici. e incluse contra las
mismaa que podria cometer un Esta-
do Ourse 0110110 denomMar ana,
quista y no practleara la justicia sa
cial.

Este quiere decir que e/ anarquis-
mo estera presente sienapre 001 010100
en pie la Mjusticia y /a opresido.
parque representa la eclosion 01 000
fuerze naturel que exalta la serai'.
011001 humana.

No es un problema de época ni de
orgenizacion, ni tan siquiera de pro-
pagande, de la cual no esta nunc
sobrante. Es un proceso de incuba-
clé1 que tiene su base en la injus-
tele.

Apartado, la Inlay 000000 00 Es-
paf., que se sobrevino al terminer
la gomma civil y la del mundo, per
el abandon° de las democracias. Ter-
minado el efecto del espejismo libe.
ratriz que proclujo la victoria aliada
sobre e/ nazifascieme aleman e ita-
lien°. D.cubierto el verdadero caris
de las Ilamadas democracias copula-

mes (comunismo). Traicionad.
pueblos cor el verborreo del social..
mo mondial, los hombres y los pue-
blos se encuentran trente a los rnis-
mos problemas que se han encontm-
do todas las generaciones p.adas en
su lucha por la libertad y per el
bienestar social. Sin otras formulas
Put' resolver su problema que las
soluciones Mtangibles que presenta el
anarquismo trav. de igualdad y
fraternidad humanas.

En eso solide, seer/ mi Melo, le
que hoy pretenden 1101000 1e trate
Oc resurgir .1 anarquismo. No boy
tal resurgir, ni tal «buena prensa».
Cl la reaccion naturel ante el cre-

/Delo a los mis m. que mas tarde ases-
tarian a la reptiblma Poe la escale!,
la punalada picaresca. Crase error,
pues sea cual sea el gobierno de un
pais (dmernos une vez mes Ourla
C. N. T. es apolitica) si gobierna con-
tra el comble escribe su impopu-
laridad, y corne consecuencia su mar-
cha fünebre corto o a largo /gaza
Pues el primer caballero de una na-
0160. iguaLayer coma hay y manael
también lo mismo en la época. de /a
contestacidn como en la epoca del
conformisme, es el campegino o el
miner° que mas canes11 tiene las ma-
nos y mas arrugado el rostro; y no
un general como Sanjurto o Mole,
que nunca. supieron quo celer tiene
Il lealtad ni el hen..

Companeros He aqui nuestras Ul-
times palabras: Afirmamos ue t a
via, pese a nuestras cicatric., que
no son cocas, nos queda aliento su-
ficiente para decir que fuim. ayer,
somos hoy, seremos mariana y siem-
pr, empecinados eneiniges del latigo
que azote a /a humanided desde hace
010111, y que la 11(1 01100. se im-
Penge en nombre de un Metador con
bandera roja o roja y gualda, de un
presidente, de un rey, de dies o de/
ateismo, es un atropello interne con-
tra los derechos del hombre; y a ta
do le que contenga el germen de la
mjusticia, contestaremoe siempre que
no. La C.N.T. clesica 01 011 asi

José CASTILLO

---
(I) Pronunciado por el compaiie

ro Castillo en el mitin de AlianzeSin-
dical Espanola celebrado en P de Ma-
y° Ultimo en Paris.

cerros y eteros, a pie, un grupo de javenes liber-
taries. Ilegabe a la aldea lejana aprovechando el 101-
gorio de la fiesta maous y alli entablaban conversa-
el. con jOvenes campesinos al socaire del balle en
las eras y uno de entre los foraster. Ms anunciaba
bouma libertaria en lenguaje llano, hastala osten-
tose rebeldia. de las Juventudes de Haro, que, una
semana despotes 01 01100 sido sofocada la insurreccien
libertana de Aragôn y La Rioja 1001 01011000 en
alta voz ante I. tricornios por las canes de la villa,
su continuidad con canciones anarquistes ; siernpre
el mismo teson y el mismo espiritu para avanzar
per el camino .cogido, siernpre la misma generosi-
dad de alma y de obra, siempre entusiasmo y sim-
Patia,

Mucho se puede coller de aque/ periodo de sôlo
01100 1000 tan solo y largo corne un sigle per su
intensidad de vida y de movimiento, de aconteci-
mientos y de sentimientos. Se nos puede entejar une
generacien espontânea dentro de la era contemporft-
nes al contempler el val, y el caracole singular de
la consciencia juvenil en el florecida. Y per le tanto
nada espontanea era esa generacMn, pueSto nue ftie
conscient, Contagio de nobleza y lealtad de alma,
del alto penser y de conciencia reflexiva, pensante
y actuante, poniendo en practica una moral y ana
filosofie universaliste. A este universalisme crac..Oo
y practicado, de Ms Juventudes Libertaries en Es-
par-ie. se m'Iode su individualidad, que no es, Iejos
de aloi. individualismo racial de errônea Interprete-
ciôn. Individualidad del fonda psicoldgico Ibérie° que
muchos pseudoanali.ntes vienen a mal interpretarla
came individualisme (y que Altamira, cone et 015
01011010en sus estmlios histdricos hispânicos).

Esa individualidad marcada, al lado de la fuerte
tendencia comunalista de su eolectivismo y de su
«sociabilidad» de «c..orc en la mana», que son las
constantes de los libertaries que de verdad le son,
hm la tonica, en consecuencia, 4d les Juventudes

LE COMBAT SYNDICALISTE

cimiento dada vez mayor del poten-
cial milita, que condUCe a los 010
0100 quieran que no, a su externnnio.
Es la protesta contra la eterna divi-
sion pur las mentidas fronteras. Con-
tra la destrucciOn sistematica de los
alimentes tan necesari. para nmtar
el hambre de eentenares de millones
de crieur. humeras que no «men.

Es el grito normal de la rebelion
Or la juventud contra un mande con-
cebMo para la lueha contra el seme-
jante. Contra la fa/sedad de los sis-
ternes de ensehanze oficia/es. Contra
la represion policiaca. Contra tode Io
inhumano e Infesta

Los puebl. Mega., eternamente
vendides, tropiezan con la 'Unica 00'
110101 1101 010 Las soluciones 0e fra-
ternided y de apoyo mulla PerO so-
luciones reales. Ne verborrea, como
boy encontramos con doquier en la
boca y en la prensa de los tManos.
Los pueblol se vuelven huis Si mis-
mos y entonc. encuentran que las
solucion. estan en ell. nnismos. Y
esas soluciones son anamniotes.

El capital Io sabe, porque el capi-
tal, aunque es vine concepciôn mal.
vada no es terne. Lo prueba que el
mismo reconoce sus falMs. SOM pide
tempo para «resolverlas». Hipôcrita-
mente se la.menM, mientras se per-
trecha militer y econômicamente. El
se rodea de falsa prensa 01 promete
einicamente Indus Inc reformas sal-
badoras. El se hace ce de todas las
aspiracion., y onientras tante
11 10 divisidn y la confusion de los
trabajador. creando cade Ma nue-
vas teorias que adoptan la forma de
soluciones magicas, que mientras
duran entretienen la imaginacide de
las gentes simples e impresionables.

Es per eso 001 00000 105 1101-
0010010miter. former una Interna-

cional surgiran treinta
no quoque (Iman luger a otras tentas
Internacionales, 010 000 las rnejeres
«Mtenciones» impediran la bu fia en-
tente entre trabajadores. Y haste, el
mismo grito de <dibertad» servira a
los tirarms y financier. para asestar
OU 1010001 traperas a las fuerzas del
trabajo.

Pero nada de este atone que ver con
el anarquismo. El amarquismo da so-
luciones reales, sin las anales los
P000! 000 sociales estaren siempre
presentes. Y los gérmenes de re-
beliôn permaneceran Intangibl.. Por
cso podemos Ver que a los Mein.
agios de 01m 10001 brutal y sangrienta
el anarquismo se encuentra en Es-
paha en primera lin10 de combat°,
perdue nadie sincera o insinceramen-
te puede hablar de justicia social, sin
tener que echar baobabs formulas
concebidas por el anarquismo tra-
vée de sus luchas en todos los tiem-
cos contra los imperialismos y con-
tra las dietaduras mas o menos en-
cubiertas, aunque se Ilamen cornu-
nistas.

Coneretando diremos que el ana,
quismo. para sobrevivir y vivir, no
necesita la apcdogia, de sus M'orle..
El anarquismo 01 00010 integrante
la vide de los pueblos, y aparece con
mayer pujanza miblicamente 0011 la
clandestinidad. mande na,m es la
crueldad y la injusticia de los que
gobiern..

HOR/ZONTES

(ANALISIS HISTORICO)
por FABIAN MORO

Libertarias y dones esenciales neteserios a la madu-
rez de la /tombola en sentido 0000 1h11. Elle nm
explica le que haste aqui vernes exponiendo: la
singular contexture de equel momento y de aguel
movinnente juvenil que tuvo 000005 00 y actuacién
con su floracion de ,alores personal. y constantes.

La envergadura, laimportancie de /as JUventudes
Libertarias alcanzan proporciones maynsculas en
todm los sentidm a la vispera del huracen 00100m!.
00000 de julio del 36. Hablan pasade cinco
Cinco anos tan solo en los que la marejada libertaria,
de la juventud en primer luger, barri1 con su im-
pulse Mreversible Ms prejuicies, las 1010111m 10, los
t'erses valoro y la falsa culture. la base de orna
sociedad inicua. Las olas en la pleamar avanzaban
tenaces y la resaca iba limpiando la orina de un
nuevo mundo. Las olas al avanzar iban dejando
huella a su paso, en todas las claves de la peninsula,
en el pmntegeno irregular geografico y 10 505 3.144
kilômetros de costa espahola ; avanzaba la nueva
libertaria travée de su meseta y de sus cordilleres
tierras adentro, por caminos fluvial. y por caminos
de 010100050, cuestas arriba Oromos adelante. Nada
mas seguro que esta realidad 0001e vela con los
ojes de la cara y con los del entendiimento.

Ibe enero del 32, en Mciembre del 33, en octubre
del 34, siernpre, aunque frenada, la revolucion social
en Espana avanzabe de sacudida en sacudida hacia
su destina realizante, con sus artifices mas notorios,
los jovenes libertarios. Ibanse demoliendo coda vez
con mayor empuje los digues retregrados. Con mas
con.iencia, con preparacidn mes ehelente. Y allai
estriba si fenômena Los Mas, los meses. I. ahos
de rebeliôn proletaria fueron siempre acompahados

Olvido subsanado
MANUEL SIRVENT sus actividmles y desempeno varies

carg..
111 011100 en la obligacien de

ocuparme de Sirvent, dada nuestra
afieja amistad Y por ser comPaneros
.en ideas, m. teniendo 00000100
las muchas amistades de viejos com-
Paneros que seguramente no son co-
nocederes de la buena celidad del
compahero de.perecido, para que se
informen de elle per esta necrol.ica.

0001011 000 hijo, hiles y nietos Mi
mas sentide pésame, y me asocio al
dolor que les aflige por tan irrepa-
rable pérdida.

Aureho HURTADO

A la edad de 78 alios, Y deoPués
de large y penosa entermeded (para-
lisis) fallecia en noviembre de 1988.

Conoci al companere Sirvent por
ado 15 o 16 en Barcelona. Pertene-
ciam. ambos a la Sociedad La Ar-
menia, que los zapateros sosteniarnos
Ya entonces era conocido conte mi-
litante active no .lo en Barcelona
sine también en la regi. Levantine,
principahnente en Elde, provincia de
Alicante. su pu.0 natal, pues la
entences aunque jeven, Prepogaba las
ideas no solo en les sitios de trabajo.
sino tambiên 00 11 tribune.

Su labo, en Barcelona fue conti-
nua y de hombre convencido a,men
te de las 10111. Representô a la or-
ganizacion en sus diferentes orga-
nismes, o sea local, regional y nacio-
nalmente.

Fore perseguido y encareelado va-
rias ve(es y en Ms tiemp. fatidices
de Anglo y Arlegui fue deportado per
earretera a un pueblo miser° de 1.-
tremadorra.

Fue tambien un militante muy ac-
tive en los gruges anarquistas y to-
/nô parte activa en la organizaciôn y
fundaeign de la FAL en el alio 27.

Durante las tornades del 19 de julio
de 1936 formô en las barricadas has-
te que en Barcelona se abatiô al ene-
migo.

Al socializarse b industrie del cal.
0000 forrno parte del comité de em-
presa calidad de secreterie res-
ponsable.

pasar a Francia, junte con la
avalanche de fugitives, 14150, OPme
tales a los campos de concentracidn.
En Rennes 100e1e014 Ylle requisado

con-dm/lemses n-d m/lems e /Me,
n'0a,nd1o° 00,101 un0a1r isla, donde estuvo tra-
bajancle en la 00010 yen de calzado
para el ejército a la liberacion. Paso
a radiear de nue, en Rennes, don-
de junto Con otros compaderos for-

maron
/a Local y tambien logro jun-

to con el cm/Marier° Villarrupla y
quises algün are, 0100001 periodico
semanal «Libertad», en el cual rea-
lizaron buena labor de proselitismo.

En el 45 represento dicha Local en
el congres° de FF. LL. celebrado en
el nies de ma,. 00 01110. formando
parte en alguna de las comisiones
0010101 015 En Paris encoMro a
var Ms companer. del sindicato de
II PMI, de 000 01000. que le requi-
ieron para que se trasladara a la
apital, donde 10 00011 mas faon 1mo'

001100111 oficio.
Vo, per mi parte, también anima-

Ou por 15 01 compateres, vine a Pa-
ris en enero 011 11 y aqui nos reuni-
mos de nueve, pucc, desde la guerre
de Espar. 00 000 habiamos visto. En
Ils montentm de mi llegada a Paris
encor-taré al compariero Sirvent algo
retraido, pues atravesaba, esta Local
una de es. crisis 0011e han ca-
racterizedo. Y me extrene que tan
activo siempre, no interviniera en las
asarddleas. Le requeri a tal efecto,
y me conteste que debido al ambiente
que aqui se respiraba habia tornade

resoluMen de no iMervenir porque
le Mogustaba aqueIla atmôsfera.
000001101m hacia acte de presencia

todas /as reuniones.
Por el contrario, formaba perte de

la ...eine, y ahi si que desarrollo

Gran Ira inter - regional
Deminge 8 00 0010 en a Cologia, espectecule espontaneo, etc., para to.

Germinal (Montargis/. dos los guet°, Sera uns jornada ex-
Organizade 001 01 FF. 1_, 01 1001 eeenss,'s . dee. osee

at-gis, Melun, Combs-la-VMe, Auffer- detalles. El 8 de junio todos a la Co-ville, Fontainebleau. con la colabora- isesio Gesosinoi.
len del Grupo «Golem» y la Comi.

siôn Relaciones 1001 Norte.
Inyitacion a tod. los companeros,

simpatizantes y familias, asi como a
II FF. LL linntrof es y es/4..1.Mo-

. a Ms de Orléans y Vierzon.
Los companeros de Paris, desee.s

00 001110. pueden retener plaza en el
autocar 001 0! Grupo «Golemn mu-
ni. en esa °oasien.

Durante la. jornada (Moho
Ou 11 en case de ms ti empo en la Mo-
ula CMonia) habre jueges charlas,

Paris, 16-5-6

JIRA EN PERPIGNAN

Esta Federaei. Local invita a ta
dos sus afiliados y simpatizantes
la jira que tendre luger el domingo
dia 25 de mayo en el pintoresco sitio
de Ve00et-1.-Bains (P. 04. Salida
a las 7 de la mariana, de la plage
Arago. Para Mscripciones autocar di-
rigirse todos los dominges pop la tar-
de al companero 00000 000 51 0011
Continental.

Ademàs se invita a tod05 sus afin.
dos a la asamblea que tendre luger
el domina° dia 1 de junio en el sitio
y Posa de c.tumbre. Se ruega la
asistencia de todos los companeros

general dada, la importancia de
los asuntos a trate,

CONFERENCIA EN PERPIGNAN

Organizada por la C. N. T. franc-
sa, en la sala Paris el dia 17 de mare
O las 29 h. 30, a cargo del compariero
Eregreso Marin, protes00 cle la TJni-
versidad de Tou/ouse, con el ter.
« L'exigence révolutionnaire n.

conferencia, debate.
Cordial invitagiOn a todos los 00m,

Sors amantes de la culture y de /a
libertad.

ADMINISTRACION DEL gC.
Para evitar inconvenientes de tipo

oficial no envier nada a nombre del
que fue 0011 ru compafiero Aguilar.
No se pedrân retirar los objetos a
su nombre.

Los que hayan clade 10 direccion
de StaMarthe, pare corresponden-
oie, y giros que no sean organices,
melon se hagen dirigir a sus res-
pectivos domicilies.

RIJEGO

Para todo eambio de direcciôn,
agradeceremos se nos dé la vieja re-
sidencia, para evitar el doble envie.

El Administrarlar

F. LOCAL DE MARSELLA

Comm.. tales sus afiliados a la
asambloa general que se celebrarà el
domingo 1 de junio de 1969 en nues-
are loca/ social. Ma dard, comienzo
a las 9,00 boras. Se enearece la ma-
xima puntuatided y asistencia de
tod..
COMISION luI RELACIONES DEL

HERAULT, GARD Y LOZERE

Esta C. de R. cone en con
to de los companeros adquiridores de
numerus de la Tombola Pro-presos,
rea/izada en la,tarde del 1° de Mayo
en Montpellier que, haste fecha,
no han sido reclamados 1. premios
Primer° y Segunda notificando que
los nieller. Premied.

Aparato fotegrafico, gana clou.

o
mre 1, serie 44.

Juego de Arte, Colla0 y demas,
0100 el mimera 10, serie D.

Se ruega los compener. poseede-
res de los mimerns agraciados que lo
notifiquen .ta C de 14 dando
nombre y direccMn para los efeetes
de envie.

Dirigirse V. CrItz, 16, rue Sar-
gent Bobina, 34-Bézie00.

(Centinnagiôn)

Las Juventudes Libertarias en Espaha
do madurez 00 cullura y del ardiente sentimiento
intim, de conciencia en el motive en si. y de la
Môn gratmda con.11 fuego del cora.10 y del cerebre.
Fore corne una penetraeidn en la psicologia colective
ibériea, cuesta en movimiento, cu la 0111001 del
ven que adquiere madur. temprana del campo
mediterraneo, que se propagera, valga la expresien,
p0010 tierras alMs de Castille y de Aragôn, de las
ployas de Andalucia a los parantm manchegos, de
la huerta valenciana a los montes de Soria, del toi'
0100a los Monegr., de /as planas del Llobregat a
las riberas del Ebro alto y media y las del Duero. La
ciudad y el campo iban saturand.e de ambiente
libertario, transformandao en fuerza social, en con-
cienzuda 1111 DO.

Qui en vie y pulse 11 entusiasmo de I. mineras li-
bertarios de La Felguera o de Figols las Minas, quien
vie y Ouille 00100115 mu de las obreres de Loge.,
de Zaragoza, de Barcelona o de La Certifia, bien vie
O pulse el entusiasmo libertario de 1. camp.inos
Andalucia y de Amade, de los huertanos de Gand10
O los de Santo Domina° de la Calzada, de Haro, de
CasMarreina, de Briones. Labastida y Cenicero en
las tMrres fertiles y rientes de La Rioja, no pUede
dogiar , el solen° de una socieded rnejor y del hombre
libre, dueno de su destine con50 tal, y coma trabaja-
dor seguro de su trabajo que control, como el em.
pleo de su preelucte, e/ productor, esta. cerce. Ague-
II. fueren momentos de la Historia, que, en las ti-
nieblas de la represion, una vez parades por la 100er-
za de las armas los ensayos de rasgar le noche para
dar paso a la aurore, fueren incontinenti reempren-
didos, nases hacia el alba que les alumbraba dente°.
Mnorando, de intenciOn, . tenebr.idad de palizas o
de encarcelamientos, de la muerte en la demanda o
del asesinato a mansalva.

Las colectividadeS y los hombres que obran 01110-
01000 de vida, de ber 001 cerebral, de entusiasmo dor
0110 que multiplica osa energie, 00 15 preguntan 00
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Festival en Toulouse
La F. Local de Toulouse organisa

On gran festival de earec.r so/iderio
en beneficio de los companeres jove-
nes presos franceses el d. 18 de
mayo en la sala del Cine Espoir a las
15 boras.

En dicho f.tivel el grupo artisti-
eo «Terra .Lliure» presentare varios
numerus de canto y bail11 regionales
O la fam.a zarzuela «La cancien del
olvidon.

Viole el caracter solfdario del fes-
tival, confiamm en que los cornue-
nues de Toulouse, de todo el nid.,
e los departamentns lionitrofes y los

espanoles solidari. todos, asistiran
el dia 10 al Cine EspoM a las 15 ho.
ras, pues tenemos la seguridad de
que el festival sera del agrado de to-
dos.

COMUNICADOS
A NUESTROS PAQUETEROS Y

SUSCRIPTORES

Docenes de compaherus de lods
Francia se quejan a esta "Adminis-
tracion del «C S.» por recibir el pe-
riodice con rnucho retraso. No siendo
nuestra la culpa, aconsejamna a los
companeros perjudicedol pool/ ma/
10001001m 0110 de Correos, efectuar
reelamatien a la «Poste» dem. pueblo

barrie Fadjan formulario de que,
jas, P00 Indu asegurar en el que la
expedici. del «C. S.» es efectuada
el martes de cade se mana.

L DE BURDEOS

Convoca 000001 sus afillados a la
asamblea que se celebrara el dernin-
go, 16 de mayo a las 9 y media de
In mahana, en la Sella Viola del Tra-
bajo, 42, rue de Lalande. Orden del
dia muy importante.

AMIGOS DE S. I. A, PARIS

Recuerda a taies los compaheros
y affliges la necesielad 01005110 a
la reuniôn que tendre luger el dia
18 de ma, a las Oies de la ma.fmna
en nuestro local social.

AGRUPACION LYONESA DE LA
REG/ONAL CATALANA

Con,01 a los compatierOs y sim-
patizantes, a la reunidn que . cela-
brarà el domingo 18 de manu a las
nueve de la mariana, en el sitio aces-
tumbrado.

Esperando la asisteneia de todos,
010000' mol que las reunion. oedipe-
rias, se celebran 1111000m domino de
cade. mes.

REGIONAL CATALANA, PARIS

Anuneia reuniôn general para el /7
de mayo. Orden del dia de sumo

«LAS CONVERSACIONES DE
WAGRAM»

Participames que este follete
utilidad propagendistica casa a la
emigracion econômica se va noter-.,

Los companeros que nos adeuden
algo por papel de ese envielo. Lacan
el favor de ponerse al corriente

CARRARA
Dos dindes e Congrès Interna,

Modal de FF. AA.
Esten en venta en LE COMBAT

SYNDICALISTE al precio de
30,00 Frs. Pop tratarse de ions
existencia limitada es recomen-
dable soheitarlos euarito antes.
Arnbos van en un solo 01110 ho y
a/ preeto indicado.

Pedirlos a la Administraehin de
LE COMBAT SYNDICALISTE,

«LA PENSEE POLITIQUE
D'ALBERT CAMTJSa

«Editions des amis 01 0101111 anun-
cia la apariciôn de «La Pensée politi-
que d'Albert Camus», de Progreso
Marin.

Precio: 3 frs, en esta Administra.

miden fuerzas Obran a impulses de la generosidad
on su mas firme acepcion, obran con esa conscienCia
moral superior, con ese desbordamiento vital creador
con el que ha en Historia los hombres y los pueblos.

Y a5 llegamos a eaubre del 34. Obvie ocuparse de
Il Revolucion de los miner. 01105100o, cuando tan-
te ya se ha 0051000V por si sole clama, aclama y cl-
clama. A la juventud de Asturias le toce la vez de su
presencia, el turne historie° y la magnificamen de
la gest, Los socialistes se habile d.pertado. La
alianza. C.N.T.-U.G.T. mollo brazos, corazonms y le-
regros, uniêndeles. De los comunistas mejor sera, no
hablar No es luger ni propeeito.

Y llegam. al 10 de jMio. Las fumas retrôgradas,
reacciona,rias hacia macho tiempo que preperaban
de manera subterrânee ni gobe que debia desquiciar
el eoloso social y consMente que avanzaba sin equi.
voc.. El ambiente les asfixieba, la hm hacia mal a

murciélagos, los deshauciaba de sus cavernes.
Bien visto y sabide . tenien. El movimiento liberta-
rio Ma camino de conseguir la totalided de la api.
0100 en el monde del trabajo. Las juventudes liben.
tari. eran organesa formal de un futuro prôxinto
para la Ilegada del Dia. EL ambi.te nacional Caaba
eleetrificado. El levantamiento militer ya tenia fecha,
fecha que lue aplazada. Todm le Iodes me-
nos los gobernantes republican05 guardedores del er.
tien y de la legalidad republicana. Mlentres, el pue-
blo organizado, el pueblo militantes, el pueble que
piensa. estabe en guardia y hacia la guardia. Y de
entre ese pueMo, el libertario, y, entre este, las Ju-

4Ouiénes vigilaban y eaPeraben mon Calma
y serenidad el arranque de la sublevacion clérigo-ml-
liter-fasc...? Las Juventonles Libertarias. 44111e0 en
Barcelone hacia une semana que mo dormie esperan-
do en las 010011 0100 n.he el moment° en el que
Ils fieras salieran de sus guaridas, les cuarteles?:
el movimiento juvenil libertario.

Y asi fue que en la madrugada del 19 de julio de
1936. al tienne mismo que el alba despuntaba, el 51.
ho de un nue, mundo social rosgd las tinieblas. Des-
pues entre el Dia y la Noche babil un equin.cio. El
Dia hizo mutis, y la loche eXterldiô sa mante negro.

Y asi eue que en la madrugada del 19 de Julie de
prolongendose, cuando el dia aparecia.

(ContinuarE)



De puertas
adentro
AtCABAMOS

de pregenciar
un °amble de impresion.
entre de/egados de una

Merle regien .nfederal, y, a la
verdad, hem000 quedado bien im-
presionados del erteuentre. Todos
los es./los han sida ev.ados.
todas las diferencias han sido
tratadas. Ningün lando haoc es-
tablecido, ning-tin apasionainieri-
to ha sobresalido. Cada cual que-
do fijado en su pastelôn respee-
tiva, la mayoria no quise pesar
cornu tai ni la minoria redujo su
dereeho expositive o determinati-
vo . Con eneono podia Ilegarse
haste la linea extrema, y ni anus
713 °fres lu han hrvha. Mur im-
portante. Argumentas han fluide
a borbotoneg Y, aunque eu mn'
yor parte conocidos de tirios y
troyanos, ale-unes hube reeién
guildes de fragua que dieron a
penser a los reunidos. Las ln-
transigenclas - gquién lu du-
da? - hallaron gifle en la agam-
Mea, peso asimismo las compren-
siones, y el respete a dos de en-
frentea, que no son enerniges,
que gon eompafteres, y de los
ouates parole que nos separen
malentendidos. He aquà la pala-
bra, he aussi el punie neurdigico
del problema, use problema, que
parece distancier pur pruritos
persona/es, pur infundios nacid.
radie sabe mima, pue naderias,
par superficialismos..., ego euyo
.so - auténtico - IsiaiOn con-
dena a qui.? 4ffuienes, ante el
imperativo confedera/ - unitario,
podran estima.° gananciosos del
eneuentrot Itespéndase coda mal
a si mismo

Teneinosla impresign de quetoile lu no confesado alti a vos
m'ibn., lus delegatias se lu dite-
Fan, eada uns, intimamente. En
el corn afin el voceri° resbala,
la especie se encrespa en yesca
frotada. Ante e/ eontr.te oposi-
tor, los fuegos pueden quedar

igue/ que log eriterios du-
res pierden pfedra visto el lute-
rés de mantenernos unidos.

Si Iras esta reunign se crevera
quo anus salteron desmereeides,
otres engailado°, y otros niés es-
ceptioos par la resultante, oPi-nam. que nos engadarlatnes
conseientemente, deliberadMente.
ioda acmcaelén Omo su ré/ill.,
ioda equivoeo su mole aelarato-
rio. Hugo, ademds, silencies eim
<mentes, e Imola/ses eontenid..
Nadir confesn error, nadir,
fin, se cebe contra radie. Mas no
holm tin sole Participante, free-mos, que luego de °miro s.io-
nes caldead,as, a.gofactoras, no re-
gresara a su Casa preoettnade,
meditativo, comprensivo de cosas
y herbus que dos dies antes in-
terpretaba a rejetable, safluda-
mente.

Y es que la comprensign se
aime via, compafteras. num/bras
de espaldas es derroehe Palabre-
ru para decires inimmes. Con-
vers. cara a eara ya no eg lo
mismo, ouest° que el contraste
de pareceres queda estableeide.
Repetimos, que la eonfrontacidn
del 4-5 mayista dejé la simiente
de la buena voluntad enterrada
en el sure°.

De tod. depende e/ que la
siembra -- no importa, si efectua-
da a contrapunto - fruetifique.
101o depende de /a candueta, in-
teligente que en adelante se ob-
serve, de la sencilles de trato de
cade uns d, n.otrost no de una
pragimidea reunionista en la que
el empaque es capa° de malograr
h, que la .nrisa sana consigne.

% DISCOS.
La trilla.
Cincuenta trilladores en sala cerrm

da, con sien gavillas amontonadm.
ceremonia, aefitud 10 esfueraos

cruaados.
Tai Ver labo, toi nef tern. Para

labores.
Braceos enérgicos y derroche de

energdas.
Fuerte dinamisMo y etectricidad en

los gestos.
Poleireda de palabras Y PrOP,3,itaS

contabiliaados.
Annates secret..., y no perd. Pa-

ra que la era no te mien eneinia.
ZOO pafe se dmontona y /a Paru«

unda y eae lente, eomo nu> db ma-
riyosinas muertas.

La buena voiuntad, independiente
dei trasiego. /a separa del grana que
se tiende, nide/ente, sobre el Nen00
enkeedo de las actes.

La trilla ha sido se,a, dura, nada-, y erten.,
Bajo un sol atimentado 00m pariones

troperies.
Poca mies para tante hdreules en

mangris cle conf..
Alep mies, per° que respomda.
Para el pan candeal nia los fdeas,

tan Mimas - core - ruina el Pd. d8
'"'77'44 ProPdsitos.

DISCOBOLO

Ésiu" EL ABSOLUTISMO, NACE Y SE HACE
DEL SERVILISMO

Escuoharé a mi ragen, sierm El gebierno del hombre sobre e/ parte, cor la m.. inteectual que,pre que sea bien eierto que yo hombre es la dervidumbre, habla una gran parte de elle le decanta10000055e. Han RYNER. dicho Proudhon pero el gobierno por los regimenes autoritarim y dedel hombre dictador, endimado y ab- partir. nnico. Como ejemplo, sôlo cl-NTE el ombrai infranquead. soluto, es falacioso, criminel y loco, tarent. 5000 los muchos que po-ann del 010000101 moi antes de porque se basa siempre en los hom- diam. anoter. Cl servilismo de Cur-q. se hayon disuelto y borra- bres de 0071600 desesperada, apo- zio Malaparte en Ital. con Musso-o las huellas de todos los absolutis- yadm por el halage, el engreimiento lini; de Louis-Ferdinand Céline enm. Yividm Y Padecidos, habria de y la souda de una minoria candida y Francia con la ocupeclen alemanaestmliarse este fenomeno e inocu/ar- 00000 que le proporciona los medi. durante 1040-0045, y Jose Maria Pe-e un virus vivo al procedimiento, Pes de imposiciôn, de fuerza y de terror men en Espana con Franc, iEs quera externsiner10 de una 002 entes qtie con que se sirve al creerse maliciosa estes intelectuales no se dan cuentaaParezea Otre Mievo forma de abus- y perverse.. 1110mo pudieron haberse de que el incubamiento Octuor youtismo. enciunbrado haste el endiosamiento absoluto en un0 sole persona hace000016 el absolutismo del ensum. Hitler, Mussolini, Franco, Mao Tsé- conclueir por doctMer (tante al quedel cristianismo, y ha sido en Eurol. Toung y Castro, sin ese servilismo quiso Ilegar a ser lo lue, como aonde esta voluntad o .peranza eue les apoyoe los que le sirvieron a que fuera), ara la religiOn se transformô en 000- /No existe ninguna forma de pen- conclue.10 con espiritu apasionado,sionamiento y desembocô en endiosa-
distatorial y violento? Una mlrada/Mente, padre a su yes del d.pOtis-
retrospectiva no muy lejana, em

«Co

mo intransigente. por J. contramos este fenômeno Stalin,Pedro Lain Entralgo, en su articu-
Hitler, Mussolini, Trujillo; y eno nseeratio Mundi», aparecido en nuestros dias M.. Fidel Castro,a revis. «Cuadern.» n° dise, samiento filos

SEVILLA

efico que apoye la exis- Franco, Nasser.Une doctrine os...Mente erM.a /Me- tencia del absolutisme ni politice ni Los ardropelog01 y 0000010001 dieende der //mar 000s0010000000 relies« religi.o. Y aunque se dia. par Par- que el l'Oder se hace derivar del mis-para los hombres. Nada en el nnindo te de algunoS (que no han compren- terio y de la inventive. A mi ver, laes One 00300100011 at «error absoluto» Md° la filosona. de Nietzsche) que realidad es mur otra, 500000 00 bus.manda se le considera en su integri- Flitler, se apoyo en eau, esto no lm- earnos el punto profundo en dondedad, y no segün deformaciones ma- do ser porque fue inesequiMe a Int germIna, vernos que Os00 proyiene delSionoles y factices. acefalia. No. Hitler se 100306 en la vientre del pueblo, del apoyo que lePuede ser une doctrine erronm filosofia del cservilismo», en la fur- suministran y de los que se 000010esusceptible de initiatives para en- za de agnelles que 11 110010000 y ad- y.. ser,irje, s,.en que un sujet° enmendarla - 1 cerne no ? - Pero miraron, y en la flaque. de Un 10e- la antigiledad apetecia ser diviniza-estas inici a t i vas de enmienda blo que, como el alernan de entonces do, st con talent° y fe se lahou 0000000010trope.. siempre con 10 (y qui.0-s de ahora si se le deja rien- taba. Asi hicieron Moises. Confucio,fuerte oposiciôn de eus bora que, ro- da suelta) es propenso a entusiasmos zomestro, Sada, Numa_ peson.,man00 las directrices de un absohr- patrleticos, de poderio y de grandeze. must,00 atgbu 0000000, esse Myentivatismo implacable, corne dlrector de Afirrna Fichte, (el fildsofo aleman pale con el cristianismo al culto depueblos o COnduCtor de masa, corno
del moral abSoluto), que 01 <000 001500 la absoluto de la unidad, une unidaduna sa.'iliela' e505 prececle a cada une de nuestras re- obediente ngumsraquOloah010000puyblm ° `'e esas nla'as 'le a eSe

,,,..

presentaciones.» Esto puede darse en Ioda Craso error del cristianismo desolutismo se abrazaron por grade o 01 00000010 00 000 filosofia del go los Carlos. reines y de la Igles.Por fuer., no Pemerms 01 10501101 soy, o del yo ouiero Reger a ser.» mien, nom. este absoluto de uni-r"' h.ubr. Ose ou Pero este 00 soy o quiet, Ilegar a ser, 004 iba Sirectamente a la supresionla han aceptado por no creer o no en pr,,,enes ,emeditadas de que- de la gran cuestion que al hombre°bed,eeer,a una d000000.es,,. ha rer llegar a dominarlo todo, pOder, se le p00000000 desde el 000(0000 deecas'na. 'l'ast.rnes 'nsuPra.'es autoridad absoluta y manejar masas la historia agudizandose cada dia masel d.envolvimiento de la socierlad Y y ,eblos a 10 001000 y capricho, esto, en una culture que se declara dehen el hombre en particule, puesto no Fonde hacerlo un hombre solo Per hem,. Y aPesionedementeque el absolutisme funciona como ,qsorro lleger e ser eoncelai- ta) el tiempo. El tierripo, que lo de-trumento, y medio no de voluntad, do en una sien calenturienta 0 filo- vora todo. que es a la. vez e/ laberintosin° 00000, de 00e0za0 00000ee soficarnente, sino existieran cândid. por donde los liâmes, los dictadores,hombre contra el hombre. Preocupados en 501000 000 tiraniza- los despotes y 1m absolutistes se ex-00 su e°Mra1.sar e des,°"'- dos, y el servilismo de otrm tale le travia0.mo oriental con el absolutismo occi- y /e rodes 000 000a (Pasa a la pdgina 2)dental. No hay comparacion posible
y hop mucho apartamiento entre el
uno y el otro. Uno y otro son Pm-
ductos de un ensueno cuando de 0011
00010 a creencias divines se trate.
Tales fueron en este sentido LamTse

Zoroastro en Persia y su equivalente
Cajal. en EgiPto. Pero el absolutismo Asi mueren nuestros nombres
y Confucio en China, Buda en Ladies,

occidental, pas0 00 0050000 a una
realidad tirânica cuando de fuerza,
no de grado se imPone, porcine el
hombre occidental no se ha Identifi-
esdo con entera claridad a esos per- Amador Franco y Antonio Lôpezsenaj. de 000110000 001 realidades. aaraa ,pafia 001 neCul lue el primer caso que se dio en conciencia, por impulse ideal, para
'ur":a 000 n' EsPaea' que' compile la misien que la Organizacreyéndose e/egido por la providen- clan lm habbo conBado,cia 0101010, quiso (0 Intente00135 11 Cumplieron como buenm. Su obra
n'un" a imager' eristianism°y dara fru.,triste y sombrio como tesla su ornaaEn MM. hare nesa de un ah, hi-
qu' culmina en e Pan'eên cieron frente ellos dos, durante todaLorenzo del Escorial con e/ fanatico una manana, defendiendose brava-anhelo de hacerlo el ombligo del mue- mente, a todos 1m sicarim que losdo.

acosaban. Agetado el Ultimo 00010.P00 culto absoluto a la unidad, ha cho, fueron apresadm.sido el suefio de la realidad catedica, Los rnartirios que se les hay ha perseguido ese suefio, abarcar gldo, son inenarrables, soporta-la unidad y reducir la vida entera, ym, von Con
la persona/, la soda/ y la h050llOa,01000100 uni.url servilismo espant.o, rondo 0500 propi. verdug..

Surgi, la ide0 en lommei. dl 1000- La prensa franquiste, ha silenciadola, que - pese a Maurice Barrès al el asesinato, no ha dodo los nombres,decir que, sent,. Md. 1. misUe. Les cancilleries internacionales, tam-Loyola habla demostrado el mas alto pOCO se han enterado...genio», - no fue mas 000 00 30011 L/egado el enlace del Inter., noshidalgo coi°, fanatiCo y despote, - da 10001001001m precisiones. Hanla encontrô buena hacedera Oarl. muerte corn° nombres enteros queV, y la quiso imposer d.rle el Mos- eyan,rial su hijo Felipe II. Todo .to co- El Saba. die 19 00 030011, les cornu-
PUede 'erse, es sUe'leImperiol, nicaron le pena de muerte. Un Teniente Coronel y la Policiasuer. de imperio de la fe Y de /mise- Fl 20 les ofrecieron una baser. ex- armada, se niegan a fusilarlos. Porrio terrestre, o imperdo de hombre, traordinaria, que despreciaron digne- ello estan sufriendo arr.to. El lunesPero, todo .te suefio hijo direct° mente. 00 111 presentô el cura para dia 21 a las eller° de la madrugada,del ensueno que para el hombre o 0001.00101. 00 0010000, haciendo fueron Ilevados a Pasaj., en un

para 00un 0010 nombre, alibneseCarlou, aelrmaoiôv de sus convicciones libres gar donde demie hace tiento° no seFeline o /gnaciol es sonar en dies o fusna, en un luger para perperaren la emanacion divina tuvo sus ce - akvosarnente el asesinato, sin que laPercusiones después en le social Y opiniôn püblica tannera manifestasse,en lo politica, en las estructuras y Se les quiao yendar los ojos. Noformas de convivencia implantadasquisieron. Y, mirando de frente a suspor aquell. que, apoyadOS pOr una asesinaa con desprecro a los tiranosminoria de hombres serviles, se eri- que los hacian ejecta., de ea-gieron en dictadores abso/utos dés- yeron herolcamente gritando: sVivapotes, Salta a la luz que, el absolu, la anarquia», «Vive la Confederaciontismo ydm000iemo 000Slco'snohale Nacional del Tra.jos. Han caido co-dictatorial. ha sIdo M... de Me mo los mértires de Chicago el 1887.otro reliai., solo que la forma y Como los hombres del Movimientoaplicacion, 003 500 005500 la tesisLibertario Espa.I Mie no sertit...)Per el dictador y convertida en ley de su ideal y que rnuestran con eJem-Estado, es mas directe para todos los plo de lo que son capaces.nombres en ella incluidos, afin para La camper'. internacional a su fa-agnelles 00050 /a Dayan aceptado. vor no ha consegindo salvarlos. Fran.iCômo puede haberse experimenta- co y sus esbirr. retan al mundo ytal fenomeno? Primeramente Por al Movimiento Libertario 111500001. Lael servilismo de imos, y segundo, por. respuesta no se dora con Palabrea.0000000m al miemo tiempo a gente La dore la acclOn condiana,de buena fe considerar que 0610 un de00 de la familia libertaria delmecanismo autoriterio puede /ograr mundo es intenSo por ia perd.do deenergla y accien suficiente para rea- est. companer. y otros que caenlizar en un pais cualquiera los cam- dieriemente. Este sacrificio no sera,bim que demanda el desarrollo. es0e001. Lucha a muerte contra Fran-Existe en el hombre la voluntad de co y Palange, cOntra el fascisme in-creer, (no robe ninguna clUda.); pero rc5 ternacional, sin clauclicaciôn alguna,el creer es un vehleMo del querer,
o5 sM renuncia aigu. a la realizacitm. oui el hacerse cr.r queriendo o de nuestro ideal.no annelle e/ que se heCe creer se b El M.L.P.-C.N.T. en Francia, sinhaye, servido del instrumento o de /a palabras, demostrara la contunden-

mascara de cualquier filoSOfia. ria de su ami..

Ilecho plibiico en Paris e/ 4 de maya
de U17, pur le Federamon Local POT.

AMADOR FRANCO

R ECORDATOR IO

ANTONIO LOPEZ

por FONTAURA

DECIR LA VIIIDAD

AIRES
de revuelta agitan el 0m'

015500 social de /a Irlande. 0100
00todm aquellos paises de

nrraigados principim tradicionalistas,
las pugnas toman un cari. apasiona-
do, y no posos de quienes Se baten
Por las ide00 mes sam. Y Plaughlm
Moven entreverados conceptos inapre-
(sos, e incluse de indole retarda.-
ia.
Se habla, en comentarios de Ocra.

la, de la joven que, en representa-
ion de los escasos de fortune, de su
ierra de Origan, ha sido impulsada

a 0011100 000 imesto en el Parlemente
britânico. dl parecer esa Bernardette
Devlin, a la que Raman la sJuana de
Ar00 celte», 0,000 000 pasmosa faci-
Mari de palabra. I' con impulso ve-
hemente, en sesion parlamentaria
Pus° el dedo en la llago sefialar
as calamidades sociales de noces

.ctima la clase menesterosa Irlande-
a. Despuês de trazar 0m cuadro des-
riptivo de la situaciOn de lm «lm-

los humillados, los oprimi-
dos» destacando la tremernia smise-
ia humana» imperante, aludio a la
tradicional brutalidad polie... El
proceder de 00m tipos que griten co-
mo indies salvajes, a fin de acentuar

1 000100 100100 aquellm que tratan
0000000100 bestialmente, en la celle.
O indus. en los propim domicilies de
as victimes.
Decir la verde,/ sefialar las a,1.-

treriedades que emanan de la 01010'
000015, luchar contra ello es ter.
relevante. Pero no es en el Parlarnen-
to el luger mas apropiado. No es dl'
100051V Hever par las vias de la P.
litica, 000 0000001 que pretenda ser,
como ha de poder desarrollerse obra
00011 100101e. L0 000001e10010 de las
conocidas actividades contrarias en
la politica erre. que cl Parlament°
limita, restringe, anula a poco de ha.
ber entrado 0010 sistema, incluse los
anhelos condicionedos de buena in-
tencien.

Psni margen de la politica donde
puede hallarse camino para desarro-
ilar actividades eficaces. Bernardette
comprendera, o de elle se percateren
quienes con buena intencien la impul-
saron a la politica, que no es por ahi
que se pueden hacer Progrea01 efica
ces en el sentldo social. Es lo que sa-
ben inuy bien 100 anarquistas irlan-
tlescs, que han brotada ahora en el
pais, Los primeros y los Mateos que
fuêra de la politica y sus anagazaa.
le disponen a combatir en pro de la
libertad de/ pais.

EL ANARQUISTA EN LA
SOC:MOU) 10E CONSUMACION

000 00 quiero 0000 dorme, que despUês
do P00100 nada, o casi nada, han dl.
000d 00 00700 los filosofos que han
ido sucediendo. Discutible o no, el
0100 00 que de v. en cuando apare-
cen nOMISSeS en torno a los cuales,
por sus apreciaciones. se levante bu'
rullo 0V Maniai,. Suena ahora por
doguier el nombre de Marcuse. En
sus. °bras; aEros y Civilizaciôn» Y
dy.l. Hombre Unidimensional»,
planteado el mecanismo psicolOgico
Mie induce al individuo, en /as soeie.
clades industrIales desarrolladas, a

se, parte integrante del sisterna lue'-
cional Ont capitan... absorbido par
la denommada 050eie000 de consuma-
Môn». 111g° de 'elle antes que Mar-
cuse, dijo Raymond Aron en une de
sus obras. creo que en «La lucha de
clams». Hablaba incluso 00 «la muer-
te de las ideologias, englutidos los
antiques sentimientos protestatari.
Por la consecucion de un acrecenta,do
bienestar econômico.

Si nos refera.os a la denominada
«masa inconsciente», a la inmense
variedad de agnelles a los que Inge-
tueras ache:cuba de «hombrco medio-
ores», en efecto, /as apreciaciones
Aron y Marcuse se justifican. Peso
ya en lo relative al que es idealista,
Y Concretamente al idealfsta anar-
guista, no es 'anal. Para aquel que
siente. que /leva el 10001 en la entra-
na de su yo. no cuentan 101 0001000.
risticas que pueda ofrecer la estimo-
ns. social. No es la posibindad eco-
nemica, mes o menos florecien., lo
que 1111000 hacer varier .su sentir.

No ha hecho Paha llegar a la sso-
ciedad de consumacien» para que al-

pAISANOS.
no soy fluer° en 10s

reUniones cenetatass pero sa des-
terri° en alge de lo que abulta

n vaciedad 00 00000010, Vo en r.II-
ad soy un po, rosa. Pero en mi ex-

perimento un renacer que me trans.
forma, 000,o poco. Une ha subido
omo ente y se 10 haCe dificil forma,
e, una Lnfanclas
omo /a m13 han sido trabejadas por

el cura. clona Miser., y el temor de
os padres. «No vayas a resultar

Cl.motu tio. Sembrô en 1OS aires y re-
colecto un reps.» Siempre el mie.

I guindille, el pavor a la muerte
Y morir es lo que nos aguarda, y go.
000laoId00000 que nos toca.

Sien. en este punto que aparecen
as contradiction. Existir, en gué

consiste? en darse a la bolsi., e la
comida. al jolgorio. al exceso, haste
el momento del paréo de todo por
bligaciones familiares contraida,
Luego no es vivir, sometido siem-

pre a estrecheces y a publics, y 001'
nodal sujeciones. eu, Esparia, por
ejemplo, no nos ocurre nada en tan-
te se és eso un nada. Si, 000 000000.
Or despabilas en criterio, si osas for.
00100una opinien, puecles considerar-
te perdis.. No opiner, pues, es cobar-
de e inCoModo, y hacer10 es de hom-

gunm que de anamniotes blasonan,
tan pronto se le,s presentô una situa
clan briUante dieron de lado el ana,
quismo y se aburgu.aron haste la
modula. Y 0000 0000e e/ que pUdo ad-
quirir une tienda, tener une coloca-
Men con rumbo jerarquico, poseer
una industrie, vivir de 10 00000 de
las propiedades, etc. Y entre tales
transfuges los ha habido deSde el
considerado corne «militante a./il-
/no» haste el que ha endette por aln
dando mitin00 y conferencias, 001000.
rondo en nuestra prensa, e Incluse
dirigiendo alguna de nuestras P07011.
00010010. Podria der nombres, pero
el le.00 avisado sabe bien que es
cierto la expresado, y con seguridad
que conocerâ mes de 01X00010155 ele-
mentos.

Y es que el ser anarquiSta no es
tan laid como a simple Vista puede
pareeer. No es una cuestion de cul-
ture, de mes o menos inteligencia o
preparacite intelectual. Es cose de
sensibilidad, de sentimientos. Ar-
mand, que no pocas veces dal0 en el
clave, aducia Mie el anarquista es
corne si formera parte de une faune
particu/ar, que se diferencia de los
demes. No es rosa de odentar un Car-
net, de ser el responsable de un
01000 cauchu. que acredite a1 grupo
tal o V000I no estriba 00 01 hecho de
que se hable con mas o menos elo-
cuencie 00 una reunien o asamblea,
en un acto püblico. Se es ...ta
en tante que se sionten 100 04e00.

- poOl este el quid 00100001.
t'On! - para dernostrar que se sien-
ten hay que tener el solos de rehusar
cuando hune falta aquello que no
000400 000 las ideas. Reh.ar el ho.
00000tapa situaciem. Ahi esta 10 Mn-
damental!

Compas-lems han habido y hay que
podian situarse y no han becho.
Dieron con la piedra de toque de la
oportunidad oportunidad de hacer
fortuna, de asegurame une sittiaciôn
material privilegiada, y no lo hicie-
ron. Consideraron que ello les apar-
ter. del ideal rehusaron. como
siempre conviene sehalar casos con-
cret°, es bueno tomeHos de entre
los mes conocidos 00050011m cuyas
caracteristicas biograficas han sido
ensalzadas por su valor aleccionader.
HOMOreS que Dor el ideal rebusaron
situarse estan los rus. Bakunin y
Eropolkin, lm alemen. Landauer

Musham, 1. austriacos Nettlau y
Ramus, los italianos Cafiero, Mala-
testa y Fabbri, los espanoles- Fret Y
Tarrlde. del Marmol, el holandés
me., 1. franc.. Luisa Michel Y
Faure, Y asi podriamos Or citando,
000010e 1m rrnis conocid.. Luego es-
ta la enorme cantided de los excelen-
tes companeros anônimos. Un. Y
otrm han tenir00 el digno va/or de re-
husar. ;Es asi como se puede ser
anarquista sin trempa ni carton!

Estamos en une, sociedad, en un
0100000 00 civilizacion donde para vi-
vir se necesita dinero. Ah, pero una
cosa es user del dinero y 0000 es te-
ner ambiciOn de dinero1 IP0O que se
hab10 del ttegOismo desenfrenado de
la burguesias? For el motive de que
el noverna 000000 000 010010 de los
capitalistes no se conforman con te-
ner, en tanto que capital, /o que les
ha de perrnitir viole holgadamente
todo el eurso de su existencia. iQuie-
ren mas y ,mas, y nunca tienen Pes-
tante! ;Es la aMbician materialista
que les domina! Como el shy/oek de
la Mmortal obra de Shakespeare «El
Mercader de Venecia», viven con la
preocupacien constante de 1. bondi-
e., Y el pensar en los benehmos
materiales les aleja de los sentimien-
Ms morales.

Mora y antes de hablarse de la
asociedad de consumacion», han ha-
bido y hay. en 10 que a nuestras
10055.50 refierc, los que dijeron se,
los que manifesterron sentir. En mea.
11004 no eran nada. gdealistas de
chiche y nabo Ose tan p.i.. PUdie-
ron comprarSe tienda, tener une
masa respetable 00 sunia: gmar Y
acumular dinero, se 400030 el id.lis-
mo! Eso si, como aquellas hrmtitutaa
que Maman pulls a las den., para
que las demis no se lo digan, 105 ele-
mentos en cuestion, ellos 000 Por el
enero delaron las idem, craman a
organizaciones donde bay, dOnde es-
tan, quienes poseen 10 que piles no
han demostrado toner: vergnienza y
dignidad,

bre que arme, involuntariamente, e/
negro, cosa Inc poco gusta. Existir
en es. condiciones, es complicsdo,

esta.° en el sots, none. 105000,
sin embargo. Vecinos de aqui o de
alla, informan del extranjero que la
vida es dura. pero menos que en la
patrie. Se gana tnejor mie en el lu-
ger de nacencia, y con fuertes pagm
incluso, Sel dinerillo puede ahorrarse.
1001050 01 anibiente es menm enrare.

siêndose extranlero se percibeun bienesMr,invisible. uns d.coac-
cien del arnbiente, que debe sec lu
que 1m republicanos, o ustedes, Ma-
man Mberted, coSa que no se PM.,
Pero que alicienta.

Yo me convenci de la conseja y di,
O mi vez, el grau salto, y si en la lie-
rre. no di con mn ejemplo de tom.
boy llamado idealista 10100 1100100
como la libertad alterna>, en 00050.
1m y otros contactos he o.ervado
conductas estric.s que me han des-
cubierto el espécimen del hombre Pen-
sante 3' genemso que Franco ha es-
tinguitio en Espana y au, eo ea10 Ya
pm-ece una rudoiera, lo coal da asomo
00100 0000010000 tPor que la 0015110.
00de est. hum bers? 1000 000 00

lai vet escaso - de ell.,
prefirieron morio antes 505 aguantar

BERTRAND RUSELL EN LA
BRECHA DE LA DIGN/DAD

HUMANA
Cuando un hombre, 0500 noventa

y siete ados, .cribe. cornent, MM.
juicloa punzantes coma dard00 contra
los prejnicios sociales, es que 0010, 50
que se hace digne de la mayOr esti-
ma. Se halla, desde hace poco en /as
librerias el primer tomo de 1. aMe-
moria.s». La vida de un 000 centena-
rio que can sencillez, en 10110100
suficiencia, ha demmtrado ser sabio
entre los sables: Pero no Oldb
mol que le mayoria de los 40e Pa.0

sabios: veliente, desenfadad0
ra eMrentarse todo lo que he cori-
siderado injuste. ',Tobie, leal, para ex-
pies00 y 0001100 1m oPiniortes Ioda-
s0 a los anarquiStaa.

Mucho es lo que tiens esc0000 Ber-
Rusell. Hare ya tiemp, 05 0310

crenica tuve ocasiôn de menc/bnar al-
gimes de sus librol mou akniiiMeo
lector no preparado para lectures con-
Cades en el mundo de las maternai-
cas. Amigo de la justicia y de la 11-
bertad. 10 005 obras queda Confir-
ma. 01 00100 de sus apreciacione5.
coincidentes con las nuestras.
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LIBRO NUEVO

MIS MEMORIAS
Libro original del companem

Pedro Vallin, en el que relata
las Mcidencies, luchas aventu-
ras de su large vida, y sus con-
tactes con la mayor parte de los
maestros internacionales del ana,
qUiSmo.

Es, el libre MIS MEMORIAS,
comMemento del 000,0000, tem-
biên desido a su pluma, 04E540-
RIAS DE ON R,EVOLUCIONARIO,
editado por

MIS MEMORIAS contienen ce,
ca de 401 paginas, muonm gra.-
dos y cuesta 20.00 frs, 00 benefi-
cio de la 00000 0000 desdnado a
.s companeros ancien..

Columna del emigrado
regimen de rehmon, chulos y

chanchulleros tome el que yo, resig-
nadamente, ho soportado?

100 aqui la curlosIdad con que me
asomo a 00000100 actm ho aqui la
razdn por la que observo y eStudi0.
000 5100 pocas lutes, el comporta.
miento Or ustedes que en I. burgos
mios consideran fuera de la realidad
y del tienne, puesto que el Don Quo'
1000del que tante se hab01 y mont,
mente. no significa mas que pure no-
veleria Mas, nove. no bu boy on la
forma 00 000 de ustedes. A su manera
son p.itivistas y disfrutan de la exis-
tencia 00110o mariera que yo encuen-
tro sorprendente. Polo entrae en ella
cuesta. 0000 00 pahudo como el que
firme:
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LCO
Qu'est - ce que l'ordre public»

L'attaque, par un commando
d' a Occident » du Lycée Louis-le-
Grand, au cours de laquelle un ca-
marade du CAL 515e sérieusement
blessé,par un engin explosif, a per-
Mis aux bourgeois de rappeler qu'ils
s'opp.aient à Mutes violences a d'où
qU'elles viennent ».

On voudrait nous faire croire à
une sorte de neutralisme pacifique
de la part daces hypocrites. On vou-
drait nous faire croire qu'il existe
un a ordre démocratique » dans /e-
quel chacun pourrait s'exprimer et
Oui offrirait /a possibilité b toutes les
tendances de faire valoir leurs points
de vue Par le jeu des règles norme-
/es du parlementarisme bourgeois.
On vomir,t enfin nous faire croire
que l'Etat et son appareil bureaucra-
tique et policier est le garant et le
protecteur de cet a ordre démocra-
tique » agissant pour le bien de tous
et sans parti-pris.

Première remarque : /es démocra-
tes de l'UDR et d'ailleurs sont en
contradiction avec leurs propres con.
ceptions puisqu'ils ne conçoivent pas
le chef de TEtat et l'Etat lui-même
comme un a arbitre » suprême, au
dessus des luttes de classes, mais

comme un dirigeant orientant la vie
politique, économique et sociale du

L'Etat ne peut d'ailleurs en
aucun cas être l'arbitre des conflits
sociaux (rôle qu'il est par exemple
censé jouer dans les conflits socic,x
opposant syndicats et patrons, parce
qu'il est l'émanation de la classe do-
minante et qu'il ne saurait entrer
en contradiction avec l'intérêt des pri-
vilégiés sans étre remanié par la
classe dominante. L'Etat, c'est l'Etat
bourgeois et capitaliste et, en ce sens,
il et partie prenante dans les anta-
gonismes social...

L'Etet est donc amené â mettre la
force armée, l'influence, les capitaux
dont Il dispee au service des cet&
gories sociales privilégiées contre les
exploités et non pas Pour eeurer ie
maintien d'un a ordre public » qui
n'est qu'une fiction. L'ordre que dé-
fend l'Etat, c'est l'ordre bourgeois et
capitaliste. Il n'est plus dès lors cet
arbitre idéal qu'on veut nous faire
croire mais uri simple instrument
d'oppression aux mains de /a bour-
geoisie.

L'Oral est a engagé » dans les lut-
Ms socialès et politiques et la a for-
ce publique » (flics, CRS, gardes-mo-

biles, etc...) qui est entretenue finan-
cièrement par l'ensemble des citoyens,
il la met au service de certaines ca-
tégories sociales pour défendre l'or-
f.re établi par les exploiteurs.

Pendant la campagne pour le ré-
férendum, l'Etat gaulliste a donne
quelques exemples pratiques de cet
a engagement » A Marseille où un
colleur d'affiches de gauche a eê
roué de coupa et déleste de Son por-
tefeuille par des membres de l'UDR.
(Or, h cette époque, Putat c'était
TUDR), où la Cité ...Universitaire a été
attaquée par un commando armé de
poignards et de revolvers, où un Mena-
bre du Comité d'Action Civique gaul-
liste s'est tué (bien fait pour lui D en
voulant dégainer son revolver; A
Drancy où, un colleur d'affiche du
PC a Olé sérieusement blessé à coups
de couteau par un commando parmi
lequel figurait un es-candidat UDR
aux legislative.s. A Rambouillet où
une quinzaine de coups de feu ont
été tirés, Me..

Or que déclarent a propos de ces
faits les détem eurs du pouvon.,
partiCipants de l'Etat ? Le conseil-
ler général de Villemomble, députe-
ras. U. D. R. disait, à propos de

Napoléon, lui-même...
Cela paraitra peut-être bizarre,

mais ce qui s'est passé hier, diman-
che 2.7 avril, me fait penser à Na-
poléon.

Napoléon le Grand, bMn sûr, ainsi
noces, laudateurs (et cette année il
Y en a 9 le désignent pour le bien
distinguer de l'autre, le Petit, ai cher
a Victor Hugo. Notons en passant
que la similitude du comportement de
Badinguet et de celui de notre géné-
ral-président est devenue un bien
commun. Et gageons que de nou-
veaux a Châtiments » seraient &ÉM.
o l'impression si Victor Hugo était
encore de ce monde.

Toujours en passant, notons encore
qU'il est assez difficile d'expliquer
l'espèce d'admiration que l'auteur de

a Année terrible » semble avoir
vouée a ce massacreur de génie
qu'était le Corse aux cheveux plats.

P0050001, ce génie tant vanté, ad-
miré et même adoré, tant bai aussi,
disons-le, ce génie n'a pas empêché
notre grand homme d'Etat et de
guerre réunis de faire des conneries.
Des conneries 0 sa mesure, West-à-
dire monumentales, et pas toujours
glorieuses, l'ambition et l'orgueil ne
faisant pas toujours bon méiMge
avec l'intelltgence.

Faut-il rappeler l'assassinat du duc
d'Enghien, l'expédition de Russe, le
retour de Ille d'Elbe ?

Mais tout cela c'est le passé. Pour
le présent, il y a de Gaulle, homme
grand et, pour certains, grand hom-
me et presque Dieu, qui ment d'être
déboulonné de dessus son piédestal,
a cause d'une connerie aussi monu-
mentale, dont tout 00 000000 m de-
mande quelle en est la raison.

Paternaliste - dietaMur, disposant
d'un pouvoir pratiquement , illimité,
décidant et tranchant de tout se/on
son bon plaisir, qu'avait-il besoin de
ce a Réferendome », ainsi que se plaît

écrire le aCanard Enchainé »
Avec un semblant de débat à

l'Assemblée, et sans que PeMonne
Mile,. s'Y opposer, il eut, sans dou-
leur ni difficulté aucune, réussit à
refaire la France monarchique dont
il avait, semble-t-il, rêvé.

Mais il y a parfois loin du rêve
la réalité, et le peuple français. Peu
sensible a ses appels à la mendicité
des CUIS, vient de le lui faire sentir.

Quand je dis le peuple, ce nkst, en
réalité, qu'une partie de ce peuple,
tant est minime la marge qui existe

L'eh...orné est une maladie véné-
rienne. comme la vérole. Les politi-
ciens de a gauche » qUi ont en mains
1m destinées des grandes centrales
syndicales ont décide de mobiliser les
travailleurs pour étire le soigneur
président.

Il ne fam pas bouger tin poil, il
faut éviter de faire peur, nom disent
les bonzes syndicaux,

Et pendant ce temps les travailleurs
doivent accepter les coups de pied au
cul avec le sourire.

Les travailleurs seront-ils des éter-
nels dindons ?

En mai as, ils furent dupes et ven-
dus par les politiciens, qui leur in.
jectèrent ce virus qu'est l'électonte.

Les travailleurs veulent le bien'
fore et la liberté ; on leur offre des
bulletins de vote.

De Pompidou Duclos /a même
rengaine continue demain on rase-
ra gratis.

entre le nombre des partisans du
OUI et celui des partisans du NON.
Surtout si l'on considère que De
Gaulle, mis â paO les gaullistes in-
conditionnels, avait pleinement réussi
a mécontenter tout le monde.

La preuve en est le rassemblement
assez hétéroclite des gros.. divers
(et même totalement opposés) mil ont
réuni leur hargne et leur grogne
pour finalement déposer dans l'urne
le même bulletin négatif,

On y voit, en effet, que les hom-
mes se disant k progressistes » ont
fraternisé allègrement, en cette occa-
sion, avm les pires réactionnaires.
Lesquels, en bonne logique, auraient
dû, faisant taire leurs mesquines
rancurs, voter OUI a De Gaul-
le 111.

Quoi qu'il en mn, ce dernier doit
avoir' commencé' de faire ses valises.
Un homme d'Etat s'en va, grand par
la taille et aussi, disent certains, par
la valeur. Un autre homme d'Etat
va lui sueCéder, tant est que le peu-
Ple eSt encore bien éloigné de penZer
que l'on puisse vivre sans Etat, et,
partant, sans chef d'Etat.

Pour ma part, je souhaiM, car il
faut toujours chercher a limiter les
dégâts, que celui qui viendra soit
plutôt petit de taille, dépourvu de
toute ambition tant Personnelle que
nationale, plutôt avare de nos deniers
et peu enclin à entreprendre de longs
voyages par le monde,

J'aimerais bien, encore, qu'il n
se croit pas obligé de s'affubler d'un
quelconque uniforme, non Plus que
de se coiffer d'un képi.

Enfin, si vous voulez connaitre le
fond de ma pensée, je le Voudrais
bonhomme souriant, capable de faire
son marché lui-même, circulant par
le Métro et se retournant sans
00001 00 passage d'une jolie fille.

Où peut-on le trouver cet oiseau
rare ?

EY, s'il existe. sattra-t-il se garder
de l'emprise de tous ces politiciens
professionnels que l'on voit déjà à
'55 5111, guettant le moment de la

curée?
BLANQUET--

(1) Plus que jamais, à cette occa-
sion, l'on doit regretter que le prin
cire d'abstention, un instant préco-
nisé 000 005 partie des hommes du
P. S, U, n'ai pas été adopté. Ima-

gine-t-on l'effet spectaculaire produit
par une déclaration commune des
Partis dits de gauChe décidant le boy-
cott su référendum ? Et, pour cela
les prétextes ne manquaient pas, et
les feuilles de l'opposition n'ont pas
manqué de les faire connaître., Ga-
geons Gaia notre général-président,
devant une a.tention massive, ne se
serait pas montré tellement enthou-
siasmé.

Le référendum adopté dans une
proportion de 9e a 95 % mais avec
seulement la participation de la moi-
tié environ des électeurs, est-ce que
cela n'aurait pas été cent fois plus
valable 001 05 gain de 2 OU 3 %
acquit aux WONS par le scrutin de
dimanche ?

Quand donc les militants de base,
tant dans les syndicats Inc dans les
partis politiques comprendront-ils
cela ?

LE COMBAT SYNDICALISTE
Afin d'éviter tout retard dans la

parution des textes, adressez-les
mardi au plus tord â: Joseph Soria.
no. 94.-Fontenay-s/Bois.

Je suis persuadé que le dechaine.
ment de la haine et la peur panique
qu'on peut observer non seulement
au P. C. P., mais dans toutela vieille
gauche réactionnaire qui s'est lord.
OrIel la strlicture autoritaire du
pouvoir capitaliste, le déchaînement
de haine cils P., Panique à l'en-
droit de tout ce qui est a gauchiste a
vient de ce que l'existence rIti a gau-
chisme » pose la question de la lé-
gAltnirg du rapport dirigeant - dirigé,
exploiteur - exploité, gouvernant -

gouverné comme une menace radi-
cale et irrécupérable non seulement
l'encontre de la droite réactionnaire
qui se proclame telle mais aussi a
l'encontre de cette vieille gauche pu-
tassiere qui lui sert de partenaire.
Cette impulsion rémlutionnaire par
en bas contre tous les appareils bu-
reaucratiques qui seiwent d'écran pro-
tecteur au système d'exploitation ca-

. .

du mouvement libertaire à la révo-
lution. Encore une fois, si la presse
des pMrons et celle de la vieille gau-

ELECTORITE
Et pendant ce temps la hiérarchie

triomphante plastronne et impose sa
loi aux travailleurs.

Quant un peuple tombe assez bas
pour accepter cela on ne doit pas
s'étonner que 99 % du peuple alle-
mand était pour Hitler. S'il n'y
prend garde le peuple français prend
le Man], chemin. -

Heureusement qu'il os encore
outre une minorité de travailleurs
qui voit clair; une jeuneSse 101 00
Pas dit son dernier mot. Cette jeu-
nesse révolutionnaire fut abandonnée
en mai par la même lâcheté qui fit
que les peuples dit libres abandon-
nèrent la révolution espagnole il y a
trente ans.

On serait en droit de se demander
si les proléMires de ce pays méritent
une vie heureuse.

Mais même si une majorité se Ple,it
dans sa merde, ce n'est pas une rai-
son suffisaMe pour que les autre,les suivent.

La loi de la majorité, on s'en fout.
Si un exploité doit faire vivre 99

exploiteurs c'est une nécessité Mmé.
rieuse pour ce exploité de se révol-
ter.

C'est pourciuM plus que jamais
nous devons nous serrer les coudes
Pour ouvrir 11 00150 la révolution.

A cette révolution qui jetMro bas
toutes les contraintes et toutes tes
hiérarchies.

Les travailleurs doivent pouvoir
choisir leur travail et aussi leurs
journées de repos comme bon leur
semble, Le salarié est l'esclave mo-
derne.

Attention, messieurs, ceux qui n'ont
rien à perdre peuvent être terribles
lorsqu'ils se révoltent.

Mettez-vous bien cela dans la tête,
Pompidou et vos coffres-forts, com-
me Duel. et votre a retrousser vos
manches ».

R. .1. SOURIANT

r AL--of

AI 1.re"YAIvC. N. T.

la tentative d'assassinat de Drancy
« C'est la règle du jeu ». Alors, qu'on
ne vienne pas maintenant faire de la
morale et déclarer Mat défenseur
des citoyens a contre tous les extré-
mistes ». L'Etat.,e gouvernement ca-
pitaliste ne reprochent sans doute
qu'une chose au commando d'« Occi-
dent » celle de n'avoir pas été assez
discret et de s'être fait prendre.

Combien de fois les a forces zle l'or-
dre public » ont-ellss fermé les yeux
sur les agissements d'extrême-droite ?
Combien de fois ont-elles prête main-
forte aux «services d'ordre» de
l'U.D.R, contre les a gauchis. » ou
présumés tels. Là encore, de nom-
breux exemples pourraient être trou-
ves dans la campagne Pour le réfé-
rendum, notamment Rennes. Faut,

ausSi rappeler les brutalités poli-
cières de mai 196S ?

C'est vrai, l'Etat hésite sans doute
à employer la force armée pour dé-
fendre le intérêts des capitalistes
pour la bonne, raison que cela ne loi
fait pas une três bonne publicité.
Mais ne disposot-il pas de bien d'au-
tres moyens de coercition, plus dis-
crets, parmi lesquels les bourrage
de crâne par la presse, la radio, la
télévision sont les Plus. importants
les plus pernicieux.

Aussi, qu'on nous comprenne
bien : lorsque no. Préconisons l'or-
ganisation de l'auto-défense des 10-
éons, des étudiants, des travailleurs,
ce n'est pas seulement contre le
ommandos d'extrême - droite, C'est

aussi et surtout contre l'osai lui-mê-
me, contre son appareil policier et
répressif mis au service de la bour-
geoisie Dans la guerre sociale qui
'annonce, les commandm d'extrême-

droiM ne sont que des partisans Plus
ou moins bien contrôlés l'ennemi
principal, c'est l'Etat bourgeois lui-
même, ses institutions et son aPlaa-
eil répressif. Les CRS à Elins l'ont
uffisamment démontré : a mainte-
ir l'ordre public » West laisser aux
ravailleurs le droit d'être exploités

et de se taire, Wet st besoin est, rév-
ise la loi bourgeoise elle-même pour
sauvegarder les intérêts bourgeois.

Cas .mêmes fascistes d'Occident que
l'Etat bourgeois condamne verlole-
ment aujourd'hui au nom de Va or-
dre public », ce sont eux-la même
0u'tlaùliootcheerepolses rétribué
Pour servir de a commandos 05 00000
lorsqu'il voulait briser les grèves, lors
de 10 campagne électorale pour les
législatives, lorsqu'il a décidé de re-
cruter des a appariteurs musclés ».

Contre les mercenaires de l'Etat
lui-même organisons matériellement
notre auto-défense.

SEVY

che désigne ave les mêmes épithè-
tes haineux d'anarcho-maoïste » ce
courant, ce n'est pas par hasard.
Cronstadt et la Makhnovtchina ne
sont 051 51 loin que ca lorsque Wal-
deck 0,00001 affirme, comme il /'a
fait en juillet dernier que 0000 500
parti a le danger ie Plus Pressant
est aujourd'hui le gauchisme a et
qu'il fallait deehainer contre hii
o l'effort principal ». Camarades, pet-")

massacres de Cronstadt si le social-
démocrate Waldeck Roshet nous en
prévient ainsi. Il faut que
soyons prêts 010500050e victorieuse-
ment à la fois les milices fasciste du
pouvoir capitaliste et celle des bu-
reaucrates qui exercent leur dictature
sur te prolétariat. La moindre' nal-
vete envers ceux qui ne se cachent
même pas d'être les liquidateurs de
la révolution serait suicidaire. Le ou-
pilai a fait écraser Spartacus par son
valet social-démocrate Noske, ne
l'oublions pas. Et les Noske, ce n'est
pas ça qui manque dans la vieille
gauche réactionnaire en France. Le
/Oie principal que l'Etat .bourgeois leur
assigne est soit d'empêcher, soit de
liquider tout effort révolutionnaire
des masses. Cest leur travail, c'est
leur fonction dans la société d'exploi-
tation. Ils les remplissent bien. Sou-
venez-vous aussi, camarades, de la
campagne de pendaisons des bureau-
crailles des complices de Mat, â
Budapest, en 1956. Nous aurons à
nous en inspirer si nous ne voulons
pas que la révo/ution prolétarienne
soit bloquée et récupérée au profit
du capital, par les partis et les 'r0-
licols qui sont devenus les chiens de
carde La démocratie

le dépassement
.

de tous /es modules aliénants que
nous impose la bourgeoisie. File exi-
ge, comme l'écrivait André Breton,
que l'on change non seulement les
pièces du jeu, mais le jeu Mi-même.

Les seules instances que nous re-
connaîtrons Comme authentiquement
révolutionnaires ne seront ni des Par-
In, quels qu'ils mien!, ni des bu-
reaux politique avant - gardistse et
manipulateurs du prolétariat, mais

Lier7-Eur A.I.T.

Après de Gaulle
Le référendum du 27 avril s'est

raduit par l'expression de nOcon-
entement de l'ensemble des travail-
eurs envers l'autorité du chef die-
atorial qu'il s'était donné Le chef
e l'Etat congédié, le prolétariat ne
evrait pas oublier que tout pouvoir

O pour but de maintenir son état
ksclavage. On ne gouverne pas sans

violence et sans mépriser tous prin-
Mes d'humanité et de fraternité,

00101 000 prétend gouverner, imp6ser,
eprésenter la loi, et forcément un

monstre, un malfaiteur. Nulle
eut régner innocemment. » Saint-
ust.
Le pouvoir a pour but de disp.er

es. richesses de production du peu-
le pour en faire bénéficier une elas-
e qui entend profiter de cette in&
alité 0 son profit. Toutes les riches-
es de la nature sont au service do
eus les hommes et doivent leur
pporter le bonheur I eV détourner

une partie constitue un vol, plus le
pouvoir devient autoritaire, plus il
devient nuisible et criminel, II nkst
pas possible de trouver excuse ou
pitié envers ceux qui détiennent un
pouvoir édifié sur la contrainte du
Peuple. Le pardon n'existe pas, car
li autorise, pour l'avenir, le renon-
veau du pouvoir, son autorité, s'ils
pardonnent aujourd'hui, les travail-
leurs retrouveront, demain, le crime
du pouvoir autoritaire intact. L'hom-
me civilisé prefere la Pus arageuse
liberté O un assujettissement tran-
quille.

L'état des choses évolue nécessai-
rement par tout changement. 'Toute
action révolutionnaire, si petite et si
insignifiante qu'elle puisse paraître,
donne force au courant de la révo-
lution, qui, un jour, apportera la
liberté aux travailleurs. L'opposition
à la révolution est un crime envers
l'humanité, I'Mdifference une com-
plicité, le militantisme un devoir.

Le terrorisme d'Etat entre les
mains de quelques hommes, parfois
sous l'autorité d'un seul, est le fruit
des lois et de l'abandon des p/us bel.
les qualités que devraienk posséder
tous les travailleurs, de leur mépris
de la liberté. La servilité du peuple
dénote son inconscience; son absence
de 000011e', «n lâcheté.

Tout esclave porte une part de
responsabilité du mal qu'il supporte
et du mal qu'il transmet. La révolu-
tion est le bien, elle est la tentative
de libération du mal. L'avenir appor-
tera la révolution, car il est mani-
leste que nous assistons loue éveil
çles consciences parmi les hommes
épris de liberté 01 00 fraternité.

C'est en faisaM table rase de quar-
tiers aux maisons insalubres et vé-
tustes 00.1.1 est permis d'édifier, en

les conseils ouvriers. Leur première
tâche sera de vaincre le stalinisme
sous touteS Ses form..

Ce combat la ne fait que commen-
cer et il n'en tient Aa'A nous de nepas nous laisser écraser par les
CR.S. de a gauche ». Car dans ne
domaine aussi la réatite quotidienne
dépasse la fiction. Le 5 décembre, le
1000 01' Renault-Billancourt était en
grève. I. a Humanité » pulkiait la
photo des représentants du patronat
de l'industrie automobile, dont I de
chez !Renault, qui étaient reçus, te-
nezavous bien, à un cocktail dans les
bureaux de l' a Humanité ». On re-
çoit donc, un verre de whisky à la
main, ceux contre qui précisément
les travailleurs se battent et pen-
dant qs'ilSsse buttaient. Il n'y a pas
de syndicalisme de participation pas
de syndicalisme de non-lutte des ciao
ses oui soit assez servile pour ces
a communistes >là. Si Mut encore
qu'ils invitent les patrons à un cock-
tail! C'est précisément ce double jeu
des organisations ouvrierm intégrées
et réformistes Bue le mouvement de
niai a démasqué. Et s'il est un acquis
de mai qui soit inaliénable West bien
celui d'avoir arraché son masque au
P. C. F. et à la vieille gauche, un
masque qui ne mures jamais Ore
remis. Des Millions de travailleurs et
d'étudiants ont appris â leurs dépens
ce que e.étan, que je, chiens de ge,
de soi-disant communistes du systè-
me capitaliste. Partout, la pourriture
de la vieille gauche est manifeste,
partout elle et dénoncée. Il y a quel-
ques jours, a Battipaglia, oh la si-
tuation économique et sociale est pu-
rement et simplement féodale, après
avoir bloqué l'autostrade et la gare
et saccagé un commissariat, les émeu-
tiers ont pris a parti un dépité du
P. S. I. U. P., qui s'est réfugié tout
droit, dans /es bras de la police. Le
mouvement révolutionnaire n'a que
faire des députés, bureaucratiques
d'appareil et dirigeants professionnels
et c'est pour cette raison que ceux-
ci font toujours front commun idéo-
logiquement et politiquement avec les
forces de l'ordre et avec l'Etat bom-
geoislui.même 1105 que les travail-

place, des immeuble sains, aérés,
disposant d'aménagements luisant
les fruits du progrès. H en est de

, même du crime étatiste et de la con-
trainte de la liberté ; West en faisant,
également, talde rase d'un passé et
d'un présent qui sont une insulte
la raison, qu'il sera possible d'appor-
ter. a tous /a joie de vivre. DOtruire
ce qui existe, qui est criminel.
Oppressif, salons manifestation créa-
trice, humaine, nécessaire à l'établis-
sement de la société future.

L'histoire a pour but de prolonger
le règne de l'esclavage en glorifiant
le crimes les plus horribles commi
sous le couvert de la reconnaissance
On la patrie. Si l'histoire enregistre
les révolutions, elle sait en détourner
I» but par sa partialité mise au ser-
vice du pouvoir, du capitalisme, de
l'Etat. Si on écrivait la vérité sur les
actions reconnues glorieuse par This
Mire, tout honnête homme refuserait,

jamais, de compulser ses pages.
L'histoire Mest pas au service du
progrès, de la liberté, du bonheur
futur p.sible des hommes, mais tout
au contraire, 50555510e d'une bande
de malfaiteurs qui exploitent, par le
mensonge, les travailleurs et le peu-
Pie.

Lutions pour la suppression de
classes, pour l'égalité de tous devant
les besoins de la vie; l'égalité des
Classes apportera la justice et la fra-
ternité; elle condamnera le pouvoir
devenu inutile et cette monstrueuse
Machine dénommée Etat cessera -de
fonctionner. Au gouvernement des
personnes s'édifiera, en place, Pad
mmistration des choses. Ce sera la
fin du gouvernement bourgeois, des
dictatures capitalistes ou prolétarien-
nes ce sera l'administration des be-
soins de tous par Panarcho-syndicas
lisme.

La tête sous l'aile, a la façon des
autruches, s'efforçant de ne pas Voir
l'évidence de la réalité, le peuple vo-
tera demain pour se donner un non-
veau maitre en remplacement de ce-
lui qu'il a congédié, sans vouloir ad.
mettre que période présente et
maMfestement une période prérévo-
lutionnaire et que ce n'est Pas en
votant pour un politicien de droite
ou de gauche, un homme qui, de tou-
te façon, entend proroger l'exploita-
tub duurisplee.' ,f I i treérvaoieut,iaonu-.

Le plus grand danger qui menace
le travailleur, est la croyance, la
soumission, l'obéissance passive dont
il fait preuve envers ce monstre
Etat; c'est son manque de dignité
qui donne force ot pouvoirs â tous
ses oppresseurs. L'abandon de sa qua-
lité d'homme, ne saurait abandonner
en fais un bon esclave, un bon con.

DU MEETING DE LA C. N. T. A LA MUTUALITÉ LE 20 AVRIL 1969

Texte lu pari. J. Lebel
leurs ou les étudiants prennent le
contrôle de leurs propres luttes com-
me au début à Battipaglia, comme
en ce moment en France et en Ita-
lie. où dans beaucoup d'entreprises
éclatent des grèves sauvages, l'auto-
détermination et l'autogestion des
luttes sont férocement combattues
par lm hommes d'appareils, n y a
qUelque temps un Membre du bureau
politique du P. C. F. affirmait Inc
les étudiants a veulent que l'U.N.E.F,
redevienne la grande organisation de
defense des étudiants capable de di-
riger correctement Murs luttes. »
Toute la crise révolutionnaire qui se-
coue actuellement le vieux Monde
tient dans ce diriger correctement
par lequel ce bureaucrate du P. Cl, F.
indique qu'il ne peut concevoir de
vOmhsO mn 0001 11e en Qu. mn le
principe même de la someté d'exploi-
tation, Que les étudiants et les tra-
vailleurs rejettent de plus en plus
ce type de syndicalisme de non lutte
des classes, ça aussi West un signe
que la révolution avance, le Combat
anti-autorikere et /a guerre des clas-
ses étant 00 5101 et même COMbe,

POP plus en plus les moyens de
lutte directe, extra, - parlementaire
apparaissent comme les seuls capa-
bles de faire reculer la bourgeoisie.
Chez Peugeot, 0 Sochaux, les tra-
vailleurs s'associent sur la chaîne,
Persuadés que les bavardages des bon-
zes syndicaux avec /es patrons sur les
cadences infernales ne mèneraient
rien. Le mouvement ouvrier et étu-
diant redécouvre toutes les formes,
je dis bien toutes les formes de l'ac-
tion directe des plus classiques, cel-
les qui font boum ! à celles qui pour
apparaître au premier abord déliran-
tes n'en sont pas moins très effica-
ces. On l'a vu en niai, on continue
O le voir tous les jours, ckst par
l'action directe que l'imagination
prend le pouvoir et pas autrement.
A l'intention de ces messieurs de la

police, qui sont certainement
quelque part dans la salle en train
de prendre note. précisons que nous
entendons par action directe aussi
ce par quoi le pouvoir créateur de
Chacun arrive à éclater fusse 5050 15

tribuable, un bon héros assasSin.
L'homme libre qui respecte sa qua-
lité d'homme, ne saurait abandonner
ses droits O la /iberté, ne saurait se
rendre complice de tous les crimes
présents et futurs de 101011 il ne
vote pas. voyez-vous pas le
processus paradoxal et tragique de
l'étatisme ? L u société, pour vivre
mieux, crée comme ustensile, t'Eut.
Ensuite rEtm prédomine, et la 50-
ciété doit commencer 00105e pour
Octet. José Ortega y Gasset.

René VILLARD

CAISSE DE SOLIDARITE
Solidarité Bordeaux»

Onzième liste
C.N.T. bulgare en exil, 150; Jos-

quim Amela (Paris), 100; F. L. de
Sète, 50; Rivera (Caltelsarrasin), 100.

Total cle la onzième liste t 490 F.
Total des listes précédentes :7.728,44

francs.
Total des souscriptions comptabili-

sées 0 8.128,04 frs.
La souscription continue. Les ver-

sements doivent être adressés à la
Confédération Nationale du Travail,
39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris-9,
C.CP. Paris 20.990-30.

Prière d'indiquer sur le talon du
mandat I a Solidarité Bordeaux ».

FAISONS LE POINT
Après /a condamnation de nos ca-

marades de Bordeaux, nous avons en-
tamé un pourvoi en cassation. Cette
procédure devrait permettre l'annu-
lation d'un jugement contre la sévé-
rité duquel nous nous sommes tou-
jours élevés. Logiquement nous de-
vrions être très prochainement infor.
mes Oct suites de la procédure ac-
tuellement en cours.

Grime aux souscriptions adressés
Par les lecteurs du « C. S. » et à une
avance du Secrétariat International
An l'AIT. nous avons pu fMre face
aux dépenses ocesiones par le Pro-
mier procès. Quelques secours ont été
envoyés aux détenus.

Notre souscription (0015e poursui-
vra tant que nos camarades auront
besoin de notre aide et de notre sou-
tien) a fait la Preuve eue la solidari-
té n'est pas un vain mot chez les
anarcho-syndicalistes. Que tous ceux
qui ont participé à la souscription
Solidarité Borde., soient remerciés
au nom de la Commission Juridique
de la C.N.T. française. Que ceux qui
n'ont pas encore souscrit nous adres-
sent leur versement au plus tôt pour
que nous puissMns poursuivre une
action que ne peut être interrompue
sous peine d'être inefficace.

G. CONTE
Trésorier corzredére

plus grande violence Pheique
psychique, la où cela gêne le pins,
là oit ça empêche le sabote le fonc-
tionnement a normal » des institu-
tions répressives. Prenons un exem-
ple entre mille, celui des étudiants
de la Réed University, aux U.S.A.
qM exigeaient de l'administration des
dortoirs mixtes où garçons et filles
pourraient vivre librement. Comple-
temeM effaré par cette exigence le
doyen de l'Université convoquait une
assemblée enseignants-étudiants pour
101 055 derniers s'expliquent sur leur
demande. a Vous nous demandez
pourquoi, répondirent les étudiants,
eh I bien, voilà » ils se déshabillè-
rent et se mirent à faire l'amour
séance tenante, pensant que Pacte
serait plus a explicatif » fuels la-
0011.0e style d intervention directe,
en dehors de toute reference à la ro-
lingue traditionnelle et â ses métho
des revendicatives inefficaces, est le
type même d'action exemplaire â la-
quelle le doyen aurait sans doute pré-
féré une grande manifestation paci-
fique, voire même l'expl.ion d'une
bombe ce qui eut été moins humi-
liant pour les autorités et pour lui.
La bombe, en l'ocurence était es,
chique.

(A Suitée.)

17e UNION C. N. T.
Travailleur O Tu es /a base de la

société. Sans toi, elle n'est rien,
Lutte pour l'égalité de tous.
Rejoins le syndicalisme révolution-

naire en adhérant à la Confédération
Nationa/e du Travail (C. N. T.),

57e UNION de la C. N. T., Région
Rhône-Alpes. Palais du Travail. Pla-
ce de la- Libération. Villeurbanne.

Permanence, tous les samedis, de
113 à 18 heures.

PRIME
Toute personne susceptible de leu,

nir des documents concernant les
Collectivités espagnoles de 1938

5939 » et priée de s'adresser ô,

Alvarez Violette. 33, rue d'Armagnac.
M-Toulouse, qui fait un travel/ sur
ce sujet, a la Faculté de Toulouse.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

z Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, légalité politique ses

un mensonge... n

Michel Bakounine,

22 MAI 1969
NUMERO 557
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ANTENA
36 MUJERFS ENCARDELADAS
EN MARTL1TENE

SAN SEBASTIAN (OPE). _ A fines
de abri/ se hallaban en la carcel de
Martutene las siguientes mujeres:

De Elgoibar: Miren de Araberri,
Petra de Barrenech.. Arantxa y
Nieves de Iriondo, Benne, de Astiga-
rraga, Rosita de Barrenechea, Ana
Mari de Churruca, Nleves y Cocotta
de Gabilondo, Maria Lsabel Vexin.
Gonzalez, Juanita de Etxabe Garate,
Malte de Muria Leizaristi, Belén de
Mar. Arrieta, Maria José de Ara-
kistain Onaederra, Maria Angela de
Larrafiage Etxeberria, Maria Dolor.
Canales Valle(o, Maria Dolores
kitil Irlondo, Begona de Badiola, Ma-
ria Luisa de Garnie de Aginano, Ma-
ria Juli Coude, Raquel de Ondarra.
Andresa de Ofieederra, Lourdes de
Belategi, Malte de Arozena, Be/én de
Belategd.

De San Sebastian: Conchita de
Odriozola, Maria Paz de Balenziaga
y Maria Paz de San Sebastian

De Vraie.: Arantza de Echeberria
y Carmen de Germent/1a.

De Dilate: Arantza de Aramburu
Urtara.

De Mondragon: Elisabete de Zu-
biaga.

De Mbar: Fstibaliz de Gorrocha-
tegui Elorza.

De Deba: /tziar de AisPurim.
De Zareuz: E/isabete de Rekondo.Y de Aspe-Marzana «Vizcaye):

Arnaia de Oguiza 3535.

RUSER, PESO NO SE MUER,DEN

MADRID. Las °Pleines de la ce-
munien tradicionalista etuaclas en
las celles Marqués de Valdeigleslas Y
Hermanos Becquer, han s/do clausu-
rades por orden Moletai a causa de
un registre policiaco efectuado Cl 10
de mayo. Algunos carlistes notorios
fueron interrogados, pero sin conne-
cuencias.

UN REVOLUCIONARIO
CON SOTANA

MADRID. Se habla macho de
In» atrevimientae cur.cos tan tee-
encan es en nueeros dies. Ahora uno
de eslIa aavancistasn clerical., Ama-
deo de Fuenmayor, especialista en
concordaterias. ha Mnido frases are,
mebundas: «El nuevo estera°, de sub-
venclones al clero debera nacre tabla
rasa de cualquier femmule que sue-
ne a privilegio.» Far lo que se refiere
a las excenciones trIbUtarias, aalgu.
cas deberen suprimirse de piano; /as
demas agnelles que se estimen Jus-
tas seran aplicables por igual a
todas las confesiones. (...) La dot.
cien economica. del Estado en Panne
de la Iglesia debera tener coma res-
paldo, conio titulo legitimo, que el
servicio retigioso es un usaor /any
importante para el bien de la sante-
&rd.»

Quedamos, pues, donde estabarnos.

MISA YE YE EN EL PARDO

MADRID. Un grupo de once je-
venes de ambos sexos interpretd el 12
de maya y con a...site ne-né, 1m sal-
mm cantados en la misa de la une
de la tarde eelebrada en la iglesia de
El Farda Hamada de N'Usera Sefmra
del Carmen. A tal misa asistieron la
Carmen, la Carmencita, carmelitas
descalzas y cermet'ann caban:los, ig-
norandose el papel que pudo desem-
perler en la comedia Francisco Fran-
co, el Carmenizado.

HUELGA MANTF,NIDA

BILBAO. Signe la hue/ga decla-
rade por trne obrernn de la empresa
alemana Krug S. A. pue despido de
doce obrer. espaholes. Para agudi-
zar el conflicto la gerencia ha decla-
rado en suspension de eMpleo y sue)-
do a 70 huelguistas. Con el visto bue-
ho del caudillo, las potenclas indus-
trial. extranieras pueden ir coloni-
zende Cachas de Espafia.

TRIBUNALERIAS

MADRID. For baser tornade
parte en uns manifestacidn no auto-
rizada., unos obreros sevillanos: José
G6m. Rosso, Antonio Gesc6, Alfre.
do Gest& Antonio Mena, Jose Paya.
y Gualterio Bellamy, han nids agra-
tificados» par el TOP con dos meses
de carcel.

Par propagande Hegel (salé es le.
galla del gobierno) pasaron po, el
TOP Jose JiMéne. Qu.ada. 17 an.,
y Santiago Rodriguez Alemen.
concret°, andlos difundieron un ma-
naja de octavillas contra los milita-
res americanos en una celle de Las
Palmas. El fiscal reclama, para el
menor de edad dos mesm de arr.to
y 5.000 pesetas de multa, y para

Habiendo ana sala Verdenl Ioda
quisque mnere establecer lie suya, y
aqui aparecen el ecl.iastico, el ban-
quer°, el politico, e/ militer, el en-
merciante. Cada ana proclama que la
carnes ancra, nana embargo hay ana
sole y sin ceci! 011m: la Verdad para
y simple; la que no se alquila,
vende ni pr.ta: la que no necesita
vend, ni .parla ni balanza.

Verde,len menudes, agusanades,las
hay tantes como connes, sectes, en-
ligiones, par-tidos y part ides. Hay la
razan de Estado, que.conduce al .-
da/so, la mas tipica de las verdades
impuestas por la violencia. Tala cris.
la presume su verdad microscapica,
Ioda cristo miente nverdaderament.
y se encres'. cuando su verdad es
objet° de regateo. ttCanMndo venta -
des se pierden las amistades»...
refrdn la dire.

Xe los mentirosos osan acorazarse
cana verdet y se irritan cuando los

compafiero siete anses y dos mil au-
ra de mu/ta.

Foc haber formado parte de ana
manifestaciên estudiantil barcelonesa
en noviembre de 1966, Antonio Mora-
ga Spa y Vicente Tort Arnau fueron
castigedan por el TOP con cinco me-
ses de prision firme, Entablado re-
curso, el Supremo na dada Por bon
na la sentencia Por haberse conere-
tado que el crimen de amboe proc.a.
dos redira en haber profeddo las vo-
ces nefandes de aLibertad sindica/ si,
detenciones nui.

ESPANA, REFUGIO
PARA TIRANOS

MADRID. Llego a esta capital
Marcos Pérez Giménez, dictador que
lue de Venezuela,. Va acompafiado
de su familia, y piensa quedar esta-
blecido en Madrid hasta el dia en que
puede regresar a su pals.

EL ESTADO SE COMPRA
A SI MISMO

MADRID. La empr.a estatal
apegason Sa sido .cogida par e Es-
tado para que facilite al ejército es-
par-MI cannants todo terreno aPega-
so-Daf». EsMtales Y paraestatales se
felicitan calurosamente por tan pa-
triotico acierto,

POIS 21 ADOS DE SERVICIOS
A LA PATRIA

SOMA. La viuda de Benito Mus.
solini percibire une pension del Sana.
do itallano de 112.000 liras mensuel.
segün el calcula heeho cor la Adml-
nistracian central, d.pués del vere-
dicto favorable dodo par el tribunal
de cuen..

Rachee MussolMi habia presenta-
do, en 1961, un recurso en el none ne
solieitaba er pago de ana pensif, ya
que Benito Mussolini cama prestado
servicio al Estado durante casi 21
an. coma pr.idente del Conseil de
Ministres. Despuês de un largo ce'
Spin judicial y burocrâtico, a la ria.
Sa del aDuce» le tue reconocido el
derecho a la pensien, con efectos ce-
troactiv. a 1961, por lo que debere
percibir, en concept° de atres., une
cantidad aproximada a los /3.000.W
de liras.

Nada tiene de particule, la nota
s que reproduchnos de la Pr ana Ita-
lian, Recuerdese cacao deudas de
guerre contraidas por Franco con el
Estado fasciste fueron pagadas has-
te el ultimo céntimo per el acaudillon
a la Reptiblica italiana... que ahora
Paga pensién a la viuda del Duce,
«ne sujet° que tan inmensos servie.»
rinclid Usa pais a aP.fia
SANTOS DE CAPA CAIDA

ROMA. La intangible se desmo-
rona. 150 santosy sentes han nids ex-
pulsados del Parais°, o del Calenda-
rio, entre ellos Pablo el Erinitafio,
Mauro. Martina, Bonifacio Ter,
Venancio, Modesto, Prudenciana,
Alejo, Susana, Hipolito, Lucia, Ci-
priano, Placide, etc., etc. La causa
et Santo Sinoclo la explica: «POr ha-
berse comprobado que nunca existe-
ron o parque sus historias son Irma
leyendas

For bien que la (encoda no alcance
al propio Jesucristo_

NO CONFUNDIR
VERDAD CON MENTIRA

Si es verdet/ que Cada ser
engendra a su sernejante
con amor no hare nacer
comunieno maleante.

El comunismo es estima,
libre compenetracién,
y es seguro que n. Lima
quien se sale de razOn.

Le dictadura es terrer
contra la bora futura,

escarnio, horror,
es la muerte prematura.

E/ que afirme que la fuma
tien» resultado bueno,
el razonamiento tuerm
es ave de mal aguero.

,

SIS imemble creer
con juicio despejado

que lo redondo, a (noms
ana del todo cuadrade.

For eso pu, compafier.
siento un despreclo profundo
Por el comunismo inmundo
que no . el libre y justiciero.

DELAL

La verdad
libertarios les oponen. /a nuestra:
In anarquista, verdad valida, no Para
Il a,mbicioso o para el clan, sino pa-
ra todos los nombres. Con interca ho.
10000, o por nobleza de raza, /a ana,
Sala seria ecenteda Poe ser verdad de
todos, ahora y en lo futuro. El Vo
egoista desapareceria en Pro del Vo
individuel, cultivado; en bien del Vo
personal y colectivo.

La verdad es coma el Sol, que en
nuestro sistema que nos sostie-
ne solo bat' uno. Na han sole» co-
mo estrellas en el firmament°, y me-
n. en el firmament° impuro de la
sociedad Pr.ente.

Si he de hablarte en verdad...
No, que me enganarias.

Es asi que en arquia nos desenvol-
vernes con verdades de capricho y de
perversiOn personales Sacque la ma-
YOria terne non la verdad unifia: M
anarquista.

JOUE CERDEIRA

RECUERDO

La Repùblica en Menorca
«T

RAS La Mole este» se deCia
pensando en la Repüblica
suette dorado que, al r.lizar..

se, terminaria con las miserias de la

e'xpebrreie'*nc'e'tambiInand'ec'ir'Z,' periera' der

'<tTle«i'a Sepublina eltYa. 'J'uPrrtrnr"
La Mole en la banane del puerto de
Mahonn,

Adolescentes en la époCo proxitna
a la pr.lamaciOn de la R,epablica,

libros halladaa en la biblioteca
de la eCasa del Puebla», sita en la
celle de Pi y Margall, despertaban
en nosotros un sentimiento inconcre-
to de /lbertad.

Podria sintetizar el pensamiento Y
las inquietudes de liberales, republi-
canes y progresistas de los anm pro-
ximos a la Repüblica en la persona
de lin Mormon, Una anciana con al-

lativo familier y con grande respeto
San despertaba en nosotron talon su
simpâtiee vivacidad que la hada h.
bine del canada con cierta mena y del
Porvenir con mucha esPerenza. Ha-
blando del pasado hacia descubrir y
oraprencler eue sentimiento que sor-

prendia nuestra imaginacien, casi in-
fantil ann, Insistia a menudo sobre
un hecho dada, conocldo par clin, sin
perder detele de mal roc aspect..
Admiraba., emocien casi devo-
ta a Mariana Pineda, ttese dama. decia mataron los caverni-
olas por haber bordado una bandera

republicana». Evidentemente, Mania.
naPineda estaba lejos de su vida
(1004-1831), a mas de media siglo de
sus recuerd. de infancia., a 1. que
Parecia querer asocier a la dama gra-
nadma, como a Pi y Margall y a

Snpaererel Peosdeer"Zej jirterrri2
bre su conciencia una sentencia de
muerte», Hablaba también de Cana,
lejas, recordando la copte Sumac
antô por Espafia, tras el fusilamien-

to del maestro de Alella: aSi Espatie
hubiese tenido Canalejas ni roder,
el dia 13 de octubre, no hubiera mue,
to Ferrer». Mi mente se Ilenabe de
nombres y de hechos, alguno de los
uales tia Mariana no conociô ni vi-

vie, aunque los explicare con latta
o

vehemencia que parecian suces. de
vispera. lino de los grandes valo

ras de la hurnanided allia y en
110 00 se equivocaba era ese rus
On blancas y luengas barbes, de len-
tes diminutos, que habia estado a
ponta de venir a Mahon, con Mis.
Redus, que se Ilamabe Kropotkin
de canon J. Mir y Mir habia prolo-
goda su «Dinamita cerebraln. En rea
lidad, ese libre no ara exclusivarnen
o de Kropotkin, sino de varios escri

tores internacionales, entre ellos
Tobtoi. Uno de los trabajos que Mir
y Mir oubli., lune prefacio ai»»
«Palabras de un Rebelde». Pero, para
tin Marlana, con algunas variantes,
In personalidad de/ ruse era superlor
O cualquiera otro mono P, lo que no
la impedia adorer 0110100 /bah.
«ese escritor liberal ynuli010e. que
no contaha ya los anos de destierro

los procesos ni las lamas rotas
entra la monarqula». Sin embargo,

mes de una vez he pensado que tia
Mariana sentie una prodile.ien cas,
amorosa cor Ferrer Guardia. Ella
a que me ensefie, equél canto dedi-
ado al marti, allas muon°, mue,
c ilusoria ; viviras eternamente, et,n
ndignada, recordando el asesMato

alevoso, se insurgia contra la caste
nnlitar y cavernIcoD que segaba los
nombres que eran la esperanza para
el porvenir de Esparia.. Y asi, de alto
en MM, lin Mariana, que conocia
muchas cosas y que Memns sabla
mbrollarlas con raucha simpatia y

mucha gracia, me explicalm Mdan los
hechos y la aventura sin par corrida
Por Salvador Segni (Noi del Sucre) Y
us compefieros, encerrad. en el
uerte de La Mole en /os anos 1021-

22; y de cal Parvenir del Obrero» y
de cuantos elernentos constituian en
su mente un paso hacha el objetivo
Sur debia materializar el ensutho re-
publicano. Corno todos I. liberal.,
se irritaba con sala el recuerdo de la
Inquisicion, aque los franceses
lieran para que la restableciera. ese
renegado de Fernando VIL, En En,
tia Mariana era parte integre.e de
esas minorias romanticas que
ban Cl republicanismo federa/ista, con
los republicanos centra listas, dando
a los primeron cierto agradable sabor
anarquizante, cuando pasaba racista
a talas esas vidas para asi Rustre,
me e inclinerme hacia ideas houe.
das.

Las lu 1101 polit Mo-sociales de la
tercera décanta del siglo que carre
fueron: Partido Republicano, con su
Partavoz nLa Von de Menorcan
Malien y aNuevo Rumb. en Ciuda-
d., los conservadores con nEl Bien
Pnb/o>, y los anarquistas que ana-
d'an a la. propagande peninsular, rm
boletln editado en Villa-Car Oc, 0000
objeto era la denuncia de los vicies y
la Hamada a M probidad En 1919-20,
se constituyé el Partici° Socialiste de

LIBRO NUEVO

MIS MEMORIAS
Libro origmal del companero

Pedro Vallina, en el que relata
las incldencias, nichas y aventu-
ras de su large vida, y sus con-
tactes con la mayor parte de los
maestros internacionales del anar-
ouismo.

Es, el Un> MIS MEMORIAS,
complemento del opüsculo, tare-
bién debldo a su pluma, MEMO-
R/AS DE UN REVOLUCIONARIO,
editado por aSoli».

MIS MEMORIAS contienen cer-
ce de 400 paginas, mullas grena-
de. y ouest.. 20,00 frs El produc-
te TOTAL de la venta esta deSti-
nado a los compafieros ancianos.

por Fernando Ferrer
Menorca que pubhcaba un semanario
intitulado aAires de Puera». Asi poe,
den definirse las corrMnt.
sociales de la isla a le largo de las
tres primeras décades, con, a /a de-
recha, un grupo restringido de ultra
reaccionari., que a ceballo de los
afios 1920-21. constituian en Mahan
une fuerza paramilitar denominada
nSomaten Urban., bajo las drdenes
de D. Pablo del Amo Gomez (110110'
Incoronel retirado del arma de in-
fanterie) qUe lue desIgnado por el C.
mandante del Somatén Urbano de
Menorca. Esas milicias se reclutaban
entre lo mas reca/etrante de las clan
ses conservadoras. Personas de dudo-
sa moralidad hallaban asiento en su
seno y facilidades para actividaden
mes o menos extra-legales. Primo de
Rivera halle en es. Menas la base
de su Unien Patri6tica, Partido Uni-
. en el que quiso agrupar Iodas las
tendencias derechistas desde los con.
servadores liberales, hasta los reac-
cionarios extremis.. Rasta priori.
lionde la tercera décade, no hubo en
Menorce precticamente mes que dos
Partidos: Conservador. (negros) y 1.
Republican. (blancos), segnn capoc
non popular, con alternatives dive,
sas, esp.ialmente relatives a /a In-
terpretaciOn administrative 111(0e mu-
.cipi.. Es al activa del citado so-
matén que se .011110 21 Menorca
actes perpetrado» contra persanes
honradas y valientes que elenuaci.
ban las injusticias. 1034-16 y luego
1039, de los que se hantera mas tar-
de fueron los qua en sus desafueros
alcanzaron el punto culminante.

Ello no obstante, las actividades de
las izquierilas eran constant.. Sobre
todo durante los anos 20-30, tradu-
ciéndose en la isla par protestas con-

El màs importante de los espaiioles
creeis que es el Caudillo: su

himalayesco pequen. le /Ir/ni-
de serlo. Rafle numho Henri10

que acruzb el Ebro». No produce na-
da a no ser decretos de segunda ca-
Momie. para que los Ira a travês de
radio y TV el intelectual oficia/ de
Espana, Frage. A veces le da P.
haro excepcion. y Preserinciones:
el Oeneraliemo tiene una pasion que
siempre ha sido su Inde débil, cade
vez que ha celebrado la benclita y
sagrada Victoria le ha dado por ans
Mstiar a (odos les «pobr.» que no
madieron derrotarie parque el Caudi-
llo siempre conte con la avala de
lle

ss mraeroe,en.,a

kr,e padre y Dtos, el padrino. Su
diversion favorite ha sido decretar
estados de excepcion, agarrotar a
jevenes libertarios (cade vez que me

aebau.1at °,I,,e,iertun'a
Geurado, do

nita defiene mis educados y cristia-
nos modales), apa/ear estudientes,
vascos y obreros. Pero el pobre an-
cien° ya ni eso hace. Ya no tiene
fuerzas ni para .ordenar un despro-
ciable fusilamiento, (Seen las in.
las lenguas ya ni manda, zserft Ca,
rrero, el nuevo embu 110e) En verdad,
el otrora gloriosa Caudillo nom la
gracia de Dios y las bayonetas del
siempre bien respetado ejército espa-
frol (generaMtes con tres metrm de
barriga) de importan00 ya no tiene

lOI
nada.

tampoco es, aunque asi parez-
., el sefier Castiella. iHateis visto
la foto en la cual apar.e hablando
con Nixon mInCI, par si. acaso?
Parece que /e nichera, Por favor, enta forma mes baie que un hombre
punir pedir un favor: «Richard, ml
10. firme el convenio porque o si no
00 000 hunde el Movimiento con fun-
damentales y todos Y Nixon le mira
con una sonrisa de buey cansado y
parece decirse para sus adentros:
«Si date no me regela una bote de
bon vino, acompahada de un0 foto
de Lola Flores, no le Enna un cari,
zo.» Si, Castiella, el rnismo que ha
dicho que gracMs .1 déficit de la la.
lanza de pagas espariola la economta
estadounidense no ha caido 100
estado de d.gracia e/ que ha recal.
Cada que 111000,5 peser de epoyar
a los arabes ciels fundamento del
Maynniento llamado antisemitismo

su conflicto con los israelies,
el mejor aliado mie Fstados UMdos
tiene Or (ado el Mediterreneo.
mos mejores aliados que los
Y Patakes no salie si mir o morder-
se los labios para no saltar un non-
100100 cone con sabor espanol. Fer-
nando Maria, pues, no es el mas in-
teresante de los esparioles, a peser
del panel de payaso que hace entre
Madrid .y Washington en el gran
en donne Rota y Torrejon son las d.
entradas y las dos /Micas salidas.

Mucha menos es el personale el
mon (o) senor Marc 110, arzobispo
de Madrid-Alala, quia, ha renuncia-
do a. sus puestos en Ms Cortes y en
Il Obrisejo dcl Reine: Para Marc! lu
eso de ester dândole consejos
al Caudillo M ha parecido una atri-
buciem que no debe tener cualquier
espatiol y menos uno domo el que
ahom se dedicare a lacer morelles
Y Pejaritas de papel en la Conferen
ci' Episcopal Espafrola. Son mes sa.
ludables, desde luego, las siestes que
se echan 00 1m intermedi. o mien-
tras un alto prelado se 11010 000 de
esos discursos que hacen bostemr
hast, al porter°, en las sesiones de
In Conferencia que .tarle aguantan-
do las rabietas a Francisco y a su
«carrera» blanca cade vez que a un
estudiante le de por gritar, ;Muera
ETanco ,Saludable decisien la de
monserior !

E1 mas importante de 1.
me 11 es sobre el que descansa Ioda la

riqueza nacional. Son machos, miles,
que cuando Ilega Raquel Wekh al
hotel de Malaga, o Brigitte Bardot a

ton A,

las
hogares. el restablecimiento de las au:-
rentes constitucionales y la libertad
para lods» los pr.os polit.. y Sa
claies. Cabe sen... el trabajo

pue les Aten.s Populaces,
gradm por personne de diversm
rizontes, animados mayormenlo por
Il tendencia socialiste con V. Rotger,
a Ointes, A Fois, J, Gomila, M. Ge-
labert, M Ponseti y los republicanos
T. Motta y Adrover Olives, impresio-
nando sus exigencias de resPoasabl-
/Mules por los des.tres de Manne-
cos, «rends preedentes del gobierno
Allende Salazar y Maur,

En la mayoria de ayuntamient..
For poco que las elecciones se cele-
braran con un mjnimo de libertad,
las izquierdas salien victoriosas. En
1922, la derrota inflingida a /as dose
abat tue considerable. En Mahtin, el
Ayuntamiento contaba con un socia-
liste, siete conservadores y trece re-
publican., cuy. personales mes re-
levames era D. Pedro Pool SM.
(Murillo), ale.de en numerosan oca-
siones, y Juan Manent, =igue dire,
tor de nEl Porvenir del Obrerm, di-
rector luego de aLa V. de Menor-

excelente orador politica y esti-
lista de envergadura. Ambon, en sus
primeros pesos pop los sonderos de
la vida püblica, habian sentido in-
quietudes fi aspiraciones anarquizan-
tes. El primero, influenciado por el
autor de ttLas Nacionalidades, que
rue, corne se sabe, uno de I. hombrdl
mas interesantes de la historia de
Espafia.

Séante permilido abrir un variole
511para apuntar mi testimonlo del
Ultimo acte revolucionarlo de su vida,
acte simbolico, desde luego pero con
un font0 marc.lo de protes..

(Contsnunrof

po r Floreal Castilla

Barcelona, les salen al paso a Ms en-
viadas del ministerio de Asuntos ex-
teriores o del de Turismo y .coltan
I Ms farnosisimas sehoras haste sus
habjtaciones intercambiando risitas
apasionadas y frasesites en los idio-
mes mas estran.. Son elles los que
mueven con su trabajo el diario sos-
tén de miles, al-linon., de .pailo-
les. Son seres inteligentes, rail..
nombres jdvenes que escriben con su
presencias historia espatiola de los
ültimos veinte aflos. Gracias a elles
Espana 11 00 jardin perfurnado Y Por
eso siempre andan con la sonrisa a
Non de labios. first Mass ticket M.,
atIla e turista y sale el corriento,
cruza aveniclas mol ban de Mercedes
y Fiais, y compra el bfilete de prime-
ra para M playa andaluza o valen-
ciana. Porter! porter! grita la dama
norteamericana que apenes ha co-
menzado a usar su Max Farter Pare
sDir /uego a, buscar a los pescado-
res de la Duquesa roja, nombres que
son el lujurMso chisme de M. nobleza
hispano-europea, y ahl va, 01 corrien-
do, sube las escaleras fi aqui estoy
dispuesto a servirle. I ruant n room,
exclama el reciên negado y ya este
lo mejor de Espar00 subiêndole las
moletas para que su .noria, el turis-
ta, puede descansar a sus anches en
une habitacien con usoaa las pla-
yas mediterreneas.

Son boy mes importantes, mon in-
teresant., de meyor valor social que

0001m 1x010, Luis Candelas o Ce,
vantes 00 50 tiempo. Si no filera mon
la dedicacien que le imprimen a se,
virle al turista, Espar', seria hop ana
despreciable ruina. At 'entré Lime is
Lunch ready? grune el millonario in.
glés 05000101 lo mes seer, de su
«inglis» a trastornar ermonia del
casteheno con un ,,tuelf o cloks Tie-

CHISPAS
En Men00 los companeros han oc.

11000000 a los antigos setentones.
Entre elles el ocheatint Cailejas,

que conoce tate calleja o verieueto
para eseinar a la Fe, 0 sca a
Farad,

Lon sesentones estanan unanimes
en la fiesta.

No para amener su festival de «Diea
desp.s», sino para tefer, inaca.

Sable ta 1110 de uns década mas.
JJr.

Geto me tabla, no ha rauche, de
los 73 artios del npatniarean Anselmo
Lorenzo. ;Y cudn /ejano lo veiamos,
al Melo!

Es extramo, pero ya /o hemos, en
anus, atrapad0.

do que Pasa es .que IOS ...rides
y yejano., pensadores, viven Pan Il
obra que legaron.

Mas morue que la muerte misma:
0010 0010 seguido del entierro uno qac
de ....clade.

Mantinen Antiao pervive pur na mal-
dad, p muere, en pailla ameneced sa-
murai. en maldiciones.

...Su hijo se Ilamd Baldric, no Mar-
tinez, en poema de errera, al padre
insoportable.

Ferrer Guardia (ne Mmeiado 1100la inowisicien espatiola a los 50 alios,
Mereed a Maure y a Lacierm, Fe-

rrer Guardia va cuenta con 110 ailes
de existencia.

Gran Jira inter-regional
Domnogo I O junio en la Coionia especteculo esPontarreo, et, Para ro-Germinal (Montargis). dos los gustos. Sera una jornada ex-
Organizada por las FF. LL. de Mon- cepciona/ darân

detaller'su.17 8 dPe todos a la Co-
targis, Melun, Combs-M-Ville, Auffer-

Clou
dP,ointrinupoeblel.oiceomn» lonia Germ,nai.

sien de Relaclones .one, Norte.
In,taciOn a tales los compaàeros,

au 1°F
11m las de Orléans y Vierzon.

Los compaheros de Paris, deseosos
de asistM, pueden retener plaza en el
autocar que el jrwro «Golem» orge -

Durante la jornada (t.ho argura-

p%''Cc7Ziar 11":.barie'ilumePg'ose,nekr.z.

Seamos incansables
y000 00

n os ai rrch=frIa's'illra -

gaza°s que nos ofrecen.
que ser incensables en la propagan-
de de las ideas sentidas, Igue/ que lo
somos pam librarrios de tales o cua-
les enfermedades o de 1m mültiples
inconvenienten que nes M.01 la so-
cledad para dificultarnm la vida. Hay
que ser y sentir de lo contrario, el
hombre resulta un fora l de ornato
püblico, pero sin luz ni gracia no-
cherniega.

Querem. &sir, que la iniciativa
de Pomento de la Culture Libertarla
fue r.ibida en trio. ,Qué sera ese
nuevo tôpico?»V no lue tOpice, sino
propuesta firme y seneilla. En Fran-
cia respondieron algunos compane-
ros, en Venezuela, uno. Y cierre us-
ted la puerta. El folleto in lai (eco-
nOmico, setenta centimes salido del
borna): aLas conversaciones de Wa-

ne, 100 50, que dominer varias len-
guas: inglés, sueco, frOncés,
rusa y chino. For elle, cuando termi-
na su Ma de trabajo le da la impre-
siOn de que 01 es el turista y no los
otros, es extranjero en su Propia pa-
trie. Tiene que entender sin ofender:
Where in the bath roma? o Y a-LÉ
une slle de bains? y debe seaalar co-
me Colon balla el luger pedido r po
00. si por una In esas amargas si-
tuaciones que la vida nos presenM,
M atardada dama parisina exige se-
vicio demi,. él debe correr con
la,s consecuencias.

Dey de todo en su profesien, la
mes rernunerada de la Esparia de
hoy, El dela, o la libre de M.P.a ne
eonerten en 70 o 150 pesetas gara
commar un kilo de carne y otras ca-
sas mes. Si resulta que el turista
1000 dose'desea amer en Esparia h. Pa-
ra elegir una. moza gallega o una
gaditan, una barcelonesa o una ma-
drilena, une valenciana o una ves-
ce, cuantos delares sera y la r.pues-
ta es: va en la cuenta del hotel. Si
no fuera por Cl nparla hop no sella

Herm mas belle del mundo, con
las mejores playas. los mejores pat-
sajes, las mosan mas bonitaS y los
hombrss mas serviles y trabajadores.
Sus servieiOs para el beneficio del in-
vitado oncial o del particular que
P000 su billet° en norio sore recor-
dada siempre en toda la historia es-
pafiola.

No cane la menor Ioda que el mas
importante de los cap» '50115 de boy
es él, par el y para 01, para la Pa-
tria y el Moyimiento y sus fundamen-
tales, para Luce de Tena, Juan Car-
los, Santiago feuille y Carrero B/an-
co es su sudor, sus esfuerzos
aprenderI Mg10» y el franc.; su
noMbre quedare grabado con letras
dm 000 en la moderne historia de Es.
para . 10101 1, que ha servido a
la Petri. mei, que cualquier otro
pero siempre 110001 000 el CaudilM.

En Menai los computiero, histOri-
cosn son estima,. de los jcinenes.

0000 001000 que estimarse 10S 10'
a si »Topic,

Despreciando a los emtiguos, los
maternas se menosprecian a si mis-
mos.

;Quién es capa, de detener la ca-
rrera dcl ttempo?

Los que mueren en mora/ pre-
maturamente.

10e0e2, madaros, vtejos. La mis-
espe.e.

***

De imbeciles estiin (terras talas las
edades del hombre.

Haie de la imbecaidad en la edad
que sea.

CHISPERO

oBRAs 515 FE .1RE ALATZ

«QUINET, 5 frs.
«T/POS ESPANOLES», tomo I, 7 frs
(PTpos ESPANOLES», soma LI, 7 les.

gram» para emigrados .parioles, fue
mogido excelentemente pop ana do'
doua de cornpafieros y ino ORO.
mol' por las librerias de aEspoirn
y LE COMBAT SYNDICALISTE. In-
sistim. varias veces para que se nos
efectuaran otros p.i.., mas los
companeros fueron tard., tanto, que
reducimos nuestra an-Mickoc de buena
tira.. Se ha visto el folleto, se ha
estimado ntil, y ahora que llegan
pedidns en el orden general la erlicien
ya esta agoteda. Quedan solamente
ejemplares en aEspoir» y en el «C. S.»
en débiles cantidad..

aqui una leccien de aritmética
simple. Si el dompaIlmismueng010-
ra/ se hubiese demostrado solicito en
primera haro, 01 1011110 que aludimos
se hubiese panda expender, desde la
imprenta, a 0,50 6 a 040 fr.; mas
ahora, perdida la facilidad que tuvi-
m., de componer de .nuevo dIcho
opüsculo no podria ser vendido, al
por mayor, 1100001 de 1,00 franco.
La sigle. E.C.L. no debia asustar a
nadie por ne traterse de una empre-
sa marginalista, sino de une activis
lad destinada a palier la fa/ta de
Oui p10» de propagande. Sin 10 11111
tel han aparecido el trabajo
chie», que se vende mucho: las edi-
clones ALT., y sin titulo editorialis-
ta P. Moro y S. Pernandez han pu-
blicado sus follet.. Dentro de Poco
aparecere el del companero André
Mal e y en preparacien tenemos «A -

los jevenes»0e Kropotkin, Ycaa000
logremos un ejemplar de 10 01 café»
de Malatesta, los conmaneros ellspon-
dran del mismo para las fines de Pa>
Palencia.

Repetim., que aLas conversaciones
de Wagram» han termMado por ser
un ext., y a la buena suerte de
nL'Anarchie» hay que ahadir el ego-.
tamtento fulgurante de la ediciOn del
«Congreso de Carrares Bay buena
disposicien, lo comprendem., pero
mas cohesionadun iriamos mes lejos.

QUI 100 nrincones» de folletos ina-
preciaMes cor. el nDielogo Imagina-
rio entre Marx y Bakunin» de Crans-
ton, trabajo enjundioso que no corn-
prendemos queden ann r.ervas, Con-
sideese que el tema tteste, de mo-
do» Y que este folleto entre la juven-
tud espanola caeria came lluvia de
oro Otros arincones» quedan a 105
que iremos dando sande (en cuya 10.
00', sert Mcho de paso, coadyuva /a
Regional Catalane). ;Sada de rince-
nes 1, per, sh,, nana tampoco de es.
0001m00» vacias.

Fuéra de la silla apâtica, y a pro-
Pager. compafieros. Cual lu haciamos
en Espar,. F.

Lenin, Trotski y Stalin
verdugos de la
revoluciclon rusa

Acabamos de leer la obra de Boris
LevoyDIDD «La inquisicien roja. De
la checa, el NKVD», y no voy con-
tradec, o libre de este hombre, al
contrario, me p1001010 00 lo
c.se la juventud, principalmente la
universitarie como asl todo hombre
que se 1011e 51 cor la hbertad, pues
hay eue c nocer a foirdo la obra de
todos los dictadores, fascistes, comu-
nistas o lo que se denominen, sin
culpa pumapara las fracciones ce/ulmistes
hina, cubana, yugoslava, no impor-

ta, puesre que ninguna de elles, como
Il rusa, mn respeta la libertad.

Lenin. Trotski y Meg° Stalin des-
viaron 01 0000100 libertario de la re-
voluciên rus, y para lograrlo emplea-
ron las precticas brutales carna al sa-
rismo y a toda la reaccien mundial.
n'ffmrnaron a sengre y fuego los
essayas populares de convivencia
entad00 pur los marinos de luron»,
adt y 1. fuerzas anarquistas ukra-

Men., Y para apagar todo resco/do
On liber./ en el pais 1. anarquistas
us. fueron sistematicamente exter-
minados a balazos, en campos de con-
entracién y trabajos forzados 110e'

mOSOSOl m 00 1051 y no volveres».
En Karkov nabis convocado un Con-
greso anarquista, a eso del 1921, y
mol mandato de Lenin y Trotski M-
os Ms delegados belon detenidos y

enviados a distintos lugares de perdi.
SM. La 0011 '10m libertaria de la re-

volucian rusa fue sistemeticamente
jquidada. para que no pudiere. in-

fluir favoraMemente en el destine de/
p eblo maso, logrando asi, . nuevos
atrapas del Palacio de Invierno, o

del Kremlin, que la id00 de dictadu-
a «del pueblo contra el Pue,. Po,

miedo e ignorancia populares se asen-
tara en la politica erevolucionaria»
usa.
Cincuenta afios despues, 11 01000'

de la clictadura no se ha
producido, como se ve en la Propia
URSS y signe viêndose en Hongrie.
Checoslovaquia y dem. Pames
0110001 11010 bolchevique.

De /o que resulta. que es una men-
tira que el Estado sea un mal nece-
sario con vistas al comunismo libre.
Con el comunismo de Estado la dic-
tadura, o la opresidn de la tirania
clasica, se eterniza.

JOSE M. GINE Talca

à
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IVIMOS en la actualidad en los
Estados Unidos bajo la volai,

férree y cruel de uns ma-
La doblemente desalmade que la Our
hace anos habia sido denominada la
mafia de Al Capone.

Existe el pe/igro permanente de roue
todo el que haga uso de su derecho
a exponer su modo de Penser ecerca
de la barbarie permanente llevada a
cabo con toda la bruta/idad existen
te, see acribillado a balaz..

No existe seguridad ni dentro del
Peuple hogar para ningun ciudada-
no que tenga el atrevimiento de eu
peler su verdad pablicamente. Exis-
te, idénticamente, el pe/igro de ser
eliminado al ciudadano o pul lIeu con
alguna vergnenza que se atreva a
combatir el despilfarro de millones
de ritilares sin tuber en qui son em-
plead..

La prensa insinuado que en
unes tres meses se han gastado 80
millones de «ares misterl.amente,
pero que se dijo que en matera.]
guerrero. Se dijo también ,que hay
almacenado material belico para soe.
tener una guerre en gran meula du
renieanus, Y que todo este 1111e.
liai serà reducido a chatarra recel.
cibleMejoe.

III pueblo page, y el que se
fluesoreametrallado en la celle como le

fueron I. dos hermanos Kennedy,
el castor King y /os que no se tube.

Desde la tierra al capucin todo esta
sembrado de espionaje, y la cola de
.ta serpiente esta enroscada en la
capital del ciel de, y las consignas
son impartidas desde Insultas ofici-
nas de/ Pentagone; pero siempre con
consentimiento de las altan juan-
ouias, del pan.. que tiene las
dus de de todo e/ lied lie de tierra, del
aire y d& mar.

UNIRRIIL
Sumario del nümero 87:

Abel Salvat r VOUES AMIGAS.
Luis di Filippo r ANTOLOGIA

HUMORISTICA DEL RE-
FRANERO.

Miguel Giméne. CUMBRE
DEL MERCEDARIO Y SIE-
RRA DE CALAFATE.

Vladimir Muflox GEORGE
WOODCOCK Y EL ANAR-
QUISMO.

Luis Ca.pdevila : UN BEY, UN
GENERAL y UNA TRACE-
DIA.

Manuel J. Rein 1 LA FA-
BRICA.

Juan Ferrer r MUSA IBERI-
CA. ALBENIZ Y CLANS,'
DOS.

Volga Marcos : PAGINAS DEL
EXODO.

Eusebio C. Carbea : LUIRA MI-
CHEL Y LA «COMMUNE,
DE PARIS.

Varios HERBERT READ EN
EL R.ECUERDO.

Cassia Just DECLARACIO-
NES.

Luis de Zulueta EL ANAR.-
QUISMO FSPAXOL VISTO
FOR AMERICO CASTRO.

IP.C MAR ANO JOSE DE
LAIIRA.

Moro i ISAAC PUEN-
TE EN UN ESCUETO RE-
CORDAR.
Noticiario. Avisos, Libres,

Conceptos, Pensamientos, gra-
bados, etc. 1,50 frs.

Se a,dmiten suscripciones
para el ntilmero extraoridnario
de 100 pOginas (abril de 19701.

Precio del fleurer° 5 00 frs.
Los suscriptores de todo el afin
le recibiran como an mimera
normal de tantes.

(Continuacidn)

Ser bueno cor naturaleza, por no coder sel de otra
Mantra, tient un nu 01 personal relative. Sen bueno
pue convicciem, per une relu introspectibo con mir.
a la smiabilidad, ser menu per conciencia y convie-
ciôn gel camuse escogido, ., a mi entende, el ver-
dadero Med° de tee benne. Cuando grupo o persona
se encuentra an. un dl orna. y emoge rectificaciôn
al darse cuenta del yerro, nos encontramos ante al.
1.11-e, grupo o indivMuo. no solo leal si que ademas
en el estadn verdadero de tee bueno. Veamos el pue.
alede .ta reflexien.

Cureta cimes de septiembre de 1931. Se celebrabe
en la sala del Gifle America site en e Paralelo,
la chisica de Barcelona, un comicio extraordinario,
en vistas determinar el panel Y eetractura qen de'
bien tener los Ateneos en la nueva sociedad que a la
sazen se encontre. en sus alborm Acudieron con
sus acuerdos delegadoa de Sindicat., de Grupos, de
Ateneos libertarios y de Juventudes. Fulmos Delteil
y yo como delegados de Hospitalet del Llobregat, en
reemplazarniento de cierto delegado ofMial. que que-
riendo estar coma Dios, por Md. los sites, y no pu-
diendo, hubo de recurrir nosotros, miembrea de las
juventudes li.rterMs de la barriada de SM-Eulalie,
Provenzana en aquel tiempo, y de su Ateneu liberta.
rio, «Luz y Amor»,

Huelga decir que los acuerdos eran defendidos por
cade delegaeiân con calor y vehemencia como es de
costumbre, Corrnu es de costumbre, igualmente, el 01
IIIen las discusIones sural, de grad., hasta Ilegar
al moment° en que el ambiente vehemente, iinpedia
belle hiciera en tender quien no tenia pulmonla ro-
bustes y vo. prepotente. El delegado de un gruPa ln-
benil de barriada se propuso user de la palabra eue
el presideMe de mese le haMa dado. De entre esa
bu unifia discordante, une voz suave, al oido, timida.,
oomo afeminada, quise exponer y defender los muer-
dos que llevaba. Saha .a voz corne el canto de un
julguero de entre la profundulad de un robledar sa-
cudido por el vlento. Comprend de [mien se trateba
por el timbre de suent, y me produjO 1a iMpreSien
de una more solitaria campando en un enrnaranado
zarzal. Y en verdad, como mora cubierte por el ra-
maje de la rmora Se Vio de orant°, a pesar de
su sa., de su personalidad. Un delegado suite a la

Verrd inconsa, dijo una vez el
Dr. Radin en la Câmara de los M-
putad. de Teheran: rue nnédico pue-
de eometer un error y morir un solo
Paciente pero un mal gobernante, al
cometer un error pelle hundir en la
ruina a toda ana na...»

Ara este, pues, en los Estados
dos el error de MI Lyndon y su ca-
marilla a las tirdenes brutMes de esa
serpiente venen.a que se denomina
la C. E A.

Ha habite un alto periodista de
curule y valor, Mn. Pablo Goodman.
Aunque segün nues.. datas no son
cuatrocientos los meim de la C.I.A.,
y si cuatro mil esparcid. a Novés
de todo el manda. No son solamente
las compatilas que rnenciona el re-
lient, periodista, sino Iodle las indus-
trias, lo mismo las del acero que las
de enflas y tonne los laboratorios.
Fstos mataperros aparecen en el ex-
.anjero cmmo empleados del Estado,
con sus correspondientes titulos y pa-
ges.

aSe quieren notièias mas concretas
quelle dadas por el asesino del sena-
dor Roberto Kennedye ser interro-
gado el asesino ha dicho, «Tenia dr-
denes de matarlo antm del dia 15, y
estabamos a prinicipios del mes». Los
socios de esta, mana tân dieebui-
dos Los mas inteligentes son
mandados ruera del pais, cade une
a donde entienda bien el idioma de
donde es destinado. Vils que dispo-
nen de alguna inteligencia Ilevan el
encargo y las instrucciones de traba-
jar para derrir presidentes cuando
estos se oponen al alguna cOmpania
de los Estad. IMM.. Los mas es-
trandos e ignorantes son empleados
Para cometer 1111111 de la cane
por regla genersi degenerad., caren.
tes de sentlmientos humanos.

Despues de Iode este, cl asombroso
cluft:na,,,M haya,sta depentas aonstlzs,
las y comentarios sin que ealifiquen
de anarquico cualquier alto de reale-
macian de los oprMidos. Pero
do se se cometen crimenes corne 1. que
ms mue., clerran el pico como cas-
trad., a excepci. de un. Poe..

Esperamos vee. dado que la atm.-
fera empieza a clarear y algunos ya
dijeron que eh. no eran.

NueVa York DE LA CAMPA

EL
Gala del Dl 11011 Inumse-Michei

se desa,olk, como es costumbre
en esta epoca, el viernes 9 de

mayo, en una Mutuall abarrotada
de gente joven en su imnensa mayo-
. joven. Y en un espectàculo de
alidad sino de cantidad. Si; une PI

11011afluenma era digna de annal-
raci y de recompensa, ampliameme
libelle de los organizadores en
bien de las obras altruistes, por las
uales nuestros act. se organizan,

estabamos en derecho de 111111 01
a bimpatia que dicho milancu des-
pedia, per . misrno, y h' 111 Inc
deas anarquistas, Inc dicha juvem

rua, si bien algo araorotada, fPoNitie
a?, no era la misma que esa Pa-

vent,' hist.-Ma que Ilena el Palais
d. Sports y an/la detres del idolo
Defraudados estuvimos. pues a la lar-
go del espectaculo, el comportaman-
o de la sala rue irrespetuoso hacia
os mimeras, podriamos decir menos
alentudos ; Y aborregado para con-
agrar los idoles en el mes puro es
iM borgnes.
Dicho comporteraient° nos aperie
consideramos inadmisible en nue,

ros medios. Vqrslumns dmir
todos esos jeyenes tan «contestatai-
res» y tan gritones y aplaudidores (e)
a la evocacidr de anarquia, libertad,
.c., que .S gnstaria, rera ser
poquitM Io que quieren aparentar,
os gustaria, repetimos, verlos concu-
rir nuestros m'Unes y conferencias

donde brillan Por an eaSencia
deciNes tai/Mien que code artiste en

. na
quiera otra persona que trabaja, sea

E HA una manuel dominguera,
fresquisima, cem e/ so/, que
firllllba resplandecien dando

vida, luz y color convidaba a dejar
Mclo casero jra salir a la cane Y
olvidar por unes haras el monôtono
y dure trabajo de la semana. Aue lo
enetendieron los emigrados espanoles
que residen en nuestra ciudad y sus
alrededores, eoielos muchos de elles
en barracones sobre el mismo tajo,
y en el luger acostumbrado cén-
trico pasnt donde 55 1111151 I. dias
de fiesta si el laboreo del campo lu
permit° -- los encontram.
de enculadenada haciendo solamente co-
menteries a su situaciôn.

Nos acercamos a/ corro, que lu
componian unos veinte. Algunos de
ellm recordaban, con amarga nesa-
clumbre, lu felices que se encontrarian
en aquelMs momentos al lado de sus
famMas, u sus rajos, de su .posa,

quienes han teMdo que abandonar
para Ilevarles el mendrugo. Los ha-
b11 de varias regiones, en Carticular
del Sur y de la Manchm Fornid. Y
javelles, oscilando do edad entre /os
velnticinco a los treinta Y eine. anos,
NMguno, en uso de raz., hebia eu.
11111 la experiencia de la pasada tra-
gmlia espanole, pero todm habian
tmado terriblemente las consecuen-
cms.

No pudimos resistir mas a la ten-
ta.. y euriosos nos mesdames en-
tre el grupo.

Permitid, amig. compatrotas
nuestra iMromisiOn en' vuestras con-
versaciones, vuestras cuitas que son
tembién las nuestras. Hicimm la pre-
sentaciOn y SEM... En treinte ml-
nutos que Ilevames a vuestro /ado,
observando y escuchando, no hemns
aida a ninguno lamenterse del pre-
cario .tado' de selua y vejez que
ca,orne lentamente la Vida de aquel
tirano que se ha hho Hamar cal-
di/lo, generalisimo y salvador pro-
videncial de Fspana y que por culpa
suya os encontrais aqui coma noso-
tros. Hemos eldu hablar rauche Y
11011 11 la prensa, de supuestas es.
tadisticas favorables en un porcen-
ta/C Muy elevado, que 1m espaholes
sentirian que a Franco, agodo Por
II mal que sufre en /o fisico y en lu
moral ya que las pesadillas nocr.
nas sobre su conMencia deben ser

H festival del « Louise Michel »

cual sea cl gêner° en oue se emplea
y mas a que concurren en nues-
tros actes, los cua/es en su mayoria,
vienen benevolamente.

Dicho esto pasemos a/ .pecteculo
propiamente globo. En escena
« L'ensemble Neguin », con can.
lys de Israel, que hubleramos com-
prendido por allIaentadora. JOvenes
chicos y chicas lieues de /mena volun-
ad no se dejaron atalondrar pur
albotadores.

Karen, il 11110111 de cabaret, cb
finem, saber y sangre

Marc Augerel y Pierre Provence.
tuvieron la adhesiôn del public, El
primero con sus canciones serias
su Men timbrada non; el segundo fen-
te.. e imitador de talent°.

No pretendemos lumer aqui la ale-
goria de Jea,Mare Tennenberg; labs-
Mn. conocido. Pero corn° Na Il Pri-mera ym que lo veiamos podemos
decir que nos entusiasmô cor su pre
sencia en escena, cor su inmens
talent° y sensibilided en recitar Pre
Sert, con un natural sM concesiân.

En segunda parte, Léo Ferré, siem-
pre fiel a si mar. y a su repertorio,
y al que en el mas perfecto plan ami-
cal tenemos que decir que debe fia.-
cerse elle, desde 11 01110 estricta-
mente anarquista Para destruiridolatria que en la masa puedl celle
se per falla de culture revolucionaria.

Todo su repertorio excelentisimo,
per° n.otros hemel apreciado sobre
manera «Franco, la muerte», «E
anarouista», y «Ni Dies ni Arno».

dere., fres a la 'zonier., eine° de 151, al fondo.
La calife delegante arrecia su estentor exuberante.
De rada sirviô la voz rnesurada, conciliante, de Pnig
Elias que presidia. ni su figura hebraica 011 111 lue.
gelmelen. y su .pese barba de la negrura de la
endrina. Se paso de pie y parecia un personaje sa-
lido del Viejo Testament° para presidir la Ilegada del
Apocalipsis segtin San Juan_ Aquello lue mas pinte-
resco que cLa. Casa de la Troy. pero men. edifican-
te que una novela de Carretero, carrero, «El Caba-
llero Audaz», que nada tenia de audaz y menus de
caba/ler1.

tA quién correspondia la von que el tumulto apa-
un? A Marti Raflez, cohibido como caperucita roja
ante el Ogro. El enfodo retenido se movia en mis
adentsus por aquel contraste uneibetes. Cuando me
Read el turno me expliqué poco mas o menas, guan
dando lo esencial en la memoria, de maneran

«Vendis aqui, comparieros, en reprentacien de los
Sindlcatos, de los Grupos, de los Ateneos, de les
AgrupaCiones juveniles. Habeis sido elegidos Por ae,
en principio, Ms mas capaces, los que mejor Interpre-
tan el sentir libertarlo y su letra. Ses, pues, algo
corno la crema del anarquismo en Barcelona y SU
rad.. Sabeis bien, elaro este, que el anarquismo es
un nleal de amor y toleranc. y vosotros sus milda.ntes.
,COMo compaginar la contradicciOn de le que dmis
ser y repremntar y vuestro proceder de este morne.-
to en esta sua? aC6mo representando la ta/mancie
os manif.tais tan 0011 erables2 100110 propagadores
de la transigencia en la opinien de los otros sois
aqui Mtransigentee fCfmno siendo libertari. vuestra
conducta se manifiesta tan antilibertaria? Dejad ha-
blar a qu'en discrepe con vuestros acuerd.. Dejad
hablar a quienes no tienen vuestra vo. estenttirea ni
vuestro impetu sin freno. Usad de le palabra cuando
os moue y exponod argumeMos convincentes en lu-
ger de voces deatempladas y a destiemp0.» relie ace-
s° mas que no me acuerdo.

crueles, se lo .11e1era el Serior a su
lado, pero este, al parme, dieto con
todo el dolor del alma ppue considerar
que es el Unie° capez de mantener
la paz en actuel pedaau de Sierra.

Creemos continuamos dicien-
do que lo que generalmente se
dire es de boca para Niera, pers que
en el interior es etre cosa lo que se
siente.

Notamos que al glu pu le interesa
nu.tra presencia y nos atrevinl. a
interrogarles sobre el particular,
servendonon haste el Ultimo moment°
la nuestra, para que elle no signitl.
que coaecion osnflueellS. Vosotros,
relier Ilegados de alli. Zpodriais
nos vuestra opinion al respecta een-
tiriais que Franco muriera?

Estâis tuera de Fspania. Sois libres
Pera contester lunules dicte el co.
ran con la palabra de bonne de
que vuestros nombr no sera. co-
nidos. respondieron

Emigrado 1. «Que sea cuanto an-
tes melon, Emigrado ,No me lI'
Ineeeasuoigal. Emigradà I I «Nu 5e
nu que haber nacido». Emigrado
«Ya tengo la promesa hechan una
vela al diable y una. buena paella».
Emigrado cQuedaria cerrada una
etaPa de crimenesa, Emigrado 6.: «No
mltaria una sola Smilla-
tleO.11lllyelneloafinleenper,u
alma». Emigrado «No perderia
ningun talent.. Emigrado cl,10 la
sentiria sono que la dem.. Ernigra-
do rPregtmtas asi esten Puera de
lugar». Ente.. Gra celebraria
con ana de Jerez». Emigrado 12,
«Quemao» mventaas» sus eenizes».
Emigrado 11, nQue sea pronto <Ma
celebrarloo Emigrado «Yo, luto

Los que vamos perdiendo...
Aguetin N'avare° y Peralta

El pasado lunes, dia 5 de mayo,
pur la tarde, un mimer° importante
de companeros y de amiges franceses
acompanamos los resMs Mortales has-
te el cementerio de 11 011111 de Ar-
genteuil, del que fue un sencillo
magnifie° Inpattero, AgustIn Nava-
rro y Peralta. El acte, cno Pue-de suner fue oeil Numerosos fue.
ron los rames de flores naturales,
con sentidas dedicatorias, que fami-
l'ares y amigos conlo tribut° y
homenaje a su memoria
ban e/ Nretro.

AgqiinlloncenF peralta, que
Soe.dumplodo sus 70 anos de edad,
era naturel del pueblo de Ontifiena
(Huesca). Des muy morelle lue a
trabajar a Barcelona. Pocos anm des-
Pués se trasladô a la ciudad de T5,
roula, trabajando en la industrie
fabril y texLI. Corn0 tentut miles y
miles de aragoneses que de muy jo-.

El asesinato del general Delgado Y
de su secretaria perce..do en tierra
espariola por .birros afectos a la
PIGE (policia politica Portugaese) /Je
resultado delito impune en nuestra
nacien gobernada pur un (encrai lus.
''Ouapellidado Franco. Sin embar-
go, euanto de abusive y de escarnio
al derecho de 111115 5e presenta,
Franco le da curso para beneficiar
a las autoridades rellflodo famis-
tas -- Y Para . caso Pougues.

N. a escribir estas lineas el
caso del sùbdito portugués Eduardo
José Fons Quemoz do Cruzeiro, de.
sertor ejército português y refu-
giada er una blaci 111a/iota, pa-
ra su desclicha. For desertor y con-
trario a la dictadura de su pais, (dos
<m'et.» esencialmente colite.), la
PIDE sMicitô del gobierno franquiste
la eMrega de Eduardo Queir. como

Francisca Francitorra maraechor r)ehgr.o.

por FABIAN MORO
caso fue que con las primeras Palabras se babia

apagado el clamor r Y después de alpin susurro, un
lencio total, un sitencio rie cementerio le reenipM-
ze. Cohibidos estaban la voz y quien la emItia. Alla
muy profundamente se habia clavado en todos y ca-
de uno de los asisteMes. Ellos estaban coacelonados.
yo también, cade. lado por motivo diferente. No

Salihomoescapar del efecto que mis pabr. habia pro-
ducido. Eche manu con prisa de 1m aeuerd., cara-
biando el sesgo. Desde tal laminent° el ambiente y
el coloquio (ya que eue un deslizar de justes °ratera./
cambio de extrema a extremo de tal manera que al-
guien propuso:

Que haga uso de la palabra' el compatiero Mar-
ti Ibenez.

Si, que hala: tiene derecho.
De .uerdo, de acuerdo: que hable.

Y Marti IhbIIs ante un silencM de Academie
VI, 1111margumentô y defendiô 1. acuerd. que Ilebaba.

Digo Men de extremo a extremo porque la S.I.
apro. (no digo por unanimidad pur que no lelnp se.
10101 los uerdos expuest. par Marti, uniendolos a
los de HoSpitalt del Llobregat que Emba puntos
coineident., fusionendolos en uno.

La anecdote neol un indiscutible valor de anallsis
psmoltigico, ante en trance de coacelln moral del
que saliô la bondad consciente. bastante superior a
la del carne, la comprensn reflexiva y el opter
superior y sineero. En elle se ve reflejada la refle-
xion anterior. Y adernes: el individu° influencian-
do en la colectividad, la colectivided 1nfl0e00iando
al individuo. Para lo triejor un11 veces, para lo peor
otras mie depende de los sentimientas tanna como
de los factores in.lectueles guiados rom la conscien.
cia moral. De ara que lan Juventudes /ibertarias en
Espana en auel tiempo tenIan 101 divisa sin palabras

no me pencl». Emigrado 15°. «Un
dia u otro tiene que ser Y que 10 X
veas. Ernigrado 16., «A quel sera un
dia de jübilo». Emigrado 17., «No le.
Irabastantes organillosn. Emigrado
18.1 «Lloraran las beatas y los

Emigrado 19.; «Yo, Iran-
cament, no lo sentira». Emigrado
2.: «Pues PI, discrepando de todos
mis paimnos, sentiria una gra5 l-
sar y hasta vergüenza de que Franco
se muriera. Guardo la esranza Y
asi lo delco de ue Franco no se ma-
ri, Franco, par su obra rmlizada,

debe morir como las demas pe-
sones. Ademes ningün buen general
debe morir en la cama. Fatal01 yo
alla/ en las entrailles de mi madre
euando Franco hizo fusilar a mi pa-
dee porque era republicano. No 01010.
enque fusilar a F. ma delito. fV000j
tros ereeis 1111v hombre est debe
neorira No, hombres a,si no pueden
morir como los dem.. Debe vivir,
debe vivir haste el Ma de su San
Menins.'

Un criterio escueto, el del Ultimo
emigrado, que compartimos pue en-
ter>. Sella como dice Il una
lestirna que el dietador espanol mu-
riera.

Desde Paulino a nuestros dias ha-
briamos perdido Ires cuartes de siglo
de historia justiciera.

Con este porcentaje a cero a favor
de la longevidad de Franco se de-
rrumba todo el andarniaje de embu,
tes circulados. Nadie lu quiere.

Reconocidos cor su sinceridad nos
despedimos de todos con un, Salud
y haste la prOxima.

(De ,,La Hoja des 00011rado0

vermines se fueron por las tierras C.
tatanes, Agustin Navarre y .Peralta
en 111r du se amblentO en los studi-
o.. obreros de la C. N. T. y abrazd
las ideas libertarias. Ostentd y des-
empenO varies cargos en el Sindicato
habril y textil de la industriosa ciu-
dad egarense. En todos elles cumpliô
con honrodez y hombria. Cr. un
hogar. Due nacieron dos hijos, los
cuales y por les ensetlanzas que re-
cibieron de su cadre abrazaron
fi In nuestras ide as libertarias.

A/ finalizar s gueNa pudo 'loger
VIII Francia. Conoci6 los campol
de 0010 01111101 de 15111111 101.101e.
Saint -Cyprien y Vernet. Mas tarde
vino a la regiôn parisina y desde ha-
cia conjuntamente con sus fa-
miliajes , env%mr,en ertrigzntro,ilsiemàr . ,
mencionada ciudad I50b0110slem-
pre, como Iodes nosotros. en Ioder
regresar un dia a nuestro pais Y Po-
der respirer en 11 10 aires pures de
la Insert..

E11 concret, la cielincuencia del
pertuguês Queiroz se reduce a haber
desertado del puesto militar de Bis-
sau, Gui.. [licha P.O.... some-
tido el caso al tribunal espatiol co-
rrespondiente, éste acord6, en

afrode1909, coneeder la extradician de
Qu ers solieltada Por la poncia Poli-
tica del pais yecino la mea a me-
dim. de mayo, phomoeoaeuubu-
gado ha establado rmurso contra la
amis., brutal del tribunal hispa,no,
es casi seguro que a estas haras et
CiUdadano Eduardo Queiroz do Cru-
zeiro haya sido libre. a las erres
de M PIDE a los efectos de tortura,
vejacion y muerte.

Hay en este mundo varies 1111115
mol de defensa de la integridad III
IlIp fisica del hornbre, mas coin° si
no los hubiera. Todo mentira.

COUCEIRO

COMUNICADOS
SUSCRIPCION PRO ESPANA

F. L. de Aufferville: Detalie de tata
sunia ya registrodo,

Habiendo tordo la F. L. el acuer-
do de haler una su.cripcien pro Il'
plia, I. companeros residentes en
la «Casa de Retire» Dama., la «Ga-
renne», haciéndose solidarios de la
misma. responden con sus escasas
econnlas con la cantidad siguiente:

De la Cruz, 5 Ira,; valileneu, 5,
Terradas, .5; Ftomero, 3; Gemis, 10:
Fere-an/riez, 5; Bilbal, Mme Medi-
na, 5, Clerambo, 10; Serra, 5; Avi-
la, 5, Teruel, 5. Total, 68 frs.

Enero 1969:
F. L. Pari, 500 ers.; Mun., 20:
L. Combs-la-Ville, il; F. L.

20; Compafier. ancianos de Casa Re.
pose de Souppes, 200.

Febrero 11M:
Llobet de Coudelles-s-Seine (Eure),

5. Fernando Guillén, camping 94,
F. L. Argenteuil, 60; M. Arenas

y Vers, 5,61., F. L. Ivry, compaBern
Segura, 50; Berthe et Jacques, 10:
Maria Valls, 10; Vicente Bielse, 5,

Mar.:
F. L. Ivry, Gutiérrez, 20; F. Local

Houilles, 127,50, F. L. Thiais, 79,31;
Marquise Prasban Le-Bains, 10; Bue-
., de Perpignan, 10; Boatell Wes-
ton, Canada 192, Luis Mirabeut de
la Vega, 70.

Abril:
L. Saint,-Denis, 281 F. L. Oran-

, 70, F. L. Argenteuil, 75 frs.

Fi L DE BURDEOS
Convoca a' todos sus afin.oe a la

asamblea que se celebrare el domin-
go, 1. de juMo a las 9 y media de
Il manana, en la Bolsa Vie+ del Tel-
bob. 42, rue de Lalande. Orden del
dia muy importante.

No podeinou por menas que transcri-
bir una cuartilla que un familier
suyo nos leyo en el cementerio, ante
el féretro, 01011 tala acusadisima
emociôn;

ttNavarro, es dura sentir la inca-
pacidad de poder 1010 dur los senti-
mientos que n. °casions tti perdida.

Te dire, si puedo, que te has Id,
demasiado profil v puesto que es
asi quiero solamente cubrir tu eue,
PI inanime en estas calidas y 11101.
1111 palabras.

Companeros amigos En Navarro
estaban reunid las prendas mas
apzeciadas del ser humano: la mo-
dest.m. la bonclad, la honradez y el
sentimiento pure de un ideal.

Y te llevas contiga, lo sabemos, la
doble nostalgia de no ver rlizadas
Ils aspiraciones de fraternidad hu-
mana y no haber podido de nuevo
pisar tu terruno natal.

Los que aqui estamos Y hem. Ys-
nido a acompaniarte /lesta tu Oltima
voeu a estamys de elle complete-

mente persuadidos.
Oeblelnsuen paz, Navarre0. Tele

vas, pero 10 recuer. nos oueda para
siempre vivo y eternamente.»

El mismo familier dirigi6 unes pa-
abras en francco dedicadas a agra-

decer la asistencia en el acto de mu-
hos amigos franceses dirigidas

tan... a los amigos y comparieros
que estuvieron

Y no nos quede rads mas que de-
ir, como remate de esta nota necro
ogica, que lo siguiente. descansa en

paz, querido compafiero. De tu sen-
cinez, que tanto caracteri en /a
vida y de la bondad de que estabas
Poseido, sera siempre para, nosotros
une gran ensenanza.

vosotros, querldos amigos Isabel
y Navarro, hijos pMiticos, nietos y
dens familiares, os deseam que
tengais la necesaria entereza y coraje
para sopormr el inmenso do/or que
os embarga en estes momentos y que

aseguramol que tambien es el
nuestro. Manent,

Mayo 1969.

que se amontoron sin argamasa csistante o que.Las Juventudes Libertarias en Espan-a ceron sueltos, lejos de s
on

iu centro y de su epcentro.

(ANALISIS HISTORICO)
la levadura se 11110.

Il aparato, los anarquistas sin anarquie intima, sen-
Ude, no son anarquistas; el ideal libertario es un
sentimiento actuante que refleja, no sena una teoria
Il su letra, si que encima y sobre indu, su encia,
su espiritu, su contenido representativo en la con-
ducta y el proceder; sin elle, nos eneontrarem. con
anarquistas de fuegos fatu., o con anarquistas de
fueg. artificiales.

El leme-motivo actuacian y de inquietud. del
movimiento juveni/ nihiliste, el verdadero y entérin-
e, eue: <dr al malien sed 01155100, 111011111 en la
le Ire con sentir y con sentido practiciste. Un movi-
mlento, en Rusia, de los 11000e de la nobleza qtte OP-taron de forma radical por la nobleza pensante Y
sentimental, en fatal desinterés, acompanado del in-
ter. de educar a/ pueblo que trabaja queriendo des-
pertar en él anhelos de justicia 511011, de libertad pu-
100101. de ayuda. a salir pur los fueros de la dignidad
051111 y la humana, El movimiento juvenil nihiliste
fue asl el epicentro de difusion, del cual salie al
prope.garse, el ambiente y la PreparaciOn propicios,
crninando por su raiz en la 1100101111 del 17, vi0-
lada traicionada al nacen

10movimiento 101111 lirtario en 150011 Inc cen-
tro de expansion del alto sentir del vivir, epicentro
de difusion de consciencia humana y de libertaris-
ml, del cual lue marcada la sociedad espanola en
1110 de sus mornentos de transi.. transoendental
dentro del cuadro contemporâneo. La metrepolis hie-
pénica qued0 mareada en sus raices psicolegIcas y
morales, sociales y conceptuales, y esas raices

111150rebrotarnuevos arbustes que reverdecerân. Pero en-
tonces eran cirniento y levadura a un 1115110tem-
po de una, revoluciôn 0111101. Los cimient. fueron
desarticulados for lierasy troyanos con la guerra
socia/ y civil. El rremoto arrasfre en el torren
aluvia/ lo que de los canientos quedd, came,. se
desparramaron 0101 Indus ils camp. del mande Y

TIRA EN PERPIGNAN
Esta Federacian Local invita a to-

d. sus afiliados y simpatizantes a
la jira que tendra lugar el domina°
dia 25 de mayo en el pintor.co sitio
de Vernet-les-Bains (P. 0.1. Salida
aile 7 de la manana de la pilas
Arago. Para inscripciones autocar di.
rigirse toc/et los domina. 1001 la tar-
de al companero Carbe en el Café
Continental.

Ademas se invita a todos sus afili.
dos a la asamblea que tendra luger

domingo dia 1 de junio en el sitio
P hora de c.tumbre. Se ruega la
asistencia de todos los companeros
en general dada la importancia de
III asuntos a tratar.

F. LOCAL DE MARSELLA

Convoca todos sus afiliados a la
asamblea general que se celebrarâ el
domina° 1 de junio de /969 en nues-
No local social. Ella dere comienzo
a las 9,20 horas.

A NUESTROS PAQUETEROS Y
SUSCRIPTORES

Docenas de companeros de Ioda
Francia se quejan a. .ta
traciOn del «C. S.» por recibir el pe-
ritidico con mucho retraso. No siendo
nuestra la culpa, aconsejamos a los
compaheros perjudicados cor e/ Mal
funcionamiento de Corre., efectuar
reclarnacion a la «Post. desu pueblo
O barrio. Exijan formulario de que-

pudiendo asegurar en el que la
expedicidn del 6C. S.» es efectuada
el martes de cada semana.

JIRA EN EL
TARNCI0101110 cfederal del Tarn or-

ganiza para el dia 8 de junio una
jira en en el bello y simpético em-
balle de Labessonnié.

A la misma quedan cordialinnte
invitadas las Comisiones de Relacio-
nes, Federaciones Locales y compa-
fieros de los Nlicleos /imitrofes.

CONFERENCIA
EN CLERMONT-FERRAND

El dia 25 de mayo a las 10 de la
manana en la sala Ir 211e la Casa del
Pueb/o de Clermond-Ferrand, la con,
panera Federica Montseny pronun-
mari. una conferencia. sobre un tentade actualidad.

F, L ST-DEN/S

Celebra asamblea el domingo dia
20 de maya, a las n de la manana,

I. luger de costumbre.
F. L DE. CARCASSONNE

Convoea a 101m sus afiliad. a lareunian que tendra luger el dia 25 de
mayo a las 9 horas.

L. DE DRANCY
Reurnim general para el proximo

domine> 25 de mayo, con impr.i.
del Ultimo Pleno en el orden del dia.

REGIONAL CATALANA, PARIS

PlIr.ensiderarse impremindible la
asistencla de compaheros de la C. de

regional, la asambl del 17 de
maya fue aplazada p111 10 1« de lu-

F. L DREUX
Convoca a asamblea general parael dia 1 de junio, lal y bora de cos-

tumbre.

F. L DE PARIS
Asamblea general para. el 25 de ma-

Vocal la manana, con lecture de clr.
culares correspondencia e informe
de la delegaciôn al Pleno

IMPORTANTE
yaro la propaganda

Ambla de ser puestpale venta
el fol/eto

L'ANARCHIE
de Paidque Ma/a.sta, en edleién
« Golem 5.

Sesenta y cuatro peinas, 3 frs.
Deseuento a paqueter..

2«

Pero la ejecutoria 1111 y desprendida Con los rim.
Ils que se afrontaban sin darles importancia por que
la importancia maYOr Y principal era ei Motiv. le-vantar el monumento social Pe...1 de ana ba-n,nidad mejor, construccian pen.a sin pena Por
se, trabajo agradable y hondamente sentido, se que-
. en ejemplo qUe legaron a las generaciones veni-
deras las Juventudes LibertarMs en Espar.. Se da-
man euenta elles, que nul la sincronizacion capital
del sentir y del bacon de la vida cerebral y sensiti-
ve. Se der. euenta que esa plural sincronizaciOn
tue el carburante espiritual que movia las ideas-fuer-
za, que tuvieron en vilo a la soci.ed espatiola de
cabo a cabo.

01 1001 del vivir en el mas profundo sentido, es la
seguncla parte del mensaje; el mejor ejemplo de cOmo
en rada genereciln en la primavera de la vida, se
disfruta de los anos y de forma intense dândolea
sentinn de pe.ar y de a..., No MM 11111e de
Il motive idealista que da de si el desprendimien,
to por natura/eza. Ademés encontrarân para uso y
empleo de sus energias materiales y eaPilltuetes men-
tales y 111001511 Meier y nets intenso de los placer.,
ni la mas alta satisfacci., en el goce sUpremo: 511'
11111101e en hal/arse en si mismo; jUstificaciOn
de su juventud ; haber sicle Mil para algo tuera de Io
banal a su paso .pur el camino de /a vida.

El contrapeso de ambientes impropicios ylaleella,
nos hace zozobrar a veces, y nuestr. concept. mo-
rales. came la herencia de/ sentir y del actuar .ci-
la, alejandose de la pureza, de su penetraciôn sensi-
tive. de la simbi.is del decir y del hacer. Pero el mi-
litante libertario sobre todo si es joven, bene el de-
ber de no olvidar aquello que tue un mensaje sin
enviado 1111 que piensan y °bran para qUe /os hom-
Ires y los pueblos, la Sociedad y sus component.
sean como tienen qne ser. Mensaje sin p. Y elemPlo
estimaient, que los jôvenes libertarios IIaquel
tiempo enyian a Iodes /os j6verles de este tieMpo
del que vendra, cualquiera que sea la, lengua que
hablen o el luger donde se encuentren.

FIN

LB COMBAT SYNDICALISTE

Infamia consumada

Area mundial
El crimen de la calle, en los EE. UU.

COLUMNA DEL EMIGRADO

UNA CURIOSA ENCUESTA ENTRE LOS EMIGRADOS SOBRE
LA MUERTE DEL MONSTRUO ESPAIZIOL
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Habana. 36 pan lia si-
do racionudo. Antes que en La
Ilabona ya la estaba en el rot,
00 de la iris.), (De los diarios
del ii de mayo 1969.1

Hque saber hasta
(manda los pueblaa Peqae-
nos deberan ser conducidos,

inducidos, y a la post, Miriam
dos, por las naciones grandes.
Cuba revolucio.naria vio malogva-
do su triunfo par un dan que K
atribuye iodas has méritas de la
gesta, pers que, en presenda de
tartares exteriores (desde luego
adversos) la sociedad naelente la
inclinarian haeia el comunismo
ruse.

Frente a las exigesdas del Eu-
lads norteamericano, Castro Flou
suyos se dieron a /a griteria, y,
tambien, a la amenaga olimpiea.
Los altos desesperos esPartaoos
renacian y al mundo sensible de
los humildes le parera» que el
Yanqui tamarin miedo. Deseono-
citaient° del aida de serpientes
que es la dip/omacia.

1:E. UTi. 0e quiso provocar una
guerra direeta contra us pais p.
queito, par guardar las formas.
Mejor le convenia un Tercio eu-
bano-sudamerieano que trabaja-
ra pot: cuesta del Pentagono en
/a Bahia de los Cochin.. par
ejemplo. Tuvo que l'aber desem-
tiare°, y Men se sabe men des-
aSortunado, parque EX. CU.
fuse fie/ a si mismo ofrecien-
do a los rebeld,es su base direeta
de Guastanamo.

El rosa se envalestoné y quis°
2-arrose prese.nte con su Oeta en
el mar de las Antin.. Ahora si:
la Casa Blanca podia meterse en
>rra. Porcine el enemigo Ilegan.
te ers, robusta y, par onde, poli-
groso.

La marina bolchevique retroce-
die y Mosan y Waahington entre-
ras en paria. Hubo incluse te-
te." (hilo mie) entre e Kremlin
y la Casa Blanca. Actualmente
hay ires, la que indica que las
eonversaciones seeretas suben de
grado.

La URSS mira a China Y re
CU. aquilata ambla peligTosos:

gr».. OBRE el significado del 11 de
Mayo mucho se liera mcrito y

,«F rauche hanra nue escribir pa-
na que, en media de tardas Mentiras

desviaciones cn nurse debate el
movirniento obrero, esta feeha con-
serve el 10101: do anarquiC° Y revalu-
cionario que le es propin

Antes de los acontecimientos de
Chicago en 1886, clêrigos y politieos,
con sus oraciones y diseurs., se ocu-
caban de la dolorosa situacien de
los trabajadores. Pero, sin la geste
revolucionaria miciada el Primer° de
Mayo, con continuacion, el robait°
humano seguido siendo Mes-
quin.° y desMlado par el voraz c.

, pitalismo, V prisionerode los Estados,
sin defensa ni posibilidad de mejora
algtma.

Las ideas que animaron y orient.
cor ails marbres en la loch0 hebian
sido propagadas pot la AIT., cuyas
mimeras agrupacion. en EStados
Uniclos dallas de 1871. Y en los acon-
tecimlentos que se recuerdan en es-
ta fecha Se trezo la rota une s.vio
de orientacion al proletariado moder-
no eomtetiente, en la trayeCtorla
hasta nuestros dies los martres que
ceyeron son incontables. En esta ce-
flua sin lamemos funerarios ni leste.
susbullangueros se les r.Uerda a
todos. Y las que se sienten sus mn
tinuadores reafirrnan su proposito de
continuer la loche en la inconfundi-
ble orienMciOn ries aspiracion.qUe
animaron a I. martIr..

Considerando como tales los que se
jugaron la vida par el bien de todos
contarlos o clasificarlos con etique
tas pertidistas seria injuste. Entre los
marbres reivindicados pue e/ movi.
miento anarquista, se encuentra el
<boutade socialiste Feder.° Adler,
que en pleno parlemente austriaco
ajusticiô al conde Carol, pur baller
firmado este la roture, de relaciones
con Serbie, firme que dia origen a
la guerre del Il. Este gesto bien dis-
tinto al de la grau cantldad de diPu-
tados socialistes que en diversua pal-
ses votaron la gUerra, B lo que iden-
tiltco la accion de Adler con nue.
Mes aspiraciones antimilitaristes.

En los albores del movirniento
obrero moderne, conmemorar el 15 de
Maya con otros sect.m ers aUn

porque si bien en la anoldn rio
juegan lu vida corne los anarquis-

tas, no rechazaban la accibn revole-
cionarie como lo bacon en nuestros
Mas. Y no se data el casa penoso de
que en une misma. tribune 10 qUe dl.
ceun °rador lo desdice otro que h.

continuacion.
Desde la f.ha tragica de Chicago

muchollovido. A pesar de ello,
hay quien no se ha lavado /a cara, y
menas aun la conciencia. Y las espe-
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El Pan de la demagogia

DANEON CUBANO. «De /a cana que sale el u.ear, det encor que soie del coco, glue soie muy poeo...a

el menor es el del Osa blasai) el
peor el Osa amarillo. Rusia Y
Norteamérica se taleras porque
tin dia pueden neeesitarse, ante
raya necesidad posible, ;sué pin-
tas Cuba, Essai:la, el Vietnam y
el resta de nationeitas interr.*
das o mmprometidas? Nada.. Ru-
sis apoya a Castra, a los arabes,
a los indoéasiaticos con armas y
demagogia, y FE UU. la sabe,
pero deja hacer. La importante
son los paelos secretas de palpa-
ria a potenda, no las angustias
de las naeiones csecundarias,

Es asi coma ES. UU. permite
ioda risse de excesos palabreras
a, Castro, los euales, per otra Par-
te, vasa menguando. aCual poila
este malditom pero que Coite... y
experimente, rada, dia mas, la du-
rma del bloqueo econOmico. Cas-

Significacién del 1° de Mayo
ramas que se pusieron en que el mn.
derno- capitalismo cuando nadara en

opu/encia haria un reparte mas
equitativo y que tos genierric, enau-
do triunfaran los partidos de izquier..
da serian mas jus,. Y men. relu.,
sims, fallaron al den Forcies Los
partidos reformista,s, desde 1m repu-
blicanos a los socialistes, en lo que
se esforzaron lue cor el logro de va-
tua, y, los partidas comunista,s lo
maxime que conceden en bien de los
trebajadores es el derecho respirer
si estes I. apoyan. 51e soma, que /a
clase obrera organizada o no, d.po-
jade de vision idealista Y esPiritu
volucionario que mendiga mejoras
o confia lograrlas pur intennediarioa
r1 por su propia accion, no esta
en condieion. de rememorar a los
marbres de Chicago y los que a Con-
tirmacien cayeron cor la causa que
actuel. defendieron.

Neutralizado el espiritu revolucio-
nerio del movimiento obrero par Ms
politicos reformistas, los marxistes y

monS terne propm de nuestros dies
discurrir mer. de la rebeldia
juvenil en un plane internacio-

nal y el polemi.r sobre la eficacia
de tal pr.eder. For lo general, las
oligarquias gubernamentales yla
gran prensa acometen con criticas
acerbes, con represiones d.piadadas
ioda accion de protesta llevada a la

; roda aspiraciOn exigida tumul-
tuariamente es ahogada pur la fuer.
pnblice, mientras que las Peticionm
aisladas o en forma p.i. no consi-
guen. el mener eco. Los resortes gu-
bernamentaim en seguida divulgan
nulle tesla de movimientos
y que son dirigidol por elementos
irresponsables mientras esconden o
silencian las verdaderas causas e ra-
zones que motivan talm estallid. co-
lectivos.

La verdad es que las acciones vio-
lentas no se produeen par generaciOn
.pontenea, yu que siempre es mes
propicio y deseable resolver los pro-
Mornes mediante el dielogo que rx

e la pistole. Tarnbiên opina-
rnos que tala menifestacibn colectiva
Ileva en su entrania diverses yvlseua
motives que la determinan. P2615.
mas que la rebeldia siempre tiene una
base que la justifiCa, dado que pue
lo 00m101 es une consecuencia del
abuse de poder de las clases dirigea-
leu, de la irritante desigualdad distri-
butive existente p de la perenne

EN ESPAROL

tel Urne cana, que consume el
comunismo, y que saga, éste, eau
propagandes y canones, 00 000
frigos de la férlil man inmensa
Siberia, quedando, Cuba, a mer-
ced del 2-ambre que Para a Poe°
mtablem el Yanqui en e/ conter-
na e interiores de /a Isla. 500 dis-
catrso, de Castro de 4 haras de
extensiOn rads ana, no dan e/ re-
sunado de ans espiga, y todas las
alabanxas de los visitantes ex-
tranjeros bien comidas y: bien go-
midos, no arreglan ni as/ el esta-
it°, depredativo afincado en las
aldeas y en los bobina

El Yanqui priva de pan y el
Ruse no 10 envia ;Eh, cubas&
Se trata de un enemigo y de un
amigo que, en el resultado de-
sastroso -- se equivalen. l'a re-
volueléin rusa, muerta en su eu-

los profesionales del sindicalismo, el
capitahsmo adc1Mr. excele.es con-
diciones para amasar fortunes a co.
ta de lu miseria del proletariado, y
los Estados lograron excelentes con-
diciones para reprimar Y deetrocar
poco movimiento que ann amde en
P10. Y si la repsesidn no basta Pare
contener un progreso que empuja ha-
da el abismo todo lo podrido: el ca-
pitalisai° y 1. Estados, queda la de-
claraciOn de guerres que siembren
los Campos de cadeveres. Con victo,
rias o retiradds heroicas las nacio-
nes guerreras se «cubren de gloria»,
los militares profesionalea de conde,
coraciones y allas page, los capita_
listas de uno y otm bande se atribu-
yen fabules. ganancies. Y los Igsta,
dos recuperan su autoridad para se-
guir sometiendo I. puebbs.

Desviado el proletariado de la
orientecien eue traze le AIT. (eue
5110010 .tallido con repercusiones
internacionales en los sucesos de Obi-
00001hoy el capitalisme y los Esta-

justicia que soportan los deshered.
dos.

Elle nos hale recorder que las so.
Piaulas actuales, que las patranas y
las monserges de «paz 000decande
«la ley ante Md, cuestas en cire.
laci6n cor los mandatarios eu turne,
ya aturdian nuestrm oidos elle en
los lejanos dias de nuestra m.eded.
Es decir, los amos del cotarro en to-
dos iX terne., y en no importa que
ideologia, llarnense comunistes 0 ca-
pitalistes, sean burecrates, militares,
clêrigos, benqueres, potine., o ca-
pitanes de industria une tel encara-
muons en el poder, sienten horror a
la palabra rebeMia, que pue otra Par-
te elles èstimulan al negarse a haver
la mener concesiOn a las cluses me-
nesterosas, al revestirse de indiferen-
cia complice ante la miserla de las
multitudes e al negarse a que êetas
puedan ornie de acuerdo con sus as-
piraciones do libert.I y bastide.

Elio es una realidad de arec, de
hoy y de siempre. Nosotr., is mil,
Mncia cenetista, también fuimos ca-
lificados con todos los Mcterim m.
ofensivos y denigrantes: ladrones,
partidistas, vividoresc explotadores de
obrer., etc.; sin embargo, juzgamon
que seria dificil encontrar un movi-
miento obrera mes pure que el nues-
Co, formado pur legiones de lucha-
dores que mes alla de su propie vida

na have media siglo, se iguala a
la revoluebin americana termina-
da en reaccien implacable con la
muerte de Lincoln y la de los ein-
co anarquistas de Chicago. Con
igual vele negro para la revois-
cars eubana, tan popular, tan
hermosa en su alba, y tan triste
y empobrecida a partir del ma
mente en que se confié) a un Pal.
se amigo tratando de Isar doms
enemigo declarado.

Castro matras., al pueblo mita-
ns y K Perdie al pais uns ocasitin
hermosamente libertaria.

Defecto que trata afin de paliar
con discursos que, once ariosdes-
pués, determinan una talla grave
de nutrielan en un pueblo que
sato conoce une hartura: la de
aplaudir un torrenle inagatable
de palabras.

por Seraf in Fernindez
dos .tan Onexcelentes condieion.
Para deelmar guerres porque las cen-
tral. obreras, con excepcian de la
ALT, estàn adheridas a los gobie.
nos para los siniestren fines, y ternai-
nada la maMnzo. se compromeMrân a
exigir de 1010 trabajadores un doble
.fuerzo para pagar los gast. que
.asione la guerre termineda y la
nue. en preparacien.

Con desfiles militares, lamentos,
rezos y procesiones de arrepentidos,
no se conmemora a los meures: Po.
000 êstos no marcaron el Peso, ne
mendigaron mejoras, no se erreur,
tieron, no se doblaron, lucharon de
pie haste el Ultuno aliento. El mo-
mente qUe nes toca vivir es de de-
crepitud, y ello es motivo para afin.
mur con mas firme. y alteza las
id.s, rI valor de los martires para
no confundirnos con los renuncian-
tes.

por José Viadiu
anteponian su firme. moral Y sus
convIcciones.

Si, en nuestras luchas corriû la
sangre. moche sangre, polo >mes
hem. creido que eusse un producto
morbolegico, sino cons.uencla del
oenilisme despôtico de uns burgue.
lia primitive de franca mentalidad
feudal, vinculada con autoridades
barbares. La historia de la violencla
en las luchas sociales es large y dr.
motMe. Selo entre los anos 1119 Y 1923
s na r. vi 'mas confe-
erale's Pre'ro'ntal estallidOviolento no
puecle juzgarse corn° derme.° de une
tâueetnic,a,a c a,,,,,%ilocgozàeurnaa,a o;ris,,%

corne resultado de une provocacion
de autorMades y patronos, como
fue.

Ademes, el devolver eine Por gai-
ne fue obligado por la ley de super-
vivencia, lo mismo como individuos
que para salvar a la C. N. T, nu.-
tro organismo de loche. Ello impli-
Cuba uns Cuestion de hombria y dig-
nidad en no dejarse vencer. Vino a
reprmentar el derecho ineludible que
tiene todo hombre que se siente aco-
rralado en apeler a su defensa per.
sonal. Fue preci.mente .te forcejeo
constaMe contra un medio hostil,

OS responsables de la organisa-
I mon de un reciente festival se

congratulan de que, en oca.
sien del rnismo, se hubieran vendido
basunlr» libros de los que balaie en
un puesto de venta habilitado al efe.
to. Un escritor contemporaneo ha cli-
che, que el rango moral de un pueblo
halare de coder rnedirse si sus corn-
ponentes Ilegan considerar el libre
eorno articule de primera necesidad.

La vida corriente mil constitulda
pur une serie de factores que deter-
minan el use habituel de no panas
rosas de las que sin luger a dadas se
odrM prescindir. Incorporados al vi-

vin cotidiano estân lb que llamamos
pasatiempos, las distrecciones. Si
queremm escmematizar le MM son,
estrictes necesidades, tendremos que
en e/ comer y en el beber, aparlo de
le que es imprescindible en tanto que
alimentacion, boy articules que se
comen y se beben de los ouates se Po-
dria prescindir. Pero, con miras a la
variedad, y a lo que vulgarmente se
lama. <nier gusto al pelade., se co-

me y se bobo. Va en un plan pareci-
do, los especteculos, las distracciones
podrian soslayarse...

Pero topamos ahora con una ver-
dad sacado, de la entrana
mo 0010 de pan vive el hombre». En
efecto: no se face la vida puramen-
e vegetativa, acudiendo a las estric-
as necesidadm fisiolegicas: hay xne.
esidades espirituales»; importa bus-
ar distracciones, se necesim la va-

riedad en las comidas, se va indu.
mas un cierto refinannento en el yes.

en el cuidado exterior de la Per-
sona.

Y admitiendo lo expresado, épkno
no admitir el valor de los libros an
nuestra vida corrien.? é,Quê meJor
que le lecture para instruirnos, Pers
deleitarnos, para, Si se quiere, 01000.
000peser el tiempo? Desde Bernar-
din de Saint Pierre que clocha lo de
«un buen litre X un buen amigo»,
;mantes y cuentas maximes aleccio-
nadores podriamos char en favor de
los libr. Inclus° pare comprender
el modo de ser de una persona po-
driamos bacon uso de una exPresian
harto conocida: «Dime /o que lees
01e dire quien eresx.

Se lee menos, pero mucho menos
de lo que deberia leerse. Y no son so-
lainente I. ignorantes, /os 0001006e'
00e, aquellm que na leen. Saber 1.r

rrn1.0%.,d,larinaze que es uIrinapseor toj

que rxr ar Tor=C'el.
trebauJo cle mirer 'lasert'ap'.' de un II.
000 les falta cUri.itlad cultural. Y
es el case que asi Porno dicen que el
apetito viene comiendo, tambien se
puede ir tomando carino a la lectu-
ra empemndo a leer. ;Buena tarea la
de Ilegar a incitarle a un amigo, a
un con.ido, o a un desconocido apà-
tico para leer, a que compre 11-

bro y lo lea de cabo rabo!

EL COMPRAR LIBROS verdad? Na, con Cervantes considera-
mos que gla verdad adelgaxa, peso no
cuitera». Corna si manif.taramos
que la verdad puede de golpe resul-
tar aMarga, dura, pero luego ha de
producir el efecto de un saludable re-
vulsivo. Mirer cara a cara las den-
ciencias, con inteligencia y alteza de
miras, puede soc ya el pr.edimien-
to mas conveniente para resolverlas.
Quizas no baya otro mejor.

La informacien aludida concluye
con las siguientes palabres que tr.
duzco, «Nosotrm deseamm que nues.
1005 cornparieros sa,quen la leccien de
esta experiencia desdichada e Ileguen,
en borne, a dur al moviMiento anar-
quista aleman la unidad de que 'be-
ne necesidad». Exacto. ts un deseo
que no puede dejar de tenerlo todo
actuel que en verdad sIente las ideas.

Pero que se traie de los compane-
ros de Alemania, o de los de otras
partes, va que hay un refrân que fa-
ce io de een sodas partes cuecen ba-
bas», la neceserio, lo fundamental, Y
que per ser fundarnental ne ba- de
dejarse estancado, pues hay cu.tio-
nes que como las aguas .tancadas,
de no busearse el moverlas adecen-
tarlas tienden a corromperse, es crear
un clima de fraternel com.prensien,
eliminando intetigentemente, te:ameu-
te, los mévil. que imeclan ses facto.
res de desavenenclas.

Todos tenemos archisabido el que
para erreglar, o para Contribuir al
erreglo del mundo, se ha de empe-
sa, par Orner arregloda la propia ca-
sa. V corne que es uns de aquellas
verdades tan conocidas que no admi.
ion discusion, lo lOgieo es Iproceder
al arreglo, a la normalizacien am-
biental.

Entre uberturice probados, no cabe
establecer la diferencia entre buenos
y moles. Se trate mas bien de mon-
leu determinaeos par el apasiona-
miento puesto que, a la p.tre, co-
mo seres humanos que somos, ponce.
mualas virtudes y Inc defectos a que
aludia Pascal. El apasionamiento
crea lu obeecaciôn, nubla la Mteli-
gonds. Y de val se derivan soda tura
seri, de lu que definimae coma cper-

ACRATAS DE ALEMANIA
Y LOS DE OTRAS PARTES

En la parte francesa de este sema-
nario se hablo recientemente del c0
micio anarquista que tuvo luger en
Essen, y al cool asistieron delegacio-
nes de los grupos de diverses cluda-
des alemanas. De una manera obje-
tive, imparcial, uno de los compa-
fieros 00e asistieron en tante que de-
legados de la Internacional de Fede-
raciones AnarquisMs, relate en ter-
min. generales, como se desenvolvie-
ron los 010011., asi como el resulta-
do ohtenido.

Es merecedora de estima la serena
objetividad en todo aquello que de
cerce o de leios puede afecter al am-
bMnte ideolOgico dentro del oral nos
d.envolvemos, con mes o rnenos
riantes interpretativas pero en un
fonde de convergencia comün. iQuê
se saca de ander evocando capela-
mus, ,describiendo lo que no guarde
relacidn con /a r.lidad? Si entre los
companeros de Alemania, infortune.-
dom 001e no existe por ahora la co.
hesion neeesaria para emPrender
comnn acuerdo la tarea proselitista,
la actividad general que haria Ialta,
,yamos a callarlo, o a desfigurar la

Divagacién sobre la violencia
comr. Xodas las fuerzas regresivas,
Io que motive la eclosien de una ce-
hdad de combatientes abnegados y
con un sentido heroico que no tienen
par en las luchas internacionales pa-
ra la implantacion del socialisme.

Del resultado de esta experiencia
deducimm que si no hay uns firme
presion de los de Male, los bien ..-
.ados no conceden un epice. Ade-
mas que es muy ingrat° tener que
dam las IMM.. Per la que nm ecerra
ponde en derecho. La consecuendà
es que estas contlendas vinieron a
confirmer que las risses laborjosas
lograron mayores beneficins en unm
anus de insurgencia que en un siglo
de solmitudes hurnillentes, que las
multitudes insatisfech. progresaron
mus en unos lustrm de accion dir.ta
sindical que en talas las incursiones
Politiqueras y electorales.

Lo [liche nos oblige a formuler al-
... Pregorit.: Que procedimien-
ms deben seguir las Moses exploMdas
para aCaber con la insensibilidad,
egoIsmo y el ab.o de los pocieres.?
,Cemo violenter el estalu quo» que
protege al parasitisme dorade, enal-
tece la vagencia y la explotacien,
rnientras condena a muerte por
nicion a. los verdaderos creadores de
riqu.a, campesinos y proletarios de
no importa qué tiempo, pais y lati-
tud? iCômo negar el derecho a la agi-
tacian y a la protesta 5 101 estudian-

tes que reeleman nuevos horizontes
culturales y a los pueblos que aspi-
ran a ser independientes y libres,

De ani que afirmemos que hoc,
igual que en 1. tiempos de Prame.
teo, le lucha per 1.1ibertad y pot
la dignidad humons consiste en que
los insatisfechos. Ms parias, los ham-
brientos, si quieren elevar su nivel
Or vida, si guieren extirper la mins-
ticia de la lierre, no les queda mes
recurso que cifrar sus esperan.s en
la rebeldia hberadora,

lleguen a razonar, eliminande el vi-
rus de 1. apasionamientos?

Nosetros nos diferenciamos de los
politicos en el h.ho de que no an,
dames a la greicre en plan de arreba,
tar la mejor tajade. En nuestro
biente no hay motivaeiones que de,
terminan la ambicion, el medro per,
sonal, la venidad de atrapar una je,
feu., el soborno, la mistificacion,
Entre nosotros no se incuban pare
sacarles fruto las miserias morales
que 00000X0 lacras de la sociedad
00 000 nisOnbos. Funeste motim ha
dose, mas Med el entenderse, el lle-
gar 0 une situacien de eoncordia.

No ha de faltar on lector que diga
con mueca displieen.: s Bah, todo
1000 10 sabemos!» Y entonces cabe
replicar : o ho sabemos: épero es que
todos bercerons lu necesario, en la me-
dido, de nuestras posibilidades, para
generallzar 000limu de fraternel
camaraderie entre libertarios,»
es la cuestion!

TRAVE'N, EL REFRACTARIO
FAMOSO Y DESCONOCIDO

El fallecimiento, en Mêjico, del es-
critor Bruno Traven ha inducido,
una vez mes, enlazar comentari.
en 10000 01 misterio de su vida. Con
ser raucha la rama de sus novelas,
singularmenlo lino bar. de I. muer.
tos» y «El tesoro de la Sierra Ma-
dre, ambas traducidas a Iodas las
longeas cultas, y partieularmente la
C/time filmada por prestigiosos ar-
tistes de la pantelle, el interês mus
ammiante ha sido centrado en torno
a su vida. Y ha sido su vida /o Mie
Traven ha quericlo mayormente
eervar de la popularidad. En cierta
000si6n un editor aleman le propose
que escribiera su autobiografia, y

Trama cont.t6: «Mi historia perso-
nal no decepcionaria a mis lectores.
Pero esto es asunto mio... No soy mas
importante que el que encUederne
mis novelas, que la mujer que las
envuelve, 0 que /a que barre la oh-
eine.»

De ahi que para la gran mayoria
de lectores de sus °bras, Traven ha

sonalismosx. resultadoun aut. desconocido. Se
Pero en un amhiente donde son bas- ha dada la paradoja de amer los h-

tantes I. que en su seno conviven lm. del que apenas nodule ha po-
m de comprender que co todos en dido obtener de su biografia. Posible-
general han de experimentar lunules mente, 00000m interesentes sus no.
careeteristicas de apasionamiento, de velas, e0 relate de su vida hubiera
obcecaeion. Los ha de haber mas se- aleanzado mayor interés. Se ha dieu
renos, mas comprensivos, mas lute. quel la manera de Gorki, de Pua
gentes, ma» cabanes de dominar 7os London, o de Panait Istrati, corrie
impulses primosios. Son esos los mis macho mundo y desempe06 verlas
aproplados para terciar en lu que «ici.. Se ha cliche tambiên que sus
sean discrepancias, llevadas de un amigos eran anarquistas, y que 01

mayor o menor encono. éCemo no sentia cliches ideas. Es de creer que
creer que el hombre capaz de raz. ruera asi puesto que en sus novelas
nar pueda a la. postre vencer obstina. ataca los prejuicios y las institucie-
clones ajenas, induciendo a que otros nes estatales.

MAXIMAS Y REFLEXIONES
Tratar de la idea y olvidar la vida, dependen de la interpretacion

etiqueta. No tratar de la cliqueta y de un libro que no habéis leido ja
olvidar la idea.

Determinar de antemano lo que Podens escri.r iode lu que os dl
sera manana es sofiar. Pues es ma- la gana, so pena de ser castia.los si
nana. cuando se completara lo que abusais demasiado de vuestro dere-
hagamos hop. LO que hemos prepa- cho natmal de penser.
rade a.yer. Los que sacrifican su sangre y

FI problema es la increible Yalta su vide no sacrifican del mismo mo-
de energia de le multitud en general, do lo que elles liman su resen. Es

de 1m trabajadores en particu/ar. mas Meir Hever cien mil hombres ai
Nuestra miserable esp.ie es de combeie que someter el espiritu de

tal suerte heelia que los que andan un convencido
Pm' /os caminos trillados aeusan siem- 0000 dicho qUe los librepens.
pre a lus que ensehan une nueva dores. eran intolerantes, lo que es ab-
sonda. surdo, cuesta que libertad de perder

En tiempos de la Santa Inquisi- y tolerancia son sir-Malin.,
lidnouriic0001mundooslofuyi000l Se he dieho ternbién que eran Pe-
ahora empezamos a abrir un ojo, ligrosos porque forme.e une s.ta
pero a veces se encuentran hornbres este es tembien absurdo. No pueden
que gocan de empleo, que ni siqulera former secte, ouest° que su primer
quieren permitir que uno sea tuerto. principio es que cade cual debe ester

La desgracia mes grande de un libre de penser y de profesar 10 000
literato no es quise ser objet° de en- quiere, pero se rennen contra lOs Per,
ulula de sus colegas, es desprecio de seguidores: Y eo . ferma, seule Io
los poderosos 40001e mUndo, es la de ponerse de acuerdo Pere defender
de ser jmgado cor necios. Los necios el derecho mas noble que el hombre
van muy lejos a. veces, sobre toclo haya recibido de la naturalesa.
cuando el fanatismo se junta a la Todavia quedan algunm paises
inepcia, y la ineccia al espiritu de donde se dice: «Cree o te aborreceré,
yenganza. 0000 01e bore todo el mal que pue-

- Si omble un proceso, vuestro dl, Monstruo, no tienes une religidn.
Men, vuestro henor, haste vuestra es pues menester que estés en horror

de tus vecinos, de tu ciudad, de tu
provinclax.

Existe mas caniidad de gentes
cradulas que de libres pensadores,
entre I. hombres que conneten cri.

Extreharà el encontrar la mas
grande toleranoia car mectio de ha
rrores, los mes barbares. Cl une con-
tradiccien, es verdad 1 casi todos los
ombles se han gobernado por contra-
dicciones. colis equella que traiga
costumbres clulces cuendo se tienen
leyes de songre.

Si Jesucristo 0e1e00 temer
muerte, si la angustia, que re51006
fue tan extrema que le Ie..» Un
stator mezelado de sangre, que es el
sintoma mes violente, y mes raro, es
que se dign6 hurnillarse a tala la
debilided del cuerpo humano nue dl
habia revestido.

Baser un vote para toda su vi-
da B hacerse esclave. Prometer a
DIm pue juramento que seremos has-
te la muerte, jacobin°, jesnita, e ce-
Puchina es annum qUe Pensaremos
slempre en capuchino, en jacobin° o
en (esuita. Es graci.o el prometer
Pera Ioda su vida Io que ninen 000-
bre esta seguro de cumplir de la no-
che a la manana.

-- No hay sacristan ni barrendem
de iglesia que no persecutara si lo pu-
diera.

Juan BUSCADOR
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L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES

Notre combat
Au terme d'une campagne élecî

torale dans laquelle tous les can-
didats se sont battus pour Plus de
bien-être et plus de prospérité
(c'est du moins ce qu'ils en di-
sent), les éternels bernés atten-
dent avec impatience le miracle
de Parue.

Au moins, disent les uns, flue
ce ne soit pas Pompidou car nous
nous retronverions avec le même
mal du gaullisme que noua
avions terrassé avec le réféden-

Surtout, diront les autres, pas
un président qui nous amène
aux contradictions et aux crises
de la ci quatrième >,...

Il y a aussi ceux répudiant ton-
te ouverture vers une démocra-
tie populaire o qui nous entrai.-
nerait vers une répétition du

printemps de Prague
Et ce qu'il y a de plus triste

c'est que tous ont raison et mal-

gré cela tous attendent le sau-
veur suprême.

Il n'est pas de sauveur suprê-
me », disait Eugène Pottier dans
l'Internationale...

Et il ne Peut en être autrement
puisque les élus >, du Peuple, à
quelque échelon que ce soit, ne
le sont que pour gérer une socié-
té capitaliste, donc les intérêts
des exploiteurs. Imagines un peu
la réaction d'un patron qui au-
rait embauché un contremaître
qui, trop soucieux des difficultés
des tes/ailleurs, agirait dans nu
but altruiste et au détriment des
profits de son maitre...

Bref ! Nous l'avons déjà dit
mainte fois, notre combat ne doit
pas s'orienter vers un change-
ment de maitre, (notre ennemi
c'est notre maitre, nous a dit La
Fontaine sur 1¢ banc de l'école);
c'est vers la prise de conscience,
vers notre émancipation en pro-

Le bourbier électoral
L'opinion publique est toute entiè-

re orientée, dans la période actuelle,
sur la bataille électorale Pour le,
« présidentielles ». Presse, radio, télé-
vision sont axées sur coites course à -

» et orientent les esprits des
lecteurs, auditeurs, téléspectateurs
vers ce pôle unique Quelle image
offre cette course électorale au tra-
vailleur ? celle de tripatouillages, de
prises de contact, de ruptures de né-
gOCiatiOnS, de sondages, d'appels de
pieds discrets ou pas; en un mot,
d'iMage d'une minorité de politiciens
professionne/s qui eagitent, se ren-
contrent. s'évitent, s'engueulent, se
lancent à la tête des accusations ou
plus discrêtement insinuent que ceci
ou cela... Un bourbier, un marais
grouillant Mi les vieilles rancunes
Personnelles se dechainent, où la vé-
rité. qui ne peut être que simple, est
totalement absente. Surtout â gau-
che, parce qu'a droite on est plus
discret, les élections sont un vaste
brassage de merde. Devant ce bras-
sage puant, le travailleur se bouche
le nez parce qu'il a nettement l'im-
pression de n'y rien conprendre et
qu'une meute de chiens somem se
disputent le gâteau du pouvoir.

Ce qui est grave, c'est que le tra-
vailleur se dit alors « la politique,
mol, je n'y comprends rien », et qu'il
est tout disposé alors â votre Pour
celui qui l'aura le mieux baratiné en
estimant qu'il faut laisser le soin d'y
comprendre quelque chose t ceux qui
ont l'habitude de patauger dans cette
merde électorale, aux « profession-
nels de la politique », h ceux qui en
font une « carrière ». Ainsi la pont,
lation se laisse peu h Peu gagner Par
l'idée que la « politique» c'est t'af-
faire de spécialistes et qu'aux autres
il reste la télé, le bulletin de vote, la
pêche à la ligne...

Certes, laissons le brassage de la
merde électorale aux professionnels
de la politique. C'.t la leur domaine,

ey sentent bien et il nous importe
Peu â. nous d'avoir un poste au ca-
binet ministériel ou de devenir le tor-
che-cul du président de la Républi-
que.

Mais disons-nous aussi que la poli-
tique c'est bien autre chose lorsqu'on
descend des hautes spheres parle-
mentaires, où paradoxalement l'air
n'est pas du tout pur, sur les lieux
Où la lutte pour l'égalité économique
et sociale nous appelle tous, sans Mu
tinctIon, au même titre : dans les
usin. et dans larde, C'est la qu'est
la vérité, c'est % qu'est le combat
réel, c'est la et la seulement que nous
pourrons apprendre à vaincre. Là.
tout devient clair P. C., P. S. IL,
F. G, D. S., centre, droite, gauche,
des sigles et des nuances à n'en plus
finir qui n'ont pour effet que de per-
dre le travailleur dans le marais de
la politicaillerie, tout cela disparait
D reste des exploiteurs et des exploi-
tés, des gens qui travaillent a perdre
leur vie et d'autres qui gaspillent le
travail d'autrui à se construire une
vie en or. La, dans la rue, sur les
lieux de travail, les rapports entre
exploiteurs et exploites, sont clairs
et évidents ce sont des cadences
infernales, c'est la gueule de flic taré
des garde-chiourmes du patronat, ce
sont les coups de matraque sur la
tete lorsqu'on en a marre et qu'on
descend dans la rue. Cest 1m pavés
qui s'entassent et la révolution qui
se fraye un chemin â. travers les sa-
loperies de la bourgeoise.

Les élections bourgeoises dispensent
généreusement les travailleurs du
souci de s'mcuper de leurs ProPres
affaires. Le gouvernement s'en occu-
pera pour eux, au mieux des intérêts
bourgeois et eus ont des velléités
de protester, la trique est la pour
leur rappeler qu'en votant ils se sont
prononcés pour « le respect de la lé-
galité et de l'ordre » et que cet or-
dre, qui est l'ordre bourgeois parce
que les moyens de production nurse'

à la bourgeoisie, exige qu'ils
se tiennent maintenant bien sages en
attendant qu'on trouve quelques
« aménagements » â leur exploitation

si toutefois le gaspillage auquel se
livrent les capitalistes le Permet.

Nous nous prononçons contre l'or-
dre et contre la légalité qui, Po0e
nous, ne sont que la sanction offi-
cielle de l'exploitation de l'homme
par l'homme. L'ordre et la légalité,
ce ne sont pas des absolus t ce sont
seulement l'ordre et la légalité d'un
certain système, Nous voulons un or-
dre qui ne sOit pas l'organisation des
inégalités sociales et du gaspillage
/Vous voulons une légalité qui ne soit
Pas la justice et la loi au service ex-
clusif d'une minorité d'exploiteurs.

Cet ordre nouveau ne dépend Pm
de quelconques élections bourgeois.
truquées. D est â. construire b la base
en commençant par la destruction de
l'ordre ancien. /1 suppose qUe chaque
travailleur puisse prendre part acti-
vement a la construction de la socié-
té. Cet ordre-la passe, bien sie, par
les barricades, nl.s il nome Mies, P.,
la mise en place de structures de
base qui, d'organes de lutte réveil.
tionnaire. se transformeront en or-
ganes de gestion directe.

Créons des Comités d'action syndi-
calistes révolutionnaires. A la duperie
électorale oPPosons l'organisation à /a
base dm travailleurs et la prépara-
tion de la grève générale gestiminsire.

YVES

Un aveu
Je l'ai entendu cette nuit mémo,

cet aveu, penda.nt le compte-rendu de
Paris-Inter concernant les résultats
du scrutin du référendum. Il est
venu de Moscou, cet aveu, et en voi-
ci la teneur

« Les Russes sont fort étonnés du
comportement Inc Français, Ils ne
comprennent pas qu'après avoir élu
une majorité de gaullistes à l'Assem-
blée, les électeurs de la France si-
gnifient au général - président qu'il
doit s'en aller. Pourtant, de Gaulle
est un grand homme d'Etat, qui a
su relever la France et surtout pré-
server son indépendance. Il a tou-
jours agit en pacifiste, et c'est le
premier parmi les chefs d'Etat qui a
voulu et su comprendre les pays so-
cialistes de l'Est, et recherché leur
amitié. »

Ces quelques lignes, que l'on peut
considérer corrune reflétant l'opinion
des milieux gouvernementaux, nous
en dit long, en vérité sur le compor-
tement du Parti communiste français.
Celui-ci, en effet, quoiqu'il en ai pré.
tendu, a toujours soutenu le géné-
ral de Gaulle, et ce, depuis la Libé-
ration. Ne reveno,s pas à cette épo-
que, car lies peut tees bien qu'a ce
moment-le il n'y avait pas d'autre
façon d'agir. Mais depuis, et encore
l'an passé, pendant et après les évé-
nements de mai?

Bien sûr, cela ne se faisait pas ou-
vertement, mais depuis te fanieux
a Retroussons nos manches », de
Maurice Thorez, jusqu'au u Non aux
groupuscules gauchistes et aux aven-
turiers », de Rochet et Séguy, en
mai dernier, tout s'est passé comme
si l'on ne voulait susciter à de Gaulle
aucun ennui majeur. N'était-il pas
devenu le contestataire les U.S.A.,
et aussi de l'Angleterre', ne paraissait-
il pas décidé à se rapprocher des
Russes, ainsi que des autres Pars
dits de démocratie pePulaire en Eu-
rope de l'Est, enfin, et cela plus cl.
comment. ne venait-il pas de se dé-
clarer pour les pays arabes et contre
Israel ? (1)

Bien sûr, entre temps il y a eu
Budapest et, encore maintenant, il y
â Prague. Mais sur ces deux ques-
tions, de Gaulle ne s'est pas indigné
outre-mesure, et le P. C. F. en bon
inconditionnel, n'a pas manqué de
bonnes raisons pour justifier les deux
agressions.

fondeur qu'il doit nous conduire
et cela en dehors de toute inféo-
dation aux partis ou aux sect..

Les travailleurs ont leur propre
combat à mener au sein d'un
mouvement qui soit celui des tra-
vai/leurs; un véritable organisme
de défense et de lutte de classe,
une force active qui permette à
tous les travailleurs de défendre
leurs intérêts immédiats et fu-
turs, matériels et moraux.

Dès maintenant, la classe ou-
vrière doit se regrouper autour
d'un programme commun qui
veut que

Les progrès de la science et des
techniques modernes permettant
la transition vers Père de l'abon-
dance, donc de la satisfaction des
besoins;

Les structures de la société ca,'
pitaliste (qu'il s'agisse du capita-
lisme coneurentiel ou du capita- GREVE DE LA FAIM
lisme d Etat) ayant fait la preu-
ve de leur incompétence ou leur A LA SANTE
adversité à la réalisation d'un
programme social et humain; Nous venons de recevoir la let-

Les jeunes ayant démontré ton suivante de rioS camaxadun
qu'ils sont disposés 'à. rompre de Bordeaux internÉS à la Santé
avec le carcan de la société ¢ de li la suite dru éVénèMents de Mai
consommation », ce qui est pottr 1968, et nous nous empresSons de
le monda do travail la otemeore la rendre Publique Pour qu'or,

tuniques, idéalistes et humaines
qui perinettent le plein épanouis
sement de leur personnalité,

Notre Congrès National qui se
tient à Paris /es 24, 25, 26 juin ne
manquera pas d- reaffirmer la
ligne de ce combat.

Que tous /es travailleurs en
prennent acte et, si rien de fon-
damental ne nous sépare,

nouapourrons,tous ensemble, misa-
ter le irai combat,

de taille
Bref, il paraissait y avoir, entre

ces deux prétendus adversair., de
Gaulle et le P. C. F., comme une en-
tente tacite leur permettant, aux
yeux de leurs partisans r.pectifs, de
sauver I. aPParencm.

Mais, aujourd'hui, un changement
aimerait Avant meme le référendum,
de Gaulle, dans ses deux ridicules
interventions à la Télé, a stigmatis
durement ceux qui veulent installer
chez nous un régime totalitaire. Pa-
reillement, le P. C. F. proclame avec
force avoir depuis 11 ans, toujours
combattu la politique capitaliste du
gouvernement gaulliste, basée sur
l'appui des banques et contraires aux
véritables intérêts des travailleurs. Il.t, parait-il désireux, ce fameux
P. C. F. de changer tout cela et pré-
coniser l'installation et le fonctionne-
ment d'un vériMble régime démocra-
tique, lequel ouvrerait pour le Phis
grand bonheur de la classe laborieuse
du Pa.. en même temps que seraient
sauvegardés I. libertés essentielles.

Acceptons-en l'augure, tout en sa-
chant pertinemment que ce ne sont là
que « paroles verbales », la constitu-
lion d'un nouveau Front pOpillaire
ne paraissant guere possible aCtuelle-
ment. Je dirais même, et sans doute
beaucoup de camarades seront de
mon avis, les cocos du Carrefour
Châteaudun doivent lire passable-

(Suite page

Rencontre à la Colonie «Germinal»
Comme nous vous l'avons déjà an.

nonce, une rencontre champêtre au-
ra. lieu le dimanche juin à la Colo.
nie « Germinal » prês de Montargis.

A cette occasion, un car spécial
partira de Paris. (Inscriptions au
Groupe ê Golem 24, rue Ste-Mar-
the, paris (XI, le samedi après-midi).

pour ceux qM comptent se rendre
sur place par leurs propr.
nous rappelons l'itinéraire a suivre
Pour atteindre le Peint Ue rencontre.

En voiture et venant de la région
parisienne D faut aller jusqu'à
Montargis; prendre la route d'Or-
/dans et d une dizaine de kiiontêtres,
SOO mètres avant d'arriver au village
de Si, Maurice, vous Prenez in Poil.
route sur votre gauche qui Indique

apporté au moment où notre
action était dénigrée et après que
le silence se soit fait autour de

ons.
Aujourd'hui, les mesures d'a-

paisement se multiplient en fa-
veur de mouvements dont /es
actes sont incommensurables aux
nôtres. Nous demandons a béné-

cier nous aussi de ces mesures
d'apaisement et nous protestons
contre la répression et le carnet
tère discriminatoire de cette ré-
pression,

Nous somines conscients de la
...vite de notre décision et nous

nous engageons à /a poursuivre
jusqu'au bout.

Nous demandons une fois de
»lus, au nom de la, solidarité et
de l'internationalisme M.01,,,
rien, de nous soutenir.

Mes camarades. se joignent à
moi nour vous envoyer leurs sa-
lut:semis les Phu Cordiales.

Syndicalement vôtre.

Chevillon ». Suivre cette route tout
droit pendant quatre kms. environ
celle-ci devient alors un chemin de
terre et vous êtes dam la forés. Vous
devez alors tourner â gauche pre-
mier chemin et 100 mètr. plus loin
encore a gauche; la colonie est /à,
trente mètres devant vous.

P000 ceux qui préfèrent le train,
2 y en a touts les deux heures pour
Montargis et des a Michelines » qui
fOnt Montargis-Orléans et font arrêt
a St-Maurice-Fessart. Si 1m organisa-
leurs sont iMormés de votre arrivée,
une voiture pourra aller vous cher-
cher à S4Maurice.

Nous vous souhaitons a tous une
bonne journée dans l'amitié tradition-
selle de l'ambiance. libertaire.

DU MEETING DE LA C. N. T. A LA MUTUAUTE LE 20 AVRIL 1969

Texte lu par J. Lebel
11110e et fin) Plant de s'aMuser. Ces camps tien-

dront à la fois du drugstore, de
Il est évident aussi, que plus la ré- l'école, de la caserne et de l'église;

volution avance ici ou là à, travers on y Mcercerera des millions d'inca-
le monde, plus on 'Parle de révolu- vidus qui seront forcés de faire du
non sexuelle, comme eil pouvait y tennis, du football ou qui sait, même
a,voir une révoMtion qui soit sexuelle on leur fera peut-être jouer en vase
ou culturelle sans être totale, sans clos « à la p01111500 0, ce sport spec-
être simultanément écdnomique et taculaire.
sociale. La façon dont le néo-capita- Toutes I. grandes agglomérations
Home pose, pour l'avenir 00m 00 et amont a l'extérieur leurs camps de
déjà le présent, le problème de ce loisir comme elles ont déjà leurs asi-
qu'il appelle les « loisirs » indique les psychiatriques, leurs prisons et
que la solution qu'il veut imposer leurs universités. On sait deja que
sera concentrationnaire; bientôt l'écrasante force aliénante de l'ennui

ama. des camps où seront parqués est maniée de la façon la plus stra-
ceux qui ont fini de travailler et où tégique et la plus efficace par les
Ils seront contraints de 10100 sem- dirigeants de la société marchande;

bientôt le monde du travail et le
monde dos loisirs se vaudront. Et le
désir dans s tout celoa? netot
sou
qui ne soit pas récupérable, la seule
form qui en fin de compte ne se plie
jamais entièrement au principe do
rendement. 5000 il ressort que la no-
non de fête totale est 10010m sub-
versive, car la révolution n'est pas
seulement ce par quoi t'extraordinaire
devient quotidien, c'est aussi ce qui
fait que tous peuvent jouir sans en-
traves. La jouissance doit être vécue
par tous et non par un: voiia ce que
nous a appris mai. L'idéologie contre-
révolutionnaire selon laquelle 11 faut
un chef, un parti, une église Pour
donner au mouvement de masse ré-
volutionnaire le « but » ou le « sens »
qu'il serait incapable de « trouver »
en lui-mêMe et par lui-meme, ne
tient compte ni du désir, ni de la
jouissance, 001 0005 deux éléments

raison d'espérer; sache bien que la O. N. T., qui
Notre coMbst doit se

: s'est toUjOUrS battUe cOntre les
vre jusqu'à /a réalisation d'une r¢ paS ces jeunes gens à la ré-

Poursui- injustices. sociales, n'abandonne-
société humaine et harmonieuse; pressiOn, pas phis ce/le doune société où la. réconciliation lisme que celle des éventUelssera issue du travil de tous dans suesseuys.
une égalité Mtale tant économi-
que que socia/e. Gomme nous raVions dit dans

de précédents articles, il est in-
Les anarcho-syndicalistes, haîs admissible que l'on emprisonne

des pionmers d'une transforma- nos jeunes camaraçies, detrausant
fion sociale dont les agents d'exé- ainsi les plus belles années de sans 1...ues d ne .eusp uvule
eution uvreront dans le cadre leur vie, alors que d'autres ont révulutiun autia.tum.ire. Mais' ré'du véritable syndicalisme, dési- été amnistiés pote des mOtifs 1 Pondent I. grands bourgeois et 155

meut que leur mouvement, vivant analogues. 1 staliniens « Jouir n'es pas un but;
reflet des aspirations et des Ise- Ceux qui aVons assisté au pro- ; cela n'a pas de sens n, En effet, PO.'
soins matériels et moraux de l'in- ces, avons eu conscience que les e7"ins eselr'' 10 ni° mi seulement
dividu, devienne la véritable synt délits qUi leurs étaient imputés 5,10 ane,`. "ans

, ,. ,

thèse d'un mécanisme social où ne méritaient paSjUne te/le nei- 0.,ure . dren,.._"
tous trouveront les conditions or-, ne. NoUS nOns soinMe-S MièMe

Mande si les juges n ont pas 1d CIA ool.fi ré erlter-obéi des
ence.ordres

plUtôt CUPà. leur g re -
consci reur, l'ordre et l'ennui. Jouir, dans

En tout cas, VOUs allez le voitle.',,,!" fiu,,?,n l
louéu%

c0a.pietalisru,

p0a.r.010a tcenetirr.ddees lsa..1rtt.reno,se`p,`,.;',;, "fla.p. u ph,p,rh.'
défendre courageUSeMent leur li-s Méme jusque dans ce <,

becté et nous voUdrions 50110 ment faritunmtique qui se dit ré-
.saC0.00e.n.t.,quildsaenuslsee, Lcoamoba. Nt, ilTs,r0e0,,ol:iiitInnnatsboire, i/ y a insuqcpuertr,oianerdipesr,i,nse.1

est avee voUs, caMaradeS,
roiniens déclarés qui tiennent a Per-
1 j'eue, l'idée de pêché. Ceux-là. n'ont
,,,nésrie pas encore coliPé 10 cordon

J. M. LAGARDE, g ombilical qui les rattache au via.
Prévenu politique 1.77. N. 134316.; ludlide, dt ils s'affirment seule d&

lenteurs de la vérité révolutionnaire,
Paris, le 19 mai 1969. %seuls représenMnts du « Mouve-

ment ». Ils sont tristes et gris. Ils
(7hers camarades, qcroio,Itqur tout soit triste et
Mes eatnarades ci mot-mêmea hOlbOéOOilbc est enchantée de voir

teong à vous. inform 0.,à1 que certains de cm boys-scouts conti-
ncoorzt.e.r.tec.eçojo.usr,..1.9e mg rttesuz. z nj.n.trde..vou<lo oium,pemme,rntju,s,que

la faim pour exiger notre /ibera, leo,smuruloc qu'elle, la bourgeoisie.
tion.

eau soutien que vous nous nues

tient pour sacrées, Un certain tract
rose, orchestré par un hebdosnadMre
bourgeois et quelques bureaucrates
qui ont signée Coordination des oo-
nntés d'action », et maintenant un
certain chapitre concernant les lm-
tortgois du livre Mende « Vers la
guerre civile ». voilà de beaux 050m.
0105 de ce puritanisme et de cette
Peur panique de la révolution totale
qui paralyse encore certains qui se
disent révolutionnaires sans mer re-
mettre en question leur mode de vie,
de penser, de sentir, sans prendre
conscience de ce que /eur vie quoti-
dienne est aussi sinistre que celle des
bourgeois qu'ils combattent et aux-
quels finissent par ressembler comme
des fier.. Contrairement a ce que
veulent nous faire croire certains di-
rig.nts de groupuscul. et autres
bourgeois d'extrême-gauche, la révo-
lution ne Passe Pas Par le resPect.
conscient ou inconscient, dru inter-
dits que la classe dominante veut im-
poser.

Ce n'est pas par hasard si la presse
du grand capital et la presse du parti
dit « communiste » ont parié ensem-
ble de « déprédations » et de a dé-
lits » lors des actions directes com-
mises contre la Samaritaine, des bu-
reaux 05, B. B., l'American express,
le Dillon, etc., lors de la visite t de
Gaulle de Nixon-la-Peste. Evidem-
ment la presse bourgeoise, comme la
presse révisionniste, qui est aussi pro-
fondement bourgeoise que l'autre, ont
pour mission de défendre la Propriété
privée et les intérêts de la classe de,
ProPriétaires, koldetnment, a faut
tout prie que l'idée de Péché soit
',mente,to pour que L'ordre capea-
liste règne, Et quand quelque enragé
génial défigura le portrait do ce con
de Richelieu, dans le bureau du flic
On chef de la Sorbonne, les staliniens
et les possédants orchestrèrent la
même indignation contre cette attein-
te au « patrimoine culturel », contre
ce a nihilisme insensé 0, etc.. car,
pouc 000, . .

PerPetue la domination de l'homme
par l'homme est sacrée. Seuls ceux
du drapeau noir reconnurent en ce
g.te créateur et sacrilège, un acte
exemplaire Oui, l'art est mort, et
bien mort et, avec lui le péché, Com-
me l'a écrit le camarade Sevy dans
le journal de la C. N. T. a La so-
ciété capitaliste est une société de
vandales et de gaspillage. Nous n'a-
vons pas a. tenir compte de ses nor-
mes esthétiques et morales. Elle éri-
ge le Beau en PrinciPe Parce qu'elle
a, par le système d'exploitation et de
profit supprimé le beau dans la vie
réelle. Le ê vandalisme » dirigé con-
tre 1m institutions bourgeoises est
pour nous une néc.sité révolution-
naire ».

..ujoard'hui, en période de référera
don), c'est-à-dire de foutaise, Mal-
raux, le préposé au lyrisme, répéte
le couplet qu'il récitait le 21 juin
dernier devant la dernière période

ft Tant qu'il n'y surs point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sers

un mensonge...

Michel Bakounine,
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électorale, c'est-a-dire de négatifs, le
vieux nihilisme, tout a. coup reparu
0000 000 drapeau noir, et sut n'a
Plus d'espoir que dans la destruction.
Nous ne sommes pas en face de be-
soins de réformes, mais en face d'une
des crises les plus profondes que la
civilisation ait connues._ » 'Pauvre
Malraux, sa civilisation de la mar,
chandise, de la misère et de l'ennui
organisé, ça fait longtemps qu'elle
pourrit à l'intérie.. /I faut vraiment
être psychologue de l'art et ovengle
comme lui pour ne pas se rendre
compte 500 ,1 l'art est mort, c'est
parce que le vieux monde fondé sur
la spiritualité de l'esclavage. est en
train de s'écrouler. Chaque fois qu'un
002 est abattu au-d.sus du Vies'
nom, cheque fois qu'un commissariat
est mis à sac à Paris ou à Battipa-
0110, chaque fois 50050 oalaa est
occupée eu une prison démolie, une
victoire est arrachée, par Paction di-
recte des masses, et cette civilisation
du malheur b laquelle Malraux s'ac-
croche désespérément comme a une
bouée, coule un peu plus, s'effrite
un peu plus. D est si hypnotisé, le
ministre des Affaires « culturell.
Par le spectacle de ce naufrage qu'il
ne le voit Pas Lui, qt-ti Posait
les photographes pendant la guerre
civile espagnMe avec un air intel-
lectuel, et qui se disait combattant
contre la dictature, il lui 0x05005
dm discoum pour couvrir l'ordure de
sa VO République d'une enveloPpe
lyrique, surtout lorsque la grenouille
00501 50 parler business av00 le rat
Franco, car ê faire PEurope », n'est-
ce pas ?, c'est faire un marché com-
mun de la Motature, et de la con-
nerie. Ce n'est pas une foi d'exceP-
tien fasciste de plus ou moins qui
genera un ministre gaulliste, lors-
q III s'agit des « intérêts supérieurs
de la Franco,;, â. savoir, le commer.
et le profit,

Le lutte acharnée que mènent nos
camarades espagnol, montre que me-

Peuvent garantir éternellement l'or-
dre capitaliste. A l'inverse de ce que
prétendent ceux qui son incapables
de concevoir d'autre révolution que
celle de par en haut, sur les vieux
modèle léniniste et autoritaire, nous
savons, nom, en Espagne, en Italie,
aux Etats-Unis, en France, en Arne-
rique Latine, au Japon, qu'il s'agit
de faire triompher un mouvement.
par en bas dont les forces vives ne
sont plus des spécialist05 de la poli-
tique mais de jeunes révolutionnair00
Soi n'ont a perdre qu'une existence
de robots et qui, en revanChe, savent
qu'il y a un monde nouveau à gagner

. au bout du fusil,

il,mo ta /licha revoLuciondrid de Los
ohreros y estudiantes espartoies con.

0m 01 0015101
iViva cl podler internacionat de /os

Cousejos obrerm y Commas
federados!

Salariat et révolution
La conditmn de l'ouvrier en usine

est présentement raite de la Perte
totale de sa liberté, d'obéissance pas-
sive, d'abandon total de sa person-
nalité; a ces conditions dégradantes
101001001 11 dignité humaine, eajoU-
te l'insécurité de l'emploi, la crainte
du chômage.

Le salaire de l'ouvrier est en fonc-
tion stricte de la quantité et de la
qualité de sa production: son salaire
horaire est souvent modifié par un
travail au temps. Dans ces conditions,
le travailleur non seulement aban-
donne toute liberté b son employeur,
mais encore, il devient, en fait, le
prolongement complémentaire de la
machine. Le travail abrutissant d'Une
production a un rythme calculé sur
un rendement maximtun, retire a
l'ouvrier toute personnalité, toute
initiative, toute possibilité de rendre
le travail moins pénible, moins
oppressif II semblerait qu'a l'exa-
men des conditions de travail impo-
sées présentement dans l'industrie, /e
salaire devrait tenir compte des con-
ditions pénibles et dégradantes imPo-
sées à la réglementation du travail
dans les usines.

Le mercenaire qui, au triéPris de
toute dignité, a pour mission de re-
préseMer la force, d'utiliser la
lence envers les travailleurs qui re-
vendiquent, pour obtenir des condi-
tions phis humaines de travail et
d'existence, touche un salaire élevé
destiné monnayer son abandon de
conscience, sa soumission effective au
,ppital; Pourquoi. ale.' l'uvriel.travaillant en usine, qui abandonne,
lui aussi, sa dignité d'homme, fait
preuve de soumission envers le capi-
talisme, ne touche-t-il pas, également,
un salaire tenant compte de l'aban-
don des plus belles qualités humai.

Cette injustice, destinée t reconnai-
tre l'abandon de toute fraternité et
d'humanité du Mereenaire, ne sert,

en réalité, qu'a éloigner, plus encore,
la classe prolétarienne de ce bas 00m'
piler du capitalisme. Cette situation
est la preuve que toute participation
violente contre les travailleurs est
rétribuée généreusement Par l'Etat,
défenseur du capitalisme, qui main-
tient en esclavage déguisé les travail-
leurs qui n'ont pas le courage de la
révolte. Sous les vains prétextes de
la morale et de l'ordre, mais qui sont,
Os fait, le fruit d'un atavisme, les
travailleurs supportent de siècles en
siècles, autorisen1 et justifi.d, la vio-
lence de la police et des mercenair..

L'état d'injustice permanent du
prolétariat est un facteur nécessaire
à la révolution de demain. Un

ne5510heureux et libre ne se révolte pas.
L'injustice des lois favorables au ca-
Pitalisme et la menace permanente
On l'application de la violence envers

s travailleurs, créent un malaise
parmi le salariat, malaise pouvant se
transformer demain en révolte puis
en révolution. /I est bon, il est juste,
de faire la Phis large PrOP..ande
cSeutitenseitpuea nutiocntau,pornttl,e illems etnrtav,ancuoij.

tester l'exactitude et de /es amener
ainsi a 001050 de révolte, autorisant

fI
regroupement de tous les exploités

ace b tous les exploiteurs, regroupe.
mont de forces prérévolutionnaires
qui autorise pour l'avenir la pmsi-
bilité de la révolution libératrice.

L'industrie bas1e sur l'exploitation,
le commerce base sur la fraude, la
domination de ceux qui représentent
l'Etat, ne peuvent coexister 0000 0m
principes de morale, basées sur la so-
lidarité de tous. La solidarité entre le
travailleur et l'exploiteur est impos
sible, seule la révolution; seule la
création d'une société nouvelle auto-
rise fa justice 01 10 liberté peur tom,
la fin de l'exploitation de l'homme
par l'homme.

Le problème dm travailleurs révo-

Intionnaires est de PréParer une nou-
velle page de l'histoire universelle,
d'élaborer un ordre nouveau basé non
0100 000 l'autorité molosse la soli-
darité et l'égalité de tous. Ce problè-
me est immense, mais ce n'est pas
en cherchant a l'amoindrir d'avance
que /es travailleurs trouveront les
forces nécessaires Pour le résoudre:
c'est tout au contraire, en le conce-
vant clans 10010 00 grandeur, en pui-
sant, l'inspiration dam les difficultés
de la situation du prolétariat, qu'ils
trouveront le génie nécessaire pour
vaincre et se libérer de la vile sou-
mission qui est présentement leur
état..

« Il y a des époques dans la vie de
l'humanité, où la nécessité d'une se-
cousse formidable, d'un cataclysme.

U.L"Zre,t;«.:IUZstsp.-i:t2se:
les.1raillormts, adelaccefo.isr.

1id'iraercrr Ensi:h'cisn/"Ll'irce";relriTs
événements qui viennent rompre
brusquement le fil de l'histoire, je-
ter l'humanité hors de l'ornière oh
elle eest embourbée et la lancer dans
les voies nouvelles vers l'inconnu, a
la recherche de l'idéal. On sent la
nécessité d'une révolution immense,
implacable, qui vienne, non seule-
ment bouleverser le régime économi-
que base sur la froide exploitation, la
spéculation et la fraude, non seu/e-
ment renverser l'échelle politique ba-
se, sur la domination de quelques
uns par la ruse, l'intrigue et le men-
songe, mais aussi remuer la smillé
dans sa vie intellectuelle et morale,
secouer la torpeur, refaire I. murs,
aPPOrter au milieu des paSSIOnS viles
et mesquines du moment, le souffle
vivifiant des passions nobles, des
grands élans, des généreux dévoue-
ments. » Pierre Kropotkine,

René VILLARD
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Un aveu de taille
(Suite de ta patire I.)

ment enquiquiérés. Je ne crois pas
me tromper beaucoUP en aven..nt
qu'us ont de être les premiers su,
pris de /a vieteire des partisans du
NON. Et qu'il leur sera difficile, en
l'absence d'hommes nouveaux capa-
bles de se dégager quelque peu du
carcan impose par Moscou, de pro-
mouvoir un mouvement allant dans
/e sens d'une transformation de la
société actuelle. Mals en ont-Ils en-
core le démet

BLANQUET

(/) D'aucuns prétendent même que
le P. C F., à l'occasion de telles élee-
tiens ou de tel référendum, aurait
donné â ses maltants des consignes
secrètes afin d'irriter /es gens de la
base â soutenir le général président.
De cela, il n'y a sans doute aucune
preuve, mals grande probabilité, vu
les résultats Obtenus en certainrs cir-
constances, lesquels rent/Lets ne pou-
vaient résulter rfue de l'appliCetien de
ces consignes, qu'elles aient ou non
existé. L'on ne putt oublier, sen phle,
certains désistements contraires aux
ententes entre les partis de gauche,
lors de différentes Mections législati-
ve, Enfin, il y a l'attitude conJuguée
du P. C. F. et de la C. G. T., en mal
dernier, attitude que Ton ne peut Sé-
rieusement qualifier de rdvolutiom
naira.

DESDE
el descubrimiento de Am&

rien haste la guerre Han de la
primera Mitad de este sigle, las

m. los espatoles tuvieroe que afren-
Mr tarea tan ardue, sangrienta
constante como la hich.a, contra una
dictedura que los humilla, quitando-
les el naturel derecho a vivir en
bertael sin ester sometid. a nana ni
a nadle I. el no mec es nature/ dere-
cho de orgenizacien de 14 a VI entre
iodes los sectores latentes de su me-
dia social asi como la organizacien
federalista del pais.

D combat° contra el franquismo
cruza les fronteras de los pueblos
ibéricos y nega haste darde haya un
esparlo/ digne de llamarse lai y soll-
darde con los suyos rate afrontan to-
dos los palier. habidos Y Por haler
en la cagna tacha per la Libertad y
los derechos humanos. D'ebajadores
del brase y del Intelecto, estudiantes,
sacerdotes, trabajadores del campo,
en fin, todos agnelles que protesten
par los desmanes art-humanos de la
politica de un régimen que no tiare
rezen ni jaeidiaa III POpular de ter,
son reprimidos, encarcelados, juzga-
dos ailegalment., condenados, aaesi-
nados.

En estas intimas meses la represien
se ha acentuedo en el Pais Vasco. Y
corne eco solidario a la titanica acti-
vidad de los revolucionarios de Euz-
kadi un gruau datas paisanos ra Vo-
nezuela ha realimde un act pr
gandistico sin precedentes dentro de
las diverses actividades que en otros
tempos nevem a cabo el railla osa.
do/ residente en este pais; los vascos
venezolanos declararon la huelge del
hombre.

Aparentemente, la aecien es mun-
dial. Vesces residentes en diferentes
puntos del globo permanecen en la
mima situacien, en Francia, en HM-
glua, etc. Y, tomando coma stem-

- la Inicietiva, los vesces de les
carceles de Euzkadi y de toda Fele-
da y quién saut si haste en los pue-
bina de las provincies vesces, la huel-
na del hambre se convierta en un ins-
hument° de protesta coma tantes
otros utilizados ya por

En Caracas, /os vesces «hem-
brientosa pue que quisieron se si-
tuaron en la sede de In Asociacien
Venezolana de Periodistas (A. V. P.
durando la marna demie /as eche de
la madame del salrado 1° de marzo
haste las ocho de la noche del do-
mingo 2, cuando culminaren frente a
la Plaza, Bolivar en pieno centro de
la capital venezolana.

Serie obvia preguntarse I. motivas
de esta accién vaseengada; sin em-
bargo, nunca este de mes saberlos:
«parque cesen las deporteeienes ma-
rnai. del Pueblo Vascoa, «per sterne
de las torturas», «porque se reconoz-
ca el 'estatus' de presos politicom,
Aunque est. Ultima censigna o moti-
ve, no nos car bien no querem.
tarie el brille que se merce: que 'sta-
tue' ni que 'statua' de los mil demo-
njos, en Espatia no debe l'aber pro-
ses putitirm cualquiera net su ides-
/ogia se aca.b6.

A la par con le accien de los ves-
ces que tenemos no pasere de ser una
Ilama que se aPagara al Matante de
finiquitar su «huelga de hambre»,
otros grupos exiliados han dejado
constancia de su cm en manifiestos
e intervenciones radiales La Federa-
clan Loca/ de San Félin-pin Ordaz
de la C.N.T. logre deslizar a t'avas
de los micrefones de Radio Garoua
en el Istado Bolivar, un manifiesto
condenatorio al estado de excepcien
implantado en Espada, cri como
Ilama.do a le solidarieled de los demi-
craies y revMucioneries venmelanos
pare con /a lucha del pueblo espaflol.

Per otro Indu, una especie de ellen-
as. de anagramas local Cama-
cas, U. (5. T., Alianza Sindictd, Pa,
tido Socialiste G E, A. R. D. E. y
P. /I. D F.) firman un luter mante
documente que ha sido repartid0 Y
dirigido «a la opiniém pdblicaa pare
que a nuestro entendre no ha pene-
trade suficientemente en los mejores
vehiculos de informacian que hay en
este pals: radio y televisien.

Sin embargo, Ioda accien contraria
a la dict.ura existente en Espafia,

viniera de darde Hniese, merece Hem-
pre aplauso y aliento. A peser de
ciertes defectos, apeatando toda par-
cialidad ideolégica, estas agruPecio-
nes de viejos militantes hen resPon-
dido, deficientemente a nuestro en-
tender pero algo han hecho.

A decir verdad, consideramos que
la que se lemmes poco sa que dada
el mimera de emigrados residentes
aqui, las posibilidades de ana Fede-
redan Local de ana organizacidu de
oaraater revolucionario some es /a
C.N.T., en Caracas, que estuviere in-
teresada en organiser y vertebrar un
movimiento antifranquista ca.paz de
responder a tale la que le pertenece
al franquisme) manifestaciones hen-
te a la Einbaaatla, hantas de hambre
en el consul.. de Caracas y en Cada
uno de I. del interior del pais, y --
por que no alguna que otra accien,
previa. actuacifin de «ma P. I-Ocal
combative que ha caido par SI sue-
o per 101 maniobras anticonfedera-
les del senue representante de /a ASO
y sus amigotes asi con. otros que
aplatalieron a los traidores peerut que
metaron en Madrid con el sindica-
lismo de Uniate.

A peser de nuestro penmismo sobre
lu que se rade Io reseriamos para in-
formacien de tories vosotros.

laidets Maltrana

. DISCOS.
En mas de una osasidn non hemos

Meade, otimpicamente a la Ilfaldicidn
de /os Paarin.. Aber. la Santa Se-
de se asocia a nuestras irreserentes
fulminaciones.

San Ambrosio, par eiemtila, ha si-
do violenramente arroi«. del Caten-
dario catelico yQué delito cornetid e2
Andorosio dse? El nefando de no ble-
uet ',acide, y de buter algies«lm au
nombre ineristente a PerEmes
rentes iCanuo bran, desnombradas
ahera, las persona, ambrosia,das
nacer por sus temerarios padrinos?
sAmbrosioa 2Ambrosia? Y &lora,
nada.

Caner. a una mujr llameda 41,1°-
mm:dis y a un hombre cristianteado
Stindalio que a la surah de /os alios
deben aguantar lu infamie, de ms
nombres que, seetin pat-ece, al Va-
t'Ica,o no le ha olado la gala de bo-
tter del cartapacio santero. A ta ira-
cunda y eterna male:dem a lm

Aldegundis n Scedlatio debe-
ran anadir un terne hediondo arec-

En nombrmn no roda esta escrito
ni descrito. esConoces Siracuse?

erra cOneace u Salleareloe.
iCemo te llamas? No me Items,

Uaman.
Canto répicu 01 acte de uncimtelt-

In Casecia mede llamarse
Diego Aboli de Santi/lan, p Gaietano
Itiapagnera con la misma licencia pu-
e atribuirse el rôti,. de Gabriel
d'Anunaio.

En mi pueblo a fret mil nos Wu,
luron Juan y uno solo Pentienclo
Los I. nunca nos entemdimos y
Pendeneto jamas se peed con media
I! consigo mismo.

No menciono ci Scaima, bautzada
pot- su padrino con vistas a 55 atios
de featdad fielmente cumplidos. Sel-
lera obligada, se contiti a 10 Igtesia.
a muyo empara muri6 en hes., de
santidad.

n S'"'"EnognCÔCLO"-cria.

Contra la represiôn franquista

PARIS. Simone de Beauvoir,
Jean Cassou, François Châtelet, Mar-
guerite Duras, Etemble, Max-Pol
Fauchet, Paul Fraisse, Gisèle Halimi,
Wledimir Jankélévitch, Monique Lan-
ge, Me. Leclerc Plorence Malraux,
Robert Misrahi, Maurice Nadeau,
Main Rmnais, Christiane Rochefort,
Glande Roy, Jean-Paul Sartre y Leu-
rent Sckwartz, intelectuales france-
ses, han publicado un mensaje de
protesta concebido en los siguientes
términoo:

«Hase mas de un mes que el es.-
do de excepcien fue levantado en Es-
Pada, y ne se rias efirmaciones de
las autoridades espaholas quedan

cases de personas asignadas
a residencia, forzade, encareeladas
perseguidas en virtud de disposicio-
nes inherentes a diche êstado de ra-
mpai..

»Uno de los casos mas significati-
ves /o es el del profesor de Derecho
ponte° de 1. Universidad de Barce-
lone y ensayista, José Sole y Tura,
detenido durante el mes de febrero.
Sean Informes dignes de crédit, un
tribune/ militer se apresta a Juzgerlo
en virtud de la ley excepcional sobre
nbanditismo y terrorisme», mande
ioda la actividad del profesor Sole y
Tura se ha desarrollado dentro del
cuadro universitario e intelectual de
la renovacien catalane. Este procedi-
miento tan escandaloso some excep-
cional no puede sino levantar nues-
ha mas vive indignacien. De todas
marieras pedimos con el maxime 105e-
trio la aplicacien estricta de los de-
rechos acordados pue las jurispru-
demies civiles.»

También los juristes deMécrates
internacionales

ROMA. Bajo los valsais'ot de la.
Asociacién Internacional de Juristes
Demecrates tendre lUgar en esta tin-

RAIT, RAU

MADRID. persona.je °Miel
de Feint° Mohamed Hassan
EI-Zayyat, de visita a Espaile, ha
declarado a la preme que «A EsPa-
fla rada tenemos que pedirle y si
mucho que agindecerle. Este dando
ejemplo de coexistencia de traies las
cultures y asi obtiene importantes
irutos Para la ciellisacién moderne.

desarrollo de este pais. que euen-
do venime.s aqui comprobamos, es
una victorM de las cooperaciones y
de la lucha del pueblo espahol pur
su resurgiraient,»

OPORTUNISMO
FRANQUISTA

MADRID. _ La prensa del regimen
reproduce una fotoarafie sacada

'="qu'e 'el"dpo°12cno n1a'arcésdeal'a'ad'n
Poher Mao h «Leninelliisei,mioaudEre auneci:-n

r' piopirmonsieur Poher %int.
la visita al. caudillisimo de las ex-
Espallas.

ACCIDENTE TURISTICO

PALMA 11E MALLORCA 0.-
MenMs al 1 1015 mn internacional «Sol

msgria de Dna., dos Eaenes sue-
ras vinieron a Palma para gozar las
delmms promeladas per le Agencia
tunstica espahola Ambas m./fanas
(de 17 ailos) frecuentaron balles, pla-
yas, barma y cabarets, terminando una
de elles, Alun Drghite Larsson, es-
trangulada en un mtento de viola-
ce. que suie. en un descampado.

Sombra y tnsteza de Espar..

TURISTAS DECEPCIONADOS

MADRID. _ En & barrie de las
Ventas, de Le60, riheron dos fanai-
ias gitanes, resulMndo varies heri-

dos a navalazos. En un Segund? en-
uentro mur., degollado oh° giMno

de las tribus contendientes, causan-
do en la poblacien la consigutente
alarme un tal estado de cosas.

Pero el turismo
ou no no ve la cosa con el mMme Pris-

ma que los leoneses. efecto, son
algunos los extranjerna curiosos que
han lamentado que toi clam de suce-
sos que interpretan I pic. de Es-

se desarrollen sin que el
turismo consiga aportar sus t.tigos
Presenciales.

CONDENA POLITICA

MADRID. TOP, el tribunal
politise de Franco, ha condenado al
ciudadano vasco Jes. Araiz Arme a
maire meses de prisien par reunifm
Hegel, sono ario de Mual peria por
«agresien a la autoridad».

En realidad, Arals asiste a ana m1-
. recuerdo del joven Evheverriete
Ortiz, muerte a bele.ou pur la gala,
dia civil, habiendo sida aMeed0 par
ogo, aune con la gente que Salie
de la &datez., pero atri-
buyendo a Araiz la accien de arroMr
mou piedra a los guardiaa Amies que,
misa clandestine., agresien a le fue,
za armada, y 14 meses de detencien
contra un joven que, sin el entrome-
timiento de la guardia civil, hubiese
pasado el dia tranquilamente cono
de costumbre.

LAS HUELGAS

MADRID. Huelgan Por eondieio-
nes irresueltas los minerm asturianos
de le Hunes, pozos «Sotana, «San
Luis» y «Nicolasa».

En O PU hep sonflicto en la cris-
taleria «Bohemia Espatiola C A.,.
que empez6 en lentitud de labor pa-
ra paralizarse mmpleta,mente.

Previa promesa de erreglo, los tra-

ANTENA

Tres notas
dad, Ms dies 24 y 25 de mayo, une
conferencia en la que tomaren par-
te abogados, profesores de Derecho Y
varias personalidades de otros raites
europeos occidentales, para examiner
la violacien de los derechos del hom-
bre en Espaha.

Esta reunien es organizada
M Boucheron, abogado general de M
Corte u Cama., Albert Brunoir,
«bâtonnier» de Paris ; Maurice Corna
ex dAtonnier» de Bruselas; Henri
Laugier, ex secretario adjunto franets
en la O. N. Pierre Lavigne, Cru
11100 de la Fo.cultad de Derecho .de
Pools; Gunnar Myrdal, ex ministro
sueco; Uge Natoli, profesor en la Fa-
cultad de Derecho de Pise: Guelielmo
Nocera, decano dm 10 Facultad de De-
recho de Perusa, y Joe Norman°,
abagado de la Corte de Paris y secre-
tarie genend de la Asociacién Inter-
nacional de Juristes Denakrata.s. ho,
participantes expresaren voluntad
de ayuda a los Colegies de Abogados
espaholes que recienternente han re-
clamado en su pais gasantias para
el derecho de la persona humana, y
Il estatuto para la proteccien de .s
personas politisas.

Lemnitser, bues Mscista

ATENAS. honora! Lemnitzer,
CarnandaMe supremo de la N.A.T.O.
se encuentra aqui en visita de des-
p:rdiod: Josuesdeserlrgo tras sels

Muchas palabras bonites han es-
cuchado los coroneMs ariosos de este
archigeneral norteamericano mientras
mundo adelante se les considera nos
11M El primer «miles atlentic.»
juntamente con su esposa esta sien-
do aqui objeto de calurosos bomba-
las y al parece que no (Merl dejar
su puesto lin dar nuevamente un se-
lemme espeldarazo a los coroneles.

bajadores de la C.0.4 «Super Sert de
Pamplona se hen reintegrado al tee-
baie. sa

En' la propi,15oblacien navarra han
reanudado el trabajo los obreros de
la casa «Eaton Ibérica». Estes habian
solicitado de la Emparas una prime
mensuel de mil pesetas, hablendores-
pondido aquella con el despido del
personal y cierre del establesimiento.
Transformann el lock-out en huelga,
los huelguistas 00 han reintegrado al

tb'itra'sde'lasPrevli.000"btenquecieôa' digieen.W°
peso-

A altima florale nos comunica que
el pozo «San Luis», de la Hunosa
(emprese gubernamental) ha sido de
finitummente cerrado Solamente /os
escasos esquiroles existentes tendrais
derecho t pereibir el seguro de des-
emplea, queda.ndo, los huelguisMs,
abandonados a su suerte.

En tempos de la C. N. T. esta ln-
justicia' no hubiere prevalecido.

BAJON INDUSTRIAL EN MIMES

OVIEDO. -= En el Marnaun de dos
ahos Ion factorias UNINSA (concreta-
mente, la casa alemana Krupp) han
cerrando sus trabajos en el grupo In-
dustrial de Mieres, afectando ana
plant na de 2.200 o1010100. Los 'Shi-
t/ms empleados seren los afectos a
las baterms de cok, pero estando,
igualmente, destnados a quedar en
la calte.

RESPIRAR POR. LA HERIDA

MADRID. Perdida en absoluto
. 10010e us espatiola en la Guinea
Ecuatorial delndo a la tomme diplo-
mance franquiste, ahore la inf./1.-
1101 oficial se libre a una campa..
de ...redite del regimen indepen-
dnien.teur=eanoquienverne psueos,,,es,ec

fundementan en los consabielos ara'
rem, «segSin rurnores», «se dise».
«se cree», «tel yez», «de.le luego», y
eche .ted Inconcreciones la calde-
ra.

FIRME SOLIDARIDAD DE MEJICO

MEJICO (OPE). «Durante el ban-
quet, conmemoratvo dl tremta y
ocho aniversarlo de la Or...ad,.
de la RepablIca Espahola leemos
en el semanar. anempon del 29 de
abril banquetr que lue servido el
dommgo 20 en el Centm Republicano
FIspahol de la ciudad de México, se
reanudo la fraternidad republicane
mexicano-espaaolo.

For invnado de honor el repreSen-
tante prendencial lacenciado Agustin

Secretario de Educacion
muen pronuncie un discerso

memorable Dao que el PresideMe
Diaz Ordaz le habia encomendado
reiterar a los ;epublicanos espefieles
la solidandsde Mexico con ulo
shit de aquellos par la hbertad. am-
die tributo a los republicanos espa-
holes llmpad no Mexico hace 30 aaos,
. reconocer que han ejerrado una
influenem saludable en la vida na-

seaaladamente en el orden de
la culture. Y record° emoconado a
los espaties republmanos desapare-
&dos. entre elles al poeta Leen Fo-
lipe, que h.10 en México casa amo-
rosa y sepultura.»

LA C. N. T. Y EL PRIMER()
DE MASSO

PARIS (OPE). Con motiva de la
Fiesta del Trabajo y organizado per
la C. N. T. tuvo luger un importante
mnin que etre.io gran concurrencia.
Participaron oradores de las C.N.T.
francesa y espaeola. Bail la presi-
dencia de Grosbertin ocuparon suce-
stvemente la tribune Le Mares, Hele-
nlo. Vidal, Cavalli., Tomes, Ker-
yeant, Remôn Soriano. F... dis-
cursos Males ellos que fueron aplau-
didos con entusiasmo Y. Mie aonati-
tuyeren deeidida. defense de los tra-
bejadores 00 01 Emre° de Ms postula-
dos defendid. Por la C. N. T.

DIRECTOR DE ,,TEATRO
MALTRATADO V ÉNCARCELADO

PARIS (OPE). De «Le Monde»
(dia 6): El director del Teatro de Ca-
mara de Zaragoza, Juan Antonio
Hormigen, deMnido e Ms dos dits de
proclamarse el esta00 de excepcien.
sigue en la carceL Su organizaciân
consthuia una experiencia de teatro res,

(Viene die la Pépi. 4.4
que empezase por sentar las
tu» dm de equidad y justicia que hicieran
factibles los primeros Pas. Para me
ansiado cambio. For lu denses es evi-
dente que el hombre esta sumergido
hasta el fondo en un mundo en que
los sistemas de relacien estan presi.
didos por el lucre, el triunfo, el êxi-
to, el Ilegar a la cumbre, la oferta
y la demanda, la rompra y la venta
donde cualquier esfuerzo espera una
compensecIen eremaristica porque pa-re vivir se necesita dinero: donde
cool (luire actibidad, par excelsa que

ha de hacerse epare ganarse la
vida», con la eonsiguiente corrupcien,
Verlaiidad Y mereantMsmo. En estas
circunstancias Il hornare no puede
realizerse, es incapaz corne desea-
ba Nietzsche _ de «ser lo que tiene
que ser» porque la socledad, coma
un pulpe elastico absorbente, anulo
todo esfuerzo individuel que tende. a
extenderse y hacerse cohesive, Al
contrario de u que cree Moure-Mari-
ao, nuestra sociedad es la expresien
liberrima de la personalidad en todos
I. aspectos del humano sec, En Ela
el hombre, libre del yugo orninoso
del dinero y de la mercancla some
lucre personr]. an medi0
de vida humano que le lilEre de la
inseguridad vital, y la esclavitud ; con
tempo sufieiente para exteriorimr
sus voca&ones profundes y sinceras,

popular. Tuvo vivo exito y se cree
un grupo de estudiantes, intelectua-
les y obreros. Las autoridades espa-
arias estimaron que Lalo elle ara
«sospechoso». Y lo [Hasardé el 26 de
enero. El 12 de mar, Hormigen, que
afirma haber sido torturado, flac con-
ducido e la Direccian de Policia de
Zaragoza. Y tuvo que firmar una sde-
claracien» para canar que sU Prome-
tida, la muchacha. Maria Rosa Menes,
fuese maltrateda. Siggre en la carcel,
acre no se ha formulado contre e
ninmma inculpaciOn.»

MISAS HITLER° NfUSSOLINIANAS

BARCELONA (OPE). Van-
auardM» informa que «la delegacien
en Mem. del Movirniento Social Ita-
liens diseuse le celebracien de le mi-
sa. Su junte restera. estuvo presente,
tembien la delegada nacional de la
Seccien Femenina 0m Palange dane
Pilas Primo de Rivera y los conseje-
ros naeionales del Movimiento serio-
ns Garcia Rebull y Suevos». A su
terininacién se canai el aCara al Sol»
Y el «general Garcia dio los gritos de
rituel»,

eLe Soir» de Brusehts, dia 9, en des-
pacho de la D. P. A. desde Madrid:
«A propuesta de «un grupo de espa-
fioles reconocidos» un joven sacerdo-
te ha cliche une misa de requiem a
la memoria de Adolfo Hitler, exacte-
mente a los 24 ados d su muerte,
Han asistido unes doscientas perso-
nes que Ilevaban la crue gansada en
el reverse de la solapa. Incluras uno
de .a presentes ostentaba un brasa!
con cliche dist ntivo. Los miembros
de la Divisian Azul amian sus monde-
coraciones. La policia estaba po-
re no.ha. ocu,ido ningtin incidente.»

La Espa. db Frahco et esi.

SE MATAN ENTRE ELLOS

Segundo Urmaga Unzueta, «o..
chose de per 00050e 000 movinuento
separatista vesce, ha sido muerte por
la ponde en Urabain (Alava). La ex-
cusa es que Mtente reHstir a los agen-
tes que se disponian a efectuar una
operacien contra los nacionalistas
vesces de s localided.

NOTA OFICIAL DEL GOBIERNO
CIVIL DE ALAVA

VITORIA. Gobierno Civil de
,Alava, ha Mcilltado la siguiente no-
ta «En releaien con el triste sucera,
ocurrido el pasado dia 15, en & pue-
blo de Uraaa.in, este Gobierno CiHI
desea hacer consta,

1) Den Segundo Urteaga Unzueta,
muerto pot- los disparos del sabins-
pector de P&Mia don Fernando Mon-
telio Millau no estaba. implicado en
las activa:1.1es 100000 Sida que mot-
varan el servicio policiaco estaaleci-
do, silo, rom el contrario, era perso-
na de orden con antecedent. favora-
bles demostrad0, en su incorporecien
al glorioso Movimlento Nacional, don-
de combatiô en distintas unidades du4
rente Ioda la Cruzada y en su poste-
rior nombramiento de alcaale pedé-
neo lIe urabain Su matador ha sido
detenido.»

MANOJO DE NOTICIAS

300 sacerdotes reunidos en Vich han
declarado que quieren meguie
dos de M. conservadurismo egoiata.
db todo silencio ante las Mjusticias
10ei.. y de tata album con las po-
deres de la plutocracia».

Pues que se separen.

Un centener de detenidos poli-does
olEervan desde hece euatro dies la
hu&ga del hambre en la carcel de
Carabanchel, como protesta por la
transferencla de 35 de en. a la zona
°cumula por los detenidos de derecho
sonal.

A raiz de esta arbitrarMdad, la
Ilion 01m Mujeres Fiances. ha diri-
gide una carta a le Ensbajacla de
Espar. en Paris pidiendo que se re-
canez., a los 23 aresos po/aicos de
la carcel de Las Ventas que ...a
I' huelga del hambre, el derecho a
recibir ma 00 y pesa/Hes.

2.200 trabajadoret de las minas de
Rano.. (Asturias) se han declarado
en Imelge piden aumento de salarios
para ciertas categorias de le bajada

desconocerà la sordide,. .1 mérite
est pendiado que le enejena. de sus
semejantes, e incluse desconocera lo
que es el mérite coma factor destaca-
Isle pues en una, sociedad en la que
modo» trabajan para todm el premio
individuel ha de ser la propie
faccien de la obra realizada, grande

pequeaa trascendente o no, porque
gozo y la satisfaccien son ilnicos.

mflblOmtlSrn univocos en cade per-
sona, con independencia absoluta de
lo creado. La obra, pues, sere el pro-
mio al esfuerzo. Porque corne decia
Goethe, citado rom 'OrMge, aque es
el canto que conta la garganta el
premie mayor para & que centa.»

°REMUS

Sabido es que en nopusluernbenen
celebrando misas por el eMrno des-
cense del alma de un desahnado que
se Ilame Hitler. En los aniversarios
de la aparatosa muerte de este indi-
ferenclado sexuel en el bunker ber-
lines, en compahia. de su perverse
coima Eus Braun, todavia, bey gen-
tes que en virtud de .no sé gué ex-
trafta y bastarda pied., se sienten
inclinadas a rogar perden ante las
barbas d& Altisimo. Ante becho tan
inusltado uno se pone a cavilar so-
bre /os misterios insondables del ai-
me humana, y como espahol, lum
piensa seriamente sobre me slogan

Area mundial
CUANDe LA VERBORREA Cornicion anarce-esperantista en fun-

PERICLTTA clones y en eche creciente aparece
tan bien mtencionada, igue incorlYo-

A trenebunde acusacien de que niente Mndria la C.R.I.F.A, en obrar
se nos hiciera objeto: inmovilis- de acuerdo con aguellel
Onu. ha bajado, visiblemente, de Nos parece que el actuel moment,'

Lona EL tienipo puait mas que las se ofrece 6pimo Pare Provoetir In
griteria,s, adémes de levantar el vele potente renacer anarquistu.
a impüdicas insolvencias. D latan
eten Solda Por Mune que relu...

Tambiéri minbate contra el Con-
gres° de Carra, amaina, y a tenor
del en do que desaparece y de la at-
mestere que se aclara, la obra iM-
clade. en la ciudad de los mammies.
Ms &dos y Ms ojos del entendimien-
to In vae percibiendo. El Poletin de

15 5. I. F. A. ûltimo que ha 110-
rea nuestras manas au» lo .re-

Dise la redaecien del mismo que
no perde., halite de tempo en res-
ponder a quienes nada hacen ni de-
Mn ha., a quienes interese, mejor
escandalizar que realizar. Constante
con su orner., la C.R.I.F.A. (Com,
sien de Rela.ciones Internacional. de
Federaciones Anarquistas), compu.ta
de elementos 10010 e, ilustradCs y di-
nâmices, se emplea, 'en su Boletin en
la d'Inné. de noticias, proyectos y
sltuaciones' internacionales del movi-
mien. anarquista, sacando, el leo.
ter atento, gran proveche de esta
publicacEn interna que pbr su ejent-
plar contenido, mereeeria mayor dl-
vulgacian y Ima colaboracien total,
Hn regel., de axia colectivided o
dl todos los indivMuos anarquistas,

D el movimIento se demuestra am
duodu ohm esta el activisme del co-
mité relacionador emanado del Con-
greso de Carrare, actividad que no
se detiene, que se aerecienta, a pesar
de los obstaculos que infeuctu.Is y
amarg.los 'esparioles, italianos, fran-
ceses. alemanes y argentines les <Me-
nem elb, es conducts, ejemplar,
constructive, echar adelante en la
labor hacido case' omise a7 sieste-
je., do obeeros a la inverse?

Nosotr., que prevemos la organi-
actim del todo libertaaio mundial (el
proyecto etersnn de los anarquisten.
'emos con simpatia el estoicismo de
stos javenes de le C. R. I. F. A. em-

pehados en el de Federacien
de entidades 001100 511e para Ilegar
fatalmente, ése ha dc set- el intente)

a la cohesien uMvers. de los ele-
mentos afines, no importa si federa-
dos, agrupadas 0 solitarlos. propesito
haste Clora inconmeuido debido a la
mpenitencla oratoria de un05 y a la
voncien disgregadora de otros, todos
elles compotieroe 000 011001 de no-
torMdad. de discute sin cansancio.
apares de consuma. sels dies de Con-

tes, sin dejar a este adelantar
oaso, para que el encuentro
nacional no consiga un prOPesito
omet vo ,Es que sr cree que el a.,
quismo es pure diyagacien, o mero
nasatempo de desocupados? 'Es que
se estime que el anarquismo ha de
«et- conducido lot- siert., en luger
de conducirse e propio pur inter-
medio relaelonador donaa. comielôn
en la que, por primera ves, no ce.-
Mn viej.? ,Pase a la juventud? Esta
yea lo tiene, v no entorpecerla pro.
operar con ella es nuestro lino de
libertarios bien intencionadoa

Los anarquistas espaholes tenemos
establecidas sendas diferenclas con
tarte del acratismo internacional, y
todo y reconociendo ciertm errores
nuestros. podemos oponer 10 pdgina
de 0011110' ores resultante de nues-
ha conclue00 de ideallstas préctIces.

decia no empiricos, cual no dejaa
de mrlo, Oocmpielorn, 10150e desde el
olumpio en que se mecen tlenen cri-

tees a formuler contra nuestros
andares. Polo, sin agriarnos sin quo-
rer agriar a nad., podemos afirmar
0:1050 crédite artual que el enarquis-
mo goza en lodo ml mundo procede

las rmlizaclones liter» anus ensa-
vedas con êxito per los anarquistas
ukranianos v espaaoles en sus res-
oectivOs pMses en las dos revoluclo-
nes populares. que mas han c nm
vido y sacudido a la sociedad de 100

fis
hombres.

rom esta rezén de p.ibilitadores
Or la anarquia que somas. que nos
dafia la posicien irreflexim del ha-
blarturismo incensable O. a la pont,
inûtil. «Os rot- ma razan Pmeticista
sec a la °ratera/ de Putmux la.men-
tablemente extinguida en Londres,
optamos por la actitial trabajadora
de los muchachos de la C.R.I.F.A.

Y afin afiedimos Tode vez que una

turEtice Mn subado que dice) YES-
Pafia es dderentes A ho rnejor es
cierto eso. A lo mci or resu/te que, en
verdad, Erase. es diferente. Poe lo
:1:d /ta os la 0010001fie

que mono

tual. s:eroi,aquoe
abismos de diversidad nos lIevarea

en el hecho que nos ocupa. Estes
Mas pasados, en une destacada mole'
litmal:Irae, se celebr& una misa,
como queda dicho. pop el alma de
Hitler. Ciertos informadores de la
prensa hicieron acte de presencia alU.
No fueron bien aeogidos, e incluse
aigu. de &los, perteneciente a la
agencia «Europa, Press», salieron
malparados. Aseguran que la maso.
111 de /os asistentes eran javenes.
Previamente se habian distribuido
esquelas mortuories pur las que se
invitaba a asistir al acte religioso y
In las que se aseguraba, que Hitler
hab. muerte «en defensa de la
cilimo!dn'roeb'aoo y occidental». A
la sa/ide de la misa se sante el «Cera
al sol». Esta es la noticia escueta.

Para que na die me tache de into-
lerante y de tirano de ies comte,
cMs, voy a adimtir respetuommente
que haya gentes armera, con verda-
dere fe religiose, que-. sientan in-
clin.las a. rager rom un alma. que,
(si de verdu las hay necesitadas de
la ayuda de los vivos, êsta es une de
ella, y negras han de verSe Para sa,
varia). de. ser igual ante (5loe,

eme,

COLUMNA
DEL EMIGRADO

Formas de penetracien en la masa
emigrada espar.. «no politimdaa

la. Darle trato de igualdad, no
presentarse superiores a elle.

25. Trate liane, amical, de 00m-
1101011 amigo.
30. Inducirla., como si MI cora,

a que se pre.upe per el bien de 10
dus en loger de iMeresarse per si

us
misma, exdusivamente.

No emplear ante ella Caca.
10h01 «caisonerosa fuertes, 1110001 10
Orale del general Franco. Elle la me-
tveeresileitoeme,or y la hue escurrir con-

No considerarla Peer Mie la
masa obrere de 1935.

6.. Cuando un .paael
do demuestre mas interês que otros
en conocer rameras opiniones, no
abrumarle con papeles de lecture que
no esté 050 aleance, ni con pesades
de dinero cuya aplicaciun, no estan-
do desconoce.

7, No ostenter desprecio hacia
espaholm que no 1. presten oid.
se alejen recelosos, pues no dejan de
ser campo abonable por mediacien
de rom 0001101 suyos un algo eman-
Head..

lieeerles pesas, a tales es-

raffoles, lectures simples pero expre-
sivas, por ejemplo la «Hoja del Ro-
fugiado», de Provenaa, «Entre cam-
pesinosa, de Malatesta; el ePrImero
de Mayo», de Gari; «Las converse-
clones de Wagram:, de Cell de Gus-
sena pualloulsue buena& ph propesito
menet. en hej..

95 Ilever a ningdn elemento
de esa masa a reuniones nuestras
consideradas etemp.tives».

105. Per el contrario, recrear no
clima de fraternIded en nuestras
centros en los que aquella, momen-
teneamente, haya desaparecido. Esta
rnedida vale '111110e 10 para la a>
vent. 00 0001005 a 110 apesio.d.
discusiones.

Ila. Introducir a la masa (en ta-
corne, cafés, bailes, ete), pe-

riadic. nuestros y escribir en elles
datos, pro/Desnos u sueedid. que
desconocen.

115 Considerar que la masa
econamicamente huida de P.a01 es
parte del pueblo espeaol aproximada
a los idealistas oui Indus.

Fuie d'Arp/item

LIBRO dCIIiI)A1) CAIDAy
de J. Carmona Blanco

Una pagina de nuestra historia
donommente novelada. Un acierto
hterarie. Lee, compafiere, «Ciudad
caida», y comprenderla que este
magnifico libre es indica00 para
obsequiar a un pariente o a uns
arnistad de musli° aprecio.

10 fra en esta Administraci6n.

Los cimentas de la cibueliita
que entre los hombres es francemente
dudoso. El cristiano, pues, asistido de
su fe, intereede ante la divinidad
por un alma que pore! dora en gra-
visimo peligro, y tanto mas fervoroso
debe ser su ruego, niante mas gra-
ve es el peligro y mas negra es &
III-h. Y ya este bien de concesiones.
Pero que se Mea que tal individuo
mono «ea defensa de la civilizacien
cristiana y occidental», y que des-
pués, por Madidura, se entonara el
«Cam al sel, est, amigos mi., so-
brepesa todo /o imaginabM. 00000.
damne que el himno falangista, por
disposicien legal, tiene range oficial
o nacional. sDebe entenderse que 10
ocurrido posee marchamo oncial? Y
si no lo tiene, épor que se permite
entonces sennejante acte capez de ru-
borizar a un Mpopôtemo y levanMr
ampollas en la conciencia del mis-
misime Hitler? Cierto es que de los
hombres se pue0e esperar todo, haste
lo mes abominable, peso une no se
resigna cuando esta ante el hecho
consumado. Uno plensa en la hase
de Macbeth: «Life is a tale told by
an idiot, Mn Cl sound and fury, sig-
nifying nothinga O como diea un
flamenco: Este mundo es un fan-
rime, maMdo por un male!, Ilene
de bullanga y mals uva, y que no
vele maldita M cosa.

JUAN ESPANOL

2 LE COMBAT SYNDICALISTE

PARA QUE CONSTE
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EN VENEZUELA
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Deportistas
o autématas

Ei-.1:Jcelenercaa.sa". iêntdna=
te sentado en la mecedera, fla-

mande une pipa, ni ana de esos con-
tados espacine de vardadero interOs
que nos ofrece nuestra televisidn. El
programa en cu.tien, titulado «Nue-
vas gentes», se pesa con ana perle-
dicidad semanal y /leva la sana in-
tencien de aportar une visiOn nu.»
y distiMa, dentro d enuestro general
panorama televisivo. Asi, de la man°
de la presentadora Natalia pigne-
son del guionista Jeannin Pa-
rejo-Diaz -4 y del realizador Agios-
ha Navarre , se nos presentan se.
manalmente unes personales que, a
peser de sus innegables cualidades
profesionales, a peser de su real
transcendencia dentro de nuestro VI.
vie colectivo, no mn conocidos del
cran pnblice national. Esas «nueyas
gente. son, For reale genres!,
unes personajes relativamente jeve.
nes menores de cimenta ante
qua merewn ese 1Mbli00
micron. Coma se lo merece, For hem.
plo, ese joven y gran atleta que es
Luis Fehpe Areta, a quien pudim.
Ver el domingo pasado por la noche
en el citado espacio, hablandonos de
si /nista° y del deporte, con algunas
afinadas observacion. de diverms
compafieros cocos y de gentes con el
relacionadas.

Luis Felipe Areta es. segnn dicen
/m expertos en la materia, nuestro
un muchacho inteligente, como la ha
demostrado y este todavia demostran-
dote, con une serie de interesantes
articules sobre el atletismo que viene
publicando en las paginas de/ sema-
nario «Monde joven». Y es Prectsa-
mente per eso por /o que me sorpren-
die moche mes que fuese 01 Voler
dijese, el pasaclo domine Per la

algo soi corne que 1m moletas
son unas mequinas que deben
jar a la perfeccien, al rneximo ren-
dimieMO, como 1m coches de carre
ras». R.ealmente, la afirmacien es un
tante Tuerie o rotonde. Quisiera creer
tara Luis Felipe le pareeie ésta la
mejor fOrmule para nacre compren-
der algo moche mes complejo y di-
ficil de explicar. Sin embargo, como
sea que el mismo Areta ha escrito
palabras muy semejantes estas en
la revista antes citada, y corne ara
lambine que en mas de una ocasien
ce habla y escribe asi al respect0. Me
agradaria, desde aqui, intenter apor-
tar aboya mi opinion, sincera 01000-

o bombons? 4Qué son los atletas?
4000 deberian ser? 4Qué es el de.
porter Aue deberia ser? Porque, cla-
m este, si se nos lice que un atleta
es como una mequina, si se n. le
compara con un coche de carreras,
de inmediato cabe plantearse 01 01

deporte constituye un e/enlento hu-
manda., o deshumanizador,
dor o enajenante. El deporte os _de'

cor _ un fenômeno de culture
fisica, ouest° al servicio del hombre,
con une orientacien Incida, de dive,
sien, y formative. Como ha dicho el
doctor Dumas, médire del «Tour de
France» y de la «Ecole d'EducaciOn
Physique», «el deporte ha de estar
al servicio del hombre si es el hom-
bre el que .th 01 servicio del de-
porte, este se convierte en una pro
fesien, perdienclo, por consiguiente,
su eficacia formative y de diversien»
Entonc., 01100 ocurre cuando se tra
ta de ma 0010100e al atleta, al depo,
tista, de convertirlo en una mâcon
na, en un aparato, en un coche d-

SOLIDARIDAD PARA LOS
TRABAJADORES Y LOS

E,STUDIANTES DE EUZKADI
REBEL.DE

Desde el mes de enero, los traba-
>dores y los .tudientes de Bilbao
y su radio esten en constante lucha...

Las carceles °sten abarrotadas de
companeros antifranquistas victimes
de la mes abyecta tirania de los tiem-
pos actua2..

Vamonia entera mantiene su pro-
testa en huelgas y en hechos de tem-
ple rebelde. Sin descanso ni flaque..
Los obreros parades y actives a un
mismo tempo, en la factorias aimai'
cas, perennes en su prope.sito de h-
bertad conquistada y de una mejor
realidad socle/ Y .onennea para 01.
Y Para Ms ebrer. de ...ha entera,
os ridera solidaridad.

Nase... en su nombre, decimos
La lilao constante contra la tirania
y por e/ progreso social y humano
un derecho, El mas firme de I. de-
rechos.

Para que ella contintie hasta Mora,
el propesito alto y entero, la solide.
r0000 es un deber: el mes justo Y
firme de los deberes.

Nos lo exige nuestro sentir. Nos lo
lmpone nuestra dignidad obrera, nues-
tra dignidad espariole.

Solidaridad. Smidaridad p000 01

trabajador y el estudiante vesces
frente avenzado, boy contra el opro-
Mo de la sociedad espanola ; van
guardia de co redencien.

Lucha rebelde p soliderided cons
tante, confabuladas, daren al tracte
con la confabulacien del régimen
dictatorial y el eapita/ismo capez e
insolente.

A la insolencia, la protesta1010
loche, la solidaridad.
Cdros

Envies a: Villar Malice, 16-18, Plu
ce de la Chapelle, Paris 1184

El Grupo Vasud,z1:¢ Confederacida

LA SAB/DURIA MENTE
de Han Ryner

Edieran especial de la revista
«Umbral».

1,10F. ejemplar. 55% de des-
cuento a los corresponsales.

carreras? Como dice Georges Magne,
ne en su tan inter.ante «Sociologie
del deporte», «es necesario admit,
que el juego deportivo que, en su
pureza original, aparme corne la ac-
tividad liberadora For excelencia,
puede ser falseado, brusca o gradua/.
mente. a travée de caminos acerca de
los cuales el sujeto tome. conciencia
tan selo de una forma imperfecta o
no la teMa en absoluto, haste pre-
sentar los principales caracteres de
/as conclu.. alienantes.»

Semelles arts, un remnado perle.
dicta deportivo de nuestra ciudad es-
crible un breve comentario titulado
«La juventud perdida, en el que de
loba constancia del desinterês y la
d.ercien constante de buena parte
de nu.tra juventud para con el dm
porte. e/ fûtbol en especial. ONT sera
mes bien que ma juventud desea
contrer en el deporte coma en In.
do las fermulso auténticas, y re-
/mye nos 00 10001 del inoperante es-
pectaculo deportivo y del Coda dia
mto maquinizado deporte de rompe-
ticien4 Si «vivir deportivamentet slg-
nifica «vivir como una macminram,
sinceramente, que «no cuenten con-
mie._

Barceiona,

COMUNICADOS
GRAN DRA DEL NUCLEO DE

PROVENZA

Organicada por la Comisien de Re-
laciones del Nticleo de Prevenza de
la Confederacien National del TM-
bajo de Espar00 en el exilio (Asocia-
Men Internacional de los Trabaja..
dores) tendre luger el domino° dia 22
de junte de 1961 en el espaci.o y
sornbreado sitlo de la Fontaine Mary-
Rose, ubicada en la carretera doper-
temente/ de Bouches-du-Rhône, entre
Mirames y Salon-de-Provence.

Habre mtisica variada, juegos in-
fantiles, radio-crochet, bebidas fres-
cas, charte después de la comina.
carnpestre.

Fraternel invitacien a Iodas las
Federaciones Locales, afiliad., rami.
110505, simpatizantes y emigrados,
para que asistan numerosos a pesas
une agradable jornada 001 plena na-
turaleza y libertad.

;l'odes a le Oran lira de confrater-
nidad confederal y libertarie!

Nota:
Se recorniendo a todas las Federa-

clones Locales del Nücleo que, ade-
mas de la fecha arriba sefialada, re-
serven las sioMentes

Domingo dia 20 de jolie. Oran lira
Inter-Regional con los companeres
del Hérault-Gord-Lozère, en el Vieux-
Moulin, cerce de Alès.

Domine° dia 31 de agooto, lira so-
/idaria en la pista de Hyères.

En case de moclificmien por con.
ucto organlco se informa.. a ou

debido tempo, como asimismo POT
mediacien de la prensa de la Orge-
nizacien.

F. L. DB BURDEOS

Convoca a Iodas sus 01111 ados a la
asamblea que se celebra. el domin-
go, 1, de junio a las 9 y media de
la mafiana, en la Boisa Viola del Tra-
bajo, 42, rue de Lalande. Orden del
dia muy importante.

F. L. DE PERPIGNAN

Esta F. L. invita a tales sus affila-
dos a la asamblea que tendre luger
el domino° dia 1 de Junio en el sitio
y hora de costumbre. Se ruega la
asistencia de todos los compafieros
en ornerai dada la importancia de
los asuMos a tratar.

F. LOCAL DE MARSELLA

Convoce todos sus afiliados a la
asamb/ea general que se celebrare el
domina° 1 de junM de 1969 en maes-
tro local social. Elle dare comienzo
O las 9,00 boras.

JIRA EN EL TARN

micieo confederal del Tarn or-
ganisa para el dia 8 de junio ans
jira en en el bel/o y simpatice em-
balse de ba,bessonnie

A la misma quedan cordichnnte
invitadas las Comisiones de 0015010-
005, Federaciones Locales y compa-
neros de los Necleos-lirnitrofes.

F. L. DREUX

Conv.a asamblea general para
el dia I de junio, local y hora de cos.
tumbre.

ADVERTENCIA

go companero Serafin Bueno, pa-
quetero en Perpignan, comunica que
habiendo tenido necesidad de ingre-
sar de urgencia en la clMica St-Roch
p000 005 grave °permien, 1m que
reciban la prensa habran encontrado
alguna anomalie al recibirla Le cau-
sa es debicla a dicho motive.

L DE ROANNE

Comm. a sus afiliades a la reunien
generat que tendra luger en el local
de costumbre e las 9,30 de la manana
el domino° 1 de junio.

Se ruega la asistencia de todos
cm/mener. y le aportacien de stage-
renclas pare el pleno regional.

RECUERDO

La Repillica en Menorca
(Continuaeidn) por Fernando Ferrer tr,r,r,,,a-deestio-deenieser%

Estaban los militerce y conserva- coando en enero de 1930 entrege sus
dores de la C.E.D.A. de le iSla en po- publieano, hicieron desvanecerse las poderes al 0005001 Berenguer. La
sesien de tod. /os puestos de mande simpaties que hubiera recogido en guarnicran de la isla se halleba a
O de todos las medios de hacer Scion.
far sus 00006sit., cuando, trabajan-
do yo el 19 de Julie con los e00elen4
tes amig. que fueron el matrimonio
Pedre Pons, conocidm pop su probi-
dad y .piritu solidario, encargados
a la savon de la Conserjeria de la
«Lige Maritima, el citaelo (Murillo).
subiendo la escalinata que del moelle
conclu00 haste la terraza de los 1.a-
les de cliche entidad, parese ante una.
Pleee en la 11110 00 grandes letras ha-
bie la inscrit:FM/4: «Prohibida la en-
trade al que no sea socion, Pidid un
destornillador para ganterie. Alguien
quise ayudarle. aDejame dijo
que tenga antes de morio, el ouste
de derribar un prejuicio. Que entren
1051101e quieran, y el que no esté con-
tent», que rabie.» Aquelle s.iedad
era coto cerrado de une clase. Su
gesto barrie ma clase Y eu ecdo.

Prosigamos. W segundo, Uns bel.,
dodo sus primeros pas. pur 1m sen-
derm rotnentic00 de principios de si-
gle, se pasd al Partido Radical del
1100 000 jefe A. Lerroux, quiên, en
ocasiOn de un viaje uMcP000s en
compania de D. Erni/len° Iglesies,
adivinti sus aptitudes politicas.

FI Perfide Rach./ no tarde en
perder influencia en la isla a. causa
Or Lerroux quien, al socaire de dis-
corsos ineendiarios escondia su ver-
dadera personalidad y, llegado el ca-
sa no titubeaba en traicionar.

las alios prOximos anteriores a la
Repablica y sobre todo el periodo Or-

EL DESHARAJUSTE DE CORREOS

Efectuaelas alounas reclamaciones
parme que el reparto de LE COMBAT
SYNDICALLSTE se va normalizando.

No obstante. si algunos suscriptores
o corresponsales siguen registrando
retrasos en la recepcien del mmana-
rio, harem bien en reclanum en la
Poste 00s0 residencia.

«LAS CONVERSACIONES DE
WAGRAM»

Se advierte a los compafieros que
la edicien este agotada, quedando se-
lo ejemplares en las librerias de LE
COMBAT SYNDICALISTE y «Espoir».

Los compafieros deudores con la
0010e0401 del follet° se serviran

cuentas a Jean Ferrer, C.C.P.
22 804-54, Paris,

FEDERACION LOCAL DE OULLINS

Convoca a reunien para el domine
V. de jolie a las 9.30 de la manana,
en el luger de eostumbre, Documen-
tacien recibida aconseja la presenCia
On Lod05 los companeres.

F. L. DE TOURS

La F. L. de Tours invite a todos
sus afiliados a la asamblea general
ordinaria que se celebrare el domin-
go 15 de junio 0!0S 9,30 de la ma-
nana en la Bolsa del Trabajo.

Por la importancia de 1m asuntos
O tratar, 000000e puntual asistencia.

F. L. DE MARSEL.LA

Comunica o todos los companer.,
familiares y simpatizantes, que quie-
ran asistir a la 1000 Nuciear en ta
Fontaine Mary-Rose de Cerans que se
celebrar& el Domingo dia 22 de junio
1949, pueden inscribirse toclos los dies
laborables en nuestro local social, 12,
rue Pavillon, piso, al objet° de po-
der contratar los Autob.., 011 cierre
de las inscripciones se harà el dia. 19.

Precio de la plaze ida y vuelta 7
franc..

La salida de los autobuses a las
seis y media de la mailana del Cours
Saint Louis.

F. L. DE PARIS

Domino° 1 de junio de MO, confe.
renom por el companero F. Olaya.

Tema: «Fspafte del futurom.

NUESTRA PRENSA AUMENTA
DE PRECIO

"Le Combat Syndicaliste»

Debido al encarecimiento de los
MaterialeS, eorreos, ete., nos ve-
mm obligados, conjuntamente
con aF,spoir, a subir el preeio
de nUestro semanario a 0,75 fis.
ejeMplar. Las suseripciones que-
dan estableCidaS a 10,00 fis. tri-
mestre, 20.00 seMestre y 39,00
anualeS.

..Umbrale

Para pOsibilitar la snbsistencia
de nuestra revista el ejemplar se
vendere a 2,00 francos, siendo las
suseriptiones estableeidas en 6,00
Ors, trimestre, 12,00 SeMestre y
24,00 annales.

DICTIOS AUMENTOS EMPE-
ZAHAN A REGIR EL 1" DE RI-
NIO DE 1969.

Menorca al exponer las opciones de
su Partido.

Si se habia pasado la mano en
cierto modo sobre su actitud 'Lubie
de 1909 en 10 00000110 provocada Per
la mobflizacien nffliter contra Inc
africanos y el recuerdo de su p.icien
frente al proceso Ferrer Guardia Y
min durante la huelga general de
«La Canadiense», que en 1017 d.afie
todas las autoriciadm espatiolas, su
vida, en general, habia sido la de un
charlatan. Si, peso o ello, el Partido
Radica/ rnantenia en la isla cierta
influencia, ere debido a goe en le
localidad, haMa hombr. de reputa-
clan de probidad dentro el complejo
politico y por comparacien con los
conservador.. Ademas. el gobie.°
central cometie errorm que epuntale-
bacalot republicarms, corno fue el
que dee& en 1923, la destitucien
Cor orden del alcalde repubfica-
no de Malien, D. P. Pana Sitj., e/e-
gide en las elecciones de 1922, al que
debia suetituir, mediante la 011000
orden r.l. D. Mat. 00010, de extre-
ma derecha. A la decisidn del gobie,
no liberal que Mea0a dictatorial-
mente, la que demuestra s peradoja
absurde, de la politica, que obra en
senticto inverse de lu que declara cor

se opuso la protesta del prieblo
mahones.

Cuanclo, el dia 11 de Julie de 1923
D. Mateo Segni se diseuse a tome.;
posesien del cense, municipal, el

que habia invedido I. sa-
lones, le manifeste su h.tilidad,
mostrando su simpatia hacia el al-
calde republicano depuesto. D. Ma-
ton, apoyado en la autoridad que le
otorgaba la 001100 0001, p000006 act00
de violencia al ordenar la 0000000100
de la Casa Consistorial.

Invadida de nuevo al reanudar la
sesidn, ne se apaciguaron ânirnos
haste que Ive apro.da la sugeren-
ia de D, Ramen Carreras Roman-

des, declarando el sentimiento de la
municipalidad per la destitucidn de
D. Pedro Pons y pidiendo fuera rein-
tegrado 00 505 funciones.

Esta declarmien, acloptada por los
Ateneos Populares y en el Senado de-
fendit. por D Antonio Pou, senador
por Baleares, fracasd a causa del gol-
pe de Estado de Primo de Rivera en
septiembre de 1923. Al reforma, la
ey de Municipios, se 0000br6 a los

alcaldes por tiecreto, eligiendolm en-
tre los mayores eontribuyentes, Men-
de el primer nombrado D. Antonio
Victory, coronel retirado del arma de
Infanterie, y del que se ballera en
otra crenica.

Los dos anos, que precedieron a la
proclamacien de la Repnblica fueron
ricos en motivas de reimdio de 15500-
0s511010 y de acrecentamiento de de-
cisien, de superacien moral y de ext.
gencias de tipo social, que aumenta-
ban las dificultades para reso/ver el
problenna del par» fonce°. Se obser-
va., Menas un acercamiento en-
tre la juventud obrera inguieta Y la
de extraccien acomodada, formada
pop estudiantes y empleados, nurse
mostraban solidarios de las aspira-
clones liberadoras del moment°. La
critica . generalizaba, ne perdiendo
...Mn 40 criticar la vergonzosa si-
tuacien espariola, llevando la con-
tradiccien haste, en los lugares fro-
cuentatios por los conservadores ace-
rrimos.

La actitml de los opositores al 00.
limon, demie los mes motleados has-
te los mes irreversibles, auguraba
sensibles posibilidaaeles de realizacio.
nes atrevidas a Partir dol namlento
en que la situaciOn facilitera 01 10010

d En ese ambiente de aversien hada
e las, mimas, .

Servicio de lihreria
«Problemas del SindMalis-

«Problemas de la ensefian.

«El anarquismo» / 50
«La Rellgien y la cu.tion

«Riquiqui» (clientes infant-

Sebastian Faure (Son mu..

«El Poseedor romano». A.

«Faetores en s.iologia», G.

«Manantial», Moratin y

«Cuadernos de Culture Els-
patiola (varies) .. 2 00

«Coleccien Cuentos Ander-
sen», Garnier .. .. 100

«Aqui comienze el Alba»,
Sicone Terry .. 6 10

«Antologie poétiee», Perde-

«Antologia. Prose narra-2"
va», Pardellans .. 5 0(1

«Albores», Albano Rosell 2 00
«Los de abej., M. Asuela 6 50
cAdolescencla y culture en

Samoa, M, M.d .. 750
Actes Congreso A. I. T. , 1 00
«Aestetica In Nuce, Bene-

«Aguas tenebrosas, F. M.

«L'Aiglon», En. Rostand 4 50
«El aire y sus misterlos,

Album d'Art Espagnol-Exil I 30
«Alambradas». Contreras P. S 00
«La alegria de Vivi, 0.

Sweit Marden .. 550
«El alma y el emor, Ma-

gnus Hirschfeld 5 00
«Albores de libertad», Eu-

gen Relais 50
«Amant et firman, 05, Ryner 7 50

m00000 00 etado de alarma Sa-
bla del doses de algunos onciales de
eytidar a que el cambio Se Prodniem.
Era senal de que, aunque problemati-
ce, se avecinabe la instauracien de
.e tan deseada Repnblica que .ta-
ha alla. en la bocana del puerto, tras
La Mole.

La sublevacien de Jaca mené bon-
de en la mente de todos los menor-
quines enemiges de la dictadura. Pe-
so a la derrota del moment°, los isle-
hos no se dejaron iMimidar p propul-
.ron el amMente que debia cohner
sus inquietudes, siendo Menorca une
de los primerm lugares de Espana en
que fuera proclarnada la Repüblica
el dia 12 de aboli de 1931.

Los cuatro meses que media.° en-
tre el fusilamiento de los capitanes
Gaarcia. Hernandez y Fermin Galan
hesta le proclamacien de la 0000011-
05 fueron decisivos para convencer
a 1m mes escéptices liberales de h.
conservador. La aetitud del rey fuel-
land» 0m hombres un dia dedicado
a/ Senor, fue muy criticada P00 Me
creyentes, porque al pareeer nunca
se habia dado el 0050 cc la historia
de reparla. de obrar asi en dla tan
marcado. Es c/aro que en agnelle ci,
constancia las creyentes adoptaron
une actitud que podria interpretame
corne pre-defensiva. No es el calo 530 -
00 de criticar equella actitud, atm-
que todos sabem. û .piritu que
gmd al der» espanol desde hace
lu men. dos «igloo y no es desbera-
tado suponer que entonces, Pomo se
ha vlsto en otras montas .asiones,
reculara para mejor saltar en el mm
monta preciso.

Los detalles anobli respecte de la
epopeya aragonesa, en la que tome-
ron parte activa personas de todas
las tendencias antifascistes, mostran-
dose ejernplares los hombres de la
OINT., que, coma siempre, pagaron
coco su id.lismo, A los levenes. Mea-
listas en ciernes, admiraba la acti-
tud de Galen durante 01 0000010 de
guerre respondiendo al general Bur-
guete, mie presidia., cuando este le
conrnine que fuera deferente con sus
superiores, respondiêndole: «Aqui no
hay superiores ni inferiores. Agni

solo hay nombres; A. Garcia liernen-
clez que me acompana 00010 000, P yo.
Y traidores que sois vosotros.» Y .
sabido que, efeetivarnente, el general
Burguete traiciond a 1. sublevados.

Esa actitud de hombria, unide a
toc]. 1m detalIes que iban llegando
sobre las incidencias de la ejecueidn,
eran un acicate que hacia esperar
con mes ansia el resMtado positive
de lento sacrificio y de Mnto idealis-
mo Front° se berrarian de la histo-
ria de Es.na las M.05 ignominie-
sas, convirtiêndola en un pueblo que
pronto se hatteria a la vanguarella
del progreso, gracias a la libertad que
<feria la Repüblica que se avecinaba.
alla seria el ponte de perfide de un
renacimiento inselito que darie sinon-
lar relieve a taim los valores del
puebIo 0500001. Sin conocer la histo-
ria de nuestro pais, o conociéndola
mal, los jdvenes viviamos
0m de de que a/go grandiose se modo-
ciria.00 miedo en que se habita su-
mido a Espehe gracias a los proce-
dirnient. totalfiari00 y a la ley de
logos, a la ausencia de las mes ele-
mentales garanties individuales, se

bu perdiendo paulatinamente. Por
tocios laelos se h.tigabe a/ Estado y
O la Monarquia., sienclo Menorca el
eco fiel de los clamores que For toda
Espar00 se levantaban.

Cuando Berenguer sucedid al al-
mirante Amer y a éste Portel. Va-
lladares, Menorca pareeid deePerMr
de una enorme pesadilla.

(Continuard.)

«Lot amantes de Verona,

«America-Hoy», V. Garcia 10 00
«Las amistad. de Iliren»,

Wigen Relais --------4 oo
111 amor y el Moero» F.

«Adelgace con inteligencia»,
Dr Gayal., .. 5 50

amor y el smlor Lewi-
s., H. G. Wells .. 14 50

«Del amor y dei sexe». A.
00101 Anguera 00

«L'amour plural», H. Ilyner 7 00
«L'aneau d'amatistee, A.

8 00
«Angustia, tensien Y relsiu-

clan, Dr Kraf .. 5 40
«Animas benditas», Elles

2 00
«Anatomie Artistice»Duval 7 10
«Analisis del Psicoanalisis»,

«Antologia poética, S. Ca,
3 50

105 005001m 3 50
«Antologia de la poesm

amoroso. universel» 000
«Antologla ele la noesie oc-

cidental», Sosa 1,30e5 20 00
Diccionario ReY. Urane.-

espenol y viciversa) 26 00
«Diccionarie Ilustrado», Qui-

Diccionario Francés-Aleman,

Diccionario Francés-Esjafiol,
SIS

Diccionarie Inglés-espafiol y
03 15

Diecionario Francês-ruso .. 600

Giros y pedidos a: Roque Llop,
24, rue Ste-Marthe, 73-Paris 11041,

C. C. P. Paris 13507 56

Cércega en actualidad
de vacaciones

CE conoce la existencia de este
gran isla situada a 170 kilôme-

ros de I. costes francesas, a 83 ld-
Calle.. de Italie y a 12 de Cerdefia.

Es una de las tres grandes islas del t
Mediterrâneo occideMal, con 1,3 ki-
emetros cie longitud y 83 de anchura, I
on une superficie total de 8.720 Elle-n....
Posee une poblacidn de 280.000 habi-

antes (censo 19621 y uns tercera
parte aproximadamente este concen- t
rada en las dos ciudades principales: I

Bastia y Ajaema
Sus alturas montafi.as se elevan

a 2.000 metros y su altura media es
de 700 metros.
St,isooc,os:alase,,,dosesarrollan sobre mes

turismo franc0c la presenta, qui-
ze, con razen, como la isla ideal Para
vacaciones, con legica iMencien de
retener el turismo que sale de la me-
repoli a diferentes paisos y el Pro-

pie tiempo acrecentar los rneelios de
existencia de los habitantes de la

He salido de Paris Per Le BmrOet
a las 9 mananeras y en dos boras y
Media, hemos atravesado parte de la
metrepoli y 170 kilemetros de ma,
de cuyo trayecto Mrm poco se Pue
On dodo pur la rapidez y la altura
Es F000100 que sedo nos ocuparemos
en turistas de la isla ornada con ge-
as primaverales 000 80 magnifica

flora muy variada 00 especies Y
10005, F005Para comprobar si tan Mag
nifico paisage se extiende a toda la

saden=telreiZ'nclirraCa2Za eLZcar
Bonifacio, one de las ciudades mas
antan0s de la isla con su puerto y

onumentos histericos, entre elles je
casa de Carlos V y la escalera del
rey de Aragen.

Su proximidad a Italie, hace que
bus le,==s,er==
acento siendo de noter
asimisine la existencia de una
variacien de razas êtnicas 00000 105
pobladores, junto con variedades de
tipos bu/llanos, costumbres y dialec-
tes.

En el (mec., que vernes recorrien-
do de Norte a Sud en direccien de
Bonifacio, contemplamos los campos
OUT constituyen un magnifica e in-
menso tapiz de flores con sus gratos
perfumes y la abondante gen. de Sus
eneantadores co/ores.

Completan 010000010 de la Bora
as abondantes vifias, los arboles fru-
ales cerezas, albaricoques, etc., etc.,

apreciable abundancia de narra,
os. Sus bosques se componen de las

especies de pino, caste., carres.,
alcornoques, sin olvidar Ms avares,
cubriendo el espacio medio de la su-
perficie de la isla.

La agriculture, en terMinos gene-
alm esta poco desarrollada EXiStell

algtmas explotaciones de Mauna 1m-
000tancia con empleo de maquinaria
rnoderna, y modernes son los edifi-
cim de habfiacién, Mntados P. Me-
esionales con colores bien 00000100.

1105, Pero concretamente puede de-
cirse q000 los corsos 00 100 gusta
el trairai° de la tierra, cosa que no-
sotros, refogiados, pudimos pompon-
bar por el gran nümcro de geinte,
mes natives de esta isla destacados
en los campos especiales 000000000-
mm. y que se distinguieron, esos cer-
os, por su memoria para conocer a los
nternados espanoles por sus nom-

bres. Otras minorias corsas se han
.tablecido en bares y r.taurantes,
y otras en otros mehos de Kea va-
citante, en todas las grandes ciudades
e la metrepoli, mayormente Paria.
Tante al Este como al Ceste los

los que desembocan al Mediterreneo
on numerosos. En nuestro .so ha-
la el Sud, siguiendo el Sud-Ceste
ncontramos cinco ri., de mas ome-
os importancia, de Bastia a 000100-

rio' el Golo, que desemboce en Case-
rnez.; el Tivignano, en Aleria4
Fium Orbo, en Ghisonaccia, el Solen-
mra en el pueble de este nombre y
el Stesiacco, en Porto-Vecchio. Mo-
dad de 18 Region, muy transformada,
en via de desarrollo pur haberse Iris-
taIado en la misma una minoria
repatriados de Argelia, visiblemente
pequeflos contratistas de construcciOn,

sin grandes celculos se puede Ile-
Oar a la 0000100160 de que la Pable.-
cran de la Isle, es insignificante para
el territorio de la misma. Esta noble-
c100, al empare de la propagande
uristica, se dispone a sacar perfide
mpulsando los transportes, 1m hote-
es y restaurantes, p01 comercio re-
acionado con el turismo. La mano

de obra, 1115000m 0010 el peonaje, es
de origen 050100001 de Argelia o de
Marruecos.

Dicen que los policemen» inoleses
no Henan pistota, y que ayudan a
recolear a las ancajadoras de Panne
el punto perdido.

Ha, po/ieias de nacencia que por
necesidad inqdvlO5000000mOtO, es-
pion, se hacen el amigo, y db2010n.

Asco OP besteue/as con dos patas.

Antes de la Welliblica el guardia
eneontraba mujer para casarse

en Catcdmia.
Republicanomente, a la nrujer ca-

talane le 50010 alma de Mozo de
gscuadra.

un (Mette' en' Te famitio, hunde
mordmente 01f misma,

yPor guê /a izquierda Poilfica ha
desarrollado el sentimiento p011010e0
en, gentes de moral sencilla?

La avalancha cf:munis., con mites
te camarades petiotes y de/Corea,
ho despertado ers tos puebies e/ sen-
tiraient° de inseguridad que exeri-

El desarrollo industrie/ es restrin-
gide. El tabac° ha irnpulsado la ma-
nufactura Job-Bastos en Bastia, que
ha celebrado este mes el 0e0111100 Cen-
enario de su existencia.
La propeganda tendente a hacer de

a rua un 1000010001 Para las vece-
ciones, sera un medio modesto, pues-
to que esta Isle. a peser de los en-
cantos naturales que encierra, no
atraere a los forasteros que frecuen-
an la Costa Azul, Douvhle y otrm
ugares ya tradicionales, ese monde

elorado del turisrno que geste mi/tu-
nes obtenid. con el esfuerzo ajeno.

Posiblemente otros organism. si-
milares a la Cela de RetrMtes du Bâ-
timent, que ha adquirido un ampli°
terreno 00000550100 una Colonie de
vacaciones rnodelo para los obreros de
000100000011, seguiren IalnbOiSSboa
00 010 organismo, 000140000 00

sobrio en c.tombres y 000 000
Moralidad superior al turismo que re-
presenta la vagancia y la inmorandad
In orden oeneral.

DELHI

0000011f 00 di Casinca b0 000000l, Ma-
:VO 1969,

Penumbra
Hace treinta ados

Mesetas castellanas
bine. de Levante
crearon Perfumes
y braseros de arte.

Racistes tan pure
herm.a y clara.
que distes nobleeo
a travée de tu alma.

Espigas brotaban
atadas al suelo,
y las arnapol.
miraban al cielo.

Se fte la primavere
por rojo camino,
sin dei00 une, rosa
prenclida en tu vestido.

trino de promesas
000 0000010 lado nase,
boy escucho el eco
cale mi juventud sono.

Corrientes humanas
como rim surgieron,
rompiendo morelles
con ide. 0e acero.

Abrrese la tierra
en espasmo de ira,
00000 vientre preflado
nacre la mentira.

E/ viento soneba
sus rudes campanas,
naja,00 de miedo
plegaban sus ales.

Ruelles de cabanes
con sang. en sus cames,
invadieron mi tierra
sembrando el espanto.

Lotos hambrientos
asaltaron aldeas,
grabando la muerte
en falsas banderas.

Cuervos mal nacidos
hambre de °arroi.,
clavaron sus garras
en turbias aurores.

Espar0 en penumbra
mega claridad,
mutnada en tu cuna
noyade 00 000000.

Noches de silencio
por caminos perdielos,
el hombre y su sombra
retenian un suSpiro.

Partieron sin rumbo
la rima, la. visien,
y su huella lejana
mar., la Pasidn.

Quedaren sin vida
la justrcia y el amor,
con un pelai al cuello
y otro en el coraMn.

Treinta anm pasados
en las negras tinieblas,
boy o turne resurge
reisgacia la niebla

Burbuicss
F. Roldàs

mentaron en 1110 0110000 jeuddistas
inquisitoriales.

Hermosa la conduata ail000l000, f00
F0001 acrisdada.

Hermosos tiennes agnelles en One
se supra antes aue dennnei°, e
guien

Mi000ccm000.'ojos esPia, lev-
pua incontenibte, orefas de lobo.

Cdlemos. 1155 1100010000011 posa.

01 esp.».de 000l44.44 n "a'"
ml nouante a Statin.

Lo oie no «queuta 0011 espia.. es
la decenda.

El 00001. et delator., 01 poUcia, se en-
cuentran en talas partes, inetuso
el servicio de ferrocarrdes.

Ese que me de*sPopi de mi esoaso
atnero a titulo 0e denuncia, Te
man «camaradam en et sindicato
obrero.

011101120

BDIC
LE COMBAT SYNDMALLETE

«Anarquia y revolucian en
el Paraguay» 00

«Antologia poética», Miguel
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GestiOn prolongada

Tél. Imprimerie )Son al-es.

N la C. N. T. no hay car-
gos vitalicios ni direcciones
establecidas. En nuestro

mundil/o regional el/o se ha, una
von mas, comProbedo.

Cmle. Rio la gestiOn de los co-
mités y de Inc responsables de
publimeiones Pa.. Par el tamis
de lan confederados. La aetue-
°Kin de cada MIR es analisada,
incluse, signas s'en, eon acrimo-
nie. Ningun defeeto es tolerado,
y euando una reeleecién inter-
viene es soeur°. de que el o los
reelegidos han dada pencha
fehaeicnte de ha bec cumplido
Fan su cometido.

Pasando per alto lo pertinente
a otros cargos, la responsabilb
dad de la redaeciôn, en su reini-
Mo de cargo, majore cornus/kat
directamente, ms sus leetores.
Una ves al afio esta licencia debe
sera. permitida.

Par para fdrmu/a, anualmente
se nos concita a presentar Mfor-
me a /as Federaelones Locales
de Zona Norte y Normaudia re-
ferente a lo aetuado en las pu-
blieaeiones que nos ineumben.
Par atencién a las reglas esta-
Meeidas y sin contrariedad aigu-
na la bacemos, aunque en ver-
dad eonsideramos que el edibro9
de aimera aetuaebln se alme ea-
da semana y cade mes a titulo
de 52 ninneros de LE COMBAT
SYNDICALISTE (en la parte que
nos corresponde) y de 12 mime-
ras de la revista Todo lo bueno,
mediano o male que pudiera
apareeer en ambos papeles, que-
da a la vista Y a 1a apreciacién,
no sella de las FF. LU directs
mente afectades, si que iambe-In
de los miles de compaderos
fume del ambito regional Z. N.
Normandie que nos leen y signet,
con el mismo interés que se hace
en las proviennes eitadas. en-
cor.° eada yes reeibido es el de
saeu. Iran Paginas semanalespuramente anareosindlculistas, y
ceinte paginas mensuales rele
vanda promupeeiones literarias
etientifieas, artistieas y liberta-
rias inherentes nuestro mari-
miento eonfederal exiliado. gSe
cumple, la premisa? zSe ajusta e
redactado a las aspinaciones de
los afilinclos ya 100 exigencias
do la arollagande,

revista no tuvo diseuse-en, y
el redactado espatiol del semena-
rio la tuvo For asuntos niml.
Y an. referentes al Informe su.
Mententario, no a/ contenido
masivo del perkedico. Per la tan-
t, LE COMBAT SYNDICALLSTE
cumple su cometido y le revista
también. zInmelorablemente? De
eimos no, rotundamente. Toda
Tabor es superable. Lo °s'elfes.-
mos nosotros, que no somos en
greidos, que estamos aqui Parauns Tabor de ideas y de promit.
tismo en favor de las miSmas y
no par o/ eondumio. Nadie es su-
Oriente Bel nuestro ambito liber-
tario, donde la,s flores hediondas
de la vanidad. del Htlerismo. de/
lefeturismo, no eneuentran at-
mdsfera pronicia. La voluntad
de Asia par lento/Ma y volunto
risse nue fuese, no podria lino
produeir uniformismo, ettOmnde
divinement, sobre nuestras Inigi-
nas las aportaelones de colabora-
dores de macho aprecio, eual
tores advertidao nos han comu-
nicado. Coma tort° hocho eseri-
ta, el podria ser sapera-
do. Pero, con menas fervor de
la redaceidn y /a colaboraeidn,
también nodria fier menos de la
que resulta.

Entre las mai/brocs vertidas en
la reunién regional citacht, figu-
rd otra de apode material con-
sistent° en ana varlacidn de for.

IL mata ((ne ..mbiara la presenta-
Môn elasicsa del semanario y die-
ra faeilidades de expansif", al
mismo en los oarnpos de encre-
sien francesa y espanola.
gué ha de consistir /a variacidn
propuesta? Conereeiones no fat.
tacon, mas uns reunien, par ple-
naria que sen, no punie doter-
minar un ...ante que correspon-
de ter téenicamente sanjado.
Ilay cosse y casas que no pueden
entasse de un acelerdo, sino que
deben ser analisados y definidas
cor persona' conocedor de la ma-
teria. La idea de reforma del se-
manario fun presentadls y bien
recibida, cablendo, la materiali-
sacidn de la misma, ser consegui-
da per uns *anisant de la que
formarân parte la C.N.T. gala,
la administracién de la impren-
ta, delegados de las CC. de lbela-
clones Zona Norte y Normandie,
mûs el administrador y el rades-
tor responsables del semanario.

En resumen, LE COMBAT
SYNDICALISTE situe en su
orientachin anareo - sindicalista
(orientaciOn en menas no /a ad-
mitiriamos), «timbrai), depende
de un examen de euentas para
que quede en mensuel o pase a
bimestral (la ides de un nûmero
extraordinerio la redaceiiin la
mantiene), quedando el asunto
reforma dcl oC. S.s a diserecidn

rla eamision de °studio nom-
brada.

Cl resultado de todo ello el
propio arlio 1969 la mostrarà per
conducto de Inc herbes.

AQUI Y AHORA

zrzs-re-
EN ESPAROL

Rincén del bibliéfilo
(Vease el mimera 555 del Be)

92. - 400e30 almin documenta ms
bre esta colonia?
- El libre UtOprie en expériment

(U(Opia en experimento) cor el mis-
mo Dr. Rossi (Zurich, 1897).

- LQ'ke joues anargutsta pros.
04ese internd en las selvas de/ Bra-
sa para convivir gon los indigencrs?

- Pans Berthelot, Suies ou 1911
publicO en San Pablo (Hresil) el her-
moso librito O Evangehio da hora (El
Evangelio de la hora).

04. - iQué libro Radula y prologd
Anselmo Lorenzo ose hase dpendantn
eon la obra «Etica, dc Bropotkin?

- Historia de las ideas morales
(Las grandes éllocas haste el agio
R7.). «or Pau/ Gille (Valencia, Edi-
000171 F. Sempere, 1010).

- 4004 folleto se editd en Nue-
ne, York conmentorando et t'effile Uni-
versorio de la moelle de Bruma Gold-
mon?

- Emma Goknnan, rebelle dna,
quislu. En idiome. ingles. «lb Memo-
riam. El Club del Libro Libertario
publics este foneto como tributo a
la me/noria de nuestra valtente corn-
panera Emma Goldman, que mmifi el
13 de mars de 1910...0

- .éQuê ano se publicd la go-
rrespondencia de Eliseo, Reckik, en
Rancis?

- Los tomos uno y dos de su Co-
rrespondonee (Paris, Libreria 000101.
cher)se publicaron en 1911, El semer
y Ultimo tom. (Paris, ed)tor Alfred
Costes) se 00b000 en 1911,

- Se publied (donna nez en

OS cuentos de la abuelita que te-. de Luis Moure-Marino que puede mion
dos conocemos o hemos conocido. bien adherirse a la ortodoxia de los
alguna vez ya se sabe en que antes mencionados cuentos de la

consister/. son esas narraciones fan- abuelita. El. articulista en cuestien
Mstices e increibles, renie.a de ine.- empieza pur hilvanar su diserMenn
fable eandor, 00 las que el mal siem- tomando como base a los universita-
ore es vencido par el bien y en las rim italianos, los cuales han escrito
que 1000 transita ineluctablemente en muchoo de los centros docentes
tacle, un diapw end» que los nin. Rases como« plbajo la meritocracia!».
suponen y desean, si bien las peripe- Haeiendo un balance retrospectivo
aies de la aceien se sueeden dentro considera que el hombre se ha. libe-
del mas estricto masco de los conven- rad, prime., del yugo de la escla-
cionalismos que condicionan la Vida vitt. (lo cual ya es n'inch° deci. conde los mayores. Pero aeontece que el el auxilio del cristianismo (obviamen-
repertorio de las abuelitas no es muy te incierto y MM, adealas), hacie.extenso y se ven obligadas a repetir do pie en el ideal religioso que pos-/ma y otra y11 las misas historias tula la igualdad de las alrnas anteante la voraz insistencia 51 105 in- /Mos (poi-u no ante los hombres). Des-
faines. Los infantes, por otra parte, pués el 0000010 vence las ataduras
empiezan manifester muy pronto feudalru con la revo/ucien franc.a,
senales 10100100701 dIA0 clam Mn- conquistando un strie de libertadesdrome de hastio one se extiende no que nos hacen a todos (10 todos?)sôlo a la clase e lfldolc de las histo- ravales ante la Ion. For 010mo, uner)as, sino a su misrno proceso reitera- vez conseguld08 las libertades pübli-
lino. 1,05 50005 se cense, pierden in. cas, el hombre se Propose usa teree-ter., y Ilega un momento en que re, meao cons)stente en superar la den.nom hablar a le abuelita como quien igualdad econeinica. Para el articu-oye llover, coaccionad00 y a desgarm. lista, sin embargo, es evidente queimpone, por tant. un nue00 tipo oison llegando al comunismo polo
de narraciones en consonancia CCM la - la igualdad ecornmica - podriaeyolucien e intelectuel dé desterrarse el desequilibrio en los an-/. ...ventes, cosa que la abuelita pare- ritos, Considera que atm con la su-

erza.c°,7:01.' pbunie%ttneL:L'rer-pa- Z1Cra'on,debrts PrPied'ilfadere7cird
t

scio y el tiempo. mentales 000 700 /as que, en 00100).
Forsbien. aunque parezs mentira, tiva, establecen ana jerarquia social

une actitud tal no solo es privative de valores. Con objeto de dejar bien
de las abuelas, sine tambiên de los patente la mentalidad de Moure-M10
politicos y de Mena laya d, in.lec- rilio sobre lo que se entiende corons
tuaks, doctrinerios sociales, bonnero sociedad iguaritaria desde su punto
de me.. ', p5100101010 de une nez, 00 01100 y desde el plano de rende,
de bombons maduros calmas de yen- enn a los que aspiramos a cils, per-
sar y entende, capaces de ofrecer. mitaseme copier uno de sus perra-
nos la inteligibilidad de un mundo fos, auioâ algo extenso, pero que nomejor. Esta Mese de hombr.. tan deja luger dudas. «En la socledad
innUrnerable que basta extender el ideal cornuniste - dice tomando al
brazo para toparnos en seguida con conmnismo pur sociedad id.I - ha,uno de ell.. este es 001 000 ac- bre, por fuerza, hombres inteligen-
tual, pues Ojeando un diario madri- tes, normales, subnorrnales y super-
lefio, me encuentro con un articulo dotados hombres trabajador. re-

Los cuentos de la abuelita

Recto ccimino
lu largo de su historiai, la Le C. N. T., en tanto que organi- otra /une. que la de tratar de Ile-

ConfederaciOn Nacional del Tra- mollo, ha sido siempre imperrneable var a la practica I. acuerdos torna-bajo ho ciao siempre la bestia 00050105 ofrecimient00 se le han dos por la base. En la C.N.T. no boynones, la pesadilla para actuelles eu- hecho, tendentes todos ellm e llevar- comités ejecutiv., nu hay comitésvo afân e interês m mentener al pro- la por sem/mm tortu.0 que de Mn- centrales que puedan hacer y d.ha-letariedo y pueblo espafiol sumidos giin modo podian etiedrar con sus cer a su antojo y a, conveniendea la explotaciOn y °presle. del Cani- asplraciones de case pero si de ale- personal.tallera° y del Estado. isola cle 1m fines que persigue. sindicalismo revoluclonario, delNe es000mOo,Pues, sue Porque, al contrario de 1m dere. cool se reclama la C.N.T., es opale-mente se baya tratado de cornu.- politir s y Sindicales, en to s todas las tendencias de org.metoe a la 10..51 Sind'eans,t,a nuestra orgar.zacien no se toleran nisaciones inspiradas en el c'entra-Matis anerqui. eus me- los lideres profesional., .os lori, lismo y el Estado, y solo aquelloPreesta e/ Ultimo 0010015e de defen- gentes «clarividentes e infalible. que que puKle servir para prolonger lasa de la elase explotade y OP modo quedan en permanencia, rebasando vida del Estado y de la autoridadante las embestidas del capitalisme haste el marte de sigle, encaramados que pueda ahogar sistematicamenteY del Estado modern.. en los altos cargos de sus organi.- el espiritu de iniciativa y de
line-liienani.P.i.'''. clones kdefendiendo los Inter.. v nendericia de penseraient°.POliticm y organizaciones han clau- 00001010 de sus anuadoss. -

A /a ce,. la caracteriza el rectodim. ante êst., se resign. a merslac , hnene de nue nnn ergen,yeeinn Por esto, en nuestra organizaci., caminar; quienes se adhieren a ellaeindiealletn enrera, nuena sOlO P00 ganarse la simpatia y haste la c.pe- 001100 007 princiPi., medi. fin.-st) fuer. nunnrica .e la primera recien de algunm de sus adherentes lidades. Sus estatutos son elar.
en Eepane, ne mantenna no een prin- no 07010 000110001 automaticamente limpides no dejando luger a du-eipps ren,neinnarins y Metodr, de la colaboraciOn de la organizacile7 en des. Los rnarrulleros que coquetean
accien directe, cuando cola époce en general, 0010010 y sini.tra 00 7)1010 excusa
que vivim. boy no existe ya nin- La C. N. T. 07 005 organizaciOn di- v/nida aigorla Que se la tengen per
lgUn ...nient° llamado de risse que rigida de abajo arriba, y en la cual 01000, - C. D'EtGARA,
no haya sida desvirtuado en sus lel- Mdm los acuerdm son tornades pur
genes y reformado intencionadamente lobent, Los comités superiores dentro (Del ...leen de 10 «C ,,,k de Hu,pur /a mâquina relata/. de nuestra oreanitanian no tienen sella)

nuestro Rhinou dicha correspmuren-
ch?

- Se pUbli00 una seleccién de mua
P0 un volumen titulado Carrespon-
dan., per Eliseo Reclus (Buenos
Aires, Ediciones Iman, 1943). La se-
leecien estuvo a cargo de Luce Falo-
bri y la traduccidn Sur hecha por Ho.
030)00. Roqué.

- /Cuendo se publicte Mi tto
Benjamin, en esPenol?

- La fecha exacte no se sel. (a
principios de siglo), por la famosa
caao editora escoc.a Thomas Nelson,
de Edimburg0. pari traduecinn de Ra-
0001 Mese y Lepee de esta grau obra
bel humorismo libertario exulta por
Claude

- tgusindo en minera idiome
se publied por grimera ms la aras
obra «Garer/nt/km. de F. Rabelais?

La primera versien caste/lama fue
hecha por 0., Barriobero Y Eenrés

0A0rcno0,0een'n'àdaader rnio'rl9fre.PeE7ndoel
cepitulo LVI/, la célebre regla de la
Abadie. de Teleme «Haz 10 que qtlie.
ras».

- ,QuMn tuella» y guién eh,
td en nuestro glienna la magna oing
de Eliseo Reclus 11051040 431 Hombre
y /a Tierrap?

- Su traductor fue Anselme Lu-
r0000. VersiOn revisada por e/ pro-
0050e Odôn de Mien. Editada por /a
«Escuela Modern00 en sels tomes.
Publieada en Barcelona Primer° y
segundo rom. Tercer tom,:
1901. Cuarte Y quinto tomes: 1908.
Sexto toino 1909.

Vladimir MUSOZ

fractari. al trabajo; artistes toca-
des pur el halo divine del genio -
müssos, eseul.tores, pinter. - y
nombres yulgares, insensibles a /so
expresiones del amie; nombres estu-
diosos, investigadores, cientificm y
sabios, e individues incapac. de ai-
castor un nivel medio de culture;
héroes y seres abnegadm en contras-
te con sujetos cobardes y egoistas y,
en fin, para terminer, habra

incepaces de alcanzar 05 01001
medio de culture; hêroes Y a.m 70.
000050e en eontr.te con sujetoe eo-
bardes y egoistas y, en fin, para ter-
miner, hatra individuos fuertes, vo-
luntarlosos, con capacidad de mande,
serra inclus° perfectm en lu fisico,
hermos., frente a enfermes, indo-
lentes y marcados con estimas f101-
con... <;Cemo serà posible que seres
con cualidades tan diferentes osten-
ten el mismo rango en la vida social?»
«H./ desigualdades prosigue - que
vienen dadas pue la neurale= y que
no boy modo de superar. Puede es-
tablecerse coactivamente /a igUaldad
ecornmica, pero no boy modo de ha-
cer hombre inteligente del idiots
de convertir en hermosurala foaldad.
Y todavia mas esas desigualdades
que filen 0101001 del mérito son in-
dispensables para el progreso social,
Puni a 10 socialad le importa apro-
vechar sus miembros mejor dotados
P010 lograr sus ideales de prOgr.o.»

La visien que de una sociedad loua-
tiene el articulista sobrepasa

los limites del simplismo hiperbelico.
For lo que se ve pretende arguir que
nosotros aspiremoa a una socied501
de robotee en la que los hombres las
fabriquemos 51005001, Como laS
zas mecenicas, o bien hechm a rapi-
de, corno los ladrill.; que desterra-
rem. la fealded inediante extranos
manejos ,,migenésic.? /mendelianos?,
para que el fee no tenta envidia del
Onan° ni éste 50 ensoberbezca y III-
gal a constituir clase, la clase de los
guanos, cura divisa set% 000510
mueran los 1001 0', que pur miedo a la
constituclôn de 000070 0110m bernes
de hacer un tipo de hombre comfin
que, oor otra parte, habria de ser de
une perfeccien monstruosa, pum en
él cabrian iodas las aptitudes y Ioda
clase de expresiones, desde las anis-
ticas a las cientificas, de modo que
el mérito .tuviera distribuid0 Pur
igual sin temor alguno de desequin-
brio social; que Pondre.00 miteho
euidcd° en Une so /laya idiot5e ni
subnormales - c.a que la dencia
puede aleanzar en cierto grade, dicho
sea de paso, y a eso vamos -, ni
siquiera mediocres, pues a ver /que
sucederia con los inteligentes y los
listes? Pues que se agronarien tam-
bien en dace, la de los listes, los
cuales preenderian que a los tontos,
a ejemplo de Hitler, podria neve-mo-
les a las camer50 de gas ya que no
sirven para etre cosa, etc,

sociedad lgualaaria que nosotros
pretendem., pue, el profundo pen-
sador que es Moure-Mariiio la ve es-
tructurada a b.e 41500 igualdad
biongica e intelectual inexorable. y
000 010000 tal es la que se le Pourri-
ria no ya a un hombre mediocre, pe-
ro a un subnormal. Con esa clase de
raci.inio no es extrano que el asti-
soliste adjetive de 0000100 una socle-
dad erunercada dentro de tan increi-
blet perfiles. Lu primera que lier.

VIDA I)E NEGROS

LAS
informaciones, los reportajes

hechos erm torno a la terrible
guerre nigeriana. eviden-

Jan haste que extremo puede llegar
erueldad, el instinto de la bestla

que habita en el fondo de/ ser Mama-
n°. Cuentan y no acaba.n quien. re-
leren la masa., la terrible sangria

que prepondera en la zona de Biafra.
La Muerte, incansable, siega con su
guadafia millares y millares de vidas.
Va no es solamente el hecho de los
uerpos destrozad0s a causa de /a fra-

triCida brutalidad de la lucha, o de
os bombardeos consternes. Son tain-

bien las enfermedades, las epidenias,
li pauperismo originado pur la des-
nutricien. Tres y cuatro Mas trans-
curren sin que, en a/minas zonas,
muchm miles de militares y civiles,
ninos, mujer., ancianos. tengan na-
da para corner... Mientroo tante la
Pronaganda aturde los cerebros, ex-
hortando a .os infe/ices negros de
bistras resistir, a ofrecer la vida,
a sacrificarlo tele- i,Eara que? en-
ra quiênes?

Hay riquezas naturales en esm pal-
ses tropicales, que Vivihan felices da-
da 10 101511000 de su suelo, de no an.
dam de por medio el virus de Inc ara-
biciones malsanas, y la gangrena del
autoritarismo. Hay P.. 5e PerMe,
existen minas de aluminio y de otr.
preciados Meules. Son territOrios que
representan lugares estratégicos.
m000lfi 0100 0005 en juego! Rusia,
Inglaterra, y otr. pais. son 1. que
atizan la hoguera, 1m que facilita°
armas, a un. o a otr. contendien-
tes, para que la m.acre Pr.iga corl
vistas 00011000 lo que les interesa.
Fs la tradicional ambicien del colo-
nialismo que subsiste, pese a 1. p00-
0000101 de autonomie e independen-
Ma, otorgados O todos esos paises
ayer sometidos al vasellaje.

Se 1,1 dicho que la tragedia de Bia-
fra es la vereenze del Africa entera;

todas esas naciones 5e uns misma
raza que nada hecen pur ponce eoto
a la carniceria nigeriene.
Ego, por suptiesto, riene su explica.-
Môn en e/ hecho de que unos y erres
obran teleguiados por las grandes
potencias. que en la sombra dirigen
todo el cotarro. Hay que puntualizar

por Juan Espaiiol
que hacer M0000-Marino 0000100 de
Penser en ma sociedad desde las pre-
figuraciones de la actuel que no /ogra
abandon00 por rauches es...05 de
abstraccion que baga. For ejemplo,
habla de la 1000e0160 de la propiedad
privada, pero no entra en sus preo-
cupaciones restrictives la eliminacibn
del dinero como factor corruptor ne-
cesario y suficiente, origen 000000
de todo desequilibrio no solamente
social, sino simplémente humano.
NingUna egolatria es capez de elbois-
tir si el mérite causante de elle no
es gratificado con dinero de modo di-
rect, o con une posicitin cada vez
mes relevante que le conducira al
mismo fin indirectamente, sin l'eider

vista que la ocupaciOn de puestos
gradualmente tues altos por este nie-
Mo lleva adscrito indefectiblemente el
manejo del poder, 1100 00 otra c/ase
Se gratificacién tan poderosa corne
la del dinero, tan enajenante como
el y ambas cooperantes e inteMepen-
Mentes. Hacer hip6tesis sobre uns so-
ciedad future igualitaria sin aposta-
ter previamente de las lacras y 05010-
mm de la presente, es tan inntil co-
mo le tarea de Sisifo, y reve/a desde
ya ideas preconcebides, fana de bue
00 00100105 y un d.00 subyacente de
no abandonar los privilegim que es-
tain en el origen de toda posiCiOn in-
juste. Una buena prueba de ello es
que el articulmta ya juzga. como 000-
o'. la igualdad econemica Y la ano-
Henri de la propiedad privada, ba-
sande su argumentacion sobre su-
Puestos, y si admit° como posible la
igualded econemica en un cierto es-
tadio le supone apriori bajo condicio-
namientos ucoactivos», todo lo cual
ya no es valido puesto que no se ba-
lla 15000110 10 la libertad.

A lo que nosotros prope001mou en
vistas a la sociedad igualitaria es a
un cambio profond° en la mentalkiad
del hombre que ha de presidir, como
trasfondo y substrat, cualquier vi-
cisitud o actividad exterior perento-
ria, incluse cuando estas, per la fuer-
. de las .circunstancias o la rePidez
del car.° y oor modo transitorio,
00 0050 una emanacien directs, ge-
nuMa de agnelle mentalidad. No se
nos moteja de ut6picos porque nues-
tras aspiraciones son irrealizabl., si-
no «orque con aviesa intencien se
nos exige, Menas de la revoluciOn
econômica, un cambio sUbito en la
mentalidad del hombre que ha de ses
el cardent° de nuestra sociedad Oc.
505050 en libertad complete. Es de-
010, bernas de ser taumaturg0s si que-
remm dejar de «or utOpicos. Cierta-
mente no poseemm dotes taumatnr-
gicas, pero entenclemoo y entendemos
bien que si un cambie en la mente/i-
Sad humana se impone con carecte-
res inexcusables, 00004e ser desde
esta sociedad donde hemm de partir
- eso seria lo utopie° sine de otra

(Pesa a la pagina 2)
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que ye no se trate de un caso de ver-
gilenza. pare 01 Africa 015 vergonzoso
para Europe ; lo es para el mundo
enter., en el caso mencionado, y en
el de tantos otros, vergùcnze de la
especie humons.

UNA ENCUESTA DE RELIAIS

Presentacien esmerada, fotografies
de la mayor parte de colaborador.,
Ediciones «Tierra y Libertado, de Me,
jico, ha editado un libre preparado
por nuestro amigo Eupen Re/gis. Se
trate de ana «Encuesta America-Eu-
ropa».

Un° conoce el temario, For el moti-
vo de que borna parte de la EneUesta
00 00010100 aparecn hace unos afios
en «Nervion, agnelle revista surame-
ricana de grato recuerdo. Bastant.
fueron Me que entonces contribuye-
ron opinando en torse a los cuatro
puntm del ternario propuesto per Rel-
gis. Posteriormente hi. otras con-
sultas, 010 todo el conjunto es una
seleccien Io presentado ahora en el
libro. Se trate de veinticinco opinio-
nes. MM aparte la presentacien y el
resumen hecho por el compilador.
Opiniones todas elles estimables, pur
supitesto, entre las que, pur ser co-
nocidos internacionalmente, destaean
las 0000000001 por E Armand, Ugo
Fedeli, Juan Grave, Joseph Ishill,
130. Juan Lazarte, Maria Lacerda de
Moura, Max Nettlau, Prof, Geor-Fr.
Nicolai y Rotos Sinclair,

He 0100 1. 01)0)00 punt. del Cues-
tionario

é.C.6m0 considera usted la Pm
sicién de America con relaciôn a Eu-
rope y viceversa? (La respuesta punie
abarcar cualquier punto de 10105 00

econ6mice, pondu, literario, Sb
illico. etc., segns 110 esneeielidedpreferescias.lo

«2. /Puede observarse /me saisiAu
especifica de la America del Star (ci-
vilizacién latine) y de la America de/
Norte (civilizaciOn anglo-sajona) y
tecnica? iCuel es el napel que desern-
Peia la America en la sintesis de la
culture universel?

03^ En el concurso de las corrien-
tes sociales, econômicas, etc., de ten-
demie universaliste icArno Plenea u0
ted que se smdri000uli0500lpveStr
de unidn, por encima del Atlantic,
entre el antiguo y el num C,ontinen-
te,

se lucre usted que una nueva
Europa encontrara su resurgimiento
oracias a los mananRales de energia
rnaterial y espiritual del Continente
aniericano, y especialmente de /a
America del Sur? 10 bien ...ce./
por sus sol00 fuerzas, en la gran
che social y moral en que el mundo

enmenado.
500 0011000 en/anime, tras el sen-

tir de los colaboradores, Relgis r.u-
me el contenido de la aEncu.ta», y
fija como fundamento concluyente el
criterio de Max Nettlau, 010 efecto,
nuestro cenocido historiador y 01010.
000 Mbertario, entre sus sennes con-
sideraciones, manifesté que <da 000.
1100100 progresiva crea entre todos los
hombres relaciones basadas sobre la
igualdad, la reciprocidad, la solide-
ridad, interpretados en el sentido de
equidad y de tolerancia». Pal. la
Historia, como decia Pompeyo Gener,
duo en algun. periodos «un paso
eaet nr epesue iaeay o epmoceose

0007000
bar, en su sentido general, la Huma.
01100progresedo sobre ie et/nia
de eselavitud que la Historia nm te-
cuerda 01 000101007 de le antigua
Reda Como 0001 penoso vivir de
los siervos en la ominosa Mana fel/-
dal. ;Y la Historia marcha 0000005
sin cesar! Agregaba. Nettlau: «Cual-

criterio que separe europeos y
americanos pertenece a eaos obstacu-
los que les factores int...ados -
Prejuicios, tradielOnes, ignorancia
solen poner entre los humanosn.

Domingo 8 de junM en la Cotonfo
0e1011001 (MoMargis).

Organizada pur las FF. LL. de Mon.
tarets, Melun, Combs-la-VIlle, Auffer.
ville, Fontainebleau, con la cobbora-
Môn del Grupo <Golem» y la Corni-
llon de RMaciones Zona Norte.

/nvitacien a todos los compafier.,
sirnpatiaantes y familias, asi como a
las FF. LL, limitrofes y especialmen-
te a las de Orleans y Vierzon.

Los companeros de Paris, deseosos

Al hacer suy10 las apreciaciones
de Nettlau - ampliândolas a base de
comentaries cendos a la realidad
Relgis enf.a un eorolario observan-
50'5 pernorkma actuel al hablarnos
de paises latineamericanos que han
conocido mes pronunciamient. que
verdaderas revoluciones, y cUY. Pro-
ores. técnicos (tel barniz de la ci,-
lizacienk) no cubren ya los defectos
profundos, socialm y politicos, que
todavia atrasan el ciel° culture/ de
America, anunciado pue /os mails..
Incidos y por los visionari. idealis-
tas.»

A mi manere de ver, al Plante.
relent° deLuCuestionario» - y e/ pro-
pio Relais, en sus conclusion. a la
«Encuestak, aduce ou criterio con-
vergente en opiniones de Germain Ar-
cieniegas - puede, en nuestrOs Mas,
enfocerse diferenciando conveniente-
mente los aspectos de culture Y 0101-
lizaciOn..1,0 primer, evidentemente,
en su sentido humaniste, espiritual, o
eico. Lu segundo en tante que Pro-
greso tente, econernico, material.
Examinando asi, notarernos que como

ciertos paises de Anieri-
-ca, singuIarmente Estados Unides,
ancien hermanados con dive.. Pal-
ses europeas; Suecia, /Iolanda, Sui-
., Alemania, etc. Pkh, peu, 35 en el
plan cultural no es lo mies°, El ade-
lento considerable de la tecnica sa.-
bemos que no attarda relacien con el
progreso moral, con un e/evado con-
cept° de la dignidad humana. Pro-
0001005 00 los pais. mas «adelanta-
dos» de America. y Europe el «hom-
bre robot», el individu° que no tiene
etre preocupacibo que la de vintr de
ures modo tranquito, dejendo Peser.
dejando hacer, metido en el cescardn,
000-0 01 caracol, hombre que, co-
mo ha dicho Fromm, «tiene miedo a
la libertad, o sea el tomer respon-
sabilidades, el actuar, el ser factor
determinativo. Es el aburguesamien-
tu de las musas! ;He ahi el peligro!
05. 0005010 queda mucha miseria, inu-
chos 000001 subdesarrollad... Pero
puidado con la civilizacien, sin en-
traila, sin contenido moral!

He ahi el probleme, de nuestre epo-
ca. Problema que no es dm 00000 se
Pueda resolver invocando el <damera-
Rua categôricni de que hablaba Kant.
Socierlogos, pensadores, elementos de
ideas libertarias, para todos elneda
abierto un interrogente. i,Cemo nom-
00ii la propensiGn al abUrguesa-
miento?

NORA, LA IIEROINA DE IBSE'N

Recientemente, 500010m 1100001.
0000 ha montado una olu.ra teatral
toinando como figura central la tan
discutida Nora, que Ibsen hizo figu-
rer 10 00 drame: «Casa de mufiecao.
En la nueva obra, Nora, pugnando
corso independencia, rechazando ser
la mnufieca» de un tipo egoista y de
abolenge burguês, se une a/ movi-
miento sindical. Se siente idealista,
y loche en pos de la emancipecion

Quiere tener una misidn en la
vida.

Ibsen planteti el problema de la
incompatibilidad en el seno del ho-
gar. El/a puede ofrecer/a el hombre
con r.pecto a la mu», o viceversa.
La mujer, o bien el hombre, puede
ser idealista, 10000 0107 aspiraciOn
no centi.rtida Cebe Y Puede couse-
guirse el respeo de las ide. 01 000
Per parte del etro que no las. tenga.
Va sea el hombre, bien se trate de la
mujer. Hay asi muchisimos cas..
11I0 no priva que vivan con ermonia,

que la vida del /mg. aber. SI.
000100detalles. adora bien, cuando
el egMsmo, la obcecaciOn, los relus.
se ...nen y amargan Cada dos per
tres las relaciones hogarefias, por
sensible que 1110 retable es preferible
'romper una convivencia moralmente
dolorosa.

Gran Jira inter-regional
)l000)00)0, pueden retener plaza en et
'autocar 11110 01 Grupo «Golem» orga-
nisa en esa ocasien en Paris.

Durante la lornada (techo asegura-
do en caso de mal tiempo en la pro-
Pia Colonie) hab00 juegos, charlas,
especteculo esponteneo, etc., para so-
los los gustos. 0001 000 iornede ex-
cepeional.

En nUmeros are/urnes se der. mas
detalles. El 8 de junio todos a la 05
10010 Germinal,

A
A 12 kms. de Montargis, gruge isquierdo (antes de 0/-11/nkriOc) p .0k/r

indieackin del piano, hosts penetrar ose1 basque unos 500 ô 600 metros.



Dans mon article e « Etre révolu-
tionnaire », réservé au numéro du
P, mai 1954 du « C. S. », je m'expri..
niais ainsi « Ecartons d'un geste la
masse moutonnière que ne sala Mie
déclarer n Il fané que ça Change »
sans bouger le petit doigt, car ce sim-
ple geste suffirait à troubler une exis-
tence parfaitement conformiste ver-
balisme pur et essayons d'aller au
fond du débat.

« Etre révolutionnaire, c'est non
repleuvent sentir la classe ouvrière,
faire corps avec elle, mais encore re-
connaitre ses besoins, ses aspirations,
son histoire, ses luttes, ses défaites,
ses redressements insoUnconneS,
avoir une claire vision de l'état so-
cial de demain.

« Etre révolutionnaire, c'est encore
accomplir parfaitement son métier ou
sa tâche, avec une conscience profes-
sionnelle au-dessus de tout éloge
dans la révolution, il n'est pas de
place pour 1. fainéants...

« Etre révolutionnaire, c'est avoir
une vie d'homme privé ou d'homme
p.ublic irréprochable, ceci simplement
et gravement à la fois, pour servir
d'exemple.

a Etre révolutionnaire, c'est penser
a un plan de remplacement de la so-
ciété actuelle, basée sur l'exploita-
tion de l'homme par l'homme, sur
l'injustice et l'oppression, par une
autre société où tous les besoins de
l'homme et toutes ses libertés seront
assurés.

a Mais surtout, surtout, être rêva
lutionnaire, c'est travailler sans re-
lache a Cu réalisation pratique de
cette révolution... »

Si le cadre d'un article, même aussi
étendu nu' « Etre révolutionnaire »,
n'a pas permis d'y faire entrer tous
les développements nécessaires, il ne
faut pas oublier que l'essentiel de
notre tache de militants consiste
éduquer le peuple, la masse. Ecia
quer ex ducere, conduire en dehors
de soi-même : permettre à l'être de
se rendre compte de toutes les possi-
bilités extérieures, assurer ainsi sa
richesse en connaissances, et, par la
morne, amener la confrontation de ses
pensées et de sus actes.

Dés la parution de l'article « Etre
révolutionnaire », j'ai reçu des lettres
qui m'ont demande de préciser et de,
velopper cette notion « unité de vie
ou de conduite » dont il est question
dans les paragraphes de l'article cité
ci-dessus. Je le ferai bien volontiers
avec toute l'objectivité nécessaire, de-
mandant simplement h chacun de ré-
fléchir à la valeur des arguments
fournis.

Nul être humain n'est parfait. Il
n'empêche que le révolutionnaire, le
vrai, celui qui est défini par mon
propos, est vo. par une acceptation
volontaire et formelle. une disci-
pline sticte, par lui librement consen-
tie. Nous voulons changer la société
d'accord ! Conduisons-nous alors
comme si la nouvelle société, voulue
par nous, était déjà réalisée.

Le spectacle de la vie quotidienne
nous apporte la révélation de toutes
les turpitudes ou de toutes les fai-
blesses et nous met en présence de
tout ce que nous devrons, sans nul
regret, supprimer ou transformer.

Je pose la question aux camarades
sincères. Que devraient-ils penser
d'un prétendu révolutionnaire qui,
en actes et en paroles, sur les plans
familial, économique et social, se con-
duirait, en tout ou en partie, dans
la vie quotidienne, comme, hélas, tant
de conformistes purs ?

1^ su, le plan familia,
boirait une part importante de

sa paie et laisserait ainsi femme et
enfants se débattre dans la misère,

se conduirait vis-à-vis de sa fem-
me et de ses enfants en véritable mai-
Ire, commandant sa compagne qui
n'aurait qu'a se soumettre. sanction-
nant la moindre faute de ses enfants
par des punitions et même par des
coups.

Caisse de Solidarité
Soisdarzté Bordeaux » (12 liste)

S. I. A. St-Henri (Marseille),- 210;
M. Molina (Carmaux), 95; F. L. de
St-Etienne, 155: R. AgUiler (Ee.an),
il; B. Sancho (Hessen), 10, F. Mol.
(Hessen), 5; A. Vidal (Besson), 5

J. Cl. Brillaud (Boulogne). 10; A, Vil-
laverde (Pamiers), S; A Gainzarain
et Pequina (Pamiers). ; R Mit>
(St-Girons), 20; J, Br..., 5; S.I..
de Nirnes, 500,

Total de la 125 liste l 1 040 frs.

Total de listes précédentes
g 128 44 frs.

Total des listes précédentes
sées 9 la 44 ers,

La souscription continue. Les ver-
sements doivent être adressés à la
Confédération Nationale du Travail,
39, rue de la Tour-d'Auvergne. Paris
(9.), C. C. P. Paris 20.990-10.

Prière d'indiquer sur le talon du
mandat a Solidarité Bordeaux ».

nT> Lco
C. N. T.

2. A l'atelier, au chantier, ares
champs, d L'usine

sous prétexte qu'il est en lutte
contre l'Osas ou le patronat, rePre-
sentants du capitalisme, prétendrait
qu'il en fait toujours assez p.our l'ar-
gent qu'il gagne, reléguant comme
le dernier de ses soucis toute mani-
festation de conscience profession-

- qui se servirait de toutes les oc-
casions pour, même sur le dos de ses
amis, « monter », grimper un échelon
arpion. encore un autre, et prendre
ainsi place 02es le système hiérarchi-
que, ne poursuivant que son Propre
intérêt, même s'il n'use pas comme
trust est craquent, de la délation ou
de bassesse pour « Parvenir ».

tr Dans tous les actes de la vie
quotidienne en société

qui, s'il est propriétaire de sa
Petite maison, acquerrait, par le fait
même, la fonction créant l'organe, le
détestable esprit s propriétariste
plaiderait à tout bout de champ Peur
un arbre qui dépasse la Limite, pour
un mur mitoyen, et Porterait Plainte
contre les poules du voisin ou les
voleurs de pommes, se servant ainsi
de tout l'appareil de justice Par-
don, de répression contre lequel
est censé avoir toujours lutté:

qui, bien que n'allant pas à la
messe et se déclarant hautement li-
béré de tout dogme, religion, supers-
tition et préjugé, n'en laisserait pas
moins baptiser et communier ses en-
fants après s'être lui-même (Paris
vaut bien une messe !) marié l'é-
glise, pour finir par être enterré re-
ligieusement. Tout cela en n'ignorant
pas que l'Eglise, avec ses écoles dites
« libres », n'est que le plus vaste
consortium d'exploitation de la crédu-
lité humaine, par s la lumière sous
le boisseau n et l'allié le plus puis-
sant et le plus sür du capitalisme pro-
fondement haissable qu'il prétend
combattre:

qui, enfin, n'étant pas maitre
de ses réactions, se laisserait aller h
la viMence de langage individuelle
qui conduit très vite a raccePtation
de cette viOlence matérielle collective
qu'on' a.ppere la guerre et contre la
quelle, sous quelque forme qu'elle
apparaisse, tous prétendent se dresser,

C'est aux s vrais » révolutionnai
res que j'ai posé la question. La ré
ponse est déjà certainement venue
ils condamnent les pratiquants totaux
ou partiels de ce conformisme pur
qui est le seul « reçu n non seule-
ment dans la société « bien-penean-
te », mais encore dans la société
« tout court », comme il l'a d'ailleurs
toujours été.

C'est la, précisément, que, person-
nellement, j'interviens.

J'attire l'attention sur la diffmulté
qu'a y a pour chacun de nous. y
compris les meilleurs, à réaliser cette
unité de vie, cette logique de la ligne
de conduite choisie, dégagée du con-
formisme et de ses servitudes.

Nous sommes, comme tous les au-
tres, de chair. de sang, de cellules
nerveuses aux réactions extrêmement
diverse, Nous venons au monde avec
tout cela, sans que notre comporte-
ment futur soit assure, ayee aussi,
peut-être, bien qu'il soit mê par cer-
tains savants, un s acquis n anté-
rieur, une hérédité dont il faudra,
s il mi mauvais, nous libérer plus
tard et avec quelle peine !

Pourtant, peut-être par l'instinct
(dispositions de l'individu), sans dou-
te davantage par l'instruction, la co,-
frontation des thèses économiqum et
sociales, par nos études psychologi-
ques, tout cela mis en ordre et con-
Celé par la raison, nous sommes de-
venus des révolutionnaires. Bien que
coudoyant chaque jour /a masse mou-
tonnière l'homme mt un animal
sociable , et étant les témoins de
son conformisme, nous avons gravi
le chemin abrupt, hérisse de difficul-
tés semblant insurmontables qui me
ne a la plateforme d'action que

vons choisie.
Nous y maintiendrons-nous ? N'au-

rons-nous pas, un jour ou l'autre, la
tentation ou l'envie de nous plier aux
obligations que la masse approuve par
ces formules et c'est bien n, « 05 55
faille, « il faut bien faire comme
tout le monde ! » Surtout, saurons-
.. échapper à l'emprise du « ne
pas faire », toujours justifié comme a
plaisirs Ah , ce s ne pas », comme
il est facile, comme il est séduisant !

N'en citons que quelques exemples
Ne pas aller au travail parce qu'on

a la flemme.
Ne pas rentrer h l'heure du repas

du soir, alors que toute la famille
attend parce qu'on boit et blague
avec les copains.

Ne pas assister â la réunion du
syndicat parce qu'on est fatigué ou
qu'il pleut !

Ne pas se montrer, en cas de grave,
anee mp:,nroifnestation Publique Parce

Ne pas envoyer ses enfants a ré-
cole laïque pour avoir la paix dans
le ménage.

Ne pas, ne pas, ne pas., parce que
« les autres », les copains, ceux de
l'équipe, les dévoués, le feront bien...

A mesurer tous ces faits, ces
t nt t' q idn , s t

1110114efIr' le"
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Révolution et conformisme
buchets toujours tendus, on taper.
1011 qu'être révolutionnaire e Je n'é-
cris pas

e « se dire révolutionnaire »
est un fait extrêmement grave Si im-
plique vis-à-vis de soi-même une dis-
cipline de fer, l'acte déterminé par la
volonté selon la ligne générale fixée
devant toujours (je dis : toujours)
etre accompli, sans tenir compte des
contingences. Il exige une surveillan-
ce permanente, une autocritique re-
nouveMe, un contrôle constant, le
rappel toujours présent a l'esprit des
conditions formulées au début de cet
article.

Ceci explique que, s'il est en France
42 millions de conformistes, nous ne
sommes, bien qu'ayant raison, que
quelques milliers de purs, d'irréduc-
tibles. Est-ce a. dire que nous rejette-
rons de notre noyau celui qui aura
commis ce que nous considérons com-
me une erreur 0001m faute ? Non !

Je l'ai dit et je le répète e nous
sommes des hommes et des femmes
faits d'os, de chair, de sang, etc...,
donc imparfaits, mais perfectibles. Un
autre argument également s'impose
nous aussi, nous sommes venus de la
masse. Avant d'arriver h la cime con-pou, ayons ion, but,
contre les pierres du chemin. Notre
devoir sera donc d'essayer de faire
reprendre à celui qui s'mt trompé ou
a failli, la véritable route. S'i/ dévie
de nouveau, nous l'abandonnerons à
son sort. Inc nous n'avons pas de

Les aspirations des paysans révo-
lutionnaires makhnovistet étaient
assez semblables à celles qui poussè-
rent conjointement la révolte, en
février-mars 1921, les ouvriers de Pe-
trograd et les matelots de la forte-
resse de Cronstadt.

Les travailleurs urbains souffraient,
it la fois, de conditions matériel]es
devenues intolérables du fait de la
pénurie de vivres, de combustibles,
de moyens de transport et d'un ré-
gime de plus en plus dictatorial et
totalitaire, qui écrasait la moindre
manifestation de mécontentement. A
fin février, des grèves éclatèrent à
Petrograd. Moscou et dans quelques
autres centres industriels. Les travail-
leurs, marchant d'une entreprise a
l'autre, fermant les usines, attirant
dans leurs cortèges de nouveaux con-
tingeMs d'ouvriers, réclamaient Pain
Il liberté. Le pouvoir TélMudit Par
une fusillade, les travailleurs de Pe-
trograd par un meeting de protesta.
tion, qui rassembla 1001f ouvriers.

Cronstadt était une base navale in-
sulaire, h treMe kilomètres de Petro-
grad, dans le golfe de Finlande, gelé
en hiver. Elle était peuplée de mate-
/ots et de plusieurs milliers d'ouVriers
occupés dans les arsenaux de la ma-
rine militaire. Les marins de Crons-
tadt avaient joué un rôle d'avant-
garde dans les péripéties révolution-
naires de 1917. Ils avaient été, selon
les termes de Trotsky « l'orgueil et
la gloire de la Révolution rosses.
Les habitants civils de Cronstadt for-
maient une commune libre, re/ative-
ment indépendante du pouvoir. Au
centre de la forteresse une immense
Place publique jouait le rôle d'un
forum populaire pouvant contenir
30 000 personnes.

Certes, /es matelots n'avaient plus,
en 1921, les mêmes effectifs ni la
morne composition révolutionnaire
qu'en 19/7; ils étaient. bien plus que
leurs prédécesseurs, issus de la pay-
sannerie; mais ils avaient conservé
l'esprit militant, du fait de leurs
performances antérieures, le

-droit
de

participer activemen .taréunions
ouvrières de Petrograd. Aussi en-
voyèrent-ils aux travailleurs en geler
de l'ancienne capitale des émissaires,
qui furent refoulés par les forces de
l'ordre. Au cours de deux meetinm
de masses tenus sur /e forum, ils
reprirent et leur compte les reven-
dications des grévistes. A la seconde
réunion, le 1, mars, Ils étaient
10 000 présents, marins, travailleurs
et soldats, et nonobstant la Présence
du chef de l'Etat, le président de
l'exécutif central. Kalinine, i/s adop-
tèrent une résolution demandant la
convocation. en dehors des partis po-
litiques, dans les dix Jours suivants,
d'une conférence des ouvriers, sol
date rouges et marins de Petrograd,
de Cronstadt et de la province de
Petrograd. En même temps ils exi-
geaient l'abolition des « officiers po-
litiques ». aucun Parti Politique ne
devant avoir de privilègm, ainsi que
la suppression des détachements com-
munistes de choc dans l'armée et de
la s garde communiste» dans les
usines.

C'était bel et bien le monopole du
Parti dirigeant qui était vie. II. Mo-
nopole que les rebelles de Cronstadt
n'hésitaient pas à qualifier d'« .ur
nation II, Feuilletons, pour le résu-
mer, le jounal officiel de cette nou-
velle Commune, les Levestia, de
Cronstadt. Laissons parler les mate-
lots en colère. Le Parti communiste,
après s'être arrogé le pouvoir, n'a-
a't, 1 , qu un ouci . le co

temps a perdre. D'autres tach. nous
appellent. La révolution ne nous a
pas attendus pour se mettre en rou-
te, mais elle n'a et n'aura jamais be-
soin pour la servir que des vrais, des
purs révolutionnaires.

En dehors des buta délie définis et
qui ne font pas partie de cet article,
nous ne saurions mieux lui frayer le
chemin qu'en combattant le confor-
misme sur tous les plans déveloPPes,
et h chaque instant du jour et de
notre vie. En effet, le conformisme
a toujours été et reste la plus Invisi-
b/e des forces réactionnairm, ou, si
l'on veut, contre-révolutionnaires, le
plus sur soutien de ce qui constitue
Etat, Capitalisme Argent, Armée, Ma-
gistrature, nolise, etc..., l'armature
détestée de la société vouée par nous
à la disparition.

Il ne saurait être questiOn d'amo-
diation, de composition, de tracta-
tion entre la Révolution et le confor-
misme. Au conformisme, nous reser-
verons tous nos coups. Nous veille-
rons surtout ei nous en débarrasser
complètement nous-mêmes. La sera
sans doute le plus difficile de notre
tâche,

Heureux sont ceux qui y sont déjà
parvenus, car, libérés, in peuvent
marcher vers de nouveaux destins.

Septembre, 1954,

server par n'importe Miel tamYen.
s'était détaché des mass.. Il s'était
révélé impuissant h tirer le pays d'un
état de débâcle générale. Il avait
perdu la confiance des ouvriers. Il
était devenu bureau,atique. Les sa
viets, dépouillés de leur pouvoir,
étaient falsifiés, accaparés et mani-.
polos, les syndicats étatisés. Une ma-
chine policière omnipotente pesait sur
le peuple, dictant sa loi par des fu-
sillades 01 11 pratique de la terreur.
Sur le plan économique régnait, au
lieu et place du socialisme annoncé,
basé sur le travail libre, un dur ca-
pitalisme d'Etat. Les ouvriers étaient
de simplet sanriés de ce trust natio-
nal, des exploités, tout comme na.
11005e, Les sacrilèges de Cronstadt
allaient jusqu'à contester l'infaillibi-
lita des chefs suprêmes de la Révo-
lution. Ils se gaussaient, avec irré-
vérence, de Trotsky, et même, de Lé-
nine. Au-delà de leurs revendications
immédiates e restauration des liber-
tés, élections libres a tous I. orga-
nes de la démocratie soviétique, ils
visaient un objectif d'une portée pluS
lointaine et d'un contenu nettement

Grévistes de la faim
à la Santé

Déclaration des prévenus d
Bordeaux

le 14 juillet 1968, un groupe de
'eunes travailleurs issus du « Mou-
vement de Mai », a été arrêté à Bor-
deaux. Son but était la dénonciation
On l'injustice sociale par la publics-
ion d'un journal et l'action su.-
aculaire. C'est à la suite d'une de
es actions que les membres de ce
roupe ont été arrêtés.
Le 18 décembre 1968 la Cour de ah-

eté de l'Etat condamnait ces derniers
a de lourdes peines (2, 3, 4 ans de
prison ferme). Après ce ProcOs qui
ut, en réalité, celui du « Mouvement
e Mai » et au cours duquel notre

action a Cté dénigrée, nous avons in-
troduit un pourvoi devant la Cour de
Camation qui ne l'a toujours pas exa-
miné,

Nous constatons que les activités
des commandos fascistes ou gaullis-
tes restent généralement impunies
R. Holleindre été remis en liberté

cemment. Nous constatons aussi
que Nicoud, responsalMe de la mise-a-
stu d'une perception et de vol de do-
cuments, a été libéré. Nous consta-
tons que les activistes bretons, dont

actions sont incommensurables
x nôtres, sont remis en liberté un

à un.
Nous nous élevons contre la répres-

sion discriminatoire dont no. son,
nine.u% les 2nd:ci:eters, viiecti=eNogus

s'est fait autour de nous deptils
d'un an. Nous nous élevons contre
l'injustice sociale.

Nous exigeons notre libération

bar 10001, 50 mai 1000 une grève E51:n
la faim jusqu'a l'obtention de notre

le 19 mai 19)9,
ansmis le 22 mai).

r la liberté et contre la
Répression

Anarchisme et terrorisme
A propos des.., bombes d'aujour-

d'hui, deux mots aux copains.
Déclarons d'abord que nOus ne

Pouvons pas oublier que la société
présente, en tant qu'autoritaire, est
basée sur la permanente violence Spi-
rituelle, légale et armée, entretenue
par l'Eglise et par matas, qui ne peu-
vent survivre que par la sus-dite vio-
lence et que c'est seulement la vio-
lence révolutionnaire qui pourra -la
détruire.

Mais chaque fois qu'une exPlMion
de dynamite ruine quelques ban-
menus officiels ou réduit en morceaux
quelques bourreaux couronnés, cette
pvie,lel ex 11t rarai e pro argh,,ir,s tdoei r fei=
d'agir sur l'opinion publique pour
déverser sur les anarchistes des flots
Oc poison.

Et comme les anarchistes ont tou-
jours été les seuls a. frapper en face
les représentants du despotisme c'est

eux que l'opinion publique est
immédiatement disposée 4101eobase
tous les actes de révolte baptisés
« terrorisme ». Ce qui permet tou-
tes les polices du monde de se livrer

de fere0e répressions contre l'anar-
chisme,

L'Etat policier invente alors les
Plus ténébreux complots pour épater
« l'honnête, tranquille et exemPlaire
citoyen » dans son existence mouton-
nière, conformiste et servile, qui prie

L'anarchisme dans la Révolution russe
CRONSTADT des Soviets » Se déplaçant sur la

glace du golfe de Finlande, les amie-
geants réduisirent, le 18 mars, la
« rébellion », dansons orgie de mas-
sacre

Les anarehistes n'avaient guère
joué de rôle dans l'affaire. Cepen-dant le comité révoluionnaire de
Cronstadt avait invité a le rejoindre
deux libertaires ; Yartchouk (anima-
teur du soviet de Cronstadt en 1917)
et VMine; en vain, car ils éMient,
ce moment, détenus par les bolche.
viks. Comme l'observe Ida Mett, his-
torienne de La rOvolte de Cronstadt,
l'influence anarchiste ne s'y exerça
« que dans la mesure où l'anarchisme
propageait lui aussi l'idée de la dé-
mocratie ouvrière n. Mais, s'ils n'in-
tervinreM pas directement dans l'évé-
nement, les anarchistes s'en réclamé.
cent et Cronstadt, écrivit plus tard
'00110e, fut la première teMative Po-
pulaire entièrement indépendante
pour se libérer de tout joug et réa-
liser la Revolution socia/e etentative
faite directement, C..) par les masses
laborieuses elles-mêmes, atoll bergers
politiques », sans « chefs » ni «
05050 1, Et Alexandre Berkman
a Cronstadt fit voler en éclats le my-
the de l'Etat prolétarien: Il apporta
la preuve qu'il y avait incompatibilité
entre la dictature du Parti commu-
niste et la Révolution. »

anarchiste une a troisième Révolu-
tion ».

Les rebelles, en effet, entendaient
demeurer sur le terrain révolution-
naire. Ils s'engageaient à veiller sur
les conquêtes de la révolution sociale.
Ils affirmaient n'avoir rien de .m-
mun avec ceux qui auraient voulu
« rétablir le knout du tsarisme » et,
s'ils ne cachaient pas leur intention
de renverser le pouvoir des a commu-
nistes », ce n'était pas Porm que « las
ouvriers et les paysans redeviennent
esclaves n. Ils ne coupaient Pas non
plus tous 1. ponts entre eun et le
régime, avec lequel ils espéraient en-
core « pouvoir trouver un langage
commun ». Mann, s'ils réclamaient la
liberté d'expression, ce n'était pas
pour n'importe qui, mais seulement
pour des partisans sincères de la Ré-
volution e anarchistes et « socialistes
de gauche » (formule qui excluait les
social-démocrates ou mencheviks).

Mais l'audace de Cronstadt allait
beaucoup plus loin que ne le Pou-
vaient supporter un Lénine, un
Trotsky. Les chefs bolcheviks avaient
identifié, une fois pour toutes, la Ré-
volution avec le Parti communiste et
tout ce qui allait b l'encontre de ce
mythe ne pouvait être, b leurs meus,
que s contre-révolutionnaire t, 11s vi-
rent toute l'Orthodoxie marxiste-léni-
niste s'effilocher. Cronstadt leur pa.-
rut d'autant plIa elresilaut
gouvernaient au nom du prolétariat
et que, soudain, leur pouvoir était
contesté par un mouvement qu'ils
savaient authentiquement prolétarien.
Au surplus, Lénine s'en tenait h /a

rrUteiraq'Ciinq't':arZe étall lu seule Il.
rza,t,i0vmentsla Agaatturde di< son ip iiarti.

1921 raisonnèrent commue, prlims
ceux de l'automne 1956 e Cronstadt
fut la préfiguration de Budap.t,

Trotsky, l'homme s b la poigne de
r y, accepta de prendre personnel-

lement la responsabilité de la reprm-
sion. s Si vous persistez, on vous ca-
narde, comme d. perdreaux », fit-il
savoir, par la voie des ondes. aux
« mutins ». Les matelots furent Irai.
cor de « blanc-pardistes », de compli-
ces des puissances occidentales inter-
ventionnistes et de la « Bourse de
Paris ». Leur soumission serait obte-
nue par la force des armes. Ce fut
sans succès que les anarchistes Emma

Gav'aient trouvé asile dans la patrie
Mman et Alexandre Berkman, qui

des travailleurs, après avoir été dé
portés d. béats-Unis, firent valoir,
dans une lettre pathétique adressée à
Zinoviev, que l'usage de la force le.
rait « un tort incalculable à la Révo-
lution sociale » et adjurèrent les
« camarades bolcheviks » de régler le
conflit par une négociation frater-
nelle. Quant aux ouvriers de Petro-
grad terrorisés, soumis /a loi mar-
tiale, ils ne purent se perter au se-
cours de Cronstadt.

Un ancien officiee tsariste, le futur
maréchal Toukhatchevsky, fut char-
ge de commander un corps expédi-
tionnaire cornpmé de troupes qu'il
avait fallu trier sur le volet, car
nombre de soldats rouges répugnaient

tirer sur leurs frères de classes. Le
7 mars commença le bombardement
de la forteresse. Sous le titre ; « Que
le monde sache ! n les assiégés lan-
cèrent un appel ultime « Le sang
des innocents retombera sur la tète
deL epomnr:,stes, IV' fir.17.erot

et vote régulièrement comme rexi-
gent l'Eglise et l'Etat.

En face de l'actuelle découverte de
la police milanaise et italienne qui a
conduit b l'arrestation de certains
jeunes qu'elle définit comme s anar-
chistes ou snarchoïdes » nous devons
dire que nous 0001000e pas à qui
imputer les attentats contre les
immeubles de villes italiennes.

Sous peine d'incohérence et de re-
niement de nos idées a,narchistes
nous ne voulons pas et nous ne pou-
vons pas repousser ou condamner
aucune des actions révolutionnaires
armé., accomplies par un seul co-
pain ou par une collectivité que les
caounItomrietalresandaérficrind,rteentavec légéreté

L'anarchie comme idéologie est
essentiellement contre la violence.
Chaque action de violence accomplie
par les anarchistes dans cette société
autoritaire a toujours été une action
d'auto-défense dans le but précisé-
ment d'éliminer la. violence.

Exemples historiques Ravachol
entreprit sa propre action violente a
la suite de la répression sanglante
exercée par le gouvernement fran-
çais; Caserio venge tous les anar-
chistes férocement guillotinés, com-
me Auguste Vaillant, qui n'avait ni
blessé ni tué. Carnot restant sourd
et dédaigneux à la demande de grâ-
ce présentée par Victor Hugo avm
plus de quarante mille signatures.

DANIEL GUERIN

IA suivre.)

II Ne vous tournez point vers les
chaires officielles, ni vers tes bruyan-
tes tribunes, dans la vaine attente
d'une parole de Liberté. Ecoutey plu-
tôt les voix qui sortent d'en bas, dus-
sent-elles passer d travers les grilles
d'un cachot. »

Elisée Red.. dards (Suisse,
le I octobre 1885.
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Comme nolt vous l'avons déjà an-
noncé, une rencontre champêtre au-
ra lieu le dimanche O juin H. la Colo-
nie « Germinal » près de Montargis.

A cette occasion, un car spécial
..rtira de Paris. (Inscriptions au
Groupe « Golem », 15, rue Ste-Mar-
the, Paris (Xe, le samedi aPr.-rnidi).

Pour ceux qui comptent se rendre
sur place par leurs propres moyens
no. raPPelons l'itinéraire à suivre
pour atteindre le point de rencontre.

En voiture et venant de la région
parisienne e D faut aller jusqu'à
Montargis. prendre la route d'Or-
/dans et d une &Mine de kiloyn.êtres,
500 mètres avant d'arriver au village
de St. Maurice, vous prenm la petite

te ot g boql ndiqu

Alors Caserio trouva un Poignard
pour fendre ce coeur de pierre. An-
Melilla vengea /es anarchistes tortu-
rés et garrot. b Xérés. Brescl, par
son régicide, retarda de plus de 14
ans le premier massacre mondial que
Humbert° Savoie, lié par /e traité
de la triple alliance avec l'empereur
Osa pendus François Joseph d'Autri-
che et l'autre bourreau Guillaume
d'Allemagne, avaient déjà tramé dans
l'ombre de leurs palais sanglants.

Antoine d'Albe, en tirant le 14
mars 1912 sur le lâche Victor Savoie,
voulu protester contre la guerre de
Tripoli.

Ces attentats anarchistes, parce que
uvre héroïque et volontaire de cer-
tains des nôtres, nous les revendi-
quons avec fierté, parce que ces no-
bles camarades frappèrent l'ennemi
en face n'hésitant pas b payer de
leur personne mémo si la meute au-
toritaire les considère dans le plus
rapide et bénévole des jugements
comme des « terroristes anarchistes ».

Cependant. sur les dernières inven-
tions fabuleusement découvertes par
la police milanaise, nous devons nous
exprimer franchement pour éviter
tous malentendus.

1°) Nous ne pouvons pas et nous
ne voulons pas, vu notre mentalité et
notre conception de la /Mené la plus
totale empêcher quiconque de se qua-
lifier d'anarchiste. Nous ne serons
jamais ni une caserne, ni une église,
Pi un parti donnant à ses adeptes
une carte, un signe distinctif ou au-
tre document d'affiliation,

001 Nous ne voulons contester à
personne, individuellement ou en
groupe le droit d'accomplir des a ac-
tes » qu'eux-mêmes veulent exécuter.

2,) Nous ne sommes pas disposés
à boire les yeux fermes toutes les
sornettes policières arrangées de lé-
gendes fantastiques plus ou moins
sensationnelles.

Ceci dit, nous n'ignorons pas que
le système social dans lequel nous
sommes forcés de vivre, malgré nous,
puisse engendrer des révoltes absur-
des, aveugles, ridicules et criminelles.
Constatons que la police aussi rapide
et prodigue à s découvrir n les Pré-
tendus dynamiteurs anarchistes alors
que de graves attentats par centaines
se déroulent depuis des années (bom-
bes, incendies, blessures, tueries des
avant-gardes e tout oeuvre des fascis-
tes) n'a jamais arrêté un seul fasciste.

10 pourtant cette Police n'ignnre
P10 les dépôts d'armes détenus par les
fascistes bien connus !

Les s attentats » de ces prétendus
« terroristes anarchistes » découverts
par la police milanaise ont un résul-
tat complétement n)gatif.

Bombes déposées en cachette sur
le seuil d'une porte secondaire d'un
ministère, d'une banque, d'une ex-
position (ne parlons pas de celle dé-
posée dans une bibliothèque, conelle
de l'absurde).

Quels avantages pouvaient appor-
ter de tels actes a l'affirmation révo-
lutionnaire et au développement
idées anarchistes O

Les institutions sont incarneS par
des êtres humains, jamais par des
choses inanimées. C'est clair.

Ces bombes déposées en cachette,
selon le lâche style fasciste pouvaient
simplement blesser ou tuer des In.-
.ents sans risquer de toucher /es res-
ponsables. Cette mise en selle n pour
but de développer une violente cam-
pagne anti-anarchiste et innocenter
toutes les bandes fascistes et réaction.

Lanarchiste, au contraire, est tou-
jours, en face de n'importe qui, reS-
ponsable de sa pensée et de ses actes.
L'histoire est hi pour le démontrer
de façon irréfutable. L'anarchiste qui
franne ne se cache pas et frappe
a tête parce qu'il est convaincu que
a propagande par le fait vaut plus

que cent meetings ou cortègm et
u'elle est un exemple pour tous /es

opprimés.
Si ces jeunes pensent vraiment être

des anarchistes, (si ce n'est pas Une
fable de la police) ils ont sacrifié Mu-
ilement leur jeunesse allant à /a sen-
ontre d'années de prison, Pour quelrésultat ? Zero !

(Snite en page 2.)

Rencontre a la Colonie «Germinal»
« Chevillon ». Suivre cette route tout
droit pendant quatre kms. environ
celle-ci devient alors un chemin de
terre et vous êtes dans la forêt. Vous
devez alors tourner g gauche au ire-
mise chemin et 500 mètres plas loin
encore à gauche; la co/Onie est là.
trente mètres devant vous.

Pour ceux qui préfèrent le train,
il y en a toutes les deux heur. pour
Montargis et dm « Michelin. » qui
font Montargis-Orléans et font arrêt
à St-Maurice-ressert. Si I. organisa-
teurs sont informés de votre arrivée,
une voiture pourra aller vous cher-
cher g St-Maurice.

Nous vous souhaitons b tous une
bonne journée dans l'amitié tradition-

e11 de I' bia na l'ocra e

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Il Tant qu'Il n'y aura pales
d'éga/ité économique et .5.
«jais, l'égalité politique sera

un mensonge...

Michel HakoUnine.
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Los atones del franquismo
ESPANA, 26 bravo 1969. Campan.

ros del «C. S.», Paris.
En Llerena, pueble de la ProVinela

de Badajoz, han sida ballades un tee-
tuner de esqueletos en /a subplanta
de la terre de la igl.ia parroquial.
Al ser derribado on tabique tuvo lu-
ger la macabre descubterta.

Sean° expresiones de médicos ve-
eines, se tenta de republicanos barba-
rameute inmolados per los crusados
al queder cluefies de estas Ferras. Per
las solitudes crispadas de los esque-
/Cos, se comprends que los den mes-
tiret antifascistes touron emparedm
d. vives. El sacrificio data del se-
gundo semestre de 1936.

COLUMNA
DEL EMIGRADO

Cesta est vete/M0020
que cari» a Camarade.

Concret mis aficiones
gUiMrreras.
Gonesse tus aticiones
tostoneres.

Tus pennies me aburren
como males
y tus grite me aturden
corne tales.

Butanes nence las tienes
ventajosas:
stempre palabrelat ben.,
ripiosas.

La lecciOn que aprendistrs
en el core,
la repitrs te repites
corne un tore.

Siempre resultas lo mismo
tostonero;
mas no trago comuniesno
ratonero.

Na logrando convencer
armas eisco,
no alcansendo a comprender
tu mal disco.

5Democrecies pePulares
en °vente?
,,Lenines y otros tales?
Mucho mente.

Democracia de invencion
sin verded;
lamât, mince una mencion
de libertad.

Erre amigo precario,
mal dotado;
eres nabo voluntario,
o soldado.

Bien maldices al franquisme
cor maligne
teniendo tu comunismo
igual signe.

Quieres librarnos de uns,
dictadura
para tmponernos la topa
también dura.

No venges mas con papelro
ni tostones
pues que no somma peleles
ni cabron..

RAY0 DE MAY0

CARTA STMPATICA,
Al directe/. del «C. S.».

,Estimado compafiero:
De nuestra cuenta Contente Pas-

tal hernos hecho un Orme.° a la
vuestra cor valor de 250 frs, como
donativo que have el Contrit Naclo-
nal de SIA al COMBAT SYNDICA-
LLSTE teniendo en cocota que nu.-
tros enfermes y necesitados machos
de enos leen gratuitamente nuestra
prensa a peser de que la situacifin
econômica, tanin en el «Espoir» co-
ma en et OC. le see poco brillante.

En esta ocasion podemot hacerlo
gracias o halte efectuado algunes,
aunque pacte econornias, en est.
Ultimes menas con el traslado de nues-
tra oficina a este nord /...

También giramos e vuestro C.C.P.
los 50 frs., producto de los boletos
que hemcs vendido per vuestra men-
te

Te enviera00 un saludo fraterna/.
Pur el Conseil Nacional de 1.1.0,

e/ Secretario.

ANARCHISME
ET TERRORISME

(Suite de /a page I.)
Schirru sur /a place de Sienne a

Rome n'usa pas de bombes pour tuer
l'infâme bourreau de Predappio, jus-
tement pomme pas frapper les fem-
mm et les enfants qui emouralent
Mussolini ! Si pourtant la dispari-
tion du dictateur valait la chandelle !

Et je me dis aujourd'hui nous
sommes â l'époque de la bombe ato-
mique et /es petites... bombes Colories
de compassion et ne servent que les
abjects buts secrets de la réaction vo
licière et gouvernementale. Les anar-
chistes d'aujourd'hui, plus que ceux
d'hier doivent être des « terrorist.
intelligents »

J'ai voulu dire nia pensée pour que
I. copains réfléchissent et sachent
me comprendr,

Ennio MATELAS
Groupe Anarchiste de Berne

Rome, I niai 1969.

Llerena bene la triste virtud de Ber
tradicionalmente inquisitorial par obra

e furibundm elementos derechlstas.
Durante la guerra civil, como sra de
uponer, este pueb/o eneabero lo He-

eco para el izquierdismo de Ioda la
omarca, y, Badajoz avait, de Ioda

Extremadura. Fugitiv. de Burguillo,
Pneu. de Canto, Fregenal de la Sie-
ra (el pueblo de nuestro malogrado

Delgado), Calsadilla, etc., fueron cm
sados como alimafias y cruelmente
inmelades al dire de la vengan. Crie-

Obi septiembre del 1936 ana comiti-
a de evadidos perseguida Per el ba-
ellen de legionarios a las ôrdenes del

comandante Castejon, une detenida en
Llerena cuando se disponia a alcan
zer la zona libre en Asuaga. Todos
os componentrt de la comitiva Me-
lon as.inedne a mansalva pue cab}
icos Ilerenenses o. legioneries. Entre
estas victimes y las anterioreS que-
dô Ilene el carnpo sante, le que po-
dria explicar el recurso de empare-
damientos en el erten° de la lucre
cempanario del temple aludido.

Cuando se conoma en Ioda su am-
plitud la rnagnitud del genocidie em-
prendido pat el franquisme para bon-
die Espana en las tinieblas en las que
Hm se encuentra, e/ manda
de no encontrarâ animalidad pompa-
rab, si no se remite a los canines de
la muerte establecid. en Alemania,
Austria y Polonla ver el nazisme.

Compafieros exteriores: Ayardadnes
a difundir la terrible verdad que os

tificarn.. Corresponse

Cosas vividas
tI Mailer., no ors molle Para

. grandes rebeldies, no par elle el
=.0 mallorquin dejaha de r.ponder
cuando era debido, pero en general
los leenuc eran mas decldid. encra.
Cuando presle-dem per la causa o
motives de elle, nad, me respondia
con resonamient. convincent..

(torria el Mode de 1933. Como der-
/ector. recordaran todavla, na.-

Ira organisacitm haine acordado que
si las derechas tomaban el coder, la
C. N. T. se lanzeria a la revolucion
con Iodas las consecuenclas y no pre-
cisamente para respelder ales te-.
quierd., que en el orden represtvo
poco o nada se Ilevaban ni Medan que
envidiar a la reaccion, siendo tal
para mal.

Pur entences, e/ green° o Sceledad
de sapateres de Palme de Mallorce,
adherido a là IL G. T. de Bakeres,
sostenia un cont/icto con la patronal
del rame desde bac, varias seinen.,
cuya solucion no se vislumbraba. No.
soientestabamue al corrlente del mo-
vimiento y iodle Sus pormenores, Ira
que el presidente de dicho gremio y
tre compadero perteneeian al mis-

tiempo a ()Mos Varies de laloin
C. N. T., siendo militantes actives de
la rnisma. Como ani en la is/a no
contabamos con fuerza y amblente
necesarlo fespecialmente fuera de la
capital) para el caso de derlararsenn
movimiento revolueionario genere/
tuions preparando las c.as de tel
forma, que logramos arrastrar a to-
dos 1m capitostes de la la G. T. po-
niendoles ante el dilema de que, o
declaraban cl/ua une belge genera/
de solidarided con los compaderes
zapateros, o lu badernes n.otros.
Coma les faltabe confianse en el êxi°
to de la misma, prefirieron organiser
une asamM. oeuvrai en la Casa del
Pueblo que, ;oh Ironie!, la habla
hecho construir el fam.o March
_ considerado y no sin rasôn como
PI °Mime pirata del Mediterrâneo
cuve reglamento interne oda, no
tuviera cobijo en la misma mas que
una sociedad de resistencia o sindi-
cato de cade oficio, rarno o industrie
y °orne elles, la U. G. T., se habian
agenciado la casi totalidad, de fines-
Ira organisaci6n solo dos estaban alli
domicillados: la del vidrie y el textil,

* cliispas
La vida prieta.

Cojo billete para d trabajo. Cola
tout taquilla.

Domino° dia de. asueto. Me Renan
en coolie por carretera atascada,
panade, imposibilitada.

La gente es su *frene.

Tren de vacationes. Billet° a tortue
OCh0 dies antes, para haeinerme en
...Ionien, de tes peinte mgenes.

Halos de 11101', en aune invisible.
Carnotzet humana para panic° de
burettes.

Solarium pdblico, donde Gien mg
PeraUneu se dan sombra de =dores.

Visita de Ingaref.q. EroPinexo eT-
plica para que el turista no lm cons-
prenda per su =enta.

La nota del ro?rescu, derrettido ai
ose, humant0.

La hors del paseo gentiado
on paso coltibido. reloues de/ante,
done.° detr6s.

Religioso extravagante te da un
prospecter «Pace.

No rende. mente de que también
estd en e impace.

iDemosiada gent e? No: apeotona-
/nient°, entreguismo, gregarismo.

El mundo es graUte Edlo gras ol ta-
c/Raki:vo se ala Parafa, PI la mass.

CRISPER°

JUICIO MOVIDO

MADRID. Once sindicalistas de
as comisiones obreras han pende
par el TOP para r.ponder de las
acusaciones de organis.ke y reunio-
ismo ilegal.. Alguno de estes hem-

bres lima ya 19 meses encarcelado.
Arisa neer que las C. O. seer, de
orientachin comunista, siendo repli-
cade violentamente par el presidente,
abusôn de su cargo. Las penas que el
fiscal reclama lande tres a dies ahus
de presidio, oscilando las inevitablas
mullas, de 10.000 a 35.000 pesetas.

LAS HUELGAS

OVIEDO. Trac e/ dure de/ pose
«San Luis», la Hunose ha suspendido
indefinidamente la explotacign del
wzo «San Nicolas», también conao re-
pr.alias contra los huelguistas. Los
mineros afectados pur esta segunda
polacada son 800.

SAN SEBAST/AN. Paru en la
fabrica de muebles «Alfa», en 00-
nana. La casa emplea a 280 obreros,
250 de los cual. son Pequefios aceio-
nistas. En renovacign de convenio la
empresa trate de reducir la partici-
paciôn de los operarios, de donde la
causa de la huelga, empezada el 20
de Mayo.

PAMPLONA. conflicto de la
«Super-Ser» se ha reavivado. bolcm-
Presa regatea a vari. obreros la con-

ANTENA

con contadisimos companerm mili-
tantes actives en los mismos.

La asamblea magna tuvo luger con
afluencia de trabajadores lamât oa-
nocirle alli. El local, abarrotado; tel-
100, palcos y plaleas, nasilles, vesti-
bule, entradas y haste la celle, con-
teMan sin exageraciêm mas de cinco
mil personas. Caldeado el anabienle
pan la intervenciôn Or compafieros
previstos y bien distribuidos pan Ioda
la sala, lue cose Men el acorder la
huelga general. Huelga, que nosotros
tratamos se Ilevere a cabo en no
biembre, que es cuando &Na decla-
rarse tembién en la peninsula la
huelga general revolucioneria que
se fut reMrdando coma se recordera,
sin que al fin tuviera loger y min,
esporedicarnente en contact0t luge-
0m, domo la RiOja, el Ba» AragOn y
Pecos mas. Lo que no inc Mzice para
que en Palma se mantuviera durante
une, semana, pare lo cual hubo que
desplegar una actividad Permanente,
ya que la U. G. T. segotia Hia, en-
viande al comité de hoche delegados
indecisos, aparte alguno que simpati-
saba con nosotr., pur lo que a la
hora de actuar, apenas si se podia
conter con elles.

Nadie se explice domo ni von quién
fue Ilevada a cabo la voladura de
un poste eléctrico transformador,
tondu a orillas del mea Y que aurtie
de energia a algun00 industria,s y ...
pecialmente a la estacion-dep.ito de
tranvias, par lo que éstos 110 pudie-
ron funcionar. Y sabido es que une
capital privada de transporte urbano,
da la sensaciôn que corresponde a un
pare general Con la particularidad
de que el mal transformador estaba
custodiado en permanencia, dia y 'lo-
che per guardias de Asalto, que na-
die se explice tampoco como pudieron
salir indemnm de la expl.ran, que
fue oida a muchos kilémetr..

Durante la semana que dur°, la
huelga, los mopies sapateros organi-
saron una Manifestaciem que
du de de la Casa del Pueble. habia de
dirigirse al gobierno civil y entrevis-
tarse con el gobernador, que la halva
autorizado, pero al acercarnos al
mercado, cuando habiamuo pasado el
domicilie de la Banca March, los
guardias de Asalto nos espereban,
nerviosos, o melon dicho, tables., y
S nas ha 'an dado la orden de no
continuer, cuando el presidente de

sapaterm se volvié, para contener
y calmar los anim., une descarga
oerrada, n bocajarre nos hise rom-
prender que I. esbirros galercistas
cobraban par eso. Resultado: dos le-
ridos graves, el citado PreSidente. Oenuna baie incrustada en la columna
vertebral ; el otro Oc una Pierna. V
si el prhnero no merdé lentement° en
el hospital a causa de rio, se doble a
que aun en contra de ciertas opinio-
nes y haste de fuertes presiones, se
le trasladô a une clinice particular
especializada y que diriglan dos ml.
Clous hermanos, bastante liberal.,
cuva tuerie en 1936 ignoro 0001 lue.

Diariamente publicaba «Solidaridad
Obrera» de Barcelone emplie inter-
macion sobre nuestra huelga general,
pur /o que su Ilegada y cuesta en
venta eran esperadas con sumo inte-
rês. Varias veces rue per elle recegi-
da, le que no impedia que e/ paquete
nos /legara igualmente... incluse el
orresponsal informative tue

per el contenido de algunas erg-
icas, sin mayores consecuencias, ya
ue la Amnistia conseguida, le evit°

el pasar ante el tribunal.
la huelga de sapateros se terminé

omo pudieron, sin conseille gran
a. El efecto de la huelga per 001105-
1050 hoc, elles, duré ale» Herne°,

Le politica rastrera, de sapina hist
asta le imposible par desvirtuarlo,
in conseguirlo enteremente. Oilando

la pe/itica se mescla con /o social y
sindical, ma/o, sus cons.uenclas son
irremisiblemente nefestes. Actualmen-
te podemos comprobarlo sin ir muy
lejos. Que cade eue/. observe y saque
las conclusiones correspondientes.

JULIAN FLORISTAN

42'

cesiôn de /a prima de 000 pesetas
mensuelro convenida en el Ultimo
/audo intervenid0. Sin forma/HM del
d.pacho, no habtt formalidad de
tra,bajo.

POR DELITO
DE IMPRENTA

ORENSE. Pur falsificar blettes
de loterie premiados ha sida detentdo
el ciudadano José M. Guerre Marti-
n.. Gllerra tiene escaso sueldo (es
telegrafista en Vela), .posa y dos
hijos y patientes enfermes, habién-
dole dicho al sedor jues que Pere
ahuyentar la miseria falelficar no es
de/ite.

FERNANDEZ
CONEESADO

SANTANDER. Al alcalde de La
Aguilera no desconocido lu mata de
Un balam a medianoche, y la auto-
ridad sospech6 del vedno Julian Fer-
pendes. Sometido iMerrogatorio in-
tensive siete dies con siete no-
ches Julian se ha rendido: «Soy el
asesino», murmure transido de dolor
Y de suedo. bas 10 cual la Pren.
diaria Min lo ha tratado de cinico.

LA HURLA

PUERTOLLANO. Los mineros
«azoged.», o «modorros», haste equi
han percibido un retiro de enferraas
cifrado en eien pesetas mensuel..
Como tamatia injusticie clamaba al
dein la pension les ha sido
da haste mil p.etes, cantidad tam-
bien insuficiente. A los azogados Inc
queda el «recurs. de morir cliente
antes.

BARBARIE
JURIDICA

MADRID. El 26 de mare hubo
consejo de guerra contra nueve
diluera. Ormetees de los mulles fueron eh.
1001100 Los délites enumerados per
el fiscal debian ter corne signe (du
bian, puesto que de hecho no han
existido): incitacidn a la reheldia,
olocacion de banderas pecaminosas

Cl la Ciudad Universitaria, serrer
puertas del Mollo con candados, in-
endiar dependendas universiteries,

disparar cohetes desde la tal (tiu-
dad, arrojar piedras con palabras in.
sultan. inscritas contra la policia,
estropear semeloros, romper escape-
rates, dadar los edificios de la Tele-
fonica y del Ministerio del Aire, y
(bal vez) doblar en pliegues de libro
el pasee de la Castellane. Pot estns
terribles excesos intencionales demi,
biertos per la fina ponde, Javier
A. de Sebastian Palomares carga con
la pena de 6 dole de prision; Dario
Patries Romandes, José L Harles
Sierra y Bernard° Terrel Lamele en.
Ion del banquillo con 4 aiilo de eue
cel coda uno, y Mafia Dolores Cana-
les Bustamante y Merlan° Yedie con
uno.

LAS GANANCIAS OBRERAS--
MALAGA. Tees obreros han Peb

reeido asfixiados en un depôsito de
aceites de los «Establechnient. Mo-
ro», situadm en el paseo de Los Silos.

Pésames, lamentos, discursos,
Moro aranentando sus recursos.

DEL ANTERIOR VIAJE
A LA LONA

WASHINGTON. Momentos des-
puas de vouer pies a tierra. Herman,
lino de 1m tres ocupentes de la ca-
bine. «Apolo IX» tvuelo de fin de sho
1968), bise unes declaradones mon
atinadas, si bien matisadas de amer.
11100. poilu, entre otras coses: «La
Tien, vista de lu alto, resu/ta mol
pequena. Es muy impresionante verla
disminulr progresiva y rapidamente
mientras el cohete se aleje de SU Su-
Perficie. Las contiendas humanas se
mmprenden, desde nIA amibe, tan
ridiculas corne incomprensibles.»

Le main seria que después del vue-

Domingo 8 de junio en la Culotta
Germinal (Montargis).

Organizada par las FF'. Lia de Mon.
tordit, Melun, Combo-la-Ville, Aniser.
0111e, Fontainebleau, con /a colabora-
Mn del Grupo «Golem» y la Comi-
té/1 de Relaciones Zona Norte.
Invitaciôn a toelm los compafieros,

impatisentes y familias, asi como a
as FF. LL. limitrofes y .pecialmen-
e a las de Orléans y Vierzon.

A 12 kms. de Montargis, crave isq
indicacien del piano, haeta penetrar

la lueur del «Apolo XI» que el .A.po-
lo X» ha preparado, las contiendna
humanas se extendieran al BetegIc
de la Tierre pue nuevas ambielones
«territoriales».

GOLPE DE ESTADO EN SUDAN

KARTUM. En revolucionario
Abu Bakr Audel/ah ha derribado fe-
cilmente al gobierno reaccionario
que presidiera Mohamed Mayub.
comejo revolucionario ha proclama-
*, el <Bode/lem° sudanês» anulando
O todos los partie., excepte el Suyo,
lo que da ventale. De hecho, una
nueva dietedura copiada de /a egin-
clam. Abu Bakr ha tronado contra
tome/ y par la libertad de los pains-
linos, coartando la liberted de los
sudaneses, particularmente los de
raza negra.

Estas revoluciones personalistas no
incitan sacar /as manos de /os bol-
ailles para el aplauso.

ARROSA ESPANA

VITORIA (OPE). En Liodie Y Pur
causas cura -naturalese no se ha fi.
induexactemente en los primer. mo-
ment.. se notaren sacudidas anor-
males en un bloque de vivierides. Ra-
pidement° salieron los habita,ntes de
18 casas. Las 20 restantes no .taban
ocupedes. Poco 01009015 0e derrum-
belon las cuarenta y dos casas pro-
vocando 01m inmenso menton de cas-
cotes y polvareda.

No ha habido victimes. A /os MM.-
trados se les ha facilitado alejauden
tu provisional. Se instruyen diligen-
cies.

LO DE MONTEJURR,A

PAMPLONA. La represien con
tra los carlistes protestatarios de
Montejurra 1969, se ha reducido al
Pago de unes multas que van de
500 a 5.000 p.etes efectande a une.
cincuentena de Pointas. Ultimamente
han pasado per e/ jusgado mince
lad., del que salieron mas aligera-
dos que cuando entraron.

EXPLOTA UN ARTEPACTO

SAN SEBASTIAN. _ En la madru-
gada del dia 25 de mayo exploto un
Petardo 00 regeler poterie% en la par-
te trasera del cuartel de la guardia
civil de Beasain. Dan. material.
solamente.

PREGUITO

MADRID. Ardiô pur sabotaje
Mutin de Correos instalado en el pa-
seo de les Delicias.

En Tarrasa (Barcelona) se registrô
un suceso parecIdo hace unes dies.

LA BANDERA

MADRID. Juicio contra un vas-

o
que en San Sebastian injurio a le

bandere franquiste, con siete agios de
presidio que el fiscal le pidiera.

El hecho de autos es corne sigue.
Un turista francee enferme de ban,
deritis se paseaba por la Concha ors'
1110 con los co/ores de le bandera
actuel de rocade. Un tonte vesce
que acerto a pasar no pudo reprimir
una frase comün 15300 pomueria!
La po/icia, entendio que puerca le ere
la bandera, mas el joven procesado
insistiô en el TOP que no se rende
a la bandera ni a la lavandera, sine
el franc. que se viste con unes colo-
res que 00 10 importan. Oldo le bal,
su tierno acusador transforme> en me-

rsl T%Ilquelfinthf atial'Jrnem. :,da?aZ.

LES SOURCES DES CONFLITS
GUERRIERS

(Les alla] foces de Bellone)
Original de André Maille y edi-

lado mur LE COMBAT SYNDI-
CALISTE.
Precio del ejemptar 1,50 franCos.
Descuent. a corresponsal..

Gran Jira inter-regional

RECUERDO

La Repùblica en Menorca
(C000i000ddre1

Comprometidos por la sublevacien
de Jaca, en La Mola se hallaban

numer.. militer.. Entre
elles, el teniente Salinas y el capitan
Sedil..

La proolarnacien de la Repli:diva
Clos, haste entences, el acontecionien-
to mes esperado y eminente de la
Mstoria de la alla. Los que asistimos
al mismo no podrenios olvidaelo
mince.

Radiante, el sol daha a todes lus
seres la alegria de vivir tan hermo-
so dia. roda idea de maldad parecle
ausente de las mentm y ese renam-
miento de tato Un Pueble eUgitrmbe
las mes elevadas y dignes Peslon..
Reinaba la alegria. La muititud en-
tonaba himnos de eircu.tancia La
«Internacional, de los Gommer. <le
Paris alternaba, ora en Mngua de
Castine, ora en lengue vernacula:
«Abat productor de la Terra, unit
a la Internacional; condemna e que
viu de la guerre com a factor cri-
minel. Si una Ilei, dictada amb ma-
lide, de miseria la Mon ha omp/ert,
caigui, amb ella sa injusticia, 0 el
malvat quedi al d.cobert. Durer,
ostenta la blusa, dignifica lo treball;
deixel d'Item encline, arramengat i
convertit en malth. Y sucedia luego
O .e canto de lucha, el otro canto
que pertenecie a los veteranua ru-
inante. que tonne luchas de jii-
ventud mecieran sus ensued. en el
mar

n"=:,;1"L'ilearbeaJni
note d.tructor. No mes sentes ni
gritos de guerre, que despiertan el
alio ferez. Fraternidad conta y
querida en el mundo Orbe reinar, no,
no mas guerres, som. hermen..
Al ruido del canon, obrer., contes-
tad: Uni6n, unign, haste obtener el
triunfo de la paz.»
A todos esos himnos, a las atome>
es de las hombres que habian hacha-

do para, realizar .e dia, los mertir05
presentes y los pesades tomaban re-
ieve sio par. La Reptiblica llegaba...
Se hablan levantado lae aridae que

la mantuvieron prisionera durante
mes de media, siglo. Ah 001 abando-
naba La Mo/a para entrer en el puer-
to. Sus portaestandartes cran los re-
cluses del fuerte, representados col
Salinas y Sediles, a los que fueron a
liberar y acOger los representantes de
todas las fuerzas antimonarquicas de
la isla, Va estaba aqui, poniendo en
lierro firme, en el mitron instante en
que milm de palomoo oral liberados
de sus jauMs para dur la bienvonida
a los forjadores de la liberted de Es-
par,.

Toda la poblecien Weiha se habia
concentrado en Mahon y desde el an-
dên de Levante haste, el ayuntamien-
to, pasando por Independencia, Mi-
randa, Abundancia, etc., agnelle ma-
re, humana imponia por su coma-
nion con la victoria lograda. Desde
lu alto del 101110 cle la alcaldia, los
repr.entantm de la Repüblica pre.si-
dieron las alocuciones de los militer.
Sediles y Salinas, recientemente lilm-
rad., quiénes, con profunda mo-
do, rindieron homenaje a la valen-
t, y al ideal de sus compafiereo y al
espiritu solklario menorquin, que, co-
rne en todos los cases de su historia,
habia probado su profundo amor ha.
111los perseguides, didendo su pro-
mese de amer y de fidelidad hacia
un. Espana de progreso y de pas.

En su Masa, el buste ail almirante
Miranda volvia las espald00 a la Base
Naval con que habilitô al puerto de
Malien cuando fuera ministro de Ma-
rina. disminuyendo el atractive na-
turel del luger con sus maquinas de
guerre que es lo que no necesita el
hombre para ser relis.

Entre la multitud, admirada de tan-
ta bellem y fraMrnidad que anun-
crabe un porvenir prenado de plume.
ont, Ta Mariana lloraba, silenclosa
bila también habia soltado sus polo'

91 las manifestaciones se prolonge-
ron durante algunos dies con su na-
turel euforia, haciendo visiter a los
ex prisioneros los lugares mas sous.
indue de la Isle y todas las ciudades
pueblos, era no obstante necesario
activer cuanto podia tener ne horion
con la vida colectiva de la isla. LOS
problemas planteados esperaban tutu'
1100 sobre el tapete. Si se considerô
un paso neeesario hacia adelante el
lambin de nomenclature de caltes y
plazas, dandoles nombres de perse-
nas o de hechos acordes con el m.
mente que se vivia, no era suficiente.
Que el buque recién botado de /os

peninsulares y ostentando
el nombre del ex dictador eambiara
pue el de «Ciudad de Mandn», diera
satistaccign a 1. autores de la idno
y al gallardo que, subido pst la naa-
roma de amarre, inscribi6 el tulo;
que el nuevo grupo escolar se llama,
ra J Ma Quadrado, ers muy simpa-
tice y /el., corne que lo ers tam-
bien el nombrarniento dc republicanos
y socialistes en los puestos de °grec-

GRAN JIRA DEL NUCLE0 DE
PROVENZA

Organiza,da por la Comisitra de Re-
laciones del Fincleo de Provenza de
Il Confederacien Nacional del Tra-
bajo de Espafia en e/ exilio (Asocia-
cidn Internacional de los Trabeja-
dores) tendra luger el deminge dia 22
de junio de .9 en el esPadose Y
sombreado sine de la Fontaine Mary-
Rose, ubicada en la carretera depar-
oamental de Bouches-du-Rhône, entre
Miramas y Salon-de-Provence.

Habrh mnsica variada, juegba In.
101111m, radie-crochet, bebidas

charla después de la comide
campestre.

Fraternel invitacidn a todas las
Pederaciones Locales, afiliados,

simpatiz.antes y emigrados,
para que asistan numerosos a passe

men y Juan Nlanent primer delegado
del gobierno de la Reptibliee en Me-
nome. en Page a su constante hacha
contra /a monarquia. Fra el pago de
Lerroux y de Iglesies, parte iMegran-
te, ambos, del primer gobierno.

Ray un hecho, no postante, que
tue en Menorca, come en Ioda Espa-
da un factor de desaliento que hace
penser que la mica nocign de Md,
de republicanos y socialistes fuera el
logro del triunfo. Obi parecie que se
Perme el tempo para explotarlo
poniendo en practica los programas
(demasiados), estableeid. previamen-
te. Como Wel. los pollue., &Web110
de la «Fada 0000100e y realisaciones
sin previo programa, pero se embro-
Baron con todos sus progminas sin
realizar ningün hecho, o poco men..
Pearon los nuevos administradores
de romanticisme legalista, ante lin
enemigo que min. Ion sido ninguna
de amlzas cosas.

Olvidaron tembién los triunfadores,
uno de los factores .enciales del
triunfo; a saler: que los enemigos
se .conden, pero no deseparecen
prometéndose ademes, dificultar la
obra que se esperaba emprenderian
los republicanos. Tambien olvidaron
I. republicanos o no conOcierOn, ese
fenomo que cosiste en que, citas rIne
prometen pueden hallarse sin la po-
sibilided de cumul., los a quiénes se
ha promdido no olvidan facilmente,
ana,diendo al recuerdo de sus espe.
ranms frustradas, le Mdo de si las
promesas pasad00 podian obedecer a
fines personales y que, en fin de cuen-
tas, habian sido engermd.eu.to que
no se ponton en practica los numF-
ros. proyect. esgrinild..

Por otra parte, y en otre asp.to,
los ancien. que halrien sufrido /os
vejemenes de la Iglesia, esPeraban
una decisiOn Med°, que la P.i.., al
margen del Estado, esperanza com-
partial pan la juventucl que sabla de
la. actitud negativa del clero r.pecto
a las olases menester.m.

Et desencanto empezO nI observer
que se comprometian todas las posi-
bilidades por no pr.eder rapide y ma-
dicalmenoe, como si se esperase un
mila,gro desde los escatios del con-
gres° o desde las oficinas ministeria-
les. La interpretaciOn de la legalidad
republicana, dahu armas a los enemi-
gos y opronia el pueblo a sus nuevos
gobernantes. S. grandes esfuersos,
las derehas, sin receper00 arec.
lue recuperaban tuez. Porque
los republicanos lm perchai,

F000000 parte, le actividad contra,
los sindicatos obreres, especialmente
cuando se Umtata de la C. N. T. o
mander alguna seccien de la antigua
FederaciOn talla per los fuer0t de su
espIritu primerizo, hacia que en Mu
nome, reflejo cont.ental, se empe-
sa, a, °leder de obtener mes emplie
libertad Y mao Muet. senti,. YernüFl
de la administraciOn politicomocial.
Se acu.ba la ausencia de sentido
comün tan necesario en la vida de
Ms puebles, cuando se observai., que
se rompian lanms en favor de leyes
que, so pretexto de apuntar contra
los parentuu de le sociedad, cala so-
bre las espaldas de los explOtados.
Descontento y escepticisMo aumenta-
ban. De todas las manif.taciones que
apoyaban moralmente a la joven Re-
miblica, la expresien que marcabe
las aspiraciones de la juventud en
particular, era el pensemiento de Cer-
vantes, esgrimido con rasé, «Gran-
de es la victoria que se obtiene sin
sangre.» PeO, iera acaso una victoria
para el pueblo, esa .elgibliea que le
seguia condenando?

En 000 poblaciôn cuyos sentir/nen-
. 00 libertad estan profundamente
arraigad., y en cuyo seno el princi-
pio moral reposa sObre los hechos de
la dosa que se dice defender, cause
pésima, impresion la visita del P1001'
00010 de la Repüblica, D. Niceto AI-
Cula Zamora quiên, antes de d'hale-
se balla el municipio republicano
asiago 0101.10 religi.o. Eue uns If'
00 que nunca se olvidô. 4En gué re-
miblica se vivia? iSerian enerniges de
la libertad 1m que denunciaban las
talles de los nuevos gobernadores?
Precavidos, los ancianos justificaban
ramas actitudes, pero no hallaban
ningtin heche que denotara, lo que es-
peraban hacer justicie En cambio,
solo se vela Mann cambio en el p00'
00001 adicto, ocupando cargos de me-
diane o muy limitada responsabili-
elad, a la par que concedia a los mi-
litareslu posibilidad de comploter sin
peligro alguno contra la repützlica,
mientras los °Mer. se veian asedia-
dos por las nueva,s fuerzas de repre-
sign. Y boy que constater otro error,
que mas que del romanticisme se des-
croule de la ingenuidad de penser
que los militares conservador. reti-
rados se dormirian a la barteda. L.
que asi lo hicieron fueron los candi-
dos republican00 que se dejaron pren-
dey pagando con la vida su ingenui-
dad e incipiente repu.blicanismo.

FERNANDO FERRER

(Continmed)

una agnulable jornada en ,plene, na-
turalesa y liberted.

;rodas a la .gram jira de confrater-
nided confederal y libertaria!

Se recomienda a todas las Federa-
clones Locales del Encleo que, mie-
n., de la Ceche anaba sefialada, re-
serven las aiguientes:

Domingo die 20 de julio, jira en la
Piave del Etang de Berne (St-Mitre.
I.- Remparts).

3 de agosto, Bre Interalegional con
companer. de Hérault-Gard-Lo-

zère en el Vieux Moulin, cerce de

Domino dia 31 de agosto, (ira so-
lidaria en la playa de layer.,

caso de modificacion per Ion.
00000 organico se informera a su
del., Herne°, corne asimismo von
mediacion de la prensa de la Orge,
nbaelôn.

2 LE COMBAT SYNDICALISTE

Los compafieros de Paris, deseeses
de asistir, pueden retener fileta en el
autocar que el Grupo «Golem» orga-
nisa en esa ocasign en Paris,

Durante la. jornada (techo asegura-
do en caso de mal tiempo en la mo-
ula Colonie) habra Meg., charlas,
espectiecule esponteneo, etc., Para te-dos los gus.. Sera una jornada ex-
cepcional.

Merda (antes de St-Maurice) y seguir
e+, e basque unes 500 d 6)00 matras.



Asociaciàn Cultural «Armonia
de Casablanca

La Asociacidn Cultural «Armenia»
de Casablanca organisa un Certamen
literario en lengua esnahole, abierto
a toclos sus miembrot asi came a los
miembr. de Agrupaciones [reterce-
les o Mines, como el Cirent° Ibérie°
Cultural y Artistico de Rabat. Tom-
Siée podrân participer aqualloc que,
residiendo o no en Marruecos, sem
invitadoe Cor aient socle de ana de
dichas asociaciones.

Dicho certamen sera completamen-
te libre en cuanto al contenido y ex-
tensidn de los trabajos presentados.
Estes intimos deberen ser inédites y
los originales quedaren de la propie-
dad de la Asociaci6n Culture/ Arme-
nia, que se ...o.. no Sucer
uso lucrative de los mismos.

Con vistas a una mejor distribt.
MM de premios, los trabajos queda-
ran separados en las seccion.
guientes:

1° Curules, Novelas y Narreciones.
20 Sociologie, EupnsicuOOeu Sabre

temarlos sociales.
3. Poesia.
4° Escen. teatrales, Pesos de co-médie,-
A cade entée estas seccion., co-

rresponde.. las citacion. de 1°, 3°
Y 3° Premio de Honor, en Certificedos
que cerne exMndidos per la Asocia-
cién Cultural Armenia.

I. participantes podren, cade une.
coneurrir con une o varios trabejos.

S per conclu.° de la or.e li-
bertaria internacional que none-
ma en conocirniento de sodas

Pr.entacitin de las onras /iterories los afines en ideas de la reorganiza-
Môn, en m seno de la Sennacieca

Todas las piezsu literarias podrâo rie TutMOnda, de la Fraccien Liber-
sec mecanogranadas o manuscrites tarie. Coincidiendo con el Congres°
(en este Ultimo case MUY claramente) de SAT-AMIKARD, que tuvo luger
Por une sole cara y seren Mina as
con un seudenimo.

En sobre aparte cerrado, lot Part,
cipmtes escribiren sobre uns bols de
papel: el nombre, las salies y residen-
cia, y el seudenime.

Estos Mimas sobres no seren sbire'
Ion hasts despuês de la deliberacion
del Jurado y etribucien de inc per.

en Paris en las fechas del 5 al 8 del
pasado mes de a,bril, pur parte de al-
gunas individualidadea de formacidn
acrata, se consider6 de importancia
el Imper revivir un movimient0 que
antes conte incluso con merise ura-
nie, y que, particularmente a cense-
cuencia de las guerres y de /os tota-
literismna lue decayendo.

Saludernm a los esperantistas
tarim que residen en linos y otre
liniers, haciendo extensive nu.tra
salutaci. a los grupos e Individua-
lidades acratas en general. Va con
este saludo el anhelo de contribuir,
con nuestro esfuerzo y posibilidades,
O la acclen de propagande y capta-
ciOn que eonlleva nu.tro ideal, bey
mes que nonce con razdn de ser ente

Los miembros del Jurado quedan las nefastas derivaciones del mtuido
capitaliste, y el rotonde fracaso de
todos Inc tritures politices, desde I.
de marchermo dem.retieo hasta Inc
de totalitarisme fasciste y marxiste,.

Saludamos a quienes, por sost.er
ideas de renoveci6n social, sufren pri-
vacién de libertad et, carceles, presi.
dios, o carmes de concentra... Sa-
ludamos a los perseguidos y a quienes
luchan en la clandestinidad dentro de
los paises totalitarios. A cuantos, en
sumo, Ilevados de un .plritu huma-
nitario y justicier°, batellan en Caver
de une organizacien social mas °gui-
Mb, que la presente.

Queremos que nuestras ideas dejen
huella en el dilatado campo del esPe"
rantismo mundial. Buscamos que
prends la semilla libertarie en el se-
no de la juventud obrera y universi-
taria. Queremos unir aise concepcio-
nes de los pensadores Mas intelectual-
mente representativos que p.ee el
anarquismo, todo cirante de progre-
siva en lo moral y en lo materiel,
aliente en el ambiente de la culture
contemporanea. Y, sobre Iode, d.ea-
mos que entre los libertarios prepon-
dere un clima. de fraternidad, de ese
apoyo mutuo que me.gistralmente su-
Pe definirnos Kropotkin, y sin el cual
ninguna tares de importancia ha de
poder realizarse.

Estimamos que solamente asi la ac-
tividad, la aidée tenez, constante e
inteligente, puede ofrecer resultados
fecundos, haciendo que las inciati-
vas sean algo vivo, reel, dentro del
ambiente en que nos desenvolvemos.

Quienes. esperantistas libertaries
r.idiendo en unos u otros puiser, es-

111 OS.

Composicidn dol .flurado

El Jurado estera, integrado por el
PresideMe, el Secretario y un Vocal
de la Junte Directive de la Asocia-
den, mas ires miembrOe de êsta Ulti-
ma que seren designades posterior-

excludos de canfmaciOn o menmon
en el caso de participer en el Certa
men.

Retrendo del folio

participantes esterais autoriza
noce asistir a las reuniones de/ Ju-
rado y a sus dellberaciones.

tienl case de que alguno de los
concursantes estime que el fallo del
Jurado no se ajusta a la realidad,
poire proponer la celebraciln de un

SAUSICIO «AMMON

UN DERNTE

IMOGINRRIOr ENTRE

Carlos Hari ginguet Babiole

Un folleto de actualidad estricte
Precis.: 1 franco.

el cran mundo: supongo también que vuestra Me-
licencia se ha purgado de las imbeclidades con que
han pretendido atrofiarla y oscurecerla vuestros
maestros, y que hacéis oidos de mercader e los con-
tinuos sonsmas de 1m partidarios del oscurantismo;
runes palabra, que no sois de esos desdichados en-
gendres de una s.ieciad decadente que .10 Procurai,
per la buena forma de sus pantalones, lucir su figura
de menus sabios en I. paseos, sin haber gustado en
la vida mas que la capa de la dicha, obtenida a cual-
quier precio... Todo al contrario de esto, os juzgo de
entendimiento recto, y sobre indu, dotados de un
gran corasen,

La primera dodu que surge en verstes Macina..
es ésta: «sQuê toc a sert, » Feta pregunte os le lis.
brie hecho niantes veces la mem os ha permitido
discernir.

Verdaderamente que cuando se este en esa tem-
prana eded en que Iode son sueflos de calor de rosa,
no se pionse en hacer mal alguno. D.P.., de lm,
berse estudiado une ciencia o un arte - a expensas
de la sociedad, ndt.e bien - nadie plensa en utiliser
I. conocimientm adquiridos como instrumento de
explotacien y en beneficio exclusivo, y mec depra-
vado cor el vicie debiera ester en verdad e/ que
siguiera vm no haya sonado en ayudar a los
que girnen en la miseria del cuerpo y la miserie de
la inteligeneia. Hebéis tenido une de escc sue/Ms,
in° es verdad? Pues estudiemos el modo de conver-
ti.° en realidad.

No sê la posicien social que ha precedido a vuestro
nacimiento. Quize favorecidos pue la suerte habeis
podido adquirir conocimient. clentificos, y sois mé-
dia°, abogado, literato, etc. Si es asi a vuestra vista
àbrense vastisimos horizontes y se os ofrece un por-
venir sonriente, quiet. dichoso. 0, per el contrario,
maldito de 15 suerte, sois Silo de un pobre trabaja-
der, y no ha,béis tenide otret conocimientm que la
escuela del dolor, de las privaciones y sufrimientos...

Establezcamm el primer cas, habeis cursado
dicina sois, pues, un facultative. Un dia un hombre
de mano callose, cubierto con une blasa, viene a
buscaros para que asistais a une enferma, condi.
ciêndoos a casa de la paciente per una interminable
serie de callejuelas, cuyus casas trascienden a Po-
breze

Festival de la Asociacien. como cirres
del Certemen, en el que se solicite e/
refrendo de los miembros asistentes.

Deptisito de trabajos y pierre de/
Certanten

El Certamen qu.a abierto y los
trabajos podran cep entregados a Par-
tir del I° de enero de 1969 directe-
mente en Secretaria o per corree a
las series siguiente,s: As.iecien Cul-
tural Armenia, 47 y 55 calte Claude
Bernard, Casablanca.

El depesito de sobres cerrados con-
teniendo el seudenimo, el nombre y
las sellas del participante podra ha-
cerse, a el.ciOn de los concursantes,
simultânea o posteriormente a la en-
trega de inc trabajos.

La [eche de cirres del Certamen
queda Macla para el 30-9-69, adrni-
tiénd.e agnelles trabej. que /lubie-
sen ski° echados al correo haste la
citeda feche inclusive, menue la fe-
che del matasellos la que dere le.

8.9.1C

Liberecana Frakcio de S.T.. A.
Nuestro fraternel saludo.

tirnen que sumando sus esfuerzos
la Liberecana Frakclo de S. A. T.
pucden hacer labor 11111 dentre del
Meal que nos es querido, con afecto
fraternel serân acogidos. Es con el
deCidido empeno y colaboracion entre
idealistas libertarios que nuestras
apreciaciones han de poder tomer In-
cremento y «macla.

Foi la relacion en /a Liberecana
Prakcio y cursos espaiml-esperanto:
Nereida Martinez, 36, rue du 4 Sep
semble, 91-Igny.

Para los cursos francês-esperanto:
M. René Dur., 3, Allée du Quercy
31-Toulouse.

Nec rolégica
TRINO CAZORLA

Otto companero que nos deja.
El dia 15 de made tuvimos el dolo-

de conducir a su Ultima morada al
que en vida fue compafiero Trino Ca-
zorla, el cual nos dejo para siempre
a la edad de 1,2 alios victime de Onu
crisis cardiaca.

Era naturel de Santa Cruz (Alme-
ria), pero aesae mur joven emierô
a Tarrasa (Cataluilin, donde empes5
a frecuentar nuestros medios y a for-
jarse en las ideas acratas que jamas
abandone. Perteneciô al Sindicato de
Trabajos y Obras l'Obtiens y al ini-
Masse el levante/nient° fasciste no
duck°, ni un momentn re enrolarse en
/as primeras centuries que salieron
para el trente de Aragon. Una vez
terminada la guerre, como todos, su-
trio los campos de concentracien y /as
cornue-Mas de trabajo, pero no por
ene claudicê de inc idenier que de-
fendia.

El entiers° fue civil, viêndose con-
currido por numerosa asistencia per-
teneciente a diverses partes sociales
asi cornu por sus compaileros de Ira'
Soiny poblacion francesa, prueba de
la estima y aprecio de que gozaba el
companero C.orla.

El companero Sanjuan dirigie a los
asistentes mas breves yeeylirssps.
labr. en nombre de esta F. L, dan-
do las gracms a la numerosa asisten-
cia y baciendo remarcar . valores
morales e ideolôgicos del companero
que nos deja, que haste su Ultimo Ino-
mento luron defensor de la causa
de la C. N. T. en todos sus aspect..

Esta FI L se asocia al dole de
sus familiares, y su compariera Tere-
sa e hijos Violeta Y dazmin, saben que
siempre pueden conter con el apoyo
y el aprecio de todos 1m de esta. F.
Local.

F. L. de none

estrecha escalera, eu en ambiente este cargado de hi-
dregeno, por las emanaciones que despide la torcida
de un farol cure scclle se ha agotado (1).

Despuês de salvar 0m, cuatro o treinta escalones,
Perietreis en la habita.On de la pobre enferma.
homo vuestra alma este afin puna, el corazern os tate
con mas violencia de la acestumbrada al contempler
aquella infeliz tirade sobre un mal jergen, y... agne-
lles cuatro o cinco criaturas, livides, tiritando de
frio, acurrucadas al lado de su pobre maure, a fin
de recoger el calor de la fiebre, ya que alli huelga
todo abrigo. Los infelices, a quienes la desgracie ha
hoche suspicaces, os coeur espion asustados y se arri-
man mas y mas a su maure, sin apartar sus grandes
ojes espentados de vuestra persona.

El marido ha trabajado durante su vida moches
boras diarias, pero ahora esta de mas hace tres me-
s., le cual no es ras°, pues se repite Peri.licamente.
Antes no se notaba Mnto su falta de trabajo, pues
cuando este acontecla su mujer Ma a laver -
salle si hab.. lavado 10 vuestro, _ para genar une
peseta al dia. Pero ahora, p.trada en el lecho del
doter hace dos meses, le es imposible, y la miseria
mes espant.a cierne sus negras Mas en aquel boer.

&Huê dispondels a agnelle, enferma, doctor? Desde
luego habreis comprendido que alli reine la agonie
general pue fatte de aliment.10n. erescribireis car-
ne, aire pur, ejercicio en el campo, une alcoba s.a,
y bien ventilada? Fsto seria irônico, St hubiere pu'
0100 la enferma proporcionerse todo este no hublera
esperado vuestro consejo.

Mt° no es tato. Si vuestro exterior revela fran-
queza y bond., os referiran historias tante o mas
tristes la mujer de la otra habitacle,, mne los
desgarra el corazdn, es una planchadora; en el trame
de abajo todos las Miles tienen fiebre ; la lavandera
que ocupa el piso alto no Ilegare a la prêxima Pr,
mavera: ah!, y en la casa de al lado, en la etre,
la situaciOn

SQué pensais de todos est. enfermes? Seguramente
les recomendareis cambio de aire, un trabajo menos
prolongado, una alimentaciOn sana y nutritive, pero

(Il Este trabajo data de fines del siglo XIX. (Nota
Llegais, y os es forz.o cosi encerameros pur ana del edltor).

LE COMBAT SYNDICALISTE

El case de los gastos minim. mâatll - la umjer 15 W.c.sa y ut,
lise la primera persona del plural -,

No hay nada mas facit, semin pa- el merido se levante y enciende la te-
rece, que gastar mas y nada mas levision.
dificil que gausse n'en.' homo lo dificil no es gastar mas,

El mande pregunta a la moi.: si no men os, hay cabinete,s de estudio
seo podriamos gastar menus? . La que se Pre.nPari de quê es lo menos
mujer contesta que no. Y respelde su que se puede gastar. Periddicamente
respuesta con abundancia, verieded y se da cuenta de las concluslones a
ontundencia de dates y argument. que llegan 1. expertos respecto a la

Si es preciso - no suele se PreelSo menes que puede g.tar un matrimo-
- sacs las cuentas con d.lumbran- nio con dos hijos, Buscan un alqui-
e rapidez mental. Mes ana, invita ler baranto, imaginan une

al marido a echee manu de lapis y dbc allalOalla, suPonee uns saille
napel y sumac pue si mismo. La con- mes bien satisfactorie, y Ilegen a la
cluskIn es sencilla: no es posible gus- conclusiôn de que un matrimonio fru-
ar mruuu, gal, ordenado, sin caprichos ni des-
La conclusion es, incluse, parad6- gracias no puede tener un presupues-

Ica: se gelas menos de lo menos que to mener de... 285,78 pesetas, todo
se deberia easter, li marido, en vis- comPrendido,
a de clin, renuncie a pregunter mits. Fotm son los dates que el «Bote-

Renuncie con prontitud, porque si tin de Informaciones S.ial.s ha da-
o se puede easter menas, y si enci- do pare Madrid. Las cuentas desglo-

ma se geste mencc de lu menus que sen gastos de alim.tacien, vivienda,
se deberia gastar, la conclusidn pré,. combustible, vestido y aseo y var.;
tics, la moraleja familier es que se y distinguen entre ciudad y cluded.
deberia canar mas. Y para evitar Is Vea,mos que es /o menos que necesl-
pregunta: «e no podriarnos ganar tarnos solo para corner ; 144,84 pese-

tas en Barcelona, 149,37 en 111000,
138,33 en GLIM, 143,22 en Oviedo -
un durit° en pocos kildmetr. -, 140,80
en modifia y 134,23 en Madrid. Con
menus pesetas, segün Inc estudiosos,
estas cuatro personas modestes, fru-
galrs y sanas no puede° corner.

Ahora que en eso de Inc miniums
siempre hay hondos, insondables mis-
terios. Lu menas que una familia ne-
cesita para camer es ya mas, baste.-
te mas, que lo menos que se necesita
pages a un trabajadom el pr.upues-
to minime° de alimentaci6n para cua
tro person. es, par si solo, mayor
que el salario

No se puede decir que sea este un
problema minime, ni siquiera menor.

(Extraie:, de ora Vanguardito, de
Barcelona.)

Surnario del nemero 88:
Lazare Flury: ALBERTO 010-

RALDO.
P. Bosch Gimpera: LOS 0111E-

COS Y LOS /BEROS.
Li-Pei-kan: LOS MARTIRES

DE TOKIO.
Luis di Filipps: ANTOLOGIA

HUMORISTICA DEL RE.
FRANERO.

Juan Louis Jacquet: ESPANA,
EL EMBROLLO DINASTICO,

Silvia Diane Brengio: ROJAS
AL AIRE (Poenme

Volga Marcos: A TI, MINER-
VA.

Max Nettlau: EL LUISAIS DE
LAS IDEAS ANARQUISTAS
EN LA SERIE DE LAS LI-
BERAC/ONES HUMANAS.

Eugen Relgis: EL PESO DE LA
DIPLOMACIA,

Espigador: ESPIGANDO (Ma-
note de pensamientos/.

De Juane Ibarbourou: LA
GUERA,

De Rubén Dario: LACANCION
DE LOS PLNOS,

Francisco Donnez: RABELAIS
PRECURSOR,
J. F.: MARGARITA XIRGU.

VladiMir MUnoz : GEORGE
WOODCOCK Y EL ANAR-
QUISMO,

CaMpio Carpio: BUENOS AL
RES, EN EL MERIDIANO
CULTURAL DE AMERICA,

De J. M. Gabriel y Galen: LAS
HORMIGAS,

J. Munoz Congost: EL CEXITA-
MLN LITERARIO DE LA

ASOCIACION iiARMONIA".
Notas, avisos, Mets, ilustra-

clones, Mr.
Precio del ejemplar: 1,50 F.

por PEDRO K RO POTK I N

no podéis, y abandeneis agnelles catacuMbas del do-
lor con el coraz.dm lacer ado.

Al siguiente dia, y cuando son no habéis desechado
la preocupacien de la vispera, un conapafiero os dice
que ha venido un lacayo en earruaje para que file-
rais a visiter al propietario de une casa, donde habls

senora extenuada a fuerze del insomnio, cuya
vida este consagrada, a visitas, al eites, balles y dis-
puter con su esttipido marido.

Vuestro compati.° le ha prescrite hebitos mas
moderad., comida poco estimulanM, paseos al aire
libre, tranquilidad de espiritu y ejercici. gimnasti-
cos en su alcolis, a fin de sustituir un trabajo
uns murer porque ha carecido de alimente y des-
cense durante su vida, y la otra sttfre porque nonce
ha sabido lo que es trabajar.

Si sois uno de estos repudiables ser. que ante un
especteculo triste y repugnante se consuelan con di-
riels une miracle de compasien y beberse una cepa de
conec, os ireis acostumbrando gradualmente a .os
contrastes y no pensareis sino en lleveros a la altura
de I. satisfechnt para evitar tener que rozarse en
lo sucesivo con los desgraciados.

Pero si al contrario, sois hombre, si el sentimiento
se traduce en voluntad y la parte animal no se ha
superpuesto a la iMeligente, volvereis a vuestra casa
diciêndoos Et In es infame l esto no corde continuso
asi por mas tiempo. Es menester evitar las enferme-
ded. y no curarlas. pliaajo las Mem! Aire, buena
alimentacien, y un trebajo mas recionali por abi
debe cnenzerse m de otro modo, la profesiOn de me-
die° sôlo es un engane y una tarse.

Eh ese mismo instaMe cornprendereis el anarquis-
mo y sentirais estimulm por conocerlo todo; y si el
altruisme no es una palabra vade de sentido; si
apliceis al estudio de la cuestiéo social las rigides
Mducciones On filesofo naturaliste, vendréis a nues-
tras filas y seréis un nue, aport rais revoluci6n

Quiza se os ocurra «Al diablo /as cession. pre-

COMISION DE RELACIONES
ZONA NORTE

La Comisidm de Relaciones Zona
Norte, recuerda a toclos los compa-
-eros y militantas que los acuerdos
n vigne libremente tomados pur mes-
se organizacien en Io que a solide-
idad y souda a nu.tren compatie-
es del interior se refiere, han sido
uevamente ratificados por el Pleno

Regional de la Zona; y que a tenor
de ell., Iode la ayuda y soliaaridad
s un deber canalizarla a Cavés de
. organismes que de elle han sido

encarged..
Nuestros compafieres de Espafia.,

TODOS nec.itan nuestra ayuda y so-
idaridad. suscripcien Pro-Espana

esta permanentemente abierta part.
que ese sentimiento que siempre fur
nuestro sign° distintivo pueda mani-
f.terse.

Participad a la suscripcien pro-Eu.
puésenviando . rondos a saxe de
yuestras FF. LL. nnicamente; los or-
ganismos encargados haran llegar
vuestra solidaridad a TODOS los ne-
cesitados sin distingo preferente.

Pur lus C. de 01m Zona Norte,
El Secretariado.

UNION LOCAL C. N. T. DE
PERPIGNAN

Invite tous ses adhérents et sym-
pathisants du Mouvement Libertaire
S la réunion qui aura lieu le diman-
che 8 juin . 9 h 30 au nouveau local
29, rue Dêncalse, Perpignan.

F. L. DE DRANCY

ReuniOn de segunda convocetoria
para el 15 de junio. Muy importante
asistir por la d.umentacitin recibida
con proyecto de propagande.

REGIONAL CATALANS
(Agrunaricin de Paris)

Asamblea 01 010 IV de junio para
due uculeudmrduiedulirueacsreu.
lar de la C. de R., y otros pontes de
interês. Imprescindible la asistencia
de Indus I. afiliados.

L. DE CARCAS9a50NE

Organiza un mitin anarquista al
cool invita a Iodas las FF. LL, del
deparMmento y a soa afiliados, mas
as F. Locales de P. Orientales y

otros depertamentos vecinos. En un
proximo comunicado se dere el nom-
bre de los companeros oradores y, la
fecha precisa del solo.

JIRA EN EL TARN

El mi.co confecteral del Tarn cr-
ganiza para el dia 8 de junio una
jira en en el belle y sinmetico em-
alse de Lab.sonnia
A la misma quedan cordialmente

invitadas /as Comisiones de Reecio-
nes, Federaciones Locales y cornue-
ileros de los Ntieleos limitrofes.

F. L. DE TOURS

Iva F. L. de Tours invite a Iodes
sus afiliados a la asamblea general
ordinaria que se celebrare el domin-
e. 13 de juMo a las 0,30 de la ma-
nana en la Boisa del Trabajo.

Foc la importancia de I. asuntos
O tratar, se rue.. puntual asistencia.

L. DE MARSELLA

Comunica a todes los emmener.,
amiliares y simpatizantes, que quie-
n asistir a la Jira Nn.lear en la

Fontaine Mary-11.5e de Grant que se
celebrarà e/ Domingo dia 22 de junio
1969, pueden inscribirse todm los dias
laborables en nuestro local social, 12,
rue Pavillon, 2° piso, al objet° de lm-
der contrater los Autobuses. El cierre
de las inscripciones se harà 11 415 19.

Precio de la pie, ide, y melte 7
francos.

Le sanda de inc autobuses a las
sels y media de la mahana del Cours
Saint Louis.

Supongo que telles dieciocho o veinte Mos, habeis
termina. vu.tro estudio o aprendimje y entrais en

est. me dirijo; que I. vieMs - los viejos de
corme/1 y de espiritu - no se mol.ten en
leer lo que no ha de afecterles en nada. A los jtavenes

NOTA ADMINISTRATIVA

EsMndo cercane iu fin del lo 5e-
mestre del 69, agradeceremos a los
suscriptores se pongan al corriente
de page de sus suscripciones. A los
que no hayon pagode ann el 68, que
lu hagan lu antes posible pur sernos
de necesided recuperar Inc envias. A
los atrasad. /a instancia es maSs
apremiaMe 12 mismo encarecimien-
to hacemos respecte al Servicio de
Libreria, con el fin de recuperer los
envies pendientes de papa.

DISCOS DOMINIQUE GRANGE

Se dispone en esta Administra.pe
discos de Dominique Grange que con-
tienen .s canciones de creacidn
sobre los hechos de Mayo 1968 y que
tan magnifie° exito obtuvieron en el
Festival de la Mutualité del 20 de
abril de este Mo.

Se venden al ore.° de 3 franc os
en esta AdmiMstracien, aumentados
de los gestes de envio si debe hacerse
Por

NUESTRA PRENSA AUMENTA
DE PRECIO

s Le Combat Syndicaliste"
Debido al encerecimiento de los

materiales, correoS, etc., nos oc.
mon obligados, conjuntamente
con «Espoir», a subir e/ precio
de nuestro semanario a 0,75 frs.
ejemplar. Las suscripCiones que-
dan establecidas a 10,00 frs. tri-
mestre, 20,00 semestre y 38,00
annales.

cUmbral"
Para posibilitar la subsistencia

de nuestra reviSta el elemPlar
vendere a 2,00 francos, siendo las

lieus . Como el filosofo, el astrônomo, consagrémonos
a las especulaciones cientificas.0 Esto seguramente
puede producir un goce individuel, una abstracciUo
de la sociedad y sus males. Pero siendo asi, yo pre-
conte: en gué se diferencia el Mûs.° dekads a
peser la vida Iode lu agredablemente posible, del
tvorrecho, que selo busca en la bebida la inmediata
satisfaccien de un placer? Includablemente el 1116sofo
ha tenido mejor acierto en la elecciOn del goce, que
es mas duradero que el del borracho; pero êsta es
la sole diferencia: uno y otro tienen la misma mira
egoista Y Persona'.

Peso no deseeis haves vida semejante, y si, por el
coMrario, trabajar en bien de la humanidad; enton.
ces saltarâ en vuestro cerebro uns formidable cible-
ci., y per poco aficionado a la critica que s.d.,
comprenderéis perfeetamente que en esta sccieded
la ciencia noce cars cous que un apendice de lujo
que no sirve sine pare hacer mas agradable lu vida
de Ms merles, permaneciendo inaccesible a los mas.

Abois Men: Hace mes de un siglo que le ciencia
ha establecido sobre bases selidas, razonadas 011110'
ors c.mogenicas cuanto al origen del universo.
euantos las conoceis? Alamos mi/es solamente, d.-
perdigados entre centenares de miles sumidos Mn en
supersticiones dignes de los salvajes, y Foc consi.
entente dispuestos a servir de lastre a los impostores
religiosos

0 bien, tansad ma miracle sobre lo que ha arche
la ciencia para elaberar las /.ses de la higiene fisica
y moral: ella os dice como debemos vivir para con-
server la salud del cuerpo y mantener en buen esta-
., las numerosas masas de nuestras poblaciones.
Pero todo esto es letra muerte, porque 15 0155015
solo existe Para un Puliado d8 Privnegiadus, Y P'.M8
las desigualdades que dividen la sociedad en dos
clases - explotados y detentadores del capital -
hacen que las ensenanzas racionales de la existencia
sean b mas amarga de la mas amarga. de /as ironies

Ado
para la inmensa mayoria.

podria citas mes ejemplos, pero no Io Juzgo
imprescindible, ouest° que la. cuestion no es amon-
toner verdades y descubrImientos cientificos, sino
extender balla le infinito los ya adquIridos, haste
que haya.n penetrado en la generalidad de los cere-
bros. ConvIene ordener de MI suerte las casas, que

1 00

1 50
1 50

1 00

100

160

100

6 30

5 00

5 00
200
6 50

4 50

6 50
I 30

00

51m
«El alma y el amer», Ma-

gnUs Hirschfeld 5 00
«Albores de libertad», Eu-

suscripciones establecidas en 8,00
In, trimestre, 12,00 semestre y
24,00 anuales.

DICHOS ATIMENTOS EMPE-
ZARAN A REG1R EL P DE JU-
NID DE 1969,

F. L. DE LIMOGES

Celebrarà asamblea general el dia
8 de jun., a /as 9 de la menerns en
el local de c.tumbre.

s 45 X

°U.a iibro de gran antitalidotet:
HACIA UNA VIDA MEJOR

(En la ruta de la C.N.T.)
Original del companero Fon-

taure
ACABA Dl APARECER
Pedirlo a esta Administra...

Su precis°, 5,00 francos.

MUERE EN LA CARCEL
UN PRESO POLITICO

PARIS (OPE). - De «Le Monde»
(dia 301 en despaCho de la A.F. P. de
Madrid: «Don Marie Diego C.P.,
de 34 aftes, preso politica ha fane-
cido en la carcel de Segovia. Sufria,
anarentemente, de los efectos de une
huelga de hambre declareda a PIM-
cipios 01 000. La Corniste. de Aboga
dos del Colegio de Madrid, encan..
da de . presos politicos, ha abierto
une informaciên gne se envl.re al
Ministerio de Justicia. La Comisian
insiste nrincipalmente en el hecho de
que no habia aide convenientements
asistido en la carcel de Segovia que
es un edificio viejo e insalubre.»

Servicio de libreria
«Lus amantes de Verona.,

«America-Hoy», V. Garcia 10 00
«Las ansistade de muen>,

el am. y el dinero» F.
«Adelg-ace con inMligencia»,

«El amor y el selior lewir
son», H. G, Wells .,

«Del arnor y del sexe», A.

«L'amour plural», II. Ryner
I 50 «L'an.0 d'amatisM», A.

3 50 «Angustia, tensiOn p re1.1.-
den», Dr Kra

2 00 «Animas benditass. Elles

1 50 «Anatomie Artieti.s Duvet
«Analisis del Psicoanalisis»,

«Anarquia y revolucidn

«Ontologie poétices, Miguel

«Ontologie poétIcas, J. Can.

«Ant.ogia de la poesia
750 amerose universel»

00 «Antologia de la P.SI. oc-
cidental», S.a. Lêpez 20 00

5 80 Diccionario Reyes (francês-
espatiol y viciversa) .5500

5 PO «Diccionario Ilustrado», Qui-

Diccionario Prences-Alemen,

Diccionerio Francés-Esjaffol,

Diccionario Ing/és-espanol y

Diccionario Francés-ruso .. 6 00

450

1 60

555

14 50

550
7 00

8 Si

5 40

SOI
7 50

1150

8 00

3 50

3 50

00

Giros y pedidos a: Roque Llop,
50 24, rue Ste-Marthe, 75-Paris 11501.

«Amant et tirons. H. Ryner 7 50 C. C. P. Paris 13507 56

la masa, del gésiero humano Oueds coMPreodert. Y
aplicarlas; que la ciencia deje de sel un lui°, todo
al contrario, que sea la base de la vide de Meg Asi
lo exige la justieia.

De este modo no ocurriria, cor ejemplo, la que
pesa hop con la teoria del origen mecanico del calor,
que enunciada, el siglo pasado por Hir y Clausius, ha
permanecido durante mas de ochenta Mos enterrada
en los anales academieus hasts que la des.terraron
los conochnientos de la fisica extendidos 10 suficiente
pare former parte del MM.° capez de cornpren-
derla han sido necesarias tees generaciOnes Para gar
las ideas de Erasmo y Darwin sobre la variabilided
de las especies fuesen acogidas y admitidas par /os
filesofos acedémicos, obligados par la opinien
tonca, 51 filesofo, asi como el artiste y el porta,
siempre cl producto de la sociedad en que se enSefia
y se mueve.

Si os persuadis de .tes verdadrs comprenderêts
que es de todo punto Mprescindible camblar radical-
mente un tau estado de dosas que condena al filesofe

repletarse de conocimientos cientificos y al resta
del gêner° humano a permanecer en la misma igno.
rancie que hace dima siglos, esto es, en el estado
de esclavitud y de maquina inca.s de asimilarse las
verdades establecides. Desde el moments en que os
/layais persuadido de estas profondes verdades fres
poco a poco palando la inclinecien a la ciencia pure
y trabajaréis pue buscar el medio de efectuer esa
transforneacien social; y si inaugurais vuestras Myes-
tigaciones con la misma imparcialidad que os ha
guiado en los estudiOa Declilsenu, a,brazaréis sin ce.
media la causa del s.ielismo. HaréIS, en una pala-
bra, tabla rasa de todos los sOfisMaS y engrossent
nuestras filas, cansadot de procurer placeres a esa
minoria que tante disfruta, y pondréis soda vu.tro
valer al servicio de Inc oprimides.

Estad seguro de que entonces el sentimiento de/
deber cumplido y la perfect?, relacian entre vues.aa
ideas y acciones os dernostraran uns existencie nue-
ps. que os es desconocida ; y euando el dia, dia que
indudablemente se aproxima - con permiso de lales-
tr. profesor. - se baya realizedo el fin de lo que
os proponiais, las nueves fuerzas del timbale Menti-
fico colectivo, con le poderosa seule de ejércitos de
trabajadores que vendran n PresMrle sa concurso.
herse que la ciencia dé un paso hada adelante, com-
parado con el cua/ el lento progreso del presente
recel, simple juego de Mo..

Estonces gozaréis de 15 elenela, Y Sale geee sera
para todos.

SContinuard.)

Esparia ante el espejo COM UNI CA DOS

«Problemas del Sindi.lis-

«Problemes de la ensenan-

an.quism.
ReligiAu y la cu.tian

«Riquiqui» (cuentos infantis

Sebastian Faure (Son mu-

«El P.eedor romano», A.

«Factores en sociologie», G.

«Manantial», Moratin y

«Cuadern. de Culture. Et-
pelleta (varias)

«Coleccidm Gueltes Ander-

«Aqui comienza e/ Alba»,
Sicone Terry ..

«Ontologie poétices, Perde-

«Ontologie Prose narr
vas,

«Albwes», Albano Rose
sLos de abajo», M Asuele
«Adoleseencia y culture en

Samoa», M. M.d
Actes Congreso A. L T,..
«Aestétioa In Noce», Bene-

«Agues tenebrosas», F. M.

«L'Aiglon», DL Rostand
«El aire y sus misterlos»,

Album d'Art no.0001-...11
vAlambrad.», Contreras P.
«La alegria de Vivi, O.
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Utilidad del excursionismo

SE acesca el tiempo de los
grandes calores y con él el
se/lacer annal del excursion

nisrno. El logre de las vaeaciones
obreras agebia los servicios fe-
rroviaries, de earretera y de fon-
da, tante came paralisa, en un
80 15, el rame de vida de las se-
las industriales y comercia/es.
La gente liberada transitoria-
mente del trabajo se entrega a
los ',Moeres de la d.ocupaeidm
que /a sociedad ha establecido
para multitudes abstraibles de
sus preocupaciones politicas so-
ciales de durante once m.es. in-
cluse parece que en los medios
revolucionaries la revolucifin es-
te» de assueto para dar margea a
una tranquilidad ca/endariarta
que en la mayor parte de los ca-
ses termina en el fastidio y el
desdineramiento de &man mimero
de familias. El aserto de la, reve-
luelim en vacaeiones lo Dinde-
mentamos en la facilidad de
adapta-don de compatieson al ana
hases nada°, o orna nota del pe-
riadieo anarquista que se tome
dos meses de desaparicinn en
annelle de ad/tesla, a la ratina
holgamnista.

Na exit/cames e/ de.anso de
galettes siempre traba.jan. Con-
trariamente, consideramos el mes
de fiesta armai coma Una grau
coaquista del mande explotado.
Lo que disconforma, lo que desa-
grada, es la faci/idad con que el
proletariado entra en e/ cana/ tu-
natice y de olvidos preParade Par
la hurgstesia en forma de cam-
pos de repose y dem', lugares de
alm/ia que, al tiempo que .ta-
blecen ana situarién provisional
de reauncia y el atropamiente
turistico, aumentan considera-
blemente los dividendes de los ex-
p/otadores de lx que pedriamos
Hamar Huelga Oficial de Verano.

En Cliente 010 masa justifican-
do mas en la politica que en el
sindicato, sus paseos saules.ox
y eansinos Per Play, Y Parques
prefijades per el maman ana,-
ciel son compressibles. arnaque
no aceptables. Lo que no tendria
justifteacién ninguna noria el
abandono de la lueha social du-
rante ego suerte de Passim de la
Calma organimula Por los Est.
dos con el avieso fin de petsmar
y enternecer a gMn parte del
peoletariado sensible a las corne-
didades hargu.as y alérgi, a
/as sala/clones finales, liberado-
ras, de/ enfrentamiente social.

Con todo lo ena/ no pretendemos
que en su mes de holgar los tra-
bajadores conscientes queden en
casa contande SU eseasa moneela
ni rehuyan placeres cos Lerner
a aparecer coma seres apoltronas
dos; nada de ese. Los compatie-
s00 estera00 en derecho de des-
cansar, ya que /a sociedad nos
impose e/ cansancio. Inacti-
ves de/ taller, del tajo o de la
oficina, &bernes permanecer
liv. 'para el inaphsable asunto
de /a fraternidad y del proseli-
tisme conjuntivos. Acereandese
Ion dias del grau sol con horas
libres, nada nos impide continuas

EL PETROLEO PERUANO

LA
atencien de Indoamérica esta

fifa en el Pern des, el 3 de oc-
tubre del ano pasado, tacha en

que Puera depuesto Fernando Be-
laünde, su presidente constitucional,
por Ufl grupo de rnilitares 000070x0,
do por el general Juan Velasco,

Los puebloe de este continente e0-
0001 ac.turnbrados a los carabins de
goblerno como resultado del tan 00-
polar 0G010e de Estado» y no habrIa
razen en que la Ultima monade del
Pore- acaparara la 10e00160 de todos
çomo acabamos de decir 20 00 lare-
sentes, las caracteristicas del «golpe»
que sefialamos, rasgos a/go distintos
a los que siempre caracterizan el
acuartelazon perMilice de/ ejército.

Le prensa .ta Introduciendo, inclu-
sive, un adjetivo nuovo en la politica
continental: «el nasserisrno», 0000510
MD haste hee poco era genuineme-
te afro-esiatleo. Vole decir que el
ejército, tan cuidadosamente ama
nnantado por el Poligono para que de-
fendiera, en /o que WasInngton Rama
su «corral trasero» y que todo el mon.
e. cone. como Latinoamérica, sus
intereses que, a/ parecer, and, her-
manades con los de /a «culture oc-
cidental», se declara. mayas de edad
y. se secucle la tutela de/ Tle Sam, no
ye para ir pur otros derroteros que
los trazados per los Estadm
lino para interponerse a 1m propios
intereses .tadounidenses coma 000e.
mm de inmediato.

No se trata del primer sintoma de
aindependencian de los ejecit. d.
Sur de Rao Grande, puesto que todas
via anda fres00 el revuelo que levan-
tara el Pen precisamente, CUSede
desobedeciendo la presiém norteame-
ricana se di0ig06 a Francia donde ad-
quiriô los aviones de guerre «Mirage»
para su aeroneutica. Sin embargo,
,a0000 es no seguir el cense(0 y
otra el atm. los sacre... 101e0e-
1e0 de los accIonistas del Norte y mas

la compatie, veraniega de ex.,-
siones nuestras, de rafale», im-
portantes efectuadas en basques,
campos y ployas a los efectos de
reencuentro confederal y imam
recors° atractivo de ajenos. No-
sotros, los de siempre, nos se.-noce,. en jiras rade vex un
poco mes aviejades, con mes ca-
na» que en el Ultimo encuentro,
peso en la confrontacifin frater-
nel de dun ana maso los corme-
», se nos rejuveneeen, y al
1100150 que rememeramos a I,
imagos que en el trayecto annal
(ise han ido, comprobamos la
eternidad de nuestra resen liber-
tarie cor la presencia, en la lira,
de elemento layon y, en machos
cases, de espatioles expatriados
por rasettes de Imbaba y otras,
gestes., esti, tamilién, de estas
en nuestra eompatila par le ma-
cho que les suena ces. de la
Coofederacien Nacional del Tras
baie.

La concentrachan juliana de
Toulouse es de °norme utilidad
para /a causa de/ exiiio liberta-
rio, mime /o son también las 00-
eursiones que el Mediodia cent-
redorai y acrata efectaa en el
Gard, Les Aygades, y en otros
sitios corasonados en. el Langue-
doc. Las sa/idas campestres que
SIA, los jifivenes, /a Pefia. Ratio-
nalista y la Organisacién onde-
deral preparan para diferentes
fcchaa y en lugares afeeters a la
regien que podriam. 1/amer del
Sena, puede» ofreces Opimes re-
su/lados de reorganisachin e in-
erementacion, per poco calor quepr.ten a esas excursiones los
compaties.. También Pespitian
y Carre-sono se mueven en este
sentido igual en otros
siends posible que en esta rapide
revista olvidemos akaaaS

Vermis agir, yes, o frecuen-
temente, es sombras fraternidad,
idear y unificar esfuersos,
abrit la attesta a Ma realimeio-
nes; es de-rama concises de gaie-
nes barruntan, pero ignoras. Es
sembrar con solarisas, estrecho-
nes de manos, periddie., folle-
tes, libres, canotai-1es, proyectos,
ihtslones y perspectMas,

Es, deseansar y aprovechar,
gracias o a pesas de las vacacio-
nes veraniegas.

cuando estes intereses son los de la
00010NoPewodereor010S.tandard 011 Company

El 9 de octubre, a los sels dies del
golpe solamente, la junte de genera-
les peruana 002e06 que cuatro mil

sp°01eaar?°1s. P;:Cefien'toep0e0t7O1:1Zo7d'e
la APrea Parinas, est como la im-
portante refineria de Talara. No se
trataba 00 un hecho .pontâneo, sin
eamlrioacl0000 con

%.1e Psr
desde slempre, 1110(20 como un der,-

pdonzonoso, Prisamente fue Be-
lue-ode,

eacl 00e00 '3 anercru'advlve la r-l'erea n 196 d'o
con motivo de su campai, doctoral
para el logro de la presidencia, se
autodenominaba el ),grsan reformIsta»
porque inclue en su programa, el.
lavai0 de le

menehe%iique

para el pais

lagrS'rtaadba'r'd
las

frquerel Verr0y
para los yacimientas Y refineGa G-
tados pasa a ser International Poire-
100m fzplota60 el solo.

00050001, Ganada; las'elerciones;

i>n"'ex1000000cti '%.`:fre. 00. e2u,re_

Iiilelo%nto,,dne,,Ideouro=nd,e,
Inog

/nialZ0todmaZhnlà
0000

g'r0an0d1e al 60mb,
11.o antes del golpe de octubre, un
compromis° en el que nada alteraba
los privi/egios de la 0.P U,

Para hacer historie diremos que en
1924 y para convenir a sus intereses,
la StandeM Oil fundô, con dinero
estadounidense, /a nnternational Pe-
triolet, Company» 001 01 Canada, La
I. P. C. 15000, de Mmediato, a adqua-
rir 4.619 «pertenencies» (parcelas de

LZETE
EN ESPAR OL

EN
la secciOn de anuncios de todos

los diaries hemos leido frecuen-
temente la palabra .ioviasn, es-

crita con titulares gruesas y entre
signos admirativos, y a continuadem
«Cames dorades, colchones magnifi-
e., a precios increibles, etc.»

Y a nosotros, que observamos una
moral bien de-tinta, par cierto, de la
muy hipecrita y casuletica moral ca-
rence, n. ha chocado, mejor dicho,
nos ha ofendido la inmoralidad evi-
dente de ese anundo que descubre
al observador 012000 horizonte êtico,

eor que los fabricantes de cames
ofrecen preferentemente su mercade-
ria a las muchachas que van a ca-
sarse?... Mais honesto serin que la ad-
vertencia, dada la intimidad del ser-
yieio a ciue alude, 00 10 hiciesen al
galan. Nada tendrjamos que objeter
si viésemos que a las novias, 01 600

600001000urima's 000msecmarnde°,'dsee lda'srb7indaa-
000 0000000, objetos 00 0000 y Libros
con que ensanchar y recrear su es-

Desgra,cladamente no es asi,
y el anuncio zalio, Ileno de injuriosa
insidla, a 00000e referimos, signifi-
ce: o que las futures bilenas casadas
plensan en aeso» mas que nosotros o
que «I.matr,i0mson,iuo,ZIJrzdeuocciirnseern

y al cotidiano atropello /ega/ del sex-
to mandannento.

Esta ineluctable preocupacidn se-
xuel fija uno de los aspectos mes no-
tories, mas retardatables y mas dese-
gradables de la vida espaiiola. De elle
00000 010 banne callejera que /lama-
mos <miropo», y la torpe inclinacien
o lo feo 00100600000 que distingue
1 vulgacho. El nifio, apenas aprende

manejar un lapih, se acerca a une
Pared, a la pared mas blanca - 000-

00000 limpieza le molesta -,
y escribe: aPuta»... Lo
hace maquinalmente, sin razonar su
accIdn, quizas por ser estas las dos
palabras 000 000 familiares repiten
on mayor frecuencia. Por su parte,
1 mozo de la panaderia 0001 chico

de la tien., que 00 000 zagalones,
laman a prnnera bora de la mahana

a nuestra puerta y el tempo que /a
drvienta tarda 00 00110 a recibirles

emplean en pintai sobre e/ mure
un sexe de hombre o un sexo de mu-

Nada semejante ocurre en ningün
pais civilizado; esta obsesion 1000001.
00 del instinto genésico - de la qtte
todos debemos sentirnos avergonza-
dos - no se produce rnas 0100 1201,
y es une de las consecuencias derl-
vadoa peores de la ensenanza
cal. La Iglesia, 600 01006 la castidad
a la cetegoria de virtud - cosa de
la que el calumniado Jes. 00 100510
nunca -, ha Ilenado nuestras cos-
tum»res de disimulo y melancolia
Perseguido, yilipendiado, castigado
con las penas eternas mas crueles,
avergonzado, en fin, el genio de la
especle no osa manifesarse sanamen-
te Mas no 0000 0000 desaparece, y en
lo profundo de nuestras entrafias bra-
nla y se retuerve insepulto, El 00stin-
to genesiaco es el que dicta al fabri-
cante de camas el anuncio libidinoso,
que hem. comentado, y el que man-
che las paredes de palabras Y fie..
gr.eras, porque es algo represado y

III», cade una) a la <London and
Pacific Petroleum Company» que 60-
610 1000000logrado dicha superficie al serle
favorable un 10i0<10 1000000000000 so-
bre el caso. Amériea tiene mucha y
0m experiencia de estes arbitra-
jes internecionales y como r.ultado
de uno de elles ahl tenemos a Vene-
zuela discutiêndole a la Guyana in-
dependiente cerce, de 80.009 kilôme-
tros cuadrados que aquêlla estima 00-
000 00000000e Arbitraje parecido fue
el 600 000 poupe y debido a elle el
Per)) no lo aceptO. A pesa, de 5110,
y debido al peso 600 00010 tener stem-
m, Washington sobre los gobiernos
00100e de Rio Grande, /a I. P. C. ha
explotado dodo el primer dia sus
qconcesionesh ocasionando, mem los
peritajes objetiv., una pérdida al
Sono 200000 80 millones de delares.

,001%idad,uede ,1,3a0iDq0i3Ou0.2 le.mdad;

15.000.000 mas que la Empresa Pe-
trolera Piscas (del 5000120) esta re-
clamando cor la venta de productos
derivados adquiridos por la I. P. C.,
es el motiva de la expropiacien de /a
I. P. C. por parte de la junta mili-
ter. 1400 bienes de la L P. C. se va-
lorizan en unes 200 millones de de-
lares pero la L P. C., si se niega a
pagar lo que la hacienda Penuane
estima como suyo, podria ser expro-
Macla definitivamente sin indenmiza-
ciân de ninguna clase.

Los Estados Unidos, Per SU Parte,
distan ester con los brazos
00200. 0,0La Standard Oil es demasiado
poderosa para permitir que las oosas
queden 00 0000 tamano y 01 000020
de WasMngton se propone aplicar /a
sancign conocida como hEomienda
Hickenlooperv, la cual sOlo visa a los
paises productores de ahncar, o dicho
en otros términos, se trate de une

AT

maldito que, lote en la subconciencia
001 0100 y necesita, manifestarse de
Wein modo.

Como todm los rios, antes o 000.
0007. paran en el mar, est todos los
vicios besicos de nuestras costumbres
vuelven a su origen, que es el cura.
iNo nos cansaremos de repetirlo! El
cura que al imponerse el celibato se
coloce fuera de la Naturaleza, es el
responsable iinico de que el amer re-
linche en nosotros con todas las mue-
cas de la gros,. 01 0000 020100e
el mundo «un valle de le-grimas»,
ne la culpa de que nos badernes un
Poc, y de que nuestros hijm no se.
000 rein bien, y de que nuestr, ma-
jores, aunque vivan junte a nosetres,
00 007 acompacien. La dere, shnbo-
lim el quietismo, la anquilosis, el
renunciamiento, le »Mine embrutece-
dora, la mOonilldaO1 la clerecia es el
acido M.Mo del cuerpo social, es el
f000, 00 es la carreta, es net enemigov.

Espalia no existiria la ObSeSifel
sexuel si al cura se le hubiese echado
na de la eseuela.

EDEARDO ZAMACOIS
Madrid, 1931.

Companeros Impulsemos
Suseripcion Pro Espofia

Rincén del bibli6filo
I. - ajdnde fur enterrado Francis-

co Ferrer?
- En el Cementerio Nuevo de Bar-
lona cereano 01 fattdico Castille

de Montjuich.
2. -- yIlubo Mauna inscripeidu en

su Lamb&
- Si, en el (no 1110 1100001m en

un cuadro la siguiente inscripcidn:
eQuerido 000m000l querido Un
anciano, 000000. una nina, ,sangre
de tu sangre, 00 0000000 a tu sepul-
cro, manifestando el amor que te pro-
fesaron y Ofreciêndose en tu nombre
a la Elfunanidad, e la One rader..

Aveu mundial
sanciOn nespeciah) 0010 destinada a
/os paises de Latinoamérica.

La sancidn puede empezar a partir
de los seis 000000 00 000 00 Pais Pro-
ductor de aznear expropia, sin 10,
00006110e-do, bienes norteainericanos
y para el Perû la fecha 010120 20020
el 9 00 00011 de 1969. En 1968 e/ cupo
20 000010 peruano para el mercado
de /os Estados Unidos lue de 500.000
toneladas significando un ingreso de

millones de &dams. Paralelamen-
te el PerU recibiô 15 millones de dl-
15000 como erllda relacionada con los
prograneas de la Alianze, para el Pro-
greso. 01 receso de la industrie, am-
carera acarrearia, po, otra parte, el
paro de unos 12.000 obreros y nom-
pesinos emplead01 en el cultivo,
ra y 001000c160 del amicar.
Los Estados Unidos estimen que

on semejante espavla de Damocles
0600 00006050, los peruanos ten-
ran que sucer marcha atrâs en su
csaflo contra la omnipotente Stan-
ard OU Co. of New Jersey y sus

900.(410 accionistas, pero no escap0 a
los altos politicos de Washington, que
con presiones parecidas arrojaron a
Castro a /os bre.. dl Rusia y que
con miliMr. «nasseristas» 00 01 so-
der el desge podria ser el mismo en
el Pen. De Obi que, como decimos al
comienzo, la atenciOn de
na 0000este fila en el Peri, F/ 9 de abril
este prOximo y a los Estati. Unidos
00 100 esta semai, otro «000 001 001-
70 como e/ dodo en Cuba. Esto lo sa-
ben muy bien, tante. en 75 Casa Blan-
ca eomo en la Mem de Armas de
Lima, donde raffica la junte perua-
na que, ademes, recibe elogios a ma-
nos llenas de las masas peruanas y
de la opinign internacional.

amer con la intensidad, con e/ espiri- 00 000000060«La Eneicieuedia Amer
tu de sacrificio cOn que 4015 emes-
te. Como III querias, quieren Para
ella la paz, justicia, feedeed. Ante
tu tumba pronuncian la sublime pa-
labra: Libertad- José Ferrer, Jose
Ferrer y Albe. Ferrers

- 000 eue <Parier dominiez/ de
Londres se pubtied et Mo 1968 un ar-
ticule favorable 01 ancequismo?

- En hThe Sunday Telegraph (ElTel... del Dorningo) del 25 d,
agosto, pegina 71. Su autor, SM 000100.
010tituld su trabajo «00061001 Anar-
cMsts at Work» 100100201 Este es
°bre de los anarquistas I) Titulo 100.
0100, pero texte luminoso sobre 1.
Meg00 libres cle la infamie.

4. - 400mo se Rama el periedice
libertario israelita que se Publie. en
Buenos Aires?

- hrreie Wort (La Palabra Libre).
0, - ,Quien mcribal un articule

sobre el 00000000 de Terrain. Salvochee
en 01 peinai de Burgos?

- José Garderies. Se titulaba hEon
Ferminv Pue .publicado en la revis-
te «Fstudies» (valencia : na 116, abril
de 19331. 000000000e trabajo 000 00
podren pasar por alto 1m futures
biegrafes de Salvochea.

g. - ,Quién rue el socialiste e100-
0700 que eseribia 000 artiOui0 atm-rien-
mente eloeiso del marquismo?

- J. J. Morato 00 101 Heraldo de
Madridh (octubre de 1919i Max Nett-
Du ana, que este mismo autor 00-
001600 00 00 210000 matritense vEl Li-
0000111 (1927) otro trabajo sindlar
nLos Redentores del Obreroh,

7. - euando empecd a yubticarse
el senanario <RI Combate
ta» en Esparia?

-60 febrero de 1933 y en Valen-

vicroa ,GARCIA

SOBRE EL PELIGRO DE celente revista « Volonta I,, podemos Dotions es aconsejable protundlaar
(OUERRA percatarnos del acierto que tienen en haste el extrema de comprober los

el enfeque de la propagande. Es tam- aciertos y 100 0000001, que de todo
H OMBRES de diverse, condicial bién digne de toda estima comprobar luabo. De no hacerlo asi se cae en

social, en encueste Ilevada a 01 0000120 medular que alcanzan bas- apreciaciones unilaterales, que no
cabo por una revista amocI. tantes trabajm periodisticos enfocan- pueden pur men00 que inducir a una

cana han 001001'dido en lo de ofreer do en plan analitico los terme que faim visi6n de los probleinas.
la nota optimiste de que el mundo. mayormente guarclan relaci, con el Al igual que los conMedems itella-
dadas /as cade, vez mas perfecciona- anarquieno. Tribune para difundir nos han tenido la iniciativa esbosada
das aportaciones de le magnanerie, ideas; tribune iguahnente, o agora, en esta cronica, seria interesante que
tiende a /iberar al ser humano d& pesa discuta, para camblar impre- en otros paises se hiclere to propla
trabajo pesado, ageador. L. descu- siones alrededor de cuanto en el or- Y haste convendria no quer. de un
brimientos hechos en le relative a /a den interne de nuestras concepcim gome abarear 2e01e0100e. Coda Une
energia atdmica consideran que po- 000001e la pena de tee examinado de los siete temas que se plenSan de-
drian ser aplicados para Ir en pus a fonde, en sus raies, en su sentido bath- en los ce/ocelles de Turin es de
del bienestar de la humanidad. Adu- vital. notable importancia. Es nature que
non que elle entra en el orden de las De aloi que madames congratula.05 las opiniones sean &mandantes y cim-
p.ibilidades. Per» tembién se coln- de las jornadas de .tudio, o colo- tradictorias inclusive. Hacienda ban-
dde

era'.

do no rginero/re 6';a7'. dee? a'';'; <1,07ebld=t00117:11rece:r
atômicos y los 010000100 ;danm de de diciembre del non en eusse. La 00 un tema puede negar la conerecién
predom,o, la catfistrofe puede pros organizaciOn de elle correrd a cargo nemaria,
ducirse de un modo inevitedde. de la « Fondazione Lui, Einaudi n, El recargar un temario de mantes

No Mitan amenm que dhlase si- pnn a 000 000 de sus mas actives Y a...Gad. Pesa ser dil0010ndOf 0110
guen la Med, del avestrua, que se animadores el compafiero Gine Cerri- Ores otro, la experiencia nos enseila
mente pone la cabeza bajo el ale to, cetedratice en la TInlversidad de le que ellede ocurrim Se comlenaa
cu,do ve en clernes el reliure Y asl Florencia, con anime decidido, con la cab.a
se considee libre de todo le desa- Per los temas anunciados puede ce- despelada ; les primer. tem. Se dis
gradable. Gentes que enfrascadas en legirse b importancia que pueden te- cuten con ria, norme Mego
sus negocios, so/amente les preocupa ner los debates si, naturalmente, se 01 050500010. hay prisas, y se tern00
omprobar el mayor rendlaniento. enfocan con un senti, reflexive, co- na con cterte apresuramiento que ha

Otrm, viviendo en el ambiente obre. mn requiere Iode cuento es materia impedide discutir los ternes postreme
ro, estiman quota mayor preocupa- de estudio, y per lo tante lejos de la al ritme que lo fueron los primer..
Môn ha de qUeder centrada en el Ma- rimbombancia retiarice, que nada tle- Lo mas indIcado es que las 0e50100e5
oh» de trabaJar y trabajar, ir ano- ne que hacer en coloquies de orden de la naturaleza alUdida se hag'an
tonde boras suplementarlae para que analitico y cultural. He ahl la rela- con dents frecuencia, y en luger de
51 000 de la quince. /a hOla 00 0000 clôn de los aspectos que serfâu ara- siete, ocho, o mas temas, limitasse a
muestre un sensible aumento 0000 minados;
100210 en Io 00100000 01 sueldo. Se 11 Balance y problemética de/ anar- e0x0plic0ac0161100 searlirgicee ensipaq0i1-7.0d0e01

las frivolidades, como sl e/ man, 2) Interpretaci, actuel de los 010- 100100<010dgeuerstualdiet,00c0o0mir 01'001ecadeno
hallan los que dan rienda suelta a quismo.

fuera motive de juerga crantante, sicos del anarquismo (Proudhon, sa- de lo que en Turin se piensa orge-
Un. y otros dira.0 que no alcansan kunin, Kropotlzin), el pensamiento nizer, no es con marcha acelerada.

<0000010 militer 20 0100000 011020eEl anarquismo en el sentido cl el saipnun 0'76 ereeei enfle': a 2000bemr2c100
a sospeehar que ta/ y como esta el enarquico

depende de/ humer, de la disposiel, indlyidualismo, colectivism0 Y cama- 0e1e015105,-
mental de una Inini/ria, el que /a nismo,
terrible calattaidad se prochme. Y en- ;Il Bolchevismo y anarquisnao. 'CNA INTERPRETACION
tances 10 0000000 con 1000 200 herser 5) Problemas 001 00500001000 espa- DE MARGARITA XIRGU
nos ha de alcanzar a todos, a /os riol.

los idealIstas mas fervientes.

lento del anarquIsmo Ha 000100100 en 00010000101 una
gran actriz. Pocha haber muerte en17'ci0m0ad'osy cloe1005romblaemi'as' ssolerale's'yPre-a con'temnpoPreb.nneoam.

7) El movimiento anarquista Inter- Elspalla. rodeada de honores, ensal-
De 012 que, como bien aducia Karl nacional 00 sU estrUcttira actuel, hada por todas las grandes figuras

Jaspers, uno de los mas darivIdentes Mdudablemente cad0 uno de 100 del retablo franquiste. Pero Marga-
Pensadores 00000010e tiempo, todos, temas citados da motivos para ref/e. rite Xirgu demostrô 100 000 ramier
todos, hemos de tener interés en lo xionar y compulser matices 100e0110e- de dignidad, 0(0 60100 volver a Espa-
que hop no pesa de amenaha: /a des- tativos. 1.0 que es menester en estos ha en tanto el franquisme cercenara
truceign de la especie humana por la casos es atinar a tener serenidad 20 las Maertades populares. Por algo el/a
bomba atimica, no llegue a cuojar juicio para plante, ed pro y ei cor,. 00000 la libertad Con versos del 00e-
en la realidad. Para ello nem. de Ma. No se puede -0 uno lo ha di. ta asesinado. excelsa intérprete de las
unir voluntad00 con miras adIsondbe cha ya muohas veces - establ.er Maras de Garcia Lorca.
de ejecuter una horripilante acclôn une hom.eneldad de le/Igue-je entre ce Gu,' 10000 P.. 000a000 500
criminel a los que pueden Ilegar a lo que se dice 000 pliede decir al que cualidades ertIsticas. Pero era diticil
ser el ereS0 ejecutive de elementes 000000b00 en las idem y h, p00000 0100000e el dcaninio e500n100 que /e
embrutecidos por la insactable Sed de para ser manifestado en aMbiente de -,nitiere encoinar ,

0.10

hero
militantes.

Tom. coma ejemplo lo que are- 000 00e la quo
41:1A"S JORNADAS DE ESTUDIO ta a las ades.colectivId de las que tan-

EN ITAL7A 0m ensayes se /Saleron en nuestra
etapa revolucionaria de/ 30. SI nos

Complace 00010 10 actividad, 015001. dirigimos al pUblico en general, ya
pefio en la propagande, anarquista en senticlo escrito, bien en exposicIfin
que ponen los companeros italianos. oral, es de comprender que reale.
Leyendo los senior:lices a Umm!, mm sus méritos, puesto que mérites
Nova n, a ICAdunate del Refrattarl n, huila en elles. Per, ya en el plan de

L'internazionale n, asi como la ex- militantes, a/ examiner sus earacte-

O - aAnurie estaba Potin manda
006012 la Revolucien. Rusa de mar.
de 1917?

- Villa en Est.. unidos Partid
de Chicago en (unio de ese au» ha-
cia Ruda, ...end.° con otrns refm
giados 00 tren haste Vancouver.
Atm.. el Pacifico a borda del pa-
quebote «Empress of Asia». Durante
lu travesia 100 2005) 00116000 en el
periedica efimero «La Boy, y Mo
varias conferencias. December. en
Yokohama y luego reembar, hacia
Corea Llego 0 Rusia por Men atm-
vesendo Corea y Manchuria.

9. - and etm ramas0 anarquista
ruse regresd tereltrIêrt, enfonces a Ru-
ske desde Parie

- Apolonio Karelin, descendiente,
cor. Kropotlun y Tcherkesoff, de la
aristerecia caris,. Placide en 1863
muri6 on Moscti el efie 1926.

M. - 000 ntenté pubticar alguna

quistaw?
Si, en el ;Mo 1933. Proyecto de

traduccidn y ediciôn per fasciculos
mensuales, a cargo del Centro Cultu-
ral Enciclopedlco de Madrid.

Il, - e16060 Jmeph Ishill acteinds
de on Sll native Maman00 en fflen
otro pats campe,

- En 1907 000baj6 como tio,rato
en la ciudad de Czernowitz (Austria).

12. - 00061 tue et Utero de Eliseo
Reclus que pubtied b «G..., Ci-
beteg» de Buenos Aires?

-- «La Atmasferan, traducciin de
Roberto R.obert, revisi, de Horacio
E Roqué. PrOloge de Luce Fan.
En., de Americalee.

00,
g10

prisait,
- «El Anarquista» (18001599). Ia

publica.ba el anarquista noruego mes
prorniner, de entonces, Kristofer
Hansteen, quien feneciô en 1906.

- iCuando y &mie emPeed en
realidad (a Roviatimiden Rusa cle 19171

- El 0 de mars° de 1917 en Petsm
credo y fun motiva0a per la gran
nifestaciGn de mu)eres que griteban
«Dai Khleb! ( Querelles pan!)

- J1400 mime deCir enfonces
crevolmidu 20 00515000?

- En 010010 00 hubo nonce tal 00'
00<00100 débit0 a que el calendatio
ruse a la sahen estaba mas 0.0e1111-
tado que <00 0000105 en Occidente.
El 7 de noviembre ruso los bolche-
viques dieron un «golpe de 0100200
apoderândose del soder. TOI feehe
octavie en el oetubre occidental y de

la expresign.
- eue en reabdad ma revola-

Odn dicho gelpe 20 Estade
- Se', palabras textuales de Kro-

potkin al doctor Atabekian, fue «la
tumba de le revoluciefm».

- 405100 pie Boris IFelensky?
Boris Yelensky aun vive; 01010

en Krasnodar (Rusia) el 17 de febre-
ro de 1889. Fue la persona mas des-
tacada en la ayuda econemica a los
azerseguides y encarcelados anarquis-
tas de Rusie y otrm paises; anis.
dor principal de una especie do Cruz
Raja Anarquista. Asirnismo
en yiddish importante edam sobre la
%velue, Rusa: aEn la Tormenta
Social».

19. - eard interesante fonde rte
Felipe Allie se publied en Barcelona
el a, 19330

- «Côme se hace un Diario (Edo-
clone» Horiaontes).

VI.AD/MIR MUNOZ

(Continuard)

destacaben en el teatro de Ibsen, de

nes= 1 .'so Ohms 000. ZSMeie:
vantes dramaturges, 10000 0e,
en sus interpretaciones; deserrollô su
talento, fue incensable y no vacilfa

;rfaffrrr:Or aPet.'lce 16r000Zaliriril'i;
maestria. seguridad en la escena. Y
la mucheche que empesô trabajancle
en los tetrillos de las barriadas de
Barcelona Ilego a mujer y consiguiô
con su voluntad ser una 0010 00010-
50. La mals mas apreciada de Es-
pana y de Summer.. Valle Meer,

Guimerà, /os mas grandes
dramaturgos europeos, los désicos
gaie. tuvieron .mo hennins 00 000 -

obras a Margarita Xirgu. En el re-
merde que,» escenes radiant0s in-
terpretadas per la gran actria: «Te-
rra Bahia», «Electra», «Salomé»,
«Magd,... Pero sobre todas el re-
merde guarda la impresiôn de «Ma-
rie, Pineda», la obra maestra de
Garcia Lorca. Nad. came 0115 encas-
n6 el napel de Marianne, dulce y he-
mica, victime de los reaccionarl.,
sacrificandose por la libertad:

« LifOrladO Porque hune 00 000000
tu alta lumbre - me ofremo tesla
entera. lArribe, corasan!»

DiSCOS
cs cidre Aueue nPtioncr de 0000'

00002y estm solo. Deambulos per 70.
00002de ratina sin ver « na*, aruirt-
one ese »nadie» te envuelea. La- mn.
0000 es inntenea, bruntosa, y si al-
gaies te salade no Reger a creerlo.
iConecidos, aqui? Es et dnirlo Nome
me se nase» -050 amict -0100' 2071,-

menos SepOrtee.
On el torbelline eimindane

rent, si no hoseo, puede, cmr derri-
Milo par un mordis., entrafia, y
la sente pasard ciega, erfanosa de sus
coma Casas de cada lino que nada
tienen crue ver eint /, aiMM,
de puede 500 55 fanante, un bebido,
un rechutera d, los hospitales, Tras
e/ hospitel este el eementerio, y na-
d, debe perturber el orden estabie-
cido ta respect.,

TOI aie tus labios ddnilen une 0000.
00 dolorida, impotencia de ndufrago
en et mar proceloso. juan/arable, de
lu sociedad humana. Tel lx, te con-
temple une, y seren die o dore 000-
0». rodeandote, impidiéndate 10res-
piracien, que mas necesitas que
aellos» los tomates. el crOSbilw y d 10-
170 de tinte deudird un policia, y
tras dl el coche de socorro,

Reacciono y nie levante, No llego
n corn/Fendes el humanitarisme en

Rechaao el lenor de und
sociedad uniformada.

Afortunadamente, todo eso que ex-
Peco es un men, mejo, una
dilla.

DISCOBOLO

Le Directeur de ht publicatIon
YVES OBIEUE

Imprlmerie 001 GOedOPS
4 et 6, rue Chevreul

il - Choisy-le-Rei (VM-de-Marne)
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Il faudrait s'entendre messieurs les
chefs du P. C. F.

Après avoir calomnié les anarchis-
tes auprès des travailleurs en affir-
mant, dans le but de les nuire, que
s'abstenir c'est faMe le jeu de force
réactionnaires, il est doux de vous
entendre prononcer leurs propreS Pa-
roles. nous ne sommes pas sectaires,
encore moins rancuniers, cependant
on peut ana/yser, sur le plan idéolo-
gique, sans calomnies (nouons pou-
vons les tolérer) les raisons de cette
abstention.

Ainsi, alors que de tous temps vous
vous fites les boucs émissaires de
l'anti-abstentionnisme auprès des
travailleurs, alors que, malgré la
médiocre audience que pouvait avoir
le P. C. F. à se débuts auprès du
peuple français, Mirs haranguiez le
travailleurs pour les pousser h voter
alors que vous n'étiez qu'une mino-
rité non représentative de la masse
des électeurs à faire Machine arrière
en inscrivant sur votre emblème ces
parole d'anarchistes, abstentionnistes
en puissance r s'abstenir c'est agir.

Faut-il croire b /a reconnaissance,
tardive, certes, mais effective, que
vous venez de faire de la valeur de
ce point de vue, ou faut-il 00 000'
traire, h notre grand deapointe-

constater ne s'agit là que
d'une tactique, vue d'une façon
inavouable de laisser b Pompidou le
siège de l'Elysle, que de toute façon
vous ne pouviez avoir en stimule ma-
nière. Bien sin', Pompidou .era
dauphin mal Mu, ma/ soutenu, à la
grande joie de Poher, mais un réac-

(Suie)

Me voici arrivé, maiMenant, h la
candidature Pompidou. Pompidou,
c'est l'homme des banques, le politi-
cien avide de pouvoir, l'arriviste,
l'Auvergnat matois qui emploe la
ruse lorsque la force échoue, l'alter
ego du général en vacance en /Mande,
le responsable rr, 100 tonton qui Va
mal dans notre pays, le futur hom-
me fort qui saura mettre de l'ordre
dans le chaos, fut-il nécessaire, pour
cela, d'employer les moyens de Ca.
vaignac, de Thiers où, plus Pie de
nous, de Clemenceau ou de Marcellin.
C'est, du moins, ce qu'affirment les
aigris et les mal-lotis de ce paye;
c'est ce que colportent les mauvaises
langues, qui, co le sait, s'efforcent
toujours de dénigrer l'honnêteté, la
vaillance, et la noblesse deS senti-
ments. Personnellement, je n'en crois
rien, me référant simplement, pour
cela, aux affirmations parles et écri-
tes de l'éminent personnage,

Voici donc, en gros, ce qu'il affir-
me, Monsieur Pompidou r « Il faut
protéger et développer les petites et
moyennes entreprises. » Qui donc,
l'accuserait d'être l'homme des
trusts ?

« Il faut réxaminer le régime d'as-
surance maladie des artisans et com-
merçants... h faut suPprimer la taxe,
complémentaire et obtenir le salaire
fiscal... Il est urgent de simplifier la
T. V. A. et lutter contre d'abusives
tracasseries administratives. »

Mais il ne faut pas croire que ed
homme célebre dans le monde entier
ne songe qu'a améliorer le sort des
artisans et petits commerçants. Ce
serait mal le connaître. Il veut aussi
sauvegarder les institutions de la V.
République... rechercher l'ouverture
ainsi qu'une large union. /1 désire
que le gouvernement et l'administra-
tion se tiennent pets des réalités quo-
tidiennes, et il recherche le dialogue.

Ortega y Gasset avait prédit dans
son livre « La révolte des Masse ».
publié en 1930, que les sociétés libres
finiraient par craindre leur police
« Ceux qui comptent sur la police
pour maintenir l'ordre sont des imbé-
ciles s'ils s'imaginent qu'elle va se
contenter de maintenir... l'ordre (tel
qu'il est défini par le gouvernement).
Inévitablement. ils (la police) fini-
ront par définir et juger eut-mémos
de l'ordre qu'il convient d'imposer,
celui qui naturellement leur convient
le mieux. » Dans quelques villes des
Etats-Unis, le chefs des organisations
de la police ont menacé ouvertement
de désobéir aux ordres de mansuétu-
de envers les manifestants noirs ou
étudiants. Le chef de l'Association
des Agents de Police de Boston décla-
ra que la police appliquerait la lm
quel que soit l'avis des politiciens.
Le président de l'Association bénévole
des Agents de Police de New-York a
également annoncé que ses membres
« appliqueraient la loi jusqu'au boots,
même lorsqu'il leur serait ordonne de
ne pas le faire.

Seymour Martin Lipset c La Fuit.
toque lie la Police », (Le Piety Society
dés 6-3-1909.)
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S'abstenir c'est agir

tionnaire au pouvoir à votre place
parce que la puissance de travailleurs
qu'est censé représenter le P.C.F. a
été détournée vers les urnes par vos
soins, messieurs, alors que le com-
bat était ailleurs, dans les syndicats.

S'abstenir c'eut agir, cortes, nous
ne le contestons pas, mais ne l'en-
tendons pas de la méme manière et
il est bon de préciser ce que nous
entendons par le nous autres, syn-
dicalistes.

C'est agir, effectivement, mais pas
comme un symbole de contesMtion,
comme une marque de contestation
Par 15 pratique d'actions visant
déniche ce qui nous astreint â cette
abstention, c'est-h-dire le

caP
italisme

avec lequel nos volet n'on( de lien
que dans /e desaccovroequ'elles feraient
apparaltre, démolir ce suffrage que
l'on dit universel et qui n'est en fait
or l'expression de la coalltion de
ponn ces nsz, eenot anutn gagouni isescoenn:r s

dant la majorité.
S'abstenir c'est agir parce qu'ainsi

nous nous déclames prêts h agir con-
tre l'un quelconque des « veaux »
qui aurait la prétention de s'alma,
les droits au détriment du plus élé-
mentaire des nôtres, notre responsa-
bilité individuelle dans tous les actes
de la société, qu'en votant nous se-
rions supposés lui léguer.

S'abstenir pour vous, messieurs les
chefs du P.C.F., c'est agir contre l'un
des courants réactionnaires nui res-
tent en liste et qui a de grandes
ouvertures vers TAmérique lb savoir,

Son gouvernement sera, en Matière
économique et sociale. on gouverne-
ment de progrès. Au sujet de l'Uni-
versité, voici ses propres paroles

a Il faut offrir à la Jeunesse non
pas des rêves anarchistes, où s'entre-
croisent drapeaux rouge et drapeaux
noirs, mais un avenir digne d'elle et
de notre pays... Il faut lui peoposer,
sur le plan moral, la défense des
ides de liberté politique, de justice
sociale et de Paix. Mie la rra.. a
apporté. au monde. »

Enfin, voici ce qu'il pense au sujet
de la politique étrangère En politi-
que extérieure, la voie est tracée
préserver l'indépendance de la Fran-
ce si difficilement conquise, lui con-
server sa dignité cils respect des au-
tres nations, défendre la Paix, main-
tenir nos alliances, pratiquer une po-
litique de rapprochement avec tous
les peuples. »

N'et-ce pas là de bonnes paroles ?
EX qui donc pourrait suspecter celui
qui lest prononcées ou écrite de ne
vouloir, s'il est élu, faire en sorte
qu'elles ne restent point paroles, mais
se concrétisent dans les faits. Pas
moi, surtout, à qui M. Pompidou
fait l'honneur de m'expédier, sous pli
affranchi 50,10 (il n'y a pas de pe-
tites économie) une petite brochure
h feuillets multicolores, dans laquelle
se trouvent même des feuillets déta-
chables, destinés b lui faire connaitre
mes suggestions. Ce que Tai fait illi-
co. Mais vous m'avez sans doute corn-
pais, et homme de grande valeur (en
banque) m'a subjugué et décidément,
c'est pour lui que j'ai voté. Toutefois,
il reste encore deux autres candidats,
et il serait injuste de les passer sous
silence Michel Rocard, secrétaire
national du PSU, candidat du So-
cialisme. Voici son opinion sur la si-
tuation actuelle de notre pays

« La réalité est la nécessité d'effec-
tuer des réformes fondamenta,les de
/a société un constate en effet, que
des millions de Français sont mal
loges parce que la spéculation a été
tolérée, voire encouragée. Les équi-
pements nécessaires aux familles,
aux personnes âgées, aux handicapés
sont insuffisants parce que les be-
soins collectifs sont passés après les
intérêts privés et après la force de
frappe. L'inégalité des revenus et des
salaMes est de plus en plus profonde,
et la discussion refusée. L'accès h la
culture et à la connaissance est en-
core limité à quelques classes privi-
légiées. Le droit syndical est encore
bafoué par le patronat. 80.000 jeunes
se demandent chaque année s'ils au-
ront un métier et du travail. Les
petits commerçants et artisans sont
menacés pa,r la conceMration. Les
petits paysans doivent subir la loi
des grands trusts ou partir dans des
villes noire les attendent pas. Des

Editions A. T. T.
Le Syndicalisme révolutionnaire

Biographie d'Enille Pouget

En vente r C. N. T. Prix, 1,80
C. C. P. Striant - 14 10562- Paris

Poher). pour l'autre courant qui,
bien que comme vous l'avez rappelé
pendant la campagne électorale de
tir Duclos, avait été condamné en
mai et juin 1968 et mis en minorité
le 27 avril a, lui, des ouvertures on
pourrait dire de liaisons bien sou-
dées avec l'U.R.S.S.

Ainsi, messieurs, le masque dont
vous vous couvrez, vous ressemble
si bien qu'il ne peut vous dissimuler.
Enpoussant les électeurs à vous
choisir comme veaux de tête, vous
espériez établir une politique démo-
cratique avancée, une esPèce de eo-
cialisme dans l'indépendance natio-
nale que vous n'êtes même pas ca-
pables d'instaurer par l'action di-
recte.

En les poussant maintenant à
s'abstenir, bien que vous disiez qu'ils
agiront ainsi contre les deux candi-
dats réactionnaires, vous les invitez
en fait et voter Pompidou, pour la
réaction, contre le socialisme, pour
la dépendance nationale envers
l'UR.S.S., car c'est la seu/e chose
qui vous .préoccupe, b savoir tes
échanges, les Mens culturels avec cet-
te dernière.

Dans votre cas messieurs, s'abste-
nir c'est avoir la chance mathéma-
tique de ne pas avoir b dire au se-
cond tour votez Pompidou.

Travailleur, l'abstention est un de-
voir. Par les urnes vous dé/éguez vos
responsabilités.

Dans les syndicats vous affirmez
vos responsabilités et votre volonté
Ongle.

QUE DEVIENDRIONS - NOUS, BRAVES GENS,
SI NOUS N'AVIONS UN PRESIDENT?

régions entières dépérissent faute
d'avoir les moyens de se développer.
La monnaie est à la merci des spé-
culateurs. Les grandes firmes inter-
nationales imposent de plus en Plas
leur contrôle b l'économie française.
L'Etat reste dirigé par on nombre
restreint d'individus issus d'une
bourgeoisie qui décide tout et en-
tralise tout à Paris. Les moyens d'in.
formation sont pour la PhiPart entre
les mains des hommes d'affaire.

C'est contre tout Cela que des mil-
lions de salariés, d'étudiants et d'en-
seignants, de paysans et de cadres
ce sont insurgés en mai 1968. »

Mais après ce constat de faillite
Michel Rocard indique ce qu'il faut
faire pour trouver une solution à
tous les emblèmes qui PréoccueeM
les Français. Voici

O Une solution neuve, la solution
socialiste. Dans aucun pays nous ne
trouvons un modèle exemplaire. C'est
à la France de trouver sa manière
propre La nationalisation des firmes
qui contrôlent l'économie est néces-
saire. Tout ce qui constitue notre vie
quotidienne, au travail comme hors
du travail, doit mm déddé sous le
contrôle des intéressés. C'est le sens
même du socialisme. L'Etat eloh de-
venir la chose de tous. Il faut sup-
primer les services de répression et
soumettre les forces de police h mi
contrôle démocratique. Les travail-
leurs d'aujourd'hui sont éduques,
responsables et organisés. C'est à eux
de contrôler les décisions qui les con-
cernent b chaque niveau. De même
les paysans associés doivent contrôler
le circuit de transformation et de
distributicn de leurs produits. De
Gaulle a bloqué toute la vie démo-
cratique du pays. Pour refaire la dé-
mocratie, il ne suffit pas de faire
confiance b de nouveaux notables liés
aux même groupes. C'est dans /'en-
treprise le quartier, le vlllage, la
région, que se fonde la démocratie »

Voici qui me parait très bien. Se-
rions-nous la en présence d'un véri-
table socialiste? Tout le laisse sup-
poser et, pour ma part, j'en suis con-
vaincu. Aussi j'ai voté pour 111, 0000
trop d'espoir tout de même, çar les
Français et surtout les Françaises,
ignorant b peu près tout de ce que
doit etre le socialisme, n'en veulent
Pas. Rien d'étonnant, car, du socia-
lisme, tant en France qu'a
ger, ils n'en ont aperçu que la cari-
cature.

Mais me voici arrivé au septième
de la liste, le dernier. Il a nom
Alain Krivine, il est jeune, dynami-
que, et tous ceux qui Con entendu
et vu à la Télé le trouvent fort sym-
Pathique. Et, de même que le lare&
dent, possède la fol. Une foi solide
qui ne parait pas encore avoir été en
contact avec les combines plus ou
moins Moches qui forment M trame
dececomul'r >>.est convenu d'appeler

C'est un communiste, es son papi,
est frappé de la faucille et do mar-
teau, mais présentés de façon diffé-
rente et il n'a absolument rien à voir
ave le stalinisme de notre P. C. F.
C'est ce qui ressort doses déclara-
tions entendues h la Radio, ainsi Mie
de son programme, que j'ai devant
les yeux. En voici quelques extraits,
parmi les plus significatifs

O Tant qu'il n'y aura point
d'égalité émnomique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonges. y

Michel Bakounine,

19 JUIN 1969
NUMERO 561

0,75 F. LE NUIMERO
417 ANNEE

Pourtant il transparalt, b travers
tous les exposés faitse«touteS le Mie-
tions posées aux diffdrems candidats

In présidence de la République, que
tous les maux imposés ci la société
viennent, dans leur ensemble, des
abus que certains tirent de la loi, et
Ou manque de combativité des autres
pour exiger que ces lois soient abro-
gées ou transformées afin qu'une
justice plus grande et plus efficace
règne

Si les uns Msent clairement aux
travailleurs ce qu'ils doivent faire,
c'est-a-dire l'action directe, dont fis
doivent harceler le capital (Krivine,
candidat trotskiste). D'autres, h, l'op-
posé, mais toujours pour le morne
Poste dans 1/Etat, ont, tout en Pre-
nant le soin qui les caractérise, afin
de ne pas effrayer l'électorat bour-
geois et capitaliste qui les appuie,
énoncé succintement que r a Pour
que les travailleurs pe soient plus
'objet d'excès, il est neessaire qu'ils
sets.oi eux-mêmes par le biais de
leurs syndicats, contre ces excès, afin
que les gouvernants, é Leur tour (c'est

es trois petits mots qui sont les
plus importants) puissent agir, fOrt
de l'appui des syndicats, donc des
ravailleurs qui les composent, contre
es excès. Il est toutefois b noter que
es exigences font que... » (suit Tex-
posé traditionnel qui détruit tout ce
qui a précédé). Extrait d'une des

« Une élection ne règle rien, te
parlement est au rancart. La bour-
geoisie gouverne COM de commis-
sions spéciales, instaurées dans let
coulisses de l'Etat. L'électoralisme est
de plus en plus une impasse. Seule
/a lutte sur le terrain des usinrt et
dans la rue permet atm voix ouvriè-
res de se compter et de mesurer leur
force. Le pouvoir que nous vouions
ne se délègue Pas h un quelconque
parti ou b un quelconque président.
Il est ce pouvoir des travailleurs, né
des usines et de la rue, que nous
avons entrevu en mai... La remise en
marche au compte des travailleurs
de certaines entreprises, l'organisa-
tion du transport avec le matériel
disponible dans l'industrie automo-
bile, l'aménagement du ravitaillement
en coopération directe avec les pay-
sans et les coopératives fermières, les
commerçants, au tarif de gros, en
supprimant ainsi le intermédiaires
montre quelles étaient le possibilités
réelles de ce mouvement... Le pou-
voir était vaquant. De Gaulle et ses
ministres l'ont reconnu eux-mêmes
après mai. La place était à prendre
et les travailleurs l'auraient puerai
la voie leur avait été tracée. Par
l'occupation, les travailleurs résistent
aux fermetures d'usines et aux li-
cenciements. Dans cette voie seule
réside la seule solution r développer
les lutte de classe. Les travailleurs
savent que pour transformer leur con-
dition, il leur faut s'emparer du
pouvoir politique, car il s'agir de se
débarrasser du pouvoir de la bour-
geoisie. Ce pouvoir ne surgira pas
des urnes... D repose sur les organes
de lutte que se donnent les travail-
leurs : les conseils ouvriers d'entre-
mises et de localités contrôlant la
production avant d'exproprier le Pa-
tronat et de gérer directement l'éco-
nomie planifiée. Un tel pouvoir est
apparu en mai 61 à la faveur des
occupations d'Usine. Il représente la
base d'une authentique démocratie
ouvrière radicalement différente des
sinistres caricatures du socialisme
que donnent PUR.S.S. et les démo-
craties populaire. C'est pour un tel
pouvoir que nous combattons. »

Voilà qui est précis, net, sans ba-
vures et profondément révolution-
naire. Voilà assurément le langage
vraiment sans ambiguïté qui devrait
être celui de tous les candidats. Hé-
las. ce n'est pas le cas, et eu/ Alain
Krivine l'a tenu. Sans doute parce
qu'il n'a rien à perdre, parce qu'il
est persuadé qu'il ne sera pas Mu.
Ce langage, nous le tenons nous-me-
mes, libertaires de toutes les tendan-
ces, si nous faisons abstraction de
ce qu'il appelle la a prise du pou-
voir ». Mais que deviendrait donc
réellement ce pouvoir politique face
it une solide organisation des travail-
leurs contrôlant et distribuant la
production de tout le pays face aux
spéculations de toute natures, face
aux polices et toute autre moyen de
répression, face », la hiérarchie tant
de salaires que de valeurs Privilé-
giées. D faut des savants, quoique
l'on puisse dire que nombre d'entre
eux se sud revête, b l'usage, fran-
chement dangereux; il faut aussi des
éboueurs; mais que faire d'un pré-
sident ?

BLANQUET

nombreuses allocutions ponmidiennes.
Ou, toujours du même Pompidou

« Les femmes ont drOit à Un Salaire
égal, les femmes au parlement, au
gouvernement, etc., je suis absolu-
ment d'accord d'accord que Pour
un travail égal elles touchent un
salaire égal à celui de l'homme,
mais... (et on retrouve le même rai-
sonnement que précédemment) il est
nécessaire que les YemmeS agissent
elles-mêmes directement au travers
de.., afin que les gouvernervente
leur tour (encore les trois fameux
petits mots) etc. En tout cas, tous
sont d'accord pour que nous allions
voter...

Voter à gauche ?
Puisque le travailleur est recormu

comme étant le premier intéree
pour les décisions a prendre dans
l'entreprise, c'est le travailleur qui,
organisé, va faire presSiOn sur le Pa-
tronat pour obtenir ce qu'il estime
être nécessaire. Ceci non seulement
dans son entrepris, mais encore dans
son quartier, sa commune, coor-
dination avec les autres travailleurs
dans le départements, les régions,
et jusqu'à l'échelle internationale.

En tout état de cause, 11 est ion,
file qu'il vote pour un gouvernement
de partisans qui reconnait d'avance
qu'il peut commettre des erreurs et
qui de surcroît reconnait que eul.
travailleur est habilité b prendre des
décisions ce qui est en contradiction
avec sa propre existence,

Il reste de tout cela, que le tra-
vailleur votera juste pour désigner
dans ses conseils d'Usine, de quar-
tier, de commune, etc., ceux qui
seront chargés non plus de gouver-
ner, mais d'administrer, c'est-à-dire
de coordonner, de veiller b l'exécu-
tion de ce que chaque travailleur
aura déridé lors des réunions des
conseils d'entreprise, etc., ils seront
chargés de faciliter la tombe des tra-
veilleurs au service desquels ils se-
ront, par les liens qu'ils auront à
entretenir ave les autre entreprises,
et auront le devoir de suggérer, suit
au travailleur en Cerfeuilm, sOit
conseil, en proposant une réunion,
ou lors d'une réunion PreédernMent
décidée, des possibilités d'aMéliora-
lion ou autre.

Autrement dit, les travailletus ne
désigneront plus de chef d'Etat, ni
de suppléant, ni de ministre et autres
technocrates ignorant et passant
»tare les problèmes humains, i/s dé-
signeront, parmi eux, ceux qui seront
chargés de faire la coordination de
ce qu'ensemble, dans leurs conseils
ils auront décidé de faire, tout en
ayant la possibilité de les révoquer

tout instant s'ils ne remplissent
Pas les fonctions qui leur seront est
gnées correctement.

Voter O droite ?,
Puisque, eux aussi, tout en emplo-

yant un langage technocratique dif-
férent, signalent, le plus rapidement
Possible, a qu'a leur tour, alère
comme précédemment le travailleur
ait exigé et apPlique, sont Préavis, ee
qu'il jugeait comme étant nécessaire,
en se coordonnant au niveau des syn-
dicats ils leur sera possible d'agir
contre certains excès.

La réponse est la même que précé-
demment, à savoir quoi servirait-

1 qu'ils agissent, (les gouvernants)
puisque les travailleurs auraient dé'
lb: tout juste à faire les a lar-
bins », en notifiant un fait accomplit,
qu'on leur impose. Ainsi a leur tour »,
comme Pompidou le nomme si bien,
e sert strictement àmisn 1
Ainsi est établi le véritable fond

Or leurs idées, au nom desquelles Ils
s'évertuent b intéresser le maximum
e nigauds et se proposent tout natu-

rellement comme leurs chefs de file.
Pour les uns, commençons eue Pom-

pidou et consort, de la droite au cen-
re, comme ils se situent d'eux-mê-

mes. il s'agit de profiter d'un niveau
d'inconscience de la classe ouvrière
duquel tous les partis n'ont jamais
herchés à la sortir. Et comme la

Un ouvrier anarchiste de Marseille,
Paul L., qui travaillait b Coder de-
puis 2 ans, vient d'être licencié avec
comme motif a fautes graves

En fait sa seule faute vient de ce
qu'il a été exclu de la C. G. T. peu
après la parution de la Meneuse cir-
culaire de Léon Mauvais.

Les faits suivants le prouvent.
Mis 0 pied quelques /ours Pmv

s'être assis pendant son travail, dês
sa réintégration on lui donne l'ordre
d'exécuter une tache qui selon Ses
propres paroles était faite pour lui
couper la main ou le tuer tout sim-
plement.

Il a refusé.
Comment ne pas soupçonner cer-

tains membres de laC. G. T. d'y être
Pour quelque chose. D'autant PhiS
que seuls les délégués F. 0. du co-

conscience dicte, que pour y aboutir
On moins, il faut l'appui des travai/-
leurs, n'hésitent-ils pas à dévoiler un
petit peu de la réalité, dans la mesu-
re où leurs adversaires vont eux, la
dévoiler, chacun bien sûr selon son
intérêt propre, en s'empressant tout
de suite après, de renverser le problè-
me selon des vues diamétralement
opposées, afin de renforcer ou du
moins d'entretenir, ce qu'ils appellent,
l'inconscience des travailleurs,

pour les autres (les gauches) Du-
clos, Deferre, Rocard, Krivine, si le
problème se présente à eux différem-
ment c'est néanmoins le même pro-
blème; it savoir que, on avoue hié-
rarchiquement selon cme l'on et So-
cial-capitaliste (S.F.I.O.) ou capitalis-
te 000x0 0050 des nuances (P.C.F. et
PSU.) ou petits conseils municipaux
d'entreprises (trotskistes) ces derniers
étant le dernier maillon de la gent ré-
formiste, que c'est la classe ouvrière
qui est b même de prendre toutes dé-
cisions uti/es b la bonne marche de
la société au sein d'un Etat différent,
chaque fois qu'il s'agit de l'un ou de
l'autre des candidats et de plus en
plus inutile Mais, après avoir salué
en quelque sorte la classe ouvrière.
comme force décisive, ils font tous
machine arrière, en s'arrêtant plus
ou moins vite, pour dire que, devant
l'incapacité notoire dans laquelle se
trouve celle-ci, il est nécessaire que
l'Etat soit la pour chapeauter /e tout,
cependant les trotskiste qui Sont les
plus près d'une société sans état, sans
gouvernement central, ne voit pas le
ridicule de leur Etat ; car, tout en
reconnaissant que le pouvoir de déci-
der reste aux travailleurs, ils nient
du même coup l'utilité de cet Etat,
en reconnaissent eux-mêmes. Sa tech-
nocratie, lorsqu'ils disent qu'Il sem
la cause d'erreurs, contre lesquelles
les travailleurs devront encore pren-
dre des sanctions et décider par l'ac-
tion directe, de la suppression des di-
tes erreurs.

Il est notoire que par ces partis de
gauche TEM, n'aura d'efficience que
dans le maintien de la Cies° ouvriè-
re dans ce qu'ils appellent son inca-
Pacité (en excluant toutefois, les trots-
kistes qui eux, ne croient pas en cette
incapacité mais ont toutefois le mau-
vais goût de penser qu'ils auront be-
soin de PEtat). C'est la raison pour
laquelle il ne font pratiquement rien
PMr leur émancipation, qu'il le ',-
Porte an Orme où Ils auront enfin pu
installer l'Etat dont ils révent et qui
selon eux, est appelé h dépérir au
fur et d mesure que la classe ouvrière
verra ses facultés de responsable,
l'acculer à. ce dépérissement les ex-
périences sont multiples en ce domai-

CAISSE DE SOLIDARITE
« Solidarité Bordeaux»

fie liste
Antoine Turmo (de la part de

PUL de Toulouse), 400; M. et Mme
Alvamz (Toulouse) 20; Floreal Sami-
tier (de la part de la F. L. de Bal-
mal, Ii; Sebastian Mur (Bagnols-
surCeze), - 15 ; Bagés (Paris), 10:
Groupe Aurore (Oen), 20: Georges
Viel (Paris), 10; Jean Casals (Combs-
la,-Ville), 50: Salvador Lope. (Paris),
10; Antonio Serrano Gonzalez (Cara-
cas, Venezuela), 24,50.

Total de la 14e liste l 644,50 frs.
Total des listes préCédentes

10 306 14 frs.
Total des souscriptions momytahai-

1 10 950 &I frs.
La souscription continue. Les ver-

sements doivent être adressés h la
Confédération Nationale du Travail;
39, rue de la Tour-d'Auvergne, Pa-
ris (9e); C. C. P. Paris 20.990-10.

Prière d'indiquer sur le talon du
mandat : « Solidarité Bordeaux ».

Encore une victoire de la C.G.T.
mité d'entreprise ont voté contre
l'exclusion les délégués C. G. T.,
très majoritaires, ont, bien sûr, voté
Ponr.

Ce camarade étant excita pour
« fautes graves » ma pas droit au
chômage et actuellement les offres
d'emplois sont pratiquement inexis-
tantes à Marseille. Comment assu-
mer son rôle de père de famille dans
ces conditions-là ?

Nous ne devons pas nous satisfaire
de belles paroles, mais matérialiser
ce que nous entendons par solidarité,
par organisation de l'auto-défense. Et
comment le faire sinon en soutenant
chaque camarade victime de la ré-
pression, fidèles envola h la moti-
vation mémo de l'existence du syn-
dicalisme.

Adresser les fonds à Pierre Meije ;
C.C.P. 1.849,93, Marseille,

ne, la, Hongrie en 1956 et la Tchécos-
lovaquie en 1968 et cette année en-
core sont bien la pour confirmer /e
dépérissement du dit Etat.

En attendant d'avoir la possibilité
de fonder ce pouvoir de « gauche »,
afin d'éduquer les travailleurs, les in-
téressent-ils à leur syndicat, les ai-
dent-ils au sein de leur entreprise h
prendre conscience de la lâcheté, du
défilement ou plus exactement du
désintéressement que même la droite
se permet de dénoncer chez les tra-
vailleurs (ex. : Pompidou) ? Au sujet
des revendications des réalités socia-
les, de leur place effective face aux
responsabilités qui sont les leurs,
leurs donnent-ils les moyens d'agir
dans leurs entreprises e Non ! Sauf
toutefois pour certains qui depuis
mai 68 ont compris 000155001eseule vote
vers l'émancipation des travailleurs
c'est, de s'immiscer dans leur problè-
me afin de les aider b trouver la so-
lution la plus efficace et au fur et

mesure des résultats obtenus ils
prendront d'eux-mêmes de plus en
plus d'assurance donc seront de plus
en plus aptes à remplim. leurs respon-
sabilités dans la sodé.; contre celle
cen les opprime d'abord, puis pour
créer eux-mêmes la société qu'ils dé-
sireront et non celle que pourrait
leur proposer un quelconque Parti de
gauche ou de droite.

Une seule issue s'offre donc aux
travailleurs, c'est le syndicalisme ré-
volutionnalre, l'anareho-syndicalisme,
qui sans le secours d'aucun parti,
pourra mener b cette société que tou-
tes les gauches admettent une fois
l'Etat disparu, mais s'empressent de
calomnier comme n'étant qu'une uto-
pie représentée par on ne sait qui
et on ne sait quoi. Pour eux certes,
P. pour les travailleurs conscients.
libres et responsables, prêts h appli-
quer par l'action directe ce que le
différents candidats ont largement
diffusé sur les antennes. Poher hu-
même, a reconnu que derrière un
Non ma(oritaire, une élection mil dé.
signerait Pompidou comme Préeldent,
lui permettrait Pendent quatre en.,
de continuer une politique récusée
Par la majorité des français auquele
ils ne resteraient (toi/jours selon Po-
her) plus que la rue pour impeer ce
que précédemment ils avaient exigé.
Donc pour lui aussi la lutte contre
les excès ne peut se passer de ce pou-
voir de la rue, en un mot de l'action
directe 001 est l'appanage des anar-
chistes tant de fois dénigrés, c'est-h-
dire des travailleurs non contraints
h l'idée d'un état et d'un quelconqUe
' gouvernement ».

Miche/ Ltd MAREC

COMMUNIQUES
Camarades :

Afin de faciliter la correction et la
mise en page de notre journal, je vous
demande de rne faire parvenir vos sr.
fiel. en français h l'adresse suivan-
te r Michel Le MAREC, 28, rue G.
Péri, 93-Le Pré--St-Gervais,

L. MARSEILLE
Le samedi 21 juin, Assemblée Gen&

rale, au 1000e de l'Académie 615
heures. Ordre du jour r RéorganiSe-
Don syndicale; Organisation du Con-
seil juridique de l'U. L. b Continua-
tion de la collecte.

La présence et la participation de
tous les adhérants et sympachisants
est indispensable.

UNION LOCALE C. N. T. (A. L T.)
DE PUTEAUX

(Bourse du Travail de Puteaux, 21,
rue Roque-de-Fillol ; 92.Puteatoc

' (Hauts-de-Seine)
Communiqués

Assemblée générale, le premier di-
manche de chaque Mois a 9 h. 30.

Réunion du bureau local, le lundi
de chaque mois à /8 h. 30.

Syndicat deS Métaux de la Région
parisienne, réunion générale, le troi-
sième samedi de chaque mois à 17
heures.

Permanence i (Relations, adhé-
sions, cotisations, journaux) b la date
et heure des réunions mensuelles.

SYNDICAT DES METAUX or, le. T.
DE LA REGION PAR/SIENNE
(Bourse du Travail de Puteaux)

Convocation
Camarades La prochaine assem-

blée générale de notre syndicat aura
lieu à la Bourse du Travail de Pu-
teaux. le samedi 21 juin 1969 à 17
heures.

Ordre du jour : désignation du
bureau de séance; 27, situation du
syndicat; 37, nomination du bureau
syndical; 4% questions diverses.

Tous les ouvriers métallos, amis de
l'A. I. T. et sympathisants, sont 10-
011èsS assister a l'assemblée.

FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

Gestion directe
Quand l'électoralisme amènera les candidats à proposer aux travailleurs de se gérer

eux-mêmes ? Jamais, ça ne fait aucun doute



RECUERDO

La Repùblica en Menorca
(Ver ri mimer° 5)9.) concept. marxistes, critica de ides

y proyeacidn econamica hada el por-
Los hechos que haste octubre de venir.

5934 son mas relevant., fueron el
acrecentamiento de adhesiones a los
sindicatos. Algunas huelgas de po. «Match, NO». 1901 remban unas
inter., a menus de penser que lu tu- pancartes que los obreros esgrimian
viera la de zapateros ciudadelanos en el puerto de Man., une n'ahana
que tuvieron que obrar directamente. del verano de 1933. Menorce nuque-
pers sin que se prolongera el motel- Ma que su suelo fuera Prnado Po,
miento y los beneficlos morales y ma- Juan March y Ordinas, el °Rime
teriales obterildm per la seccian de pirata del Mediterrâneo. El hombre
cemarerm al lOgrar la supresidm de mas Mea quiza, de Espafia, no /ogre
propinas corne modo de vida. su prop6sito de insMiarse unes dies

El acuerdo fue adoptado en 1932 y en Menorca para Ilevar a cabo nego-
logrado nese a la oposician de aigu- clos que, corne todus los suros, eran
nos patronos de /os machos bares, socles.
sociedades y casinos de la, 1515, corno En el 53e110er», pr.edente de Pat-
ton/blé/1 de hote/es. La aSPIMeldri te- ma, Ilegabe el multimillonario. Pero
nia dos objetivos: I° Mejorar el con- rounds pensabe que acaso lograria
cepto de la profesidn, abandonando su prop6sito, las maromas de amarre
su aspect./ de sumisidn al cliente P. del bague fuerns cortadas e hache-
ra °tate., ProPine con ...Cerfts eus, rit buron eue a le derive y enta.
hip.ritas, 2. Evitar el hallarse con ces se dixie° hacia la parte mas
gananclas irrLsorias al cm do borna- anche del pllerto, a la elture de Cala
sots extermantes. Fia/fera. Desde alli, bajando Inc une

Hay une .écdota que refleJa con .calinata, tanin plaza dentro dense
humer el drame moral de /os carnareb embarcacien a motor. Numerosos id-
em entes que se suprimiera la pro- ornes, sobre Mdo estudiantes que se
pina. estaban banando acercaronse a /a

«El Consey» es el mas vaste de /Os citada, embarca006n para mejor hos-
casinos de Mehém, gracias a sus te- tigarle. Visto etc estado de ânimo, el
rrazao contiguas al paseo de la Li- contrabandista crnebre, autor de mu-
bertad, que le separa de la p/aza de chas crim.es que Permenecieron
la Elxplanada., lande se 0e01006 la Imposes, pe056 que solo le quedaba
suerte de Menorca el 21 de lutin de ana via Para agenclarSe Inc SimPa-
1936, cue,ndo todo amenazaba /a nul- tias del pUeblo menorquin t hacer
na de /os antifascistes. intervenir a uno de sus repr.enten-

«Es Be010, uno de los camareres que tes de la Transmediterrânea. Un co-
ati]. servian tuvo, en ocasiOn de gran- che le transport6 a las °Pleines de
des fiestas, el mayor n'amen destin- est socieded, situada en la calte de
tes que se puedan servir durante va- Mir y Mir. Pero, la hostilldad se /dao
nos dies. Sus gananciur fueron redu- sentir de nuevo. March no pude salir
cisimas, sin embargo, como para ce. del coche Y Protegido per 1ot fuer.s
lebrar supu.tas y abondantes ganan- de Seguridad, Mara embarcar de
cite, un asiduo del casino /e dits: nuevo en la embarcaciOn Inc le Hans-
«Mucha gente, esos dies. tverdad?» porta al berce de la compahia de
A lo que, con Ranke somisa contes- la que cru el mue se acclordsta.
t6 «Es Be°5»: «Si, mueha gente, me- March, con todos sus millones, sus
ro p.. Persona., baro., sus propiedades, sus 10110m-

f100000,5 a cabs las diligencias opor- cias en todos los ambitos de /as ad-
tunes, lIs camarerm obtenlan, en ministraciones espar/oies, no pude>
sustItucian de /as propices, el bene- quederse en Mener., ni tan SiqUiera
ficio del 19 % sobre /as bebidas y el /mas hores. Fra el sel aborrecido,
20 % sobre serviclos de restaurante. myes hazaftes rezumaban sangre,
El Inas loves del rama, de /6 ailes a oclio, soborno e inmoralidades de In.
la sazdn, no pertenecia a ning/In edn- dus classe. Uno de sus deseos mas
dicato. El lue quién sirvt6 el vIno de queridnt habit sido siempre, durante
bonne a toda la s.cian de Mandn, el perle*/ republicano, pasearse par
Dam celebrar el acontecimiento en el la 1010, coma d.afiando a los que
citado casino «Consey», cuyo presi- le habian siempre mostrado su hos-
dente lue para felicItaries. Ors ese tindad. No to toc°. Sonrugtnsa
pr.Idente D. José Gorni/a, hombre tradujo por /a murets del que habia
liberal y culte. cortado las amarras. P.o despuês de

Con aquella reivindicaeldn se volvie mot hech., relatados sueintamente,
In hoja de muchm ados de asolavitud el autor rnvo necesIdad de trasladarse
moral para el hombre que sirve y a Mallorca, de donde d.aparecict s1n
que es tomado 00m 000 inferior. Sus que nulle suptera quê habla silo de
autores, entre otros fueron Teodoro el. Los secuaces de Manch, si, belle-
bons, del «American Barn, Antonio ran podido decir t'Onde lo enterrer..
Caul. Juan, del «Cense, y su Ter- El intima pirata de/ Mediterranen
ma, José, del c.lno «Dels Senyorn numid unes 30 arbos dessolés, de la

La «Boisa del Trabajo» de/ rama murets mas cruel que puede tener
10501006 siempre. Mot tarde, el mu- un hombre cuyas riqu.as le perml-
chacho que sirviera el vina de honor, tieron Indu, descle e/ control de la
Pcteneciente por sus ideas a la ONT, mayor riquem espafto/a, lesta la m-
a la que habia ineesatio, mince pu- 3151000160 de tod. sus deseos y vi-
do oleervar la mes ligera sombra fle clos. Murid de hambre. Ni la ciencia,
desfavor. Siempre se /e procura el ni la rimez, ni e/ cariho de sus
trabals que le permitiera vivir decen- famlliares, ni e/ interés baJuno de
temente. El Ultimo luger en que tes- los que le rodearon y /e ternleron,
1.06 lue al serviclo de veteranos so- pudteron aPaciguar sus dolenei., su
cialistas, con simpaties para /os anar- dcsespero. Como Midas, lo hubiera
quistas. Regentaban la Lige Mariti- dada todo con tal de ballon un poco
ma y tuvieron para su emp/eadoaten- de blenestar. Y ese hombre a qulen
Con. mus Mercedes. flocon a. su todo le sonriera durante su vida, ante
hijo el nombre de Kropotkin, en me- quien se sometian ministrOs e gene-
maria del autor de nEl Apoyo Mu- rates: ese hombre que na tenia mas
Mon, de mrna probidad y vasta que insinuer un deseo para mtisty-
tima hacian el elogim cerlo, ese hombre, costale en lecho

El Partido Sociallsta editaba sonne- de oM, maria de hambre...
vo semanario «Justicia Social». La
C.N.T. y los Ateneas Racionallstas que IFERNANDO FERRER
acusaban avances constderabies, con
grUp00 en varias ciudades y pueblos
de /a Isla, pub/Icaban «Fructidor»,
mina en la que templaron su pancda
numerosos obreros con la que alter-
naban sus herramientas de taller, de
oficina o 00 0900, Ilegando ser
muy format defensor de los conceptot
anarquistas y enarco-sIndicallstas. La
casa en que se alojaba el Shidicato
Unice, en la antigua ca/le de la Rei-
na, contigua a la de J. Mir y Mir,
se convertie en morade de b/lenas
costumbres. Los bombera Y moleste
MM ache acadien respiraban un am-
biente de franca y fraterna/ cardia-
lidad.

En fin, las Juventudes sociatistas
tomaban une fuerza preponderante
en el ambiente menorquin y sus corn-
ponentes, procedentes la mayoria de
medios obreros y liberales acomoda-
dos. con un promedio cultural muy
Interesente, constltulan cuadros de
est0010, en los que alternaben los

Se trate, de un folleto del inteligem
te companero André Maille, discipulo
de Sebastian Faure y actualmente
une de las animador55 del grupo pa-
Heine del mismo nombre.

Los Ombres de es. semanarlo Oe-
ben con.er el texte que el follete
pr.enta per haberse publicado aqui
en folletôn durante siete semanas.
En., pu., pueden Mec e/ velem de
Wollo ophsculo, dado e la critica pro-
fun., de la pasiOn guerrera, de la
contribuclem capitaliste en el engen-
dra de conflictvs armadas, de la coo-
peraelen secular de la religian con el
militarisme, de la supercherie politi-
ca, que de a cr.r que la sangria pe-
ri6dica de las guerres es necesaria
para regularizar la ascendente demo-
grana humana. Le mentira patridti-
ce dispone de sostenes mû/Hales dis-
pu.tos por instituciones de origen
mite°, estatal y fiduciario, necesita,
las de un °temente «moral» poderoso
para asegurar sus poderes permanen-
t., este es, para imprimir eterna-
mente la fuerza del Feder sobre el
pueblo del trabajo, mea Unica fuente

El impulse, p opagandiatieo

Aquello de/ «proletariado conscien-
te» que tanto pemacha Anselmo Lo-
renzo, no parece ser del agrado de /os
duefios tilla sociedad que se suceden.
La inconsciencla del proletariado es
mas fructifera, Inas confortable para
el eseakekl institucionaliste del Esta-
do, major dicho, para /os que, sucest-
manente, lo representan.

Fis 11.71 ayer 740 excesivamente
no, /a masa asalariada debfa *fane
expia/ce resignadantente, perruna-
mente, puesto que adios se /a premie-
r/a en et eidon. Los representantes
del nalto diocesano en la Tierra se (la-
bile mueUe Pkia en la snisma por si
lo del Hel° resultarm mentira.

CUando el «profe» empead a pejo,

Les sources des conflits guerriers
(Les cinq faces de Bellone)

de energfa, sornebda p explotada «in
eternum» pur los fautormn de la gran
injusticia que rije la sociedad de nues-
tros dies.

El trabajo de Maille orne un inte-
r. considerable Pera decelar la ver-
000 y como vehiculo de propagande.
Religado el folleten en folleto, toclo
compaffero d.eoso de contribuir a l0.
eif.i6n de nuestras verdedm tendra
ocasiOn de hacerlas Reger a/ gran

«Les sources del COnflits guerriers»
cuesta 1,50 Ira y puede servirlo nues.
109 Administracien, a la cual se debe
la edicien del follet.

GIBRALTAR

MADRID. La pressa .panola
grita victoria por el cierre de la
frontera con Gibraltar, calamit.a-
mente ordenada par el gobierno. For
este «arranque» patrietico cinco mil
familias del Campo quelan, ecorn-
micamente, comprometides. Para pa-
lier esta situacien, El Perde ha pro-
motion a los obreros damnificados
que los sa/arios ingleses que pierden
serau espanolarnente devengados
m'entras careman de ernpl.. peu.-
10 durera este auxilio? (Hos, tees
messe? En el belon no les ofreclan
auxilio, sino trabajo, pagado en Mo-
necla fuerte, no en livianas p.etes.
Si .tablecimiento de industries en
el Campo de Gibraltar va para largo
y la creacian de une provincia de
este nombre no entusiasma a nadie
porque dejarà la situacian en la
misma

CONTRA LA LIBERTAD
TRABAJO

CADIZ. obreres del Campo
de Gibraltar privados de trabajo per
el gohierno, que noies permise eu-
nurse la vida en el Pen., comparan
ese hecho de fuer00 con las repre-
siones que el uranie gobierno ejerxe
contra huelguistas a titulo de pro-
toccidn de /a libertad de trabajo
El comentario mes usual en solos
dies es el que termina con el saque
faisan moches nanas» (1) .

(1) Tegua era un anarquista alzado
en armas contra el franquisme, que
en 1948 mum5 haleado por la guar-
dia civil en un intenta de desembarco
en la playa de Algeciras.

LA MENTIRA OFICIAL
Oct EVIDENCIA

MALAGA. Mega, procedente del
ampo de Gibraltar, Jes. Posada

Cache, director general del Trabado.
Preguntado por la situacien de les
5.000 obreros impedidos de trabajar
en la Rem por orden del gobierno,
asegure que elle es satisfactoria en
la medida de lo pasible. A partir
del 20 de junio todos los afeetad.
por /a medida percibiren salarias que
van de 1.100 a 1.300 pesetas 5501500.
let, recurso de prudencia, no defi-
nitivo, puesto que el gobierno en
ningun modo trate de favorecer la
holganza. Para especializar a esta
mano de orna gibraltarefie ahore
d.ocupecia, después de las vacacio-
nes se Cardan corsos de formaciOn
profesional para irla ocupando en
elaehaCeres industriales o de la Herr.
Las primas de antigüedad estos 095e.
eus van a perderla por «rotura de
contrato», contingencia que el minis-
terio de Trabajo estudiard y que,
probablemente, u000000 0n estudio.

(Nueva N 0,1,50) Segun la Mt.-
macler° gubernamental, sin la mano
Or obra espaidola los serviclos de
Gibraltar quedaron paralizedos, prin-
cipalmente las panaderias, /a edifi-
cacidn, los hospitales, la tipografia,
el comercio, eu., de lu que se colige
que en vez de aprender de nuevo a

ANTENA

°Un Mbro de gran actualtdad:
HACIA UNA VIDA MEJOR

(En le rata de la C.N.T.)
Original del compafiero Fon-

taure.
ACABA DE APARFCER.
Pedirlo a esta AdministraciOn.

Su precio: 5,00 francos.

DISCOS
fuege al 11000110 /a que1011800 cta-
ramente 1509105e salido del mismo
aparecieron los politica, arregloasitua
riones, con. /eyes de milagro con Pan

Peres. Cautivada, ni Proletartado
001016 a srns preces, ahora padanes,
pero preces.

Fiente a un Imam clesengarlo
(«Ados pasan que credulidades se
cou»), eso que 0es propio Marx Hardi
«marxien., interdno para sa/var las
urnas, 100e dentro de las males de-
Man parce las revotuciones. A sema-
jan05 del elericalismo esPedie/ de allo-
ra, que esta y no esta con Franco, oie
Morose encontraron, petos en las Pag-
nas dectorates y en /as revoturiones
uictoriosas, no entas fracasadas,.pues-
to que /os (Roses, barbudos o bembi-
lampinos, no pueden (000000e
011 10fr nunca se equivoca», que Gil
gobies dijera.

Las revoluciones espanolas Sodas
frarasarorn parque los comenistas na
estunieron en e//as. La repolucidn
1936 se garni en 19 y 20 de pua" y no
en 01 35 del mismo mes, que pie cuan-
d, las romunistas apnrecieron. Le que
no impide que sus erônicas dl
cos embustes /es cotoquen en la cime
del triunfo y a los revolucionarios del
19 y 20 en la responsabiltdad doses le
de toril de 1939, ano nefasto por
celencia.

PorqUe asi /os dispone la Pension+.
ria (a) Pasionaria, que cosecha el me-
na° par le damas pateable su
mendacidad ahistdric¢», asilada en la
Unidn soviética.

ex et proletariado, entretanto?
Bien, roc &tore. Con netera eristia-
no-maryista para enfriar et ned-en-
tusicesme retro/noie:maria que le queda.

DISCOBOLO

LES SOURCES DES CONFLITS
GUERRIERS

(Les cinq faces dO Bellone)
Original de André Maille y edi-

tado por LE COMBAT svhnAL
CALISTE.
Precie del ejemplar 1,50 francos.
Descuentos corresponsal..

trabajar, esos 5.650 sin trabajo po-
drian en.fiar prof.ionlu al excelen-
tisime enchufado Jemis Posada Cache,

LA MENTIRA OFICIAL
NO SURTE Le93_,i0

ALGECIRAS, La mentira «infor-
mative» cocinada en Madrid produce
aqui hernie arnargura. Invirtiendo /a
realidad, la prensa celaida se oCUPa
de «un Cima de desolacien e ince,
tidumbre imperando en /a Rasa.»
Como errer de calcula la noticla
podria pasar, puesto que la desola-
ciao y la incertidumbre halla cobijo
en 1.500 hogares andaluces y no en
la poblecien gibraltareda. Dionm
diarim insinden que los 5.000 obre-
ros esparieles can los Unie. que
trabejaben en el recinto calpense,
Cuando aloi nadir ignora que dentro
de 01 quedan mas de 8.000 operartos
ingleses, malteses, esparioles,
nos, iMlianos, naturales, etc. Ale-
mas, mana de dora que copia a la
espariola no faltara existiendo la.
reserva de un Portugal cercano. El
doble drame sera que si un dia a
Franco se le ocurre echar marcha.
atres, los 5.000 impedidos de traba-
jar en el 10e060 se van a encontrar
con las plazas ocupadas. He aqui la
Principal tuente de la desolaciOn y
la incertidumbre que la /cense Idlo-
tista atribuye a la PoblaCi.
Pense,

FELICITAN A FRANCO

LA LINEA. Na sido cursado
falsamente en nombre de esta po-
Medan, el siguiente despacho: KA
Excelencia Jefe de Estado( Nombre
mie y C,00000aci6n, sentimientos
adhesien y entusiasmo pop medidas
que liberan esta, du.0 servidumbre
colonial que scan punto de partida
trabajo nln000eoemldaO. esperanzas y
prometednp future; etc., etc.»

Huelga decir que ese alcalde tiene
los garbanzos asegurados y las cm
101000 pelades de Santo r.tregarlas
por el suelo.

LA GUERRITA

MADRID Obligando a los ch6-
feres a bien conducir, el motoriste
de la. G. C. Raman Adrien Torres,
se olvida de hacerlo dl, monvando
un accidente que le causa la muerte.

LAS HUELGAS

/RUN. El conflicto que los Mme-
sestienen con la Companie Auxi-

liar de Ferr.arriles de B.sain Ren-
de a agravarse por tezudez Oslo
Compatible. Ba» leude provisional
los huelguistas, en Mimera superior
a 2.000, el lunes 9 de Janio se rein-
tegraban al trabajo1 per° al ver que
siete compaderos quedaban d.pedi-
dos y a seis se Ies rebalaba de cale-
goria, la totalidad de obreros se
retire, quedando reprodmida la
huelga.

PAMPLONA. La situacien
guista de la factoria «Super Ser»
se mantiene sin posibilidades de so-
lucide/ por thora. Los obreros impo-
nen la base de que sean readmitidos
los 520 compaheros despedidos.

OVIEDO. Con el fin de que sean
de nuevo ocu.dos dos compafieros
represaliados pur la empresa, mes
de 2000 obrer00 de la Uninsa (Altos
Hornos de OHM) se niegan a rein-
tegrarse al trabajo.

TRIBUNALERIAS

MADRID. En el TOP .tamos.
Per haber gritado antidinastismce y

antifranquismos ante une iglesia de
Alicante, Juan Cadenas Carrero
arriesga end.ar sobre si la pena de
cinco meses de arr.to.

Por lober tomette parte en la Ma-
nifestacian de /^ de Maya del 68 en
Elda, a los obreros Alfons«. Almen
Ires Sirvent 03000001100 Mirete se
I. ha impuesto la pena de tres me-
ses de arresto a cada uno.

Igue que yo no pienso

g It' rma. tQué haremos alla?
edgu. La mismo que aqui.

Con el condfamio mas es-
case.

NOM/. Porque alti nos casaremes
y aqui estamos solos.

Aigu. 0010m, alquilar mujer cu.-
ta caro.

leagu. hop a.tenno.
Riga. Flablo por la que alquilan

otros.
Edqu. Regresaran en cueros.
Mea. Dicen que viven.
Rd°, Digo que Inueren.

(Y nosetros?
NOgu. Vegetamos.
Mou. _ Nos sale musgo tras las

orejas.
000e1. Somas tristes.

Sennes piedras.
000g1, Josefa se me burla. Ellv

las balla Iodas.
Mou. Pepa me Hama sen.. Va

al eine, y yo cuento.
A6gu. No vernes a ninguna par-

te, ni al Ar. del Triunfo.
Aigu Parque cuesta billete de

Metro, y medimos.
90090. Somos laborales espano-

les.
/Heu. No Eames nada, ni sere-

mos, si no variam..
Migu. Los calme tendran gue

Por «propagande ilegala (legal s6lo
le es la franquiste), ha sido concle-
nado a medio ana de came/ y 10.000
pesetas de motta, Manuel 059e-Mu-
saga y Baceta, de profes16n saceniote.

Par Ultimo, la revis ta andice» ha
siclo s.uestrada por la autoridades
en su Mimera del I° de junio de este
ahe per haber publicado unes °ioda-
reciones del republicano Claudia San-
chez Albornoz,

EL VALOR RELATIVO
DE LA FSTADISTICA

MADRID. Sean daine estadis-
ticos, rada madrileno consume dia-
/bernent° 167 gram. de Pan. Lo eue
ignora u livide la Fstedistica, es tate
m'as de 100.000 madrilefeas co.umen
100 gramos o men. de P. P. dia,
rnieMras une porcien de rions Inedu-
cadvs lo arrojan a la basura pur kilos.

TRIANA, 1869

SEVILLA. Procedentes de la
playa dos muchachas espanolas des-
cendieron de un auto y penetraron
en 90 0005 de la celle Evangelistas,
del barrie de Trima. Como iban en
tenni y eran bien modeladas, eau-
saron admiracien entre el elemento
masculin, Corrida la vas de ventana
a ventana, Ilege la nettoie al cuar-
telille de policia prOxime, pr.edien-
do las agentes a la detencien de las
despreocupadas muehachas, obte-
niendo los policies aplauso
calmeen de las mujereu mes feas
sudoroses de Triana.

SERVICIO TREMENDO

BARCELONA. La poliela ha
servido a la prensa una relacien tre-
mebunde cornmotivo de la detencian
de nueve estudiantes que ella califica
de comunistas. Entre otrus delites la
«poli» cargo a cuenta de los deteni-
dos (José Pérez Garcia, Joaquin Be
renguer Clarià, Antonio Ruiz Lepez,
Antonio Albareda Tiana, Federica
Sânch. Juliachs, Carmen PerramOn
Homs, Casilda Rodrigu. Bastos,
Maxime Arias Solano y Miguel /agies
Pedrero) robes con resultad. de
2.016.000, y 300.000 pesetas, el malte
al Rectal.00 de la Universidad con
arroje a la celle del buste del cas.
dillisimo y ultrajes a la bandera
franquiste, detencien de armas, /ibros
pecaminos., documentes comprome-
tederes y propesitos homicides contra
elementos de su mismo partido..

Opinidn de la gente, es que la Po
11010trate de resercirse, con esta po-
lacada, de las ignorancias sapines
que ha veniclo padeciendo, argua Go-
bernacian de Madrid.

POR SOLLDARIDAD
A LOS CIRCO CURAS
DEPENIEOS
EN BILBAO

BARCELONA. Los sels sacerde-
tes que el pasado viernes iniciaron
una huelga de hambre en el semine-
rio proseguian ayer en su actitud.
Un grupo douons dasoientas per.-
nas, sacerdotes y seglares, 50550000
de une, a dos de la tarde en et patio
del palacio episcopal, permaneciendo
todos en silencio. A las d. men.
cuarto una representacien, compu.-
ta cor sacerdotes y seglares, eue re-
cibida primero pue monsenor 'recolla
O despuês por el arzobispo.

Esta comis060 expose al &et.
Gonzalez Martin los motivos de su
presencia silenciosa en el palacio
episcopal: significar su solidarlded
con los sacerdotes que han iniciado
la huelga de //ambre en el seminerlo-
manifester al seer arzobispo su dis-
conformidad con la orientacian y e/
tono de la nota publicada en los pc.
ritecos del domingo.

OTRO QUE SALE DEL ESCONDRIJO

PARIS (OPE). «Le Monde» (10
de junio), en despacho de la Associa-
Led Press dice que «después de haler

Columna del emigrado
Dielego cazado al vuelo: hacer otra revoluciten para despertar-
fligulis, (Por que .tes en Fran- nes

Ma? Aigu Que la hagen, para ver si
PI: 91110e. For lo mismo que ta. con ellos rendimos proveche.
»)0u. d'or quê no roares. a ROM/. Asi set.

Espada? Amen.
S(n. Pur lo mismo que te que-

das Lü.
Es que yo pienso marcher-

Me.

LONDRES (OPE). El diario de
ernt capital «The Daily Telegraph»
oubli. el 3 de junio un articule de
Harold Sieve sobre cierte impacietela
que en Espaha Oeben sentir los ga
bernantes per motive de no haberse
concertado despuês de tante tiempo
ning(n acuerclo sobre las bas0a nor-
t.meMcanas en territorio espadon.
En 100 parrafos finales del mismo se
decia lo siguiente

«El no Ilegar 0100909 acuerdo con
Washington no implica, sin embargo,
ningün desastre militer. P550005 00
se ha dormido y une importante mi-
sian de los Servicios esparioles ha vi-
sitado recientemente las fabricas de
armas de Francia. La pregunta que
salta espontâneamente a la pluma, a
/a vista de Iodas estas cireunstancias,
es la siguiente: e.ara quo qrnere 1*-
paha iodas las armas que doses aci-
garnir? No se encuentra frente a ana
amenaza externe, aun cuando los cru-
ceres rusns nevem.0 pop el Medite-
con.. La verdad es que su desme-
surado ejército de reclutas 230.000
en total 0e esta desplegado a la
largo de sus Conteras, Mao sirve

estado escondido durante 33 ados en
une, bodega de un vecine, don Ma-
nuel Piosa Ramirm beneficiendose
del decreto del 1 de abril que amnis-
tia los delitos politices de la guerre
civil, se ha pr.entado a /a pelleta en
Meguer Cadis). Na quelado inme-
diatamente en libertad. Tiene 58 &nos
y ha (liche que durante su encierro
no requiem ni usa cola vez la est.
tencie facultative.

Con este son ya cuatro los 55000m
les que salen de su .condite con mo-
tive de la publicacien del decreto ei-
tado.e

PLTICION DE CUATRO PENAS
DE MUERTE

SAVONA (OPE). Persanes Ilegadas
de Bilbao han informado que se bis.
05la impreslan en Vizcaya de qoeec
los consejos de guerre que se celebren
contra el centenar de resistentra ves-
ces que han sido recientemente dete-
aidas, se pedire cuatro 000000 penas
Os muerte. Se sedala. concretamente
que ana o dos de las peticiones de
penas de muse le recaeran sobre los
detenid. en Potes (Santander).

Se ha sabido, per otro 1009, que
han sicle detenidas en la Contera de
Iran por la policia espariola dos chi-
cas de °Ruelle, apellidada Aberrate-
gui la ana y Dominguez la otra. Al
parecer, estas dos muchachas can
portactoras de algunos efectos paras»
refugiedo politica,

TEMAS ESENCIALIES DEL
ANARQUISMO

(Espeitti y matons)
Donde Fabian Moro presenta

una nueva faz del anarquismo
vivo, en corto ensayo de largo al-
cane, Adquirirlo p estudtar/o.

producto de su venta sera
destinado crear un rondo de
propagande liberteria. Precio, 1 F

No hay nada que Mn. tante
êxito came las tonterias de los de-
vot. calumniadores.

La ignorancia y la mata fe de
los criticos sirven a veces para mol».
0005m las verdad..

El critice ha de precUrer tener

100I"H'e aNo rseec'encibe cama nos atreve-
mos, después de los horroreu sin
cuento de que hemos sido oulpables.
Hamar a ningan pueblo con el nom-
bre de barbare.

Todo sirve de pretexto a los
me/os.

00 la duda, si una accien es
buena o mol, abstente.

Existen pers.. cuYe 0105
grande locura consiste siempre en
querer figura, cuando bey tantes
razones por las coales tendrian que
esoonderse. (Recorder la m.ca de
Esopo cuando dijo: ediay que ver el
polvo que levante».)

El fruto padrido no moire el Or-
bol. Cap.

Podrns escribir bade lu que os
dé la «sua, so pena de ser castigados
si abusais demasiado de vuestro de.
modo naturel de penser.

«Nuestro padre que est05 en los
Proposicitn oliendo a hercha,

puesto que Dios «esta en Sodas pas-

(Escucharnis a un hombre que
predica /a humanidad haciêndose
Hamar monseiior y /a pobreza velum
Sons, acumulendo las benefici.?

Todo hombre siens organe; todo
hombre es sensible, EL mas habil es
aqual que mejor sabe esconder su
Ptego.

;La historia! (Aces° le historia
nacian no comienza ella Per

fabulas? (No son chas inventadas,
por la .iosiciad, b supersticien, o
el interês?

Enfin, los nombres se ilustran
un poco por el cuadro de sus d.-
gracias y de sus necesidades. Las sa
deciades llegan con el tempo rec-
tincal( sus ideas los hombres apren-
den a Pensa,

rodas las veces que 1an hombres
tienen la libertad de disait, la ver-
dad acaba sola por triunfar.

00 analisis es importante con-
tra e/ fanatismo. La sole arma con-
tra ese monstrue, es la raz.. La Uni-
ca manera de impedir a los hombres
de ser absurdes y perverses, es la
de ilustrarlos.

Verdad es que en todas partes
Y tales los tiempos donde se ha Pm-
dicade una reforma, los que la
anunciaron fueron pernedaides Y en-
tregados al suplicio.

Espaiia ante el espejo

Maiximas y reflexiones

esencialmente para sabaguardar la
seguridad interna.

For supu.to, a un ejêrcito moder-
ne se lieue en estos momentos po-
une 00051 de desarrolle, .pecialrnem
te en un luger tan orgulloso corne
en Espaiia. Esta clase de prestigio
tambien bene su importancia mande
se trate de un pais que cuenta con
un Mimera tan grande de onciales,
POIS sato los generales en servicio o
en la reserva suman 1.100 y los te-
nientes genereles son no men. de
117.

Quizes sirvan tambiên las armas
Sono tranquilimr a los jdvenes ofi.
claies, de mayor tendencia 00000001.
aida. cuya promociOn esta bloqueada
a causa de la musa de enmedallados
militares que ocupan Ms puestos
mores 00105y a los cuales Franco esta te-
davia pagando deudas de gratinuo
contraidas durante la guerre civil.

Pero, corne todo le dem. de Espa-
ha, los problemas de los militares
Y de las bases dependen en Ultima
instancia del gran imponderable que
contiene esta pregunta etué pasarà
cuando se vaya el «Caudillo?»

chispas
Fiebre anunciadora.

aCasa y terreno. e ofrecemos aten-
tos.»

Y si hay caca.° no se voya con
euentos.

«fRo tire ustedei dinerol
Se lo mato con .:smerop

«Compre muebles Yo Le flop
(Con tu piso arnuebio et taud

«Consuma lido; *Free/ente.
Su borrachera es decente.»

aagencia Fiel sirue, segura,
ante modo /a tact...»

«Ercursiones ad:G'ran Delta»..,
sin seguridad de tapette.

«Boy felicidad, à; lote
a cambio rte que me vote»

aCompre Satud 'Permanente»,
si muere usted

aEn re/ojes Ple.c.oplor
tendra la hora... peor.»

ci quirrm ;';:rI'tic'terergen.»

aSaldo dp plan
vendb a putes y tahuresp

rVendo tale, vendo Smilla,
pendo Soda la (amilia,'

aVendo mil 0000 'ii pics,
ri calo es hacerse rico.»

Wettdo CiniSMO;.y 7111010
y /a sociedad 0m consuma.»

Esempa de este Utspero

CAISPERO

por Juan Buscador
Es imposIble que la revuelta no

haya comenzado por la persecucidn.
No esta en la naturaleza humana
que el pueblo se subleve contra sus
magistrad. y 1m dernielle cuando
no ha sicle acosade.

Hemos visto en el «Sigle do
Luis XIV», mas de cuatro mit fana-
nions perecer por la rueda. y en las
Ilemes, y le que es inuy notable, no
bobo uno solo que no /mariera ben-
diciendo a Dire.

El gênera hymen° pareceria de-
rnasiado odioso si se dijera rode.

diay de los vencides ! Benditos
sean las victori.os lie ah) la divisa
del gêner° humano,

Ioda secte, en cualquier gêner°
que puede ser, es la 0e00100 de la
cluda y el error, Cuando lansrdsd es
evidente, es imposible que se m'Ibn
partidos y facciones. Jamas se ha
disputado si es dM a/ mediodia.

050m y error son sindnimas.
Declararse por la 00101100 0e un hom-
bre contra la de otro hombre, es ta
car partide coma en une guerre. Ci-

Decir, este hombre no tiene sen-
tido comün, es una grave iniuria,
pero decir este hombre tiene el sen-
tido «cornan» es tembiên une injuria.
es0 quiere den que no es complete-
mente estdpido, per«, que le Salta
opinidn ProPia,

La supersticien po. el monda
entera en Ilamas, la filosoh0 las apa°

Notad que los tiempos mas su-
persticiosos han sido los de mes ho-
rribl. crimenes.

Despuês de la maledicencia,
nada hop que se comunique màs
prontamente que la supersticidn, el
fanatisme, el sortilegio o I. cuentos
de I. espectros.

(Per quê la libertad es tan rama?
Porque es ella el primera de los bie-
nes.

La metafislca, lie abi donde se
puede &aber todo sin (amas haber
aprendido nada: Y pur Pece 005 ae
tenga el espiritu un poco sutil y bien
falso, se puede estar segrno de in
/ejos.

Llarnar tirano al soberano que
no conoce mus ley que su corniche,
que tome los bienes de sus sabdites
y que luego los Ciste 0000 1m a to-
mar los de sus vecinos.

(Bade mut tirania desearla us-
tecl mejor vivir? Bobo ninguna.

(Pero si fuera menester escoger?
Vo aborreceria men. la Uranie

de une solo que la de varias. Un
despote puede tener algunos buenos
moment.. una asamblea, de désue-
t.. no los tiene nunca.

virtud creer? 0 lo que tti
crees te parece verdadero, y en .te
casa no boy ningan mérito en creer-
lo, o te parece falso, y entoures es
imposible que 00 lo creas.

El Salvador, el Mesias, a me-
nad° no es mas que un dependiente,

criado.
Puede uno ser, sin duda, fasti-

dioso, escribiendo bien, pero lo es
moche mes escribiendo mal.

Veneraban 10 00100000 de las
massa y esta voluntad se reveM el
suicidio y la muerte. Encontraban el
capitalisme OOSO vieja e 0000esolq todo
para cambiarlo contra une versitm
hipermoderna de la esclavitud.

El Estado moderne sera un Es.
1000mecânice que mecanIzara los
nombres con el fin de entronizar una
nueva servidumbre mecanica.

Uns dictadura es un es.do de
guerre donde cade ciudadano es un
soldado cuye deber es el de «abrar
y morlr», peso no de razonar.

Todo sistema social encuentra
nombres adaptados a sus necesidades.
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Necrolégica
La °mode nos gens al damas

cuenta del inmenso vacio que nos
deja la desaparicion del compatiero
que durante largos anos consisté con
nosotros, contribuyendo sin demense
a las tareas organicas, compartiendo
la mperanno de ver un dia un resur-
giraient° vigoroso de la C.N.T. en
Espar,

Mariano Ocania lus un hombre de
temperamento Inerte. Era un com-
paner° al que dificilmente se le po-
are olvidar por las relevantes dotes
que poseia, entre las que sobresalian
la moralidad, la hombria y la no-
bleza. Su vida social firme y fecunda,
la consagro entera dmde mol' joues.
a la lochs contra la reacciun y el
absolutisme, males bien erreigedrn
en la regien que le vin nacer y en
donde posé sus ados mozos. Ya des.
deentonnes sus puestos de combats
estuvieron en la C. N. T. l'en el
M. L. en su conjoint°. De espiritu
inquiet°, de ânimo decidido, asimi-
lando completamente la /ucha social
como medio para la obtencidn total
de la emancipacion de los explotadoe.
se boue a la pneu, siendo uno de
los artifices en la formaciés de las
JJ. LL. de Valladolid, ciodad data
en la que vin la lue, IOn ProeMiôn te-
rroviarie participô tembién a la. mea-

de la seccien ferroviaria de laniée
C. N. T. en Valladolid, en donde lue
seleccionado y perseguido cor hechos
de huelges. Cuando el Mvantamien-
to fasciste del 3.6 compilé en cargos
de responsabilidad haste que Marchô
al frente.

Luego, como para todm nosotres.
fueron los campos de concentract.
las compedies o grupos de trebejado-
res extranjehos y los sinsabores erse.
les de/ mille.

Su actitud dentro de la C. N. T. en
Fronda no ha podido sec Mas poei-
tive, desemperiando cargos °renions
en /a F. L. a que pertenecia, en el
rinciez> y en la region. Queda
bien marcado su paso en la Pedere-
dem de la Industrie Pemoviaria y
en la Regional del Centre Su capa-
cidad de Mohair ers inagotable, la
cool pose con su fémen voluntad al
service total de las ideas. Gravemen-
te enferre desde hada ya. varies
an., no pur elle mengu6 en st/ con-
tinuado esfuerzo orgardco. Al con-
trario, no parecia aine que el mal
que en el se tua ensotiereando era
un aliciente mas, que le emPuieba a
redoblar a pesos de corda el coin-
nate que libraba al servicio de la
C. N. T y de la Anarquia; como si
hubiera temido que la muerte Ile-
gara antes de haber compile° con
un compromise moral que 61 volunta-
Bernent° se hubiera impuesto. Pluma
meritoria, todos hemos podido apre-
ciar leyendo en nuestra prensa su
estilo particular, la honraeez de une
exposicion y le rondade de su tesis
Hombre al que se le podia otorgar
la maxima confienza por su clara
inteligencia y cetera visiôn, forme
parte de la combeés preparetoria del
Congreso anarquista de Camara, en
dosés sostuvo y écervelé los pontne
de vista del movimiento enarquista
espailol velando a salvaguarder la
Pure.. de sus Princini.

Ultimarnente, viéneme ya a las
puertas de la muscle decidiô Bas].
dar su residencia a Carcassonne, en
donde creyô que con el cambio
°lima poder prolonger un Pue mas

MARIANO OCANA su vida. confirmande asi, dando el
reste de sus energias al estudio de
Ion prolo/myes de nuestras organisa-
nones libertarias.

Con la deseparichen prematura del
compati.. Ocafia, it ados de edad,
pierde el M. L. eePedel un valer
inestimable y los compaderes que le
conocimos y le apreciamos. perdemos
un amigo test, sincere, desinteresado
y presto siempre hasts el maxime
sacrificio personal.

El entierro civil tuvo luger el lunes
dia 9 de junio de 1969 en Carcasonne,
en donde ademas de los compaderes
y amigos de la localidad, acudieron
también companerm de PerPignan.
Igualmente mistieron al sepelio une
delegaciem de Toulouse, sera de Bur-
deos y otra de Houilles.

Con une sincere congoja dames
nuestro mas sentido pesante a su
compadere Palmira, coca abnegacion
for un poderoso alieiente en est.
Ultimes anos de loche contra la
muerte. Foc el gran bien que le hi-
ciste sin descanso, ejemplar y admi-
rable companera, te rendim. todos
pleitesia. F. L. do 1150011es

LA SABIDURIA RIENTE
de Han Ryner

Edidén espectal de la revista
«Urnbral».

3,50 F. ejemplar. 15 % de des-
cuento a lm corresenSelm.

(Continuee1ônI

121 Hazaila zarista actualmente renovada
(N.D.L.R.)

A 20. Km de Auch
La Federadôn Local de Auch or-

ganiza una jira interdepartamental
pare el dia 22 de junio en coings de
Susson, a 20 kilômetros de Auch,
rota de Tarbes. Sitio pintoresce para
peser une jornada alegre en /a cam-
pifia, en el cool no faltan distraccio-
nes para chicos y grandes, y medios
de abastecimiento.

Corne quiera que la entrada al re-
linto donde se encuentra <liche logo
es pagando, excepte /os nidos, la cc-
mision hace gestiones 5000 una Po-
sible reeucci6n del precio de entrada.

Esperando one buena aeogida a
mte acte, que corne otros muchos
dentro de nuestros medios son todo
muestras de fraternidad, quedan invi-
tadas tories las Federaciones Locales
del departamento y limitrofm, como
soi los compafieros y simpatizantes
que deseen peser un dia agradable
en nuestra companie.

Un autocar saldre de Auch, de la
Patte d'Oie y pie de la escalera ma-
numental, a las 0 de la madana.
Para inscripciones dirtgirse a los
compaderos Oro y C.tagena.

Esperanto y
H ACE 80 nous, cuando fur reve-

lada al monde la Ie.-.
ternacional concebida por el

Dr. Zamenhof, se pocha con derecho
reprocher a/ esperanto su carader
artificiel. Los esceptices, que eran
numermus, predijeron su muerte en
breve plazo. Pero los primerOs Per-
tidarios («samideanej», belle palabra
moche mue expresive que el termina
«partidarioss, por el ruai se preten-
de traducirla) entusiasmadm pue las
cualidades intrinsecas de este nueve
medio tlngvltseinn, no tardaron en
utilizarlo en los mes verbes y ex-
tensos dominies. Ling.isMS de me-
taciôn mondial compartieron su fe;
citernes solamente a Antonio Meillet.
quien escribia en su libro «Las len-
guas en la nueva Europe»: «Toda
discusiôn teorica es vanan e/ espe-
ranto ha funcionadon

d'orque ha servido eficazmente en
las relacion. entre nombres perte
necientes a todos los grues line'.
ticos del mune, el esperanto es ac-
Malrnente la lengua vive de un pue-
bIo coda vos mas extenso».

Pur otra parte, los numerosos
maestros de tales los paises que ex-

AREA MUNDIAL

EL
vocablo nasserista se ytene pro- golphstas, a/ucinadm por un ideal tiendo de los cuartos de banderas,

palando en esos intimas tiempos que rompe con el tradicional cuarte- creen factible mancomunizar a la ho.
osésvez que un cuarte/azo hem lezo, es logeas la unidad nacional manided. con el empleo de las armas

tdeizausaa ctee/otielu:iaornttiedrady ,cuoenten.giud,o, mguaerese,udeenlogrs apnrombleer.s cueo2dio,,te=61nugyaria Cfr:eso erirooger

en s een vmlaesd: d:serre% y velu/nen les que generan /as situa- a veces un determinado cometido peso
formas clones de violencia mes graves. jamas por sol procedimmmo podriase

orninosemente subyugantes por la nal- Asi lu cames yiendo ya en este solueRnar rI gren preblsma creado
noria de nacionm pOderosas, los po- perd (que en tede 10 que vo de u en el mondai el armamentismo Me-
ntieos profesionales siempre por me- historia postcolombiana no le ha te. miro, pur cuya evitachin de su ern-
ma a la ce00 del veto, une se caducs eado mas que sec umendigo sentado Pleo borna calta ale sustancialmente
per la tome del poder en que el cou- en su propio banco de ore») y sin Previsto que ningan «NaMMT se etre-
promis° adquirido y los millones vol- haber mediado por el moment° nin. ve a proponer su aboliciôn la mis-
cados en apoyo de sus candidates, gen estado de violencie para dirimir tennis de/ dinero.
habran de significar ineluctablemen- los problemee poP los que motivaron Si el nasserismo, corne venimos di-
te el respaldo une politica econo- el golpe, se Mira con gran interês la ciendo, pue la fuerm de sus armas
mica y financiera que favormca a los que mes tarde podria resultar de las purée unificar, sin rmultados sets-
magnates que operan desde el exte- expresionm del abate Pierre ante un factorios a una naciôn imponiendo
rior y a los grupm de financistas del centenar de jefm °ride. del ejér- normes que en cierto mode /ogre
interior, core sign° invariable de to- cita peruano, con aplausos por parte acrecentar el desarrolle de su pueblo
dos los tiempos, que hace dificil en- de estas haste, el frenesi y de cuya y con ello un mayor bienestar, épo-
ornes poderestablecer planes de am- sinceridad no habia per que dudar, dB. behmanar, et. Indu, con teo-
p Idoesdeem,,darroIinosnocleco nr=oa..dcornoe

quo
90m sepsueedh: ece;zu.obosu c.rten te,,,edo

culai-
en s asidejrz csrobjas.rLn,engeoeeo

as-
az
es. pueblos de vida infrahumana. mayeriterie capez de hacerse soyas, clear?

De obi es MM nace la concePeion con vs lue y fueraa de convicci. a A un planteo mas o menos de tel
que se le ha dodo en Hamar nasse- Mda Prueba, las sigraientes mendies- guise un jefe mililue pereno, ses_
ista. Une formula donde el Militai Melones del mollie franc., en su pondiendo a un diMogo que sostuvo
volueionado, ab00050d0 la musa na- PeroraciOn sobre «Revolucion y ho- con un ciudadano espariol con am-
ronahsta y con uns does de sensi-

bilided social, luego de haber barri,
do con el politico de profesiem que
opera casi siempre en foncien de su
no. sin preocuparse ni poco ni mn.
non si los procedimientos empleados
rnarchen consonos con la decencia,
rata de aglomerar en stt terne pur

In fuerza de las armas, que no por
la persuasiôn si dota no responde, y
no responde casi nonce mes que en
mintres perticules, seen ideeles
esencialmente patriotes y con la mi-
racle fija en el halle.° de las têcni-
cas, los elementes y la ayude (ca-
ves, no excesivamente interesade pur
lo °nem., que haga pmible el des-
arrollo econdmico y cultural de le rai-
de, de su territorio tan solamente...

Porque lu que cuento en mencia
y presencia en eue conglomerado /lu-
men° a que nos referirnos, es el m-
piritu necionalista como princiPle
sust.cia, arraigado profundemente
corne se demuestra; cuym sentimien
tos a los valores cultural. Mn.° e
idiomaticos, perdurables haste lo in-
finito, podrian cor alegatm que en
este renglôn concret° y no otro po-
dria recollas fedi hacer convergieran
os integrantes de un determinado

pais. Lo dificil para esos militares

ensefianza
tendieron su conmimiento y su use
entre sus colegas, e inclus° en sus
clases. no tardaron en reconeeer al
esperento su innegable valer pedae-
gice p educativo.

Desde hace mes de medio sigle y0
he seguido este movimiento y mta
ascensiôn de la lengua internacional.
Oh le en su valor perlagôgico y ho-
mono no ha cmado de crecer y for-
tificarse.

Resultaba necmario demostrar esta
cualided del esperanto a lm maestros
quedados aparte de esta prodigiom
experiencia lingeistica y social.

I-R aqui lu expuesto en el prôlogo
de 0E1 esperanto en la ensenanza..»
por el sen. Ernest° Natalis, emérito
profesor de la universidad de Liege
(Bélgice), Institut,' de pslcologla y de
ciencias de la educaciôn.

Para todos informes sobre el espe-
ranto, escribid a

S A. T. 67, av. Gambotta Pa.
ris (20e). Telefono 797 87 05 (Francia).

Para los corsos pur corresponde°,
da en espanol, dirigirse a

Nereida Martinez; 36, rue du
4 Septembre: 91- Igny (Francia).

el espiritu mien° de la vida esten al lado de aquêllm
que M.su pue la 1., por la humanidad.

Vous oigo interrumpirme de nuevo: 01 10 Mercie
abstracta m 0 lujo Y 1. Practica de la medieina
une farsa; si la ley exeluye la justicia y las inven-
ciones meMnicas no son sine instrumeMo de cobol
si la escueIa, sin la idm revolucioneria solo puede
degenerar, ,que me queda a mi que hacer?

Os lo dire: un trabajo vasto e importantisime, en
el coal estaran N'oestres accionm en complete arme-
nia con vuestra conciencia: une empresa capez de
elevar los caracMres mes nobles y generosm,

éQue trabajo? Top a decirmlo; o capitulais con
vumtra conciencia y decis alun, «Perema la huma-
nidad con tal que no Lenge muchos Pim.es y pUeda
gosarlos pue complet°, tode ms que la gente es
Mstante necia para permitirmelo. o, una vos mas,
se os presentare la inevitable alternative de tomer
perte con los revolucionaries y trabajar con Glus por
la complete transformaciôn de la socieded. TOI es la
irrefragable consecuencia del aelisis que acabamos
de hacer ; MM es la 16gica conclusien a que tonie
hombre inteligente ha de Ilegar sin renedio, con tal
de que razone con Imitant sobre 10 que pesa a su
alrededor, descartando lm sofismas que su educactem
Privilegieda y el interês de 101 que le rode.o hen
dmlizado en su oido.

Llegando a esta conclushin la pregunta igue ha de
hacersel se presenta espontenea, siendo, la respues-
ta, Mcil: dejad el medio en que esteis coloeado y en
el cual es moda decir que el pueblo no es Més que
On 500500 dm brutos; venid a meuleras con este pue-
Mo y la contesta.éc surgira por si sole. Veteie que
en Iodes partes: Inglaterra, Francia, Alemania, I,
lia, Rosie., Estados Unidm, alli donde hop une close
privilegiada y otra oprimida. existe un gras MOvi-
miento en el seno de la dase trabajadore, noya ob-
jet° es romper para siempre la esclevitud impuesta
por el feudalisrno capitalista y echar lm cimientos
de une socieded establecide sobre la base de la jos-
tida y la igualdad. Ta no es suficiente al hombre
del pueblo manifester sus dolorm 50 000 de esos can-
tos cuya melodia os traspase el corazon, nome los
que cantaban los siervos del sigle XVIII y cent.
todavia . akleanos estas.: ahora trabaja con sus
compaderes por su emancipaciOn, con conecimiento
de lo que halo y contra todos 1m obstaculos que en.
-cuentra en su camino. Su pensemiento este en cons-
tante ejercicio, considerando sué es lo que deberia
hacerse soin de que la vida, en luger de ser une
corsa para las Ores cuartas partes de la humanidad.
puede mer uns verdadera sahisfacciun para toc.; se
ocupa de los mas ardues problernas de sociologie y
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«Nasserismos» en América

manismo»: «La verdadera revolucion
dB° hare el dia en que el

ejército comprende que no debe con-
tinuer siendo el protector de los ricos
abusives, doges e indiferentes a la
miseria que ylve el pueble.» «El ejér-
cito nunca debe en sur al servicio del
roder econernico ni de 100 ProPieta^
rios abusivm.

Si estas revelaciones magnificaa y
simpatices de suyo fueron ovaciona-
das pop decenas de jefes militares
(nesseristas) con significativo geste
no menos simpâtico, «por contra, y
000 000 diferencia de Ires dias otro
expositor, esta vos el general a cargo
del portfolio de Agriculture, recible
100051505m de otros asistenteS Per
tenecientes a la Sociedad Radom.
Agraria, (terratenientm) y de la
credos Or de pesqueria, visibles Y rode-
rmos nombres de negmio del campo
Y del mar.». «La exposidem del Mu
1. de Agriculture ha sido interpre-
fada pop cosi toc. los observadores
corne sintoma de un posible y serio
cambio en la lin00 de gobierno y,
sobre todo, core evidencia del prG
dominio de los sectores conservadores
dentro de la junte militer.»

Somes conscientes de la inmadu-
sez de tiemPo como propulsor en su
fuer. determinetive Pare inflMe en
la siquis de la gente de jerarquie den-
tro de lus institutos armadm que les
hage commender la cebalided la mi-
si. de un rol que la historia se va
eneargando de nonce en sus manos,
5000 50e y con eso y de acuerdo con
el abate Pierre, lb la intervenciern
valerosa, decidida y con momies re-
novadores de ellos, la revolucien di-
ficilmente podria ponerse en marcha.

Ahora bien, importa precisar Gn
embargo que atm existiendo el su-
ouest° de une tome de posid.
cers y operente seen el postuledo
llamado nasserista, en mas paises
subdesarroPados, siendo 0110 de B-
en merito al subir un peldeno mes
en la escalada del progreso, benefi-
ciando en alguna medida a las clo-
ses men. favorecidas, /ejos se esta-
ria. lejisimo, de alcansar motos que
a...iseran satisfacci., ni mediana-
mente siquiera, en favor y provecho
de las grandes mayorias que apetecen
tante de un mayus reparto de la ri-
queza nacional entre sus miembros
cuanto de una seguridad de misten-
cia en la Mena pas y en la libertad
permanentes, imposible de hacerse
asequibles tales alegatos mediando
como median los sitemas de cornue-
ticiéu y de negocim. Y este es le cale
en mayor profusion enturbia y des-
vanece Ioda ilusiôn de Puantes, al
conjuro de la. nacioradidad del socle-
lismo dirigido desde el Estado o par-

p 0 r PEDRO KROPOTKIN
procura rmolverlos con buen sentido, espiritu de ob-
servacion y mueha experiencia; con objeto de Ponerse
de acuerdo con otros tan miserablm core 01. trata
de former grupos, organiza, forma smiedades sos-
tenidas con dificultael por pequeria,s suseripcionm;
procura hacer pactes con sus compateros de/ Indu
alla de la frontera y prepase el dia en que las gue-
rres interecionales y locales man imposibles de un
modo mas eficaz que el usa00 pue los Pries filant.-
pos que ahora nm aburren con sus tonterras sobre
la paz. A fin de conocer lo que hacen sus hermanos
y para tener con eUm conexion mas Mtima p 01500-
051 100 ideas, smtiene, ipers costa de mantes 50'
0041010e y cuantes incesantes esfuerzes 1, su pensa
trabajadora.

Al fin, cuando la here Ilega, se levant, y enroje-
dendo el movimiento de las barricadas con su sou-
sec, se lan., a contester ems libertad. que 100 Po-
dermes y satisfechm sabran después Mme corromper
y corne volver contra el de nuevo.

iQue interminable serie de esfuerzos! ,Qué Iodla
tan ineesant. Que trabajo vuelto continuamente a
empezer, unes veces para Ilenar los huecm masio-
nados pop las deserciones, resultando del cansancio,
corrupcion y persecuciones; otras para reunir las
quebrantadas fuerzas diseminadas por los fusilamien-
tus y las matanzas sangre fria; otras, en fin, para
reanudar los estudios bruscamente interrumpidos pop
el burgnés en gronde esca e

Las periôdicm se establecen per hombres que 11h50
visto obligados a privarse del suedo y de alimente a
fin de poder arrancar a la, sociedad los conocimien-
tos mou preciosm ; la agitacion se sostiene con cén-
timos deducidus de la cantidad necesaria para eche-
rir lo absolutamente indispensable para la vida, y
todo ello bajo /a constante amenaao de ver a su fa-
milia reducida a la mes cruda miseria tan pronto el
patrôn y la policie sepan que este trabajador mes
tocade de socialisme.

Este es le que veréis si os mezeleis con el pueblo.
Y en esta loche incmante, cuantas vecm no se ha
preguntado inütilmente el trabajador, al par que la-
minage bajo el peso de su yugo ; 040Arele, pum, este
esa gente joven a quien se ha enseriado a nuestra
esta, esm jevenes a quienes alimentamos y vestimos
naientres estudiaban? inDemde estén agnelles para
quienm hemos edificado, con nuestrm hombrm ago-
biados bajo el peso de nuestras cargas y con nom-
bres estomages vacios, mos colegim, eses salas de

plias simpatias cor el anarquismo,
formol° la siguiente pregunte
Auien va a ser entences e/ ablasser»
y dônde hallar/o que ses capas de
evitar el empleo de las armas atô.
micas? A lu que nuestro eximio pal-
sono y amigo, muy sabiamente, ses-
poncho: «Si, existe, no cabe /a mener
dodo: pem se Ilama anarquismo..»

ROMULO CHAVEZ

Servicio de Libreria
«El laberinto espadol», Gerald

Brenan
«El saqueo del tomer monde»,

Flores
jale'e«Ela la revoludem ru-

sa», Victor Serge
«Hitler», Alan Pollock 02 voln-

menes
«Franco, Hitler y los Estados

Unidm», E. N, Dzelepy
«La revolucien», Landauer
«OligargMe, mciquismo, coton

tivismo agrario otros escri-
tos», Joaquin Cmta.

«Obras complete, Rafael Ba-
rret, tr. tomes, (los tres)

,,Côme geste el Estado el dise-
ro de los es...fioles. Vic
te de Sebastian

«El Opus Dei en Espafia»,
Artigues

L'Education Sexuelle et Amou-
reuse de la Femme

«De las Cortes de Cadis al
plan de desarro/lo» 11808-
19661, L Fernândez de Castro

«Paginas seledas de Multahu-
h», Rasgos y mleccion de Fe-
lipe Alois, apunMs biografi-
cm de R. Rocker

«Les Barricades 60», ilustrm
clones murales

«Un mois de mai orageux»,
113 étudiants parlent ....

«La Iglesia contra la Repüblin
ca espafiele», Jean Comas

«Le reveil de la France» (Mai-
Juin 68)

«Une révolution du XX. siè-
cle», «Les journées de Mai
08. Jean Bloch Michel

«Les Barricades de Mai», Phi-
/ipe Labre

«Les journées de Mai 68 (Ren-
contres et Dialogues) par J.
Durandeaux

«Le Livre Noir des journées de
Mai», UNEF-SNE-Sup,

«Cor... alterna», 0. Paz

24 00

15 00

21 00

69 00

12 00
7 50

7 50

22 50

6 00

2/ 06

7 54)

36 00

00

9 00

9 50

22 00

8 00

00

10 00

11 60

5 00
12 00

Pedidos y Giros a: Roque LLOP
24, rue Ste-Marthe, Paris CO)

CC.P. 13 307 56.HA los jbvenesAY que romper sin vacilaciones ese lecho de
Procuste; hay que caminar adelante: o con
la burguesia, que os paga malamente vues-

trm servicios y os relega Cernamente a intoxicar
cerebros infantiles con los venenos de la autoridad,
In religion y la propiedad, o al campo anerquista
trabajar con los revolucionari. para educar e la
juventud en el verdadera ca,mino de la ernancipacien
del hombre, en las sanas doctrinm de la muid.,
la solidaridad y la libertad.

Y por 0150mo, vmotros, jôvenes artistes, escultores,
pinteres, postes, méolcus, ,no véis que el sagrado
fuego que inspire, a vuestros predeceseres ha desepa-
recido hop dia, que el arte vulgar, supeditado a los
prosaicm gustos de la burguesia adocenada, hahe
imperar en absoluto, la media/na? Y no puede ser
de otro modo: 15 inspiracion de descubrir un nuevo
monde y banarse Ilion fuentes de la. naturaleza
que creô las °bras maestras del Renecimiento, se ha
agotado en maestros tiempos, 511 idml revolucionario
no le ha dado calor haste ahora, y a falta de este
ideal. Unica radon01 y verdadero, las artm han su-

" t n foto-
grenier trabejosamente la hoja de rocio en la hoja
de /a planta imitas los w.c.os de la pate de un
cornimeto o descubrir en prose y verso el aire as-
fixiante del selIs de une meretriz de alto range.

Pero st esto es asi, mue preguntares, i,qué es lo
que debemos hacer?

La contestacien es muy sencilla; si el fuego sacre
que decis pmeer es enicamente un fuego falun, en-
tomes continuaréis cone haste aqui, y todo vuestro
guslo artistica o vuestra inspiraciôn, degenerare
repidamente en decorar tiendas, proveer de libretos
de operetas de tercera crase y hacer cuentos para las
veladm de nmhebuena moches vais demendiendo
per esta pendiente con gran rapidez.

Pero si vuestro cora.n tate verdeeeramente al
unisono con el de la humanided; si corne verdadero
pools os ocueis de las realidades de la vida, mh
entonces, contemplerai° ese mar de tristezas, Bente
a frenle de personas que perecen de hembre: a la
vista de mol cadâveres amontonados en las mines
y esa aglomeraciôn de cuerpos mutilados en las b5
rricadas: viendo osas interminables cuereas de de-
porta.dos que van a enterreme en las perpetuas niches
de la Siberia (2) o en lm pantanos tropical.; ante
esta desesperada loche sostenida entre los grites de
dlor de los vencidos y Inc orgias de los vencedorm:
entre el egoismo contra la cobardia, y entre le noble
resolucion y la despreciable astucia, no podeis per-
manecer neutrales y vendréis a colmares al lado del
oprimido porque sabéis que le hermoso, /G sublime

COMUNICADOS
F. L. DE DREUX

Esta F. L. Mvita a sus componen-
tes a la asamblea general ordinaria
que celebrara el domingo 6 de jullo
a las 10 de la mahana en el local
mostumbrado.

REGIONAL CATALANA
(Agrupaciérn de Parts)

Asamblea el dia 21 de Junio para
der a conmer y discutir une circu-
ler de la C. de R., y otrm pontes de
inMrés. (Observacion: (eche rectifi-

cade.)
F. L. DE MARSELLA

Comunica a Iodas /os compaderm,
familiares y simpatiaantes, que Suie-
Son a.isi: mtir a la 1000 NmaOIenr eS lu

cembrara. el Domingo dia 22 de Jurde
1969, pueden inscribirse todos los gins
laborables en nuestro local smial, 12,
rue Pavillon, 2° pise, al objet° de po-
der contratar los Autobuses. El cierre
de las inscripciones se hors 01 100 19.

Precie de le plaza ide y vuelta 7
francos.

La selida de los autobuses a las
sels y media de la mosane de/ Cours
Saint Louis.

F. L 10E ST-DENIS
Anuncie asamblea general Pare el

22 de junio a las 9 de la mancie y
en el local de costumbre.

F. L. DE THIAIS
Celebrare asamblea general el do-

mingo 22 de junio a las 9 de la ma-
hala en el luger de costumbre.

F. L. DE COMS-LA-VILLE
Pue la presente esta F. L. nounou,

para el 015 12 de Junio 1969 en el lu-
ger y bora de costumbre.

F. L. DE MARSELLA
Convoca 5500 afiliadm a la Asam-

Mea general que se celebrara el do-
mingo 13 de julio 1969 en nuestro lo-
cal social. Dosa comienzo a las 9,30
horas.

P. L. DE PARIS
Anuncia asamblm general para /os

domingos 22 y 29 de junio y 6 de jo-
li, En ...te, el Orden del Dia del
prôximo Phono Intercontinental,

F. L. DE IVRY
Tendre asamblea el 6 de julio en

SI luger y hora de costumbre.

CULT. Y PROP. DEL S.I. PUDE:
A quien o quienes pudieren pro-

porcionarselos, los libres siguientes;
«Los vichmarms», de Ramon Sem,
peu, con prelogo de Max Nettlau ;
«Montjuich», de Ignacio Bo y Sin-
gle, ediciân de la Escuela Moderne ;
y «En el café», de Malat.te.

Envio u ofrechnientm a Antonio
Le.. I. rue Belfort, 2e étage;
31-Toulouse.

« CAHIERS DES AMIS DE
HAN RYNER

Leu' 93 des « Cahiers I> uses « Amis
de flou Ftyner » est paru. 03, allée du
Château, 93-Pavillons-s000-00is). Au
sommaire1 V. Mudos « Bibliogr.
phie de Han Ryner dans la, « Revista
Blanca Han Ryner « Lamartine,
Sainte-Beuve, Louis Pergaud. Criti-
que littéraire Zola 00 000 uvre. Py.
hagore. Articlm et réponses à des

enquêtes. Jean Thogorma Les Ecri-
vains et la prmse, etc. Le numero
3 francs.

C. DE RR., ZONA NORTE
Suscripcidn Pro-Espaltia

F. L. de Garges-lm-Gonesse, 184;
F. L. de Aufferville (companerm de
a Casa de Repose dols Garenne), 68;

P. L. de Thiais, 20 ; F. L. de Ivry
Montoliu, 20; Bernard, 15 ; Sain. Pa.
au, Versailles, 50; F. L. de Combe-
a Ville, 100 F.

Total, 507,00 F.

conferenda y esos muse°01 zDônde estera /os boni.
bresa cuyo beneficio notros, con nuestrm ms-
aras p7idos mydemacrados hemos impreso mm ber-
/noms bros, machos de los draies ni siquiera pode.
mos leer por inasequibles? i.Dende esten esos profe-
sons que pretenden pmeer 15 ci.cia y para quienes
la misma hurnarndad no vole lento cone un insedo
rasa? ponde, los que siempre estén hablando en 15.
cor de la libertad y nonce traten de conquistarle,
viendola constantemente pisoteada bajo sus piest
gMnde esos escritores y poetas, mos pintores y mie
sicos? &D.ônde, por éllImo, esta toda esa falange de
hipôcritas que habla del pueblo con Mgrimas en los
oies, peso que ramas pur ningtin concept° se encuen-
tra entre nMetros ayudândonos en nuestro tram»,

4Donde estbu en verdad?
Unos se entreg. al descanso con la mas eoberde

indiferencia O otres, la mayoria, dmprecian a la sucia
multitud y estbn dispumtos a lanzarse sobre elle si
se atreve a toner une solo de sus privIlegim.

Es verdad que de cuando en cuando viene a sons-
bus Men joven que suera,. con Lamberm y barrica-
das y bosco impresiones fuertm; pero que deserta la
causa zlel pueblo en cuanto percibe que el camino de
la barricada es largo, el trabajo pesado y les coron.
de laure] que han de ganarse en esta cempana estera
celer, de espinm. Generalmente son annelet.00
especu.dores nie trabajo, quienes, no habiendo po-
dido hacer nada en otro sentido, tratan de sorpren-
der a le gente por este media y que scan, poco des-
mies, los phimeros en d.unciarla cuando el pueblo
desee ap/icar los principios que elles mismos habian
profeedo, estando tal vm haste dispuestos a volves
sus armas contra la vil multitud si se atreve a me-
verse antm que elles hoyau dodo la sena/.

Agregad a esto bajos insultes, desprecio complete
y viles calomnias de parte de la gran mayorla, y sa-
bres lo que el pueblo puede esperar hoy de la ma-
yor parte de los jôvenes de las clams privilegiadas en
concept° de ayuda para la revoluci. social.

Pero aOn preguntais: iquê haremos? Cuando todo
esta pur hacer, cuando un ejército entero de gente
joven encontraria /testante en ocuper todo el caudal
de su viril energia y Ioda la fuer00 de su inteligencia
Y talent., para ayudar al pueblo en la va,sta empresa
que ha acometido preguntais que harets? Ftscucheen
vosotrm, amantes de la demie pure si estais pene-
trados de los principats del socialisme, si Lebels ce,
prendido el verdadere significado de la revoluciôn
que hoy /lama a vuestras puertas, zno vélo que toda
monda dosé ces reconstituida a fin de ponerla en
armania 000 10» nuevos principies O que os correspon-
de realizar en este terreno une revoluciôn mucho mas

GRAN /IRA DEL NUCLEO DE
PROVENZA

Organizada pur /a Comisiôn de Re-
lanternes del N'ide° de Provenza de
/a Confederaci. Nacional del Tes.
bobo de Espeda en 51 exille (Asocla-
cl. Internacional de les Trabaja-
dores) tendre Mer el domine dla 22
de bonis de 1969 en e/ espaCkM0 Y
sornbreado sttio de la Fontelne Mary-

tireinerar d'edloTes-r-ter d'en;
Mtremas Y Salon-dee-Proovencen.' t

Habré, musses verlada. Juegos in-
fentiles, radio-crochet, bebldas Ires.
pas, char/a dmpuês de la comida
eampestre.

Fraterna/ invitaelon a Sodas /as
Federaciones Locales, afillados, rami-

siropatizantes y enigradm,
para que asistan numermm a passe
une agradable jornada en Siens na-
turaleze y liberted,

iTodos a la gran Jims. de confrater-
nidad confederal y libertaria!

Se recomtenda a Codas las Federa-
clones Locales del Pinde° que, ade-
mas de la fecha amibe sem/sels, me-
serven las Mgr/tentes:

Domine° die 20 de julio, jira en la
Ploya del Meng de Berre (St-Mitre-
les- Remparts).

3 de e,gosto, Jire, Inter-Regione/ con
los compafieros de Hérault-Gard-Lo-
zère en el Vieux Moulin, cerce de
Ales.

Domine dia 31 de agosto, jira so-
lidaria en la playa. de Hyères.

En case de modificaciln por con-
docte °renie° se informera a m
debido tlempo, core ashram° Per
mediackin de la prend a de la Org.
nizacién.

ADMINISTRATIVAS
Duran, Tournefeuille (31), Reeibt-

do mandat-carte 40 ers, Pago «0.55.
y «Umbral» 30-6-69. Los 15 ers. res-
tantes pasan a Pro Presos Bordeaux,
corne indices.

Cortm, Marsella. Rdo mandat-
carte 16 frs. Pago e stre

CORREO DE REDACCION
m. F., Montpellier. Recibido Oro.

P£4.4nrâ, a Ancien..
A. M., Aubervilliers. Ta car.

p001010, m tomme del «C. S.» m10
en estudio y tu deseo seguro que ten-
dra corneraient° aunque en mener

PRO COMPANEROS ANCL,NOS
INVALIDOS

Anguier,. I Vandell6s, 15 francos;
Roanne 1 Antonio Lopez, 10; Lyon
Gabriel Navarro, 10; Mentpellier
Pascual, 5 ; Augusto Covilnm, 10; Mi-
guel Fm, 10; Roanne : Antonio Lo-
n. 10: Conrad. en Paris, Orna.
0100, 3; Criach, 15; Ramé. Berme-
je, 15; Jaime Palau, 20; Juan Casals,
de Combs-la-Ville o 50; To,alba, de
Fresnes 5; Jiménez, de Ch050y4e-
leoi: 10; Sanahuja, de Vitry, 5,

Total: 183 francos.

grande que la ue tuvo luger en todos los rames d
la. dencia durante el siglo XVIII? zNo observais qu
la historia, ou hop no es mas que un cuento d
viejes sobre grandes reyes, grandes bombées de Es-
tado y grand. Parlementes; que la historia misma
tiene que volvcse a escribir desde el ento de vista
del Maks., hehho por las masas en la large evoludem
del gêner° humenoe zque la economie social que hoy
es puram.te la santificaciôn del robo Sur el capital
tiene que reconstruirse de nuevo, lo mismo en sus
principies fondamentales que en sus innumera.blm
aplicaciones? Aue la antropologia, smiologia y Mica
deben ser completamente refundidas, y que las mis-
mas ciencias naturelss mirantes dmde otro ponta de
vista deben sufrir une profonde modificacion, lo
mismo en lo que se refiere a la concepciôn de /o fe-
nomenes naturales que respect° al método de expo-
siclôn?

Siendo, pues, asi, poneos a trabajar ; colocad 5055.
150 capacidad al servicio de R buena causa; ayudad-
nos mpecialmente con vuestra Mara 100000 a embatir
las preocupaciones y a establecer con vumtre sintesis
los cimientm de une Piailiascién niejor ; mes ann:
enseriadnm a usar en nuestros argumentos diarios el
valor de ...stras verdaderas investigaciones
cas, y mmtradnes, como hieleron nuestrm predecmu
ers, de que modo los nombres se a,even a sacrifices
haste la vida mieno, por el triunfo de /a verdad.

Vmotrm, los doctores, que habéis a,prendido el so-
cialismo por una amarga experiencia, no os nseis
nem de decirnm, hoy y manana, en todo Benn. Y
luger, que la huinanidad /Mena marcha repldernen-
te a su degenerasion si Permaneee en eondid.
actuel que Codon vue.m medicamentos contra les
enfermedades han de ser impotent. mientras /a ma-
voria del género humano vegete en condiciones abso-
lutamente contrarias a agnelles que la ciencia os dice
son necesarias a la salud: que las enfermedades es
le que se debe deserreigar, y quê es lo que debe ha'
bords para conseguirlo.

venid con vumtro escalpelo y diseca.d para nosotros
con manu firme numtre smiedad que rSoldamence
marcha a la putrefecciem, y deeldnm lo que podria
y deberia serons existencia racional; insistid, como
verdadero cirujano, en que un 'Membre grenarened0
dosé amputarse cuando puede eontegier al Cuer.
enter°.

Vosotrm, que habeis trabajado par la aPlissolôn de
la ciencia a la industrie, venid y decie francemente
coal ha sido el resultado de vuestros descubrimien-
tos ; convenced a aquellm que no se atreven a mas.
char hada el porvenir y hacedles ver cuantas nue-
vas invenciones Hom en su seno el conocinaiento ad.
quirido haste el dia; que podria. Meer la industrie
bajo rnejores condiciones 0000010 podria el hombre
producir facilmente si trabajase con el fin de favo-
recer su propia produmiôn.

000110i00051 y tertninard rIS e/ prônimo mimera.)

ACTULIDAD ESTRICTA
"CIUDAD °AIDA», en Ilama

permanente de lb Revo/u-
liés Espabola. 10 franeos.

sUN DEBATE /MAGINARIO
ENTRE MARX Y BAKU..
NINe, la gras polémlea re-
activada por los aconteci-
mientos del Barrie Latins,
1 franco.

"MANUEL° LIBERTARI0e, ro-
ilnegro, con «igues queridas,
emblema de /a Revolueign
de Allio de 1936, Oriflama
de nuestras jiras veraniegsts.
10 franeos.

Pedir lods ello a esta AdmI-
nistrapign.
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El derecho a
la constancia

LOS
hay que reclaman el de-

recho a disentir. Ya habla-
remos del mismo. De mo-

ment° nos interesa mejor el
derecho a la eonstancia, ta/ yes,
la obligacide de ser constantes.
Somos libertari05 y cornu tales
proeedemos, y pobre de magin
sens quien Datera de afearnos
lai conducta.

Constante, el que se eiiie a sus
Mess en todos los actes, en su
.nduota. Constante el que
smala las realisaciones del orge-
nismo quo alienta Y defiende.
Constante quien estimula la
propagande oral, escrita y de
pr.encia con su <Mol° y su
entusiasmo. Constante el que,
partidario del libre examen, de
la, palabra libre, no rude al con-
trario rit's en ehmentos de
defensa y ataque, sus tribunas
que aguanta con sacrifielos y
dificultades. Puede ser muy
libertario cedex habitacién a
US intruse; pero mande este se
revela aprovechador y con infu-
las de propietario, al libertario
Ires necesario merse del Marre
de la candides.

Hay derecho a la constancla
ineluso para sanear la casa, pare
aligerar de preoeupaeiones a la
fami/la para que I. hienes que
con tant os Manes nos creamos
no peligren par mon al malen-
tendMo de la hospitalidad
criminada. Nadie, liberterio o
se metere a mblendas el lobe a
domicilie; nadie sa exPohe a ////
Migre que toda mente despejada

mita.
ha, casa liMpia et constanda

higiénica. Ray bichas que al
pereibir olor a tata/ se marchan
solos. Pero otros existen, tan
tenaces, tan resistentes a la asep-
cia, tan dteos de encre, bien
capuces de hacer borna la gracia
de guerre: aChurchill. Blum y
Franro apostaron sobre
mas resistiria d'entre de ana,
pecilga en la que una puerca
criais. El inglés y e/ francés
poco pudieron aguantar, y al
.perar que tallera triunfante
Franco, yieron con sorpresa que
ellen aparecia ers la marrane,
que no podia r.istir el hedor a
caudillo.» Péage. a Stalin en
luger de Pace Medallas v obtem
dromes la misma moraleja.

Los comunistas nos gritaron
arteramente: a;Unién nacionalla
y no picamos. La Falange cornu-
nie/ a/ Congres° confederal
Zaragma apuntos de coinciden-
Mat, que larron reidos. Cas-
tro nos ha dm/et/Monade fusilan-
do y encercelando anamniotes, y
10 Mmes despreciado. He aqui
constancia, o constanclas. Que el
derecho a disentir rada ruai
Puede e3ercer/o par SUS ProPlet
//Iodles.

Nadir se le priva.

C. N. T. A. I. T.

Confederacién Nacional del Trabajo

A la militancia confederal

Estimados comparieros:
Si fuese factible, heY, pader e8111-

suit. a cade militante confederel
consecuentemente responsable y d001-
<lamente informa00 para que expre-
sera un juicie sereno, analitico y ob-
jetivo, sobre la situaci060 actuel de la
Confederacién Nacional del Trabajo,
el resultade seria eltamente positive,
Ou que, félizmente la inmensa mayo-
. reconocerm como Uns realulad
evidente que desde la implantaci.
en Es.00 del régimen fasciste de
Franco, nuestra Organi.cion habia.
presentado un cuadro selido, mono-
Illico y vertebrado a escale nacional
coma el que ofrece en este decievo
moment° histdrico.

Este se pu60 conseguir naereed a la
ininterrumpide Jucha que han 11000.
do a cabo, desde 1939, con la frater-
nel e inestimable ayuda de nuestros
companeros de exilio, linos nombres
abnegados, Ilenes de un entusiasmo
idealizado, de amor pur la libertad,
que senti50 en lu mas profundo de
sus corazones los hurnanisimos sen-
timientos de nuestras sublimes ideas.
Est. hereic. Sombres del Movimien-
o /ibertario, con su admirable y

eJemplar conducta, demostraron que
a la C. N. T. nota pueden asesinar ni
enemigos ni traidores, pues corne la
fabulosa ave Pénix, rem.. de sus
cenizas.

Muy elevade ha 1100 el tributo en
sangre, tormentos y privaciones de
Ioda clase que hemos pagado haste
Soeur donde hoy nos encontramee, Y
muchas seran todavia las penalida-
des que nos t.a paeleer haste que
veamos a nuestra entrafiable ONT.
con todo su potencial moral y huma
no, murer el puesto determinante
que, por der.00 histbrico y por en-
000 de su infatigable lucha por la
libertad le corresponde, cuando sue
ne la hora de decidir el futur° d
Espana.. IndiscutiMemente elle es,
oh siempre a la vanguardia en /a ha-
cha por lu emencipaciOu de los tra-
bajadores, creando con su 000i6n per-
manentemente revolucionaria las ba-
ses de 000 008-9000 libre, donde 50-
do» I. nombres seamos igua/es y ga-
rantizando al sufrldo pueblo
que jamas volvere a paclecer las fera
ces consecuencias de uns dictedcra,
cualquiera que sea 01 coter de esta.

Para conseguir este importantisimo
0131e00e, es 0500001v monte indispen-
sable que Iodas los miliMntes confe-
derales contribuyarnos - superando
las posibles y naturales diferencias
de interpretacien personal - en la
medida de nuestras posibilidades y
con la fraternel solidaridad que nos
caracteriza, a 005051001e y amplier
la base merde, que, con enweiww-
da satisfaccien, veines aumentarse
cade dia con hombres de las nuevas
generaciones, que, decidida y cons-
cientemente, vienen 1 former parte

COMITE NACIONAL

integrante de la gran familia, conte-
deral.

Com° libertarios que somos respe-
tamos y reconocemm fielmente el le-
gitimo dereche de tato militante, no
solo a exponer sus opinion., Sine e
ofrecer ideas y sugerencia,s que a su
juicio tengen la sana intencien de
armonizar criteries diferenciades o en
defensa de los principios anarcosin-
dicalistas sobre coneeptos orgânicos.
Todo elle deberâ canalizarse a travée
de las respectives Regionales y de los
CC. RIR. que, conjuntamente con el
C. N. las estudieran con W. inter.
para que, dentro de las actuales 11-
mi100i00es. 00000eod011e debidamen-
te por los Plenos Nacionales, de
louer do con su probada eficacia, se
Ileven a la prectica.

Asi es como ensendemoo que se de-
be trabajer hoy para que muy pronto
la C. N. T, vuelva a tener todo el
prestigio y esplendor de 10e mejores

Labre, labre, pacifiste, pero cierra la vista.

L 0 mes dificil, para un pais que
dpcide establecer la industrie
del turismo en forma. lucrative e

Intensive, resulta siempre la. salve-
guarde de sus aborigenes que
son, por etra parte, los atractives
que hab.- que poner de relieve Para
atraer al visitante. Una cose es la
irrupci. de un viajero desearriado,
facilmente contrarrestable en medio
de la multitud local. como ocurria
ente., cuando el turismo no se ha-
bia «inventado», y otra cose resulta
el alud de visitantes que sumerge a
esta misma multitud anfitriOnice. En
la segunda o tercera embestida, 100e-

Rinc6n del bibliéfilo
44. - eCônto se titxdoba el libea

bre Kropotkin que se Pledidd ra 11fa-
000102 e/ ado 1931?

.EI Anarquismo expuesto per
Kropotkin». Su mn. lue Edmundo
Gonzalez-Blanco y fue editado per la
«Agenda General de Libreria y Ar-
tes Grenons».

05.- tcuenao y dôntte nada Fran-
cisco Pi 11 31000100?

Nacie el 27 de abril de 1824 en
Barcelona. Su cadre se Ilaniaba
Francisco Pi y su madre Teresa Mar-
ger

46. - j'en que peribdico de Monte-
video escribid Pi y Margea&

Envie corresoondencias quince-
nales para El Siglo de Montevideo,
a partir de 1866.

- eâid tibro de Maria Lacer-
da de Manu se publial. en Espwla
traductdo al castellano?

- «Arnem y no os Multipliquéis».
Pue publicado cor /a Editorial «Es-
tudion, de Valencia, en 1937.

- tohno se titutaba y pot
guida lue eserito el Primer araeao
sobre /a Revehecidn Espadola en la
revista «Estudios»?

Al estallar la Revolucidn del 10
julio de 1936, la berme00 revista

valenciana «Estudios» haela catorce
afios 000 00010 publietndose mensuel-
mente. Su Mimera 155 aparecM a
principies de Julie. Deleldo a los acOn-
tecimientos revolucionarios, en egos-
to no aparee6 dicha revista, reto-
mande contacte con sus /ectores en
septembre con su mimera 156. 00 pri-
mer articule (que lo era tambien de
cabecera) se titulabe «Actuelldada Y
estaba firmado por Dionysies. 50501
eren las dm primeras frases: «Ya es-
Là 0001 11 revoit... Uns revoluclen
social.»

49. - se titula e2 Segundo
10106 de las Oleas Complet. de Ri-
cardo Mena?

- arma,. y Conferencias». Sole-

mente se publicaron dos tomes
(«Ideario» ma el prirnere). Este sa
gundo y 0I5500 tomo se Pnb006 en
Gijen (Asturias) por la «Imprenta la
Industrie» y contiene un prOlogo su-
mainente interesante de Eleuterio
Quintanilla. Pue editado en 19134.

- tOuê importante libre de B.
Armand se publicô ese mime ado en
Pepe.?

- «Historia de las Experiencies
Sexuel. y Ecomfanicas de la Huma-
nidad o Formas de Vida en Conenn
sin Estado ni Autoridad». Madrid:
Ediciones Orto.

- etuindo se mublicé por pri-
mera 00000 &pada 5E1 Crier< del
Nombre» de Carlos Darwin?

- En 1909, pero con el titulo «Fa
Pasado y el Pervenir de la Humeni-
da.. Pue editado en Barcelona par
la «Libreria de Fein y Susanna» en
su coleccidm «Biblioteca. Roja». Esta
obra de Darwin (corna también «El
Origen de las Especies» del mismo
autor) deben estudiarse para melon
comprender la magna °bre de Kro-
potkin titulada 0911 Apoyo Mutuo».

- En el libre «Un Centenario
Bidgaro Habla» de Nicolas Stoinoff
(Paris: Erliciones «Notre Routen,1943).
este autor dire que et educador fran-
cds C. A. Laisant influyd en su Peert-
tud. 110e publicô alguna obra de Lai.
10010en Espana?

- Se publics su grato libre «La
Educamon fundade en la Clenea» a
principios de sigle en Barcelone, 061-
Indu von Ra.. de S. N. Araluce.
Prelogo de Alfrele Naquet. Tradua
ci. 00 0011510

-11000 qmportante libro vdet
anarquista Jacques Mesnil se gedied
ou Bruselas el afio 1897?

- «El Movimiento Anarquista».
Fur editado en idiome franc. pue la
«Bibliatece de /os Tiento. Nuevo..

- eckno se tertio primeramen-
te el hermoso follet° de Eliseo Reclus

conocido rIo nuestros tiempos por
mi Nermano el Campesino?

- «Algunas Palabras sobre la Pro-
Piedado. Pue editado en franc00 el
ai. 1873 en Saint linier.

- 11000 escribid Bahunin sobre
Miseo Redus en une carte fechada
en. Locarno e/ 11 de enero de 1879?- es oreciso que no olvide a
este excelente Eliseo Reclus, que ha
venido a verme, hace tres o cuatro
semenes, y con quien me entiendo
cade vez mas. Es un hombre modela
mura, noble, sencillo y modeste. Es
un amigo preciso, seguro, serio, II»'-
coco y muy nuestro».

- 4111106 periddico anarquista
en idiome italiano se 0000000 en El
Cairo el 000 1000?

-lolo Mananaa, saliendo el pri-
mer Mimer° el 4 de abril

- 00150 ocurrib el 14 de julio
III 1881 en Aiejandria?

- En esta importante ciudad ma-
ritime egipcia, en /a Plam de los
COnsules, mas de doseentos anar-
qUistas hicieron onelear la bandera
rojinegre.

57. - eledi0e0070 los dd,ertarios
italianos otros perigdicos en el 0410.
000de Dante en la antique Lierre
P01011 010

- Publicaron varios, siendo une de
enos «El Trabajadon, cuyo primer
Mune, aparecie también en Alejan-
dria el 11 de febrero de 1877.

- ,Cuande emPesé a public.-
se el «Boletin de /a Federaciôn Jura-
.. de te Asociacion tnternaciono/
de los Trabajadores?

- Aparecid. en Sonvillier (Seize) e
15 de febrero de 1872. Solamente se
publicaron donc ntimeros: el Ultimo
salie el 25 de rharzo.

- .tcwindo empeqô a pubdearse
el ft/mos° periddico de Kropotkin ti-
tulado eLe Revoltée

- Apereciô en Ginebra el 22 de
febrero de 1879.

y mes glorios. momentos de su
toria y haste que se celebre un Con-
gre. naeonel que deterMinare 0100'
1m siempre a las realidades de la pa
siciOn actuacien de la C. N. T. cara
al future, conservando toda la esen-
cia y sustancia Anarc.indicalista del
p.a.. Pur lo tant, 0040 000000 se
haga o pretende hacer al margen de
este responsable y consecuente raz.>
namiento organico, no seria mas que
ana Mmentable forma de Hever la
confusien entre los militantn y de
perder un tiempe precioso, que debe-

emplearse, si de verdad se ama
la C, N. T., en alto positivo y 0111,
que pueda reclunder en beneficio de
tales, y por consiguiente de la Con-
federacien Nacional del Trabajo.

Praternelmente os saluda, el Comi-
té Aracioned.

Espana, jun de 1969,

BIAFRA, VIDT-NAM, ORIENTE MKDIO

r<:..,,--.'2_

El Turismo, producto de la sociedad de consumo
llos valores eberigenes ya andan res-
Miebrajand.e y aparecen aspectos
que no son locales ni tienen que ver
con 111011001e 000 00010 el extranjero
a cuestas, son aspectos hibrides, re-
syltante del encontronazo de dos da
sa.; el del turista que exige confort,
facilidades, atenciones, y el del habi-
tante del pais que ecomoda, facilita y
atiende en 0018 01 logro de su sus-
tente y al de los suyos. El turismo
resulta, en ne aspecto, la avanzadi-
lla de esta niveladora que es la «sa
ciedad de consumo» la cool tiende a
uniformar al mundo por el ente..
ce de costumbres que todas las coo,

- iQuiën presidIO la 51156r1e0
reuniOn donde se fundo la llamado
Primera Interr.cional?

- El ciudadano inglês Edward
Spencer Beesly, partidario de Comte
en Inglaterra. Coma se sabe esta /lis-
ter.. reunMn tuvo luger en 10 1015
«Saint MartiMs II.» de Londres, el
28 de septiembre de 1864.

61. - eudndo se w/ebrd el Pri-
mer Congreso de la Primera 0000000.
010001?

- Se celehr° en Cinema del 3 al
8 de septiembre de 1866.

02. - ,Qué <Congre" Prnidid .el
gr. poeta franCéS Victor Hugo en

- El Congres° de la Lige de la,
Paz y la Libertad que tuvo luger en
Berna del 21 al 211 de septiembre de
1868, al cual 5110110 Bakunin corne
miembro del Comité Central. Gari-
baldi tome parte en sus deliberacio-
nes.

- eeien fumlo mn Suisa la
primera seccion helleica de la Inter.

- El Dr. Pedro Coullery el ane
1869 en La Chaux-de-Fonds.

- ,Cuando se Pahlied 0000001,
cionero de la Guerre 01011 81000011000
en Montevideo?

- Eu 1937. Seleccien y prôlogo de
Briefons.> Pereda Valdés. Edicien de
0110010 000010,

- euando se publied la pri-
mera edicidn de/ 41)0000110 folletaeLa
Peste Reliai.= de Johann Most?

-Primera edicien en alemân:
Nueve York. 1889. Primera edici6n en
Moles: Nueva York, 1884. Primera
edicién francesa Oinebra, 1888. Pri-
mera edici6n en espanol Montevideo,
1089. Primera eche50 en 10011e110.
Marsala, 1892.

Vladimir Mullos
(continuant)

EL DAR LA VIDA

NADA
como la ProPie ev18.19811

puede sernos querido. No obs-
tante, infinitos casos se han da-

00 de ofrecer 10 0100 p00010000021
tenta en estima. Ha habido la amen.
do de la mes preciado: sacrificio con
miras 000101e otro ; por ir en pos
de une experiencia de orden
ce; en holocauste de un Meel, con
ennno de hacer Maki, etc. A sa-
biendas de que ya su existencia

truncade, revistiéndose de 01'
10m, el individuo ha llevedo a cabo
su propesite. Con su idea fija incluse

rechazado, en no pocos cases, el
que se intentera disuadirle.

Estos dia, pesades ondin]as leer en
los perialicos el cas° de un estudi.-
Iode la Universidad de Colombie, un
muchacho 4000101e atos, que para
protester de la guerre en el Biafra,
On /os jardines de la C.E.E., en Nue-
va-York se 00019 de gasoline, se pren-
di6 fuego, pereciendo en muerte te-
rrible a causa de las quemadur.. A
su lado haleta depositado un cartel en
donde se lei. « petened el genocidie
en el Blaira! ;Salve, a nueve mille-
nes de seres !» Al ofrecer su vide qui-
se conmover la sensibilided de las
gentes. Use el prOcedimiento de Ma
t.ta que se ha visto emplear por
00010 00 no noces s.

Hay que reconocer enonne fuer-
za de volunted que /lace falta; el va-
or formidable que se necesita para
nmolarse, came en el case del alu-

dido estudiante norteamericano. Pero
lu tristn es comprober la inutilidad
de dar «0 0100. corno en el casa 0111.
00. Dmante unos dies /labre 0050101.
do et comentario de los compeneres
de estudio; familierm y emistedes
habren experimentado el dol00 moral
del hecho. Pero, evidentemente, no
ha. conseguido hacer cambler el curso
de los. acontecimientos.

Si en un individ00 existe el valor
5e00100 de dar la vida, p00 lo menes
que sea per algo de resonancia, que
revi. ejemplaridad. La Historia re-
ginra hechos, ejemplos de elementos
que dieron 10 0101 para anular a un
titane, para venger una injusticia

Sabian que moririan como
,onsecuencia de matera un tirano,
de alguien responsable de h.hos

pero ofrecian su poupin 0515.
000010 a comble 0100010m la 01 10001
que /padan responsable de hech. ar-
bitrarios. Angiolillo sabia que iba a
morir, tras de haber dado muerte a
tiros a Cânovas del Castille, pero dl'
ta a gusto su vida considerando que
anulaba al mas directe responsable
de los horribles tormentos contra 10m
orales obreros, cometides en e/ 50101-
m castine de Mentluich, por los n-
000000 de ana de los gobiernes mas

denadas geograficas realizan entre si.
Al turista, ademes, no le importe

mayermente der con nu 100m MeV.-
cos, ...cos socia/es si ello en-
nana excesivo esfuerzo fisico o au-
... visible de comodidad. Dispone
00 0001 jernadas y las quiere disfrw
ter sin complicaciones de ninguna
clase. Para este esta00 las agendas
010 010111 que le confeccioneran un
programa exhaustive que sera su ce-
Yado desde el mornento que deja su
hogar 100110 01 dia en que volvera a
integrarse a el. La técnica del progra-
ma es la facilidael, 1001110001 10 el pa-
go de los gestes, facilicled en llegar
a ta/m los luger., facilidad en 00m'
0000 ocasiones y «souvenirs», faci.
dad en la comunicaciOn con las gen-
tes del luger, facilided en todo. El
turisrno, sin la facilided noue cone-
.. El turisme nos facilita un hetet
In mitacl de las ruinas de Palmira o
en las cercanias del Macchu Picchu,
un ascensor para Ilegar a lo alto del
astillo de Osaka, un trader refrige-

rade para llegar al oasis de Gedam.,
une carte de crédite. un intérprete,
un cicerone, un auto con chef er.

El turismo puede ser intensive
extensive, prolongado o breve. Medi-
a o tropical. modo depende de la he-

nni.0 de las agencias de viaje. los
ministeries de turismo, las necesida-
des de ciertos l'aises O. naturalmen-
te, de las conclicionm de los candida-
t. segün dispongen de mucho 0 po-
co tiempo, de Pestante o minimes ra
serves econemicas, de salud, relecia
nes, etc. Habran prOgrames que Par-
mita., en un dia, visiter El Cairo,
Luxer y el Valle de los Reyes mien-
t010 que otros reclamaren, para ver
los mismos lugares, un mes. El mu-
100 del Louvre podre ser visto en
une manena o en una semana Los
escandinavos descend.00 haste las
costes de Berberia para seleerse
las arenas de Hammamet mientras
1100 100 libios han a Estecohno a sen-
tir 01101100m del loir. Los Enroues
y los americanos comprarnos ...tut-
.. de marfil y de jade en 11000 1000g
munec. de Fukuoke en Tokio y saris
de seda en CeIcuta mientras que los
jeponeses, chines, indostânic. Y

orientales en general se regresan de
turismo con miniatures de la To-

rre Eiffel, el Empire State Building,
una 10000 00 vino espenola o une pipa
rgnica holandesa,

El turismo resulta, mas elle de 10-
1000 10 lo dicho, una fuente de ingresos
que para muches paises. llege 1 re-
belle el aporte hecho per el reste de
sus industries. Ttinez, Espana, Ma-
rruecos, Italie, Yugoslavia y buena
parte de 10e paises 00 10 cuenca me-
diterren. perciben jugosos beneficios
corne resultado de los millones de vi-
sitantes que cada ado inveden sus
playas, sus caminos y 108 010010010,
México logea buena ...d de MW-

reacCionarios que Espana ha sufrido. los que hemm expuesto consideracio-
No se puede aconsejer a otros que nes, diferenciando conceptos.

°free. su vida, cuando el que acon- En enerquistes, - y se trate de
seja no da el ejemplo. Si bajo el im- una observecidu harto elementel -
Pulso de une obstinada volunted haV de un todo, de una concepciOn s.io-
cmienes le hacen, no cabe ducia que higic0 que se estima nocive, no se
ha de «or lo mas lamentable el que puede hacer dos partes, dando la pou-
rem.. cane en el maso del esta- niera corn° mals, o teniendo cor bue-
diante americana un sacrifie° nte- na la segunde. Por ejemplo: Lo que
ril. entra00 de n.ive la exis0e0es del

capitalisme, no se puede eircunscribir
SOBRE OPINIONES a, pongemos por cas, la estructure

econemica de Norteamérica, o bien
Inglaterra, sin hacer 00e01911 en lo

N. PlaOo la claridad ; y el deslinde, que son los demas 0012m. glaY que
por consiguiente, de aquello que, pur 000000112101 En el orden politica si

efecto temperamental quizas - lo de se denuncia nom sus arbitrariedades,
000 001 estilo es el hombre» - tome una potencia de tipo marxiste, cane
un aire anfibiol6gice, esto es: algo es Rue, hW 50 atacer al Croule
oscure, confus, propicjo 1 disco500 tempo las otras modalidades estata-
interpretaciones. nui, en buena 1641- 100, tembidn de reigembre marxiste,
ca, per el hecho de haCer objecion. Ye se trate de Cube, de China, c, de
010 que pueda expresar alguien que etro pais. Es esto le que se erg,500
colabore en un periedico - en el que cuendo se houe» objecion. a las que
Poe otra parte uno también colabora nos parecen apreciaciones unilatera-
- de nuestro campo, no se Oueds de- les
cir, a lo menue 00 0010100 del que Y no vair sacar las cosas de guide;
suscribe: «Ciertes opiniones divergen- no se trata de desmerecer cementan-
tes manifestadas con repeticiOo insis- do, agnelle en la que un individu°
tente, 000 011060 a uno de nuestros haya pedido especializerse Y adquirir
6050ri. de expresiOn que cargado de competencia mas o menos. la C.N.T.
Prestigio circule, Y que en le Pagina ha «laide en sus filas un.: Y etrm
cuestIonada ha mantenide una teni- estando con elle 0100010000, 110000'
Ou de altura que engar.ba el 000100- ion de acusada personalidad intelec-
to sin opeear el resto ni sufrir mer- tuai. Asi; Comas Sole., en Astrona
ma en su contexte, Cuando en un mou; 0001010 de Repamz, en Histo-
Peribdico alguien 01 008 colaboredo- ria ; Alberta Carsi, en Geologia. 1es8
mes expone ideas, con las que se pUe- pol600mol. aPreeMham. 100000001.
de o no ester de 0001100, en todo ca- mient., de los cuales mucho hete-
s, se podran viser las Meus en eues- mus amendido. Mas elle no hublera
000, sin que para elle se trate de ha- silo obstâcule para 000 11. al mereen
cor lo propio con la «Mnica» del pe- de su especialided, hubiesen mannes-
rialice hart° conocida al tratarse de tado opinlones contrarias, 0
los rupestres. ;No vole confundir ni al respecto de nuestro ideal, haleté-
suponer que otrm confundimm Uns rames tenido que callarnos... Ricardo
00111 000 la otra! Melle. nos deje como herencia esMri-

Como quien mas estimarlo mie.< tual, pur asi decir, su repli05 contun-
une aprecia el libre examen y se es- dente al célebre criminaliste Cêser
la disconforme con el criterio cerra- Lombroso, que con sus caprichosas
do, autosuficiente, de manifiesta rno- interpretaciones cientificas, quise des.
001,000sectaria, Es criterio aprnia- virtuar el valer del anarquisme.
tivo que conne00 el aceptar divergea Quien f000100100 en ambiente h-
cia de opiniones que pueden ofr.er bertario, sabe, 0 pued sable inuy bien.
un velor Positive, Para ir une re- lo que es esencia de dichas id.s; de
bustecida concrecien. Fllo de no ha- ahi lo improcedente de presentar
ber de par media en /a divergencia ni.e que son antagônicas. Lo de,
de opiniones, une diferencia inter- como suele deerse: «dar una de cal
pretative que equivalge la neguldn y otra de arenea. Nos place eque/
o reafirmacien de 10 001 es vital para modismo popular que asevere lo de:
el ideal dente° 010 00000 modalidades se pal pan, p0 y al vin, vine». No cabe
discute, liernes 000100 comprobar co- en el case que nos ocupe sacar a co-
mo acentuando lo de que «tato es re- laci. les niveles de observach00 en
lativ., se ha buscado eliminer /o lo de la captacien eptice, ni el grado
que para un anarquista tiene de no- de cultura. De la culture que tene-
cive la apr.iacien estatal para esti- mos 00 0101010 como el que mes

posible convivencia entre auto- da, esimarla Y ya al referirnos a la
ridad y 'Morte. 'Trate, en sun], de Cinna., noi, pt1esta con C 10500500-
colocar en mi mismo nivel, berme- la, convendria que algynos no eche-
nad., marxisme y anarquismo. Ea 000 00 olvido el que hombres que ac-
los cases que hemos observa00 0000e tualmeMe por sus obras pasan por
estimamos antagenico hemos sido de ser valores intelectuales de Primer

orden Ilevados de su forme.On li-
beral, de su mentalidad moralmente
progresiva, nada quieren saber del
marxismo. Y es, en Iode case, de
ellm que mus hemos de poder apren-
der los libertaries.

DIVERGENTES

por Victor Garcia

sas per el mismo concepto. Hong
Kong, Papen, India, Kenya, las islas
del Caribe, por donde pose/nos la vis-
ta sobre el Ma. Mundi vernes nom-
bres que nos recuerden alpin eogan
inventado pur la industrie del turis-
mo y que nos ayuda, junto con la fi-
latelia... y las guerres, a inejor
nocer la geografia de nuestro convul-
sionado placets.

Va no les seria oosible, hoy en dia,
a Marco Polo, a Humboltd Y e Eliseo
Reclus, transiter durante jornadas
entera,s sin cruzarse con alguna ex-
cursien organizada. La Tierra se ha
poblado tante que la individualidad,
en el viejere, no rend. p.ible. Uno
puede sentirse solo en /a myltitud y
cade ser continüa siendo un myndo
que la oncologie se afana en clash,
car ; sin embargo ya no hay
00 015100.fisico. La industrie del turismo
debe su origen a esta. presencia mul-
titudinaria sin la cual no se concibe.
Ya no se puede via,jar para buscar
soledad.

Tampoco se precise del via,je para
aprender, como ocurria antano. Has-
te nuestros hogares Sega° las ime-
genes de los rincones mes apartados
Or la Tierra, el discurso del guri hi
malayo, e/ «tzan-tee, del jibaro ecua-
toriano. el sacrificio del dayek indo-
nêsico o el «saki.» del cerezo japo-
n.. A la maxima el via. puede Tis-
tificar, en el aspecto didactice, el la
00001e la visien de primera man. Y
en otro importante aspecto, la sens-
... de «haber eStadO 011101. Al fin
y al cabo la sociedad de COMMIT° no
nos ha Grilla., todavia, estm atisbos
de vanidad que intermitentemente aso-
man en los mortales.

El turismo, facilitando el viaje
todo el monde, 10.00 democratieado.
Ha convertido el privilegio 00 0005
noces en patrimonio de todos,
entra01 ventajas y desventajas. Es
magnifie° el que un obrero puela,
mediante el pago de malices cuotas.
contempler el Taj Mahal, la A00000-
lie o los templ. de Nara, que el es-
tudiante puede verificar los pasajes
del Mahabarata en los 001. relieves
de Ankor Wat, o los mausoleas 00111.
0001 de Petre ; sin embargo. Y ehi ra-
dica la d.ventaja, también resulta
menos des.05 tala la bellem que
los hombres y la naturaleze han pro-
fusamente creado en el mundo cuan
do In misma no puede admirarse en
11 5010000 o en la Unica compania de
los seres afines.

Hasta aqui ; porque sospesar ahora
las ventajas y 101 desventajas ofreci-
das par los viajes al aicance de tales,
es decir, el turisme, nos llevaria muy
lei..

FERMIN SALVOCHEA
RECORDADO

Un muchacho andaluz, de Cad0.
homo tentes y tantes miles de es.,
noies 000 000010 00000010 para yen-
cer la miseria que les etosiga en le
tierra made°, ha sali. del pueblo.
P000 001 ha complacido, diferente-
mente 00 10 mayorie, notarle una
propensien a la reflexi.; une 10011.
000100 a la rebeldia. Su padre y su
abuelo le han hablado del hombre
000 00 la campifia andaluza se 0e-
000011000 100000 0011: Fermin Sal-
v.hea.

Han pasado los afios ; los aconte-
cimientos han dejado honda huella
de exterminio, de dolor. Mas en la
entratia popular queds el recuerdo
del que Mo ejemplo de id.lismo con
su vida, con su conducta. Y este es
lo que vele; lo que mes Ilega a con-
vencer. Es satisfactorio observer co-
rnu Mme.-il entre la gente mots
tiene Mea <le un hombre que lo die
mtoclueoh/cja oe/ nboilend,d0ee. la,,,th,nupéinadnoideadi

que le han dicho: ,Salvochea lue un
sante!» Y nosotros le dechnos que
fue algo mes que «un santoa. Y poco
a poco el mozo comprende que, en
efecto, fue mas que un sante: fue un
idealista de coma., de pies a cabe-

SANTA EGOLATRIA

Media un abismo que lo adore e
puebto o que Io adore dl mime
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Que de fois n'avons-nous Pat
que notre adversité pour les urnes
était motivé par un dégoût profond
pour les choix absurdes. Nous n'a-
vons jamais voulu choisir entre la
peste et le choléra et cela nous a
attiré les foudres des petits dieux
de la politique, qui ont vu dans no.
tre comportement le début de leur
déchéance. Funeste Présage POur les
politiciens quand le peuple s'avise
déserter /es urnes de façon consciente
et organisée; on allons-nous aller
travailleurs se refusent au choix de
leurs maitres ?

Peut-être faut-il voir là les raisons
des nombreuses attaques, des insultes,
des calomnies dont nous sommes
l'objet dans toutes les campagnes
électorales. Pour ceux qui convoitent
nos voix, le fait de s'abstenir équi-

Les 30 heures
La semaine de 30 heures est une

solution réaliste, face au développe-
ment du chômage, dû à l'automation,
à la récession économique découlant
dut' Plan, et, à l'arrivée sur le mar-
ché du travail de nombreux jeunes
qui éprouvent de grandes difficultés
pour trouver un emploi.

C'est aussi une solution humaine,
qui permettrait aux hommes de con-
sacrer davantage de temps aux loi-
sirs, et, de réaliser un meilleur équi-
libre entre leurs différentes activités.

Ce serait, en créant des besoins
nouveaux, créer aussi des emplois
nouveaux, des indus.. qui Pren-
draient un nouvel .sor.

Ce serait aussi un geste de
rite a t'égard des chômeurs en mue
r.tituant un emploi, et, un moyen
sûr pour éviter de les rejoindre dans
leur actuelle tragique situation.

Cette revendication que la C.N.T.
met en avant, est mobilisatrice de la
classe ouvriére et unificatrice toton
action. Elle pourra dorer être dee,
minante dans un proche avenir.

Les 40 heures furent possible er
1996.- En raison de l'important pro
grès technique réalisé depuis 30 ans,
Ire 30 heures s'imposent en 1989.

D est parfaitement démagogique
d'affirmer qu'une réduction d'une
heure est une victoire pour les tra.
veilleurs. C'en est une pour les Pa-
trons puisque ça ne remet pas en
cause les « cousSins 9 de plusieuri
rente.. de milliers de chômeurs,
indispe.able à la bourgeoisie. Auto-
mation, chOmage, durée du travail
sont les 3 aspects d'un seul problè-
me celui de la garantie de l'emploi.
Le patronat l'a bien compris. Les ré-
formistes aussi, qui ont signé des
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vaut a faire le jeu de l'ennemi ; ils
vont même jusqu'à faire courir le
bruit de certaines relations secrètes
avec ceux que nous disons combattre.
Bref, les attaques de certains poli-
ticiens contre les a gauchistes »
n'étaient pas une nouveauté pour les
anarcho-syndicalistes. Les soi-disant
représentants de la gauche ont tou-
jours employé ànotee égard le même
vocabulaire.

Pour étre justes, reconnaissons que
si tous les travailleurs votaient pour
un seul candidat disant les remasen-
ter, l'issue rie ferait aucun doute;
il y a tout de même plus d'exploités
que d'exploiteurs. Mais la réalité
veut, depuis un certain temps, que
Ire candidats dits « de gauche »
aillent de défaite en défaite. Et voilà
que pour la première fois dans l'his-

accords sur l'indemnisation du chô-
mage, s'installant dans celui-ci. D est
vrai qu'il est difficile de siéger dans

organismes de collaboration des
classes et défendre en même temps
les travailleurs

La C. N. T. ria pas ces dramm de
conscience. La bataille d. 30 heures
doit être gagnée ou c'est la, soupe
populaire

La peste et le choléra
toire de la politique, des partis, qui
prétendent être les seuls représen-
tants des travailleurs, considèrent
tulle, Mut pas choisir « entre la
peste et le choléra ». ha Préconiseef
l'abstention parce que, disent-ils, les
deux candidats en présence sont pour
défendre les intérêts du capitalisme.
Qu'on nous permette une parenthèse
pour poser une question I « A-t-on
jamais vu, dans une société capita-
liste, même quand c'est un capita-
lisme d'Etat comme en Russie, un
gouvernement disposé gérer 1m in-
térêts des travailleurs ?

En tous cas nous devrions nous
réjouir de cette position abstention-
niste qui nous réhabilite aux yeux
d, la masse moutonnière qui a
applaudi quand on nous trainait dans
la boue pour avoir déserté I. urnes;
et bien, non I nous n'apprécions
guere un appui, même involontaire,
venant de gens qui n'hésitent devant
aucune combinaison pour se hisser
au pouvoir. Nous aurions préféré que
cette détermination abstentionniste
vienne directeMent du peuple. A dé-
faut de cela, espérons que ce même
peuple saura, s'unir dans l'unique
combat qui vaille la peine d'être en-
gagé; celui qui nous conduit vers
l'abolition des martres, des profi-
teurs, des exploiteurs. Un combat qui
n'aura d'a.utre issue querelle de la
transformation des structures socia-
les et l'instauration de l'autogestion.
Un combat qui ne peut être mené
que par le mouvement ouvrier.

Syndicat des Agents de Sécurité Sociale, d'Allocations Familiales et de Mutualité
de la Région Parisienne (déclaré sous le n° 14024)

Notre Union Locale a Xnu son
ssemblee générale le 7 juin 1901
es décisions du XIIP Congrès con-

'rai exposées par les délégués ont

modem d'rueoemrr leturre"=Serrle
COMBAT SYNDICALISTE nouvelle
formule ont été envisagés, ainsi que
la réorganisation de l'action syndi-

.

Dans le cadre de la propagande
anarcho-syndicaliste et pour le renou-
veau du syndicalisme dans la région
marseillaise, il est demande aux ca-

Organisation à la base
Les bourgeois se rassurent et s,

congratule.. Mai 1968 n'est plus
qu'un mauvais souvenir eMerré da.
les urnes. Le train-train de la démo-
cratie bourgeoise dans laquelle se
drape l'exploitation capitaliste re-
prend tant bien que mal, Retour it
la normale.

Retour a la normale, et pas seule-
ment pour les politiciens bourgeois
mais également pour tous ceux pour
qui la révolution est une affaire d'Or-
ganisation, de parti, de mots d'ordre
cPun comité directeur quelconque.
En un mot, une affaire de bur.u-
crates.

La politique était descendue dans
la rue. La politique était devenue
l'affaire de tous et par là-rneme elle
n'était plus la politique bourgeoise
et parlementaire mais la politique de
l'action, de la démocratie directe.

Les formes d'organisation tradi-
tionnelles et sciér.ant. refleuris-
sent. Des « partis révolutionnaires n
se cOnstituent sur les dépouilles de
mai 1.8. c'est-à-dire sur le cadavre
de la révolution véritable qui se fait
par la base. Chaque organisation se
félicite d'avoir « récupéré n quelques
adhérents à la suite des événements
de niai. Encore quelques Poussée, rê-
volutionnaires du même genre et les
bureaucrates pourront encadrer, di-
riger, Commander et, surtout, bu-
reaucratiser, tenir en laisse le mou-
vement révolutionnaire. Mais leur
joie sera de courte durée. Les orga-
nisations se vident dès qu'elles n'agis-
sent plus et n'ont plus peur but que
d'enrégimenter.

Or une organisation qui s'inscrit
dans le cadre de la légalité bouta

germa, ne peut ai.. que dans la me-
sure où elle p.sede un certain nom-
bre d'adhérents car, pour étre effi-
cace son action doit être une action
a de masses ro. On salt k quelles com-
promissions et a quelles aberrations
cela a conduit le P.C. ou la C.G.T.
Dans une société bourgeoise, une or-
ganiMtion de masse, un Parti de
masse ne peut être bourgeois parce
que aidêologie prédominante est
l'idéMogie bourgeoise et que, Pour
« recruter », l'organisation tradition-
nelle doit fatalement faire entrer plus
ou moins cette idéologie nourgenise
dans sa protragande.

Les formes traditionnelles d'orge-
nisation ne peuvent plus en consé-
quence conduire a la révolution mais
seulement au réformisme. Ou bien
elles demeurent inefficaces ou bien
elles devienne. efficaces et réfor-
mistes. Elles donnent alors priorité
aux intérêts (mais illusoires) des tra-
vailleurs sur leur intérêt historique
qui est tout simplement d'agir en vue
de provoquer d'une façon ou d'Une
autre l'éclatement de la révolution
sociale même s'il faut pour cela aller
à l'encontre des intérêts matériels
immédiats est évident qu'on ne
peut empêcher une baisse du niveau
de vie immédiatement aPrès la ré.-
lution).

La propagande révolutionnaire ne
saurait cacher ce problème, mémo
s'il est particulièrement gênant. Il
en va du sucres même de la révolu-
tion.

Nous n'avons pas le droit de 0 pro-
mettre » quoi que ce soit et de sous-
entendre notre organisation vous
amènera telle et telle chose. Ce ne YVES

pourran être là que de la vulgaire
publicité bourgeoise.

Si les travailleurs doivent s'orge-
niser eux-mêmes a la base c'.t avant
tout parce que la révolution sociale
ne peut être qu'une uvre collective
ole construction à la base. Mais c'est
aussi parce qu'ils doivent se sentir
eux-mêmes responsables des échecs
et deS difficultés comme des succès.

L. révolutionnaires n'ont pas
prendre en main, encadrer, diriger
le mouvement spontané des masses.
Ils n'ont pas non plus à ProPmer
aux masses une forme d'organi.tion
de lutte prédétermin.. Leur rôle est
d'une part d'inciter à la création
d'organes de base mis sur pied par
les travailleurs eux-mêmes, d'autre
part de créer I. conditions dans 1.-
quelles ces organes peuvent être
amenés à agir, c'est-à-dire de travail-
ler, par tous les moyens, à la des-
truction dm institutions bourgeoises
de la société. L'oeuvre révolutionnaire
de destruction des structures bote-
goises suppase une ou plusieurs or-1
ganisattons de combat structurées en
fonction du but à atteindre. Par con-
tre, l'oeuvre constructive ne peut
calter d'une organisation quelconque
mais seulement de l'initiative créa-,
trice de tous.

Il faut donc que se multiplient les
organes de base des travailleurs, dont
la forme ne peut être fixée que Par
eux-mêmes afin que chacun d'eux
son un foyer complet de discussion
et d'action et pas seulement l'aPPen-
dire d'une organisation centralisée et
d'une bureaucratie.

Eléments de droit syndical
De nombreun camarades ont pris

contact avec notre Confédération de-
puis les événements de mai 1988 et
la majorité d'entre eux manif.tent
le désir de rejoindre les syndicats

C,omme TimplaMatioa de notre or-
ganisation est loin d'être complète
sur le plan national, il y a. des ré-
gions où les syndicats ONE., n'exis-
tent 000. 11 faut donc les créer, mais
la création et le fonctionnement d'un
syndicat obéissent à dm règles très
strictes, pour la plupart logiques, et
il .t nécessaire de les conne.° si
l'on désire éviter des ennuis souvent
inutiles. Notre action syndicale, pour
être efficace, doit connaître la légis-
lation bourgeoise, d'une Pan Pour
pouvoir bénéficier au maximum des
rares avantages que les travailleurs
ont pu obtenir pour la reconnaissan-
ce de leurs droits syndicaux, d'antre
pin pour connaître aussi .actement
que possible les ami:aiches, les diffi-
cultés et les risques que l'on ren-
contre quotidiennement dans l'action

s Ne vous tournes voint tiers /es
chaires officie/es, ni vairs les bruyan-
tes tribunes, dans la vaine attente
d'une parole de liberté. Ecoutez
tôt les voix gut sortent d'en bas, dus-
sent-eUes passer d tratxrs les grilles
d'un cachot. I,

Elisée Reclus. glacent (Suisse)
Or I octobre 188b

marades des diverses corporations
(bâtiment, métaux, ports et docks,
etc.), d'entrer, en contact avec le se-
crétariat à la propagande; tous les
soirs, 50 siège de EU, la, à la Vieille
Bourse du Travail, de 18 h. à 20 h.
en vue de communiquer des informa-
tions qui seGiront à la rédaction de
tracts, d'affiches, de bulletins syn-
dicaux kcaux et h l'information du
COMBAT SYNDICALISTE, et d'étu-
dier les p.sibilités de propagande et
d'action sur les lieux de travail.

La confection d'une affiche syndi-
cale contenant le texte suivant a été
décade,

Camarades,

Pour arracher des conditions de
travail meilleures (retour immédiat
aux 40 heures et préparation des 30
heures, suppression de la hiérarchie
des salaires,' retraite à 50 ans); Pour
lutter contre la répression, le rhô
mage et l'exploitation: Pour réaliser
leur ....ncipation par la destruction
du capitalisme et de laltat et la
construction d'une société nouvell
basée sur l'auto-gestion -de la pro
duction cade la distribution.

Les travailleurs s'organisent dans
les syndicats ouvriers révolutionnai
net de la Confédération Nationale du
Travail.

Notre libération sera notre oeuvre
Par notre lutte quotidienne et notre
volonté de réaliser une société libre
et non pas celle des politiciens qui
demande nos suffrages sous n'impor
te quelle étiquette, et nous divisent
au gré de leurs intéréts.

L'émancipation des travailleurs
sera l'oeuvre des travailleurs eux-mê-
mes.

Il apparaît aussi qu'un grm effort
de propagande est de la plus haute
nécessite, ainsi une collecte a été
décidée. Nous espérons que tous les
camarades y participeront. Les verse-
ments de fonds doivent être effec-
tués à la trésorerie de l'U.L, les
dis et samedis de 1.8h. »h.

La première liste est de 120 frs. Il
importe que le total dépasse les 500
frs rapidement (d'ici la fin juin).

Une Section Syndicale C N. T. est
actuellement en cours d'organisation
h la Caisse Centrale d'Allocations Fa-
miliales de Paris. Tous les camarades
qui voudraient y participer sont invi-

syndicale et les moyens de les éviter
et enfin pour savoir exactement où.
quand et comment commence l'action
illégale. Savoir prendre ses respon-
sabilités, avoir réellement le courage
d'entamer telle ou telle action ou
procédure n'est possible et efficace
que lorsqu'on en connaît tous les
risques. Nous nous Prelmserts donc
d'inaugurer une série d'articles ex-
clusivement consacrés h la législation
syndicale. Nous prendrons le Mo-
bieme dès son début et nous verrons
successivement la constitution d'Un
syndicat (avec la chronologie des
principales formalités à, accomplir),
son fonctionnement (administration
et comptabilité), son 0010 ,01 le plan
professionnel et ses moyens d'action
sur les lieux de travail. Nous ne sau-
rions trop conseiller h tous nos ca-
marades de conserver cette série d.r-
fioles et de prendre, le cas échéant
contact av. nous pour avoir tel ou
tel éclaircissement. Pour plus de
clarté, chaque grand paragraPhe
Olé numéroté de façon à faciliter les
renvois.

La création d'un syndicat

1. La création d'un syndicat n'est
possible que s'il traduit la volonté
de plusieurs travailleurs de se grou-
per pour défendre des intérêts dro-

omiques, industriels, commerciaux
ou agricoles article tee du Livre DI
du Code du Travail).

Cette définition du syndicat en pré-
cise les limites lii s'agit d'un groU-
pement de travailleurs et dans Tes-
prit du législateur la notion de tra-
vailleur correspond à celle de profes-
sionnel. Pour pouvoir adhérer à un
syndicat et à plus forte raison,
pour pouvoir en envimger la cons-
titution il faut exercer mie Pro-
fession ou l'avoir exercée pendant un
an (art. 7 du Livre du Code du Tra-
vail).

Un syndicat professionnel ne Pou-
vant défendre que des intérêts éco-
nomiques, industriels, commerciaux
ou agricoles, il ne peut groin,ee atte
des travailleurs exerçant une profes-
sion identique ou dm prof.sions
connexes (c'est-à-dire liées les tinm
aux autres) pour la fabrication ou
l'établissement d'articks déterminés.
En fait, cela interdit la création d'un
syndicat interprofessionnel qui ne

Oui
Rien de cohérent, de stable, d'effi-

cace, ne peut étre édifié, et à plus
forte raison, maintenu et amélioré,
Aune le désordre.

SI la guerre du Viet-Nam se pour-
suit, c.t ..ntiellement parce que
grâce à elle I. cours mondiaux de
matières premières, comme l'acier, le
pétrole, /e caoutchouc restent très
élevés. On détruit des denrées alimen-
taires pour empêcher leur prix de
baisser, cl, pendant ce temps la fa-
mine règne dans une grande Partie
du monde. On fournit dm arm. au
Biafra, pour que la guerre et les lal-
néfices des marmonnés de canons con-
tinuent, et ceux-là même qui sont la
cause dè cette situation, s'apitoient
hypocritement sur le sort de leurs
victimm et quêtent l'argent dm «smi-
gards 9 pour venir en aide aux Bia-
frais. Le progres, loin d'améliorer le
sort des hommes, les asservit encore
davantage en engendrant le chôma-
ge. Le « plan de stabilisation » d'un
ancien ministre des Financ. porte
ses fruits et, met le franc et l'écono-
mie de ce pays, au bord de la crise et,
en tout cas en pleine réc.sion, de-
puis plusieurs années Me qui n'em-
pêche pas gouvernement et patronat
de rendre, le mouvement dc mai-juin,
entier responsable d'une sittmtion
lui est antérieure de deux ans au
moins). La presse, la radio, la télé-
vision, qui pourraient être de mer-

to l'ordre LI

veilleux instruments de culture, sont
livrem à la publicité et ne servent
en fait qu'a l'abrutissement des fou-
les. Le travail du genre humain est
en grande partie utilisé à fabriquer
des engins destMés 0m sa propre des-
truction. Les ordonnances d'août 1967
amorcent une liquidation de la Sécu-
rité Sxiale et sacrifient une politi-
que de la santé, pourtant timide, â
la sacro-sainte « force de frappe 9.
Voilà 1' 0 ordre Il bourgeois 1 Celui
que nous cOntestons.

Cl désordre, élevé à, la hauteur
d'une institution, ce triomphe de
l'absurde c'est la société capitaliste,
privée ou d'Etat. Nousarcnt.tons
batellent cette Pagaïe organisée, et
nous poursuivrons le combat pour
abattre c. structures économiqum et
politiques, par le moyen, comme au
printemps dernier de l'action de
classe en faveur de la révolution so-
ciale aboutissant à l'ordre, dans une
société nouvelle, faite par l'homme
et pour l'homme.

C.N.T.Union Locale de Marseille AIT
tés à prendre contact avec /e syndi-
cat, assez rapidement, au siège, 39,
rue de la Tour d'Auvergne.

Quelques nouvelles adhésions sont
enregistrées. Line action dans le baa
Liment est envisagée a court terme.
Nous rappelons à tous les militants
de la région qu'ils doivent adhérer
à la CNPF et constituer des sYndicats
et unions locales.

La présence et la participation de
tous les adhérents et symPathisents
est indispensable.

Adhérez à la. C.N.T.E.
Au chantier, à l'usine, faites-la

connaitre. Diffusez sa propagande.

Sur la personnalisation
La personnalisation d'un mouve-

ment, d'une idée, d'une orgaMsation
a toujours été une arme employée
Par la bourgeoisie (et par d'autres
aussi, hélas lé C'est un excellent
moyen pour les vider de tout contenu
idéologique. C'est aussi une méthode
qui permet ensuite de mettre en cau-
se personnellement la 0 personnali-

COMMUNIQUE
Camarades
Afin de faciliter la correction et la

mise en page de notre journal, je vous
demande de me faire parvenir vos ar-
ticles en français à, l'adresse suivan-
te : Michel Le MAREC, 28, rue G.
Péri, 93-Le Pré-St-Gervais,

UNION LOCALE C. N. T. (A. L T.)
DE PUTEAUX

(Bourse du Travail de Puteaux, 21,
rue Roque-de-Fillot; 92-Puteaux

' (Hauts-de-Seine)
Communiqués

Assemblée générale, le premier di.
manche de chaque mois 9 h. 30.

Réunion du bureau local, le lundi
de chaque moisa 18 h. M.

Syndicat des Métaux de la Région
parisienne, réunion générale, le troi-
sième samedi de chaque Mois à 17
heures.

Permanence (Relations, adhé-
Xons, cotisations, journaux) à la date
et heure des réunions mensuelles.

Peut être légalement envi.ge que
dans le mitre d'une même entreprise.
Un syndicat interprofessionnel du
personnel des Ets Dupont-Gonzalez
and Cie est parfaitement légal puis-
que le personnel guelte que Soit
qualification professionnelle) travaille

la fabrication d'un produit précis
ce syndicat peut donc admettre tous
les salariés des Ets Dupont-Gonzal.
and Cie y compris les retraités et
les anciens salariés sous la seule con-
dition qu'ils aient travaillé chez Du-
pont-Gormalez and Cie au moiux un
an. Le syndicat peut, même admettre
l'employeur surtout si, comme le cas
est fréquent (gérant d'une S.A.R.L.,
par exemple) il se « salarie n. Il faut
donc être prudent et prévoir une
clause restrictive sur ce point (voir
plus loin).

I. Les étudiants sont do00 exclus
dal cadre des syndicats professionnels
car ils n'exercent pas de profession

étre étudiant est un état et non
un métier . Les syndica,ts d'étu-
diants, tels que TU.N.E.F., ne sont
pas des syndicats professionnels, mais
des associations régies, elles, par une

'5010e 10110111e du ler Juillet 1901.
Le probkine est identique pour /es
malades et les invalideo qui peuvent
constituer des groupements de défen-
se de leurs intérêts dans le cadre
d'une association mais non dapa ce-
lui d'un syndicat.

polluerait que certaines asso-
ciations prennent le nom de syndicat
et entretiennent par la une certaine
confusion. Un « syndicat libertaire
dm étudiants en pharmacie, de Di-
jon 9, par exemple, peut légalement
se créer mais seulement sous la for-
me d'une ass.iation,

3. L'acte de naissance d'un syndi-
cat professionnel est constitué par
une réunion de travailleurs qui ma-
nifestent leur désir de se grouper en
syndicat. Cette réunion porte le nom
d'assembEe constitutive et elle doit
répondre a. deux conditions

a) Ne grouper que des travailleurs
n'exerçant que la même profession
ou exerçant des ...sin.. Connexes

rv'bi)ra'r'ou'igierr'PhatrinInimum trois Fran-
cais majeurs et jouissant de /ours
droits civiques (être électeurs et éli-
gibles); ces trois personnes devant
constituer le bureau.

Un problème se pose pour les étran-
gers récemment naturalisés français,
ar l'article SI de l'ordonnance du 19

octobre 1995 prévoit que l'étranger
naturalisé est soumis certaines in
apaches temporaires (délai de 10 ans

pour étre éligible, délai de 5 ans pour
être électeur).

Un étranger naturalisé français de-
puis moins de cinq ans peut-il deve-
nir responsable syndical r Il semble
que nous puissions répondre par
l'affirmative mais à notre connais-
sance, il n'y a aucun texte prévu
pour ce cas. Il semble que /e légis-
lateur ait voulu écarter de la respon-
sabilité syndicale les personnec ayant
subi certaMes condamnations et non
restreindre le droit des Français na-
turalisés, Nous avons une fois de
plus pose la question à l'administra-
tion et nous communiquerons la ré-
ponse que nous recevrons.

CONTE

te 9 en qu.tion. Alors, il devient fa,
cite d'esquiver le débat, la confronta-
tion; il devient évident « qu'on ne dis-
cute pas avm ces gens-la 9, etc... Les
Choses n'y gagnent pas en clarté,
mais on évite ainsi de mettre en cau-
se les tabous, affirmations gratuites
et les résultats d'une politique désas-
treuse. C.t bien commode.

Ça traduit aussi l'incapacité congé-
nitale de quelques uns à comprendre
que nous sommes différents d'eux.
Que nous nous passons aisément d'un
credo pour penser, d'un parti pour
agir, ainsi que de chefs. Qu'i/ est par
conséquent parfaitement stupide de
donner le nom de notre camarade X,
Y ou E à notre syndicat C. N. T., au
sein duquel il assume certaines res-
ponsabilités, mais pas un rôle deka-
der, incompatible avec une éthique
libertaire et une conception de l'or-
ganisation qui est la nôtre (et la sien.

19e R,EGION. UNION LOCALE DE
MARSFEr e F

Syndicat du Bâtiment. Travaux
PublieS. Matériaux de construc,

tion de la rêgion marseillaise

Réunion de réorganisation du Syn-
dicat le 28 juin au siège, 13, rue de
'Académie, salle 3, à 18h..
Permanence du Syndicat et conseil

.ridique syndical tous les Mardis et
vendredis de 180. à 20h.

Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge...

Michel Bakonnine,

26 JUIN 1969
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Les détails d'une

bonne journée
Nous savons tees bien que les tra-

vailleurs, surtout ceux des vi/les,
ont une idée fixe tout au long de
la semaine I arriver au samedi pour
partir loin des contraiMes du r p00-
101 Il, pour s'évader de cette vie
« moderne li qui n'est faite que de
bruits et de règlements, pour échap-
per à un rythme de mouvements de
plus en plus infernal.

Nos bons exploiteurs diront qu'il
n'y a plus la conscience profession-
nelle d'antan, que les ouvriers n'ont
plus l'amour du travail, mais b qui
la f00100 Une société basée sur le
profit peut-elle développer l'émula-
tion 01 10 gofit de l'oeuvre accomplie?
En tous cas il est it noter que ce sont
toujours ceux qui vivent du travail
des autres qui sont les premiers à
se plaindre du manque d'enthousias-
me du prolétaire quand il s'agit de
la prospérité de son maitre.

En ce qui nous concerne nous
applaudissons des deux mains et nous
applaudirions encore plus fort si,
dans ce désir d'évasion, le travailleur
ne se laissait pas aller à son instinct
égoïste. Trop souvent las d'une so-
ciété qui l'écoeure, il fon., sa se-
maine finie, vers sa retraite du ni-
manche sans penser qu'il est un peu
responsable lui aussi quand il n'uti-
lise pas un certain temps de ses loi-
sirs b améliorer la société.

Améliorer la sxiété !... C'est le
souci majeur d'Un véritable syndica-
liste et nous pe.Ons due même dans
le domaine des loisirs il y a beauceup
à faire. C'est ce qui explique le pen-
chant de nombreux de nm camara-
des pour les sorties collectives.

Pour ne citer qu'un meemple de la
la détente et les enseignements

que nous pouvons puiser dans nos
sorties fraternelles, nous relaterons
la journée de plein air organisée
la colonie « Germinal n, dans le Loi-
ret Par les jeunes de Paris avec
l'appui de toutes 1. F, L. limitroph..
Plusieurs centaines de camarades et

ands, jeunes et moins Jeunes étaient
au rendez-vous; Paris s'était dép/acê
avm deux cars et les voitures par-
ticulières y étaient au nombre de 45.

Après une visite à la construction
de ce que sera la colonie pour en-
tants, ce qui surprit agréablement
ceux qui en ignoraient le stade de
/a réalisation; après une agréable
promenade dans les bois ; après un
déjeuner de circonstance où les

paellas » rivalisaient avec les gril-
ades et les poulets froids, on en vint
aux causeries 0 sur l'herbe 9.

La première qui avait pour but de
divulguer ridée des camarades qut
vMent entrepris la construction de

< Germinal 9, ne souleva aucune
ontroverse. Les « Ruches » de Sé-

bastien Faure furent évoquées et on
souligna lu nécessité d'alerter le plus
grand nombre de camarades afin
d'aiccelérer cette réalisation. La
deuxième, de par le thème choisi (il
s'agissait des valeurs de l'anareho-
syndicalisme présentées par des jeu-
nes de la C. N. T.) fut beaucoup p/us
a,nimée. La présence d'un e commu-
niste-marxiste », cégétiste de sur-
ron, bien qU'aPparemMent Un Pen

jeune pour être un travailleur, dé-
yia. un peu le suin bol s,
d'analyse et non de Polémique, Ce,
ta'ns de nos camarades, allergiques
toute dialectique paralysante, n'ap-
précièrent guère son intervention,
mais, que diable, ne sommes-nous
pas prêts à semer nos Idées dans les
terrains les plus Incultes?

La troisième conférence fut en es-
oagnpl, à la satisfaction de nos ca-
marades Ibériques venus nombreux
cette rencontre. Ayant vécu les mo-
ments historiques de leur révolution
de 1936, ils recherchent mieux
qu'aucun autre peuple, ce genre de
journé. récréativ.. D'ailleurs quand
le moment des chansons et des bon-
nes histoires arriva, ils ne furent pas
Ira derniers à o aPPorter une spiri-
tualité et une bonne humeur toute
quichottesque.

Le temps et l'espace nous man-
quent pour énumérer toutes les peti-
tes anecdotes qui firent le piquant
de cette journée si agréab/e, mals
nous avons la certitude que chacun
quitta « Germinal 9 avec une pointe'
de regret.

J. SORIA»

Pour la propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent
Gaston Brittel u tt De la My-

thologie marxiste-léni-
niste 2 75

René Villard b s Face au
racisme et au néo-fa-
cisme ou 1 00

René Villard : o De l'es-
clavage b la liberté 5 00

En vente au siège de la C.N.T.,
39, rue de la Tour d'Auvergne,
Paris 19.). C.C.P. 19.103.62
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La conferencia
comunista de Moscù

H EMOS precticado une oj.da
sobre /as concluslones princi-
pal. de /a Conferencia, y nos

bernes dodo cuenta de que la redem-
cion de las misons, reflejo de la vo-
luntad rusa, entrafien el maquiave-
Domo bolchevique acostumbrado. La
/etre no obedece eleramente 01 MP1-
clou, el documente no quiere decir y
<lice. La necesided de une diplomacia
activa ha sucedido a la brutal fran-
qUeza del comunismo de los tiemp.
de Lenin Trotski y Stein/.

La noveclad de esta Conferencia
radiea en la conducta Inn/misa de
algunas delegaeiones. SI la invasidn
imperialista, de/ Berlin Este en 1906
y la de Hongrie en 1958 no susci-
taron mar de fonde en In interrmcio-
nal comunista (aparte Yugoslavied,
en camion, la ocupecidn militer, a /o
nazi, de Checoeslovaquia, motive un
esMdo de recel° en la Conferencia
que el Santo sinodo del Kremlin crey6
esfumar pasando por encorna del
escrüpulo, principalmente manifesta-
do por Italie. Pue consiguiente, 10
declaracien final de que cade partido
comunista es duerio de sus destines
suena a falso. El Partido comunista
checoeslovaco no estuvo admitivo en
/a Conferencia, puesto que la sedi-
conte representacidn de Praga la sos-
tenta une delegacien apecrifa 1m-
0000000 e checos y eslovecos pot e/
poder afin omnimodo de Moscû. Ode-
mou, f,A sente de que 200.000
solded00 ruses con gnon atuendo
guerrero, permanecen en el Intertor
de Checoeslevaquief J'or clUn regle
de tres Rusia mantiene, a titulo de
Pacte de Varsovie, una presi6n de
asfixia no todas las front.. comu-
nista. con Checoeslovaquia? La con-
trediceidn es tan evidente, que el
ma/humor rema en la Conferencia
cade vez que la sombra del pais «lier-
mano» invadido y oprimido cruzaba
pue le sala. El gesto despnico del
Prmidium no haciendo constar en
.ta las voces dLsonant. pue /a
sujecien de Praga, ha dejado latente
el malestar que a raiz de los sucrant
de 1968 se infiltre en /a precaria
Internacional comunista.

Taine.° convencin la contradicto-
ria actitud rusa concerniente nattas
durent de actitud contra el dm.-
rialismo reaccionarlo» (observese que
/os ruses ya no se ocupan de carot-
ta/10mo, puesto que existe el suyo
de Estado) seguidemente desmentida
por la tests de «no proliferaciem de
las armas atemicas para Preserver
/e pat del mundoo, tesis que, end.,
temente, ate a la UR.S.S. al poder
militer de Estados Unidos, mure tole-
rem., (Muse proteceite Moscd puede
necesitar en ms° de conflicto armado
con Pekin. Recuérdese que Washing-
ton, Londres y Mosen tienen firmado
contrat° de no prolifereclan del ar-
mamento at6mico, salve en las lape-
riment. subterrâneos, de expansien
menur que los aérees, quedando fuera
del club at6mico Francia y China,
dos naciones nuclearmente menos

. DISCOS 0.

RI Miter ha .m1.1,0 al carretero,
la selpactina mate a la rueca p la
mdquims de escribir a la caligrafta.
El «but/doses» arroja pieos y pelas

almacén de los trastos pleins y las
repilblicas han amontanado coron00
en armarios especiales para to {nom-
vele.

ko existencia del cabado estd
mente comprometida, igual que la
bicieletei, dos elementes que paso
subsistir tienen necesided do compe-
ticiones de pista o earretera. La vida
modena les reserzu 01,0 Pamto en fas
ezPostciones.

La cabeça hanzarza .erid dndecisa
entre la boina, la gorra o el MM-
brere Sostiene el todo eso variad.
mente, prueba de la dreke que la
embargo, Tambien esos me-muantes
cotan condenados a sec prendas de
musez Las cuberas, t'ermite.

Los animales &Minas vanse extin-
guiendo a merfida Ove et houe", Se
attiger, de la selva. También las es-
peules ine. y a I. fieras se les 0000.
Paon reserves o parques, equivedenr
Ms del mese°.

juego de borains elominador a
principios do sigle, ha carde vent-
ce/mente emPuJado 100e ld fNeeta
las carreras de caecales. El coche
rascasuclos se <mulard a st 10,0100
imadiendo masivarnente las des pli,
bticias, y las aceras con las &Aba-
cas resaltado de/ desgaste. Las Tm
gentes multitudes ...nordistes hin-
chan et 001n° viajero do much.
Quo Regard,» tISer multitud en los
aires desertando en avidn y helicOlb
tero del atasco meednico de la batte
ra... espeando Diego ta circulactôn
meednica de la T'extra. Abajo /Os aPd-
ratos rodaderes se entrechooan
arroat °aussi/ta lu 000e00. LAw Petaas
se Mdbrird0 de chat., Para calas
Y gloria de quienes antano denomi-
nam. ...Peres, Pero Otte Mt servile-
mes r00050 plancherou o deseacharre-

Si este moule loc0 no se enmien-
do o desaparece, ourdis los pesos, Los
clams, lm aceras, las zapaterias, los
senatoros galeries desaparecerdn,
quedando tri ter alaan PcaZda Para
el nome, do irdn a 0400tira/10 /os
gates, los perron p 000 serpientes,
animales que se adePtan a te. 0,
pur consiguiente, son inmortales.

ACORDAOS DE

reVve feee

AREA MUNDIAL

dmarrolladas. No entrando Fronda
en el casa China merece suma aten-
cidn de parte del Kremlin y de la
Casa Blanca a causa de 10 tIne Pe.
Pelcin en Asia ante un Jap6n rnill-
tarmente handicapado. Con sumo-
monta parejo China Puede wneer
la 010,00,3. y cobrarse ira agravios
de los zar. (los roj. incluid051, y,
dominante en el 35060, mirer Oc.-
no adentro con miras imperialistes
en America donde Pekin observarla
a un solo enemigo: Yanqui/andia. La
preecupaciOn - seguida de arasa se-
cret°, de te/efono rojo - de la
0,05.0.0. y Estad. Unidos es JuS-
tificada. Consigulenternente, yctsno
atar cabot en Osa de la /ucha anti-
Imperialista, si el imperialismo a lo
burgues los comunistas de tode el
mundo ho significen en la figura del
Tin Same La necesidad de uns de-
magogia se resiente en la entran,a
misma de/ comunismo mtatal, Ce-
rnent° mpfueo que ho, vende a per-
turber la trayectoria finaliste del
proletariado anteponiendo el principie
de autoridad al de libertad. La cc»
nexian de/ comunismo con el capi-
talisme desice no puede ser mas
endente, pues stdvando la fermula
del capiMlismo privado (buralfMle)
pue el interês global en favor del
Estado pululado pop burderateS Ha
nueva burguesia), la continuidad del
Estado explotader, militariste y ob-
sorbente queda, en intente, amen-
rada.

La Conferencia reciente de Moscii,
previa abstraccien de declarnaciones
y verdades figuradas, dela, a /a co-
lectividad comunista anelada en el
terreno de siempre: imperialismo
moscovite, o dependencia a Mosen;
P.icient sometida de Checoeslova-
quis; cohibicidn de Bulgarie, Polo-
nia y Hungria e no condenacidn
contra China, con vigeneia, de/ pro-
Ilema de fronteras entre naciones
comunistas conservacien del mpiritu
nacionalista: sindicalismo sometide;
la libertad siempre proscrite; divi-
sien de la socieded comunista mol cla-
ms, es decir, que /a destglialded ca-
pitaliste puede ser sucedide pou
desigueldad Idêntica etiquetada de
comunista, dejando, in retro/1.16n,
100 00000, cornu .taban gracias al
marxismo-leninismo-borroguismo.

LA PROMESA

PARIS. - Un joyero muy enferme
ProMetie a dim elevarle preces en
la iglesia mas alte de la vina si se
dignaba curarle. Dios lo 0006 Per
intermediachin de los média., y para
cumplir su promesa el joyero ord
fe.eter el aulrt,ar sire°, drnel Lempclulg

de Montmartre. Terminadas 150 M'et
ces el beneficiado del clelo se dio
cuenta de la desaparicidn de un bob.
00conteniendo preciosismos pur va-
lor de 100000 francos, que Ilevabe
Censier, Alguien, mas apegado a la
tierra que al cielo, se lu habia sus-
traido.

LOS ANGFJES Franco,
DE SAN RAFAEL

SEGOVIA. - San Rafael es un
pueblo de esta provin. encaramado
en el monte Guadarrama. Pues en
SenRefael, sitio pintoresco freeuen-
tado sobre todo pur madrilenes do-
mingueros, uns entid.I comercial
levante un pelade de fimtas Y re-
creos citya sala mayor era capez
para miles de concurrentes. Pues en
e/ dia de inaugurer la casa se iba
O nombrar las majas de Madrid, del
Centuu y de Castille. La concurren-
cia mtabe en jolgorM euando el Pim
de /a gran sala Cedid, cayendo buena
Perte dols concurrencia abajo con
un resultado provlsional de 60 muer-
tes y numerosos herldos. Fada afia-
dir que a. este ruaas palacio sus Pro-
motores b habian puesto el nombre
de Los Angeles.

LAS CORTES
PREOCl/PADAS

MADR/D. - Un representante a
Cortes ha formulaod0 en sesiân de
estas algunas quejas sobre el encere-
eimiento de la vida, revelande sus
palabras la preocupacien de muchos
cortesinos cor el mismo motive. El
epresentante en ouest. ha pregun-
ado al gobierno: ziQué medidas se

van a tomer para impedir que el Mas
de los precios al pa- mayor rePeren
a en los Preeies que ha de nager el
-onsumidorn

El gobierno se him el interemnte
pero no respondiô palabra, mtando
n la conciencia de (odes que las

verdaderamente preocupadas son les

RincOn del bibliejfilo
78. - iQué escrito de Jean Grave

se difundie mdts y cuando se publier°
pur lutinera ver?

- Al otro dia de la rembeidn.
Pur publicado en el periddico
tarie El Derecho Socird (Le Droit So-
ciah de Lyon, desde el 9 de abril al
22 de septiembre de 1892. Fue tredu-
ci o a numeros00 idiomes y luego
incluldo 00 00 gran obra La sociedAd
future.

70. - gué diseurs° bosqueld
El)seo Reclus su grau tdbro «Evolu-
ci.n y serabmicat?

-00 titulo completu de este libre
(une de los mas fundamentalm de
la filosofia anarquista) es en idiome
franc. E00luci6n, revolacidn y el
idem' anarquiste. Se basa en uou
confereneia que Eliseo Reclus /eu
0000i6 en Ginebra, el 5 de febrero
de 1880.

and dia Pue desserrado Eliseo
Redus de M'amie a causa de los
acoMecimientos de la Comme

- cl 15 de noviembre de 1871, el
1. consejo de guerre condenn a Ells.
Reclus a la dep000aci605. Muchos
cientifices europ.s soliciMron la
gracia, (entre ell. Carlos Darwin). Su
puna rue connuiMda por la de/ des-
der.. el 4 de enero de 1872.

- jCuat lue Ta mds importante
antotogie /ibertaria que se pubit.
Esparied

- El hermoso libre El anarquimo,
sus migenes, sus doctrine., sing obje-
tivos, compilado p redectedo 1000 Dio-
nysi. (Barcelona: Edieion. Cultura-
les 'bene, 1934).

- .enfites faeron /os Libros de
P.-7. Proudho0 traducid,os por Fran-
cisco Pi y Marque?

Filosolia poptdar, Filosofia del
progreso o sistenm de las contradim
ciones ecoindenices, y Del principio
Terierativo.

En su obra pestume, «Historia
de Espahe en el Sigle XIX». Esta
obra Me continu.0 pue su hijo Fran-
.0. Pi y Arsuaga.

- alubo Mein afro hijo e
Francis. Pi y /Verne/ One dadrib,e-
, libros?

- Su hijo Joaquin Pi y Arsuaga
compile eseritos de su padre, los cou-
(et fueron publicados en el vo/umen
«Lecciones de Federalismo» que en
Espafie aparecide el ana 1931.

- euril es el Rbro mas impor-
tante y a la ver nids reciente sobre
mis Marbres de Chicago?

- «Historie de los Acontechnientos
de Haymarketo pot Henry David. Pu-
blicado ert Estados Unidos en idiome
inglês.

80. - deo el critieo libertario
Sam Wiener Sobre el /ib. «El Anar-
quiert. de George Woodcock?

- «El libre, de Woodc.k es el te,
temente politico de un hombre des-
ilusionado.»

87. - 1011000 se titulabit et Libre de
Kropotkin que p015lic6 el aCentraridi-
torrid Presa» de Barcelona a
pios. sigle

«Los Tiempos Nuev.». rue tre-
ducido por Juan J. Rubio.

SS. - ZCOrtio se titula la hermosa
satire en forma de libro que escribiô
George Orwell contra et bolchevisme?

- «Animal Farm», en idiome On-
gles. Traducido a nuestro idlome con

(Viene de la pagina 9.) el logrado titulo de «Rebelle, en te
Granja», versien castellana del Dr.
Abraham Scheps, ilustraciones 5e Li-
no Palacio, primera en.. de Edito-
rial Kraft (Celeceien Vertice), Buen.
Aires, 1948.

-00000200016001 primer grau
Nbro Mishima de Herbert Read?

- Cocus se sabe e/ gran critico de
aide Herbert Read, anarquista por
reflexidn, ha sido una de las perso-
nas contemporeneas que mas ha pres-
tigiado al anarquismo. La. Editorial

1c06.0den1"0e"1"otdro bdeer la9Z' s'reler"a
to e la Sinceridad», en idiome ingles.

- ettrat fur et Ulm° nuis bop.-
tante de RUMAT Rocker publicado en
Espafted

- «Id.logia y T.tica del ,ole-
tariatio Modern., traducido pot Di.
g. A. de Santillen. Eue eclitado en
Barcelone por «Publicaciones Mun-
dial». Mn fmha de edicidn.

01. - LOué notable ensayo escribid
Strf on Zweig sobre Tolstoi, recale.,
ab el ancequismo de este pensador
rasa?

- Su introduecien al libro «El Pen-
samiento Vivo de Ledn Tolstoi (B.-
nos Aires Editorial Lnsada, 19391.

90. - rQue draie clora del Prolcsor
suiro E. Merusier se pute. en Es-
Pada?

- «Enfermedades del Sentimiento
Religioso» (Barcelona: editores F.
Grenada y Cie, a principios de sigle).
Traducida por Florencio Sebastian
Va rza.

ANTE NA

Màximas y reflexiones
- La verdadera critica es la de la

obra misma, no la del autor o del
medio.

- El sentido de la permaner.a
domina en el hombre de convicciones
un sentimiento de continuidad que le
lame conserver sus borizontes Ides-

es el ef.to de la
atracci6n.

- La sinceridad es el principio de
ioda emocien, de toda simpatia, de
Ioda vida, porque elle es la forma
proyectada pur el fonde en virtml
de un deserrollo nature 100 00 del

eer io rs iheancti,e fvua, ra, e 10 eacron i e5n0at

e-en

ducirse, expresarse, poner en arme-

eslas..tronos
interiores y exteriores

-000001000es tante mes grande
cuanto mes nos hace adivinar mas
e0500 hajo cede palabra que Mun.'
cia, mei° cada objeto atte nos mues-
tra. Todo habla y todo merece sur

lo dificil es saber oir. El arte
expresa lu que 10 0000001000 edlo bal-
bue., y le grit. «HO ahl le que ni
querias decira

- 011 ernpuje hacia la libertad de
discusidm y de accien se ha enfriado,
norme que el torrents de las ide00
audaces ha desaparecido halo Lie-
rre. Fs un error el de mostrarse mas
indulgentes para los reformadores
Ponta..

0 VELA GARA

NUEVA YORK. - Para Damer la
ateneidn sobre Espada el gobierno
empresario de este Pais envid a agues
del Hudson la tercera imitacien de

carabela «Santa Maria» en la que
navegara Colen en su descubrimiento
de América. A las autoridades muni-
cipales les ester100 esa pretendida su.
01100110 y piden al consulado espanol
que la retire a otra parte. Reciên
hab. sido montada Nueva York
para asombrar a los americanos;
mas, por lo visto, como etre...1 la
carabela de Colôn los yanquis no la
aprecian.

JUSTICIA DE ZOOD

MADRID. - Raimundo Garcia Do-
mingum era perlodista, en «El Correo
Gallego» y «La Hoche::, de Santiago
de Compostela. Eso en 1965, afto en
cgern,foulidrp sedic,,,/o pou 10asel.finditorieral

judicado reclam6 f uridicament0t0e Und
indemnizacidn de 980.000 pesetas, pre-
tensien que fue rechazada per el
j.gado compostelano. Entablado es-

Iran' &r0u0fir, lur'ean'117onTiZu'eralobtt
vo /a promesa de 702.000 pesetas:
Pero Ilevado el monte al Supreme
1,a..horiala,n,,,empnreneosotepeheetarsesuelto el

MOVIMIENTO
BURSATIL

REVUELTA ESTI/D'ART/1,
EN COIMBRA.

LISBOA. - Los estudiantes de la
universidad de Coimbra beicitearon

examenes fine/es en la segunda
semana de prot.ta cent, la ms-
pensidn academica de ocho dirigent.
estudiantes.

Alrededor de 5.000 estudiantes do-
ter/M/1er. el viornes continuer el
bolcot en une rnanife0000i6n Con Pou-
cartes. Se manifestaron en el centre
de /a cludad llevando pancartes en

- Las opiniones diferentes engem
dran facilmeMe sospechas, y no hay
sospecha que el prejuicio y la envi-
dia no cambian en certidumbre.

La contradiccien apegada
especie humene parme ser la ba

nuestra naturaleza.
- El historiador politico Polybe

do.: «El infierno es mollI para los
saines pero neceserio al populache
insensato.»

- Un cura de pueblo, habiendo
sicle injuri.a,mente robado por sus
«ovejas», les dijo en su serment: «N0
sê en qué pensaba Jesucristo de mm
rir per canettes came vosotros.»

- Le tendria que disputer rouelle
para saber si todos los resucitados
mueren de nuevo antes de subir al
ciel.

- El Unie° diot modern° en el miel
boy se tiene fe, es el dinero, con
toda su potencia. Ahi los sentimien-
tos co 000000 010100 luger, donde
la vida es puramente material.

- Adapter 00 ideal racional a la
medioeridad general de los hombres
es casi une labre sobrehumana en
esta epoca de «robots».

Para muchos 00 00000 del mi-
/agro ya no es dies, es el progreso,
es la ciencia, la materia organizada
Per el hombre, el satelite que se pa-
sea pou el cosmos.

LOS ESPANOLES NO PUEDEN
GOBEUR SUS PElqSIONES

made, representante, vecino de Bar- uneoi000cilo desesperada, pues hey
elona, con domicilie en Via Laye-
ana, trmime. 36. multa de 038.000 L'oe'' hcheent'a arbralsYedledui. gtr'demstalas'e'-P500110, y a Modo Haendler Mon., mana pasada podian cruzar la non-
er1o0 d'M/Itritrac'' drille:ire' 0000 000 "0 al mes P"' "brar lut'celle Olives, tilmerr 8, muhe 1,.':7icrep%:.s,'ers' 'jlaeZge

In 10000e.
3606000 pesetas. pues inclus° se ha prohibido a los

espatioles Milice, el ferry de Alg.i-FALLECIO MARIEPA ras pare ir a Gibraltar, Se ha estu-
diado la posibllidad de nager las peu.1010J100. - La....sa Y ea.afia siones a tray. de un Banco 0000001,Mariete (Maria del Cor- pere la legislacidn vigente establecemen Rubie de la Mata) ha fellecido aue tel cosa no se puede /lacer masedad avance... Pue soldadera fa- eue dentro de 100010010.mosa en los anos diez y pico, unes

veces al lado du Paneho Ville y otras
n companie de Emiliano Zapata.

rue rouler corejuda cine Pur la li-
berted y la aventura, le agradO co
rrer le pelvora.

De ideas acrates, su vinculacidn y
amistad con companeros y simpati-
mutes le Ileye ilustrar obras lite-
rarias que se producian en esos am-
bient.. 0000 00100 de Cr0006bal D.
Otero. sus grabados, dibujos a pl.-
ma, etc., en «El Auto U0000aY0» con-
firieron a esta revista uns ealidad
estén., earacteristica asimismo
tel ohms de actuel. En toda /e Prea
sa anarquista uruguaya, y aun ar-
gentine, de este eltime cuarte de si-
gle se hallaren sus produceien.

Aunque libertario conyencido, su
anime no le indue., e la luche ni
en los heehos ni en las palabras. Su
habla pausada, su argumentacien su-
asoria antes que polerniste su bondad
de corazen - que leenPiulierapOao
entre los âcratas evangélicos, al esti
lo de Gualterio Marinetti, asesinado
el ano 1930 per los sayones de frigo-
yen -, su disposicien d.ente hacian
de el mas un explicador o narrador
que un expositor Recordamos una
conferencla - no le etribuy0 esta
calidad ; aclaro antes que nada que
se trataba de una mera charla prO.

uses BUSCADOR nunc.05 en 10 Casa de /os Liberta-

NecrolOgica
JUAN PARDO

FalleciO en Montevideo, el 6 de fe-
brero de este 000.

Aloi habia hebdo alla por 1912,
provinente de Valencia nacie en
Ga,barda, Alberique, el 23 de septiem-
bre de 1893 -, y en los muches anos
de oficio 0e pinter tue puliendo su
dispesicien por las artes

rue un autodidacte, si se e00e1005
los dos momentos en que su impulse
estetico amenu con las orienta..
nes del maestro Torres Garcia, y des-
pués con el ceramista Cellell, ambos
en Montevideo.

Como integrante del Taller del pri-
mer°, intervino en une exposici. de
obras de esa Escuela, y 00100000 en
los murales constructivistes del Hos-
pital «Saint Bois». Consecuente adep-
to de las ideas del Maestro catalan,
ajuste sus ormciones mas meditadas
al desarrollo bidimensional: pool, ex-
oelente dibujante y grabador, consen-
tido prectico de la realizaciem erten-
a, no desperdiciaba los nazes que

dan la ilusidn eptica de la perspec-

rios, sobre el Centenido filosefice de
150 000001 corientes artistims, sobre-
todo del constructivisme torrmgarei-
ista, y alli constatemos esas celida
des de su espiritu fraterno, frente a
algün asistente afanoso de figurac160,
que sin atender ni la intenciOn de la
charte, ni el ambiente cordial, ni la
bonhomie del disertenta al ha,bla /lu-
ne, clam y 010000£4 de Pardu opus° un
lengueje rebuscado, efectista, enrede-
do con artilugios escolasticos. Pante
no repli. al ocasional contrincante,
pero quienquiera pude ver el prefun
do dol00 que le causahu no sec com-
prendido en su caMo al Ideal, que Io
fue de consuno al Auto y a la Acre-

Fsa sinceridad y dignidad reserya.
sa signan su persona, la actitud re-
lativiste, y pragmatica de sus actos,
la tensidn creativa y ex.rimental
que empen.amente cultive, en cuyo
cumplimiento aber. todas las ramas
de las rades plAstIlom dibujo, pintu-
ra, grabado - en 1m mas diverses
materiales talla, escultura. Y fit
nelmente ceremica y alfarerie En las
nItimas décades de su vida, ya retira-
do de la actividad profesional, no ce-
» ni un Instante en su impuLs0 pro.
00000e:ensayaba las mas divers.tec-
incas y materiales, y 10106 cembina-
ciones que ya quisieran para si mu-
chos nombres cotizados del arte con-
tempera...

Ye con achaques fisicos, la muerte
de su companera le sumle en un do-
ter que afecte mes su salud, 10021-
00000510.110sintie la de Otero, con quien
habia 1.10140 profundamente corn.-
netrado 0v actividades artistica, Y
con el que mantenian une fraternel
amistad. Asi Our agrandandose la 110-
go 0e ou doter, haste que, casi ined-
vertidernenta se perdieron sus dias-

Montevideo.

LA SABIDURIA RIENTE
de Han Flyner

Edicim especlal de la revis.
«Umbral».

3,50 F. ejemplar. 15 4/o de des-
cuento a los corresponsees.

A VUELA PLUMA

Cadaqués, «Le rachdingue»
y François Rey

rEl hombre sin ternura es ym que la ternure del hombre para
un iOtS500iI,o - F. REY. los hombres, coma Camus, (sin Di.)

Y corne Augusto Blanqui, (sin mecs.
ha picado la curi.idad de Spot, la voluntad monstruosa de sa-

eue «Le rachdingum de Henri morse de si mismo y de la s.ieded que
François Rey, cor la critica le ahoga,

000 50 he hoche de esa nove., y les El personaje la °bre, Martin La-
manifestacion. 005 50 autor ha nier, no es otre que el Prie. Fran-
mentenido sobre su obra en la prem eisco Rey que psaaeliuoi0000000l
00, radio y televiaidn mis.> Mem- Pequeflo pueblo maritime espar./ sin
P. q0000 maltera de se, y de pensas. 10010 050. Ha buscado evadirse de Pa-
Y he sa,cado la concluslen de que las ris y ha escrito esa, vida imaginaria
intenciones 000 5001'10 ers critica Van que le ha proporcionado el arnbiente,
encarninadas a as 05105e la imegina- las emtumbres de sus habitantes, las
Clou de/ escritor François Rev, siluetas y /as soinbras del conjunto

No me sumo al clamer de los crin pueblerino, los ehafardeos, intrIgas
cos ni pretendo ser eritico de la na y comidil)as 00m 001055 y todo aqua
vela «Le rachdingt.», pero si quiero 110 que en Cadaqués, como ers lere-
aportar aqui la neoesidad de un ob- loua y en Espana soda, se puede hop
servador que ve siente otro clamer hablar en alta vm
qUe 00 saltado de su conciencia, de En ...Mn de encontrarse en Paris
ircunstenci. y panoramas donde esa dirigiendo I. ensayos de su dora
ovela, ha sido inspirada, y aun an «Opera para. un tirano», ha suscita-
todo eneontrarla. agradable. do esta obra con «Le rachdingum,O

0006050 autor, «Le rachdIngue», doble eritica e intervins en revistas,
s una palabra, un nombre imagina- dianes y televisidn, rin todas sus dm

rio: y pop el contrario, su literatura claraciones, Rey demuestra querer
no es asi, 000u05 00 descubre en ella evadirse de la sociedad, ser libm, /mala realkiad viviente del hombre, el flou exiitica en el jardin humano co-
rnet-1,51°g° iMerior que /e alimenta in- rrompido per el escandale de /a Po-cesantemente en un munee que quie- Mica de los pueleos, barajando la ac-
re que see hecho pa,ra el y que ann tual situacidn de la China de Mao,

tiene plega,do 00mo cosa, como pu- del Vietnam, de Cuba y de Amdrica
1001 000,060 despuês que ha pasado del Sud, con Stalin, Che Guevara yel tempo de Dits, dols razdn y de 1. negros americanos que m tamsen-
la ciencia. vuelven mal», segün Rey. Y, en 000-

E1 miter de «Los pianos mecâni- trapartida, guarda resPeto a un Mm-e.», premien° con el Gran proue° no, (que se desenvuelve peor que 1m
alnteraliado», se ha Inspira00 para negros de America), per aquello deescribir «Le rachtlingue», en la ana- amer a Catalune y ser Cadaqués el
cible y sonriente pectuenn villa espa- villorio que le proporciona materialfiole entre el cab° Creus y la Estais de inspirecidn sosiego pare eseri-
de la provincia de Gerone cerce de bir,
la frontera francesa, Cadaquês, la an- Ni coma contestaterio de todo 000
tigua Cattleya, donde se mtablecieron mundo politice 0010101 desconectado
los antiguos recenses venidos de ro- de la razen y del Mien sentido
cina, comerca griega, y donde desem- y humano; ni corne viejo ananatista
.rcaran después las legiones roma- que se dice 01 mismo sur; ni porno es-
nas al mande de Ludo Marck» Entre critor de gran inutainacien sabiendo
Cadaqués y La Escale, se extiende que el »<hombre sin lernura es un im-
-1 impresionante campo de ruinas de Mei., y que hay que mat. el PoderAmpurias, donde estuvo asentada la For la irrisien, Francisco Rey no pue-
antigua «Emporio» griega. El esISsu. de excluir sono percelu de tierra
âmilii que representan los vestigios en europea que se extiende del Cabo
m.eicos, muros, caltes, columnas y Creus a Finisterre, de Punta Tarifastatuas que en ruinas afin perchman, frnn, no temende nads que decir
os recuerdan que, griegos y roma- de Francisco Franco, pont._ «es un

nm aportaron a Espena los fonde- principio, de no hacer politica en unmentos de la culture clasica, came pais donde yo soy huespedo.
as) también lue Catlaques muchos ai- Si; huesped de honor y libre. Nogles despues. donde hiciera escale.. sujeto 00001rapiuuodee e imposiclo-escuadra, espefiela que traie priai.- nes de expatriacie ni obligado reinnen, de Italia. a Francisco /, rey dO gio; libre de ir 000010, de no Or siFrancia, asi le place, y 0 01 Uni. que ha 0e.

000aqui Cadaquês y su comarce nide para Roy una dirnensien drame,-danda diee Francisco Rey «no haY 1)01 5016e todos los tiranos ha sido
abarets», sonde los viejot del pue- Stann (bien medicia par c)erto), he-

blo son «oliv05 despegados de la Oie- mos de advertirle, mida bien las di-
m011 y los jevenes son «demasiado me00io0e5 que le aleamen a Francoi000000 para tener el aire de olives, con el mismo nivel de proceder y el
pero que se presienten en sus sign. mismo culte a la personalidad,
Ans pronto ell00 tembien seren vege- Liernes° sdeio anerenis,
tales». monde gracias a La Pane., anarquia es demasiado orden y bon-
die, Espaila es para 01 un teatro de dari ; sonar con mater el poder irri-sombras y marioneMso, donde pasan soriernen,,o hem, le gnene,
muchas c.as dignes de saber frete el amor, y que el hombre sin ternu-
ne died y donde reMa. la Mledad ne- na es un imbécil, todo ello de una fi-
cesaria al novelista para escribir 0m /osofie admirable y son.lora, per°
0210040e Dan Para MM. mrs entl- muy lejos de la literatura de «Lerach-
artisticos lienzos, dingueo y mas 10101 010, para el que

En eue univers° cerrado que es 00- siente cormo anarquiste viejo joven ;claqués para el escritor franc., la lei mueo que nase en cosas desoledad, el ambiente del pueblecito por alla y Io que se aprende en Ca-sin cabaret y con e/ rom_ rum.., del dagues, en Catalufia y en ese Madrid
Mediterranen le ha inspirado esa °bre que se ha, quedado para Rey comoaudeciesa entre realista a lo Zola. :101 pari do0010ee0, no
Maupassant y Dostoievski y a lo ro- mater el poder irrisoriamente,menti. a lo Hug, buscando, a la contribuir a materlo seriamente; sen

tierno, y con amor, tinter a es.
lus olives que marchan sin rumb° Y
sin raices a causa de me otro pueblo
de sombras y marionetas con enter-
chados ce000llso, reprob.ando Y Con-
denando a Franco y Coda su politica,
que es a mi ver como se le puede 5m
non am, a Cadaquês, a Catalune Y
a Espafia.

No creo ame int. a Estmfia Henri
François Rey que el que estas line.
escribe. Sin embargo, hale ya Ceinte
anos que no /a he tnsto, no la dis-
fruta la an, porque no quiere
verb. disfrutarla y amarla plegada
cmmo papal o cartôn, como cosa.

Aparte mta gran diferencia entre
u obra y lo pou dl Manifestado, «Le
achaine/ri> me ha 1010010060 por lo

macho que en el. bus,. (manejando
aleas), la inexistencia entre /o rnaM
o lo buena entre el tiempo y el espa-
cio. ya que no boy hile000ura elne no
esté al servi.° del hombre, aun aque-
I/as negativas que so/o tratan 4e las
sombras que coneunen 50000150 los
eontornos, las masas, el butte de las
COS00.

J. SEVILLA

Gran Jira
DEL NUCLEO DE PROVENZA

En conmemoracien del XXXIII
versario de las histericas »marias de
Julio de 1936. Tendre luger en el pin-
toresco y agradalae basque de «Les
Cèdres» en Cabrières d'Avignon (Vau-
luse) el domine dia Si de Julie de
969.

La Comisidn de Relaciones del Ne.
leo de P0000020 de la Confederacien

Nacional del Trabajo (AIT.), invita
raternalmente a iodas las Federacio-
es Locales, companeros, familiares,
impatizantes, emigrantes y antifes-
istas, Para que acudan mesivamente

a rernemorar el juste valor huma,.
e la lucha del pueblo espanol contra

el nazi-falangista France y s. seule-
es militaristas y reaccionarios.
Un competente compaidero glosera

a geste antifasciste, revolucionaria
v 1100100010 espanola.

iTodos a la Jira regional de la

Tor lu libertad du Esparta!

2 LE COMBAT SYNDICALISTE

amas de casa, puesto que ante el las que se leen fusses como estas:
encarecimiento constante del emen- «Fuera el decano», «Fuera el nainis-
to de vida los salariOs permanecen sou de Educacidn», «Universisad li-
rigidernente bloqu.dos. bre».

Coimbra, haste ahora centre tra-
LOS MARAS INvADENI dicional de la ensenenza superbe en
GIBRALTAR Portugal, se ha convertido en la van-

guardia de la protesta estudientil
EL MIRON. - La presencia de desde el mes de abril 6111mo. cuando

1.500 modus en esta plaze da la sen- las autoridades acordaron la S.Pen-
000060 0 100 -.ris.. zlne es00 meho- sien academica de los lideres de la
metanos invaden este terreno autO- ..iacien .tudiantil 0000
nomo, pero no coma Io hicieron en sables de les incidentes producidos
la Espar. de 1936 a las 6rdenes del durante la inauguracien de une nue-
general insurrecto Francisco Franco. ve Faculted de Mate/natices.
Estes 1.500 marroquies han venido en
Plan de trabajadores para compenser TORPES Y FARSANTES
la mono de obra espanola sustraida
a Gibraltar pur el mismo general MADRID. - La prensa dirigida se

relenne de gusto en vete de que «Gi-
braltar carets de mono de obr..
bLOt ingleses solamente han coton-
00100 reponer 1.500 /dams de las
5.000 que abanakmaron los trabaja-
dores espenoles.»

A la tomme manifesMda de que
en el Pen. carme° de brases... por
unos cuantos dies, esos diari.
den la frase de mal gusto que Trie
Ma que los obreros Imper:lidos auto-
ritariarnente de ir a trabeier en el
Poule, abendonaren ma ocupacien
que, por culpa de Franco, perderen
definitivamente. La maldad y la
mentira, he aqui el Inerte de la Po-
litica franquiste.

CARO Y DOIAROSO

BARCELONA. _ En el titulado
«Dia de la Segurided», celebrado en
la Feria de Muestras, el director ge-
neral de Previsien, Guerre, Zunzu-
negui, declard que los accidentes del
trabajo cuesta,/ al Pais M. de eien
mil millones de pesetas al 500P que
durante el 1908 los obreros muertos
pop ...dente del trabajo surnaron
2.562. Luego, tocado de buenas Inten-
clones prosiguie: «Es pues, induda-
ble g:0 para salir de tan abruma-
dora pesadilla de do/or y de m000'
luy para redueir al limite do /o
rigurosamente inevitable los acciden-
tes del trabajo - afiadid -, un sen-
tido de solidaridad, de hurnanidad Y

numtras fuerzas Y Po.. en Praedee
de justicia exige luchar con todas

cuentos medicn preventivos, la toc-
nica y la ciencia modernes, han pues-
10 a la disposicidn de los hombres.»

De mantener este prinCIPie firMe-MADRID. - Pue fraude al fisco y
a,

mente, tendre guerre Zunzunegui.combinaciones se impuso
unos ineulpedm las endentes Sen.:

A John Fischell, Kur Rochet (juz-
geflos en rebeldia) y Ramen Torra
Margenat, comerciante, vecino de LoNDRES (OPE). - Unos dos milBarcelona, con domicilie en avenida espar-lotes de la ciudad fronterize es-del Generalisimo, nürnero 407, mu/ta 000000 de La 16000 se han

0004040de1.347.000 pesetas a cade uns de sin sus pensiones de ancianidad alellos a Luis Martin Walter, sübdito ordenar cl general Fran. el bloque,aleman, casado, industrial, vecino de del Pendn - decia ::The Dai/y Tele-Barcelone con domicilie en paseo de graph» el 12 de junio en un articuleGracia, /Mmes° 120, mulla 05 000,000 deItarola sietro ahachm do estoseseMs; a 000riu0000 FortunY Mefen pensionistas se encuentran ahore. en
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Grade Mejico el Grapo Anarquista
«Tierra y Libertad», comuniCa IO que
signe:

«A clientes se interesan en la pu-
blicacian de la E. A. fedicién caste-
Glana): Después de innÉuneras cornet',
ca,ciones, entrelazades con enojosos
incidentes, el Grupo ni ers y Liber-
tad de México y el compahero Germi-
nal Gracie. asi como divers. com-
paner. esparcidos pur diferent. pal-
ses cure labor y dedicacidn, rea-
lizada en ras i un total anonimato,
nos hace sentirrms orgullosos de ser
anarquistas hemos tomado la de-
terminaciem de editar dma Enciclo-
palle en México, bain el control, su-
pervisien y responsabilidad del Gru-
po mencionado.

La citada obra se compondra de
cuatro tomes de eproximadamente se-
tecientes paginas Cada uno, con me-
aidas de veintiuno por veintiocho can-
timetros, en pmul de excelente cali-
dad y debidamente encuadernados en
tele, de manera que su exterior no
desmerezca de su rococo do.

Si en el plan laboral la obra em-
prendide no afeeM nuestro
mo, si n. encontram. con el valla-
dur de las complicaciones inherentes
al sistema capitaliste en que nm ne-
mm obi dodos a eau lue, Actualmen-
te se encuentra en la irnprenta el
material para el primer tomo, cuyo
costo de impresien y encuadernacien
calculai/los en tres mil dd/ares, que
habren de ser abonados al recibir la
ediciOn.

.U.n. /an, de gran actualidad:
HACIA UNA VIDA MEJOR

(En la ruts de la CET.)
Original del compafiero Fon-

taure.
ACABA 11E APARECER.
Pedirlo o esta Adrninistraci6n

Su ne rio: 5,00 franc os.

a.z.a.
Compaiiero antifasciste:
Hoy tti, ne nana pu; todos un dia

u otro podemon sentir la secesided
de una eyuda morale material que
nos libere del peso de une minutie n,
o el afecto sincero de un amigo que
nos sirva de consuelo en nuestr.
momentuo de eflicciOn.

Solidaridad Internacional Antilos-
naci6 a impulsos de esta nece-

sidad.
Cuando e furor del fascismo inter-

nacional se ensahaba en Espar. sem-
brando s. campa de cadaveres, en-
tre los que abunde,ban los Mn. y los
ancianos, se nia es esta tierra Gala
como en otros paises el grito de soli-
derided que partie de alli y hal. eco
favorable entre las clases oprimidas
del mundo enter° aandnp corner el
dolor inmenso de nuestro pueblo in-
vaMdo y sequeado por los barber.
modernos.

Agnel gong Orbe ester permanente-
mente en nuestro corazem Porque
ha terminado aie nuestro drame. y
no olvidar que los que fui.. les
times de entonces, tenemm el deber
de alimenter con nuestro ejemplo on.
lidarM la Ilame de la rebeldia que h.
ga posible entre otras usas, e/ retor-
no y restablecimiento de usa vida nor-
mal y trempai. en Espaha. Entre tan-
to, miro rue Eue ese bora, actu,
mos como hombres solidarios dispues-
tas ayudarnos /lel:nuement° o con,
partiendo nuestro infortunio. enimo
mejor hacerlo?

INGRESANDO EN S. I. A.

(ConclusiOn)
Reset/ms. nones, pintores, esc itores, mûs,

cos: si comprendeis vuestra verdade a misinn y el
exacto inter. del arte mismo, verid a nosotros
poned vuestra pluma. vuestro lapis. vu.tro cincel
y vuestras ideas al arroi in de la revolucian G pre-
sentad con vuestro elocuente estllo y con vuestros
expresivos cuadros la lucha herolca del pueblo contra
sus opresores: encended el corazen de nuestra juron-
na con ese souri non entusiasmo revolucionario que

inflame el pecho de nuestros entecesores decid a
las mujeres gué carrera tan gloriva es la del marido
que dedica su vida a la gram causa de la revolucién
social.

010e rad al pueblo eues triste es su vida actuel,
y haceMe tocar con G mann Inconnu de su desgra-
cia. Decidnos mien racional seria la vida si no se
encontraran a cada paso las Meures e ignominies
de vuestro preseMe orden social.

Finahnente, tales los que poseéis conommient.,
talento, espar duo, industrie si tenéis un atome de
sismalas couuestro corazbn, venid y poned vuestro
servi.° disposicidn de aquéllos que mas lo nae-
sitan. Y tened pruente si veMs, que no lo haceis
coco am., sino como compaiieros de pesas, que
no vais a galerne, noua fortaleceros en uns nueva
vida que se clona constantemente hacia. . conquista
Gui porvenir ; que mas que a enclinue vents a recoger
las aspiraciones de los mas: n elevarlas, a darles
forma y a trabajar consta.ntemente con coda r fuego
de la juventud y el juicio 0e la edad inedura para
hacerlas posibles en el moment° actuel ; colonels,
y sdlo entonces, seguiréis una conducta verdadera-
emte noble y racional, viendo mi que cade esfuerzo
vuestro en este sentido produce frutos en abunden-

; y una vez establecida uta sublime arme :5
vuestras acciones y lo Mie os dicta vuestra enracina
cm, obtendreis facultades que suner sonasteis ouche-
ran dormir latentes en vosotros mismos.

Luchad ineesantemente pur el triunfo de la verdad,
la justicia y la igualdad entre los hombres, cuya
gratitud ganareis. Aue carrera mes noble que Oslo
ruade desear la juventud de todos lu paises?

Tiempo he necesitedo para mostraros a vosotros
que pertenecéis a las clases acomodadas, que, en
ointe del dilema que os presenta la vida, os veréis
obliga,dos, siendo honrados y sinceros, a venir a
trabajar con 1m anarquistas y defender con el/os la
cause de la revolucien social. ',Que clam o y sencillo
es todo este! Pero cuando une se dirige a aloi III
que no han sufrido los efectos del rnedio en que
vive la burguesia, icuântos sofismas hop que com-
batir !, puantes °Melones interesadas hop que cle-
sechar

Hop no es 11 'il ser uno berne al dirigirse a voso-
tros »ornes del pueblo: la fuerza misma de las
cosas os impele a ser anarquistes, Cor poco que
teneis para obrar y razonar.

NCLOPEDIA
ANAROUISTA

Edicitin C.te//ana)

Coran no querema que la oubli.-
cies de la Famiclopedia interfiera en
nuestra labor de seguir publicando el
perialico y la .revista, cuya vida en
lo e0000 Clou es bas tante precaria,
lanmmos a la consideraciOn de nues-
leur compafieros y amigos estas dos
sugerencias:

Que cuantos companeros de-
seen la Enciclopedia editada en Méxi-
co y se halles en posibilidad de hacer-
lo, n. remit., en una o varias re-
mesas r plain del ejemplar que de-
smn adquirir, cuyo coste sera de 110
sesna mexicanos, o doce delares yen-
quis, en la soeur 100G de que a su de-
bido tiempo recibiren el ejemplar, o
Ms ejemplares pagados.

Para aquellos cacao
des econômicas no les resulte gravo
so y consideren que la. labor en que
.tamos abocados lo merece, nos pur-
den brindar su ayuda en forma, de
Préstamo, reintegrab/e argon vaYa
reuniéndue el dinero producto de la
venta, para cuyo efecto se les exten-
dere su correspondiente recibo de ge-
rant..

Grupo Anarquista Tierra y Liber-
tad.

Durante unes semanas no hemos
publicado ningmna nota acerce de /a
E. A, precisamente esperando esta
note aclaratoria preeedente, en le que
se sit. la actualidad d uestras ac-
tividades. ceste de los elempleres, etc.
En lo sucesivo iremos teniendo al co-
roi nte al ptiblico del duarrollo de
nuestral labores.

Entre la aparicién de la Ultima no-
ta y esta presente, numerosas perso-
nes han dru On ne'! 01e corr.ponden-
cia nu.tre que ha sido enviada di-
rectamente.

Agradecemos r envio de las revis-
tas que nos han negado: «Inédite» de
Buenos-Aires. «Befreiung», de A/ma-
nia Federal, rev;sta de relacien 101e
00101 y con retraso «El Dem6cra-
Ms, de Bexley (Australie), a cuyos
mincies correspondemos, esperando
continuer recibiendo a publicacibn.
Fiords' Enviado el material.

Bien y adelante. T. PLI de México,
publica, en su mimer° de mayo, tu
trabajo sobre R. V. Capdevila OIT, Y
L.». Se puede soliciter si no lo tienes.

Dagonnier, Belgique J'attends
votre deeision au sujet des premiers
quMze cahiers de la E. A. dont je
vous ai parlé reeemment.

Laernamos la atenciân de todas las
personas susceptibles de ayuclarnos
011 Il bobo de traduccidn para que
. ofrezean y asi ecelerar la ohm em-
Prendida,

Fernando FERRER

Dos victimes màs de la
violencia franquiste

BILBAO (OPE). En esta ciudad
se ha Prado mn otro hecho tragico
del que han resultado victimes dos
jdven.nssuua. Do-puée del tiroteo de
Artecalle, del tiroteo a un joven es-

tenante en las cercanias de la Uni-
versidad de Deusto, del asesinato M.
dama no esclarecylo de Un taXiSta

Mgar prôximo a esta dia.,' y
de moins actos de fuerze, a tires, rea-
lizados par las afterzas de/ loden» so-
bre gentes sospechoses tIr rulstencia
vesce muerte de BatarrIta ha
quedado ye mec lejos se ha regis-
trado ahora, frente al martel de Ge-
relia,' un nuevo «hecho de armas»
que el pueblo comenta abora,

Un soldado vasco que se hallabe

Leido en la prensa espaim/a del 15
de furie,

La sala segunda del Supremo
dictado sentencia en el rectum, inter-
ouest° por varios de los condenados
en el famoso suceso del alcohol mai-
n., que caus6 50 =motos, cegueras
y otras intoxicaciones men. graves.

Juzgados los delincuenteo por la
Audiencia, Provincial de Orense, los
rnagistradm declararon probado que
Rogelio Ale 01 Fernandez, propieta-
rio de la industrie «Bodegas AMOS»
Go Orense, dedicada a almacen de
alcoholes polo fabricaciOn de aguar-
dientes y lionnes, con.edor de la nuis-
tencia de alcoholes industriales a pre-
rios que os.laban entre 9 y 12 pese-
tas el litre, cuando el precio del al-

vinico esta. entre 20 y 32 pe-
setas EU°, ided y neve a la practica
la adquisicien de los prierons con el
propbsito de revenderlos puros, reba-
jades o mezclados con otras sustan-
eias pur el elaboradas.

A tales efectos, Rogelio se puso en
contacto con. la case Aroca, de Ma-
drid, e la que adqulri6, de 1960 a
1901, mes de 32000 litres de alcohol
isopropilko, que °frein a diferestes
fabricantes de Vigo y Contrie, /os cua-
les lo adnuirieron para utiiicarlo
iu fabricacinn 0e licores y vinagres.
lycose quejaron los clientes del mal
olor y sabor de los product., y Ro-
gelio gestion otras posibilidades, en-
terândose en la casa Argus de la cuis-
tencia del alcohol industrial llamado
metilico, extraido de la hune que
Mau al sistema, nervi.o y principal-
mente al nervi° dote°, haste llegar
O producir ceguera y muerte, Pero
que presenta un aspecto que le bace
parecer vinico.

Hecho el descubrimiento, Rogelio
edquirie, a la use Aroca, entre 1902
y 1963, 01.000 litres de alcohol metilico
O 10,50 pesetas /itro. En los envases.

msa. Aroca borin comte, «Mer-
canula de libre circulaciân, venta y
plain. No apte para el concerto de
boca.»

Cuando 0 mercancia Ilegabe a los
almecenes orensanos de Rogelio este
mezclaba el akohol en distintos Por-
centajes, toron en I que era sonda-
Go su esposa, Maria Ferreiro San-
chez, 000 150100 en el secreto de toc.,
hasts el extrema de 0051000mva. Ile-
vaba la iniciatim, ya que Rogelio se
encontraba ausente con frecuencia.

En 1963 se coneeen las primeras vic-
times por. consuma am bebidas direc-
temente despachadas al püblico pur
Maria y Rogelio. Los muert. suman

AI eneubridor, Jose-Ramiro, e es
modifieada la pena en la cuantia de
veintiuno. Bey. ademas, dos ciegos y
dos easi ciegu.

Regel. entonces se preocuPa de que

preso en el cuartel de Garellano, in-
tenta huir c000 autom6v11 aYndedo
P. un amigo. Disparan sobre elles
los soldedos que hacen guardia. Los,
dos raiben varias heridas. El gene-
roso eompanero del soldado que huye
me gravemente herido y es conduci-
do al hospital de Elbao; el otro, el
soldado preso que busee. la 1:011 10
en a huide tambien recibe varios Si
en' y al parecer es conducido a la en-
fermeria del cuartel.

La orden, eomo vemos, es disparar
en tale mornes. contra cualquiera
que sea. La lisba. las victimes co-
mienze a adquirir grandes PrePorcio-
nes.

Sul, de las filas del pueblo y no dedicame, e ser
posible, al triunfo de la revolucian, es desconocer
el verdadero interês y abrandoner su causa y su ver-
dadera misiOn histOrica.

,Recordais la én°. en que nie0n m'an festeis una
tarde de invierno e. juger en vuestra oscura calme-
juela? El trio os penetraba 01000m de vuestr.
ligeras 1000001 y el tango 0101 lu mismo par los
agujeres de vuestros viejos tope-Ion; aun °Menus,
cuando visteis a esos rollizos ninos, ricamente yes-
tid., peser a cierta distancie y mireros con despre-
cio. comprendisteis bien claramente que esos mune-
cOs, vestidos de planta en blanco, no eran igualrs
vosotros ni en inteligencia ni en energia Per mastarde, -ban. os visteis obligados eneerraros en
usa suc. MCc... des. las eine° 0 las sels de la
menains para permanecer dies o doce boras al Inde
dm 000 maquina, y convertidos en otra obligados
a seguir tras dia sus naovimientos incesantes o
mondtonos, pudisteis comprender que m'entras tanto
los otros iban tranquilamente a aprender en hermo-
sas academie, escuelas y universidad.; y ahora
eses mismas criaturas, menos inteligentes, pero mas
instruidas, han venido a ser vuestros am., y gozan
de todos los placeres, de lu beneficios de la cet.-
Môn. Y a vosotros, igné suerte os espera?

Volve. a une, hebitaciOn pe00000. oe.ire Y
hürnede, en la que se encuentran reunid. en un
espacio bastante pequeho eine° o sels seres humanos,
y en la que vu.tre madre, cansade, de la vida,
envejecida mas pur los cuidades y fanges que por
GO' &Mos, os ofreee pan dm° y un Poco de agua
sucia llamado por ironie .10; y para distraer vues-
tra imag000enn tenéis presente la slguiente pre-
gunta ,Cdmo se podre polar mahana al penadero
y al casero al Ma siguiente? ;Cern°, elabéis de
arr.trar la inisme desgraciada existencia que erras-
traron vuestros padres durante treinta o cuarenta
anos? ,,Ilabrêis de trabajer tala la vida para pro,
porcionar a otros 100m los placeres del bienestar,
de la ilustraciOn y del arte, y guardar para vosotros
nnicamente constante ansiedad respect° encontrar
01010100 palazo de pen que Ileveros a la boca?
iAbandonareis para siempre todo lo que hace la
O ida agradeble para, dedicaros ProPorciMer earm-
didedes sin 100m un puriado de hOlgazanest
aMomilareis trabajando para recibir en cambio menos
O lo indispensab. y sel victime. de la miseria
man00 sobreviene une de estas crisis que pue des-
gracia, son tan frecuentesr es esta la cl mm de vida
O que aspiraisl 005 dareis tal vez pue vencidos? No
viendo modo alguno 015alir de vuestra situacidn.

de.parezca Mdo lo que le pueda com-
prometer. A estas fines se pose de
acuerdo con su amigo y consejero do-
sé-Ramiro Nova Rami., licenclado
en Derecho, que venia asesorândole
en o marcha de todo.

En los manejos de Rogelio se com-
plicen Roman-Rare.. Saturno Lago-
Cabral y Roman-Gerardo Lago 0105.
1m, propietarios de m15 industrie h-
corera en Vigo quienes, conscientes
de la que hacen, adquieren a Rogello
alcohol metilico, confeecionan con en-
tolus licores y aguardientes y los en-
vlan a sus clientes de Canaries y Ga-
licie. Est0 praluctos de los Lago «au-
cun veintitrés muertos, e igualmente
provocan cegueras.

Miguel-Angel-Sabino Basall Infante
y Alberta Lombes Onze., de Burgo
(Coruria.), hacen lo mismo que los La-
go, y su condueta produce dos muer-
tu mas.

Hop otros industriales que se com-
portan de igual manera, Luis Barr.
Il/chias, Ricardo Deben Gallego,
Francisco-Emilio Lapez Otero Y Ma-
nuel Lep. Valeiras Souto todos de
Orense. Los dos primeros provocaron
nueva, muert. con su conducta;
Franciseo-Emilio, una ceguera ; de M.
nuel e-001 00 descubrieron victimes.

La sentencia orensana ,..
igualmente que Rogelio tenia entece-
dent. penales por delito de apropia-
cibn indebida.

En el fallo eran condenados, Roge-
lio como enter de un delito contra la
salud pnblice 'y otro 0 imprudencia
temeraria, a 20 ahos de reclusidn
25.000 pesetas de mollo' Maria Fc-
rreiro, Romen-Gererdo, Luis Barrai
y Ricardo Deben. a doce ah. y an
dia de reclusiOn, 5.000 pesetas demul-
ta y sels meses de prisids cade uno;
Roman Rafael, dieCiocho afios de
reclu,lôn y 20.00 pesetas de multa
FTancisco-Emilio, a cuatro anos
Prisidn y 5.000 pesetas de mu/ta, Y
Jose-Ramiro, cor00 00 00100e, a un
aho de prisMn y 10000 pesetas de
mulla.

Salo p00 dente contra la salud
blica eran penados Manuel LOpez a

ario de prisien y 10.000 pesetas de
00 bu; Miguel Angel-Sabino, a quinu
an. de reelusiem y 15.000 pesetas de
mulla y Alberto Lombes, a doce alios
y un dia de reclusiOn y 5.000 p.etas
01 00110,

En la yista del recurso, los abog.
d. de los condenados por delitos
mantuvieron que los heehos podrian
000110000 delito contra la salua
pnblica o un delito de imprudencia.
moi, dos, y el Supremo, de acuerdo
con ese tesis ha modificado la sen-
tencia recurride, condenando defini-
tiyamente,

Pur delito contra la salud püblica,
O Rogelio, e diecinueve ahna de p0 -
sony naeta de 25.000 pesetas; a Ma-
rie a d.e ahos y un dia de reclu-
s., y 5.000 pesetas de multa ; Ro-
men-Rafael, a Mecisiete eflos de re-
clusien y 25.000 pe.tes de mulla; a
Romen-Gerardo, LMs Barrai y Ricar-
do Deben, a docc ahos y un dia de
reclusién y 5.000 pesetas O mMta
00 000, a Miguel-Angel-Sabino, a
quince mies de reclusién y M.000 pe-
setas de rnulta, y a Manuel Lep., a

afio de reclusids y 10.000 Peset.
deyuge

Y per &lita de nnprudencia tem,
ario son penedos Albert° Lombes a
eis ahos de prisiôn, y Francisco Emi-
Io a Ires an os de priveciOn de

liberamulta. na definitivamente condc-
ado a un afro de cercel y a une mut-
a de 5.000 pesetas.
No verlan las indemnizaciones a

nager entre todos los delincuentes a
los herederos de los rail ciao y a las
victimas que han quededo cm, vide
que suman un total de 10939.31/ pe-
setas Martin Morales.

por PEDRO K R 0 POTKI N
tal vez os diges «Gencraciones enteras han surrido

min 00 suerte, y yo, que en nada puedo Cartan lo
existente, Ombo someterme tarnbién, sigamos, pues,
trabajandO, y Procaremu vivm 10 tnicr quepuede»

Perfectamente; en tal situacidn, iluminar vuestro
entendimiento sera, poco mena que imposible. Peso
Ilege un dia en quele presenta una crisis de és.
que no son ya fenômenos pase,jeros, como antes
sucedia, sino que destruye toda une industrie, que
aniquila a familias copras' luchais como los demes,
contra /a calamidad ; pero pronto veis cOmo vuestra
mujer, vuestrul hij enfermes poco a P.0 e cens,
Or 1. privaciones, y desaparecen tal vez a causa de
la malta de Mimentos, dm 001005 y de asistencia.
malice o van a concluir sus 0005 en un ale:, de
pobres mien Oral que la vida del rico se pesa alegre
y gozosa en las grandes eiudades, brigand° a la luz
del sol y permaneciendo completamente extrait° e
0000ielcuiml I. gritos de angustia de los que
Perec.,

Enfonces comprendereis eues repugnante
sociedad; reflexionaréis sobre las causas de estas
crisis, y el examen Ilegare haste el fond1 mismo de
esta abominacien que pone a millones de seres
manos a mereed de la brutal ambici. de un puttado
de explotadores; entonces comprenderes que los
anarquistas tienen rezém al decir que nues,. socm-
dad actuel puede y debe ser reorganizada de pies a
cabeza.

Mas pasando de las crisis generales vuestro caso
particule, suponemos que un dia, cuando vuestro
patnen trame por medio de une nueva 1000001 Ou del
jornal sacaros algunos céntirn. con el fin de aumen-
tar mas su fortune protestais ; a lo que os contestarà
con altaneria: «Ida a corner hierma si no queréis
trabajar pue el per In que os ofr...»
comprenderéis que vuestro entre, no solo treta
esquilaros como a un animal inferior ; que no ce.-
tenta con teneros sujeto en sus garras por medio
del sistema del saler., trate edemes de haceros un
esclavo en tod0 los concept.. Enfonces os rebaja-
réis ante I abandonando toda idea de clignidad
humana y concluyendo por sufrir talas las humi-
I.CiOnes pOSiMeS, o la sangre os subira, a la cabras;
os detendréis en 1 odiose pendiente en que vals res-
.lando, y encontrandoos despedido y en la calte sin
trabajo, comprendereis cuenta maton times los anar-
quistas cuando dicen «,Rebelaus, levantaros contra

COM UN I CADOS
F. L. DE DREUX

Esta F. L invita 050e componen-
tes 010 asambles general ordinaria
que celebrara e/ domingo b de julio
a las 10 Oeil mariana en e/ local
austumbrado.

F. L. DE MARSELLA
Convoce a s. afiliadra a la Asam-

blea generel que se celebrare el do-
mine 13 de MM, 1969 en nuestro lo-
cal social. Dere comienzo a las 9,30
horas.

L. DE PARIS
Anuncia asamblea general para los

domingos 29 de Me° pi de ju-
ho En debate, el Orden de/ Dia del
ordximo Pleno Intercontinental.

F. L. DE IVRY
Tendra asemblea O 6 de 10000 en
luger y bora de costumbre.

000m' V PROF. DEL S.I. PIM:
A quien o quienes pudieren pro-

porcionâmelos, los libros siguientes:
«Los vietimarMs», de Rerném 010.
000, con orOlogo de Max Nettlati ;
«Montjuich», de Ignacio Ho y Sin-
gle, edicidn de la Escuela Moderne;
y <En el café», de Malatesta.

Enylo u ofrecimient. a Antonio
Len, 4, rue Belfort, 2e étage;
31-Toulouse.
DE INTERES. PARA COMPANEROS

Dos meses de verano en Montpe-
llier. Dos habitaciones para dos pare-
jes a 200,00 frs nrmes cade habita-
ciOn. A 15 minutes del centre de
villa. Edificio Modern°, confort, ga-
rage. Escribase a esta Redaccien, que
relacionare

F. L. DE BURDEOS
Convoca a todos sus afiliados a la

Asamblea que se celebrara el sebado
28 del corriente mes, a las 6 y media
O le tarde, Bol. Villa 0e1 Trabajo,
42, rue de Lalande.

CONFERENCIA EN DIJON
El Nucleo de Dijon-Nevere de

ONT d Esparia en el Exilio anun-
cie conferencia en Dijon a cargo del
companero Munoz Congos,

Organizada par la 51, L de Dijon
se celebrara esta Conferencia el dia
13 de julio en la Sala de Reuniones

C.G.T.-FG, Caserne Dampierre,
O /a que quedan invitadas todas las
FF. LL. del Nucleo a las que 000r u.
/mente se les enviera un cornue,
dodo que recibiren por conducto

F. L DE OULLINS
Esta F. L cosy°. rouste/1 para el

domingo 6 de Jun°, a las 9,30, en el
lugar de costumbre.

F. L. DE TOURS
La F. L. de Tours invita a todos

sus afiliados a la esemblea que ten-
dra Iugar el Domingo 6 de jun° a las
9 y media de I marrane en la Bolsa
del Trabajo

DiscusiOn del Orden del Dia del
Pleno Intercontinental de Nucleos.

C. N. T. - Seine et Marne
Confrontacidn de las FF. LL. l

trofe e Melun, el domingo C de julfo,
en el luger que ya se conoce y a las
2 de la tarde.

Tem. que recaban la presencia de
todos.

A las FF. LL., a los eonapaale-
rosi

El «C. S» se afana en editar 5011m
100para que la propagande no Mlle.
Recientemente hemos secado «Les
Sources des conflits guerriers» ana.
Maille y orant° presentaremos «A los
jOvenes» de Kropotkin. Si comités y
companeros decidieran concretar pe-
clido de 01m evenes» podriamos re-
gularizar la tirade. Asi evitariamos
quedarnos 00 05 came 00 otras oca-
siones.

LA REDACCION A LOS
COLABORADOR.

Teniendo que adelantar unos rui-
meros a, causa del cierre vace-
clones de la irnprenta durante el
mes de agosto, estimariamos de nues-
tr. compaheros colaboredores que
nos hieieran mime an su acopio de cuar-
tilles lo aMes Posible Pere Posibig-
tarnos la tarea.

F. L. DE DRANCY
Celebrara asamblea de segunda con-

vocatoria Cl 29 de junio para termi-
ner el examen del Orden del Dia del
Piero Intercontinental. Esperamos la
asistencia de lu compafieros afilia-

«MLS MEMORIAS»
De este iMeresentisimo libro del

dator Pedro VIII 50, el compafiero
Miguel Fos. de Montpellier, ha ven-
dido cinco ejemplares. de «T y L.»,
de Carac., y habiendo renunciado
(como en 01 es costumbre) al tanto
por ciento de libreria, la sumo total
de estes eine° volesenes yendidos
pasa integre al fondo Pro Compahe-
ros Ancianos o Invalides del S. I.

Servicio de libreria
«Problemas del Sindicalis-

mo y del Anarquismo»,

«Problemas de la, enserian-
1 505, 50. MalIn

«El anarquismo» .. 1 50
«La Religiem y /a cuestiOn

1 00
«Factores en sociologie», G.Lev. ............I Sa
«Manantal», Moratin y

«Cuadern. On Culture Es-
pa,fmla (varios)

«Coleccids Cuentos Ander-

«Aguas tenebrosas», F. M.

1 00

1 00

1 50

5 80

5 00
«L'Aiglon», Fol. Rostand 4 50
«E1 aire y sus misteriosm,

6 50
AI 005e1010», Contreras P. 3 00
«La alegria de Vivir», O.

Sweit Marden .. 5 50
«El alma y el tenon, Ma-

gnms Hirschfeld ......5 00
«Albores de libertad», Eu-

gen Relais .. I 55
«Amant et tiran», 11, Ryner 7 50
«Los amantes de Verona»,

<<América-Hoy», V. Garcia 10 00
<<LaS amistades Oc Mires»,
Eugen Relgis ........4 00

«Et/ amor y el diner. F.

21cLeiell!» 0ert'eciSs'vPZilgrWs'ro'c'ei'ies dyeu:O'lt
puesto en las filas de los revolucionari. y trabaja-
réis con ellos por I complete destrUuMn de toda
esclavitud econarnica, 10001 y politiee.

Otro dia oirais referir la historia de 0000 In encan-
tadora muchache cuyo caracter alegre, francas mane-
ras y aMmada conversacMn tanto habéis admirado.
Después de haber luchado durante °nos contra la
miseria, abandon,' su pueblo natal pop la capital,
Bien sabla que aEl la lucha pop la mis cocon debia
ser 010 cml, pero esperaba al menos poder buscarse la
vide honrademente. Pues bien, ya selles citât ha
sido su suerte: galanteada 00c c! hijo de un tender,
se dejO engane, por sus OU mes palabras, se entregd
a el con toda 0000000 de la juventud, y se vio
despuês abandonada con una criatura en brazos ;
siempre valerose nunee 0es6 de luchar, pero se
destruye en es design. lueha contra el hambre Y
Il frio, yendo a cour 01m sus Oint en uno de mus
h.pitalmn clou nombre nadie reeuerda... ,,QUê ha-
réis? Una verras se os presenMn dos caminos que
.gtür o tratais de desechar tan desagradable
recuerdo con la siguiente eshipida Prase: «Elle no
fue la primera ni serâ I 001 mu:, y toi yes halles-
doos elguna noche en la taberne con otros ultrajéis
. Memmia de la infeliz muchache con alpin cuento
repugnante; o, pur el contrario, el recuerdo del
pasado os Ilegara al corazOn ; tratareis de baller al
interne seductor para escupirle al rostro, y reflexia-
nendo sobre las musm 10 estos males que ocurren
diariamente, comprendereis que nunce ceseran en
tanto la socieded esté dividida en dos campos: en el
uno los desgraciados y en el otro Ms perezosos, /as
fieroa con dulces palabras e inclinacion. bestiales.
Comprendereis que es ya tiempo sobrado de conc/uir
con esta Mferencia y volaréis colocaros entre los
revolucionerios.

Y vosotras, 00 15m del pueblo, Mabeis Mdo sin
conrnoveros la triste relacien de esta historia? Mien-

trais ecariciais la linde cabeza de esa criatura que
duerrne en vuestros brazos, 000 habéis pensado
nunca en la suerte que le espera si no se cambian
las presentes condiciones de o sociedadl ONI refle-
xioneis sobre el porvenir reservedo vuestras bon-

y000mblsou hijos? Aueres que éstos tembien
vegeten corn° vegeteron vuestros padres, sin mes
ocupacien que la de lausear empan de cade die ni
otro placer que el de la taberne? zDeseâis que vuestro
marido y vuestros hijos estén siempre a merced del
primer advenedizo que haya heredado de sus padres
un capital 0010 que pal. explotaros? LOs avendréis

1 60

En Tolosa, el 29 de Sm,.

XV/I1 APLEC DE LA SARDANA

El domingo 29 de junio se celebrara
en Tolosa el XVIII. «AMm de la sar-
dane». Nadie ignora que se trate de
une manifestacien organizada por les
entidades de catalanes exitied. en
Francia, cuyo sentido profilsau es e
01 001 expresien de solidaridad ha.
01 talas los que luchan en Espalia,
y en particular en Cataluna, contra
el régimes franquiste.

La sardane simboliza para los ca-
talanes, a Caves de su expresian ce-
reografica y del encanto de su nuisi-
ca, 10 fraternidad de los hornbrns li-
bres y la voluntad de ver a Catalufla

mismo tiempo que a los demes
pueblos dm conjunto hispano libre
de 01 Ide de sus propi0 destin. en
el sen° 01 000 penimula ibérica fra-
terna/ y respetuue de la personali,
ded de coda une de sus familias êt-
niees y culturales.

El programa de sardanes eorrera,
cargo de la cobla Combo-Gni y debu-

per Il
0t:10alal:s0U. las py

de la tard, el grupo «Les Amis de /a
sardane» de Carcasona ofreceren al
pnblico un espectâculo de balles folk-
/Or.. catalanes. Corresponse

«Adelance con inteligencia»,

3 50 «Anarquie y revolucidn

2 00 ,nMlogle poOtbcss, Migmel

,ntologia. poética», J. Car-

Diccionario Francés-Esjahol,

Diccionario Ingles-espaeol y

Diccionario Francés-ruso .. 6 00
,das doctrines de Ameghl-

no», Jose Ingenieros .. 450
001 dominico Manco», Gus-

tave Meyrich 00
«Dostorewsky», DiMitri Me-

«Las dos hermenas», S.

«El Drame del einor y de la
muerte», Carpentier .. .. 650

O drama de los humildes»,
Albert Halper .. 5 00

«Don Segundo Sombre», Ghi-

Gir. y pedidos Reqlle Llop,
24, rue Ste-Marthe, 75-Paris (1).

C. C. P. Paris 13507 56

A los jbyenes a que sigan sien0 siempre esclavos de un anlo Y
materia dispuesta para servir de abono a los prados
de los ricos explotadores? ;No, nunca I

Bien sê que se os ha encendido la congre el oir
que vuestro marido, después de /lober entrado en une
huelga Heno de entusiasmo y determinaci6n, ha
comluido por aceptar con el sombrero en la mono
las condiciones dictadas por el orgulloso barbues en
un tono altamente despreciativo. Se que /labels admi-
rado 0 eses mujeres espaholas que en un alzannento
popular han presentado el pecho a las bayonetas de
los soklados en las primeras filas de la insurreceibn.
Estoy seguro de que meneionais con reverencia el
nombre de la mujer que atravenô con une gala el
pecho de actuel runes que se atreviô ultrajar a
un prisionero onarquista en' su calabozo. Y estoy
persuadido de que vuestro 001 00m tate con m. vio-

cuanto mas leêis cOmo se reunian bajo una
Iluvia de balas .s mujeres de Paris, para animer
000 nombres y estimularlor a ejecutar 00105 01
heroismo.

omette que sobre todo esto no abrigo ningün
gonero de du., y Por esto estoy convencido de eue
tambien concluiréis por reuniros a equéllos que tra-
bajen polo conquista del porvenir.

Cada uno de vosotros, pues, jevenes honrados,
hombres y mujeres, traba)adores del campo y de las
fabricas, artesanos y soldados, comprenderéls
scm vuestr. derechos y os vendréis con nosotros, a
fin de trabajar con vuestros hermanos en la prepa-
raciOn de cm revolucian que, barriendo todo v.tigio
de eselevitud y gastadas tradiciones, abra a lads el
género hUmano un nuevo y ancho campo de feliz
existencia, estableciendo al fin la verdadera libertad,
ignalded y fraternidad en la socieded humana. Que
no se alla que nosotros, siendo un grupo relative-
mente insignificante. somos demasiado débiles para
conseguir 11 01001500 fin a que aspiramos: contad
y ved nient00 somos los que sufrimos esta injusticia.

Nosotros, los trabajadores del campo, que traba-
jamos para otr. rmusyoans la pale mientras que
nuestros atnos se cornes el trigo G nosotros sol. soin05
millones de hombres, tan numerosos, que formamos
la masa del pueblo.

Nosotros, los obreros de las fabrices, que tejemos
terciopel. y rodas para cubrirnos de Mme., Lam-
ber, somos gran multitud, 0000000 el ruido de la 10
Mies nos deja un mornnto de repos, invachmos las
cages y plants como el mer en las grasses mareas
de verano.

Si, todos juntes. los que sufriMos y somos dieria-
mente vejados y utilizad., forrnamos la multitud
que ninas hombre puede conter ; somos el 006510
que lo abers 111000e todo.

Na basta querer para que se baga la Jitsticla
tales los tiranos de la tierra muerdan el po/vo.

Na .basta querer para que la revolucién socle/
acabe con Iodas las infamies O todos los privileglos.

LE COMBAT SYNDICALISTE

«RiquiqM» (cuentos Infant],
1 00

Sebastian Faure (Son ceu-
1 00

«El Poseedor ron.no», A.

Mbum d'Art Espagnol-Exil 1 30

5 50
«El amor y el sefior Lewi-

nom, H. G, Wells 14 50
«Del anlor y del sexo», A.

6 00
«L'amour plural», H. Ryner 555
«L'aneau d'amatiste», A.

8 00
«Angustia, tension y re/aja-

clam, Dr Kraf 5 40
«Animas bendites», Elias

2 00
«Ariatomia Artistica» Duval 7 50
«Anâlisis del Psicoanalisis»,

0F, 11000111 15 00

8 00

3 50

3 50
,ntologia de la pOeSia

amorose universel» 555
,ntologia de la pOeSia oc-

cidental», Som /Op. 1050
Diccionario Reyes (fiancé,

espanol y viciversa) 26 00
«Diccionario Ilustrado»,

llet .... .... 92 00
Diccionario Francés-Aleman,

«Aqui comienza el Alba».
Sicone Terry .. 6 30

«Antologia poética», Perde-
5 00

«A00010gia PrOSa narrati-
ve», Pardellans 101m

«Alboru», Albano Rosell 2 00
«Los de abajo», M. Agnela 6 50
«Adolescencia Y Milture

Samoa, M. Mead .. 7 50
Act. Congreso A. L T. .. 2 00
«Aestétice. In Nue., Bene-

ESPANA ANTE EL E001E10

suaire de los «25 ados de paz»



Los impresionables
REEMOS mes en las con-
vieciones que en las im-
provisaciones y los erre-

hetes. Creemoa mas en la lied en-
nada en las conciencies que en
1eu rafagas pasionales, fugaces
como nubes veraniegas.

Por eso no eompartimes el Ide-
simismo - asaz precipitado -de
quienes, con una insistencia in-
sensata, sacan balance negativo
de los Ultimes acontecimientos
juveniles que tante han sem/lido
al mundo adonnecido, en el Oes-
te came en el Este. Para medir
el resultado de la exp/osién prin-
cipalmente juvenil en fado el
orbe, precisa atender, esperar
a que las conseeuencias se hayan
manifestado. La revolnelén e0si
mundial dol afie 1968, por signi-
ficative de ses estado de evolu-
cién en la gente levers, no podla
desemhoear en un acontecimien-
to caudat definitiyo en el senti-
do material de la palabra. Per
eoratonadores que hayon sida los
meses de maso y junte del afio
mentado, e/los significaron un
iniole de era »neva, un principio
de esperanza, no una explosién
popular coma las de Francia en
1789 y 1871, de Rosie en 1917 y
de Espafia en 1936, tan mortif e-
ras, tan Mmovientes, tan sefie-
ras.

Mué esperaban los impresio-
naMes, los preeipitados, de la
revoluciért sesentalochista? zLe
dimisién pure y simple de los
poderes retardatarios? Las dicta-
duras orientales y /a de %palle
- hoy acereada por la de Gen
rIo -, més /os regimenes
Ils de tales y cuales naciones,
segan la lOgica histérica no
pedian abdicar de sus principios
autoritarios sin previa derrota
molestante, definitiva, puesto que
autoritariamente eue/rodera que
ara la gradtrachin pontica, el Es-
tado es un roder sin transigen-
rias ni vaci/aciones, sestenikido-
se, en demacrata o en totalitario,
sobre la base del Iode o code,
;Côme podia renunciar el Estado
francés, per elemplo, o seguir
existiendo, si e/ empuje revota-
eionario de la juventud no logre
mes que contrarlar/e, en vet de
mellar o agotar sus chisleas de-
fensas? ;Cime podia quebrar
Estado mejicano 00e 19 rernelta
esporddica, no animosa Per5 une
transformaeign total autunte si
para me acto de protesta? Que la
actitud frencesa fuera insam
grienta y la mejicana do/orosa
per maclons muertos y heridos,
tiene explicacién diferencial per
la serenidad de la nacién curopea
Y 01 atoramiento de un gebierno
que temié la pérdida de unos lue-
000 olimpicos en raya ce/ebraeién
habia fundado esmerantas °rond
micas y de prestigio. Dos demo-
craelas y dos esti/es, concurrlen-
do en /a expresién de ambon.
factores diverses, de azar e de
lejania. Lo que no se eomoren-
deria es un Barrie Latino 1968
ineruento en Rusia y en %mea,
pues sabemos le que dan de te-
Trigle en esos casas las probadas
dictaduras.

insistimos en que los meses de
maYo Y junio no radian producir
conelusiones, revolucionarias ma-
tcriales porno trahir. de Urn
movintiento papoter integral, in-
dotado adentâs de elemento
sérico concreto. tOuién se ima-
giné entonces, incluse entre los
individuas mât comprometidos
en la protesta, ana revolucién
definitiva? Vicie que el estudian-
tad° no rode arrastrar m'es que
usa parte infime del ohrerismo,
culpa de/ yalladar comunista,

v
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°ouest° a la expansien renoyado-
ra, ruai corresponde a la revalu-
cién degenerada, dormida, cornu-nista autoritaria, inconsciente.
menteconfundida con la concep-
clan tradiciona/ de /a gobernacién
burguesa.

Quienes indican ahora con
estrépito que la protesta de 1968
ha descendide cero resultado,
se precipitan de nueve. Clam que
no conter beneficio inmediato
desagrada; pero: ty si la asonada
de 1968, general en todo el mun-
do, ha roto el mistal de la indi-
ferencia, ha despertado convies
clones, ha arrieonado sabres
viejos, ha predneido sobresalto
en esta sociedad de rutina? Ale-
par una pérdida total del movi-
miento juvenil en cuestién denota
irreflexién y preludia inconstan-
cia, esa doge de prosapia con-
servadora. Ninguno de /os gobier-
nos que se han sentido afeetados
por aque/ huracfm inconformista
croc en el fucgo dc sirotas que

D0005)decir
en seguida que nO

se comtroatudye bid ose c opsuadsetisnuta,z,

oie el titulo de este eomentario. Se
trata de un sblo concept°, de une so-
la categoria de tan poila..sa ambiva-
rende que puede eonducirnos, y de
hecho Sa nos COnduce, a los extremOs
de la escala antropolegica une de
los euales nos sitne en la cüspide de
la libertad; la convivencia y el buen
entendimiento, y el otro nos
du al estadio de los primates, a la
destru00060 cala esclavitud. Me re-
fiero, sin mas, al lengueje.

Eu principio no creo que exista pur
nadte

irrerp.reteadr'Io acreal
longue. es y en lo que consiste. Es-
ta claro que sin él no habriamos sa-
lido enn de los Efnitag de La anima-
lidad. Y que nuestra inteligencia lo
es en tante se perfila como ana inte-
ligencia expresiva, comunicable a los
demb, mediante el lenguaje articula-
do. Lu que somos lo sonies en virtud
de nuestro encuentro con un «Ur» o
con el <cotre», que aparece cornu nues-
tro limite, pero que a la ne afirma
nuestra personalidad y nuestro po de
«ser-pare-el-mu0002. El lenguaje se
constituye entences en un factor de-
cisivo y cas/ tinico de la inteligibili-
dad entre los seres humanos, lo cual
viene a ser igual a erigirse en el fac-
tor social por excelenda, pues sola-
mente existe sociabllidad cuando hay
comunicacien, entendimiento: o al.-
reclendo 01400 puede t'a Preflaurada
Y establecide la convivencia y la ro-
munidad de intereses y objetivos que
nos habren de Ilevar e la plenitud
de una vida armônica. Para elle, sin
embargo, el lenguaje ha de estructu-
rarse de modo sol que no sele tenga
como base /a sinceridad exPresiva de
nueere interiorided, sino también la
coran, coincidencla de significados
que de mutuo acuerdo deddimos ter
a cade palabra con vistas a una per-
frets inteligencia entre IO eue se dlee
y lo que se desa significar, o en eues
Palabras, la exacte adecuamôn entre
le idea y el hocher real. Todo lo que
no see, asentar el ander/neje de nues-
tro medio de expresiân sobre est.
premisas equivaldra a despojarle de
su caracteristica principal, el enten-
dimiento humano, base y raiz de mal-
buire edificacien radonal unerier,
para lanzarnos dentro de un immense

001714lidar firren0cforleitlea IsUas=dge.-,
torve de instrumento de dominio aies
oligarouias opreseres.

Nuevo versibn de la palan. de Passo

EN ESPAROL

los inlpresionables refieren, lino
que, por el contrario, /os man-
damases del maso tienen muy en
cuenta el tremendo aviso recibi-
do, igua/ que la Santa Sede
comunista de Mosen ha cempren-
dido, sin que lo routine, que su
ru...a ha devenido conservadora,
que se ha desplazado internacio-
nalmente de la izquierda al cen-tre - derecha par presentar, el
Estado comunista, la calmi ca-
racteristica autoritaria, de impo-
sic!On y negacign de los dcrechos
del pueblo, exactainente lo que
ocurre en los paises dominados
por el capitalisme. James el mos-
covisono rojo se ocupa de liber-
10104; ignal e/ franquismo, ignal
el maoismo. Es en las naciones
Mullas democraticas donde la
libertad es marmseada, Pero in-
significantemente aplimada.

A la pesante., a la asfixia so-
cial de los %tadoo viejos se ha
afiadido la racla absolutiste de
/as naeiones anuevast del Este,

Aqui y ahora

Algo que libera, algo que esclaviza
por Juan Espaiiol

esto es lo que ha ocurrido slem-
pre, y este es lo que ancra morne con
ires intensidad que nunca. La politi-
ca ha manejado en todo tiempo el
IseensguyajL egnuepr,,ozechsoercleunsurns

ace'reamiento y comprensien se ha

r0poeclt"esot'atar '1=0 e'SIa"
sa ay,r,s1:210eso nis eftiea,psl aiot,iecr ara ciouer

b0010100 sementico de 'tales los sigles.

lAa

tico se afianza en el coder, se justifi-
ca por encorna de todas las casua.
car,

r'octcladmea 'Irolibeertatdr' en.-
dena.ndola, se siente Msto pisotean-
do la justicia. La palabra ha perdido
su poder ramonai y reflexivo: es mü-

sonido, magie, taumaturgm. Se
escucha, se

o'
e, pero no se compren-

de nada. La propaganda 0 estent1
sobre un fenomenal Oiog1000 10000015-
1100 bleu malieffff10 por los prestinm-
nes d, la oratona, en d que 100 000.

Unt"Pr:for'a'..donilr dliostiç'-,atraos
coco; en el que las palabra, aparen-
temente Innocuas, van cargadas de
d,rianro,ita.,,,zie,nuteras jaune, :pc:r,celerco:

mo pehgrosas, aparecen como 1nofen-
sivas. Lexie01 que fueron abandon.
clos por inoperantes salen de nuovo
a la luz, ocre con distintas acepcio-

rl' ru alad que U.;07a7r rnxiiPerve:sir;
nificodos, se atienen a la cacao con-
ceptuel de otros tempos. La palabra
se alza modernamente como un ar-
ma de las mes paleroses Y efleaces,
tan ef/caz y- POdefOSa coma la misma
policia y el ejército, cuando no los
sobrepase. Los Estados se crean SU
propio dicCionario de acuerdo con la
impronta 000 10 PMitice Pretende dur

01011 pois; ta 10141010 20 mine/ost Je
sella, la mismu torm000togta
zel:voas sudbeyrace aprisionIadopor las

e .
000000 00elos Enseosn 'no se ponen de
acuerdo sobre lu que sigmfma una
misma palabra

0.1000cada
0.1 nen%asue

razones que envan, s mbar o, de
la Daisrila etLologia; la justicia, la
razen, el derecho, la libertad y otras
palabras que 0e00 largo de citer, son
entendidas de dieinto modo sepOo las
latitudes terràqueas. Todo esta mon-
tado, preparado y organizado para
sostener el perler politico a base de

o querer entenderse con nadie eChan-
mano de la magio de la palabra,

de le propagande, de los latiguillos.
de los slogans. El lenguaje es defor-
modo y retoreido, y con el quedan
etorcidas y deformadas tanto la se

mentica corn° las eonciencies. Nada
se atiene a le claridad y a la sin.
ridad todo 000 00101, eufemismos,
factices olisuasorias, «camouflages»
tras lo cual selo se ve el servicio al
poder estableeido, la demagogia de
los lideres, la mentira de los estera..
el desprecio 012 dignidad
la educacien politica por medio de
la coaccion, la unilateralidad de /as
formas expresivas que mantiene una
férrea censura. code ello bain la apa-
r/encia de la libertad, de la huma-
nidad Ode la justicia, como si no /lu-
bieso mas instrumentes de esclavitud
qUe la carcel y los fusiles como 11 10
PM/agenda y la mixtificaciOn de/
lenguale no fueran los mas terribles
enemigos con los que e/ esplritu se
encuentra, contra los que apenas
Ponde h/char ya que no atecen de
trente y de modo ostensible, sono de
/raflera reptante y aparentemente 1m-
Perceptible, de modo que la concien-
cia vaya buscando acomodo insensi-
blernente a la nueva situacien, y se
anquilose, y se estratifique, y muera
domo un fôsi/.

Paises totelitarios y palles dee/ocra-

introduciendo la desesperanta en
las generaeiones modernso que
tante }labial/ esperado de la ro-
yal/mien rusa. Que elle es cierto
II demuestra el hoche concret,/
de que en las barricadas de maso
y jura° el eomunismo estuyo
aUsente, ya que, pur ley de ali-
nidad o conveniencia, se sentie
mas atraido par la conservaciem
que pur la reyolucién.

La juventud irrcverente
1968 dio un paso adelante desco-
nociendo convencionalism.
trabas. 4No es ello importante?
iNo es un gaie para el future,
que anhelamos preximo, esa
robe/dia estudiantil y en parte
obrera, contrarrestada per los
agentes del orden en la cal/e, y
contenida, cembatida y fat.-
mente desinerecida en el interior
de los sindicalos de ordeno y
mande marxistes?

El Estado discutido, e/ coma-
insole autoritario apartado, y el
future libertario abriennese paso
en mitehas concien... He aqui
prcmi..

4No es e/la una victoria cense-
guida sobre una socieded p/a-
gada de jefes, lideres, comi-
sarios... y bandadas de eunucost

ticos man de la misma tirenica 101/
monopobstica del lenguaje el mal,

rlo° 0'0'0%1 ne:Rej:ria i s' 0100 01s-

acercan, que nos hacen sentirnos her-
manos, por las que nos comprende-
mos en un mismo afan de libertad y
en una comunidad de destine, sino
que representa una ominosa arme al
servicio del confusionismo ideolOgico,
a la tergiversacien de las ideas, al
servilismo intelectual y al adonneci-
miento del espiritu en prOvecho ex-
clusivo de las organizaciones polit,
cas, y- con ello, al poder orliniMOdo
del Estado. Los serVicios de informa-
Môn de los paises se perfi/an cerne
Ios

r'are ZdiZ'a'.a rcrin'tad itr c 1 s
lenguaje expresamente creado para
eada circunstancla, eficazmente
tendit:Io e incrustado en las mentes
por medio de une, proPaaanda exhaus-
tive, rapide y sistematica que impide
casi toua reacciOn mental. Palabras
de tan honda raigambre humanistica
O de tan evidente y uMvoca sign/H-
eade0 como justicia, democrada,
bertad y derecho, han perdido su
substrato etimolOgico radical; sehora
se matizan, se desvirtnan, se condi-
cionan, 000000m0000 Va no es la 11-
bertad Unica e indivisible e irrevoce-
ble: ahora es la libertad de este ino-
do o el otro, segtin este hlgar 0 el
mas alla; la justicia ya no es la jus-
ticia inapelable y nmia, sino la jus-
tele mediatizada pur 000 00000 emi-
dicionamiento sofistico, de orden
Progmatico o ideolOgico ; las democra-
cias ya no son la democracia, segdn

dasieo y pristino signifleado, si-
ne roboug000sa extranas adjetiva-
ciones con," ,rganica», «corporativis
ta», .ristiana», «popular, 01 01000100
ya no es el derecho universel emana-
do 00 000 justicia universel, lino el
derecho propio a cade Estado, a ca-
de faceiô, politica e incluse a cada
individu°. &odra flocons e, como 010m.
01vclarisimo, que el régimen
riano estaba asentado sobre un 1e0-
00010 y una terminologie de fuerza
On dominio, parte de los milles, sin
discriminaciOn y cOn alevosia, fueron
adaptados de los de Nietzsche, 21.m
dre negarse que las democracias, las

0'.."01a
" eree=1"drerre.

00007' su P01100) adoptan el 100100. apro-
piado a las miens modalidades opre-
sivas capitalistes. tecnocrâticas OIS.

dentine.?
ro preciso ester alerta Nos esta-

mos jugend° la libertad, 10 Justicia
y la paz universales. Se nos esté
ofreciendo no los conceptos, sine la
aberacciOn de los conceptos. Fs pre-
ciso que veamos claro en este ',mulla
sementice, que 00 000 dejemos erras,
trar por esta insidiose Palabrerie.
Atengamonos a que el movimiento se
demuestra andando, y que la libertad
Io es 0001m 0000 cuando realmente el
hombre se seinte libre. Tato lo de-
mas es pure demagogia.

CHISPAS
Bandera. En mi pueblo ilnaban - ,Qué es la patria?

as/ a la muler que . entregaba a - Tu tirera.
cualgufera. - No tengo, en elle, ni un >dm°

de suelo.
Par tala bandera quieren que Me

mate. Que le hagan los banderd/Aos.

eLa bandera es un 015000100
ReredCa el simooto y avede 11 0105

efeetiva y alectiva.

eo/ores. /3.0t05 en e/ perde
flordolo Pefuersos en un trapo eneu-
brid db fRsimas intenciones.

La bandera es 000;f0 de Patr/a.
El embat° y /o sinitelisado, no

"0100 70 que un bilo de melte.

IS 011 S Ï LOS Mi

FANATISMO to de lo que se dijo implanter de mu' tros medios, som variadas Se ho di-
do «provienne]. y no se quiere que cho, en plan de ensalzar a Carlos

N el 0001000 de abrll de la revis- se empleen medi. evolutivos, suseeP- Marx, que el propio Eakunin ha,blaE
ta «Les Temps Modernes», que tibles de aligerar las estructuraS co- elogiado los méritos de Marx. Es mer-
dirige Jean-Paul Sartre, bay activas para cOnseguir liberMdes ci- tu; Pero qMOnes 00 se men/T..0

una emplie referenda, del llamado vices! El case de Checoslovequia es se guarden muy bien de explicar que
proceso de Zurich. De él hablaron los harto elocuente. ello fue cuando el autor de «Dios
Perrédicos, destacando sus mas des- Ante la rea/idad politicosocial del el Estaso» era joven, y todavia no ha-
collantes aspectos. La revista ofrece comunismo, es de comprender que bia tenido ocasien de ser objeto de
profusien de detalles, mostrando las reaccionen en contra cuantos, sea uno las maquinaciones, de la deslealtad
aracteristicas psicologices de todos 0 otro el estrato social en que m de- del autor de «El Capital». Se ensalza
m que MterviMeron en los hechos. senvuelven, mantengan un criterio li, la obra de las colectividades en Fs-

Comparecieron en Canto que principe, beral, amen en verdad la justIcia Y pana, pore se mulla el nombre de
es acusedos, un secerdote y tans e, la libertad. No valen doctrines, no aquellos que mayor emperle pusieron

moulu, quienes haelan vida comün y bastan las arguclas de la dialéctica en destruirlas. Se ensalzan, coma al-
enion fundada una especie de secte para encubrir Io evidenciado per los go fondamental, los factores de tip0
eligiosa, integrada por unos cuan- heehos. De ahi que la critica eri non- econdmico, dejand0 de lede lo que .
os fieles de ambos sexos. Entre los Ira del comunismo resulte fedi, sea fundarnente êtico. Quizas per el hm

componentes de /a secte en cuestiOn f000 otro el anguto desde el que se 01000e que para conducir dictatorial-
e efectuaban una serie de precticas haya enfocado, mente a las malus sobre la êtice....
e rituel, entre elles la flagelacien. Pero, los serviclos de ProPegande peon obedecer y canar ya es basten-

El escandelo tonie inUsitadas propor- de los peises comunistas es harto corn- .l
iones al deseubrirse que uns Moles- Prensible que han de deserrollar el Ideas claras, oteando el horizonte
ente que se hallebe en tai amblent, maximo de inter. en enredar la Ma- del pensamiento universel, captando

round a causa de los repetidos azotes deja, en tergiverser las cosas, en tra- lo que tienda a engrandeeer los sen-
de que era victime, los cuales tenlan tar de poner blanco lo que es negro. timiemos de freternided huma., de
Por objet° el «sante» propAsito de qui- 01 0010001 que para una 50020 7020m justicia para todos. es menester que
arle el demonio del cuerpo. El demo- jante se emplee dîner°, y en Otan- lac1101000 deseubre y evidencie, en
io 2que se habia apoderado de elle». danda. Y no Milan gentes bien Pac donde qulere Quo 0010, la Mie ha e-
tre mente resiste a creer que en lOs gadas para predicar la «buena nue- do, es, y ha de ser, contrario a ms

iempos que atravesemos, y en paises va» del comunismo; incluso no ha de sentimientos libertarios.
e01001e000 un alto grado de civilize- extranarnos que traten de fi/transe,
idn, se den casos que evidenclan un o se filtren, en sectores de opinion EL SENTIR DE MARIA

fanatisme, una obcecacien de sigma que en PrinelPio, siendo de Me...MM CASARES
religioso propia de la êpeca medie- izquierdista. son contrarios al /nar-
val. Y asi es. No hace mucho se co- xismo. Y de ahi surge la eordusien, Con la gran actriz, una de las me-
mentaba en los perialicos el proce- el desbarajuste ideolOgico, que es lu tores interpretes del tea,tro contempo-
der de los eomponentes de una seeta que iMeresa a quienes en politiCa se râneo, tuvo recientemente uno de SUS
exfendida cor diverses polio, sinon- atienen al leme conocido de na mar cencuentros» el joven escritor Balte-
larmente per Francia, Italie, e Ingla- revuelto, ganancie de peseadores»... sar Porcel. A continuaciOn almmas
terra,. Cree se denominan sus cornpo- Barullo, 000fus060, cor la intronn- de las opiniones de Maria Gasares
nentes devotos del Cristo de Monta- siCm de 10000000. marxistes lo ha nEl inundo combla. Gambie. Me da
lembere, o ego parecido. Se hable de habido en e/ seno de la orgamizaclôn esa impresien, Ya no se sabe dênde
/ma criatura, hija de va matrimonio anarquista Japonesa bandlo y con- esta_ El moment° es complejo y cm°
Perteneeiente a la sorts en euestiên, fusiOn lo bobo en Holanda entre los que va a durer largamente, que esa
que habiendo enfermado, sus padres corons, muchos de los cuaIes ha- situaciôn de cambio va para largo.
rehusaron aplicarle remedio alguno, bien manifestado claramente 500 con, No es ya un cambio politico, sine de
juzgando que su destine dependia de cepciones libertarias barullo y con- civilizecidn. Vernes, pie.. Yo. Alge
la voluntad «divin.. Y por ausencla fusien hem 0e notado en publieacio- como Imir de una barbarie, acabar
de atenclones, la, infeliz criatura fa- nes que, al aparecer, tenian incon- con tabfis y tradieiones que no co-

tono 1100011000; band10 y rresponden a nada. Y eso en el mun-
En Barcelona y en el 1907, en te- confusien han originado reuniones, 00001000, aunaie en les dietnnos

tulle de manges, comentabanies lo re- coloquios iniciados en plan de sem- 000'aeaamlenia un tiempo histOrico
lacionedo con la influencia religiosa. brar maremagnum de ideas anerco- diferente: en unos se tiene hambre
Mguien dijo que ella habra ya dosa. marxistes. Puede que vaya también de corner y en otros hombre espiri-
parecido, que ya no existia. E/ poeta de por medio el «livide y veneerfts», tual. En talas partes hay un, ahogo.
Joaquin Montana. manifeste: «No lu norme harto conocida y que se atri- Quices no se Pr...00 una revalu-
creads asi. Anda soterrada, que no es baye a los jesuitas. cidn, pero si une transforrnaciOn...
lgual. Y la Historia nos cosmos que No se trate de 10m 10 aires de yes- En mayo 001 100 pasade yo estaba
/entre 01 marco de las religiones ca- tal, para guardar «las puras esencias optimista: fl000n una büsqueda sin-
ben las mayores aberraciones. De alai del 70e012, segnn Prase estereotipada, cora, en todo 1000110. Y a la gente
que si en palses de manifiesta forma- antmo bastante en uso en prensa. nues- seneilla, tradicional, se le abrieron
ciOn liberal es necesaria la acciân an- tra pero el militante f0055 tonna los ojes: vio que algo pasaba, qtle
tirreligiese, el difundir ideas que con las ideas en serio, independienteMen- algo nuevo se necesitaba... Este mo-
sondez de razonarrientes tienden a te del grado de inteligencia, de los vimiento que se 001s0 00 tedes Par-
dernostrar 10 000 000 les religiones, conocimientos acumulados, es de ra. tes no creo 000 000 politico. Si acaso,
juzguemos lo que harà Salta, en tan- zOn que procure que las ideas liber- contra la politica...»
to que esfueno redoblado de campa- taries se capten con claridad, deben
fia antirreligiosa en un pais que, ce- de exponerse tembién de un modo que
mo Espafia, la religidn ha constitui- 00 000100 luger a dudas, evitando t0-
do una verdadera infeccion social, do punto oscuro que de margen a in-

terpretaciones error/ms.
LAS IDEAS CLARAS Si otros esiman que Marx, Erimia,

Lenin y Trotsky representan el alfa
Los 0000000i0005 politicas de ca- y omega, lu mejor de lo mejor, en

0O,0100 00m000500, nese a que pode- tante que CancePe..05
mos noter ancien divididas, dado el nosotros, los libertaries, mostrando la
cesarista atan de hegemonia que pre- panordmiea del eomunismo en el
0000000 00 los mes encumbrados di- mundo podemos evidenclar los 0054
rigentes de los poises de mayor im- ritos de toclo el amasijo de teorias
portanela, como es el casa de Rusia marxistas. Podemos demostrar 0100-
y Chine, sabemos que todas elles par- lor moral 07 00051000 ideas ; el 000.
100de la raiz marxiste., suyas merni- do sentido de libertad Y de 00101010
ms son 000l0 00000i005. Anuladas las en elles existente, 000 00101 de Gad-
libertades eivicas 10000 00 Rferforlo win, de Hakunin, 00 Kropotkin, de
transitai°, adoptada 10 imposicien Mella, de Malatesta... Y asi de otros,
estatal, tambien con supuesta ;que 0(101100 05 la oibliograila del
71000, pur doquiere el caracter de ré- pensamiento libertariv!
gimen comunista se Manifiesta idên- Las argucias para introduCir el
tiros son los resultados afianzamien- marxien°, come une cmla, en nues-

Rincén del bibliéfilo
66. - ,Chiat tue et libro del fila-

sofo a/enfin O. flouer, cuya primera
0000i00 lue completamente semestre-
da pur las autoridader

-?«Comentario y Critiea de la Igle-
sia y del Estado, en idiome alemen.
Se publice en Berlin clubo 1843.

07. - 0E01 que librO PaMieado
Austria hay una bibliocc de todas
las publicaciones iibertaci. prohibi-
das 00 siglo pasado en dia. Mis?

- En «Catalogus Librorum in Aus-
tria 00000011 0000010001 latino). Se
0011000 Viena el ano 1896.

68. - ,enidnclo p danole apacecia
el primer nnmero dei periedieo «Fret-
heito de Johann Mo,

- Se public° en Londres el 3 de
enero de 1879.

- iCno se titulaba el periddi-
o ananquista que aparecid en Tord=
Francia) et ano 18955

- ass GYisto Anarquista», 001010-
ma francês.

10. - 00000 libefto rte Federtoo
urayes se publied e'n Buenos Aires
el ano 1882?

- Sin emplear su seuddnimo, es
decir, con su nombre, Juan 10000.
0000, se pUblice 0.00 religidn y la eues-

- iQué es la patrie,
- 011 suelo, el aire, los pdjaros,

e/ habla, 1010010e, los reines, /a
bandera...

- Y la nriSeria, la eallieMeiem, el
goardia civil, las contribuciones, las
nols, lu beata moldiciente, el ae-
menterio, la sinvergiieneerta, de tO
cool hop osa talas las patries.

- La paria, la le, la bandera, la

- Y Fran. y Coda su noria,

tien. social fediMdo pop la «Biblioteca
de Cuestiones sociales).

- euando se publioci par prt-
mera vez la herMosa utoP/a eNOtias
de ninena parte», de William Mo-
rris?

- Se p00000 en idiome inglês
t0000!010 «El bien püblico» (The
Commonwealth), del 11 de enero al
4 de octubre de 1890. Al ano siguiente
se publi06 en forma de Haro.

- 000001 lue el Rima de Charles
Albert sobre el amer?

- Et encor libre, en idiome fran-
000. (Paris: Ed. Stock, tercera edi,
clan 18990.

7a. - eudndo se pubaed Pi Pri-
mera &jeté. de «El do/or leaversab,
de Sebastian Faure?

- En Idiome francês, El doLor uni-
versai, filosofia libertaria, se oubli,'
en Paris el ano 1895 (Editor Stock).

- 1001001es formaban porte del
cornité para bosquejar y aplicar un
programa de eneenanea anarquista y
0600e elistie eche comité?

Formaban parte de 01 las siguientes
personas Eliseo Reclus, Luisa 1V/ichel
Jean Grave, J. Ardouin, Carlos Ma-
/ato, 0 Janvion, 0,, Matha, J. ne-
galops, Leal Tolstoi, A. Giraud, Pe-
dro Kropotkin, J. Ferrière y L. Mal-
quin. Empeze a deliberar en Paris el
ano 1898. Publice el fo(leto en idio-
me. franc. La libertad pur /a ense-
dente (La escuea libertaria), editado
también en 1898.

- 0000111 lue el /ibro rads rem-
liteionario del libertario frans Er-
nest Curderoy?

De la revolucibn en et hombre
y en la sOCiedad. En idiome 000500s.
5005010s, 1852.

76. - éQué 100050 0e Ricardo Melle
se pub/in, en Sabadell el ai. 18922

Evotueirin p revo/ueidn (discor-
so pronunciado en el Circulo Fede-
ral de Vigo).

77. - lOué f501010 520 Ricardo Melle
se public° este misn a/2o 01(901 Ira.
000005ai itatianoe

- La allEreqtda (Prato: Biblioteca
de la Plebe).

(Paso a /a Pei°. 2)

RECORDAN DO A
LEON FELIPE

caminante peregrino
siempre par oarninos nuevos
Cantos de sang, y do/or,
con lue, Ilanto, brasa p faada»

FUE
el 12 de septieMbre de 1939,

que en el Palacio de Belles Ar-
les de MéxIco ante un pnblico de es-
paholes exiliados, Leal Felipe lev°
la introduccitin a su obra E01200101 del
00000 y del lnto. Fragment° de
aquella lecture. es esta pagina maso.
Ira que transcribo de un articule de
Bertram 10 Wolfer, aparecido en la
revis. «Monde Nuevo», de junio 1969.

Pore, tPorque hale tan alto el

a.. Este tono levantado del 01500-
001 es un defecto, viejo ya. Viejo e
incurable.. Hablamos a grito herido

estamos desentonados para siempre,
para slempre porque tres veces, tres
yens, tres veces tuvimos que desge-
fiitarnos en la historia haste desga-
rrarnos la laringe.

»La primera fue errai.° descubri-
mol

eirtgasn'o's10:11100nlyng0Za7Mie:
Tiens Tierra I ;Tien.. Habia que
gritar esta palabra para que sonase
mes que el mur y 1Ie001e haste los
oidos de los hombres que se habian
quededo en la otra orilla.
0001 0e de descubrir un mundo nueve.
un mundo de 00000 dimensiones al
que cinco sigles mas tarde, en el nen-
fragio de Europe, tenia que agarrarse
la esperanza del hombre. Habia mo-
t,01 para hablar alto Habia moti-
ves para gritar.

»La segunde lue CunPflo salie por
el mundo, grotescamente vestido, con
une lance rota y con una visera de

aquel estrafalario faMasma de
la Manch, lamant0v al viento desa-
foradamente esta palabra olvidada
par Ms hombres iStisticia! gusticia I
Justicia Tambiên habia motives

para gritar.
2E1 otro grito es mas reciente. Vo

estuve en el coco. 0400000go 10000
parda 0e la ronquera. Pue el que di-
mot sobre la cohna de Madrid, 01 000
19300, para prevenir a la rnaiada, pa-
ra solivientar 110e cabreros, para
despertar al rnundo. ;Que vie-
ne el lobe! ;Que viene 01 1000! Rue
viene el lobo!...

»Nadie le 006. Nadie. C..) cerraron
todos los pielgos, se hIcieron los sor-
dos, se taparon los oirlos con cemen-
to y todavia ahora no hocco mus
que preguntar como los pedantes, pe-
ro /pur que habla tan alto es espa-
nol?

»Sin embargo, el espario/ 00 00000
alto El espahol habla des0e el nivel
del hombre, y el ale Mensa que ba-
bil demasiado alto es porque escucha
des00 el fonde 00 00 pozo.»

Por /a transoripon. J. S.
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LE FERMENT
Quand /e peuple se révolte, i/ se

révolte contre le destin qu'il s'est
forgé. il se révolte contre des mino-
rités à qui il a donné tous pouvoirs
autorisant celles-ci de le duper, de
le diriger, de le représenter, de For-
ganiser, de l'exploiter. Quand le car-
can serre trop, le travailleur tente
alors de se dégager, il se révolte. La
révolte des travailleurs se traduit par
la violence révolutionnaire qui, face
a la violence permanente du capita-
lisme et de l'aval, est une action de
légitime défense. L'affranchissement
d. travailleurs et la violence, sont
Ira leviers de libération autorisant un
sort meilleur de tous les exploités.
On l'a bien vu en Mai-Juin 1968.

Mais ce que l'on a vu aussi, .t
la perte des avantagra conquis par
la grive générale des travailleurs qui
ont, à tort, fait confiance à des
politiciens. On ne traite pas avec les
exploiteurs du peuple, il n'est pas
possible de, prendre en considération
des accords pris avec des politiciens
dont le Mie est de maintenir l'Etat,
qui est le défenseur du capitalisme
et nécessairement dans l'obligation de

,récluire les travailleurs à l'état d'es-
clavage. On se refuse, également, à
l'obéissance d'ordres de syndicats qui
sont à la solde de l'Etat et dont 10
rôle consiste à dérouter les travail-
/cura de, voies de la libération totale
auxquelles ils pourraient parvenir,
sans l'abandon de leur liberté qu'ils
ont fait à ces mystificateurs. En vé-
rité, tant que les travailleurs accor-
deront confiance à deS représentants
du peuple, à des représentants de
syndicats inféodes à l'Etat, ils for-
geront, par cet abandon de courage,
de clairvoyance, de conscience, de
dignité, leur destin d'esclave, voué
toutes les servitudes, tous les crimes.

Si la violence des travailleurs auto-
rise leur libération, par contre, la
violence de l'Etat et du capitalisme
peut se traduire négativement, car
les exploités, qui sont les véritables
producteurs permettant à la société
son existence, sont 1m seuls, à pos-
séder une arme à laquelle les ex-
ploiteurs et les détrousseurs du pet,
ple ne peuvent résister, cette arme
est la grève générale illimitée et il
faut reconnaitre que si les travail-
leurs savaient l'utiliser, ils gagne-
raient leur liberté.

Tous les peuples colonisés par des
puissances capitalistes et qui ont su
se regrouper, constituer une force de
révolte, ont pu se libérer du joug de
l'étranger ; ils ont, en réalité, sim-
plement changé de maitres, car ils
n'en sont qu'au premier stade de
libération. Mais les peuples plus ins-
truits des réalités et disp.ant d'une
civilisation plus avancée, doivent e'
peuvent passer au stade de leur lite
ration totale. Ceci, pour affirmer
que c'est la volonté seule du peuple
qui autorise son destin et non la for-
ce de l'Etat, du pouvoir, du capita-
lisMe, qui s'imposent par le men-
songe, la crainte, la peur, /.
tribunaux, les prisons, la &monstre.
tira de force des mercenaires.

L'Etat est une machine formidable,
aux multiples leviers commandés par
quelques privilégiés, il peut, en quel-
ques instants, briser une révolution,
mobirser toute une jeunesse pour
une grande tuerie mais cette ma-
chine, bien organisée, et qui fonc-
tionne pour le plus grand profit du
capitalisme, est en réalité, beaucoup
plus fragile qu'on veut bleu nous
l'affirme, car la promptitude de sa
manoeuvre et son efficacité, dépen-
dent du consentement des travail-
leurs ; que ceux-ci ne l'oublient pas.

Unie, pour le travailleur, in,
fluence, dès son enfance, par une
propagande qui ne l'abandonnera la
mais, est l'organisme qui prévoit,
pour lui, toutes difficultés de vie
commune entre les hommes; l'Etat,
pour le bon citoyen, résout, pour lui
tous les problèmes économiques, so-
ciaux, nationaux par l'aliénation de
son droit à /a liberté, il donne del&

LChez

les cheminots

Le systême féodal qui régit la
S.N.C.F, aggrave sans cesse les con-
dition« de vie des cheminots.

L'automation a fait que la vie qui
était encore 5e05191e il y a vingt cinq
ans pour les cheminots est devenue
de plus en plus insupportable et inhu-
maine.

La cause de cette dégénérescence des
conditions de travail des cheminots
est consécutive aux méthodes socia-
les et économiques de l'Etat qui com-
prime de plus en plus osée la loi qui
triche toujours davantage.

Mais l'Etat serait impuissant si la
domination moyenâgeuse qu'exerce
la hiérarchie sur la vie des travail-
leurs du rail n'apportait sa pierre â
l'édifice d'exploitation de l'homme.

Jamais comme aujourd'hui la noci-
vité de cette hiérarchie n'est apparue
aussi clairement.

Depuis plus de vingt-cinq ans, pour
se faire valoir elle travaille d'arrache-
pied à la compression des effectifs,

LCO ALI
/1110!
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gation à un tiers, par le bu/letin de
vote, de /a p.sibilité de prendre,
pour lui, toute décision capitale rela-
tive à sa vie, à sa liberté. Cet aban-
don est la preuve qu'il est incons-
cient de ss qualité d'homme et qu'il
ne réalise, pas encore, les bienfaits
que peut apporter la liberté,

L'affranchissement d'une partie des
travailleurs a pour résultat une plus
grande contrainte de TE`tat qui res-
serre, plus encore, le peu de liberté
accordé aux producteurs. Lois, dé-
crets, règlements pleuvent, l'Etat est
partoM et /es travailleurs sentent sur
leurs épaules le poids de son auto-
rité. C'est bien la un jeu dangereux
du pouvoir qui se veut excessif, car
un sursaut de dignité peut être pos-
sible d'une fraction d'étudiants et de
travailleurs, ce qui pourrait entraî-
ner une prise de conscience da plu-

diaEn période électorale, tous les can-
didats, indistinctement, de droite ou
de gauche, font des promesses, re-
connai.ent les injustices passées,
s'indignent même des erreurs de ges-
tion commises ; mais ces promess.
ne sont qirhypocrisies, car tous, une
fois au pouvoir, continueront à ex-
ploiter la classe des travailleurs. En
réalité, la réglementation de la vie
commune d. travailleurs doit reve-
nir aux travailleurs, à tous les tra-
vailleurs. Il est juste que ceUx Sut
produisent s'organisent librement,
sans le concours d'intermédiairm im-
productifs et profiteurs sans droits
Aux travailleurs, par leurs syndicats
anarcho-syndicalistes, d'assurer la
gestion des fruits de leurs travaux.
Ce sera la fin du gotivernement des
gens qui devra faire place à l'admi-
nistration des ch...

L'étatisation de la vie est la plus
grande aliénation de la liberté. L'in-
terventionnisme de l'Etat dans la vie
privée de l'individu est un viol. Le
citoyen insconscient dit l r L'Etat
c'est moi ». alors que les profiteurs
Il les privilégiés, parlant du peuple
et de la foule des travailleurs disent
a Notre Etat », exactement comme le
fermier parlant de son cheptel dit
tt Notre troupeau «. De Gaulle ne

a Nous ne voulons pas vOlis aPPer-
ter des solutions techniques, mais
seulement des solutions politiques. »

Vous l'avez deviné, cette vérité vo.
partient au représentant de l'Etat
yankee en mission en Amérique la-
tine ou, pour être plus explicite, en
reconnaissance dans les colonies des
maitres de Washington. Oui, c'est
Rockefeller qui, au nom du gouver-
nement Nixon, s'est exprimé en ces
termes 01 00 idiome local, ce qui ne
laisse aucun doute dans l'esprit de
tous ces peuples sous-développés de
cette contrée du monde.

Aucun doute si on admet que les
Etats-Unis ont suffisamment de mo.
P101 techniques pour satisfaire les
besoins de toute l'humanité; aucun
doute si on considère que les peuples
ont plus besoin de pain que de vaines
paroles. Si la politique n'était pas
l'art de a gouverner » le peuple, nous
dirions que la meilleure Politique que
pourrait faire Nixon, c'est de mettre
a la disposition des peuples sud-ame-
ricains toute cette technique dont il
fait si mauvais usage tant au Viet-
cong que dans d'autres contrées où la
présence américaine est synonyme de
guerre et de contrainte. Mais alom ce
ne serMt plus de la politique, puis-
que l'art de gouverner un peuple si-
gnifie que toute une classe soit main-
tenue en état de besoin permanent
pour permettre la spéculation de toli-
te sorte aux nantis du système. On
n'hesite pas à créer une raréfaction
artificielle même en détruisant des
denrées jugées excédentaires.

imposant ainsi des cadences de plus
en plus infernales.

Parcelle compression deS effectifs
dont la première et la seule respon-
sable est la hiérarchie, les congés an-
nuels des cheminots ne peuvent mê-
me pas être honorés.

Chaque jour des atteintes à la liber.
te individuelle par suPPressirm des
repos et distribution de ceux-ci à la
discrétion des chefs constituent un
climat de plus en plus intolérable.
Atteinte aussi aux libertés individuel-
les que l'interdiction pour les chemi-
nots de choisir librement leur méde-
cin, ils doivent se soumettre, comme
dans t'armée, au bon vouloir du
« major »,

Les cheminots comprendront-ils
qu'ils doivent réagir rapidement et
avec violence contre cette vie qui kur
est imposée s'ils ne veulent pas être
réduits à Tête d'esclaves.

L. syndicats officiels qui n'ont
pour seul 20001 que de placer 1.1eurs

comparait-il la population de la
France a « quarante millions de
veaux » ?

La propagation de la liberté est
interdite par les manoeuvres hypocri-
tes de l'Etat, dans tous les domaines,
et il faut un concours de circonstan-
ces pour faciliter le développement
de la révolte, redonner force et cou-
rage aux travailleurs, faire /a révo-
lution Pour faire la révolution, il
faut établir préalablement un climat
prérévolutionnaire qui soit admis Per
la majorité de la classe des travail-
leurs qui doivent s'attacher à trans-
former cette minorité en majorité.

La bureaucratisation, la militarisa-
tion, sont des chancres qui absorbent
une grande partie des forces de pro-
duction des travailleurs, mais sans
bureaucratisation et militarisation, la
dictature de PEU, ne pourrait s'appe-
santir sur les épaules de c. derniers.
Plus l'usas redoutera le danger de
la libération des travailleurs phis le
joug de la bureaucratisation et de
militarisation sera lourd à, porter.
plus la journée du producteur sera
longue, car ce sera toujours les tra-
vail/eurs qui assureront l'existence de
ceux qui ont pour mission de porter
atteinte à leur liberté. C'est ainsi que
le travailleur devient le complice d'un
Etat qui est dans l'obligation, jour
aprês jour, pour assurer sa sécurité,
tenter sa survie, de réduire les quel-
ques libertés que possèdent encore les
producteurs. Mais verts avoir légi-
féré, décrété, menacé, condamne,
emprisonné, quel mal pourra encore
faire l'Etat ? Dans sa défense devant
l'évolution des travailleurs vers la
hersé, 1E001 arrive obligatoirement
au pouvoir dictatorial. L'augmenta-
tion de la compression de la liberté
de l'individu par l'Etat ne fait que
précipiter la chine de celui-ci, sa Inc
litique générale autodestructive en
fait le ferment de la révolution de
demain. Les excès de l'Etat, sa Yim
lence permanente, frappe l'individu
dans sa, dignité, sa conscience se ré-
volte. 110e peut v avoir révolu-
tion que la où il y a Conscience. »

Jaurês.
René V/LLARD

La vérité
On peut nous rétorquer que la chm

se n'est pas typiquement américaine et
que le procédé est identique. dans no-
tre bonne vieille France qui a Pour-
tant fait la Révolution de 1789, sans
compter les trois glorieuses et la Com-
mune. C'est vrai ; mais c'est vrai aus-
si que ces sursauts de colère du peu-
ple français n'ont pas réussi â dé-
truire dans ses racines les causlv du
mal: Le profit et l'exploitation de
l'homme par l'homme.

Cest là une vérité aussi fondainen.
tale que celle de Rockefeller quand
il offre la solution politique plutôt
que la technique. Equiper technique-
ment tous les peuples serait aussi no-
cif pour le capitalisme que de détrui-
re toute source de profit et d'exploi-
tation avec la seule différence que
cette dernière solution est plus dire,
te, plus 59re.

Une des raisons majeures de notre
obstinahoh dans la lutte pour rége-
nté économique et sociale réside dans
le eau que les progrès de 10 science
et ses techniques bouleversent tous
Inc desseins et toutes /es combinai-
sons d'hommes politiques. Nous dom.
mm de plus en plus convaincus que
Père d'une société meilleure, plus jus-
te et plus égalitaire d'une société
comme en avaient rêvé les « utopis-
tes » 0 travers les siêcles, cette ère
que certains rêveurs avaient situé vers
Inc' 210. devient de plus en plus in-
dispensable pour le salut de l'.péce
humaine. S'il fallait que le progrês
serve /es Intentions criminelles de dé.
saxes qui ne rêvent que de rivières de

'heure de la lutte
aux meilleurs p.tes de la hiérarchie

voit où ça mène depuis 215,m
ne se préoccupent pas de la vie

des travailleurs du rail.. Ils discutent
depuis des années pour des eugmen-
tenons illusoires de 0,24 e0 sur les
salaires.

De qui se moquent-ils ? -
De vous camarades cheminots. En

mai 1908, les jeunes sur le pave de
Paris vous ont montré la seule voie
à votre libération, vous 111. restés
làchement à jouer aux boules dans
les cours de gares et de dépôts.

Allez vous continuer longtemps à
vivre d'abdication en alxlication.

Les dernières élections vous ont
montré que la lutte est ailleurs que
dans les urnes.

L'heure est à l'action
En avant pour la grève générale ex-

propriatrice et gestionnaire.

R. T. SOURIANT

SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

Eléments de droit syndical
(Suite)

L'Assemblée Constitutive, si elle
respecte les conditions prévues au pa-
ragraphe 3, peut bien entendu, ac-
cepter des participants de nationalité
étrangère. un travailleur étranger
peut s'il est salarié ou ancien sa-
larié légalement adhérer Ove sen-
diCat professionnel. Certains étran-
gers (italiens, allemands, belges, hol-
landais et luxembourgeois) bénéfi-
cient depuis la création du Marché
Commun de certains avantages qui
sont refusés aux autres étrangers.
Nous les étudierons ultérieurement.

I/ n'en demeure pas moirs vrai qtte
le militant syndical de nationalité
étrangère doit souvent limiter au ma-
ximum son action pour des raisons
faon. à comprendre...

C'est durant l'Assemblée Cons-
titutive que l'on discute de la rédac-
tion des statuts du syndicat Il est
prudent d'en avoir rédigé les urine-

art,les à l'avance : de cette
maniere, la discussion peut se faire
article par article et les travailleurs
présents peuvent, s'ils le désirent, de-
mander toutes /es txplications néces-
aires et proposer toutes les rectifi-
ations qu'ils jugent utiles. II ne faut
amais perdre de çue que c'est une
Assemblée qui décide des statuts et
que seule une autre Assemblée peut
ultérieurement les modifier. Il serait
dangereux d'accorder à une simple
ommission la posibilité de modifier
elon ses propres Conceptions ce mn
également et logiquement doit servir
de 109100 tous.

Dans la pratique, il est excep-
.ionnel d'assister à une Assemblée
Constitutive réunie spontanément. Il
est infiniment plu« fréquent 01 0010
des travailleurs se. réunir à l'appel
d'un petit groupe de militants. C'est
généralement ce groupe de militants
qm rédige à l'avance les statuts pour
1m soumettre à l'approbation de TAs-
emblée.' Son premier travail sera dc
aire 1111e un buree 01,1000e, char-

gé d'assurer le bon ordre de l'Assem-
blée. Ce bureau peut servir de base
pour la con,itution ultérieure du pro.

1001, alors c'est toute l'humanité qui
en périrait; mais non, la transfo,
melon sociale saura nous préservm
de tout cela et il y a assez de bonnm
volontés dans le monde pour Y pur.

Qua. aux moyens, nous n'insiste-
rons jamais assez sur le role que doit
jouer le syndicat. Etant le mouvemern
de la classe ouvrière en marche vers
son émancipation, il reste la force
vive qui doit satisfaire les besoins dl
la population ; Mais il est aussi cel
élément moteur capable, par sa force
d'inertie, par la grève générale, de
paralySer toute tentative de génocide.

Pour une telle mission, les travail-
leurs ont besoin d'une grande forma.
tion sociale et d'un haut degré de
dignité, ce qui ne s'acquiert que par
un gros effort et une volonté indé-
fectible. Soit mais le but 9, atteindre
n'en vaut-il pas la peine?... L'effort
fourni actuellement pour échapper
aux difficultés sociales est plus in-
tense et les resultats n'en sont pa,
pour autant ceux escomptés parce
que chacun veut s'en tirer tout seul.
Alors ? eh bien unissons nous au
sein du syndicalisme authentique de
la C.NT. et en avant... vers des temps
meilleurs.

J. SORIAND

Caisse de Solidarité
« Solidarité Bordeaux u

15a Liste

Gracia, Couds et Teilla (Castelnau-
dary): Si), Tomes Fabrega (E'xonlom-
bre-les-Bains par Axat) 30, Henri
fleuve Or01n3, Par Genille) 100, Ma-
nuel GOmez Morales (Avignon) 45.
Antonio Ribs (Barretali) 1 10. Venan-
cio Oliach (La Motte) : 20. F. L. de
Beaucaire i GO, René Segouffin (Por-
tet-s-Garonne) : 20. Marie-Anne Guil-
baud (St-Germain en Laye) b 100. Li-
brairie Publico (de la part de Jean
Magdinier d'Amélie-les-Bains) 250.
Paul Dhermy (La Roahelle) 0 5.

Total de la 15e liste : 670,00 F.
Total listes précédentes : 10.955,64 F.

Pote/ k ce jour : 11.620,54 1'.

La souscription continue. Les ver-
sements doivent être adresses à la
Confédération Nationale du Travail,
39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris
010 C.C.P. Paris 00.190.10. Pri(re s'in-
diquer sur le talon du mandat

: a So-
lidarité Bordeaux »,

Rectlficatif u la 12e liàe. Le Idole'
mers de 97, Ers, effectué par le cama,
rade Miguel Molina concerne la F. L.
de Carmaux.

L'Ler7E.P. A.I.T.

miel Bureau Syndical, mais ce n'est
pas une obligation.

7. Les statuts doivent être discu-
tés article par article. Certains d'en-
tre eux ne méritent qu'une simple
1105011 1000 discussion : ils doivent
néanmoins nfcessairement figurer
dans les statuts pour des raisons ad-
ministrativ., légales ou simplement
de bon sens. D'autres, au contraire,
doivent être commentés par tous car
ils risquent de mettre en cause la
bonne marche du Syndicat ou sa p.

Les statuts ont force de loi en eue
de litige (sauf, bien entendu, s'ils sont
contraires à la Législation Sociale en
vigueur H!) et on ne saurait trop
conseiller aux futurs adhérents d'un
Syndicat de les lire /e plus attentive-
ment possible. Nous allons prendre
des statuts-types qui peuvent fort bien
convenir à n'importe quel syndicat
et les étudier point par point.

S. Le premier article des statuts

X

a Ne vous tournez point vers les
chaires o(ficielles, ni vers les bruyan-
tes tribunes, dans /a vaine attente
d'une parole de liberté. Eeoutee
tôt 101 0010 qui sortent d'en bas, dus-
sent-elles passer à travers les gri//es
d'un cachot. »

Elisée Reclus Clodos (Suisse)
Id 10010001 1885.

Bien que les anarchistes n'aient
pas joué un rôle direct dans le sou-
lèvement de Cronstadt, le régime pro-
fita de son écrasement pour en finir
avec une idéologie qui 0000100511 b
les effrayer. Quelques semaines plus
tôt, le 0 février, le vieux Kropotkine
était mort sur le sol russe, et sa dé-
nouille avait Me l'objet de funérailles
imp.antes. Elle fut suivie par un
immense convoi d'environ cent mille
personnes. Mêlés aux drapeaux rou-
ges, les drapeaux noirs des 11000e1
anarchistes flottaient au-dessus de la
foule et l'on pouvait y lire en lettres
de feu Ou il y a autorité il n'y
a pas de liberté. e Ce fut, racontent
1m biographes du disparu, « la de,
nière grande manifestation contre la
yt y r0a.,,n1n.il 160011 e ae rvti q u0e01:100bi epnoudresms

mer la liberté que pour rendre hom-
mage au grand anarchiste I.

Après Cronstadt, des centainm d'a-
narchistes furent arrêtés. Quelques
mois plus tard, une libertaire. Emmy
13aron, 01 0011 de ses camarades, de-
vaient être fusilles dans les caves de
la prison de /a Tcheka. à Moscou.

L'anarchisme militant avait reçu le
coup de grâce. Mais, hors de Russie,
les anarchistes qui avaient vécu la
Révolution russe entreprirent le vaste
travail de critique et de révision doc-
trinales qui revigora et rendit plus
concrète la penee libertaire. Des le
début de septembre 1920, le congrès
du cartel anarchiste d'Ukraine, dit
Nabat, avait rejeté catégoriquement
l'expression a dictature du proie-
rias » qu'il voyait conduire fatalement

la dictature sur la masse d'une
fraction du prolétariat, celle retran-
chée dans le Parti, des fonctionnai-
res et d'une poignée de chefs. Peu
avant de disparaitre, dans un Mes-
sage aux travailleurs d'Occident,qçro-
potkine avait dénoncé avec angoisse
la montée d'une « formidable bureau-
cratie » : a Pour moi, cette tentative
d"drer e u ue communiste
sur des bases étatistes fortement cen-
tralisées, sous la loi de fer de la dic-
tature d'un parti, s'est achevée en
un fiasco formidable. La Russie nous
enseigne comment ne doit pas s'impo-
ser le communisme. s

Dans son numéro des 7-14 janvier
1921, le journal français Le Libertai-
, faisait publier un appel pathétique
des anarcho-syndicalistes russes au
prolétariat mondial : « Camarades,
mettez fin à la domination de votre
bourgeoisie tout comme nous l'avons
5015 101. Mais ne répétez pas nos
erreurs ne laissez pas le communis-
me dEtat s'établir dans v. pays ! »

Sur cette lancée, l'anarchiste alle-
mand Rudolf Rocker rédigea, dés
1920, et publia, en 1921, La Banque-
route do Communisme d'Etat, la pre-
mille analyse politique qui ait III
faite de la dégénérescence de la Ré-
volution russe. A ses yeux, ce n'était
pas la volonté d'une cla,sse qui trou-
vait son expression dans la fameuse
a dictature du prolétariat », mais /a
dictature d'un parti prétendant Par-
ler au nom d'une classe et s'appu-
yant sur la force des baionnettes.
Sous la dictature du prolétariat s'est
développée en Russie une nouvelle
classe, la commissarocratie, dont Top
Pression 11 ressentie par les lergm

concerne généralement la dênoinina-
ton du Syndicat, n est utile de 51100-
511 00 titre qui précise la PrOfession
et 10500e de l'influence syndicale en-
visagée. Par exemple a Syndicat d.
Ouvriers du Bàtiment »est un titre
maladroit 10001 part, ce syndicat
exclu les employés (Syndicat des Ou-
vriers) d'autre part il n'est pas pré.
cisê la ville (ou la région) intéressée.
Il est préféralee de choisir un titre
comme a Syndicat des salariés des
Entreprises du Bâtiment de le, région
de Marseille 0.

Il est quelquefois prudent pour
une plus grande efficacité ultérieure

de « caler » le syndicat sur une
région bien précise en raison de /a
Mvision administrative existante. Le
plus pratique est souvent de prévoir
l'existence du syndicat sur le plan
départemental (ou sur le plan de l'ar-
rondissement). En reprenant notre
exemple, on pourra donc avoir inte.
rêt à créer un a Syndicat des sala-
riés des Entreprises du Bâtiment des
Bouches-du-Rhone (ou de l'Arrondis-
sement de Marseille)».

Donc Artide 1. Le Syndicat
prend la dénomination de 9 Syndi-
cat... »

9. Le siège social est au Syndicat
ce que le domicile est à l'individu.
C'est là que le courrier lui est adr.-
lé. Il faut donc posséder au moins
une boite aux lettres et s'assurer que
le courrier ne risque pas de s'égarer.
On peut domicilier un syndicat pra-
tiquement n'importe où I chez un
particulier, dans un café et même,
Pour un Syndicat d'Entreprise, au

masses tout autant que jadis celle des
tenants de l'ancien régime. » En su-
bordonnant systématiquement tous les
éléments de la vie sociale à /a toute-
puissance d'un gouvernement doté de
toutes les prérogatives, a on ne pou-
vait qu'aboutir à cette hiérarchie de
fonctionnaires qui fut fatale à Peyo-
Mtion de la Révolution russe ». «Les
bolcheviks n'ont pas seulement en,
priante l'appareil de TEtat à l'ancien-
ne société, ils lui ont donné une tou-
te-puissance que ne s'arroge aucun
autre gouvernement. »

En juin 1922, le groupe des anar-
chistes russes exilés en Allemagne,
sous la plume de A. Gorielik, A. Ko-
moff et Voline, publia à Berlin un
petit livre révélateur Répression de
l'anarchisme en Russie soviétique.
Une traduction française, due à Vo-
line, en 515100 50 début de 1923. On
y trouvait, classé alphabétiquement,
un martyrologe de l'anarchisme rus-
me, Alexandre Berkrnan, en 1921 et
1922 , Emma Goldman, en 1922 et 1923,
publièrent coup sur coup plusieurs
brochures sur les drames auxquels ils
avaient assisté en Russie.

A leur tour, les rescapés dia mak.
novisme réfugiés en Occident, Pierre
Archinoff et 10es101 Makhno lui-mê-
me, produisirent leurs témoignages.

Beaucoup plus tard, au cours de
la deuxiême guerre mondiale, furent
rédigés, avec la maturité d'esprit que
conférait le recul des années, lm deux
grands ouvragot libertaires classiques
pour la Révolution russe, celui de G.

Maximoff, celui de Voline.
Pour Maximoff, dont le témoignage

a p510 00 langue anglaise, les leçons
du passé apportent la Certitude d'un
avenir meilleur. La nouvelle classe
dominerllo de l'U.R.S.S, ne peut et
ne doit vivre éternellement. Le socia-
lisme libertaire lui succédera. Les con-
ditions objectives poussent boette évo-
lution 10 Est-il concevable (...) que
/es travailleurs veuillent le retour des

Camarades
Afin de faciliter la correction et la

mise en page de notre journal, je vous
demande de me faire parvenir vos ar-
ticles en français à l'adresse suivan-
te Michel Le MAREC, 28, rue G.
Péri, 93-Le Pré--St-Gervais.

UNION LOCALE C. N. T. (A. I. T.)
DE PUTEAUX

(Bourse du Travail de Puteaux, D,
rue Roque-de-Fillol; 92-Puteaux

(Hauts-de-Seine)

Communiqués
Assemblée générale, le premier di-

manche de chaque mois à 9 h. 30.
Réunion du bureau local, le hindi

de chaque mois b 18 h, 30.
Syndicat des Métaux de la Région

parisienne, réunion générale, le trot.
sième samedi de chaque mois 1 17
heures.

PermanenceI (Relations, adhé-
sions, cotisations, journal.) ft la date
et heure des réunions Mensuenes.

NOUVELLE SERIE

o Tant (u'il n'y aura polie
d'égalité économique et so-
ciale, i'égaiité politique sera

un mensonge...

Miche/ Bakounine

siège de cette entreprise (avec l'ac-
cord de l'employeur). Cette dernière
éventualité n'est pas sans inconvé-
nient en raison du risque toujours
possible d'interception, volontaire ou
non, du courrier par l'employeur.

Le siège social se réduit donc ans
/a pratique à une simple boite aux
lettres car les réunions du Bureau
Syndical, les diverses Assemblées peu-
vent fort bien se dérouler en un au-
tre lieu. Il importe toutefois de si-
gnaler que c'est à la mairie dont dé-
pend le siêge social que doivent s'et.
fectuer les démarches relatives à la
déclaration Ainsi un syndicat dont
le siège social se trouve a. Villeur-
banne ne peut se déclarer u la Mai-
rie de Lyon mais seulement à celle
de Villeurbanne. La réforme adminis-
trative solo affecté les anciens dé-
partements de Seine-et-Oise pose un
problème particulier que nous abor-
derons ultérieurement.

11 peut parfois être nécessaire de
changer de siège social et souvent
d'Une manière rapide. Les statuts doi-
vent prevom cette éventualité et géné-
ralement on admet qu'une simple dé-
cision du Bureau Syndical suffit et
qu'il n'est pas nécessaire de prévoir
une Assemblée dont la convocation
peut demander plusieurs semaines.

Donc ; Art. 2. Le cille social du
syndicat est fixé à rue... n pourra
être transféré (dans les limaso du dé-
partement de...) par simple décision
du Bur.0 Syndics/.

(A suivre.)
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L'anarchisme dans la Révolution russe
L'ANARCHISME MORT ET VIVANT

COMMUNIQUÉS

capitalistes dans les entreprises 1110'
mais h Car c'est précisément contre
l'exploitation p:ir l'Etat et ses bur.u-
eraMs qu'us se rebellent, » Ce que
les travailleurs veulent, c'est rempla-
cer cette gestion autoritaire de /a Pr0
duction par leurs propres conseils d'u-
sine, c'est unir les conseils en Une
vaste fédération nationale. Ce qu'ils
veulent, c'est l'autogestion ouvrière.
De même les paysans ont compi,s
qu'il ne saurait être question de reve-
nir à l'économie individuelle. La seu-
le solution, c'est l'agriculture collec-
tive, la collaboration des collectivités
rurales avec les conseils d'usine 11 111
syndicats 1 en un mot, l'expansion du
Programme de la Révolution d'Octo-
bre dans la liberté.

Toute tentative inspirée de l'exem-
ple russe, affirme hautement Voline,
ne pourrait aboutir qu'a 005 capi-
talisme d'abat basé sur une odieuse
exploitation des masses », le a pire
des capitalismes » et qui n's absolu-
ment aucun rapport avec la marche
de l'humanité vers la société socia-
liste e, el, ne pourrait que Promou-
voir a la dictature d'un parti qui
abouti fatalement à la Répression de
toute liberté de parole, de presse,
d'organisation et d'action, même pour
les courants révolutionnaires, sauf
pour le parti au Pouvoir 1, qu'à une
a inquisition sociale e qui étouffe «le
souffle même de la Révolution ». Et
Voline de soutenir que Staline et le
stalinisme ne sont, à ses yeux, que la
conséquence logique du système au-
toritaire fonde et établi de 1910 O192/,
a Telle est la leçon mondiale de la
formidable et décisive expérience bol-
chevique 1 leçon qui fournit un Pui,
sant appui k la thèse libertaire et qui
sera bientôt, b la lumière des événe-
ments, comprise par tous ceux qui
peinent, souffre., pensent et lut-
tent. »

DANIEL GUERIN
(A suivre.)

Toute personne susceptible de four-
nir des documents concernant les
a Collectivités esPagnOles de 1930 a
1939 » est priée de s'adresser â
Alvarez Violette. 33, rue d'Armagnac.
21,e-Tsosuiel usàe,l.quFisfsa,i1te as

deTotr
asiva01,,lsos.ur

UNION LOCALE DES SYNDICATS
C. N. T. (A.I.T.) DE POTEAUX

21, rue Roque-de-hl-loi, 92-Puteaus.

Assemblée générale I le premier
dimanche de chaque mois a 9 h. 30.

Réunion du bureau localle der-
nier lundi de chaque mois à 18 h. 30 .

pa r rdéeusnimor'Jnx5rdal e 51e1toT-
s iême samedi de chaque mois à 17 h.

Permanence (relations, adhéslons,
101050505, journal.) ; à la date et
heure des réunions mensuelles.

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'UVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES



CUANDO EL

NEGRO NO LLORA

St agnelas de nesotros que
hoy ponemos en Podetiea la
anciren directe no-violenta so-
mos asuselas per +West,oe
hermenoe blancoa de cor
borotadores» eagitadores exé-
ticos, si maestros hermenes
blancos se niagan n aPoglaP
maestros esfuereos y nuestros
objetivos no-violentos, entonnes
podemos ester sequros de que
el ter«. de 1965 no serd me-
nse larflO to caturoso que et de
1964.5 Martin Luther King.

ira L continente americano ha viol-
e do en estes eltinnos messe une
hua atmosfera de vielencia que quise
no tenga precedentes entas luchas de
los pueblos. No ha ciao violencia con-
tra Nelson Rockefeller cno mo-
ches onces tue, ni temp.o orques-
tacle y dirigida por los partldarlos
de la hoz y el marelle. pretexto ye
gastado, sM fondement°, al que pa-
recru haber renunciedo los ollgarcas
locales para desatar la violencia re-
presiva. El verano a oloe Mt. King
se ha extendido haste la unlvemidad
de Cordobe y Tucuman, donde la
matanza de obreros y estudiantes por
parte del ejército cerna argentine
ho tranquilizado a los burgueses y a
1m alineados, a esse anenimos per
annales del pueblo que ven en
protesta estudiantil Meseos de no es-
tudiaro. La violencia ha site contra
el sistema social, contra /a econornia
del subdesarrollo, contra la burocra-
cia estatal, cor la democracia direc-
te, la ayuda mutua Y la igualdad
entre 1. hombres. Tanto el estudieso
de Platon como el reGente lector de
Keynes han cncidido en la celle,
conjuntamente con el obrero meta-
lergice o el albann, frente u la so-
ciedad «acête/e», trente, en demi-
tics, a los casons de la policia mili-
ter de Ongenie

A peser de la represien contra el
estudientado argentin. no ha existido
en las altes esferas de la oligarquia

temor de dimensionm tan amplias
como mande un tumulto Obrere de-
sate una insurreccion ue hizo tem-
blar los eitnientoo de la Monarquia
holandesa: los negros curazoletos
han incendiado media Willemstad,
escanda/izando a los tranquilos tu-
heu que disfrutaban de los haies
credos y del producto tel sudor de
los 132.000 natives. Fse mismo soder
que cree riquezas, que ha seront°
Pers compter /as MYue de la reine
Juliana porque desde estas 'Lierres
calientes tambiên las Borines no han
dejado de cruzar el Atlantic° Pers
satisfaccidn de la nobleza holandesa,
a la que no ha tocade jamas en su
/omo un solo rayo de sol, de Corso!
que atuesta y sada negros», corne de-
oie. Ando. Manco, el pacte venceo-
lano.

Una tierida que are, el comercien-
te que huye, /os marines en el Puer-
to, 100 vehiculos quemados, I. sol-
dodos holande.s, la refineria de la
Shen, el hume negro de la rebeldia
que estalla : un panorama sombrio,
meure, tan oscuro came .a plel que
le repogna al colonizador °Banane
y que ha sicle esclave de/ barbarisme
de/ Estado eurent°, tan pie/ que hop
ha querido convertirlo todo de su
mismo color negros escombros de la
sociedad capitaliste, negms golPes
al rostre de/ policia que viene a re-
prirnir ; la multitud negra, caminante
decidida a destrozar haste las mas
minimes bases de la. explotaclôn. El
«largo y caluroso veranoo ha hecho
exode, per primera net en su vida,
al conte holande.

He aqui le que vive Amêrica: /a
sociedad del ((apartheid» no ha sido
oficialmente establecida nunca en
estas coordenadas, pero slempre, sub.
terrâneamente, ha existido; lOs Pre-
juicies raciales han hecho victimes
haste a los revolucionarlos per snobs.

EL CONGRES° ANARODISTA DE
CARRARA

En dos discos bien estuchados. Per.
via 30,00 !rances en esta Administra-

ON lo que informa. /as agen-
das que se enriqueen
do mentiras, mus los desnive

1. de civilizacien, r.ulta dificil com-
prender los monom de los movimierp
tas insurreccionMes de la Argentine
y dem. Rependis hermanas desde
Europe. Los qlle hemot sido testigos
de acontecimientos anelogOu nie eme-
llos terren., aclararlos en /o posible
es nuestro deber.

Los gobiernce inertes, los golpes y
contragolpes de Estado para amber
con 1m movimlentos social. y los
gobiernos insumisos a las oligarquies
financistes, en las remiblicas de In-
doamérica vienne de lejos.

Pot factores varias, la revo/ucien
que libro la Argentins del dominio
mpnOOl tuvo un marcado aeento so-
cial. Rotas las tradiciones que ence-
denaban el pmblo a sistemas escla-
lestas antigu., a hombres que fe-
nian mas de s.iglogos que de poli.
tires (entre ellos Faustine Sarmien-
to) les lue p.ible Miriez un sistema
de convivencia con proyecciones libe.
ratrices, cuya trayectoria hie lote-
rrompide. por /a dictadure sanguine-
ria del general Rosas (1835 a 10511.
Vencide esa dictadura trot cruentas
luchas, se remprendiô el camino de
/a civilizacion burguesa. Con emprés-
titm de las bancas europeas bien
remunerados se deserrollaron las dife-
rent. ramas de la producclôn. En
materia educativa, la enserianza pet.
muets Me preocupacion marcada. En
instrucciôn popular y -en recreo, se
alcangh un volumen que en cantidad
y celided cocos paises en igualdad
de habitantes y situacion, habram

No MM es muai o el otro, es el que
se hacha revolucionario y orne serle
al que repugna la piel del negro...

vieja negro cari.. que Y..t
tu estantpn del candombê, mante te
quiero! jAy, reduct0» del africanie
mo criollo, pareceis sec 1m verdet.-
005 bastiones de /a revoit...ion! nhy,
mente daria per cor negna I Quisima
que se descubriese el trasplante de
la pie!, para ver mis pigmentes troc'
tocarse en au apariencia eetmsesnrts
en su esencia. Y ese mule,to haba-
nero, viciado por la marMuana del
canin! de Miami, que le corta la
cade al amoroso, tembien, en /as
n.hes estrellades de su divage,r
fronteres, quisiera ser mea negro
que la plel de /a negra Cristinth que
In pie/ del negrito que est., que
tiene 10 desgracia de no sec lotis de
Carlo y de Sophia, pero, a pente ya
de cerrar1m ojm para recomenzar
al dia siguiente el trabajo vohintarlo,
quisiera ser tan negro coma el Ultimo
Producto de las funerarias. ny, ne-
gro, lo tuyo no es nd! Lo topo ni es
tango, ni es mambo, ni es quaracha.
Lo Mye es la entonna en la /nen.-
da y en la diestra la lata de ia ga-
solina que refluas y por la cual la
Shen te page lo que le cale a/ che-
val tejano une cajita de chiclets. Lu
tuyo m la violencia que mata y que
crea, que cura Y que enferma
tuyo es enseder los dienteu y morder

arrancerle el sistema la tajada que
te pertenece... (Queme, neer., que-
ma, que cuando todo arda habras
a/canzado la verdadera libertatl!

ruantes polkas se bail./ en
tu nombre

Si, al sistema soGal actuel le causa
mas pânice y mas dafio economico
Io que han hocha esos relaeldes cora-
zolenos que las egitacionm de la mie
ma Francia. Y es que conclu el ex-
Inotado, el obrero, ésr mi.lo que
con sus duras manse mueque el diario
Progreso de la humenided toda, tee
Cor comprende la diferencia entm el
crois del kilo de anhcar have 0e afio
Y el de boy, Cuando el trebajad00 se
insurge de eu manera tan violenta,
corne si sintiera en /o mas recondito
de sus entrasse fo violent° de la vida.
en esta sociedad de ber-tint y mages,
entonces la burguesia raids la mag-
na.' del peligro con otra vara muy
diferente. Ella guarda el accorte, sebe
y entiende que es mas peligrosa une
huelga de 100 obreros que una
nifestacion de 1.000 estudiantes. La
oligarquia continental teme que /o
de Curaçao se repita: Io rnismo suce-
deria en las plantaciones bananeres
de Costa Rica, Guatemala o Ecoador,
o entre los negros brasiler. que 1.-
go de embriegarse en los fastuesos
carnayales de Rio plensan en la re-
volucidn.

Los »hermanos blanc°ts no solo no
Iton comprendido sino que Pereeen
no querer comprender nada. La acti-
Md de la humanided trente e/ can-
cer raciste( es cade nec mas angus-
dosa el «largo y calurose» verano
ni siquiera se avelm, esta Va aqui
entre n°.'ro, El negro Ya no llora
entre cadenas, el negro ya no se con-
forma lo que opina Stocke/I Carmh
chue/ nom ni siquiera subversivo
de/ante de lo que en verdad cocote el
explotado. Va no es Detroit nt el
Congo; ahora es Curaçao, une Isle
perdide en la inmensided °cent..
La miople del capitalisme que se
niega a desaparecer para dar paso a
une sociedad hues On en la solideridad
y la ayuda mu tus revlste Importun-
cia catastrôfica. El crime° .dal
exige venganza; la mafia s.ial ex-
tiende sus tentacules. Va el negro
no llora entre cadenas, esta ces las
lagrimas son cortes y lentes, pero son
de rabia que Bene el negro a/ cone-
cer pur fin /o desgraciado de su eXhi-
tende.

FLOREAL CASTILLA

canzado. Ademas 15 universidades,
Un vaste y variado periodismo. Todo
lo coal para la emencipacian de Ios
human. no celle pomme fueran bue-
nos letras, periodismo y volumen un/.
versitario, sino par 1ot corrientet
liberatrices que en todo MM palpita-
ban. En ese ambiente nu movimiento
anarquista, son siendo lo mejor en
/a obra emancipadora, Cab° recormeer
que no estaba solo.
nuA los

cozsorceoi.osndo

pr. tamistaes y los

cordiz.z :ne
v miento de infMencia anarquIsta
con su loche les obligée a entablar
dielogo. Pero en la me..Pla que nie-
'00 crecer la riquem, credo en esos
POtentadas la soberbie, Y ma Cod°,
mândme con el tante p., ciente de
genancias, van score! todo. Para
barrer todos los obstactues gastan ira.
Ilares. movimieMo merquiste Suc
aniquiledo por medio ale mercenerms
Men pagedos. Para dar go/nes da
Estado y derribar gobiernea no obe-
Mentes gastaron eniilonrf, V los ni.-
Mares, que aparecen en escena Ma-
sonando son gobiernos fuert., hocco
el triste napel de sirvientes de las
oligarquias finencieras.

En la Argentine, a los 79 afios de
caida la dictadura de Rosas, se /m-
plant° la dictedum del general Uri-
burth Despues de un becte intervalo,
la dictadure adernocratica» de/ gene-
ral Juste, que Me acaso la que Mea
derrarnar mus mngre /Mener/a. Poco
después sobrevino la dictadura de
Peine', y actualmente Ongania se re-
vMs el mas tomes y no men. bru-

ESPANA SIGUE
ALQUILADA

MADRID. El arriendo de las
bases de La Rota, Torrelôn, Zarago-
za, Sevilla, etc., ha sido ratificado
en Washington e candides:1 de au-
ment° de 50 millones de denere Go'
bon la factura que haste aqui los
yanquis venian devengando. e a
los Merdes patrioteros de la gente

ningnn mpariel ignoreba que
Franco no podia peser. de la cari-
dad norteamericana y que con un
sobreplus de dôlares Iode se arregla-

CONSIDERACIONES
SOBRE UNA CESION

MADRID. Race Mos un intente
de independencia de lm ifnies fue
sofocado con sangre por las tropes
franquistes. Allem El Perd° ha ce-
dido graciosamente Ifni a Rabat sa-
tisfaciendo e/ deseo de los naturales
de separarse de Ispana para fundirse
con poblaciones de sa raza. éPor quê
Franco ha adopta., en dira ah..
dos politicae sumamente contradic-
tories? L'orque en los Mos 50 cam-
peaba ann la pontica del aorgullo
espafiol» a ultranza, orgul/o al que
Castiella acaba de arrinconer en
Washington alquilando tomes de pa-
trie metropolitana Por Onm mise.-
laies dineros. otro motive: M son-
sonGe del dia es de «Gibraltar para
Espaina», pero coma La Rota es un
Gibraltar para los americanos y Cou.
tuy Melilla son dos Gibranares es-
parioles en Marruecos. la rosa, deport! comp/icada, exige silence,
franquiste, per La Rota y Marromn
pur los presidios_ No obstante, va-
Yese a saber si Hassan II se darà par
satisfecho con la ontencifin de Ifni,
quedando en situaciOn irredenta d.
Munos importantes mal le son las
dos cabezes de puente ceuti y meli-
nense.

MARFJADA ESTUDIANTIL

PAMPLONA. Para Inc autori-
dades la huelga de estudiant. de la
Universidad de Navarre no existe.
Para yugu/arla no hallaron one en-
lucide que .Ielantar la êpeca de las
vacaciones escolares. SM embargo,
un fuerte grupo de alumnos °enne-
mi( las oficinas del rectorado, y corne
culera que el conflicto habia moti-
vade la detenciOn de 17 compener.
suyos, no se avinieron a desalojar
la sede rectoral sin Premesa de liber-
lad para 1. detenidos. Obtenida esa
garantie, los ocupantes abandonaron
su encierre volontario, motivando
este êxito una reuniôn general de es-
tudiantes, cuyas conclusion. larron
firmadas pur toclos los asistentes.

ERTIERRO A LO
FASCISTA

MADRID. Habiendo sufrido la
equivocacion de momie, el periodista
regimental Ismael Herraiz ha sida
enterrado en La Almudena con todm
los pronunciamientos retericos del
fascio-falangisme: saludos a la ro-
mana, vitores tripliced., presentes,
ausentes, y el minute de silencio que
Para Herraiz ya eterno.

AHORA APOSTOLADO
GITAN°

MADRID. Nueve rom, velnte ra-
mies y une treintena de churumbe-
les, han asistido a la sesidn de apos-
001000 gitane dirigida por el curez,
Turrelle, previa boni/Maclera en es-
Pelles para asegurar la concurrencia,
Monsenor Bruno Niholini hablo
glanos en latin y en italiano, tenien.
do que ser traducido cor Torre/la 01
cestella,no, habiendo, también, Pre-
cis/0n de un gitane Ilustrado para
traducir el calé al escafiel a fin de
que Torrella se enterara de las ami.
rae(ones de las aposteiMm. Y vista
la exignedad de los obsequios reci-
bid., la trope gitane se retiré( del
Aposto/ado murmurendo «Ora pro
noies».

ANTENA
NOTICIA LEONADA

CACERES. leona escapade
de un cire° ha hecho aparicien en
las inmediacion. de AMI.. R,ogado
cloues para que convenza al animal
con rezos, 00001 se ha negado ro pro-
texte de que las fieras no entienden
latines. Mientras tante, la leona se
mentiene con asnos, ovejas y cuanto
animal le viene al hocico.

NUEVA FLOR DE LOS. ANCM
DE PAZ

MADRID. Hallândose en pas con
dies y el réginien, dos perillanes Be-
rnai. Vicente Semne y Juan Balles-
ter montaron une oficina para cola-
car trabajadores y distribuir violen-
t/as previa deposicion de gmann. de
25.000 pesetas en el primer caso,
y de 50.100 en adelante en el sr
gond. For supuesto, ninmmo de los
clientes obtuvo satisfaccien en su de-
manda, y cuando se dirigian a la ofi-
eine Para le reclamacidn, se encon-
Caban con que los pejares se hatdan
ausentado sin olvidar el alpiste net-
00. Entonces cambio con nueva aper-
tura de oficina rolumbrante Y nneoe
engenos. Y asi durante des Mios pur.
que la autorided no se da cocota de
nada cuando los ainfrascrit.» estan
inscrites en la lista de honor 1.
25 Mes del mento pacista.

CORRIDA EN LA VIA PUBLICA

MALAGA. Parque un chusco /e
recrimind su actuacifin en la plaza
de La IVIalagueta, el torero Corn 150-
d-croisa emprendiô a trompez. con
el indiscreto, el cual se defendlo
como un' tore, El meandalo.fue ma-
ynsculo, tante P00 -ri luger en que se
desarrollabe corne por el pelalico que
.nraeumflO para presenciar el lance.

Este termind Von cansancio me-
dia Cura de pMea y la ponde no
se entera de nada. Pur elle la ente-
ramas desde

EL T.O.P. RECTIFICADO

MADRID. El estudiante de Filo-
sone y Letras, Alejandro Gonzalez
Martin., fue condenado pur el
TOP. a nueve meses de càrcel
a /0.000 pesetas de multa por aso-
clarifia clandestine, reunidn ilegal no
pacifica, y desorden Pnblico P. ion-
ber arrancado un banco sentit, el
fiscal que otros estudiantm sono-
jaron contre lm agentes de la auto-
/100d Analizado el proceso, el SUPoe-
mo ha desechado el cargo de asocia-
den ilegal, admitiendo solamente al
asunto abancarlon, conclusion que le
importas Alejandro une disminu-
clin considerable de pesa: Puera de
carcel y page del banco con las
10.000 pesetas consabidas.

OTRA BARBARIDAD EN CIMENES

MADRID. Per haber convocado
uns reunion en la Universidad de
Granada para comentar /a Carta de
los Derechos del Hombre, para los
estudiantes Mohamed Ben Abdelka-
der Ahmed y Antonio Nodal Sanchez,
el fiscal del T. O. P. solicita, para
cade uno, 10 pena de nueve meses
de encierre y 10000 pesetas de multa.

LA ASAMBLEA

BARCELONA. El 22 de Polio la
ceMbrd la entidad C,00perativa Obre-
ra de Viviendas del Prat, entidad
protegida per el gobie.° y bonde-
cida por e/ cura. Habian circulado
candidatures contrapuestas y docu-
mentes firmadm, dividiéndose los co-
op-obreros viviendistas en Juntarree
Moisies y Viglancistes, La junte recto-
toms exigia mIs protringativas costa

ocde las de los s/ , y los oponentes
vigilaron la palabra y las °enclose,-
nes de I. pinter° - rectoristas. Ar-
bitre la contienda el jefe de la UMM
Territorie/ de Coup. dé Viv. llamado
Joaniquet. Dendose 1e010ra, a/ arts,
alguien rompio el sisteme elêctriee,
callando el &Cavez y apagandose las
lucre. Griterio y denuestm. Aumen-

tal de los dictadores. Juré que res-
Peter., la Constituei6n, y para cal-
mar los movimient. civiles de p50'
tesla implanta tribunales militares.
Prometiô rmpetar las condiciones de
vida logradas por los trabajedores,
y tras bloqu.r /m salarias autoriaa
a 1m comemiantes el aumento del
coste e la vida.

En las universidades, que Mego del
1918 lograron independizarse de la
tutela de/ Estado, se habia forjado
une acentuada personalidad social.
Rsa condicidn, junb con el rnovi-
relent° de finalidad anarquista, te-
sultaba la gmantia mes sôllde con-
tra I. abusus de/ poder y las dicta-
duras, ActualmeMe el movimiento
anarquiste que no ha sido desviado
en su estructura moral, organica,

la locha contra lot ercte r el fPr
que medaba en pie eran las univer-
sidades. Cultivar la ohediencia y no
el saber es el fin que persique° los
dictadores que se suceden. Para elle
Peren empleô la policia y el actuel
dictador emplea el Merci.. La pri-
mera medida de Ongania eue la des-
tituckin de /os catedraticos que no
creen en Dies ni en el EStado
gtin R e escribe un emmener° /os
cuales son tratedos cor la soldedesca
comte vulgares delincuentes. El tee-
tro refracterie a las dictaduras este
reducido a la minime exprmion. El
Periodismo que se dota vivir es el
que hace el papel de sirviente. Las
bitaiotecas (a/gunas de las mas im-
Porta.es ya fueron incendiadaS Porlas nord. peronistas) .ten reduci-
das a une vida ramifies.

A posar de Mao, hop motives Para
confier en que el actuel dictador cae-
rà cornu sus antec.or.. No puede
confier, como Peron, en la Close
(Parera, a la que. Sena el estemago,
Ongania la reduce a la mas extrema
miseria y ello harà que el obrero
recuerde los tiempos hemices. Sem".
«Le Monde» de 31 de mayo, une par-
te del movimiento obrero se plego al
estudiantil Manteando problemas rei-
vindicatives desobedeciendo a lm je-
rarcas encargados de apagar las re-
beldies. Tambien informa dicta die-
rio de las aspiraciones de los nes.-
dor. en rio revuelto. Los peronistas
y los comunistas iban a par un can,
bio de Mctador y de dictadura. Estm
particiOt que estia en el llano
roc la declaraciôn de que elles no
se hacen r.ponsables de los acente-
cimientos subversives de Oordebe.
con lo que une vez mas dan la 00-
dodo de su bals talla moral. A tom-
ber la actuel dictadura contribue.]
par sus acervadas ambiciones, no Poo
etre causa. Se propone el actuel dic-
tador hacer demparecer un nivel de
civilizacian, aun esMndo muy lejos
de ser lo que anhdamos los anarquis-
tas ; limiter las ambiclones de las je-
rarquias financieras que explotan al
pais y a su pobladen productora
Racer descender el nivel de civiliza-
Gon fue arobicifin eroniSta, Y est0lue lo que puso contra al y pondel
contra el actuel dictador a todot los
que no quieren retroceder 500 (m-
eure pasado.

Seratin FERNANDEZ

tando el desorden (a/ cual todot los
cooperativistes cooperaren), el presi-
dente disolvi6 la asamblea.

Las disputas continuaron en /a
celle.

LA POBLACION
DEL MUNDO

NUEVA YORK. A 3.420.000.000
de habitantes 5 elevô el cross mon-
dial de poblecion, sem.o las intimas
mtadisticas realizadas a mediados de
1067, lo que representà un aumento
de 5/6 millones en tel.% a la po-
blecion mondial de medlad. de 1958,
de acuerdo con lo estimado par
la Organizacian Mternacional de /as
Naciones Unidas.

Excluyendo a la Union Soviética,
Aaia posee la mayor pob/acien par
regiôn- con 5(.100.000, de los males 720
millones se calcula vines en China
y 511 rnillones en la India.

LA MALA LECHE

. MURCLA El ntimero de enfer-
mos humanos pue bruCelosis flet«
de Malta ha aumentado de forma
destacada en esta capital y provin-
da, men se ha puesto de manifi.to
en fuentes autorizades. Desde pointe-
res de Mo a finales de mayo p.ado
los cases regiStrad. oficialmente han
sido cincuenta eine°.

Uns reciente circuler gubernativa
0010 10 mayor incidenela en lu, cases
do brucelosis homme dire que el
porcentaje mayor sefiala cases de en-
fermedad pue consumo de quesos
frescos elaborados con leche sin hi-
gienizar. En la circuler se dire tam-
blén «que no se ha inscrito en e me-
gistro correrendiente ninguna Indus-
trie de fahricacidn de queso en esta
provincia», cuya febricacien y vente
en fresco se prohibe si no se han
observado en su elaboracion los requi-
sites pertinentes dictados.

LA POBLACION RECLUSA
EN ESPANA

MADRID, En el pasado mes de
mem° la poblecian reclusa acendia
en Espana a 13.557 personas, de las
cuales 721 eran non.. Y al reste
hombres, segün los illIimoo datos 01e.
n000000 por el Instituto Nacional de
Estadistica. De osa cantidad, 6.468
nombres y 200 memns erse penados
y 6,368 hombres puai mujer., pro-
cmados y detenidos.

En febrero la poblacion recluse era
de 1,3L.,3066 peTz.10 nes yrnemo edrel
mo
Eu marm de 1968 los recluPsorer'an
02.109. En Mos anteriores la noble-
Gen r.lusa fun: en 1965. III 929 ; en
1966, 10.765; en 1965, 10.622 y en 1969.
/1.126.

La estadistica olvida ailadir que
noie Espana es une carcel.

UN CONSEJO DE GUERRA

PAR., (OPE). El diario »Le Fi-
garo» publico 01 23 de junio e/ si-
Mente despacho de la agenda Fran-
ce-Press:

((Ciento marenta persanes, dore de
cuales sacerdot., van a. ser juz,-

gadas proximal/lente en consejo de
guerra en Bergm acusadas de Peo-
teneter al movinnento reveMciona-
rio casco anh-.PA». Todas et. ...-
nes han sicio detenidas en los meses
de abril y mayo.

Los detenidos han sido procesados
conforme a la lep sobre abandidaje
O terrorisme», nu juicio tendra luger
O puerta cerrada».

Para algunos el Piece/ solicita 25
Mos de pr.idio.

001000I00ES MORALES
Y FISICAS A DOS
DETENIDOs

PARIS. «Le Monde» (dia 230 en
despacho de su corresPonsel Partie.
Inc en Madrid: «En pr.encia de nu-
meroso püblico ha tenido luger /a
vista de 10 00050 por el tribun] de
Orden peblico contre Juan Antonio
Hormigen y Juan Genzét/ez, dos mé-
dicos javenes animadores del Teatro
de Câmara de Zaragoza.. El fiscal ha
pende condenas de siete meses de
carcel para cade une per asociecien
Peel. E/ defensor sedor Rab, la
absolucion.

Lm procesadm, encercelados desde
fines de enero han 'entrado en la
sala esposados. HormigOn es uno de
los directores teatralm de mas pres-
tigio. Pmmio nacional de Escenogra-
na y miembro de la Comisidn per,
manente del Teatro, hab. de Pre-
sidio este ano el Coloquie internacim
nal; en Annecy no asistiô par estar
encercelado.

DISCOS
Mi anligü Dele,os me P.V.'lc d«

sus opiniones prestadas. Es comunis-
ortodozo, confesionel mita.

Mosco... oies.
Moscovite, soldai°.
Soklado moscouita.

-- No me importa que 050 10 inter-
Pretes, ello me honre Mi Etalin era
j'ore/calo y a fuer dé antij ascista con-
lerencid con Ritter. Estuvo con êste
O partir un Innen llomuolo Polenta.
Mi duerio se desentencli6 del Fiihrer
cuando éste se desentendie de Mos.",
declardnetele querra. Ro?, `se
amhao p ai ffia siguiente no. La Di-

.9201 pie atacarnos en Lenin-
grad° y en 1995 Stalin no reclam6 a
esos prisioneros para kattinarlos. Hu-
manisme le sobr6. Con Franco era
Mra casa, 01103 nunca In perdond que

annera FePeffia, p Para uengarse
establecid con Madrid re/aciones co,
merciales bajo mono para mejor Mo-
lester rd franquisme. Tdetica
ta fuera de nuestro alcance. Paranna-
1/0' fratidio del Caudillo, Stalin no

Hablando de economia
A economia se bonde! ;La nom

iL ezzt.QNuaedI ernr;
puede salvar. (Male que no la salve
nadie. 1000 mâs ponde desear el que
se ve esdavizado cor ella y no tisse
donde agarrarse en el neufragio?

Hablar de economia es /tabler de
la miseria del pueblo, porque es el
pueblo. el trabajador quien la crea
In alimenta, quien la femme. a todo
precio y a ninguno.

Cuendo un Gobierno lanza, el griM
a las nubes pidiendo proteccien,
xilio a los contribuyentes y estas se
le dan, seguramente m el 'Med° a

pner
overel irseeeconeLgeare.., taforn::

eennsoar emr: crgr'e-
nementel o del Estado, es que Linné
parte tambien en ella P. antes d0000

In aceemrer"susba'Mh0rrses','que se tatpziLa
son intereses ajenos, per° suyos, an-
nela las leyes establecidas o heredita-
ria, porque une /ey /lege a envejecer
0.0050 de generacian en generacién,
apoyada fatalmente pars la gente
menesterose, 000e» de donde proeedee

`fed0ej: 0c71%;; P7 C'en rOrriceas',

In '1Tl.Cii°20 fujer:neelilitir tthasoli,oe

rcl'e'i c0uZI'ta'sblevru.::asrCjlht rs:Irh
mentenlmiento en plan.

thun'z'et'Zielen"7al a lejee': deonet':
observanor y de analisis p010010.

0000. 10 que, son capeces de realizar
es un moment° de °fusion subversi-
ve y Idque no 00511550, por no acep-
,ter.Lre,nieponusnabilsi,t,d,. oefelravsescco.ns,,er

nacido de une causa injuste, por PM-
te de 1m que Inc ha noyade a pro-
mei a,O1110a,a5prdoteesrteiove,mro cep me os

cuestiones de carâcter netamente so-
cial.

Pero, mando se ernpieza a. divagar,
a no deeidirse, p000 dosa favorable
lograren obtener los componentes de
esas tumultuosidades populares, ter-
minando todo como homo de pale

No yale la pena mencionar aqui lo
due Iode el mundo sabe. Es tiempo
perdido, siembra sin resultados froc-
tiferos, pero sacar consecuencias no
es lo mismo, 5500 10 mas acertado pa-
on determinar después en el camino
iniciado, dando de lado al pesimismo
que pudiera existir en este laberinto
de calamidades.

Soy amante del optinnsmo, y recha-
zo la 0101.0010 como campo abona -
do para la siembra. Me Mace norme
rodeado de la sana Moeris, que cor-
tejado pur 11 00100 y las higrimas, ya
que comisero 000 00 minute de bien-
ester cale moche mas que la ambi-
Qin de ser rico.

Hemos andado bastante en la sen-
da de In libertad a peser de 1na mo-
ches impedimentos hallados, y .ta
condicion nos estimMa, a seguir ade-
lente, caminendo pur ella, porque lle-
ger a esta conClusien es percibir de
cerce la ilusiOn de acariciar la felici-
dad sofiada, inspiradora de nuestr00
mejores acciones,

Claro que todo esto se aparta de
lu que hem. iniclado tratar aqui,
pero si bien lo analizamos, no se (ne-
je tante, parque la economie capi-
taliste de la actuel socieled, podemos
decir, es el termemetro del hogar del
trabajador. Sometido rote a sus efec-
Los, se ve completamente encadena
On a las exigencias de amena, y en
luger de trabajar cor desprenderse
00 01105, hace tock, Io contrario, es
clavizandose mus y mas a, sus rami-
Mos o conveniencias. Por estas de-
ducciones, que me parecen lanices,
ruse a todos los sistemas de gobler-

no, ye que todos, 0m excepcien,
(Longue para Mgunos parezco extra-
nd emplean los mismos mêtedos
de represion contra los hombres nue
o comulgan con rue.das de molino,
ino con la verdel acrisolada: siMbo-
o de dignidad Ode vergUenza.
QUioultoeXagrreuu PO. /a nota,

e cargue demasiada tinta sobre lo
que Maternes de demostrar a la luz

e todas las luces e inconvenientes;
pero /o derto es, que la economia no
esta floreciente, came quieren harer-

comprender sus administradores,
ma que a nosotros debe de darnes

anim., con el propesito de aca-
bar en el plazo mas corto posible con
.1Ia,

Pobre del obrero que piensa con la
abeza del explotador, porque nunca
pod, penser por si mismo ni par los
°tom, Desgreciado el pueb/o que ara.
ta por tomes los medios de sostener
a economie capitaliste, Dichosa aquél

que lucha con fervor p entusiasmo
por hacer deseparecer tal economia
epitalista, causa principal de los in-
contables desastres sociales,

voté contra su admisidn en la ONU,
rlejandole rosi ehmcado. Avergoneada-
mente agradeciero, Cl Ferrsialle / pro.
copienuestro Par.do ProPeedndan
(Me...tente, Nolgén opositer mistia
en Espada que Franco no le ertendie-
ra cammet del P. C. Gracias. Pero en-
tretanto Stalin marie de un exceso
rte bondod y los queridOs stalimijobos
que le sueedieron dieron rom buena /a
politica de atraccien del franc...Pro
arrepentido o arrepentible. aumenta-
do las retreiones de comereio de Ma-
drid con nyestro yen, Oriente. Ahora
Inc rosas pan de oient° en pope pues-
ro que ni mercado politica rott-quel-
Os parece que, es &oie, que suporeen-
do declaraciones pro-contrarias de mis
hoo adOra40,3 lofes. marie. no tento,
Ii oonsiderandoe.

(La tag de De(ejos vtrslss, nalidece,
perece. El tablrohn ne fus y un al.
100010 benefactor queda, y yo, placi-
dement, en é/ me quedo. ;Que des-
canso!).

DlSC013000

Parece mentira, pero es verdad,
que heya todavia en el cerebro /lu-
men° canalimciones de naturaleza
verdaderamente conservadora, es de-
e,, prioritaria, nom un bienestar
dependiente, sM tomar en considera-
clan la desigualdad existente en 1m
otros, comparandolos con la suya. En.
In. tambiên es producto de la manu.
mis. porque tlene mes valor el dine-
ro que el hrabajo, porque lm deberm
son mach00 y los derechos son pocos,
y la balanes pesa mas a un lado que
a etre. Todo, producto del egoismo
personal, alimentado par el Interés
capital, nem lo quieran fins quienes
coMian la salvadôrr de la humani-
ded en una buena administracian eco-
namica, sin reformas ni estructures,
es decir, e/ fonda de sus estructoras,
el mande marcha hacia la anarquia
mas aceleradamente que en el sigle
00f 500, ya que el Moeres°, enncloe
quieran ponerle fronteras, rebasa 50.
005y continua andando, andando y
salvando los obstâculos.

SM que s.mm profetes n1 excesi-
vamente ilusionistas, la economia
bure.aa bora a su fin, j'orque ya ha
negado a sus limites y se ve imposi-
bilitada para mantenerse como antes,
On el pedestal omnipotente de su po.
00010 Lu que estantos presenciando
cade dia nos lo denuncia y debemos
alegrarnos de tal situeckm.

El reflejo de los acontecimientos pe-
sades presentes no lo desmiente.
La economia capitalista-estatal paso
por une criais mur grave. No olvide.
mol este realidad y trabajemos asi-
duarnente para que su derrumba-
miento total sea un heche. °jale lo
sea. para bien de la humanidad, de
Ioda la humanidad y de tad. /os
Pueblos sometidos al yugo de la ex-
pletacifin.

MINGO

La mecanica operatoria del

capitalismo espafiol

(Viene de la pagina 4.)
ment» que un man Menem de espa-
fioles neesitan de recomendaciOn pa-
ra poder trabajar, que es fremente
que no se les interrogue nunca
tome a su experiencia reflexiva, y
que ahtna sobre ellos la ...in del
despido In el peligro de 000001m haga
la vida imposible e inclus° de eue se
les desacredite), 10050f atributos de
nüserie caos familier y degradadém
social, no es sorprendente que, salve
rares excepciones, se aferren a sus
Poestos de trabajo y renuncien a sus
mejores ideales con bal de sobrevivir.
En este mar., baste con eine un
cuadro je/ergolmn de hombres deales
y Miros» a los natte les recompen-
sen sus aservieio, para que la mu--
quine empresarial no cree demasia-
dos problemas a sus nrectoresp Esta
dura realidad, esta deastrma reali-
ded trate de emnarcararse con PM-
gramas tan Menderes e insolventes
coma P, el obrero eccionista (es 010.
050, une limosna a le coal puede ae
celer, mas o menas, cualquier mpa-
001 que tenga algtin dinero para com-
Prar acciones, o aceptarlas como prés-
tamo que ha de amortizar emindo?
Pero 1000 posibilided tiene de influir
en la marcha de la socieded o parti(
Mpar en las mil formas de inerme
que antes hemOt visto son privatives
de sus rectores?); M la incorporeciôn
del trabajador a lm consejos de edmi-
nistracien. (Qoe nes digen Para que,a no ser para estatua sedenteh ; 0.00
hindica/ismo tan especial y revolucio-
nario que no esta activado 01 dirigido
roc los propios obrerm, (pore que sin
embargo es enarbolado como .nacea

todos nuestros males). p0, diverses
sistemas de prêstamos, (que convier-
ten al obrero en un adendor vindicte»
y refuerzan iO dependencia a/ ouest°
de trabajoh éComo 00 0000ser posible
cone/rater .y armonizar la mentali-
dao/ de un 060500 00e la de un (direc-
t. de Banco, une de los cuales ha
dicho recientemente «mientras este en
este sillôn no puelo tener ideales. Yo
no he creado esta sociedad. 0 me
atengo a su juego o me bond.?

Tras esta farm del desarrolle Y delmilagro economice se °menden rnu-
chas verdades, coma por ejeroplo, ce-
rende almoluta de investigaciôn »po,
que no conviene, concentraciim del
poder econfirnico consecuente la con-
centracifin del modes politica; 0000'
0100 de un falso aparato productive,
cuya rentabilidad »necesita» del des-
orden y del caos atribucian
de uns falsa capacidad de ademan-
dae, por inedio del envilecimiento del
dinero y dl divorcio entre los flujos
de Moues y aervicios y los flujos mo-
netaries /a inutilidad total de ponce
remedio e un desorden econômico en
Mn. subsista un caos smio-politica.
F000 0110 hay muchom. nue .to; Y/o que hou es que Espana, °cané.,

cament° (dejemos ahora otros aspec-
t.), es une colonie norteamericana,
Y en mener mentie de otros palets,
es Meir, del capitalisme de otr. p00'
10e, Y si no, pruebas son amores. La
United Europe Management Consul-
tants, con 1100 00 Ginebra y cocon.
sol en Madrid, arabe de publiez un
informe, de negocios sobre el Merce-
do CorMin que se refiere a las 11100e.
510001extranjeras en EhPada de .-..tonal significacidn. Segün
informe, de un total de mas de 80
grandes Empresas «espariolas», 50 do
elles tiento eutorizado un 100 5, de
capital extranjero, y /as otras 30 os-
cila entre un 90 y un /00 %. Celas
que tienen autorizado mas de un 01
puede &cirse que constituyen e/ res-
to de las Empresas mecioneles». A
la oints de estOs datas tan contunden-
tes une se pregunta quo misse de se-
berania reivindica el franquismo con
respecte al arida y minnsculo Penen
de Gibraltar, cuando la nacIdn ente-
ra dinde 0500110 Id a potencias estran-
jeras sin que esa llamada soberania
se sienta vulnerada y escarnecida,
Pero este debe pertenecer a los inson.
dables misterios de la hermenéutica
franquiste. JUAN ESPA/gOL
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COMBAT SYNDICALISTE

AREA MONDIAL

Sobre los m'entes acontecimientos de la Argentin



LA
Comision de propagande de la

Zona A, celebrô una reunion que
se puede calificar de importante.

Importante porque se tretabe de ana-
lizar una labor que se viens realo
zando dosse hace mes de diez ados
con espiritu de continuidad, y al mis-
mo tempo hacer un examen critico
de la misma. Habia otros motions que
justifieattan la reunien. Después de
la creacién de la Zona A se impunie
la necesidad de hacer un alto en el
camino, para hacer el balance de sus
actividades y COrregir los faites y
errores que se hubieren cometido.

coda obra humana, la Zona A
no es una creacien perfecta. Pero si
Men los ambicies. peocectosinicia-
les de sus fundadores no han nad,
do realizarse pue complet°, no Poe
ello ha sido rocs la /abor proue-
gandistica que se ha veniele
sande en el tenu de las FF. LL, Mie
la componen.

Considerando que la labor a en--

toue en sus respectives Locales nu
podia ser nimba debido al poco né.
mer° de afiliados existences en la
Local, y deseando hacer la maxima
labor posible en pro de las ideas que
nos son queridas, es pue le que la
creacien de Zonas de Propagande
Hermine en /a mente de los tempe-
fieras. Dicha proposicien, presentada
a estudie en un pleno del Nulle'
de Provenza tue aprobada. Y a Partir
de entonces, desde el momeno de su
creacion, la lober de la Zona no ha
menguado. A pesar de los ados Hans-
curridos, de las dolencias fisicas
de las 001051 Odes de la vida coti
diane, incluse las compaderas que
forman parte de la Zona A y que
asisten numerosas a cliches reunio
nes, decidieron encargarse de hacer
/a comida colectiva, pagada luego a
prorratee per los corne mules para
que los gastos del desplazamiento
Comida, fueran le mas minimes Posi
blet. Siendo, pues, une de /as cos
tumbres clasicas de la Zona, 10 cc
midi en comble. Agapes tenait., en
donde reins la fraternidad y le ar
monta.

Soria /argo y prolijo enumerar los
diferentes ternes que se han debando
en las reuniones de la Zona. El/os
han sido expuestos por el malogrado
companere Luis Tronc, por los sem
parieros Cristébal Parra, Juan de
Oran, José Pérez, Rafae/ Adell, José
Hiraldo y otros. Prueba de que las
Preocupaciones espirituales e idcolô
gicas no se han dei.0 de lede

En este mismo sentido, la creacien
doues biblioMca circulante ha per
mit do realizar una labor de clona

ideolealm, poniendo al alcance
le todos infinidad de libres que son
de adquisicion difici/ para los bolsi-
Los individuales.

En el orden de solidaridad mate-
rial de u Zona A también ha contri
boldo con sus aportaciones para ayu
der al Fonde Pro Espar.,
Pro Ancianos Y a otras nec.idades
queue han ido presentando en e/
Censeurs° del tiempo.

E-n los dos aspectos, esPiritual
maMrial, existe un balance, si s
quiere modeste, pero Positive.

Hop on detalle que no haY que de-
jar pasar per alto y que a él solo
justifica lu bien fumier00 de la crea
ciIn de la Zona. Las Locales que la
inMgran, compuestas sodas de un
nûmero rechaMdo de compadens,
tanMs 000 dc otras de varies kile-
mares no podien realizar aislada
la labor propagandistica a que aspi
ran sus componentes. Por el contra

I. Le chant de l'Internettonaie

e... L'Internationale est devenue un
chant universel, parce qu'il a dans ses
chants tg sublimité d'un profond et
délicat sentiment humain et la Planteur
des t'entées en souffrance. s Xavier
GUILLEMIN. (0 na N/use Rouge »,
num. 4, 3. année>.

C'était pendant les sombres journées de P.C..-
Iton nazie en Belgique et ailleurs.. Nous venions
d'écouter les radi. de Lendres et de Moscou, et
nous n'étions pas encore remis de notre surprise,
encore que nous devions nous attendre è tout avec
cette drele de guerre qui fut celle de 1939-44,

N'empêche Halo Moscou avait rayé de ses Frais-
Fons e chant de I InternationMe, qui Mot.5it ses
informations étrangères, on nous servait en rempla-
cement un chant patriotique dont les paroles fai-
saient envie aux nationaux royahstes les plus fer-
vents d'Angleterre, de Hollande et de Belgique, et
il n'était jusqu'aux républiques bourgeoises de
France et d'Amerique qui ne se réjouissaient de cette
métamorph.e spirituel..

A quel mobile avait-on obéi au Kremlin ?
Vraisemblablement aux sentiments exprimés et aux

désirs sollicités par les chers capitalistes, de ne point
provoquer des heurts dans l'union de nationaux afin
de sauvegarder l'unité, consolider ce pacte des
Nations Unies, dans leurs luttes contre ce qu'elles
étaient censées d'appeler fascisme ou hitlérisme.

Par ces concessions on se donnait des airs de
savoir-vivre. Prétentions polies qui révélaient le
désarroi dans lequel pataugeaient les nations dites
unies qui faisant flache de tout bois essayaient de
galvaniser les esprits pour faMe mieux aCCepter Per
leur population roc pendue les sacrifices demandés
pour la continuation de la guerre jusqu'au ban.

Cela réussit à merveille Puisqu'il n'Y mit guère de
note discordante, tout au moins en apparence. Les
hostilités plus GL1 moins terminérn chacun se replia
suc ses positions utilitaires et opportunistes.

Une fois de plus la classe ouvrière internationale
avait été jouée par les batteleurs des gouvernements.
L'union sacrée, cette sacrée union avait donné h plein
rendement si bien qu'un jour le monde se réveilla
en présence d'une victoire sons /endernain.

C'ét.t sinistre et lamentable. La guerre faite
gra.s renforts de slogans pour tuer le fascisme
n'avait en rien liquidé la bête, au contraire, il fatut
vite déchanter lorsqu'on s'aperçut que ce qu'on de-
vait tuer était reste plus vivant que jamais dans
l'esprit de beaucoup de monde. En fait ce fascisme
s'était installé de mettresse façon dans les nations
qui se disaient vainqueurs parce que démocratiques.

Ainsi se précise l'histoire...
L'édition de « La Librairie de Propagande Socialis-

te a du chant de l'Internationale, texte et musique,
s'étrnt vue jadis amputée du cinquième coùplet. Ceci
se passait bien avant l'entre-deux guerres, et Pen-
non a laquelle je me rapporte est antérieure à la
première guerre mondiale,

rio, agrupadas, les silo posible
have un Hebei° niucho mas croc.

Como resumen de la expuesto 1100.
0005que los compafieres rot/aidas to-
mer. los _siguientes acuerd.:

Continuer manteniendo la Zo-
ne A de ProPegenda con la misma
estructura y objetivm de siempre.

2- En los ruses de verano, encre-
inter la labor, como se ho venido
hacienda haste ahora, con la de la
Secretaria de culture Y ProPaganda
del nnclee de Provenza.

3, Destinar uns parte importante
de sus fondes para la adquisiciérn de
folletos y repartir'. gratuitamente.
Corne principio de esta laque hacer
ou pedido lei folleto «L'Anarchie»,
editado por el Drapa « Golem ».

CORRESPONSAL

Rincem del bibliàfilo
93, iQué obra inddito deiô entre

sus PaPeies et libertario estaunidense
J. wiitiam Lloyd, considerada pur

critseos con. la Inger utopie
anterguista?

inglés «Story of Delgar»
(Historia de Do 00e). Joseph /shit
que levé> o manuscrit°, escribie: «Se
trots de la narracion de uns sociedad
libre imagina,u par un Poeta Y ad.,
trandme mueha en el future de la
Humanidad».

94. eau., for SalomOn Resnie
companero judio que actan

miche en Argentine en la décade. de
1920. Lamentablèmente mono joven
(49 ados) 00 00 000q00 0I corazen.
Tradujo al castellano el lobes «Artis-
tes y Rebeldes» de Rudolf Rocker y
sLos Ide.es y la Realidad en la Li-
teratura Rusa» de Pedro Kropotkin.

90, 10 quien Inc Walter &th
'Tee?

Walter Starrett (Van valken-
bourgh), lue on gran escritor liber-
tario estadouMdense que adné en /es
décades de 192D y 1910 en Estados
Unit.. Principal redector de /a gran
publicaci. libertaria neoyorkina
«Rata de Libertad» (The Road to
Freedom).

loué revista pub/ire en 10-
012011 el gran libertarto argentin° Al-
bertho Cairn/do?

nIdeas y Figuras» (Madrid: 1918-
1924,).

toué hermoso Fiero antimi-
litariste escribid le, escritora castré,
na Berta de Suttner?

;Abojo las Armas!» (En aleman:
«Die Weffen Nieder D Esta hermosa
°bru apareciO nos primera vez en 1890
y fue laureada con el Prenne Nobel
de la Paz en 1905.

era A. Sart, Maga-
Fan?

descargador del puerto de
Earcelona en 1870 que, en realidad,
se Hama. A. Menai Anglora. El li.
bertarie Adolphe Rfflannez 15 ribio
el siguiente foileto: La Revo/ucion
en Esparie ((1arte de un Revoluciona-
rio France a un Revolucionario Es-
paroi, el citidadano A. Sarre Maga.
Han delegado de los obreros en los
Congresos de Lino Y Eruseles)». Se
editê en Paris r ane 1868.

90 iQuién formuld, lee Ores fa.
P00000resotuciones del Congres° senti-
autoreario de Saint Imier y cudles
eran dichas rcsoluciones,

Liga de Mutilados e Invàlidos de la Guerra
de Espaha en el Exilio

Comité Nacional Bandons

A Iodas nuestr. compatriotes Y
amigos:

DO
Iodas es sabido que la ers s-

te.a contra -el régimen hen-
quista tome, rada dia mas

auge en las filas de las nueves ge-
neraelon. Y que la vieja militancia
del antifascismo espahol prosigue
sin descanso su lucha clandestine en
defensa de las aspiraaion. Per las
que cornbatin nuestro pueblo. El ré-
gimen, desacreditado y odiado, va
entrando cocu linea de declive Y
todo nos permite esperar que eu hm,
dimiente definitivo no està muy leja-
no. En esta coyuntura favorable, esti-
marnes necesario expresar de nuevo
uestros sentimientos, que 50 005 II-
em general00 coinciden con 1m eue

Las escribio el anarquista sui-
zo Adhémar Schwitzguébel. Las tres
resoluciones fueron las siguientes:

Que la destrucciém de tuée p0'
1,1potine° es el primer deber del
proletariado.

Que toda organizeci. de Un Pe-
der 0010 100, aurique . Ilame pro,-
menet y revolucionaria pare ejecutar
dicha destruccien, no puede soc sino
un fraude mas, 000110 taan nocive
nursel proletariado corne los gobie,
nos actualmente existentes.

3^ Que rechazando todo compro-
mise pore Ilegar a alcanzar la Revo-
lucién Social, los proletaries de solos
los poises deben establecer, ruera de
tala politica burguesa, n solidaridad
Or la accien revolucionaria.

100. éCudndo se vis per peignera
mes la bandera negra de Los ("targuis-
tae?

ado 1831 en Lyon. La ener-

l'I.'eande105trferseeineZ
Guillotière». Vladimir Muas.

Gran Jira
DEL NUCLEO DE PROVENZA

En conmemoracien del XXXII/ ani-
versario de las histôricas jornadas de
Julie de 1936. Tendrâ luger en el pin-
toresco agradable bosque de zItes
Cèdres» en Cabrières d'Avignon (Vau-
cluse) el domingo dia 20 de Julie de
1960.

La Comisien de 0010 loess del NO
'leu dl Provenza de la Confederacien
Nacional del Trabajo (A.I.T.), invita
fraternalmente a todas las Federacio-
nes Locales, comeaneros, familiares,
simpatizantes, migrantes y antifas-
ciste, Para que acudan masivamente
a rememorar el juste valor humano
de la lucha a I pueblo epatiol contra
el nazi-falangista, Franco ana Sem.-
ces militaristas y retccionarlos.

Un competente compadero glosera

O

la geste antifascista, revolucionaria
libertaria espanola.
Toclos a la 0110 regional de la

liste
En ces temps, la « Librairie de Propagande Socia- par HEM DAYsituaitau 60 du boulevard de Clichy, a

Paris la. couverture de l'édition laquelle je fais
allusion est illustrée d'un dessin de Steinlein. Sur Cette com mparaison est pertenta et combien elle/es drapeaux qu'agitaient deS manifestants, le dessi- est vraie, puisque les pontifiards, les hommes d'EMt,0000e010it inscrit American Party of Labour, les ministres sénateurs et députés on déjà fait deParti SoMaliste, Social Demokratie, Parti Ouvrier. cette Internationale, un chant romantique de victoire.Voici les huit vers du couplet rayés dans cette sans esprit de révolte.
édition Heureusement, les parol. sont la qui viennent

démentir l'humiliation et Pinsulte.« Les rois nous soûlaient de fumé.
Paix entre nous, guerre aux tyrans !
APPliquons . grève aux armées,
Crosse en l'air et rompons nos rangs !
S'ils s'obstinent ces cannibales
A faire 10 0000 des héros,
Ils sauront bientôt que nos balles
Sont pour nos Propres gênée..

Ceci est 001 1e moins étrange Il s'agit d'éclaircir
ce mystère, s.inon de tenter de texplMuer aux jeunes
générations, qui ignorent tout des subtilités de
l'opportunisme Politique.

Peut-être même, que les anciens ne manquer°.
point de se souvenir des faits qui serer, tenant..
Am, les uns et les autres seront à même de tirer
enseignement que comporte l'amputation volontaire

de ce couplet de l'Internationole.
N.a. il n'y a pas que cela, Puisque nous cssaYeronsde conter la vie d'Eugène Pottier, auteur parolier de

l'Internationale et de IDegeyter, qui en corne°. la
musique.

« L'Internationale est devenue un chant universel.
10 01010 utile qu'on en fixe Ihisteire et l'évolution
afin que « clameur des pennies en souffrance »
se perde point lainentablement en des litanies qu'on
se 01' 0011 psalmodier certains Jours dm 0000100001
comme cela, hélas, s'est généralisé et plus encore
depuis que la journée du Premier Mai, a été décrétée
fête nationale dans certains pays démocratiques.
.-Rappelons-le au seuil de ces pages d'histoire du
chant de l'Internationale. Nous reviendrons sur cette
stance. qui marque l'essentiel de /a lutte ouvrière
contre les tyrans, et qui affirme également en un
raccourci saisisse. l'esprit antimilitariste et de
révolte qu'on se doit d'entretenir dans la cla.e
ouvrière.

Autrement on reprendrait avec beaucoup d'a mo-
rts pour le compte de l'Internationale, ce eue JulesJan. écrivait pour la 0 Marseillaise

0 Elle me fait horreur, votre Marseillaise »
maintenant. Elle est devenue un cantique d'Etat.
001e n'entraine pas de volontaires, elle mène des
troupeaux. Ce n'est pas le tocsin sonné PH 10 nés-
table enthousiasme, c'est le tintement de la cloche
00 000 des bestiaux. »

se ponen de manifiesto en nuestro
pais.

La Unes de eonducta de los mati-
lad.' e invelidos que escogieron si
exilio, no ha sufrido ninguna alte-
recion en el ourse de los ados. Corn-
batieron para defender la libertad, la
justicia, s.ia/ Y la democracia cen-
timaan firmes en su M'este stn Cen-
cesiones de Mnguna blase, esperando
que los antre!. que guiaron sus pa-
sos se transformen en la realidad
deseade por ml bobs de cludadan..

Es indiscutible que /os mutilados
e invalides figuran en el grupo de
los que mas han sufrid0 en cl exil..
Que se trots del primer Periodo (cam-
pos de refugiados, ocupaclen Home-
na, deportacion., etc.), o del que /e
siguio y que todavia estamos vivien-
do, el disminuiclo fisico ha debido
enfrentarse con infinidad proble-
mas que no amargaron la existencia
de quienes port an valerse p00 et rais-
mos. Su hogar, de tenerla lue 515m-
Pro meule prOspero, go. de menores
Posibilidades para encastrer tra-
halo adecuado; trope. -con mil in-
convenientes cuando qMso segnircursos 500001000 profesional y sus
condiciones de vida se desarrollaron,
Poe reg. geler., en un ambiente
extraordinariamente precario.. nllo lm-
Plica el que muchos mutilados e In-
validas heyan pasado largos ados de
su exilio en Centres de Asile Hies-
Incitas u Hospitedes) Y que tantos
000mde000 vivir de pensiones o de
subsiclios con los que solo pueden
10e 100e muy dificilmente sus mas
mperieses necesidades.
El exilio .pariol ha atrav .ado pe-

riodos de entusiasmo y de desencan-
o; ha conocido la defensa optative

de sus idea/es y ohndo que pailla-
tinarnente se abria en sus fil.; ha
vivide la época heroica de ion Re-
sistencia que implicaba la permanen-
un en tierras extranjeras y la que
vie a miles' de refugia,. franquear
la frontera pirenaica, reconociende al
régimen franquiste el derecho de
juzgarlos. Entre los mutilazios e 1000-
0101nu.tra guerre estes alti.-
jos hicieron ecce. mea, pudiendo
onstatar, con la consiguiente sans.

recelai, que por encima de corrientes
negativas y actitudes discutibles pre-
valecian los sentimientos antifascis-
tes, precisamente en quienes mas re...
zones tenian para quejarse de la vida
que el exilio les deparaba.

Fraternalmente unidos, siempre
cieron oir saxo- en defensa de Un
entendimiento colectivo, como garan-
tie de la '00 p00001 de una lucha
en la que nunca se consideraron ven-
cidos. 000m, mon 1.que arriaron bandera, y muchos mas,
cas i tales, los que se quedaron
el exilio, aceptando todos los sacri-
ficios que elle entranaba. Semejante
actitud merece el respeto y el aplau-
se de quienm siguen conflando en el
porvenir,

Por su parte el franquisme, que
ahora 0h 010 aparecer ante el

m0000000disfraz liberal, ofreciô recien-
temente e los mutilades e invalides
en el exilio, por conduct. mas o m.
nos oficiales, la p0010 10100 de obte-
ner una importante ayude regular
Quo les seria abonada por personas
u organismes allegados al régimen
ein et poden En couac-son esta pro-
posiaen el gobierno franquiste. signe
ignora.° a los miles de mutilados
e invalides que residen en Espana y
que lucharon en /as hlas del ejército
de Repûblica, que después de
treinta aàos continnan estando corn-
plernmente abandonados, situando

Le parotier de l'Internationale

Eugène Pottier

« C'est la lutte finale
Oroupons-nous et, demain
L'Internet.nale
Sera le genre humain !

C'est à Eugène Pottier que ron est redevable de
la poésie qui allait devenir un jour le chant de rom-
bat de la classe ouvrière l'Internationale.

Qui était Eugène Pottier ?
Lui-même, dans sa demande d'adhésion à la loge

« Les Egalitaires », loge fondée New-York par un
groupe de pr.crits de la Commune, donne sur ses
origines ces quelques indications

00v suis né a Paris, le 4 octobre 1816, d'une mère
dévote et d'un père bonapartiste. A 111001e des frères

squ'à dix ans et l'Ecole Primaire jusqu'à
00050ans,c'est a mes lectUres de jeune homme que je dois

d'être sorti de cette double ornière sans m'y em-
bourber.

» En 1832, j'étais républicain, en 1840 socialiste.
J'ai pris une part obscure aux révolutions de /846
février et juin.

» Du coup d'El. au 4 septembre, je demeurai
intransigmnt participer avec les assassins du droit,

O

c'est se prostituer.
Aprês plus de trente ans de prolétariat, je m'éta-

blis dessinateur en 18014 les dessinateurs industriels
n'avrnent pas alors de chambre syndicale. A mon
instigation, Us en fondèrent une qui comptait cinq
cent membres avant la guerre et qui adhéra en bloc
à la fédération de l'Internationale.

O C'est à ma coopération ce mouvement que Je
dus d'être Mu membre de la Commune dans le
IP arrondissement. Jusqu'au 28 mai jS exerçai les
fomtions de maire, après la prise de la mairie par
Ors versaillais je me repliai sm le 000 arrondissement.

» J'avais accepté sans réserve le Programme de le
révolution du 18 mars .

» Autonomie de la Commune, émancipation des
travailleure ».

irremisiblemente en la miser. a mi-
les de familias, a millares de

5100einoce00esque no habien cometido
ningun ncrimen» y que neer., con
inauditas privaciones Y Mea cas 10
vida, la falta de sentimientos y de
generosidad que caracterize a I. res.
pensables de menstrues. tragedia
que contint. sufriendo nuestro pais.
La respuesta de la Lige de Mutilados
en el Exi/lo, peso a la situacidn en
que se desenvuelven sus afiliad., no
ha dejado luger a cludas: ninguna
concomitancia con 1. responsables
de la tragedia del Pueble eseaha, con
los enemigm de ayer, hop y de
siempre, tins que ha de combatirse
haste que triunfen en nuestro pais
los ideales y las aspiraciones por los
que 10001y mort lu mas sano y
mas honrado de la ciudadania .Pa-
nola,

Los mutilados e invalidas de mie-
n0 guerre. siempre se atuvieron la
linea de Conducta que guiô sus pe-
sos durante el cornbate; no puede
haber «arra.° de Verger, ni olvido
ni tregna. Ha de continuarse el nom-
bate. confier en el future y vivir
para que renamen en nuestras
rras las libertades I. dere.. ce-juzgad. por el franquisme. Esta es

0001000y tales son sus esperanzas.
El ultimo intente de/ régime.n

padol para terminer la, resistencia
exterior, 'ha sido e/ de ofreerle,s un
indulto o artinistle co/ectiva. cre-
pi que volveria.n al 00501 parte de
los miles de compatriotes esparcidos
cor el extranjero, poniénddse dorera-
Madamente de relieve que no iba to-
talmente desencaminado en sus cuen-
tas. No 001000efectivamente los «re-
fugiados» que se emparan en esta
010011 para regresar definitivamente o
corne turistas al pais, elvidande que
cousu actitud ofreen el régimen
franquiste los que les
permiten hablar de «Cenvivenda m-
elon.» y de la desepariciOn de /os
nrefugiados ',Minces». Exister, claro
esta /os compatrietas que se mar-
eharon a Espada y alla continüan su
hicha contra el franquisme, a estos
nuestra gratitud nuestra adheslôn.
Los mutilados e invalides en el exilio
nos reafirmamos en nuestra Posielôn
Y también esta, vez, corne siempre
hi boson en el pasado, sobreponen el
inter. colectivo por encima de toda
consideraci. persona/. .timando
que delcopr.eguirse la lochs y lier
un mentis a los que se 1000000 e/ de-
roche indultar a canettes tendrai.,
en su dia el de juzgarles.

Va _abers pues, estimad. compa-
triotes y amiges, la actitud
Or los mutilados e invalides. Estiman
que Roua debe continuer para
que la bandera del antifascismo es-
patioi siga enhiesta en e/ exilio, en
espere. de ver. de nuevo ondeae en
nuestras tierras.

El Comité Nacional de la Lige de
Mutilados e Invalides de la Guerre
On noyade en el 00.11v se honra ender. conocer uns aetItud que va-
loriza 00 000 causa, regarnie a cade
compatriote y amigo que la calibre
en que va/e.

Bordeaux. Junio 1969.

EL COMTE NACIONAL

ADMINISTRATIVAS

Estando en periodo de reclamacio
nes haste el final del primer Semes-
tre del alio en curso, si la redama-
ci. se cruza con el giro, los calma-
fieros que Io consideren pagado Y nola tengan en cuenta

Histoire du chant de l'Internationale

LA REDACC1ON A LOS
COLABORADORES

Teniendo que 00010010e unus no-
rneros causa del cierre per veca-
cion. de la imprenta durante el
m. de agosto, estimariam. de nues-
trot Compajieres colaboradores que
nos hicieran llegar su acon,. de ...e-
ntas lo antes posible para Peeibili-
tarn. la tarea.

F. L. DE DREUX
Esta F. L. invita Osas componen-

tes 000 asamblea genera/ ordinarla
nue celebret0 el domingo de Juliea las 50 de la maria. en el /ocal
acostumbrado.

F. L. DE MARSELLA
Convoca usus afiliados a la Asam-

blea general que se celebrara el do-
n/trige 13 de jullo 1969 en nuetro lo-
cal social. Dora comienzo a las 9,30
boras.

. F. L. DE PAR/S
Anuncia asemblea genera/ para el

sabado 5 de julio a las cinco de la
tarde y el domingo 6 de julio. En le-
bel, el Orden del Dia del

00001000PlenoIntercontinental,
L DE

IVRYmTendra asablea el 6 de jolie en
luger y bora de castumbre.

DE INTER,ES PARA COM NPAEROS
Dos motet de verano en Montpe-

llier, Dos habitaciones para dos pare-
Son a 200,00 les por mes cade l'abus-
e-1On. A 15 minutes 401 000000 de la

Edihcio moderne, confort, ga-
rage. Escrlbase a ésta Redeccien, que
relacionarà.

CONFERENCIA EN/ DIJON
El Nucleo de Dijon-Nevers de la

C.N,T. de Espafie en el Exilio arum-
cia conferencia en Dijon a cargo de!
compadere Mun. Congost.

Organizacia por /a F. L. de Dijon
se celebrarâ esta Conferencia el dia
13 de julio en /a Sala de Reuniones
de la C.G.T.-F.O., Caserne Dampierre

que quedan invitedas todas las
FF. LL. del Nudeo a /as que oportn
namente se les enviera un comuni-
cade que recibiran 000 10000000 or-
sanie,

F. L DE OULLINS
Esta F. L convoca reunien Para

domina° 6 de Julie, a las 9,30, en e/
luger de c.tumbre.

L DE TOURS
LOF L de Tours invita a todos

M
sus afiliedos a la asamb/ea que tes-
dra luger el Dom go 6 de Julie a las
9 y media de la maliens, en la Boisa
del Trabajo.

Discusion del Orden del béa del
P.. Intercontinental de Nucleos.

C. N. T. - Seine et Marne
Confrontacial de las Fe'. 110.limi-

trofe a Melun, el domingo 6 de juta
en el luger que ya se conoce y a /as
2 de la tarde.

Peinas que requieren la p00550 10
de tod..

F. L DE ',LIMOGES
Excepcionalmente la Asarnblea

dinar/a se celebrarà el domingo 6' de
julio, a las nueve de la mariana, en
el luger dm 00000m1000.

F. L. DE PERP/NAN
Esta F. L. celebrarâ asamb/ea go'

neral el dia 0 de julio, a la hors y
luger de costumbre. Esperamos que
tales los compatieres asistan 510 mis-
ma, eu. &ben tratarse asuntos de
maxima importancia para /a C.N.T.

Voilà Eugène pottfer. J'ajouterai que durant cette
Période il croyeit avoir accompli son devoir, 51
man favorisé. puisqu'il avait conservé sa vie et sa
liberté è t'encontre de beaucoup de ses concitOyens,
qui avaient perdu Ions et lautre.

Eugène Pottier, avant de se rendre a New-York
avait passé deux ans d'eMI à Londres, et deux autres
années à Boston.

» C'est à Paris, dans les derniers joUrs de la lutte,
00000al. VO, au milieu des transports d enthou-
siasme, le spectacle grandiose de le Meconnerie
adhérant à la Commune et plantant sm bannières
sur nos murailles éventrées d'obus; c'est alon que
je Me suis juré 00000 00 1000 0e des compenons de
cette phalange laborieuse.

Je me présente à son chantier ; Embauchez.
moi »

Ainsi donc, Eugène Peiner, que la mort avait
epargne lors du massacre ignoble de la semaine
tanglante, offrira 0 la classe ouvrier, son ardent
amour qu'a Mavait cessé de témoigner aux humbles.
Il va chanter pour le peuple et dénoncer 1. Prelo-
g. qui ,divisent les -nations et fait reculer les haines
et lève l'étendard d'une révolte saine et juste.

Contre cette trinité oppressive, qui courbe l'homme,
en fait trop souvent 00 0051000, il va lui, avec ses
chants, réveiller les endormis, flageller les endor-
meurs et dreser une protestation Vigoureuse yontre
la religion, le miliMrisme et la propriété Individuelle.
Il va chanter la révolte, dénoncer les impasteurs et
Méparer l'avènement d'un monde meilleur.

De lui Jules Vallès écrira dans le « Cri du
Peuple »

« Celuimi est un vieux camarade, un camarade des
grands jours. Il était du temps d, la Commune, n a
été exilé comme le fut Vlaor Hugo Comme Hugo,
il est poète, mais poète inconnu, perdu dans l'ombre.

» Ses vers ne frappent point sur le bOucter d'Aus-
terlitz ou le poitrail des cuirassiers de Waterloo; lis
ne s'envolent pas d'un coup d'aile sur la montagne
où Olympio rêve et gémit. Ils ne se perchent ni sur
sur la crinière des casques, ni sur la crête des nuées;
ils restent dam la rue, la rue pauvre.

» Mais je ne sais pas si quelques-uns 155001e que
pousse, du coin de la 00000. 10 Juvéna/ de faubourg,
tient pas une Hoquence aussi poignante, et même ne
donnent pas une émotion plus juste que les admira-
bles strophes des Châtiments,

» Certes, il n'y a pas b comparer ce soldat du
100000 00 tambour-major de l'épopée; mais sur le
terrain, un petit fantassin qui, caché dans les her.
bes, tire Juste, vaut mieux qU'un tatilhour-rnajor
tire trop haut..

COMUNICADOS
Adenas tates los cornparierm que

deseen asistir al Minn del dia 20 de
0000 ,eori Tmpzelro.useil.pnuecien

el Garé Continental torosyl. dCarbliOnl-
gos

le la
lmaotfieorldne: ,roUa. Idoesl ccoame aes_

O

00e, 0000 pOtepi 15e 000aOrs home 00-
luntad de le que somos y desearnOs.
El dia 20 todos a Toulouse.

F. L. DE AUCH
La F. L de Auch hace saque a sus

afiliados que el Ma 13 de allie cele-
brai. une reunion general para tra-
ter asuntm de gran trlecés. por lo
cual, ruega a todes la nuis puntual
asistencia, La reunien darti comienze
a las 2 y media de la tarde en el
col de c.tumbre.

Cos motive del acte de Aniversario
de la Revolucien Espajiola que se 0e-
1000200 00 Toulouse el dia 20 de 111-
/in, esta F. L. organisza a.un aemaueasladarsea la en
Souda de la Plaza de la Patte d'Oie
a las 8 de la. madame el mis. dia.

Para inscripciones, dirimme s000
y Cartagena.

Necrolégica
JOSE LUIS CHAMORRO

Otre compariero que ha dota,0 do
existir en tierras del mollo.

En eta oca.én nos ha dejado el
.mpatiero Josê,Luis Chamarra Cas-
tro que, nacido en La Coruda y a La
alad d, 68 ados ha fallecido casi re-
PeMinamenté en un Albergue de An-
Manas Exiliados relu localidad de
Triboment en Bélgica

A pesar de que, des& largo tien,
Po este compadere sufria penosa en-
fermedad su aspecto era de vivir ann
largo trempa, pero la falta de estre-
chu vigilancia por parte de la die.-
cion de diche Centre y latta de cierta
voluntad del interesado para comba
Ibm 100 proclucido este desagradable
acontecimiento.

Deede trop oven se incorpore al
Movimiento Libertario, siendo 00 acr
tive mi/Hante de o Reg 0001 GaleMe
donde en todo morneMo 000t00006 e
In defensa y robustecimiento de nues-
tra Organizackm, como consecuente
miembro del Transporte Terrestre Y
Maritime' Nacional.

A su paso por los /mises latino-arne-
ricanes' y mes concretarnente en la
Argentine su labor fue constante Y
frUctifent dentro de la F.O.RA., de-
jando tomtancia 00 00 propage..
Y der... Para Mayor y mejor bien-
ester de los trabajadores de aquel
P005. al propio tiempo que, mas
pin libertad para el pueble en gene-rai

En otros lugares de dichos mises,
también tome parte activa en la for-ma.. de Organizaciones obreras
dentro000000000e postulados liber-
taries y por sus sentimientos sonda-
ri05 de idealista y humano adquirio
grandes gestos de simpatio per po-
ol. y extrados.

Su entierro fue civil, y a/ despido
cbatomo acrnlieron buen mimer° de
compara.00 y de la 'C.G.T. came bas-
tantes amigos de la 10' 0000 de Ver-
viers, a los que quaternes profunda-
mente reconocidos.

Qllere1105 hacer remarcar nuestro
sentide pesame de condoleneie nana
familiares en Espar% y Francia.

Federacidn Local de Lieja.

» Puis, par la largeur même de son génie, Hugo
Pst trop au-desus des foules pour pouvoir parler
tous les coins de leur

» Il faut la voix d'un frère de travail et de souf-
france.

» Celui dont je parle a travaillé et souffert; c'est
POurquoi il a su peindre, avec une déchirante em-
plieité, la vie de peine et de labeur.

» C'est de eet autre côté maintenant qu'il faut
tourner ses regards 00 00 'Pensée du côté de la
grande armée 'anonyme que le capital accule dans /a
famine et clans la mort.

LMss. là les porteurs d'armure 010-s tralneurs
de tonnerre; on sasses léché leurs éperons ! Parlons
de ratelier et non de la caserne, ne flattons pas la
croupe encore fumante des canons, mais ecortons
de nos Manieurs de piété ou de colère ceux que la
machine mutile, affame, écrase ceux qui ne peu-
vent plus trouver a gagner leur 00M1 parce que leur
métier est perdu ou parce qu'on les trouve 0000 01500
quand ils demandent, comme une aumône, le droit
de crever h la Peine.

» Pottier, mon vieil ami, tu es /e Tyrtée d'une
batIle sans éclairs qui se livre entre /es murs
d'usine calcinés, et noirs ou entre les cloisons des
maisons gâtées, oh le plomb 0 ordures fait autant
de victimes que le plomb b fusil.

» Reste 10 poète de ce monde. qui ne fait pas de
tirades et se draps dans des guenilles pour tout de
bon, et 10 00005 ouvert à la Misère murée un horizon
et à la poésie populaire un champ nouveau.

» Elle est là, cette poésie, sous la casquette du
vagabond qui 010.00 00 bagne ou Soue la 00i05ehonnête de la mère qui n'a plus de /ait pour nourrir
son petit; crime et détresse se coudoient dans la
fatalité sociale. Crie ce. aux heureux et Jette
comme des cartouches, tes vers désolés dans la biome
de ceux qui, las de subir l'injustice et le supp/ice,
sont gens à se révolter, car ils ont besoin qu'on les
encourage et méritent qu'on les salue pendant qu'ils
combattent et avant qu'ils meurent O. »

Mais peut-être serait-il intéressant de fixer quel-
ques traits de ce petit bonhomme au regard vif et
Perçant. Empruntons a Ernest Museux ce portrait
vivant

« Ses yeux noirs, à demi cachés sous ses sourcils
dénotaient par leur scintillement toute l'intelligence
donna âme. Un pli 0010 1000000 à la jointure du
nez et au front probant de la volonté et du courage.

» Il avait la voix douce et le sourire affable. A
première vue, 00 0001 pas soupçonné qu'il y avait
en lui l'étoffe d'un grand poète, énergique totlt
dévoué O la classe ouvriere. LM seul savait foulher
dans les replis du cceur du misérable pour y trouver
les causes dosa sOuffrance. Ajoutez à ces qualités
mals une grande timidité qu'il conserva toute sa
vie » (1)

Voila l'homme, voyons 1.011170v
(A sulture,)

11) Ernest MuSeux Eugène Patte'', Eatratd'hier. P. 97.

LE COMBAT SYND/CALISTE

ACTIVIDADES

Reunién en Provenza



3 PAGINAS EN ESPAROL

Aire libre La ruta fraternal de la humanidad
A Organizacien multiplica

L. los jiras y las excursiones.
Cabe consulter nuestra sec-

rien de Comunieados para con-
vencerse de el/o.

Es una prectica, la del aire li-
bre, saludable y de efectos posi-
tivos que ya en Espafia se praco

Cuando cornpaneros de
antavio se reencuentran per este
exilio, no dvidan rememorar sus
dias de juventud plena al bene
del sol, del aire vivo Y M'or
que no? a veccs con caudales
de lluvia.

No es bueno quedar empotes-
dos en salas o cafés para tutu,
lias y reuniones. El encierro y su
aire enrarecido agrian el carda.
tee y malogran, con frecuencia,
la predisposickm para las buenas
aeciones. Siempre rodeados de
paretico suciamente vidriadas se
'lege a padecer reunionitis con
fendencio, a deformar problemos
que en el rampa, o bajo el techo
espadal, se tratarian mds obje-
siva y acertedamenie. No es que
propielemos asambleismo sobre
hierba; pregonameeq salir a/ gram
espacio de sec en cuando para
reanaturaligarnos, para reacom-
pasarnos a la realided de la vida,
para examiner, con calma sere-
na, laimportancia de nuestras
aspiraeiones.

Parque toma.ndo sol lejano,
inagostumbrado, dejamos de ver-
nos siempre nosotros mismos;
adverthnos la presencia de casas
nueyas (mité importa si arruga-
das o lises!), de otras personas
inopinadas, nuevas, removedo-
ras. Porque mande mie se ha
estancado para ceinte o veinti-
einco alios en un mismo sitio ya
eonoce la mnrisa, la cara, hosca,
el decir, e/ pensae y el dialectar
de lue, el etre, el que Ilega, el
que queda y el one se va, muai
que chas conocen hauts la sacie-
dut el comportamiento y el ha,
Mar nuestro. Nada varia o ce-
nneva entre los de siempre y en
e/ mismo sitio, de dénde la amis-
lad' pu costumbre, el trato de
consuctud, la friccién, la sonrisa
estereotipada, las simpatias fau-
tes (las que menos abundan) y
los enojos inevitablesi y las reu-
niortes cansinas o precipitadas., y
auil las conferencias y:des
desasistidas par la de squé va a
decir ése que yo no. sena,

En el campo, ;ah, en el cam-
po!, la perspective .cénica y hu-
man. cambia totalmente, la con-
versacién adquiere interée t'or lu
espontiinea y /a charla oriainada
tuera de programa renne un pn-
bile° atento, y el une ne. /l1 Serie
se holga en muentos o saltando
a la combe. Les Rivenes que no
gluten oie o. /os sapienteu se agio-
meran entre elles, y los que gus-
tan del hablar viejo » se nos
acerean sM sombra de fastidio.
En e/ rampa sala sM cementos
ni vidrieras quedan aventados
los formtdismos, se procede per
eepricho momentanerz, Red/An-
se an Rom, una labor, un son-
mir, un establecer, uns nueva
amistad, y un propfisitu dc altit-
ra que nos pardon beneficiar
grande/mute.

Un simili si el compafiero serin
se pone a canter de snbito entre
paredes, causa extrafieza. liard
Io mismo a los cuateo vientos, y
su exnansinn se nos antojarà na-
tumlisima.

Mas contact° con la Xaturale-
za, compaiieros.

BARCELONA, dia 19 de ju-
nio y segün fuente informative:
«Desde hace cuatro dies lmelgan 150
traba.jadores de la casa «Balay S. A.»
Os Zaragoza, protestan del anime-
raient° del convenio colectivo. Place
3(i pue 100 de aumento del convenio
colectivo. Plden 36 Cor 100 de aumen-
to en sus salari., cuando el maximo
autorizado es el 3,9 cor 100. Otros
450 trabajan al ritmo normal, en
espera de /a respuesta definitiva.

Los trabajadores de «Manufac-
turas metalicas Madrilenas» la
empresa de la que durante muchos
ados fue presidente del Conseil de
administracien Nicolas Franco Baha-
monde, que luego lue puesta en llqui-
daciOn e incautedas Cor el Estado,
Peeando una parte de las instalacio-
nes a las «Manufacturas Hispano-Sui-
ze de Hefrigera.ciOn se comJen de
no haber percibido los atrasos del
3,5 pur 100 corr.pondientes al rejuste
sindical aprobado por la autorlded
labre] para la industrie siderome-
talürgica de Madrid, relatives a/ pri-
mer trimestre».

Alcool, un grupo de abreros de la
empr.a citede se han presentado en
e/ sindicato del ramo metahirgico de
Madrid anunciando su dLsconformi-
dad con el camblo de fechas en el des-
canso annal regiamenterlo, conside-

TODOS
los nombres tienden natu-

cairn enta acer libres. La Pasidn
por /a libertad es la mas noble

condiciOn humana.
La libertad igualitaria de los hom-

bres es la fraternidad. En cola no
existe el quién es mas Y Mile.. Me-nos. bio hop motive de conflicto. Es
la convivencia armoniese de los acres
humanos.

En la fraternidad, no rococo espa-
cio las divisiones y las oposiciones ar-
tificiales de elases, de razas y de ne
clones. Todos I. seres humanos son
miembros 19 000 misma familia.

En esta concepciOn tan senctIla tue
situada 00000 de una humanidad eu-
Inca, federativa y trabaiadora. Es la
conjuncidn de todos los prote.00 hu-
manos, en la ruta no autoritaria. Na-
turel es la hermandad de /os nom-
bres cor el trabajo, el amer y el pen-
samiento.

Lo autoritarlo divide, separa, crea
antagonismos. De la autoridad pro-
vienen las guerres, se generan las en-
dictas que animan los conflictos y los
odios de unos nombres a otros. En Io
libertario estân las normes neura-
les. En Io autoritario, lo arbitrario y
complejo, que anima resistencias, di.
visiones y oposicionm en el seno de
la humanidad.

CHIS PA S
Manitas rie Plata, la Baker y Mi-

chel Simon han tenido conflictos gra-
yes gon e/ fisc° por desconmer 101 011.

alegales» de la Soeiedad. ,

Si ello no es anarquismo, lo percer.

El torero El Galto tamblén ers des-
preocupado. Ni en tienleos de Fran-
co se preocupd dc Papetes de Menti-
dad, y cuando 011 agente del gobie,
no le creguntri por 05 111100060, extra-
nado cor la impertinencta de/ peiicia
le espet,

caan inorante es ostd que na ace°
que sep Er GayeT»

I,os maximes 'adOradOres de Esta-
do son los que mejor conoeen las ma-
tels de coslaycar sus exigeneias.

Ouien no erre en el Estado y se
sujeta estrictamente a las teyes para

Warse perjuicios, et fis00 no te dela
tecantar cabee.

El poliela se considera con mas
derechos que el sim.ple ciudadano,
aunque die que es proteeter de ras
derechos del rnismo.

El Estado se mets en la rida inte-
rior del individu°, y en la boisa del
mismo.

OMO ya dije en one ocesién
«osa que, pur lo demes, ye. lo
saben haste los chinos y los

maoris , la mononne espadola esta
en manos de cinco o ses entidad.
bancarias que monopollzen y mango-
nean toda la actividad nacional, ma
de la clase que sea.

(1om° se sabe, la funcidn de un Ban-
co es promover la economia mediante

Conflictos sociales por doquier

Aqui y ahora
La mecànica operatoria del capitalismo espahl

rondo que estas Menas se habian ya
concretado con la emprma saliente.

Con el anunciado cierre, por
tiempo indefinido, de 10 000500 (de
Madrid). se ha publicado una nota
de la direccien anunciando «que no
se trate de una suspensien de acti-
vidades sino de un conflict0. laboral
originado pur una sancidn impumta
a tres trabajadores. Despuês de inf.-
mada la autoridad competente la di-
reccran anunciô que el personal
abandonase el recinto antes de la
bora habituel y anuncie el cierre de
la factotia para solucionar el con-
flicto la nuls prOnto paseble.

St es Dios quien encarece las neelgno
es injuste que 70 obrero yoga haelll.r.

La Ubertario es el anhele del «bas-
terss a si mismos, del hombre sin
dioses, sin sacerdotes, sin caciques,
ni 11070 00 amos. Le autoritarlo es lo
opuesto, la tragedia de la eselavitud
y de la servidumbre en el puede, y
del alquiler de cerebros y bran,.
el asalariado en la, época actuel.

La liberrarto es el hombre creador,
el productor de lo necesario para 50-
due. La autoritario es aProniame par
astucia y vielermia de lo creado. de Io
producido per la ciencia, la técnica y
el trabajo y el consonne y no crear,
holgar y no trabajar, pero constanir
en exceso con ansias de lo superflu,
lo que no le perte... No es un tra-
bajador el politica ni el financista,
ni el mercader, privileglado del circu-
le de lo autoritario.

Lo libertario esta en la raiz de la
sociedad, si lo 1005 15 quiere es el «t-
om fraternel en el amer y la Pa.. Ra
los ados de la primera mitad del sigle
pasado, nos deus el socitilogo 11 100-
0010 franc.Proudhon de tratar de
«encontrar cinno crear une organiza-
c0d/1 social que 00 010 gregarismo ni
dmpotismo, ni fragmentmiOn, 01 0000.
sine libertad bien comprendida, iode-
pendiente en la unidad»...

Es docte, ana colmena de erres li-
bres e iguales. Todos trabajadores y

Antes to bols0 i'to quitaban. Aho-
ra tienes que entregarla.

Sin Estado nos encontrariamos en
mejor estado.

Eriste ya Us sindicalismo do Es-
tadb.

En cuyo case et Estado queda solo
satistecho.

Nay sindicatos de Agentes dei Or-
den en sindicales marxistas.

«Canoceada policée: eA gué carcel
me Items,»

Elay artistas con nuis dignidad de
hombres que dentra de los sindicalis-
mos serviles.

CHISPERO

1,100 SOURCES DES CONFLITS
GUERRIERS

des Cinq laces de Bellone)
Original de André Maille y edi-

tado por LE COMBAT SYNDI-
CALISTE
Precio del ejemplar 1,50 franc..
Descuentos corresponsalm.

sus preste/nos a Empreses privada.s
independientes, de cuyo ejercicio re-
tira considerables genenems cmgadm
al capitule de intereses del capital
prestado. thora bien, murre que el
Banco, en realidad, se presenta 00-
00 cabem de un complejo de Empre-
sas que él se encarga de financier y
cuva «liquidez» mantiene. 1,01 fond01
conseguidos par el Banco se glistribm
yen an'; un 50 % queda «afecto»
negmio bancerio como operaciones
activas, y el otro 50 % se destina a
negocies «por cuenta ProPle» 10 00
complejo de Empresas antes mencio-
nado. Pero la verdad es que el dinero
invertido por el Banco en negocios
por cuenta propia se «camufla» tra-
vas de consejerm y hombres de paja
000 100 los que elmrecen Mme sus-
criptorm del capital de las Empre-
ssa. Cor media de esta argucia se con-
siguen dos cos.: dem.trar «conta-
blemente» el pequoho porcentaje de
recursos bancaries destinadm a los
propMs negocios del Banco, y ctue los
consejeros puedan «quedarse» con /os
que resulten buenos, permitiendo a
los peores que sigan sientio del Ban-
co. La mtrecha dependencia de las
empresas respecta al Banco se Pene
de manifiesto: lc Parque Parte de
dlas ho legado a ser del Banco en
pago de créditoe concerados a ellen-
tes que, per variadas razones, Moeda-
ron en la ruina. Otras nacieron so-
brecargadas de costes para nryudar»
O personas csituadas» politicamente,
en pago de faveres recibidos o .pe-
rades. Empresas con inmoviliza-
clones de ncientos de milloness tienen
un capital escriturado de «tees mille-
nes» Wel que no se desembolse nada)
y un pr.tamo del Benco por «den-
t. de milloneso. Este représenta un
fraude flagrante si se piensa 1105 00
el ordenamiento juridico Banco «n-
mec-mal no puede prestar dinero a.
Placos largos y que solo puede tener
negoelos por cuenta propla en forma
limitadisima. No obstante, el primer
eseollo es vencido mediante la reno-
Oserait Minterrumpida de las pédizas,

procreadores, sin minganos ni reines,
O sea la federacran de las gentes Mu
manas. unidaS Per el Cabal., Por el
alloue, que es pensamiento y senti-
miento fraternel.

Lo libertarlo pr.ide las normes de
ta justicia 500 00, tambien, le moral
verdadera, 1,0 autoritarro es via.-
cia de las cadenas y morasse.,,, y de
la desigualdad inhumena y antisocial.
Bien sabemos, por experiencia, a don-
de conduce lo autoritario y man ne-
cesario es construir un nuevo vivir
libertario.

Confiamos en la posibilidad de un
mundo federalista libertario,
do «orpor asociacidn igualitaria de los
hombrm de ciencie, los tecnicos y los
trabajadores maraudes. Conocemos
el poder de la solideridad revolucio-
«aria del trebajo. For otra parte,

nta nuestra esperazan, en vivir
ribertario, el progreso de la inteli-
gencia de los serm humanos, el avan.
ce de la culture que va acrecentando
los valorm de la rebeldla consciente
y la voluntad de independencia del
hombre.

En la rata autoritaria crece la co-
dicia de la burocracia y de la Politi-
ca Se desacredita cade dia mas la
organizmien del Estado. La hymen/-
lad acrecienta su inconformismo con
/os Moses y los gobernantes, temerosa
doser irnpulsada par la religion y el
Pater hacia le destruccien con una
tercere guerre mundial nuelear.

Es que en el clima autoritario se
mufliplican los factores que cagesn
enflictot entre pueblos y lm juegos
de la cedicia y del imperialisrno.

Los nombres empiezan a penser per
cuenta. ,,Quién es el que no ve el

hambre que padecen mou de la mi-
1001 de los habitantes del munde., Es
una elocuente prueba del fracas° de
la autoritaria. El sistema
social autoritario es el desorden, la
ineficiencia, la desorganimciOn y la
ausencia dl valores autênticos en la
humanidad. Ni libertad ni justicia
ni moralidad.

En el monstruoso sistema del Esta-
do, del capitallsmo y del comunismo
estatal, crecen el déficit y las deudas.
Los gobernantes se rnueven dando
«manotazos de ciron». No ramnan ni
encaman su nacidn, pue la luta I»
la verdad. Cuando mes predican la
gaz, mes acrecientan los medios de
la guerre

El camino libertario no es reit. El
autoritarismealto tiene bondes rai-
e. en el vivir de los ptieblos. Pero la
dignidad humana anima el mfuerzo
del hombre para une organizaciOn co-
lectiya con el ritale fraternel. El mon-
do nuevo de los nombres creadores
esta en marcha. No nos adaptaremos
nunc. a la sujeciOn autoritarla. Es-
tampa en el carnino libertario y no
cesaremos en nuestro avance.

J. TATO LORENZO

por Juan Espaiiol
con lo cual préstamo a seis mesm
se convierte en uno a diez, vente o
mes an.; el segundo se s.laya
echando manu de Ms «nombres de
paja», que permiten al Banco refle-
jar como opréstamos» M que Mn real-
mente «inversiones» suyes, Como
la mayoria de las empr.es no tienen
«disponible», funcionan a través de
«descubiertos» en el Banco, burlando
con elle una vm nes la lep vigente.
e Si en esta gama de empresas se
advierte en seguida su mal plantea-
miento y financlaciôn, todavja mu-
e° peor su direccie. Como carecen
de «capital propio» y su liquidez (M-
oelle del Banco, nunca mbren 51112e
de poder hacer frente a los pages a
une [eche, tan Iorga coma es el dia
siguiente. Al no existir ni caber una
oprogramaciOn» de la vida de cada
empresa con vistas a su especifica
problematica, ya que estan a meced
de las fluctuaciones del Banco, se da
por inumsible 00,000 000 mediana-
mente direceién racional de las mis-
mas. 50 Aun dejando aparte I. efec-
tue de la inflacidn sobre el «inmovi-
lizado», las empresas reflejan Perd,-
das afro tras ano si bien /a conside-
recidn de estas pêrdidas sufre un tra-
to variado. A noceuse 100 0000001,
considerândolas corne un aumento de
las inversion., o tambiên se las «en-

veladamente en le medida que
lo permiten las «ventas de activos»,
revalorizadue par la inflacien. Dodo
que la relacien BancdEmpreses se
esconde bajo la figura de prêstamo,
la comedia puede representarse de
modo indefinido. 500 lo que antecede
se desprende un hecho de gran tras-
cendencia, y es que delando al ma,
gen las fabulosas ganancias de los
consejeres, se alza la nuda realided
que represerna el hecho de mante
ner empresas antiecorramicas a nivel
social que operan como verdaderas
febricas de destruccran de 7m recru-
sos nacionales, mientras crean une

LA OPOSIC1ON OBRERA EN roba que en el dilarado campo del lista. Vele la pesa de haceno resal-
CHECOSLOVAQUIA esperantismo mundial se habia des- tar habida cuenta de los que andan

alidade, por parte de los libertarios por ahi, en buena saura, mas, desde
A Historia nos ensefia que los el extender la propagande de nues- el punto de vista idéaliste, parecen

Ltriunfos obtenid. con el impul- tres ideas. Y en cooperaciOn con los blandengues Il acogotad..
so de la brutalidad. Por la raz6n demUs participantes del mismo crite-

de la fuer., a la larga redunden sa rio se hallaba dispuesto a trabajan MAQUIAVELO Y SUS
prejuicio de I. naismos que la fuer- Minado por grave dolencia, en DISCIPULOS
sa brute han empleedo. La torpeza prevencien de que el inestable clima
se signe imperialista Ilevada a cala de Paris y aledaflos //raflera serle Cürnplese este alio el quinto cen-
per el cOmunismo ruso al invadir fatal, habia decidido vivir al con- tenario del nacimiento de Nicolas
Checoslovacmia, pais «hermano», ha, tacto del sol del Midi. Prescrracion. Maquiavelo, el célebre escritor y po-
abierto los ojos a naos millones de facultatives le hablan avoue>dc litico italiano cuyo apellido die mo.
trabajadores, machos de los males repose, extremada limitacidn de aCti- tivo una expresiOn, el gmaquiave-
habian llegado a creer en la monser- vidades. Mas en su fuer° interne liure», que consta en el diccionarto
la de que la 0.0.0.0. representaba latin una voluntad tesonera en pas de Loties las lenge.. Nacra en 1469,
el panel benefactor de marne del pro- de contrarrestar el infini° de la do- en Florencia. AI parecer, se plensa
letariado redimido. El engorro per- lencia. Prometia, para el case de po- en su villa natal conmemorar a Ma-
sistente de la propagande asi lo dabe nerse bUenO, redoblar sus activida- quiavelo en Santo que escritor,

entender. Pero en carne propla han de, Pero la inercia le resultaba fice de/ idioma, historiador notable.
Pelido comPrender los checos la fa- repelente. con destino al espe- y peeta distinguido. Indudablemente
lacia y el cinismo escondidos tras las rantismo libertario engerraba una sus obras mes conocidas «Historia de
bambelinas propagandisticas y el vo- tarea y luego otra. Florencia», «La Mandragore, gDé-
cerio demagggico. Consideraba, al igual que los otros cades de Tito Livie», «El arte de !a

Saben muy bien los trabajadores miembros iniciadores de la Liber- guerres, gPoeslas», y «Carcan», /mem
choc 05 el alcance de la mentira es- cagna Fraelecio de S. A. T., que que destaque como valor intelectual
parcida por los ocamaradas» ruses al era menester crear una organizacidn de primer erden. Pero su lama, el
pretender justificar su accién reprO- limule de morbosidadeS pasional., ascendiente del «maquiavelismos en
bable aduciendo que al invadir Che- pugnas internas, de atolladeros orge- tanto que expresiOn corriente, se ha-
coslovaquia pretendien detener, ope- nicos, que son siempre perjudiciales ha en su obra «El Principe». ;Mn
nerse al gnacionalienoeurguée. Los puesto que frenan la obra vital a esta el rond de su nefaste filosofial
obreros, los entubantes, los intelec- realigar, siendo como 0005010e que MaquiaveM, en la obra Citada,
tualm chmoslovacos saben muy bien corroe y trastorna el organismo so. simula dirigirse a un principe, a
O que atenerse con referencia a los cial que con fines de proselitismo 01 quien ofrece con detenimiento los con-
ProcedimleMos emPleadm Per I. ton ha creado. Estimaba que todo depen- seim mis apropiadOs Para bien go-
istes comunistas en pos de deformar dia de la estructura que se (liera a berner un pais. Es totio un repe,
a verded. Y la verdad se deforma tu organizaeion: ausencia del menoe torio politica donde este ausente la
aduciendo que quienes han pretendi- centralisme, renovacién periddica en nocif'. de ética, de nobles sentimien-
do ir limando y limande el cerce de jas funciones administratives: acuer- toc, aconsejandose la astucia, la hi-
acero de la ortodoxia marxiste., bus- dos tomados sin fuerza impositiva pocrmia, el engem, e incluso la
ando medios de convivência mas en de tramer° de votant., buscando el crueldad. Importa el prometer, fin-
onsonanéle con la libertad, realiza- libre acuerdo a base de madurez de- gir, asegurar las rnejores cosas, las

ban lanor reeejemaria de la neer es- liberativa. En suma I cuidado de mas estimadas, con tal de consegulr
detalles encaminados a miter roces, el objetivo 1100 10 persigue, Luego,

Siempre y en todas partes haY gem antagonismes, fraccionamient., todo el principe no ha de tener repaie en
tes a las que se puede comprar; ele- lu que entorpem y traba cua/quier desentenderse detedo lo prOmetid0...
mentos capaces de desempetar los laudable tarea lEt clasico maquiavelisrao que tan
mas viles menesteres. Buscando bien, Habia coincidido con los dernas bien han s0000 dodo OuI gobernadores
a un precio y condiciones cuya cuen- compaheros anarco-esperantistas en de todg pelaje!
100 70010 dificil minaret., la URSS la necesidad de afianzar la regard- Algunm bragrafos de Maquiavelo
ha podido baller en ChecoslovaqUia zacidn nolise de elementos fisice- han dicho que el maquiavelismo, o
lIa tipos apropiados para poner en mente j60enes ; conter con une mu- sea el arte de gobernar empleando el
marcha la maquina.ria. estatal. Y en- chachada animosa para las tare., engane y el crimen inclusive, no lue
tre traidores de un lado, y amena.s juventud, promesa para el future exclusive invente, sumo, puesto que
de otro, alla va el pueblo chmo si- Para conseguirlo creia de necesidad antes lo pusieron en practica Luis XI,
guiendo su destin° Mas singularmem organizar fiestas follnoricas, cens- Alejandro Borgia, Fernando el Cate-
te entre los trabajadores, la dignIded, menes, concurses, exposiciones, lico, e incluse Luis XII. Pero s700'
00 annela de justicla, van ensanchan- jes, espectaculos ; idear motives para ramente que nadie pUso en tales con-
do una oposieidn inteligente y termé. atraer a la gente moza, que no falta sejos el refinamiento, la cinice maes,
En torno a la actitad de los produc- «toc robe ir buscarla. No faltan tria de Maquievelo,
tores, en oposicien al dogmatisme del esperantistas que se /milan en la Ruiz
Partido, y a la hegemonie estatal hm etapa prinaaveno de la existencia.
mol podido leer estes dies sustancio- Tamtalén habiam. cambiado Lm.
sos trabajos. mr elles brota la presiones en tern» 010 necesidad
dencia afirmativa de que el ejempro de cultivar nuestro jardin, tomando
op.icionista que se va desarrollando la feliz expresigm de Voltaire. Estaba
entre los trabajadorm ch.., como onnvencido de que el militante no
manche de aceite consiga extenderse debe dejar lamas docultivarse, sea
Y nesPierte a la 00200 Y n ln 000e- cual fuere su erlad y sus conocimien.
cidn rnasas obreras de otros mises tes. De abri que le causera risa unes Juan Ferrer 1 LA BARBARIE
del mundo eomunista. A la p.tre veces y otre, veces lastima noter ese BLANCA.
queda probado aquello se que no hep enfasis almidonado, hueco y estrade,
mal que cien ados dure, de algunm que ya creen saberlo todo

Y coder der lecciones a los delle,
OCANA Y EL ESPERANTISMO cuando tante les falta aprender...

LIBERTARIO Esto le inducia desear que lu orge
nizacidn libertaria. esperantista, Por

La del fallecimiento de Mariano la ecuanimidad de sus componentes,
Ocaiia fue una de agnelles noticias mereciera el rmpeto y la consider.
que, como suele decirse, se reciben cira» de los afines y de los que no /o
coma- un m..° Ya oc ha hablado fueran.
de sus condiciones en tante que Hemo perdido un buen elemento. M. Maseiere I LOS COMPU.
hombre y como militante libertario. Se ha ido uno de esos compafieros TADORES.
Caben en este Ultimo aspecto la aria- de voluntad temp/ada., con I. que a
didura de unes parrafos mas, veces noce podra estar de acuerdo,

Por parte de quienes se ha preten- pero que se ha de reconmer °bran
dodo levantar y poner en marcha la corne sienten. o- sobre todo Ocana
Internacional Esperantista Liberta- sus Ultimes cartes ho evidencia.

se conta. con (Rafla en tante ban era hombre de 101 firmeza de
que un° de 1ue pilares necesarios enimo que inclus° al borde de la
para sostener ei conjunto de provec- muerte guarclabe la esperanza de
tos en vMs de realizacien. Conside- 000ceruse001llen tante que ide,

aparente y falsa imagea del complejo
productivo del pais. 00 100010 hay en
esto de atentatorio a la dignidad
mana y al crecimiento econômico,
mes vale no hablar.

La figura tradicional del capitaliste
queda borrada en la configuraciOn de
la moderne sociedad neocapitalista.
No existe relaciOn entre el capital
«proplo» del capitaliste y las gran-
des masas de dinero que manejan a
n'av. de lOs Bancue o la ayude esta-
tel, Lo que importa ya no es el dine-
ro propio, sino el «cargo». Las vent.
jas de este no 1610 radican en /as de-
cenas de miles de melonea que permi-
ten manejar, sino en que e/ dinero
m000)000 00 dinero «ajeno» cuya en-
vilecimiento lo sufren los dom.. De
ahi la ravin de que en tanto lOs con-
sejeros hacen grandes fortunes, las
empresas se arruinan y la nacien con-
linna su marcha baba el desastre.
Se die el caso de que tura empr.a,
por irreguraridades internas, annuel,-
cuantiosas pérdidas. Se paraligô y se
entablô procedimiento judicial. Pero
entre /a iniciacién de este y su folio
1100 a revalorizarse tante su «lame-
vilizad., que no solagente pude ah.
000020 Jas perdidas, sine que Mo in-
cluso beneficios. La int/mitai produ-
ce el efecto magma de barrer huellas
de cool 50000 conducte econômica o
de gestiOn irresponsable y haste de
convertir a moches irrmponsables en
los nombres mas opulentm y admira-
dos del pais.

Ante panorama MI, hablar de «pro-
ductivided del trabajo», gexceo de
demandas, épolitica de rentes» y «mi-
lagro econômicos m ut on inaudito que
deettla Mcluso a la mente mas cm
torcIda y criminel. Existen todavia
gentes tan estOPides Aue ore., eon
evidente eriterio simplista, que los
10.00110005 de la economia ganan bue-
nos sueld., si, quine muy elevados,
si, pero inherentes a su cargo y a sus
responsabilidades. La verdad es que
no 0fIe ganan eleverras sueldos, sine
que se llevan Soda la economia del
pais aras sus huellas de Able, iQuê

cOmo sucede esto? Pues Per mraio de
faciles ingenleas maneras: sueldos,
gratificeciones, dietas y comisione,
ventas de bienes proPlos la Preci.
rang SUperiores a, su val00 rra» a erri-
pesas del Complejo que dominan;
reparte de beneficios ficticios, inter-
cambio de puestos bien retrranidos
entre acomplejos», compra de valores
O los que va a hacerse subir, detrac-
cran de fenclos a justifiées, a munie-
cran de empresas del complejo que
marchen bien, diferencias de mam-
bi.» en operaCIOnes en el extranjero
a través de cuentas con nombres su-
puestos manejadas por 011.; ...-
cran de empresas en el extranjero con
capitales espaéoles saead00 subrepti-
ciamente, que invicrten después en
Espana con las garanties y facilid.
des otorgadas al capital extranjero,
etc.

Dente de esta camarilla de nom-
bres de presa que monopolizan al pais
se pretende, no digo ingenua, sino
mahciosamente, incruster una peque-
fia parte del elemento obrero pam
que «participe» en la gesti6n ecoMi-
mico-directiva, para que sea 00 ce-
geste, Quisiera que se me explicars
que es lo que va a /lacer un hombre
del trabajo en un Consola- de Admi-
nistracEm, un hombre que, cuando
no es Impuesto por la propia empre-
sa con objet° de que diga amen (en
el case de que copiera decir algo mas)
a tode cuanto alli se acuerda,
00 000que es un pobre hombre Mtalmen-
te ayune en la complicada técnica ca-
pitaliste del fraude, del disimulo, de
/a ocultaciOn un hombre que 01100m
ver algo es tan silo lo cale le presen-
tan un hombre que esta previamen-
te maniatado, coaccionado y amena-
zado. Pero la buena politica franquis-
te., para mantener su fachada demo-
cratica, no se, haine a I. trabajado-
res para que participen, sino que les
inculpa de mita de colaboracién y de
visifm politica, de falta de ideales y
Or Imenos 000050itos. «Teniendo en

(Pasa a la peina 2.)
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dé

"77::6'u'érerei. 200mo do bond ers 0m
ta Guinea. Ecuatorial ha intervenido
recientemente e/ abandono de la
«provincia» africana de Ifni. El 22

rrecur1u0rese en01.065'elnum dIof ntir,'orupamn'--

do los edificios. oficialesy estab%e-
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hacen movimiento hacia agnelle tie-

n, taolmpaarree,<.ersie,0,-,
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del terreno medido» por Espafia.

En el mundo diplomaties boy eu-
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Organisation ou désordre
Si nous admetto,ns avec E. Re-

clus que l'Anmehie est la plus
haute expression de l'ordre, si
nous voyons, avec Pelloutier,
dans l'organisation et dans la
force des syndicats ouvriers un
moyen de Contraindre la société
bourgeoise ft capituler, alors nous
ne pouvons être que pour l'orga-
nisation de la, classe ouvrière dans
les syndicats.

La C. N, T. fut constituée et
reste depuis animée par des mili-
tants qui admettent les défini-
tions d'un Reus et les espéran-
ces d'un Pelloutier. Aussi, à un
moment où toute une /en..sr
s'interroge sur la voie de l'ave-
nir, notre organisation se doit de
réaffirmer ses principes et ses
Sots.

Cela nous amène évidem-
ment, à désavouer toute propa-
gande sur la spontanéité dans la
lutte. Mais qu'on ne nous fasse
Pas dire et que mus n'avons Pas
dit. Il reste bien entendu surtou-
t, action qui tend à diminuer les
prérogatives et les privilèges des
classes dominantes doit avoir
l'appui total des militants de no-
tre organisation; mais ceux-ci ne
peuvent pas se contenter d aPPin
yer l'action, ils doivent aussi ser-
vir mie cause. Oui t servir leur
cause, notre cause devant tous les
travailleurs et qui consiste à arien
ter les actions vers des solutions
révolutionnaires, social.. Bref !
le militant de la fi. NI, T. est en
tout moment le ferment, le Pion-
ner de structures sociales clui
permettent yrahnent l'émancipa-
tion totale des travailleurs.

Pour ne citer qu'un exemple
Lors des événements de Mai 68,
nous avons pu noter mie renais-
sance sensible de notre théorie
sur /e collectivisme et l'autoges-
lion, or notre organisation a
mainte fois été sollicitée pour dé-
finir les lignes générales d'une
société autogestionnaire. Pou
vions-nous nom rétracter lâche
ment sous prétexte pue nous fe-
rions alors de la vulgaire publi-
cité bourgeoise, laimant ainsi li-
bre champ aux diffamations de
ceux qui pensent que l'autoges-
tion est une formule creuse ?

é S'inspirant de la situation
présente, la C. N. T. déclare von
loir préparer sans délai les ca-
dres complets de la vie économi
"ares sociale de demain dont
elle tient à examiner tout de oui-

les caraetères possibles et /e
fonctionnement général. »

é Considérant que pour attein

Nos camarades de Bordeaux sont
libres. Un décret présidentiel aura
donc défait ce qu'un autre gouve,
nement avait imposé. Cet heureux
épilogue nous permet de - faire le
point dès à présent sur un problème
qui a préoccupé certains d'entre

Eh effet, la manière dont nous
avons, malgré tout nos faiblesses,
décidé de défendre cn gens que noos
ne connaissions qu'a peine a surpris
ceux qui ne savent pas ou qui ont
oublié ce que nous sommes... Du
strict point de vue de l'efficacité il
peut en effet sembler paradoxal que
nous utilisions une très importante
proportion du peu de moyens dont
nous disposons boldos ceux dont tou-
tes les orgaMsations « gauchistes »

ou autres se désintéressent. Nous
sommes, disent-ils, les bonnes wires
anisai le cceur gros comme ça et(
que l'on plume comme des pigeons...
Ne nous disent-ils pas non plus, que
nous avons une conception é chrétien-
ne » de la charité ?... Tout cela, ce
sont des mots, des affirmations gra-
tuites qu'il s'agit de justifier. Neri
doutons pas, cette jmtification ne
viendra pas d'autant que, pour nous,
la solidarité est, en plus d'une pra-
tique quotidienne, une exigence théo-
rique.

Que sont nos positions eanarcho-
syndicalistes Sont-elles un privilège.
un passe-droit t Sommes-nous fonda-
mentalement différents de 10555m.
tirdu prolétariat ? Il est bien évi-
dent que non. La théorie qui anime
notre action n'est que la forme eu'
cueille de la réalité future du pro-
létariat. Celui-ci contient en lui-mê-
me tous les éléments de son propre
dépassement; la société CaMtaliste
contient déjà. en germe les bases de
la société socialiste qui l'anéantira.
Quand on est, comme aujourd'hui
dans une société où il y a une classe
qui produit toutes les richessm mais
qui n'en jouit pas et une autre qui
ne produit rien mais profite de tout,
il est indéniable que cette situation
constitue une contradiction qui ne
Peut se résoudre que Par l'auMges-
lion généralisée, h tous les niveaux,
de l'ensemble du prolétariat. Nous ne
sommes, en tant qu'anarcho-syndica-

dre ce but, de toutes les formes
de groupement, le syndicat est la
meilleure, elle invite tous les pro-
ducteurs s'unir ensui, sein pour
y préparer /es plans économique
et social de la société idéale.

PLAN DCONOMIQUE

SI Par localités, par la constitu-
tion de syndicats d'industrie chargés
d'organiser la production dans cette
sphère; l'institution dans chaque en-
treprise, quelle qu'en soit sa nature,
de conseils d'entreprise appeléa h
remplacer les conseils d'administra-
tion de l'économie capitaliste.

Par régions, par la constitution
de fédérations dind.trie ces fédé-
rations étant netteMent délimitées et
caractérisées par ses ressources,
pour organiser l'économie régionale.

Dans le cadre national, l'orga-
nisation de l'économie générale est
établie par les congrès de tous les
syndicats d'industrie et contrôlée par
une commission administrative avec
l'aide des conseils économiques.

Ces conseils êconomiques cons-
titués dans chaque localité, région ou
pays sont chargés de communiquer
les besoins de la population et ren-
seigner les rouages industriels corres-
Pondants sur la quantite et la diver-
sité de la production â, obtenir et des
besoins t satisfaire.

Les statuts doivent également
prévoir la durée du syndicat et com-
me c'est très exceptionnellement
qu'un syndicat soit créé pour un
nombre d'années déterminé (trois
ans, dix ans, etc..), on peut, dès sa
fondation lui prévoir une durée
mitée. Cela cubaine comme conclu-
sion logique qu'un syndicat, même
s'il est tombé en sommeil depuis plu-
sieurs dizaines d'années, Possède
toujours une existence légale On
aura donc soin, en choisissant le nom
du syndicat (voir paragraphe 8) de
retenir un titre qui n'a pas encore
été pris. On peut se renseigner à la
mairie (ou, pour Paris, à la Préfec-
ture de Paris) sur ce Point avsnt le
dépôt des M.., Donc, art. 3. La
durée du syndicat et le nombre de
s. adhérents sont illimités.

Pour se différencier des asso-
ciations, les syndics05 doivent préci-
ser très complètement leurs buts qui
doivent être conform. h l'article 6

PLAN ADMINISTRATIF

a,) La constitution de commun.,
véritables centres vivants, ayant Pour
délimitation la sphère d'activité dm
syndicats industriels de la localité.

A ces communes, vol seront ad-
ministrées par des représentants élus
par l'ensemble de la population, con-
fié]m et révocables par elle h tout
instaM, sera dévole la tache d'ad-
ministrer la chose publique, de pren-
dre toutes rn.ures propres à assurer
le bien-être et la sécurité de tous.

Files devront travailler en accord
étroit avec l'union des syndicats de
la localité et assurer, par le ,j,eu de
leurs

0100101v0d1irs=ritedi''e,olu'rPt ee qui
nécessaire t la vie.

b) la fédération des communes, sur
le plan régional, pour résoudre d'un
commun accord tous les problèmes
et exécuter tous les travaux inter.-
sant toutes les communes de la ré-
gion ou seulement plusieurs d'entre
elles, pour organiser entre les loca-
lités. avec l'aide de leurs offices spé,
cieux. les échanges-marchandises né-
cessaires et établir les voies de com-
munication indispensables à toute
de la, région.

L'étendue de la fédération région.
le de syndicats, afin de maintenir une
liaison et une collaboration

do morelivre III du code du Travail. On
aura soin de les rédiger avec le
maximum de précaution, Il est bon
de se rappeler qu'un syndicat ne peut
avoir, en aucune façon, ni une acti-
vité spécifiquernent politique, ni une
activité coMinerciale. L'activité syn-
dicale doit également se borner à la
défense des intérêts professionnels
mais il faut prendre le mot « inté-
rêt » dans son sens le plus étendu.
C'est ainsi qu'un syndicat défend les
intérêts professionnels.

en recherchant rapp/ication
la législation sociale,

en faisant r.pecter les règles
de sécurité et d'hygiène dans le Ira.

-- en organisant des élections de
délégués du personnel.

en créant des habitations b bon
marché.

On achetant des terrain,s pour
jardins ouvriers, éducation physique
ou hygiène (art 12 du livre III).

La solidarité : une exigence théorique
hstes, que des gens 0010e proposént effectivement doit nous prouver le
d'accélérer ce processus inéluctable, caractère absolument révolutionnaire
Etre anarcho-syndicaliste, c'est Coi- du concept. de solidarité. go il n'est
sir le moyen le plus efficace de réa- pa', vain de penser que l'ampleur de
liser rapidement le socialisme. Le-uotre action solidaire a été et sera
C. N. T. n'est, et ne peut étre, que j proportionnelle à notre force dans
110101e qui doit perinettre à tous 1. loua, les autres domaines_
Prolétaires, avec dos PrineiPos qui Substituer I'Msertion directe de l'en-
soient en accord avec ses finalités, sen,nie du prolétariat à risola,tion-
d'exprimer sous une forme expbcite Mlsme dédaigneux et impuissant,
ce que par ailleurs, 00 15 cause de leur [remplacer la solidarité réelle de tou-
nai'lre de Pr.leaires, oIs s00000 im.)tes les victimes des différeMs 10151-
plicitement. La preuve en est que 10) mes capitalistes au pinaillage exclu-
prolétariat, quand il se dégage de sa sunl,te00001m051qun,005 none
condition de classe exploitée et allé- tosvsrrnnn00000ins ne Sn,
née trouve spontanément le chemin la force de notre théorie, telle .t la
Or ce qui est son devenir en accom- nature et la grandeur de notre com-
pli.ant tous les gestes radicaux et 50,.
révolutionnaires qui nous laissent ad-
miratifs.

C'est dire que no. ne sommes Pas
. essentiellement distincts du proléta-
riat et qu'au contraire nous ne fai-
sons qu'expliciter de l'intérieur ses
propres aspirations. Cela implique
inéluctablement que nous exercions
notre solidarité envers tous ceux can
souffrent d'un système que nous ab-
horrons. Nous n'avons pas le droit de
laisser croupir dans les prisons ceux
qui se sont battus maladroitemen
contre le pouvoir. Nous avons l'aven
loge de disp.er d'une théorie cohé
rente en aucun cas cet avantage
ne doit se transformer en privilège.
Comment pourrions-nous combattre
pour une société sans classes en éta-
blissant dès aujourd'hui des distinc-
tions et des séparations entre ceux
qui demain lutteront ensemble 5...

Dire que les efforts el les moyem
financiers que nous utilisons de
fins solidaires psralysent notre 00-

1500 dans le domaine purement révo-
lutionnaire, c'est prétendre One ie
triomphe, sur un plan abstrait et gé-
néral, de nos idées peut passer par la
rnisere des existences particulières.
Ce point de vue est totalement erro,
né jamais nous ne serons libres
tant qu'il 00001 des prisons dans le
monde. Nous sommes concernés par
toutes 1m faiblesses et toutes les ca-
tastrophes qui affligent ceux qui ob-
jectivement. sont auprès de nous,
dans le même combat._

D'ailleurs, le simple fait que nous
000000 les seuls qui la Prefiquiens

A. M. FRANCITORRA

tes et complètes entre cm deux or
ganismes.

c) La confédération générale des
communes, pour le plan national
réunira les fédérations régional.
pour étudier et résoudre les ques-
tions qui intéresser°, toutes les ré
gions.

PLAN SOCIAL

Afin de donner au nouvel édifice
social toute sa solidité, de bas en
haut, il convient d'en assurer, avec
l'harmonie dans l'ensemble, requi
libre et l'homogénéité entre les par.
tres

Pour atteindre ce r.ulta,t absolu
ment indispensable, nous vous pro-
posons donc de traduire sur le plan
social les préoccupations des travail-
/eurs, cellules économiques, et des
individus, composants sociaux. Nous
sommes convaincus qu'il suffira
d'instituer, sur le plan local, régio-
nal et national, les grands services
suivants

a) Distribution des vivres, effets et
objets de toutes sort.; b) Education
et loisirs ; c) Assistance sociale et
santé publique ; d) Statistique, dans
tous les domaines ; 01 Travaux pu-
blics f) Habitation; g) Sécurité in-
dividuelle et collective t h) Création
et entretien d. voies de communi-
cation; i) Relations extérieures:
j) Arts et Sciences.

Surprise pour les dirigeants de la
05,A Te, mais aussi pour moi-même
et bien d'autres personnes qui em-
pruntons cette ligne,

J'ai voulu en connaltre les rai-
sons. Les voici :

L'ensemble du personnel roulant
de la ligne nom, 11 (Chatelet Mairie
des Lilas) ce qui ne veut Pas dire
tout le personnel roulant, a décidé
lundi 23 juin de faire grève. Grêve
de courte durée, puisqu'elle n'a duré
qu'une partie de la journée et
qu'après des accords verbaux entre
les dirigeants syndicaux et la
R.A.T.P, le personnel a repris son
travail.

Ce travail consiste, du fait de l'ex-
ploitation automatique de la ligne,
de faire à un ce qui se faisait Pré-
cédemment à deux (un conducteur
et un chef de train), ceci depuis le
dimanche 27 avril. Mais si le per-
sonnel a de suite eu h mettre en
pratique le 27 avril le nouveau ser-
vice, la R.A.T.P n'avait, bien sur.
P. de son côté, contacté les sgeMs
inter.s00 afin de voir dans quelle
mesure le personnel allait pouvoir
être allégé d'Une partie de son 550-
0011 par une réduction du temps de
travail naturellement et d'une révi-
sion des salaires, bien que ce dernier
poim ne soit pas le plus important.

Eléments de droit syndical
en se portant partie civi/e de-

vant toutes les juridictions (=devant
tous les tribunaux) relativement anx
faits portant préjudice direct ou in-
direct à l'intérêt collectif de la Pro-
fession qu'Os représeMent (art. 11 du
livre III).

Pour contreba, àcer cette limi-
tation dans le choix des activités
syndicales le législateur a accordé
par ailleurs aux syndicats des droits
beaucoup plus étendus qu'aùx asso-
ciations. C'est ainsi qu'ils lotie
droit d'acquérir sans autorisation it
titre gratuit comme à titre onéreux
(don ou achat) dm biens meubles ou
immeubles (art. 10). Les immeubles
et objets nécessaires a leurs réunions,
bibliothèques 11 cours d'instruction
'professionnelle sont in.isissabl.
(art. 13). Les syndicats Peuvent
acheter poue les louer, prêter ou ré-
partir entre leurs membres tous les
objets nécessaires a l'exercice de leur
Profession, mater. premières, ou-
tils, instruments, machines, engrais,
etc.

00 1000 donc soin de rédiger
dans les statuts deux articles dis-
incts, run précisant les buts, l'autre
es moyens.

Donc, art. I Le syndicat a PM.
but

de relever le niveau moral et
économique des travailleurs de tou-
tes catégories exerçant la Professinn

fou y travaillant dans l'entre-
prise... »).

la défense des intérêts généra.ux
et particuliers des salariés de cette
profession,

de resserrer les liens de solida-
rité en vue de l'union 0, 001 mêmes
salariés,

et généralement par tous moyens
légaux jugés utiles, l'amélioration des
travailleurs adhérents.

Art. 5. Pour réaliser co but, 11 100-
pourra notamment

créer tous moyens d'information
et d'études bulletin, brochures, bi-
bliothèques, cours professionnels, etc.

AMIS LECTEURS DU ,<C. S.

Le nouveau format de notre journal est prévu
pour la 2 semaine de septembre. La version
française sera détachable de la version espagnole
pour faciliter la propagande dans les deux idiomes.

Notre effort d'amélioration ne sera pas à la
mesure de nos ambitions, néanmoins nous pensons
le poursuivre si nous avons un appui constant de
la base.

Dès aujourd ' hui, donc, chaque militant de
notre organisation doit régulariser son abonne-
ment et faire au moins un abonné nouveau.

En outre la collaboration à la rédaction doit
être améliorée et nous comptons sur vous tous
pour réussir dans notre entreprise.

L'ADMINISTRATION
Arieweenererywer

Grève surprise à la R. A.T. P.
sur la ligne num. 11

mettre en oeuvre tous les cen-
tres d'action pour la défense des in-
térêts professionnels devant le
Monet, les pouvoirs publics, les ad-
ministrations, promouvoir tous textes
de progrès social et faire exécuter
ceux en vigueur.

utiliser tous les moyens admis
par les lois et règlements en vigueur
pour développer la Profession et assu-
rer le bien-être cies travailleurs, soit
par lui-même soit en se concertant
avec tout autre syndicat, soit en
adhérent a toute union, fédération ou
confédérations constituées pour la dé-
fense des intérêts qu'il représente.

Les termes de ces deux arti-
cles ont été volontairement rédigés
d'une manière très vague tout en
laissant une grande latitude d'inter-
prétation. Signalons qu'un sYnrircat
s'il le désire, peut inclure dans ses
statuts Ca, l'article 5) d'autres moyens
d'action qui sont parfaitement en
accord avec la loi. C'.t ainsi qu'il
Peut gérer un office de ren.igne-
monts pour les offres et demandes
de travail, constituer éntre ses adhé-
rents une caisse de prévoyance, de
retraite ou de secours mutuel (caisse
de grève), s'intér.ser financièrement
aux organismes HLM, subventionner
des coopératives (de production com-
me de consommation). etc.

Le syndicat devant rester essen-
tiellement sur un plan professionnel.
il est bon de se garantir contre ce,
Mines déviations qui peuvent l'arne-
ner a entreprendre une activité con-
traire à loto,. C'est pourquoi, pour
plus de sécurité, les statMS Peuvent
mentionner

Art. 0. Le syndicat s'interdit dans
ses réunions toute discussion d'ordre
politique ou confessionel. Il se mm
tub à cautionner toute position qui
serait contraire à ce principe de li-
berté.

Reconnaissons qu'il est souvent
difficile de séparer ce qui est politi,
que de ce qui est professionnel et
que souvent les deux sont intimement
liés l'un a l'autm. On attra donc
intérêt à étudier très minutieusement
oute position prise par le sYndicat

et qui risquerait d'être interprété
nomme une action politique déguisée.
Toute action qui serait étrangère
a défense des intérêts prof.sionnels
économiques, industriels, comme,
jeux ou agricoles) pourrait entrain00

des condamnations très sévères (de
(00 a 3 (OU frs d'amende) pouvant
aller jusqu'à la dissolution du syn-
dicat (ou de l'union de syndicats).

'est le- 5101 cas de dissolution lu-
dicaire qui soit prévue Par le
1001, 54).

G. CONTE

C'est pour cette raison que le per-
sonnel s'est mis en grève et a ré-
clamé ces réajustements.

Quand une amélioration dans les
conditions de travail permet de di-
minuer le nombre des employés pour
un même nombre d'heures, l'harmo-
nie sociale veut que dans un même
temps, ce ne soit pas le nombre des
employés qui soit diminué, mais /e
nombre d'heures effectuées par ch,

«1015 000, De plus ceci ne de-
vrait pas être mis en pratique (en
tout ou en partie) au moment où
les employés se mettent en grève
mais dans le même temps que cette
transformation enMe en vigueur, ce
qui suppose au préalable de les avoir
étudié. parallèlement ; mais bien en-
tendu, comme partout, dans les en-
treprises privées ou d'El., le pro-
blème est le meme. La gestion qui
Mess que le reflet de la société d'ex-
Plortation, capitaliste de surcrolt, n'a
000t0100 de se soucier de réorgani-
ser, de répartir les améliorations per-
mises par l'automatisation (Puisque
c'est ce dont il s'agit ici) selon des
normes qui permettraient â chaque
travailleur d'en pr or iter égalemeM.
Il .t bien plus « normal » 0000 001
messieurs de se partager entre eux,
selon la hiérarchie en vigueur les bé-
néfices ainsi réalisés afin de faire
prospérer leurs privilèges au détri-
ment des travailleurs.

Il est donc normal que les travail-
eurs conscients, réellement désireux

de 0e pas se faire berner réagissent
par la grève ou toute autre forme de
utte anti-abusive.
A 17h.30 l'ensemble du trafic de

a ligne num. 11 avait repris, sans
qu'il n'y ait eu d'autre accord ope
des paroles en l'air et un délai d'at-
tente d'une quinzaine qui devrait
Permettre à la direction de la
R.A.T.P, de donner Satisfaction (se-
on son plaisir, puiSqUe naturellement

les travailleurs de cette ligne ne sont
pa.s invités aux discussions, encore
moi00 aux décisions) aux revendica-
tions de ses employés.

Il , falloir attendre le 0 juillet
afin de savoir si le nombre d'heures
de travail sera modifié notablement,
si le salaire sera réajusté convenable-
ment mais ce qu'on ne saura pascelle, à l'avenir on pensera
réajuster de la même manière et dès
l'entrée en fonction de l'automati
sation 1. conditions de travail des
employés de la ligne 4 (Porte de Cli-
gnancourt - Porte d'Orléans) et plus
des autres lignes, puisque raMoma-
tisation doit profiter a tous, même
ceux qui non pas encore la possibi-
lité d'en voir les bienfaits.

Comme I. travailleurs de la ligne
Châtelet - Mairie des Lilas j'atten-
drai donc les résultats ou une nou-
velle « surprise» si le 8 au matin je nie
trouvais dans l'impossibilité de pren-
dre ce gadget pour « prol01 li qu..t
II métro.

Miche/ LE MAREC

Activité de la Section S. I. A.
de Brest en 1968

Pour démontrer aux amis du
Mouvement Libertaire, aux sYnMe.
listes, a. tous ceux qui lisent le « Ca-
nard Enchaîné » et qui approuvent
son combat, l'utilité de la S. L A.,
O titre d'exemple voici une rétros-
pective dressée sans prétention de son
activité en 196,

Aider l'Espagne de l'Intérieur P.
une souscription. Le 27 mai, devant
plus de 10.000 manifestants, faire lire
une protestation en faveur des mn,
Prisonnés de Soria et des 73 étudiants
madrilènvs poursuivis devant I. tri-
bunaux. Eorire au haut commissaire
de l'O.N.U. u Bruxelles et au minis-
tre de la Justice de Belgique en fa-
eur d'Octavie Alberola, menacé d'ex-

pulsion.

Caisse de Solidarité
o So)idanté Bordeaux »

(lé, liste)

C.N.T. de Caen, 50; Corredor (no-
ms), 100; F. L. Argenteuil, 10;

F. L. de Garges-les-Gonesses,
C.N.T. Argentine, 651 Duran (Tour-
nefeuille, It Berthe et Jacques, 10;
Eguil. (Draveil), 10.

Total de la 10) Liste : 280 00 frs.
Total des listes précédentes

11 620 64 frs.
Total des souscriptions comptabi-

isees 11 900 64 frs.

La souscription continue. Les ver-
sements doivent être adressés à la
Confédération Nationale du Travail.
(9, rue de la Tom-d'Auvergne; Paris
,r) C.C.P. Paris 20 990 10.

Prière d'indiquer sur le talon du
mandat 1 « Solidarité Bordeaux ».

d Tant qu'Il n'y surs polm
d'égalité économique et sd
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge._ n
Michel BakoUnine,
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Nouvelle trahison

de la C.G.T. chez

Richard Continental
A la suite d'un 010105 de recon-

version dans la fabrication, la direc-
tion 0000100 d'abandonner l'usinage
des tracteurs b chenil'm et de se
consacrer au matériel Renault (non
propriétaire, mais actionnaire majo-
ritaire).

Cette décision aura pour consé-
quence le licenciement de la moitié
Ou personnel. Les ouvriers qui sont
le plus spécialeMent vises sont /es
p.2 et les p.3 pour ne garder qu'une
minorité de p.1 et d'O.S.

Le principe du paiement mensuel
semblant déplaire également 5 la di-
rection, MO personn. ont 010 telle-
ment malmenées professionnellement
(mutations, etc.) qu'elles ont « dé-
missionnées ».

Le 6 juin, après une entrevue pu-
111000e stérile avec la direction, la
C.F.D.T. et F.O. ont prop.é une
grève.

La C.G.T. a refusé et donné Cor'
dre a ses militants de voter non.
Après le vote une majorité de dix
ouvriers l'a emporté en fmeur de la
grève.

Selon les can-rasades travaillant à
Richard Continente/ la C. G. T. au-
rait refusé le mouvement pour lutter
contre la cellule macéste.

Une délégation des syndicats est
montée voir la direction à Paris en
vue d'une rencontre 'lui para/t, elle
aussi, stérile 10.0. l'artic/e du pro-
grès 21.060. La situation est inquié-
tante.

Il semble qu'an niveau de l'entre-
prise dn contacts éventuels seraient
possibl. avec 1. sections <assez di,
res) de la C.F.D.T. et F. O. pour
opposer b la C.G.T. un front Pins
mportant.
Pour nous donner une idée de l'am-

biance qui règne dans rentreMI.,
a C. G. T. n'a, pas eu le courage de
épondre au derMer tract de /a

Nous demandons qUe tous I. ou-
vriers non organisés et sympathi-
sants écurés par la lutte syndicale
réformiste de venir nous rejoindre
î la permanence au Palais du Tra-
vail de Villeurbanne, salle 2, tous
1m samedis de 16 à 18 h.

Sectitin C.N.T. Richard Contimentat

IMPORTANT POUR LA
PRoPAGANDE

Vient de paraitre la brochure

L'ANARCHIE
d'Errico Malatesta en édition
é Golem ».

Soixante quatre pages, 3 frs
Remises aux distributeurs.

Evénements de mai-juin. Le /3 mai
parution dans la presse locale d'un
communiqué de la S.I.A. se solide,
rismt avec I. étudiants; quelques
joUrs plus tard commimiqué dans le
même sens pour les travailleurs en
lutte; le r, juin, dans un quotidien,
communiqué sur le drapeau noir in-
diquant qu'il fut l'emblème de mar-
tyrs de Chicago, des fondateurs de
la 0,0 T, et du plus prestigieux mi-
litant syndicaliste que Brest ait con-
nu. Communiqué dans /a presse lo-
cale protestant contre l'arbitraire de
de Gaulle interdisant divers groupe-
ments. Adhésion au Comité local de
lutte contre la répression.

Cas Jaunes, haut fonctionnaire des
P.T.T., sanctionné pour avoir dévoilé
les trafics sur le matériel acheté,
lécrire directement Son Gaulle protes-
tant contre cette sanction, ce qui
nous valut les félicitations de la ré-
daction du « Canard Enchaîné ».

Affaire Tchécoslovaquie - U.R.S.S.
Protesté par lettre à Zorine, ambas-
sadeur russe et communiqué en /a
presse locale contre l'envahissement
du premier pays.

Octobre 1 cau.rie sur Francisco
Ferrer ; novembre I causerie mir 30
Guerre de 1911-1018 pour répondre
la publicité éhontée faite pour le cin-
quantenaire de i'armistice de 5918.

En chaque assemblée lecture d'in-
formations nationales et internatio-
nales intéressant le mouvement ou-
vrier. Liaison avm les sections de la
région de l'Ouest.

Cette activité nous a valu des
adhésions et la SLA, pourrait
vrer davantage si tous les camara-
des en France sont décidés b la ren-
orcer.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

(0111000),

Pour la propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent f

Gaston Brittel u « De la My-
thologie marxiSte-léni-
niste 2 75

René Villard I a Face au
racisme et au néo-fa-
cisme » 1 00

René Villard u g De l'es-
clonage h la liberté 5 00

En vente aU Siège de la ONT,,
39, rue de la Tour d'Auvergne,
Paris 19.). C.CR. 14.109.62



AREA MUNDIAL Los viajes calurosos
de Rockefeller

N su peregrinecion per las repü- tiranos criollos al servicie del Pen-
blicas sud y centro america.s,
el enviado diploniatico del pr.1-

dente Nixon reeoge mes repulsas que
uMr.cion.. Es el rico que va a
ofender a los pobrru con su opulen-
cia y sus dadivas especuladas. En su
Periplo americana la acogide oficial
la sieur .egurada y el runruneo mas
o moues popular previsto. No hay soi-
prose en el grau viaje de explora-
ciôn yanqui.

No Puy sorpresa, perdue incluse las
manifestaciones de ira son prefabri-
cad.. Son de orden politica no feu-
la de la .pontaneidad. Clay multitud
abusada. A cela anuncio de prôxi-
ma presencia del delegado de la Casa
Blanca, los clanea marxistes se
reünen en secret° para estmliar lus
normes opositoras del viaje llegadas
de La Habana, de Pekin o de Mosul.
Explotando une juste causa, los ree-
tores de la politica internacional
n.rxiste utilizan a las roterons ce-
neer. de Indoemérica en ceidad
de apeonada». A peser de la Matée-
tica-estratégica-infalib/e, co.staria de.
mostrarn. la veracided PoPuler
de 1m comités de partido, moviliza-
dores de multitudes cuendo elle les

p.ible.
Que se escendalice a los enviados

del muhimillonarismo americano des-
de la miseria y el hambre reivindi-
cative de los pueblos, esta en su ré-
gies. Pore cuendo se grita rabats el
imperialismo» se es ilôgice, y nuls
que s.pechoso resulta serlalar insis-
tentemente a une de ellm y echar,
a la nez, un vele piadoso sobre otr.
Imperialismos a los que visiblemente
se obedece. No baste etroner los es-
P.ies con consignaS dessforadas,
olimpicas. PrecIsa honradez de pro-
pianos, conviecion antiimperialista y
de liberted, esa palabra que tante
molesta al fascisme como al cornu
nismo. Que Norteamérice acogote a
los pueblm indownericanos con opre-
atones econômicas y, en caso de ne-
c.idad, con golp. de Estado fascis-
tes e intervenciones direc-
tes, es una realidad histOrica tuera
de dodo. Pare que abusando de le
necesidad liberatirz de estos pneblos
los ave,ntureros de la politica soja
tratan de suplantar el imperio del
d6lar per /a dictadure total del co-
monisme, es otra verdad no menas
patente que motiva mena pur esa
cludadania doblemente exp/otada en
on fiston per Well Street, y en sus
sentiraientm pop el jesuitismo rois.

Creyendo asi no igmoramos que la
furia teatral del marxismo totalitario
(Moscü, Pekin, La Habana, 19110 im-
porta?) se tira de los pelos y china,
traMeon., venta.s y ot.ros exc..
guerdend.e muy mucho de deseu
brie su destine dictatorial para cloue-
do el poder del déder ara mplantado
per Cl del rublo, el tael o el peso
cubano, y la fuerze brutal de /os

EL
p/atudo americano es nuevo

rico pasado per la alquitara. El
nuevo rire se diferencia del vie-

je en que sus robes no ne/nen nieves
Y no dotas de los merovingios o de
los tienpos del rey Arturo. En el fon-
de, tan clescastados son el une como
el otro. Nada mes que el ricacho de
ultimo hornada tiene menos expe-
riencie y revienta mes de prisa rare
se corta, los orantes con las Mi..
Los lnglmm de Westminster dicen
que los anglosajones de América des-
cienden de 1m forzados y de las Flo,
ces de Meyo con pintas, que la me-
tropo/i enviera a echar el alma per
el ano a las plantaeiones de las dos
Carolines, la del Norte y la del Sur.

gachupinaje mexicano lu inte-
gree en grau parte hijos de pastores
de puerc. de Extrenadura de pas-
tores de vacuno cantabreastures y de
P.tares de pat. gallegos. Algunm
de esos patan. conserver corne un
recuerdo la aguijeda y las chaparre-
ras de sus abuelos, y exhiber 1m re-
tratos de tan insigne ascendencia en
escritorim y bords ;Mal empleada la
bellote que, a mariales no puces de
elles se comen !

AI nuevo rico le Raman en Fran-
cia rastacuero o arrastracueros. La
Palabra es de ethnologie arriscada.
Coma a /a faunu a que se apllea,
su mule no perde cor mes irregular
y pintamon.co. Es une retoriacion
espüreu del lenguaje. El nuevo rico
lo primer° que . dira, manda le
abordes, es lu que le cuesta la casa,
el automôvil, la querida, /a mule.,
todos 1m troncos de carrasca a que
la vida lu ha uncido. 8e puente, un
ferrocarril, un monumento, no tie-
nra mas valor que el que se exPr.a
en libres, en p.es o en dolar.. Le
que la .terlina o el dura no basas,
lo arroja el a la luta de los de/K..

E.so es lo que le courre con anes
mentos somma de ciencia, con que el
tapicero tuvo la bonis de revestir un

GRAN J/RA
del Nticleo del Hérault, Gard y

Lozère y Prorenza
En conmemoraciée de/ Aniversario

de/ 19 de julio del 36, Gran Ara que
tendra luger el domines 3 de agosto
pré/rima en el .plênclid0 Y sombres.
do etio, que domina el nulle del Gar-
dm, a Le Vieux Moulin », Pont des
Tavernes (Gard).

La C. de R. drill,, G. y L.C.N.T.,
invita a los corepafieros,
y simpatizantes a vivir un dia de
confraternizacion en plena neurale-

Un compariero compeente, histo-
riera la geste heroica del pueblo es-
parle y en partictder la intervenclon
de la Juventird en /os combates con-
tre el fascisme.

tégeno resulre sucedide pop el
totalitarisme marxiste que, corne el
fascistno, no da opciin al uso de li-
bertad..

Que la pr.encia de Nelson Rocke-
feller, enviado de Nixon, motive
incendie de coches, derribo de fareles
e incluse levantamiento de barrica-
das le comprendemm nosotros, espa-
r-roles, tante como los guatelmateces

dominicenes por haber, la intru-
sion econômica de I. prosisentes
Kennedy, Johnson y Nixon, corso-
lidado la posicibn de la tirante fran-
quiste. Auto pop la inmiscuiciOn
irregUlar y popularicida de Wall
Street en los asunros de que
se extiende hada 1. sindicalismos
«libr.» que en los muses capital.-
tas secundan a sus gobiernos, y que
en las naciones comunistas actuan
corne piezes necesarlas al aparato
repr.ivo del Estado. Ninguna ftlerSa
politica o sindical del mundo ayuda
al pueblo espatiol, corne tempo. a
1es pueblos indomnerican., a los
eual.. se explotaen todo sentido.

En el combate contra el inmeria-
lismo econômico de los 11. S. A.
podemes ocupar nu.tro pues. de
Primera lin.; pere no al lado de
quienes tratan de destruir un perler
para mejor establecer el sape, me-
diante el cual ni la semi-libertad ame-
ricana regiria.

Bien se habla de socialisme y de
democracia en guise de P. Para co-
eur incarnas. Socialisme imperieliste
en la IL Ft. S. S., socialismes, nacio-
nalistas en Africa, socialismes gre-
garios en modus partes, clande motive
a que 1. Rockefeller y Carnegie
puedan user asimismo de un socia-
lisme sedieenternente libertario me-
Mante la funcion «cultural» de ex
compafieros adaptados a la vida

Contra vient° y =arca; frente
los vocer00 de la revolucien, de la
denecrula y del popularismo) revo-
lucionari. conscientes y, por encime
de tode, libres de soda influeneie
netarie y autori.ria.

L OS an. han transeurr
Nuevido'Y

ces-
te su muerte en a ork.
Caus. ajen. a mi vehrntad

me inmidieron ofrecerle esta ofrende
r.ordatoria..

Conoci a .te comparbero hace ma-
chos ados, cuando yo era muchacho.
El maestro Pedro Esteve mx In Pre-
senIt haciendo de el mereeidos elo-
gi.. En aquell. dies Alberta no rc.
sidia en Nueva York, pero dentro de

muro de la rnansiOn que el anabab»
d.honra con su inculture. Coda v.
que el aman hombre va a ensuciar el
batio, I. libres le pagan. Cuando
emprende un Claie, lo haee en avion,
no parque tenga prisa ni parque le
guste el vuelo, sine parque es mas
caro el p.aje per aerovia que en
«pullman.> o en es.amer». V porque
ya excursione la roda en turismos
de d.enes de caballos.

Ofrece nuestro despiojado astur
lunchazos y refrigerina a sus relu-
clones, no pur gentileza, sine P.
Peulancia. Para que su c.tilla
muestre pulseras corne grilletes de
los bados de Argel, con un kilo de
oro carda una. Para servir un flan de
seenta huevos, de setenta pares de
huev.. ,Y" de avestruz! Como pelo-
tas de futbol. Y para pregoner que la
Paella esta con riiez clasm de
carne y di0e de pescado. El fanfa-
rron, /a noche de la convivialided,
no dormiria si no hubiese repart(do
entre sus huéspedon cigarres corne
trompetas del Juicio Final, con una
vitola dorade que o.stenta en aoffser,»
el vulgar Pérez con tonne honra el
anfitriôn, y si los vinos con que se
regô el salmOn de Alaska no fuer.
00 100 de mes precio. (De setenta
machacentes la batelle).

Cierto dia le noble a su .posa un
nide en el Sanatorio Espanol. Con
este motiva tiré, el mamarracho del
Pr.unto padre el hotel per la ven-
tana. lis por los cafés convidando
sin ton ni son a la clientele, del es-
tablechnient. «Tomen Fundador o
le que quieren. Todo este, pagado.»
Para rodear de ruido el fausto suce-
s. se hitu brindar un tore en la
pIa00 de la Ciudad de los Deportes.
Celebrdse el bautizo con rumbo. Re-
partie d respo.able legal de/ nota-
lielo moned00 de oro al elero y entre
las sonores. Y circulô el talonerio
de cheques entre los caballeros 00551-
lus, con las hotus firmadas y la offre
en brante a fin de que cela con-
idado escribiese la mana que se le

antojara. Ordend que al chofer nue
staba con el aRells-Royee» de guru-
die en la puerlu de la celle, se le
levare une caja de botellas de «Tres
epas», para que niera invitendo a

los transeüntes de su simpatia. Al
cuarto o quinto coponazo, el Coter
Ye perfinaba a grItos que el chico
era suyo y que la mamasita lo habia
e.echado a la sombre de un eine o
de une de los gdgantes vegetales del
Boston de Ohatultepec.

A los cocos dias, el San José de
la criatura recibia disecade la cabeze
del tore que le habian brindado en
la Ciudad de los Deportes, con dos
estas corne dos part.anas de las que
hicieron primores en la batalla de
Muhlberg.

Angel SAMIILANCAT

ANTENA
S'OUEN ARDIENDO DIYZONES

MADRID. - En las talles f3eneral
Ricardos y Alondra han ardido tees
buzon. de Correos. Recuérdese que
apriehosamente acusados de tal
ito cumuleo condena seis »ven.

anarquis.s. Nosotr. seguim. Pen-
ando en yen lias o nolillax encendidas

pue falangistas.

LA G. C. SIGUE MATANDO

PONTEVEDRA. - La guardia ci-
vil se emperla en detentar el campe.
nato del fur, homicide. Porque un
ontrebandista chôfer, José Igl.ias

Palos, no quise detenerse a la vez de
<alto, una pareja de Salvatierra de
Mine lo moto a tiros.

<UN CLAVO SACA MIRO CLAVOb

MADRID. El gobierno ha Mannes-
ro un recargo de 0,50 p.etas sObre
art50 y cartas-p.tales mima ayu-

dan a. 1m obreros obligados a sus
pendes su trabajo en Gibraltar. Las
dieates de/ 'gobierno Siens que safre-
sertes con dinero el publie° espariel.

PISTOLERO ABSUELTO

MADRID. - El supremo ha confis-
made la sentencia de la Audiencia
provincial absolviendo al matador de
José Ma Salamance Gonzeles por
disparo de pistole en ocasion de que
lo esta. persiguiendo. Amnas
tido.» decidieron que al acusado Ra-
Peel Tomes Rutile. la pistole se dis-
paré, sin apreter el gatillo. Para ma-
cor aclaracién, Rafeel Tomes es ins.
Pector de Polici0 y la victime, era un
espadol de torcera.

EL ESCANDALO DE LAS PATATAB
ARROJADAS A LA BASURA

BARCELONA. _ La oplMém algue
es000duhsadao causa de unas tonm
Iodes de p.aluo arrojedas al fonde
de un banane° en Musard para en-
carecer el producto en el mercerie.

P000 se integraria a la mastodentica
urbe y Esteve me lo comunicaria.
Asi fue y yo me trasladô a la redee-
cion de «Culture Obrera», periodico
que el propio Esteve redacteba y con-
feceionaba.

Albert° Martin mea joven, de talla
muy alta, y lucia un bigote r.pete-
bre. Desde entonces quedamOa amigos,
eseribiéndon. asiduamente. Cuando
la camper.. pro Sacco y Vanzetti to
marnas parte, junt., en varies actes.
A/berto sobre todo, recorriô gran per-
te de la nacien Ilevando incas de pro-
testa pur la injusticia de muerte que
oc proyectaba perperar contra aque-
11. compa,fieros. En el Estado de West
Virginie en varias ocasiones tuvimos
que dur los /lutines en las orillas del
rio Ohio, dodo que en las poblaciones
las autoridedes nos prohibian huer-
los. Albert° llevô el peso mes fuerte
de la campaha, en espar-sol, a favor
d, los dos martires de 005100. Lire-
go, aparte del Comité, oubli. en
1922 la revista rAmerica» dedieada
por complete a la defensa de Sacco y
Vanzetti. demoerando en ella que el
jurado que c000en6 estes fue azu-
zado, coaccionado pur el proPio Mer
instructor de 1,, .usa, Webster Tha-
yer. Efectivemente, en su arenga a
los juredos cse leguleyo mal 'Menem
nado arengan en cuenta que
es.mos juzgando a dos anarquistas,

ademes extranjeros».
El compafiero Martin hizo durar

su campana siete anos, senalendo
que existia cerciorari (falte de Mue-
bas) en el caso. Sin embargo, Si cabo
de siete mies de ester conde01000
Sacco y Vanzetti fueron ejecutedos.

Despuês del crimen judicial .tove
varias veces con Alberto recordando
laI inCidencies de las famosa cam-
pai, Alberto se habia desganitedo
contra la infamie que se cometia Cela
ambos companeros Rabanes, cuyo de-
lito no fue otro que el de haber or-
ganizado a. /os obreros de la febrico,
de calzados Borcester (Massachu..),
siendo un infundio lo del etre.. En
aquell. Remues aün m azotaba a
los presuntos delincuentes en la pla-

a pbblica de la ciuded de Dower (110-
u requirimientos del juez.

Otra enemige del juez Webster con-
tra Sacco y Vanzetti fue el haber des-
uMerto que el compafiere Salcedo

rue arrojado la culte deSde un 33
psso por lu policia, mio el encarce-
larniento del compaliero Elia (todos
elles italien.) amigo intim° de Ao-
deOl

En su ,mérica» el cornpanero AI-
borin Martin amontonô datm de esta
naturaleza., sin que 1m misrnos
hieran surtido efecto a causa de la
ordera interesada de la éjusticia».

Albert° era muy solidario, muy des-
prendide, no dudando en exponer su
tranquihdad para las causas de jus-
tic.. Muri6 en combattent° liberta-
rio, dejando tram para el porvenm
nuestro.

Nuestro deber es imitarle.

LIBRE, «CIUDAD CAIDAz
de .7. Carmona Blanco

Una pagina de nuestra historia
donosamente novelada. Un acierto
literario. Lee, companero, ,eiudad
raid., ppomereode000 que este
magnifie° libre es indicado para
obsequiar a un pariente o a une
amistel rie moche apreeio.

10 frs. en .ta Administracion.

Los' productores del Mar.me asegu-
ran que este gêner° despreciado no
era soya, luego se afin'000 que el tal
tubercule procedia de Grenada 000m

se aduce - siempre para confUn-
dir la opinion - que aquella can-
tided de patates preeedia de Holan-
da en .tado incom.tible. Por otra
parte siguen Ilegando importantes
cargamentos de patata rusa y en mu.
chisimos hogar. espadoles se vive a
media recto/1 por.carencia de recur-

BUSCANDO C,ONFLICTO

MADRID. - La REINEn ha rebaja-
do la prima de productividod que cm-
°cd. a los opera,m de los talleres
de Santa Juste y Rufina, de manera
que e/ salarie mensuel sufrire uns
merma de 700 pesetas. POr 00001-
guinde hop marejada en metalurgia
ferroviaria.

ROSARIO DE CONDENAS

MADRID. - José Sanch. Berm-
e, obrero zapatero de aida, fue con-
denado a peser un afio y media de
priein y a 10.000 p.etas de mulla,
per intente de manifestation de 1°
de Mono.

Para 1050150m José M. Ibagucho,
Lois m Arpurne. y FraneiSCO Jura el
fiscal del T.O.P. (;naturalmente!) re-
ce50 la pena de 8 ados de presidio y
15.000 pesetas de multa a cade une,
por supuestos delitos de sabotai,
propagande Hegel y respirer aire de
10 00110010 permiso del gobernador.

Igualmente a custro estudiantes
madriledos el fiscal topense quiere
que se les condene a un afro y tees
mores se carcel, mas las 10.000 pese-
tas de mulla pur el horrible delito de
heber sido p.esores de impresos mar-
xistas sobre mye teoria trataban de
informarse.

A un mendigo que en Alicante fue
amonestado por, la pollua rePlicando-
les 11 que a la Ibarruri la encontraba
guapa, el TOP, lu 100 domiciliado
en la carcel para une estancia de cin-
co meses.
Per Menses. al Movi. Naci. vulgo Mo-

vimiento Nacional, ha sido refrenda-
de Soc el Supreme la pena de einco
meses que el T.O.P. infligiô a Anto.
nio Alvaro Camp., de CemPelle (Ali-
cante).

Juicio topista contra ocho tapa-
jadores de Matarô pue intenta dé
manif.tacidat del lé de Mayo. Un ado
de encierro y 15.000 pesetas de car-
cel para dos de los procesados 0 tres
m.. de arresto para 1. r.tent..

Acta seguido el T.OP, condend a
nuevô obreros zaragozanos yendo de
ares meses a un afro de carcel, par
0e0ni6n clandestina.

LA elUID, DE LOS PISICOS

MADRID. ...-1Ss estudiada, con ci-
rres, por eGaceta Universitaria». Re-
su/ta que el 68 °h de los 2.400 fisicos
espanoles, han ernIgrad0 al extranje-
ro, y de los &JO que miedan en el pais,
silo 102 trabajan profesionalmente en
la industrie,.

LA LLAIVIADA DE LA SELVA

Bitsie (Donald), un joven indio na-
vajo de 105005 de edad, nasar0 oie-
ce ados en mra reserva de su tribu,
por hacerse ne gode a obedecer las le-
Y. norteamericanas sobre recluta-
miento militer. El indio presento ca-
me argumente el texte de un tratado
que 00. UU, firmi con los navales
ha00 casi cien eflos y en el que se
dice: «Los navajos nonce matarân o
cornue0 la cabellera a los bombera
blancos, ni intenterân causarles da-
n° alguno».

LA ARENA SIE CEMENTO
NO RESISTE

GERONA. Eo el Grupo Escolar
Mosên Juan Batlle, enclavado en Ble,
nos»' de reciente construccion, se han
proclueido unes derrumbamientoo que
ha afectado parte del tebho.

Afortunadamento, no se encontrabe
presente ningün alumno en aquellas
...entes, par lo que no hubo que
lamenter ninguna d.gracia personal.

No obstante, y clade el poco tiem-
po transcurrido desde la construccion
de cliche Grupo, son rauches los ble-
u/1s. que se preguntan qué ha pa-
sado en dicho centro escolar.

DESPEDIDOS POR FALTAR AL
TRABAJO MIENTRAS ESTABAN
DETENIDOS

BILBAO - Ha quedado vista para
sentencia la demanda pur 000100
presentada P0000101 trabajadores de
la °mure. «Altos Hornos de Vizcaya,
S. Ar, cuya vista ha tenido 10900 05
la Magistrature niunero une de Bil-
bao.

La tesis del abogado defensor de la
empr.a demandeda se basé> en la
exis.ncre de jurisprudencia, tan. del
Tribunal Central de Trabajo, en la
que se admito corne rama de despido
la inasistencia al trabajo cuando los
despedidos se hallen detenid..

VENGANZA CAPITALISTA

nada a que en el poze donde hubi.e
ocurrido el açcidente mortel no para-
sen en ese dia mus de 500 producto-
res.

A lo largo de estos sels meses, en
las minas de Hunosa donde han ocu-
rrido accidentes mortales, en la ma-
00mb 0m los cases ha parado Soda o
c.i toda la exploteciôn,

SIEMPRE EN LA COLA.
ESPANA Y LA O. I. T.

MADRID. - En la 0m-ha de su
croulé. - 1919 -, Espar00 ingreso
en la 0. I. T. Despuês, tras nuestros
ados de aislamiento internacional, re.
ingr.ada Espar, en las Nacion.
IMM., 0000loilo incorporer en la
0. I. T. aceptando un bUen numero
de compromises. Como observe, aMun-
dom la «mayoria de convenios sus-
critos pue Esparla son aspectos par-
Violes de las reivindicaciones sociales,
yrcu permar,ce sin aceptar los que
afec.n e aspectos globales de la Jus-
tic10 y los derechos sociale.. No ha
aceptado, «or ejemplo, el que trate
de liberted sindical y protecciefl a/
derecho de sindicabiôn, manque 01 01
convenio sobre derecho de sindicaciôn
y de negociacien colectiva».

HEROICIDAD TRIBIJNALIOIA

MADRID. - La sala segunda del
Tribunal Suprema ha confirmado la
sentencia del de Orden Publico que
condene a Maria-J.11s Cu.ta Villa,
a Ires mesme de arresto mayor pur un
delito de manif.tacion, a seis moues
y un dia de prision mener pur aten-
tado a agente de la autorided Y a
cinco dies de arresto y represiOn
Onde con 000 11100 de lesiones.

Folle) «A los jévenese

Or
cals

PpedirrsolaRrpopoopatkgiLim.u.

me a apareoer en edicien comiin
a Espoir z - LE COMBAT SYN-
DICALISTE.

Federaciones Locales y corres-
ponsales deberian formu/ar demie
abusa sus pedidm para formali-
car la tirada. El precio del ejem-
p/ar sena tanto o man comté/Men
segim ara la importaneia de
mendia.

III

1. - e051 105 01 primer periédico
anarquista que 8e 100005mi en Ma-
drid?

La Solidaridad, que apareciô
20 de enero de 1870.

2. - 0000o se titulaba 00 imper-
ante semanario anareo-colectivista
que trimbién se publie6 en la capital
de Esparia er siglo >modo?

- 1005 Bandera Soeint, que aPareci6
del 15 de febrero de 1885 haste el 21
de enero de 1887. En total se oubli-
caron 96 Murer..

- ,SQuién fue Giordano Brune?
- Un librepensador que lue acu-

sado de ateo en Rome per el Trlbu-
nal de /a Inquisiciôn, siens° conde-
nado a la hoguera p quemado vivo el
16 de febrero de 1600.

- .eCudt fue et primer ntieleo
de la /nternaciona/ en Mme.?

- El Club Antôn Martin, fundado
en madrier, el 24 de enero de 1869.

- El Club 10n160 Martin, funclado
en Madrid, el 24 de more de 1869.

- Abers que la ?glosiez reuisa
e/ proceso de Galtleo, absolviéndole
de torla culpa upost-mortenm seria
interesante saber cuando neetri y pur
quo rue anime°.

- Natio el Il de febrero de 1564 y
fue acusado debido a su teoria de la
rotacidn de la rotacion terrestre.

5. - atrieir (tue Juan Galdn?
- Un obrero andaluz que tue

ajusticiado el 19 de abri' de 1884 como
presunto compli.do en la «Mano
Negra».

7. - iQue conoreso celebrdse en
May0 de 1872 en Barcelona?

El 7 de dicho mes celebr60e el
Congres° de la UniOn de los Obreros
Manufactureras de la Region sapa.

8, - eCudr tue el congr.o que en
ta +Mena Mem/ se cdebrd ai ana
siguiente?

Tune luger el 19 de mayo de
1873 el segundo Congreso de los Tra-
bajaclores del Campo.

9. - euanda muid et socialista
00100 Robert Owen?
- ut 21 de febrere de 1771.

- eadndo Se Prodamd la 00.
m.una de Parts?

- El 18 de marzo de 1871.
Il. -00100000 et S'Uxmal de Lyon

condene a diversas penas a los ana,
quistas, entre /os coules figure«
Pedro Itropotkin?

- El 11 demarzo de 1883.

ACTUALID4r)
La U. R. S. S. o el ocaso
de una influencia

EN
momentos en que proyectamos

la reriacciém de esta c./lice se
es.M. r.lizando en Mosel la

Asambl. Mundial Comunista, in mis-
ma me, segun I. cables, lue suspen-
dida per dos vec., lu que denota la
existencia de un malesbsm profundo
dentro del mundo comunista, arec-
tando en primer luger a la neer.-
lider por su positiOn, interpretamrn
n.otros, individualiste, egocentrista,
que desmentiria, en favor propio, la
esencia misma del marxisme orto-
dox. Es ver.imil penser que m es-
te evenlo referido, de mye, realizacion
tan solo n. interesa sustanciar co-
ma 120001 critico, de los problemas
p0000 terne al mismo ancien surni-
dos, las criticas mIn agries, acervas
y denostantes Iloveran sM dada so-
bre 1m dirigentmo maxim. del Krem-
lin, per varias representantes de los
70 partidm comunistas que, como se
ha hecho püblico, acudirian, no tan
sale y espeeifieamenbe pur la agre-
siôn cometida sobre el pueble checos-
lovace, que constiuyendo elle no obs-
tante un baldân de ignominie a los
sagrados principiuo de la soberania
y de la digniciad y que pur su sole
anion desmedidarnente prepotente
serra suficiente para las mas duras
den.taciones, omis planteos y ef.-
tivizaciones de politica general, aco-
metida pue la V. R. S. S. y en espe-
ciel modo la parte que corresponde
a la coexistencia con norteamérica,
habra de constiuir, pensum., le mda
espinoso e enfrentar.

Porque do Soda evidencia los pro,
Nemas mas graves radican en las
zonas premeditadamente estableci-
das, corne manzana de discordia,
y que r.ponden a 1. nombres
de Vietnam, Oriente Media Co-
rea, Berlin y Cube, que andan 0500-
100001m con insane propôsito especu-
lativo, tend.le a unos logros que
favorezcan los plapes emanados por
el falso principie del yo-nacion, y0
nadie de esas élites participantes a la
reuniOn 'que hacemos referencia se
pueden nana. a engane.

Nos adentra en el problema, mate-
r. de este comentarie, una informe
Môn de Ultima fora, mus significa-
tive por cierto, que vendria a refor-
zar, por si Puera poco, nuestre 01m.
00010 en el derrumbe progre,sive de la
influencia rusa sobre el comunismo
mundial. Nos referimos a le procla-
ma de la dirigencia, del partido
muMsta francês, tan luego termina-
do la primera vuelta, de las eleccio-
nes a, nivel presidencial, que tuvie-
ron luger en Francia el 1° de junio
Y segéln la tal reveleeion los cuatro
mil/ones y pice de vetos comunistas
a para ser mas exactes, sufragies
en favor de Duclos, no se sumarian,
Obedeciendo a un abstencionismo in-
solite, a Ios alcanzados per el Sr Po-
her, en el segundo comicio a realizar,
se el dia, 15. Aue indicaria un geste
de tal naturaleza tan in.perado no.
mo inadvertido? Veamos.

Ateniêndones a las informaciones
periodisticas el actuel presidente
Francia, Sr. Poher, habmo manifes-
Ioda su intencion, en politica extran-
Kra, de aliviar Irm tension. mun-
eales, CaSo de triunter sobre los
otros candidat.. r,Y mal. son
tensiones que mas agitan las agues ROMULO CHAI=
haciéndolas tan turbulen.s que yu
se hace dificil asegurar si habra o no (Crônica del Perd recibir?0 con
sobrevivencia del gêner° Murano? retras0.1

Rinc6n del bibli6filo

Los problemas del armementismo
atômico europeo y chino, sin gêne.
de Made, y sus proliferaciones posi-
bles mes alla inclusive de eses /pon-
ter. serian la causa, en mye exita-
cion anden empefiad. cor, tenacidad
indesmayable y con surine° de vi-
das 1m dos colosoo del orbe: ES,
y Rosie, coexistentes en e/ cometido.
(Abore ya los hop quienes emplean
PI vocable coha.bitacion).

Sin cambiuo posteriores, es decir,
sin alterarse lo revelado y que cone-
cemos haste ahora, a fallu del arroyo
comunista a Poher que, corne hemes
manifesta00 antes. postula el plan de
allyle de las tensiones mondial., fa-
voreciendo pur tal circunstancia las
apetencias ÉrIsayanquis, el triunfo
del Sr. Pompidou parole
Y, coma ya es del dendrite püblice,
ello seria la continuacidn de la po-
litica independiente lleveda a cab°
por De Gaulle, que tanto viene lori.
10000a I. dos grandes, con sus in-
tent00 de monopolio frustrados haste
aqui para m.,05 lados, en mater10
de artefactos atemicos para. fines 06-
lices.

La posiciôn, pues, del partido co-
munista francés, contrariamente a lo
que se esperaba, en esIa ocasion se
presenta inequivocadamente coma
posture antirrusa, (que no
01005, nu no se confunda) pore, cuidan-
do celosamente de no perder el hilo
de la trama, bien cabri. aqui su.-
nec, y no exento de algém fundamen-
to, que entre escoger el .guir apo-
Vend° una causa sedicenternmte re-
volucionarie donde el beneficiade pur
excelencle resul. ser siempre ne-
ciân-lider en todas las partes, con
sus ecotes de doble filo haste llegar
a la traicion solapada pero no por
elle menos visible o quedar sumido
bajo el peso (y pesa) manade del
sentirniento de patrie. que tome mes
consistencia mes fuerza a medida
que la desilusien, por unos annotes
contrartedos, va cobrando volumen,
la vacilacidn en es orden pareceria
ester fuma de todo analisis.

Creo que a los lider. comunistas
frances. no les precisera dialec.r
rauche rate para comprender el fend-
meno que les plantea la nueve situa-
ciôn, abriêndose para ellm un peson-
1051e complejo y contradictorio don-
0001 mie., de otro lad°, de verse
minimizedes praulatinamente, en
men, y en moralidad, (suc.o compa-
tible con ana tona de posicidn que
contrariaria100 sentimientos patrio-
ticm de la generalidad de los france-
ses) el p.tular, une vez mes, pue
rama. de disciplina e ideolégicas.
la ayucla indirecte pero efectiva a
ROsifi

Se ha dicho infinldad de veces (y
conviene repetirlo haste el hartazgo)
que 10 010 seguida pur d marxismo
en el dominio politica (dejando 011m-
te lo que contiene de Meno de su
rundamento filesônce) 05 falsa de
Ioda falsedad, porque descansa sobre
una egolatria ferez, niega la li-
bertel, une asoiracion suprerna en
el hombre, y cuando los rasam 0011.
000100 se hacen presentes, no son sin-
ceros ni altruistes. De Obi el fracs.00
inexorab/e de osa concepcien de vide.

- 000d dia rueras fusilados en
Barcelone ios anarquistas Aseheri,
Moles, Alsina, Nogués y Mds?

- Lo fueron a causa de los cèle-
Ores sucesos del Corpus, el 4 de mu-
0e de 1897.

- eacindo fuer.. az/m./s.dos
los judios d. Ssprea?

- El decreto de expulsiôn data del
31 de mer. de 1492, promulgado por
Isabel de Castille y Fernando de Ara-
gon rfundadores por nres sellas del
Tribunal de la Inquisicion).

- 00, cueinde fueros expulsa-
dos los (esuitas de Espana?

- La Companie de Jes00 fue
nuisette de Espane y de Mdos los

te
rritori. de ultramar, el 2 de alun

de 1707, por Carlos 50, El contin-
gente jesuitice espanol 10e desembar.
cade en Civittavechia y puesto a dis-
PesiciOn del Pal..

Ib. - 4Fueron a la sau,u toe leus-
tas expalsrElos de otros mises?

- En 1759, Pombal /os ex00100 de
Portugal y sus dominios l mientras
que en 1762, Mme. Pompadour y
Choiseul seguian este ejemplo en
Francia.

16. - eM..té periddieo artarquista
suspendid el gobierno de la Primera
Repdblica en Ser./one

-La =Fertera.cin, ocurriendo el
hecho el 20 de mayo de 1873.

16. - ereando oeurrid exacta-
mente la insurrecriôn de Emmen.
en Italie

-01400 abril de 1877. 0000 es.
(rViva la Rivoludone So-

ciale! ;Abasso i sitmori ladroni!) tu-
vo luger principalmente en el pueblo
de San Lupe

11. - eor Tad enearceiaron a
tern.ionalist. en Valladolid e/ airo
1871?

- Pur haber publicado el 23 de
mayo on aManifiesto a lm Trabaja-
dores» fueron encerceled. Ires inter-
nuionalistas y perseguidos otr.
veintid6s.

18. - encindo murid Fernando
Corrida?

31 de ineyo de 1871 en Cd,
(loba.

- ipuién «excOmlliga» a Fer-
nando Garrido y par que?

- 55 obispo de Barcelona le exco-
00126 por su ohm Os humanidad Y
sus prooresos.

- 00010 otroo libres importan-
tes dela Fernando Garride

- Historia 'de los crimenes del
Despotismo, Flistorta de las Asocia-
iones Obreras de Europa, Historia

de 1. Cluses Jornaleras, etc.- and° ocuMiô el eelebre
Mvantamiento de las Comun.idarres de
0000010?

- 510 de junio de 1520. El 24 de
abril de 1522 fueron decapitados los

comuneros Padilla, Bravo y Maldo,
nad.

- 0001011 fue André Eastélica?
-Un franc00 que muriô en Paris

el I de runio de 1885. Este compa-
dere anarquista refugiado en Bar-
celona, hablo en francOs en la sesien
isaugural del Primer Congreso Obre-
ro Espanol que se celer(' en el Tea-
tro del Cir. Barcelonés en junto de
1870.

- Los tragicos ...ses de
Mantjuich, de reconancia internaeie,
sas, ,pur que émlcros motivadoe

- Pur /os sucesos de la calle Clam.
0105Nuevos de Barcelona (7 de junio
de 18961 OlOtiVadOs pop las mismas
autoridades, las que aprovecharon la
trama para fusilar a eine° anar-
restas, procesar a 97 y desterrar a

24. - d'or gué fuera ajusticiades
los hermanos Corbacho?

- Debbi,' a los sucesos de /a caYs-
no Negra» (otra de las invenciones de
las autoridades espanolas). El 14 de
junio de 1884 eran injustamente ajus-
ricielos en Jerez de la. Frontera.

25- ,iQuê Mita/ masivo se celeled
en Aladrid en pro de los condknados
de Monjuich?

- Tuvo luger en 1889 en el Fron-
tôn Central. No puede precisar dia, y
ales

20. - ,Cuantos [marquis.5 fueron
desterrados a Inglaterra riebido a ios
sucesos de Montjuich,

- Seo sé decir que 000lideon Pere
Ingle.terre a bord° del 00000 00110 de
Luzon zarpando desde el puerto de
Barcelona, 08 anarquistas.

- equê periadico socialista re-
votucionorto se pubtica en Mdlaga el
aréo 1882?

- El 28 de julio apareciô 0E:1 Te.
bajor.

- en qué Mea se eanstituyd
en Va/encra e/ Centro Federal de /as
0001e000e0 Obreras?

- El 26 de septiembre de 1869.
- ..dEn que foehn el Paebio de

Lisboa 0e0r101 al tirano Costa Cabral?
- El despote Costa, Cabral lue de-

rribele de su férrea dictadura al
0100000m ni el pUeblo de Lisboa el 8 de
abril de 185/.
30- era la Columna que de-

rribaron /os comunalistas de Paris?
- La éCoIonne de Vendôme» (sim-

bolo del militarisme de Narre...
Foe erigida Omenenoenlo plue Ven-
dôme de Paris.

-trirad importante acte se salu-
bre en la capital de Espeele Pord eo-
testar contra las carumni. que e/
qobierno laneaba acerca de /a 10000.
0100101101?

- El 23 de octobre se celebrà en el
la desaparecido teatro Rossini de Ma,
M'id, en el 000 1171, une reuniôn de
mes de cuatro mil persan., como ac-
te de desegravio contra las calumnias
de las Cortes.

-00001 tue el primer periddùo
de la Internacional en Bilbao?

- <La Voz del Trabajadom. Apare-
Mo el 24 de noviembre de 5870.

- 0005 que prominentes ana,
quia.. se entremistd en Francia 01 in-
signe nensactor espanel Francisco P2

Maman,
- Con Proudhon 0105 hermanos

Elles y Eliseo Reclus.'

Vladimir MUNOZ

OVIEDO. - A partir del 1 de Juni,
Hune00 ha decidido suspender las
ayudas economicas que se ofrecian a

LONE las esp.as o familiares directes de
aquellos productores mineros que ne.
sultaban muertoe en accidente late-
re.' en la mina.

Hunosa habia concedido un ale00
de sict rneses, que ahore expira, «a-
ra estudiar si esta ayuda econômica
resultaba efoctiva, a fM de lograr que
no se parase en el pozo donde ocu.
rria un accidente mortel, coma es tra-
dicional en la minerie asturiana.

Hunosa concedia a la esp.a del
miner° muerto en accidente laboral.
une cantidad que se aproximaba a
las 300.000 pesetas, recaudadas al 50
por ciente, entre empresa y trabaja-
dores. Esta cantidad estaba condicio-
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Albedo Martin en el reonerdo

PLUMAS DE AYER YDE HOT

El nuevo rico de ultramar



COMUNICADOS
ADMINLSTRATIVAS

Estando en poilais de reclamacio-
nes haste el final del primer Semes-
tre del alio en corso. si la reclama-
rien se cruza con el gire. I. Compa-
neros que /o consideren paga.do y no
la tengan en cuenta.

F. L. DE MARSELLA
Convoce a sus afiliados a la Asam-

bien general que se celebrara el do-
mingo 13 de julio 1969 en nuestro /o-
cal social. Dura comienzo a las 9.30
horas.

CONFERENCIA EN DIJON
El Nucl. de Dijon-Nevers de la

CN.T. de Espana en el E0010 amin-
cie conferencia en Dijon a cargo del
compagero Mutiez Congost.

Organizada pue la F. L. de Dijon
se celebrarà esta Conferencia e/ dia
13 de Julio en la Sala de Reunlones
de la C.G.T.-F.O., Caserne Dampierre,
a la que quedan invita.das todas las
FF. LL. del Nucleo a las que oportu-
namente se les enviera un comuni-
cade que recibirion pue conducto

F. L. DE PERPLNAN
Comunica a los compafieros que

d.een asistir al Main del dia 20 de
julio en ToulouSe, Pueden diriginse
a los compaheros Blanco y Gerbé, en
el Café Continental modus los domin-
ans pur la tarde. Solide, del car a /as
5 de la Inerme.. Todos Inc comparie-
roe debemos asistir sumo un solo hotu-
bre, para Patentizar nuestra firme vo-
luntad de lo que soinm y deseamos.
El dia 20 todos a Toulouse.

F. L. DE AUCH
La F. L. de Auch bene saber a sus

afiliados que el dia 13 de joli° cele-
bran% une reuniOn general para tra-
ças esuntie de gran inserts, pot Io
ruai, ruego. a todos la mes puntual
asistencia. La reuniOn dere, comienzo
a las 2 y media de la tarde en el lo-
cal de costumbre.

Cos rnotivo del acto de Aniversarlo
de la Revolucien Espatiola que se Ce-
lebrara en Toulouse el dia 20 de 31.1-
ho, esta F. L. orgo.niza un «Car» para
trasladarse a la misrna tendre. la
salida de la Plaza de la Patte d'Oie
a las 8 de la mahana el mismo dia.

Para inscripciones, dirigirse a Oro
y Cartagena.

El hombre respetable
(Viens de ta prend 4.)

ries, territorie, pouce mezquino». La
mayoria de los nombres respetables,
dire, creen en la socialdemeoracia, /a
libertad, el parlementarisme, etc.; sin
embargo, lu unico que para pilon
cuenta es la avaricia persona! o los
intereses comunes de su grupo de
privilegiados. Dicen creer en Dies y
niegan al hombre nrs un hecho
nemico innegable y pur lu tants,
un herbu politico que para con-
seguir sus objetivos sucios y despre-
ciables el hombre respetable debe
excluir de su parais° a millones de
hambrientos y desesperados Si los
oprimidos se Tebelen, el ejército y la
policia los ametralla haste someterlos
o aniquilarlos ; si dodo sale bien y
nulle se rebela, e/ complejo finan-
cier° e industrial que protege los in-
tereses dei hombre respetable, el
sisrema enrero en verdad, explotara
legalmente a los oprimidos. Este es
el hombre respetable termina
Ho llegado la bora de que desapa-
rezco. Coda mea somos mus los que
emplearemos Ion medios predisos para
que pase a la historia.»

Enano Negro», aunque no de-
son ni quiere adherirse a ningün son-
duo mitico, no niega su irresistible
proclividad hacia Che Guevara, peso

Poêle de la vraie race

On a. coutume de médire des parelle.. Souvent on
leur trouve peu de talent. n faut avouer que dans
l'ensemble la médiocrité .t grande. Trop souvent.
il nous est offert, sous prétexte de chansons, une
suite de strophes dont /a valeur poétigne est des plus
contestables. Sans doute, peut-on pour certains,

il s'agit ici du chansonnier excuser la légèreté
de la composition, obliges qu'ils sont de plier la
beauté ou la richesse de leurs vers aux nécessités de
l'actualité et dame, il faut parfois que quelques Con-
cessions soient faites sans pour relu trop nuire è.

l'ensemble du sujet parolier.
Cette remarque, empressons-nous de rajouter, ne

s'applique point à Eugène Pottier, non pas que tout
soit parfait chez lui. Son oeuvre généreuse est comme
Ouate celle qui dm.s son inspiration
parsemée de quelques faibl.ses, de quelques lacu-
nes mais l'ensemble atteste un artisan farouche qui
a su dépeindre l'existence du monde des travailleurs.

On a dit d'Eugène Pottier qu'il a été l'incarnation
du « poêle du peuple » et Henri Avenel a magnifié
celui qui léguait 0 son insu ce chant de l'Interna-
tionale en lui donnant dans son livre ' Chansons
et chansonniers » la première place parmi 1. p0êteS
révolutionnaires.

George Pioch a écrit au sujet de Pottier

n Pottier fut pourtant un poète. Il a fait mieux
qu'exprimer le génie d'une race, il a contenu et
projeté l'âme d'un monde, et du plus intéressant
le prolétariat. I/ a oeuvré des sanglots, des raies, de
la misère. Il est un cha.onnler plus admirable
encore que l'admirable Pierre Dupont. Et Il me siérait
de le comparer b cet avant-coppée, b ce bourgeois
de Béranger. Il ne s'embarrase pas de littérature.
La beauté des mets le séduit moins que la force des
idées. Son vers frustre, toujours éloquent, atteiM
souvent, sous l'impulsion de rindignation, à un lyris-
me de véhémence insurpassable.

n peint l'image. Mais elle ne surgit, tCaljours
puissante que pour intensifier l'Idée et non comme
un agrément ou une équivoque de sensibilité. Les
sommets d'une inspiration sobre s'embellissent d'une
forme verveuse et sonore. Les iambes valent, pour
In virulence, celles de Barbier et de Chénier. »

Cet hommage rendu d'Un poêle, au poète est une
parfaite approbation d'Eugéne Pottier poète de la
vraie race.

Nadal., ce n chansonnier » de profession, comme
l'écrit Jacques Couilles dans « La Chanson populaire
française », b qui certains reprochaient la couleur
politique de Pottier répondit : « Ne le boudons point
parce qu'il est rouge; c'est sa couleur h cet homme,
nous n'y pouvons rien. Il était déjà rouge en 1848
quand je l'ai connu il n'a pas déteint, c'est une
qualité. »

PRO COMPANEROS ANCIANOS
INVALIDOS

Aix-en-Provenee r Juan de Oran,
10 Osa.; St-Séboetien r Uses, 10; G.5-
teborg (Suecia) Pulsa Saavedra, 22:
St-Florentin (Yonne) : Ramis, 10,

Paris Berthe et Jacques (2vec.
10 frs.), 20; Equiluz, da Drave, 10;
Sanahuja., de Vitry, 10; Familia Faro,
de Parts, 10; Francisca Vega, de te
Perrear, 5; Joaquin Lainé, de I.
Ferreux, I.

Total, 112 M.

.Un libre de gra» octualidad:
HACIA UNA VIDA MEJOR

(En /a rata de la C.N.T.)
Original del compahero Fou.

taure.
ACABA DE APARECFR.
Pedirlo a .ta Administraclon.

Su precis: 5,00 franc..

Gran Jira
DEL NUCLEO DE PROVENZA

En conmemoracion del XXXII/ ani-
versario de las histericas jornadas de
Julie de 1936. Tendra luger en el pin-
toresco y agradable bosque de «Les
Cèdre. en Ouvrières- d'Avignon (Vau-
cluse) el domingo dia 20 de Julie de
1960.

La Comisi6n de Relacion. del Nu-
cl. de Provenza de la Confederaclém
Nacional del TrabaJo (A.I.T.), invita
fraternalmente a todas las Federacio-
nes Locales, compotier., familiares,
simpatizantes, emigrantes y antifas-
cistes, para que acudan masivamente
a rememorar el justo valor humano
de la loche del pueblo espanol contra
el nazi-falangista Franco y sus sema-
ces militaristas y reaccionaries.

Un competente compatiere gl.ara
la geste antifasciste, revolucionaria
y libertaria espatiola.

,Todos a la nra regional de la
C. N. T.

de lu que éste pretende adopter no
es tanto su trayectoria ideologica
como su actuacien prectice. En gens-
roi, la juventud Prerende esPiger
algo en todos los campos extremis-
tas, y asi ocurre que toton ideas de
Marx, pere del Marx bakuninizado,
del propio Bakunin, (la mayoria),
de Mao De alguno de ell. slavon
(isolas 1..0es, de otros ciertas fac-
tices, modo elle conjuntado segün la.
impronta que deseen der a su mo-
vimiento. Peso protestan en ...se
les acusa de tenerlos por jef., o de
que tongan una total influencia so-
bre elles. nEl Enano Negro», por
ejemplo, dire que considera r.ccio-
norias las ideas de Marcuse, «qus.
digan lo que digue en contra los ro-
mentadores, no han tenido ninguna
Influencia real ni en la teoria ni en
la tactica del movimiento revolucio-
nario juvenil.» Y voter Sedwick, en
un articule de la misera publicacion.
estima .ntrarevolucionaria la filoso-
fia del profesor de la universidad de
California.

iPensaren Io mismo los' jevenes
italianos abusa que Marcuse ha Mi-
ciado su periplo de conferencias en
su propio pais? °oasien tendremos de
saberlo.

JUAN ESPANOL

SE
trate de la continuidad de la.

Division confederal CNT-FAI
concretada en las tees Bagadas

Mixtes 116, 117 y 118.
Fus el 28 de marzo de 1939, man-

de de vuelta de Valencia subimos a
recorrer las trincheras, no, de Inten-
dencia, y el companero Edeuterio Ba-
yarri, de La Naja (Caste/lôn), des-
pués fusilado por las franquistes. Ha-
Marnes estado dos dies en Valencia
con permiso especial Libretto pur el
comandente de nuestra. Brigade (la
1071 Gerardo Baldris, y par el comi-
sari° Salvador Focs, de Alcaniz, 50m-
bien fusilado per e/ enemigo.

Estando en la citada capital levan-
tine, nos citô a entrevista un soldado
de la CompaMa a la ruai yo perte-
necia, llamado n B. B., recomen-
dandonos urgente presencia en la ce-
lle del Grabador Esteve, 4, m pieu.
De obi pasamos al 1 de la plaza de
Navalcerrada, d ode se nos remani-
é gué teniamos que salir precipita-
emente hacia el P. de M. de la Bri-

gade y despuês recorrer los batallones
en /a linea de avanzeda, parapet°
par parapet, para indagar el estado
moral de las fuerzas y ver si qUeda-
ba capacidad de resistencia al ene-
migo, pues Madrid se habia rendido.
Al propio tiempo teniamm que sono-
res algunua dates sobre el comporta-
miento del 22 Cuerpo de Ejército, el
ruai se habie puesto al servicio ex-
lusivo del parade cornunista, en opo

simien al Consejo Nacional de Defen-
sa. Este Cuerpo 22 habia sido desig-
nado para relever el 21 Cuerpo, y
per tanto se encontraria al flancs de-
recho de nuestra 01 DivisiM, haste
la costa de Sagunto, aproximadamen-
te Efectuadas las gestiones, pue la
noche debiamos estar de nuevo en
Valencin para der mente de las'mis-
mas.

Salimos con direccion al frente, y
era al oscurecer que habiamos termi-
na,. con nuestro comeado, regresan-
do por Andilla (puesto ava.nzado de
Intendencie) donde nos esperaba un
coche mediante el mal lleaamos al
luger prefijado. Ahi jefe Y connsario
Oc la Brigade nos tomaron declara-
cion infermativa, pero observendo-
hos que la misma ya no era nec.a-
ria por haber, las fuereas de/ 22 Cuer-

abandonando su posiciôn vecina
a /a nu.tra. Por consiguiente era co.
sa de apremio. A la altura de /a Di-
vision se habia acordado reunir a to-
dos les mas comprometidos de las
tres Bagad05 en la Coma.ndancia de
Casinos, situada frente al 13 Cuerpo
de Ejército a la sazon mandado por
un compatie,' de la 118 B. M. A la
concentracion se acudiria con medios
de transporte para faciliter el des-
plazamiento. Ta/ se habia decidldo,
contra el pa.recer de varios que pre-
feriamos la guerrilla con la practica
Or la tierra quemada. La mayoria no
opiné, asi y nos resignamos.

LA RETIRADA. Act° seguido nos
pusimos en contacte telefânico con
los Batallones y las 0000eOmSonido-
dpoaeauOmrmloas000nonnn0100, efec-
tuendose el repliegue de las perse-
nas més comprometidas en la guerra,
dejando a los soldadm de quintes a.

su libre -albedrio. El °envoy partiria
del cruce de carreteres guenon une
para Andine y otra para. Pobleta. To-
do estaba preparado en Cuerpo de
Tren y armements. A medida que los
inter.ados acudian iban ocupando
los vehiculos que se /es destinaba.
ne iba bien pertrechado con fusiles
ametralladores con la dotacion mu-
nicionera correspondiente; ademas
fusnes, pistoles de buen calibre y
bombas de mano. Segün informes,
Valencia podia ester ye inf.tada de
,achas gracias al abandono de la vi-
gilancia del sector easter° perpetra,

Il y a quelque chose dans cette compo.sition qui
annonce quelqu'un.

Ce quelqu'un, va mêler lo pensée et raCtion
prendre part au coup de feu, aux barricades

Poète et citoyen de France,
Aux Palais de Tyrans, de sa main amaigrie,
Il a gravé ces mots « Vivre libre ou mourir ! »

Eugène Pottier chante : « Les arbres de la liber-
té », n J'ai faine », « Le petit oublié », « La mort
du Globe », « Les buveurs de sang vont naltre ».

Pottier fréquente un cénade de la chanson oh se
rencontrent Gustave Mathieu, Pierre Dupont, Gus-
tave Nado.ud. Ce dernier, après avoir entendu un
soir Pottier chanter une de ses ceuvr., fut fort ému
de la fierté et de la véhémence de ses couplets révo-
lutionnaires, et sans être entraîné par la doctrine
racontait :

« Je me passionnais pour le talent de cet homme
quiscetuébumtsmadmieemeno, »

Pierre El-Mont ce musse soir rePondit â Nadaud,
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do pur el 22 Cacao de Ejéreite, pu-
diéndose, pu., presentar el cas° de
une pelea con el enemigo.

Archive, fichas y demda documen-
tacibn de la Brigade Inc quemado, e
inclure destruidas las miaulaas de
escribir, detalle que sentimos mucho,
pero habia que aligerar la impedi-
menta. Esta precision es muy impor-
tante pur haberse dicho en el puerto
de Alicante que el archivo de la. 117
habia quedado intacte en Choya, pues
en prevision de un movimiento no-
munista se haMe acumulado soda ese
material en dicho pueblo, y suerte de
que no hubiera raids en manos de
los comunist. del 22 Cuerpo Subis'
00050 contra el Consejo cuando aquél
ocupe la glosa de Chiva, camino de
Valencia. Siendo ya inexistente el ar-
chive, no pudo ca.er en manos de co-
munistas ni de fascistas, y esto pue-
de afirmarlo alto y clans par haber
sido restas presencial y acfivo en la
liquidaciôn de tod. aquellos

EN MARCHA. Serian mas de las 12
de la noche del 28 de marzo del fa-
tidico alio de /939 cuando, brus un
lleno de gasoline, iniciamos la mar-
cha con todos los veMculos dispues-
tos uno trou otro. Varies de Inten-
dencia. nos habiamos adelantado has-
te nuestro Puesto de Mouds, (situa-
do a unes 3 kilômetros del cruce ci-
tadol para hacer provision de viveres
que teniamos preparados para un su-
s» de guerrillas, plan con el que va-
ries nm habiamos encarifiado. Des-
truim. tan/bien el archive de la uni-
dad y pusimua al corrienre a los soi'
dodos de la sltuacien de desastre que
se nos ernaba encima. Fn pocos mi-
nutas terminarn. nuestra terre, sa-
liendo con mucho avituallamiento,
contendere en el miens unes cuatro
mil panes de /os cliches de municion.
Todo arreglado, partimos para la ga-
solinera del empalme carreteril de
P.ado el Villa, y una vez perdida
une none en ese imprescindible corne-
tido seguimos haste Casâmes, donde
llegamos cerna de las 2 del dia 09.
Laegad., nos encontrarnos con /a di-
yisionaria, la 118, y en espera de los
de le 117, que no Psdian tardam en
anodin. También quiso la suerte de
baller a muchos cornparieros 0050m.
dol de antes de la guerre y otros co-
nsoles en el transcurso de la

cambiando entre todos [mares.-
sel, particularmente con el compa-
fiers valderrobrense A. L y dos mes,
los ouates, provistos de una excelen-
te racla topogrefica, proyectam. P5-
fusionner en el monte por descon-
fienza a los barons que se decia Man
a, venir para recoger a las fuerzas
republicanas batidas.

Estando en Casinos. Ilegaron dos
companeros de Valencia asegurando
que cliche ca.pital ann era nuestra.
Se telefone6 a dicha ciuded y res-
pondiô Luis Montoliu, del Ministerio
del Transporte en el Consejo Nacional
de Defensa, y Memom miembro del
su»-Comité NaciMnal de la C. N. T.
pus la Regional de Aragon y Navarre,
el cual nm dijo que copra prudente
que nm dirigiésemos al Grau de Va-
lencia pur sitar abarrotado de P.-
sonal, y que, aunque Ilegasen barcos
(en el moment° no habia ni une) as'
rio totalmente imposible que todo el
mundo cupiera en elles. Se le indico
que ibamos bien armadoa y que si
no habia nosibilidad de relir mon
adentro 0050e nos fusse dere, pues
optariamm por el monte para fra-
guarnos otra salida, arr.trando los
peligros que fueran. Nuestre, Division
habia sido de machos y en le desgra
ria bien podriamos mantener la con-
dicidn cita.da. Después dc 'coda, solo
hacia t boras que nuestra unidad se
habia desarticulado. -

Trou une discusiôn bastente agria

Heureuse époque où l'on savait être tolérant àauesmammo5teeuFOsh5 par H E M DAYbord,
reconnaître du talent, au point de faire les frais
d'un recueil de ses chansons.

Bourgeois, repu et délicat, Nadaud fit un sort aux qui lui demandait 000 Cele 00 000000000.
chansons de Pottier en éditant « Quel est le son ?o dégote tous les dem, s.
Co n Maître en l'art du couplet » qu'était Nada. Ainsi se précise 1000100e de l'oeuvre d'Eugène
avait su découvrir tout ce que contenait l'oeuvre du P.i.,
chansonnier.

Eugène Pottier consignait George Montorgueil,
l'époque Etait bien né poète celui-lb , et quoique
son livre encore aujourd hm manuscrit, n'ait Cu
communiqué que confidentiellement â, us très petit
nombre d'amis, cerMines pages se sont envolées au-
delà du cercle intime et quelques hommes, dont la
parole et la plume font autorité, pourraient confir-
mer mon jugement.

Eugène Pottier composa sa première Chanson en
1831. Il avait quelque chose comme 24 ans.

Les idées de liberté se pressaient confusément en
son esprit. n Vive /a liberté I

» fut son chant de
départ. La révolution de février lui donnera roc.-
sien de s'affirmer dans « Le peuple »

« Lorsque tombait la pluie fine et qu'un mouton» de
semblait P0555 501 tout Paris,
que les pieds dans la boue et la mitraille en face,

Un jour que des amis s'étaient présentés chez lui
Pour lui offrir aide et assistance, le poète indigent
fit choix sans hésitation

« Qu'on publie mes uvres, et que je meure de
faim »

Ainsi vit le jour « Quel est le fou 0 », la Première
chanson qui ouvre le recueil qui datait 1849, nous
étions en 18)4.

Trois ans après, par les soins de ses anciens col-
lègues de la « Commune de Paris » fut publié
n Chants révolutionnaires ». Henri Rochefort écrivit
la préface, de laqUelle j'extrais ces lignes

« Le poète, disons-le, le grand poète dont vous
allez Ose les chansons, n'a pas eu à se défendre.
n'ayant jamais été attaqué » et le fameux pamphlé-
taire d'avouer n qu'il ignorait Eugène Pettler, que
dolomie, anciens compagnons d'exil, exaltaient
comme un admirable chansonnier « d'Une grandeur »
et d'une pureté de style qu'on essayerait en vain
d'extraire des flacons d'orgeat que Béranger a ser-
vis pendant vingt cinq ans 0505 contemporains. »

Rochefort cmnait maintenant Pottier. Il fait amen-
de honorable derent cet écrivain de race et rappele
en des lignes de belle envolée, les désillusions, les
déboires, les déconvenues

O Pour Pottier, toute sa vie s'est écoulée dans
l'attente d'une réparation que nous lui devons tous,
cm clir, ogr zbre tcuu,,pable que les autres,
le

Querele de boutique

Dans le Grand Dictionnaire Socialiste du Compère
,Malel, nes fturot uéclvoir,res aap,rems olta <<pfeim.,ieérrne aluner,,riee mosne

quelques lignes :o Chant officiel des socialistm dont
le texte est d'Etigêne Pottier et la musique d'Adolphe
de Greyter, composé en 1811, l'Internationale fut
éditée en 1894. »

Nous étions a. quelques années de cette paix Mal-

s.tenida con nuestro comunicante
se nos indicô que la 118 pasara a Va-

,

lencio /a divisionaria a Cheste y las
111 y 117 a Chiva. A las 3 de agnelle
madrugada cade grupo Lomé, camino
de su destine.

Nosotroa llegamos a las 4,30 a la
Comandancia de la 118 en Ch.te, de
donde se n. dijo los soldados
se habian ido, unes a la venture y
etros hacia los puertos con d.eos de
abandonar Espana. Comisarie y Co-
mandante de la 116 se habian 110g»'
do a Valencia para ver como estaba
el asunto embarque. Vista el abando-
ns del personal de los cuerpos, nos-
otros, los de Intendencia, /animes dis-
tribucion de viveros por medio de los
camionês disponibles, junte con rope
y demes efectos, quedando un grupo
con una r.erva en prevision de una
actiitud fuerte a tomer. Cinco rom-
paneras se agregaron a n.otros,
une de elles la mia sin que nada
valiere para hacerlas d.istir de su
empeim, pues preferian morir con
nosotros si el caso Ibsg000 bey que
consigner que estas mujeres durante
la revolucien y la guerre habian rom-
plido con su deber.

Regr.ados de Valencia, los
dus du de la 116 D. M. nos enteraron de
que semin se les habia esegurede
_ en el puerto de Aiir»eisorhoeom-
harv0001 todos los militantes del an-
tirranquismo que quisieran abando-
nar el territorie Recelamos
pop los maous de engane ocurridos
cuando la evacuacion 00 10000510» y
Santander. 5010 manifestam.
nos olia osnmer0000, co. que per
desgr.ia asi sucedio. Sin embargo,
todos 0m pusimoo en marcha hacia
el puerto alicantino.

,Conttnuard 11
JULIO AYORA

Servicio de libreria

Histoire du chant de l'Internationale

Necrolégicas
VICTORINO RELTRAN

El dia 14 de junio dejo de existir
uestro companers Victorino Beltran.

La noticia infa.ta nos llego escueta.
fris. Resentimoa modes meenro le co-
nociamos una inme.a pena. Su
muerte tue silenciosa, nem° silen-
ci.a ha sido su vida.

Pertenecio al sindicato del Gas de

dl

Barcelona, militante que contribuyo
smrir ,toenrinne.-eyn.to.httsLai,a,L1 c-ciuzo_

destinas tuvo que refugiarse en Fran-

Su lahor lus siempre eficaz y ano..
Mme. Persevere tenez en los idealm
ibertari. y sue siemPre une cons-

tante en la 10m ha contra el fascisme.
La guerre civil, la represidn franco
falengista y el exilio fueron tr. fa-
ses epiredicas de la consagracién de
este militante confederal.

Siempre fiel y a la bora exacta
estabe presenre en mithies y reuni.
nes, manifestando une actividad
ponderada por propos y extrados.
La amui, esa palabra que gansa
no noces, no formaba parte de su
diccionario. La vejez, alimentada per
el ideerio, le conservaba mozo y jo-
vial en espiritu. Su voz era suave y
dolce, reposada y serena, certera Y
efirez. e.Yos juicies eran siempre
firmes y positives.

renie nuestro conne compotier°
Benn., 64 ah0» de edad. Cuando
nulle lo esperaba su vida endn per
une crisis cardiaca, sin que sus fa-
miliares y la ciencia médina rouie-
ran eyitar el desenlace fatal. Le rail°
01 0010500 ma50 por habeas usado
demesiado. Porque su rebeldia contra
las injusticias de la sociedad iba mez-
lada de bondad y generosidad Pera
os explotados.

entierro fue civil. El reretro lue
oubierto de flores y coron., en la.

«Alambrada., Contrer;ti P.
«La alegrla de Vivir», D.

Sweit Mordes ..
«El alma y el amont, Ma-

gnus Hirschfeld
«Albores de libertad», Eu-

propre qu'a été Celle du Traité de Versailles. De ci
de là, quelques socialistes avaient été membres des
gouvernements démocratiques, certains mêmes ocul-
paient ou avaient occupés le ministère de la Défense
Nationale.

La chose est pour 1¢ moins troublante et il est
autorisé d'en faire certains rapprochements.

D'autre part, l'on ne doit pas ignorer que l'édition
de 1894 fut poursuivie et l'éditeur condamné pour
provocation à la désertion, a, la désobéissance p100
meurtre dans l'armée.

Compère Morel ne devait cependant pas craindre
semblable mesure. Placé dans un « Dictionnaire »,
le texte entièrement reproduit ne pouvait être pour-
suivi. Il n'y a donc en de sa part que pusillanimité
de ce qui est impardonnable, pour quelqu'un qui
prétend fixer dans un dictionnaire l'histoire et les
Suite du mouvement politico-économique national et
international du socialisme. C'est un véritable abus
de confiance, une coMre vérité qui mettent en doute
la science, la sincérité et les connaissances de celui
qui prend semblable responsabilité, le para pris de
Compère Molli est d'ailleurs proverbial et maints
articles et études du n Grand Dictionnaire Socia-
liste » sont très contestables tant au point de vue
historique que véridique,

mais ce qui ne manque pas de saveur, ce sont les
réflexions que publiait le journal Le Peuple », de
Bruxelles, organe du Parti Socialiste Belge, dans
son numéro du I, mai 1948.

Relevant du « Chant » que le « Drapeau Rouge »,
organe central du Parti Communiste de Belgique
avait publié le 30 avril, la veille de ter mai 1948,
dans l'intention que l'Internationale jaillirait dso
milliers de poitrines enthousiastes qui défileraient
derrière n les fiers et rouges étendards ouvriers qui
claqueront dans le vent I,, l'échotier du journal
« Le Peuple » écrivait : n Pour le ler mai les sta-
liniens épurent l'Internationale », et d'ironiser au
sujet de cette Internationale épurée 0 démocratie,
ô « résistants ».

Pudiquement ajoutera ce journaliste ; « Le Dra-
peau Rouge » censuré

« S'ils s'obstinent ces cannibales
A faire de nous des héros
Ils sauront bientôt que nos balles
Sont pour nos PrOPres généreux. s

Pour l'échotier du n Peuple » cette suppression
serait le fait que les conanunistes staliniens ne dési-

50
3 00

950

500

50
550«Amant et alun», H. Ryrier

«Los amantes de Verona»,

«America-Bey», V. Garcia 1050
nLas amistades de Mire.,

Eugen Re/gis 4 00
«El amer y el dinero» F.

Girls y pedidos a Roque Llop,
24, rue Ste-Marthe, 75-Paris (10°).

C. C. P. Paris 13507 56

que destacaba una grande de su
cornpariera y sus hijos. Delante
dos companeras de la Alianza Sindi-
cal Ilevaban otras coronas de la
C. N. T. y de la U. G. T., seguidas
de 0fb tercera de los compotierss de
trabajo que Sablas asistide unanimes
al sepelio por haber parade I. Oro.
Imbus la empr.a para asistir a la
Ultima despedido al exilado espatiol,

director de la empr.a, Antonio
Dalla, se halle1m tambien presente
entre una muchedumbre compuesta
de necionalidades diferent., entre
las que destacaban las espahola,
liane, portugu.a y francesa.

El compatie. J. Delcante, de la
F. L., ley6 la siguiente cuartilla exal-
tando la personalidad del derepare-
cido, en nombre de la familia de la
C. N. T. y de la Alianza Sindical, que
refleja la sintesis de un hombre con-
sagrado o 1m ideales de libertad y
de justicia social.

Companeres, amig. y compatrio-
tes:

He recibido el enrergo doloroso de
pronunciar estas palabroa de home-
noir ultimo al amigo entrariable, al
compati.° y al compatriote. Tu vida,
consagrada integramenre al trabajo
fue la cle un hombre que durante
medio sigle loche en defensa de /a
redencilm social y humana. L.I con
todos, respetando opiniones diferentes,
clefendiste las tuyas Tu vida file un
ejemplo. Has sido un bob remon-
ter°. Abandonaste Espatia violentan-
do tu conciencia, dejando alli todo.
compariera e hijos. Reorganizaste tu
hogar en estas tierras del exilio, y
mande ya estabas ganando un reposo
merecido, la muerte brutal e inespe-
rade te lima de nosotres para siem-
Pro.

Si nosotros perdemos al compatiers
Y amigo ideal, tti, Felisa. Pieross el
companero de tu vida, y vosotros,
Mi., ad padre mafioso Ho, Vide-
rine, nos despedimos de si en tu elle-
n° eterno V. a reposer en estas tie-
rras amies, peso extradas. El ho-
menaje que recibes es un homenaje
espahol. Pero esta presente en tu M-
ame, morada, esa sociedad que 00

humana y fraterna France-
ses, italien., portugueses Y es...
les n. inclinamos con respeto ante
tu citerne. Os agradecernos a todos
vuestra presencia aqui y os testimo-
niamos la gratitud (Morose, de sus
familiares y las nuestras.

Y tO, querido Hennin, descansa en
Pos.

F. Loc. de Ilionteeau-les-dertes.

PEPITA MONTERO

Después de unn penosa enfermedad
Oslo do existir el dia 4 de Ionie en
Doue-le-Ventaires, Pepita Montero
Arroyo.

Tocl0s sus a.mig0l nos asociamos
II clo.r de su emmener, Aure/io
Arroyo.

Es una pérdida mes que sufrimys
en este calvario del ex.,

BUENAS NOTICIAS
sabado proximo pasado tuvimoS

el gusto de .trecharles la ment, a los
nueve muchachos que quedeban en
ja carcel p055005505 ocurrides en
Burdeos en julio de 1963. Hecien eu.
10000 de su enclerro quisieron rendir
visita a la organizacion unica
C.N.T. de la Tour d'Auvergne que
se preocupô de su defensa, Estes »-
nones esten agradecid. a Ms alose-
clos, a la comision (uridica, y a los
confederales, encargandonos dar pu-

bilons gracias a cuantos comparieros
les han prestado solidaridad y afecto.

Aprovechamos esta nota optimiste
para notifie., con Men retraso, que
el compailero Antonio Cariete, no ha.
merauche liberado de la ergestula
espadole, se ha reincorporado a la
C.N.T. radirecia en el exilio.

Igual suerte que la de Cahete desea,
mm para los compaderos que Sigue.
prisioner00 de la justicia de Franco,

rent plus s'attaquer aux généraux, et autres maré-
chaux puisque cela devient embarrassant pour un
parti qui utilise « la soldatesque pour imposer aux
ouvriers de l'Europe un régime qui n'est ni moins
000115 1! moins criminel que le régime hitlérien. »

On cacherait aux ouvriers les dures paroles du
cinquième couplet de l'Internationale et il ajoutait
« Et demain on leur demanderait de ne plus te chan-
ter du louis,

L'échotier du « Peuple » termine son papier

n Comme en U. R. S. S. précisément où la vieille
Internationale a été supprimée par décret et rem-
placée 005 00 hymne national odieux de chauvi-
nisme.

» Mais que les staliniens belges se soient prêtés
ce truquage, voilà qui montre jusqu'où va leur ses'
011510 è l'eOued 0e leurs maure», les dictateurs do
Kremlin. Voilà qui prouve aussi combien nous avons
raison de dire que nous n'avons rien de commun
avec eux. »

Il se peut que notre journaliste ait l'excuse de
l'ignorance de la « jeunesse », ce qui l'autorise avec
une naïveté déconcertante b s'en prendre à ses Con-
frères communist. staliniens.

Mais force nous est de lui conseiller avant de se
lancer dans une polémique de consulter le « Grand
Dictionnaire Socialiste » du fameux Compère Merci.
Avant d'écrire, trempez sept fois votre plume dans
l'encrier, 0011 évitera bien des bévues, car il y a
belle lurette que les socialistes, eux, ont sUPPrimé
In dit couplet.

Mais puisqu'on cache aux ouvriers certaines « du-
res paroles » de l'Internationale, puisque pour les
prolétaires, les partis socialistes et communistes dé.
forment la vérité et n'hésitent point à faire une en,
torse a un texte selon les besoins de l'heure. Ana-
lysons donc le contenu de cette Internationa/e afin
de lui restituer, aux yeux des travailleurs, sa véri-
table signification qui fut cel/e qu'Eugène Pottier
lui imprima en la composant, la situant clans rat-
niosphère.

Voici ce qu'écrivait Fernand Després dans un ar-
bele publié dans /e journal « L'Humanité » du 7 Mat
1923 sous le titre « Eugène Pottier et 1..ternatio.
nale »

n Dans Pari9 en ruines montait la pestilence des
cadavres. La soldatesque cherchait de nouvelles
victimes.

» Les cominunaux qui avaient pu échapper au
massacre étaient obligés de se cacher pour fuir, â la
première occasion, la ville inf.tée de délateurs et
de sicaires.

» Eugène Pottier, traqué comme tant d'autres
vaincus d'un grand conflit social, écrivit dans cette
heure douloureuse son immortelle Internationale. »

(A suivre)

REINEIRBRANZAS

vivido en la 5 Divisién en el final de la guerra
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5 00
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Lo gdaboral», lo ggsindical» y lo piramidal del
sindicalismo con argolla

pASAN
los afios y el Nin-

diralismo °spatial resta
inexistonte a pcsar de los

millones de afiliados que el ver-
ticalismo aduce. No se trata de
aEliados, sine de sujetados. Di-
suelta la situmien franquista,ese
sindicadismo se desvaneceria co-
ma hume en el cspacio.

Mientras tanto el sindicalismo
de oficio trata de justificarse con
proyectos - nada mas que pro-
yeetos - benefieiosos para los
que trabajan, para los ylabora-
lem, para las personas mjetas a
régimen °salarial, segfin la fer.
goburdamente inventada par los
(driunfalem. Frementemente nec
vienen los tales con propuestas
de renovacian de contratos, de
superacian de leyes sociales, de
mejoracién de la monomia hoga-
refia en ruant° a/ yproductorm
doy se refiere. El malarialismoy
debe sec reivindicado y otras
hierbas, pore le que en le posi-
tivo se conereta es el bloqueo de
salarias. Se liberalizarà, se aflo-
jasa, cirants disposician dificulte
el desarro/lo de la eontabilidad
burguesa, buroeratica pasiva.
Pore e/ obrero tendrà qm sopor-
tar, sin dereeho a protesta, el
oncarecimiento de la vida, qm
no conseguirà afrontar con el
magro peculio que mea de /os
despachos eempresuriales».

El Ultimo disco mperanzador
que da vue/tas en el a,parato fo-
nogràfico vertimlista salié de un
Pleno Nacional de Trabajadores
existe un Consejo Nacional de

Trabajadores (CNT) del que for-
man parte royanistas) eonsig-
Bande la posibilidad de mtable-
cer en Espafia la jornada Legal
de 99 Suros, en lugar de la de
98 que teéricamente ripe ahora.
;Al boras semanales? Si, con
obligacién de trabajar mas para
que el hogar obrero pueria dis
paner de couina monômica, tele
y frigorifie°. Pero jes que no se
està en ose, hoy, ayer y siempre
dentro del régimcn franquista?
j,Qué obrero, con o sin utillaje
moderno en casa, puede diane>,
darse de trabajar die., once y
dace boras diarias para lograr e
pan entero de la famille?

e/E1 trabajador espaiiol viste
Sires y su porte salutifero es sa
tisfactorim, dieen aigus°. taris-
tas. SM embargo, puede ermarse
Elspaila de Norte a Sur, de Este
a Oeste, v no ver ni comprender
la situmian espafiola. El forante
ro contempla la geogrfia hnana
de nuestro terreno con ojos pros-
taules per /a .encia de viajes.
Cabarets y taurofillas los han es-
tableeido en Iodas partes para
engafiar al viajero lejano, al
punto de haeerle confundir San
Folio do Guixols con el Sacre
Monte granadino, Pli merîtisimo
grupo ales compagnons de la
chanson" usa tenora y barre
tina para el flamenco, e
podria punMar la sardana haI0
sombrero calafiés. La ineenuidad
Inunana es infinita, on le folk-
lérico corne en la realidad de la
vida. El joven obrero espaiSol
puede inclus(' mar automévil de
mglinda mana y lune mofletu-
das mejillas parque el cobra de
jornadas de 72 haras (72 a la
semana) le permit° remplir nece-
sidades perentorias y otras sn-
Plementarlas. Pers esta actividad
inhumana conlleva serio desgas-
te, y el mismo personaje entrado
en 150 90 afios lime que reducir
impulm y sujetarse a sus rosi-
bilidades /lems y someterse a
régimen de privaciones, que es
el que °repu'. - este - /a vida
del 65 24 de la poblachin obrera
espafiola.

Proponer leyes beneficiosas pa-
ra el obrero cuando se le man-
tiene imposibintado para alean
zar mejoras leur su propio pulsa,

es seneillamente un emarnio, y
a mas decir, uns indignidad,
puesto que con ley 0 sin 0110,
el estado deprimente de la ma-
nomia obrera obliga al ymone-
micamente débily a no reparar
en horarios nomades legales y
disponerse a derrochar salud en
trabajos excesivos para aportar
a los deudos el derecho a la rats.
becta del °nal él se PriVa.
sinuar disposiciones que acorten
las duraciones de jornada sabién-
dose de antemano que el m'aria
recto no boy operario que /o ce-
sista,, es una bestialidad (asi, con
la gravedad de/ vocablo) pur el
desprecio que cordleva par la
entidad humana. Un hombre no
es >ma bestia de tirs, un objet°
sanguine° menas importante que
un hierro. o ana correa. Esta
dignidad que actoalmente se le
air go al trabajador en Espafia,
antes del 1936 ya la teniamos
ampllamente conquistada, y man-
da la jornada mea de oeil° horas
cru realmente de 8 boras, con
salarie correspondiente al que

IGASE lu que se diga, lo dette
es que la juventud revolucio-

mesiânicae oes1 serdeol"h'uamlne.'. nIVO
admite rectores, santon., ni dio-
m dereorxinaarie czesntietuativanmiee

que
'Jsc'eenlacoliZosr tme,"nhi' arc'ecpedYaroc`V'e.

reetts. PZrta7(1-0;t:10000 aoeisl
Els verdad que, por el contrario, hop

Irirosu apdesresroefica'clor'coeovene
Marcuse, y en perspective mas leja-
na a Bakunin, pero la realidad es
que no adhieren al mit° personal,
sino al metodo de lucha y a la
encacia de su plantmmiento sin que
esto suponga la aceptacion total de
las premisas, antes bien escogiendo
las que /es parece mas estricta ade-
càleci.,(irn aorlaingrilided vital y dose-

deamU. 1E'n tiempOs1 n'as:0,10°7,0d: sloîos
la juventud sino la masa total de
seguidores de no importa que credo
politico o social, sentie un sagrado
respeto cor los hombres mas rePre-
sentativ.. Venian a constituir aigu
asi como un articulo de fe cas) Iodle-

7,,,,t0ible,0
y icmupaulgeeri,inntenct1:, deser,d1em

rzCzeet: 56e71:r1efar."â'alecge"uen
la loayocia de

1ree110105,ve reit: eZE
Cionada por la ignorancia de las mu-
sas, primero, y por la Suera fe
pues10 en aquellos, después. De don.
do 0060000e. usa vez mes, que 1010
la ignorencia es capez de coeur 610.
Ors. diosecillos, mitos, servilismo y

lIa mObS 1100 160F000adaquniriedn'tdeo g7-
1001, 5010110mo
P00 010010 dc 1m acen't%reOCentes',
VI respeto a los jefes y reCtoreS se
ha ulo perdiendo por complet, Y
en la actualidad los prohornbres de
los partidos y de las ideologias han
60001010 1. Maques inmisericordes,
pero sinceros, de cualquier espeta,
dor de ultime fila. Es. Maques,
prmiso es decirlo, no siempre con-
sisten en poner en candelero eues-
tiones de relative trascendencia, pues
en ocasiones se dirigen a la raiz del
conjunto doctrine/do, poniendo en
tele de juicio sus mismos fundamen.
tos Que estos ataques posean via-
bilidad dialéctica y se asienten sobre
005 000006 mas o men. relative es
algo que hay que admitir como eues.
000011e si se piensa 0000061e
detentador de la verdad absoluta.

,--7"
-',er,., `'ie,

- 1

.4400fet, 7

M'ICA DE MENDIGO. - Su parte, 1 comparte.

hos se consigne recel tajo tra
bajando dira y mas boras.

Reducir la jornada de tra,bajo
en Espaiia y en todos los Pais.,
ha sida la obra directa de los tra-
bajadores. Cuando la jornada
norme Ira de 11 boras apare-
cieron lm anarquistas de Chica-
go lanzando al mundo obrero /a
consigna de las 8 haras, par raya
reivindieaelôn, en aquel tiempo
atrevida, mcrificaron la existen-
cia. L>e mta gesta importante en
los anales de/ proletariado cons-
ciente, famistm, deineeratas y
comunistas no se oeupan, Inas la
conquisla de las 8 haras resulta
efectiva. Surgieron nuevos anam
((Meus que saltaron la valla °in-
fra/Aimable» de las 8 haras, y en
Ilspaila a osa del 1935 ya disfrm
tabamos la semant de 42 haras,
o sea uno de los motivas de la
subievacian urdida per religio-
sos, militares y capitalistas. El
avance de les reivindicaciones
obreras los ejéreitos de no im-
porta gué régirnen sue/en aho-
gado con sang, humana.

Lisre-
EN ESPAROL

Y ahora en nuastro pais el
enemigo sale con el sonsonete de
las 49 haras. Si en 1935 estàba-
mos en las 42, jqué es lu que ha
adelantado el sindiealismo Dan-
quista durante sm 31 alios vic-
toriales? Nada; ha ido V01065,
y no podia, ocurriude otra ma-
nera. Y ramas y estùpidos de
solemnidad serjan los alabora-
les" que ereyeran en esa patraila
sindical - franquista per mueho
que ignoraran a la Espafia
diealista de 1936, la que Hep; a
implantar la igualdad entre /os
hombres. Con disposiciones o le-
gales Il o sM citas, el proletaria-
do espatiol bajo el regimen las.
clamaesta constrefiido a trabajar
sin deseanso para poder subsistir,
en tanto las fuerzas fisicas se Io
permitan. Bajo la pata militar
del sistema, al trabajador hispa-
no no le queda otra esperama
que mono pronto, Uns vos la ju-
scntud le haya abandonado par
desgaste prematuro,

Do lo contrario, un nuovo 19
de Julio se impone.

por Juan Espaiiol manifestacibn pro...Vietnam de octu-

aara a, ameyabla cia el editorial - los ciudadanos
posture indiscutiblemente Monana respetables estem desconcersados,

tranquilos, asustados o furios., o

mentes 00 100000 60 10 yan en Inglaterra el extremismoverset de las raciste de Enoch powell, que repre.sacralizaciOn de los prototipos;
necmario que los hombres 72 sente la Info-loran°. y los re,i0uicim

1100 pasado, ePor todas partes -

'4,arira'araPaue,1,. una combinacidn de las cuatro cosas

consiguiente, /a, r,;.cielalizaai uni- nesrals.

11000110, esta en su perfecto derec o '00 rre°u'''' S'n sô:
de afirmarso como tal contra 1060%dos ciudadanm respetables lo que

Ilotes (os'dkee'dlecre"°1 JierrrI:vidSrli'rrn% ra"i "m0" 105 medi000

rac unes d Ipor si mLsmos sin dejar este queha- la Irespec=11i'd'ad.: P:ra00e0.11111e1 B"lacdk
tcaer,ao IsmaseeIetiosasraUs;ea.briaanad.'nnaosr el, hombre, resir es1

hace Je,. de las «élites» dirigen- ucandia'1>istuac 'sniuenv'en %ira anse dates; hay que perder el ommoso nne- 10161110110 masaarado a caer en el pecado de hercha: proliferaciôn. Foc eso existen hot-
,n"0'rns.s 'aiabra' teneu's quo s' bers respetables cula U.R.S.S. y en

La jwientud, por lo pronto, nos ha las republ,icas 00111110101 del cent.
traido esta aura viyificante y dina. Vraà':;s,: ee:,,,r°,,P,tstoh..b0re sY

01e'd e eprovechan 01010,110 parl, su pro'.
mlco quo

cvoil/ris'niol"mil'entrr Ire'es0 0
10. yeti° personal. «Vivimos, a/ parecer,

sociales, corno la en un periodo en el cule varias co-
pierden disponibL= Para '''. esten confluyendo,, Para aEl Enano

haste el mismo ivers°,

, as' °nve',: rrientes importantes de la historia
0000e.para insuflar nueva savia pro- {Negro» la revolucidn soviet., porocional; un

sc 1 00 005 razones, no ha 00050.
emiLavo

a las leyes de la termodine- 4:,,, rayralaa.as, III 001010000perimeMe un aumento de u ''' u
00100010 000sas

,i.ds 11010010a
ou nommas ni akanzado I. objetivos

aunqueuniformidad, y con ella, a la deten- cornu/listas de la revoluci6n,
ci.dn de todo movimiento de fe, erra- hala Presto eei.',. Zrn,a,.'esUales»

. a, mer s a st . vez,
actr a,«01100° men., como un esti- lsmo de le Posguerra ha
dicando las impmmoones jefatu pras, u

el capital
troZ s,oeclecl,aadunqurl,rauogndae

signe, neq,,,,eua que 011000 decencla humana, pues se basa en
acuidad de los sent(dos, la claridad 10 explotacion material, mental y

de la permpciôn 50! vige rade- espiritual de grandes sectores del
nante. Nos hale sentirnos vivos en PMPre rais 1. en ...Yor medkie,
toda la latitud de la palabra,. No la explotaciên sistematica, Imperia-
Puedo por menos de adherirme de los pueblos oprimidos del
esta nueoo juventud, y no por lo etercer mundo». «Et hembre 0010e.
que postu/a (aunque mente alguno table vive sin ser molestado y a toclo
00 100 postulad.), sino por no que luM, mentras due le mayoria de /a
pr omueve.' no por lo que n. trae 001310110n del mundo vive oprimida
0100no p000000110 0, que

r,000
y en la miseria. El Ouen 110606510o

conducir. Es un elemento cataliz0ador vota por su sistema, peque su SIS.
dol proses° 00e, s, 10101, socle terne le da talc, lo que quiere».
mir la direccien del proceso Mismo, Cuando las c.ou vienen mal dadas
de constituirse en proceso, cola que e/ hombre respetable Mempre /lapa
conviene rm echar en saco roto ni un chivo exPlateio son 10100000e
olvidar. o los judim, agentes extranjer. o

Por eso recuerdo con gram simpa- idvenes anarquistas n lo intermante
110 000160, el 1, de junio del pasado es continuer sacando dinero de mal-
e., la juventud revolucionaria in- gine forMe Y de CUalquier Porte. «El
glesa 15000 a la luz el primer Mune- hombre respetable sace clinero
ro de opte Black Dw105l, mur todo y de todos, dada la oportunidad,
semejante en formate y tipografja a Y no retrocede ante 1m men. de
«Action», que apareciô en Paris destruccion mes salvaJes. Consume
durante la revolucion de mayo. La a tontes y a loeas. Levante 1100060

rtad dl ü d El menatruosas eontamina el aire con
,00 000001,1u,eueuu eue jee co_ Sus ambiciones miserables: genan-
10000 0010 y negro y donde, en gran-
des caracteres, podia lause: aLucha- (0010 pl la ptrgina 3.)
remos. Venceremos. Paris, Londres,

po a e Primer n niero e

Roma, Berlin». Al pie podia verm
un grupo de jdvenes en la cime de
un promontorio, halo el ondear de
varias banderas. Mes tarde, en el
Mune. 6 015 de octubre), y en su
portada también, se lanzaba esta
consigna: eTrabajadores y estudian-
tes: no pedid, ocupad vuestras 00.
100110, vuestras fabricas». No 001'
10110, recuerdo corno muy memorable
el editorial del primer Mimer°, titu-
lado «Respectable man». En 01 lm
tiros implacablm se dirigian certeros
O la oronda barriga del «hombre res-
petable», ose hombre 000 5;0 pude
alguno denomina a la juventud
revolucionaria «phuumuo, 05040e s,
mcum» y otros apelativos no menas
soeces, y siempre integrede laa 50
tranjeros y maleantes. Y asi como
os estudiantes franceses se hacian

eco 60 Cohn-Bendit al gritar «Nous
sommes tous des Juifs allemands»
os de «El Enano Negro» exclamaban

0100 cuatro vientos «Nye are all
oreign scum» (Todas nosotros somos

escoria extranjera) durante 11 1010

GUERRILLEROS EN
DLSCORDIA

I conformes con el clasico, nada

04> 'neje Panera 'tee' 'ha mdeuerne'ver.
Ils para nosotros, libertarios, cuanto
ienda a manumitir de la agobiadora
0510101100 a las masas productoras.

es motivo para congratula.m el
hecho de comprobar coma el limon-
ormismo y los destellos de rebelion

oromn y se propagen en Im peises
de la Amtrica latins. A ello conte!.
buye, en mas o menos intensidad, y
en unes mes que en otras zonas, la
semilla anarquista que sembraron los
Flores Magon y tantm otros 100 000
el verbo y con los hechm dieron
ejemplo de firme rebeldia, de auste-
ridad, de nobles sentimientos.

P000 100 demagogica sonoriclad el
comunismo estatal sabemos que bru-
julm por doquier. Mas el despresti-
gio respect° a guerrillas y guenille-
rm se dela sentir. La discordia 1(00'
1511160 pur luchas Mternas hece 10'
100001, evidenciando lo que se puede
mperar de quienes se mueven sole.
0110010 por las ambiciones del impe-
rialismo comuniste - tan malo coroo
el execrado imperialismo capitaliste -
va provenga de Molli!, de La Raba-
ne. o de Pekin. 05110e los MMm
comunistas el encono anda desatado,
acusando unos a otros de COrrUp-
Môn, de desviacionisnm, de rigidez
mibtarista, de falta de competencia
politica. Los eiermanos de ideas» son
a manera de clan. enemigos. ;Plus.
go se quejan de que las masas pro-
ductoras no les /loden caso!

Lus pugnas, las discrepancias. PI
00 005 solamente entre los gueri-
lleros, se perciben igualmente entre
I. intelectuales marxistes que de
cerce o de lejos han intervenido
la lucha armada promovida cor 01
comunismo. Lin joven intelectual bra-

Marcelo de Andrade, ha Pu-
bdicado recientemente en la revista
«Les Temps Modernes» un extenso
IfiIhulu refutando las eoneepciones
acerea de la tâctica revolucionaria
001000105 Par su camarade de ideas
Regis Debray, en su libro «Revota-
cien en la revolucién». noubas De-
bray el autor del 1005010 aludido de
soc excesivamente partidario de la
011111 15111000 110 coneeder la debida
unportancm a la previa captamon de
orden politico.

En el «Diario» de «Che» Guevara
trasciende con frecuencia la Moule-
tud do este jefe guerillero ante la
indiferencla, ante el desPego Predo-
minantes entre los campesinos. 060.
011 que con 10 0101016 de éstos res-
pecto a Ios combetientes de las
guerrillas, a lo stuno venia a ser
Uentica a la de la plebe romana
uenclo alentaben a los gladiaderes

On el circo... Ocurre que la realidad
o se puede ocultar, peso a que en
orne a ella se busque border toda

suerte de fantasias. Si los trabaja-
dores perciben que estando en régi-
men comunista han de vivIr %mal o
peor que bajo el régiMen capiMlista
eemo van a confier en lu que les
ligan unes jefes do guerrillas cornu-
nistas que ni siquiera entre si andan
de acuerdo?

XXXIII Aniversario de la Revolucién
Espaiiola, 19 de Julio de 1936

La 6° Union Régionale de la C. N. T. (SecciOn Franeesa
de la A. I. T.) organiza un GRAS MITIN el dia, 20 de julio,
en el Palais des Sport» - Place 180000, TOULOUSE - a las
9 haras, con la participacidn de los sigltientes M'adores:

MOISES MARTIN
DANIEL FLORAC

FEDERICA MONTSENY

Prmidira MARCEL LEPOIL (6° Union Régionale).
Son invitados cordialmente Iodes los aniados de la O.N.T.

francesa y espancela, aSi COmo los siMpatizantes y todos los
antifascistes en general y Iraitas de la libertad y de la jus.
110)0, EsperaMos seran nuMerosos en el Palais des Sports, el
dia 20 de julio de 1969.

En la misma, fecha que el mitin se celebrara un (IRAN
FESTIVAL DE VARIEDADES. El mismo dama, comblas a las
15 boras en plants,

paradm colaboradores, tiene profu-
sion de ming.: no osons
oies como la Clade., complicada,
ficil, engorrosa de preparar. Le ahi
que uno crea que ..lbert1» hubiera
podido seguir apareciendo, incluse
estando Lecoin hospitalizado. Pero
el vicio de origen, el capii/ismo, es
la que prepondera. Y no se trata de
querer 600m 000100 el valor de un
compatieeo que durante su large vida
ha batallado siempre, ha permane-
cido en la brecha: 64.000000 tenues-
vo al combe00 1055 51e freuentes
001500010 00 las carceles. Un con,
padero que, nese a no soc su fuerte
el eseribir 105 ser lo que Se diCe
un hombre de pluma, ha sabido inge-
niaise para fundar publicaciones
libertarias, coin° en el caso de «Dé-
fense de l'Homme» y ültimamente
«Liberté», busca.ndo cada vm cola-

00
de r"600."oe' '''Psu"e"sm":rit0o0s'

"cle de 0e:«-
aprobar elhrecho de que, con miras
O la propagande, no baya buscado
la manera de dem de se, inter.-

como lu son los sa.ntones
que meten dentro de una canine.

Las personas al diferenciarnes en
lo fisico es de cornprender que exist0.
igualmente una diferencia mental,
una desigua..Ided en 01 00060 del co-
nocimiento, en la capacidad otorgada
par la naturaleza. No vale la buena
voluntad Si las aptitudes no acornpa-
nen. No obstante, y admitidas las
diferencias naturales, en lo que a
nuestras obras de idealistas se refie-
re, 00 0000105 accidn de libertarios,
importa siempre la continuidad. Son
diverses las tareas que competen
que en verdad siente el ideal no
queramos minimizar unas para der
considerable realce a otras. Todos
podemos ser 111i1e1, goal el que m-
cribe en un periodico que el encer-
godo do difundirlo: ei nue tome, Par-
te en un mitin, o pronuncia une
conferencia que el companero
cuida de qUe la organizacien de un
alto püblico errezmo el mayor 00001.
taon. Utiles los que hacen labores
administratives, como los que en la
charte condiana, en 10 1160 de rela-
cion, difunden nuestras ideas, o 00m.
50100 lo 000 01 lu. vida social en
nuestro mundo capitaliste o estatal,
En cade cosa puede haber quien so-
bresalga p00005 méritos particulares.
Ahura 000 00 todo se ha de buscar
el tille cade uno puede sustItuirse s
las eircunstancias determinan una
ausencia temporal o definitiva.

Afortunadamente en clams-0010
que nos es propio, y en relation a
periodismo, el capillismo ha tenid
polo ascendiente. Acude ahora a la
memoria 000 00 Nueva York, duran-
te una serie de anos se publicb un
semanario en espadol, 0 Culture.
Obrera a cargo 600f compariero

c,drreoc o=ndea: crare ddicz el.om;r:

nero, pero con mas o merms condi-
ciones intelectuales, otros companeros
ocuparon la plaza vacante. En Espa-
fia el semanario anarquista aierra y
Libertad» cambiô varias veces de di-

°Sentemia del Tribunal de Orden
Pablico mnfirmada

Don Gonzalo Arias Bonet, 0001600.
le habituel en Francia, publicô en el
vecino pais un libro itulado aLos
Encartelados», que ce/iambe su 10'
000 de anovela..-programa»

En el prOlogo de la obra 0000100
decia que se proponia iniciar en per-
sona la ejecticien del primer MA,
tulo de la nove. el 20 de octubre
de 1968.

Efectivamente, 00 611, don Gonzalo
O las 12, como Mollahs en 10000011,
cubriô su tdrax con dm carteles, en
lm que solicitaba unas concret11
elecciones y demie la Monck« partiô
000 10 calle Princesa, de Madrid, en
direcciôn de la plaza de Espana.

Don Gonzalo despertô la curiosidad
del public° y fue detenido a la 01'
tues de la calte Albert. Aguilera.

Juzgado don Gonzalo por el Tri-
bunal de Orden Pnblico, I. magis-
trad. declararon en su sentencia todo
lo aMerior y tambien que don (00V.
5010habia cometido un delito contra
las Leyes Fondamentales, per lo que

condenaron siete meses de pri-
sian y mulla 401000 pesetas.

150101010 don Gonzalo contra esa
sentencie y el Supremo, al dicter
ahora su resolucien en el recurso, lo
ha desmtimado confirmand° la sen.
oncle recurrida. - J, M. 16.

Hassan II visité a Franco
MADRID. - Ambos jefes de Estado

se reunieron durante dm 11000000en
0050100 de El PardO. El 500000
abordado despuês de haber dado
el rey moro las gracias al caudillo
por la cesion del territorio de Ifni -
fue el problema de Rio de Oro, Ceuta
y Melilla, que, como se labe, forman
parte del territorio naturel de Ma-
rruecos. El resultado de la entre.
vista pnblicamente no es con.ido
mas se supone que ambos jerifaltm
estuvieron lejos de forrnalizar
acuerdo. L. ciudades ceuti y meli
Hente son importantes y gravitan en
cl ana militer espenola clesde hace
- Ceute por lo menos - tres sigles
y media, y civilmente el Estado fran-
quiste considera provincias espanolas
O ambos «presidios». 00 100010 a
Sahara dicho espafrol, se trate de
una extensién territorial de 300.0110
k.c., y de pâramo que era puede
convertirse modernamente en emporio
de doue00 por haberse descubierto
en Bu-Kraa un enornle 00e105e01m de

pero siempre se hallaba en
me de propagande a cargo 00 000

de otro compafiero en su redaCCiOn.

Tambrén, alla en ttnuestra Sierra»,
cuando alguien se considereba, el 0m'
51100 del mundo se sella de10 con
sorna: 0)0500 Preciso Ys MUriô Il Ne
heY que minimizer el valor de nadie;
se ha de reconocer lo que cualaukre
halo hecho, haga, o puede, hacer.
Mas, si el que sea toma aires de
suficiencia haste qUerer que se le
considere un <,Don Precis.; si al-
guien Va en buscs de incondicionales
Pere que en torno suyo se forme a
modo de una capille por dignidad,
por amor propio, convendre decirle
qUe se vaya con la mûsica a otra
parte, pues entre, libertarios entent,
cos sobran I. santones y también
los feligreses.

LA VIBRANTE SINCERIDAD
DE BERNANOS

Al leer 11 001011100 60 001110101 de
Georges Bernanos, que en su colec-
Môn <actée011 ha publicado la 061000101
Gallimard, no se puede por menos
qUe reconocer la noble. de Senti-
mientos del autor de nes grandes
cementerios bajo la lune», paginas
de contundente acusacien contra el
franquisme y contra las 1e00000110
de La Iglesia por los crimenes corne-
tidos en Mallorca, la secular «Isl1
de la Calma», «La Isle Dorade»,
cantada por los poetes. Bernanos era
mas bien del otra Iseo entoile°, ami-
go de rancies tradiciones. Pero odia-
ba el crimen, la hipocresla, la des-
lealtad. Viola en Madone cuando el
franquismo 6e0en006e01 su tormenta
de 100000 10500 la isla. Fue testigo
de la brutelidad de los «salvadores
de Espana» enpleada contra seres
inert es. Comprobô la hipocresia del
clero al disirnular una. situacien ig-
nominiosa. Y la elocuencia de su
acento indignado al lanaar al mundo
su denuncia, quedare en la Historia,
perdurable.

Sin cornpartir todas las
0m de de Bernanos, nos place su posi-
Men clora, frente a los totalitarismes
SoeoietOopnomonI0105.V 80 110000
discrepar de una civilizacion corno la
nuestra, que tiende a haler 601 1501-
01600 un robot, sin conciencia ni
d"d d.

TEMAS ESENCIALES DEL
ANARQUISMO

(Espiritu y materia)
Donde Fabian Moro presenta

una nueva faz del anarquismo
vivo, en corto ensayo de largo cl.
00010. Adouirirlo e est-ad/aria

El producto de su 10010 1000
destina. crear un fonclo de
propagande libertaria. Precio, 1 F

"..`°""..0"--"

fosfatos, p.icien que a.mbiciona
desaforadamente la naciôn maurita-
na, cuya frontera orina cosi el cita-
do min. de Bu-Kraa.

Terminada la entrevis., Franco
1000100 a corner a su interl.u.
Hassan, El ambiente fue de cortesia,
1100 ,110 001leOlOnlOapOy dentro».

e: DISCOS

Aqui y ahora

El hombre respetable

LOS, IMPRESCINDIBLES

El espiritu de capilla 0100500 005
ha parecido contraproducente. Se
expone, se 60000060 0016011; 1001 -
lamento se fade tener 01 1111010
de que tome el mayor desarrollo, la
maxima expansien. 1601 acontec
con el sisterna del capillismo
Ioda gira en torno de un individuo
de/ factotum. Todo &pende de él
sin estar 01 ya la obra queda Pare-
lizada. Es lo que se ha reprochad
no noces veces a los companeros
franceses en general: el mantener
en ambiente de formacien âcrata /a
propensiOn a las «chapelles».

Vienen a cuento las anteriores Con.
sidel'umoneoa tenor de une noticia
leicla en el ultimo Mune00 del perio-
dico mensuel «Liberté», que dirige el
compahero Luis Lecoin. Se dice en
la noticia en cuestiOn que debido a
tener que hospitalizarse el director
la publicacien dejara de aparecer
durante el periodo de tres meses.
Y ahi entramos de 110110 en lu per-
nicioso del sistema consistente
mantener candies: talla 0010,0,

ya no boy periedico. Si este
tres usuel. o sels, o mas, pues el
periOdico sin salir. Fallece, supon-
gamos, Lecoin - ;co10 que, ev(den-
temente, no deseamos - y muere
también con él ttLiberté». Este es lo
lamentable de que 50 00010 indivi-
dualidades imprescindiMes, man cou-
les fueren sus cualidades.

Volviendo al caso de Lecoin: Cuen-
ta eLibertê» con diversos y bien pre-
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En Franconia e011e110 un hartaa-
go de figuras. Les faite crédito 000.
roi y lo buscan. 11 1116100 (1011110.
noTio Sam se lo facilita; en mone,
do ,anti-humana, que es ta verde*.
ramente falsa.

Ahora ha co00e0n,d0 a,raer a
Eduardo Zamacois, el bohernio 001'
0000011, o poco le falta. Treille afios
etre, lo hubieraa hoche traria.

Era, eutonces, la politica del 05645.
100. Calaveras. coris. feersures, e on
aaa Lama0 de parada°, de torturas,
tejacienses 0 eementeries bajo la lus
na, y a la luq del dia. Dias sornbrios
aquellos.

De esa tiniebia espautosa hue) el
mundo ilustrado eu un setenta Por
sien. Los tir10 sufridos por Garcia
Lorca 610000 .01 caMpanazo de .sa-

Luego lue la campaaa recuperado-
ra. Falla se habia Meute del antro,
O Amenez, y Casais, y Picasso... A
loI d. primeras 1m rearesaron en
esqueletos, y a 1. dos Ultimes se les
aproveeharia In piel arrugasta para
pragonar la abonda& ad régimen.
Pero no ton al espectaculo denninsea-
te; le ha lisseho nuestro Mie &Suer-

A Picasso le ofrecen media sala de
museo para que la iiene a an libre
antoja /nains° b toierarian Io 00'
5000106 de su drrenatico «Guernica,'

;L:apo.:d're ch, ac,.7'tae 11:t7 qi,LaI smei

Ira o no ird PiCasso. Porc el réel'
05f, une ve, 71140. ha andicado a pe-
ser de sus bayonet..

Le Directeur de la publication
LE MARES MICHEL

Imprimerie des Gondoles
4 et 6, rue Chevreul

84 Cholsy4e-Roi (Val-de-Marne)

Espan-a ante el espejo
Reorodueimos do <La Vanguardia» de Barcelona



Bonnes vacances... en Espagne
Amis Francais, l'Espagne vous

attend. Trente années de paix; ici /a
chienlit ne viendra pas vous imPOr-
tuner. Le seul problème que vous
aurez avoue poser, c'est de trouver
une plage où Ton peut se vautrer
tranquillement sans flue vous soyez
incommodés par la « racaille » Indi-
gène qui travail/e.

Amusez-vous, ne pensez a rien
oubliez vos problèm., surtout les
problèmes politiques. Ne faites pas
attention ainz « campesinos », qui
cultivent les champs dénudés, sous
le beau soleil des après-midi d'août
ils ne sont la que pour travailler el
c'est tout. Es sont tout juste bon à
être photografés de loin, avec le pal'-
sage, si pauvre, si typique.

D'ailleurs, ici, les travailleurs ne
sont guère am.ants, vous vous en
rendrez compte rapidement. Ils ne
sourient guère depuis trente ano A
croire qu'ils ne comprennent rien à
ce que Franco a fait pour eux ! On
a eu beau emprisonner tous les « bri-
gands » révolutionnaires, torturer,
exécuter à tour de bras écrous
regardent toujours de travers ou
vous importunent avec des souve-
nirs de révolution, ou de moments
pénibles qui ne peuvent qu'indispo-
ser des touristes « honnêtes ».

Enfin, l'Espagne de toujours vous
attend. avec ses pénitents, ses cruci-
fix d'or, son archaïsme si folklorique.

Quelque chose vo. gêne Pour Ph.
tographier ce monument', Ah!, ce
sont cm petites mouchettes. Oh !, ce
n'est rien qui vaille la peine de
s'arrêter juste les quelqum milliers
de balles ou autres projectiles que la
troupe a di tirer pour déloger les
cénétistes de l'ayuntamiento.

Que voulez-vous, on ne peut pas
tout reboucher. Les plaies sont trop
profondes souvent. Trop profondes les
blessures villages, hameaux rasés
dont il ne reste que quelques pans de
murs, où l'emplacement de chaque
fenêtre apparaît encore, meurtrières
déformees par les mitraillages qui en-

En sortant de chez Chaban-Delmas,
Frachon a benoîtement expiai-14e que
airs avantages acquis sur les salai-
res se sont trouvés amputés depuis
Grenelle »,

Ce n'était pas la peine évidemment,
comme dit la chanson.

On se souvient en effet que le tan-
dem Frachon-Seguy s'étaient servi du
prétexte des « avantages acquis »
Grenelle pour entralner les travail-
leurs à cesser la grève et pour briser
l'élan révolutionnaire de mai 68.

Après cela, les travailleurs qui sui-
vent encore la C. G. T. se montre-
ront sans doute satisfaits de la façon
avec laquelle les deux larrons qui di-
rigent la C. G. T. défendent les inté-
rêts de la classe ouvrière.

Nous avionsdonc raison de dire
que Grenelle était une trahison et
que les « avantages acquis » de la
poudre aux yeux.

Ce que Frachon et Orgue ont traité
à Grenelle l'année dernière ce n'était
qu'un pacte de coexistence pacifique
avec pompidou qui préparait cléit son
entrée à l'Elysée et qui désirait la
neutralité bienveillante du Parti Com-
muniste. Moyennant quoi Pompidou
s'engageait à orienter la politiMie ex-
térieure dam le sens favorable à mue,

Les travailleurs ne furent que les
pions de la conférence de Grenelle où
il ne fut pas question un seul ins-
tant du retour immédiat aux 40 heu-

tamèrent si durement /a pierre. Pen-
seriez-vous, d'ailleurs à tout cela,
chers touriste ?

Ne demandez pas pourquoi la terre
est al rouge ici.

Ne demandez pas non plus Pour-
quoi l'herbe est si jamm, moins
ne parfois pourtant que les cultures.

Ne posez pas se genre de questions.
Plus généralement ne vous dema.n-

dez rien Etalez-vofls sur les plages
et c'est tout. Un touriste n'est fait
d'ailleurs que pour cela. Et puis la
guerre est finie depMs si longtemps !
Mais, à propos, a-t-elle jamais existé
réellement pour vous ?

Michel FABRE

Encore un grossier mensonge de la
pre.e bourgeoise, En effet, de « Mi-
nute a al L'Humanité » on s'indigna
une fois de plus des violences eau.

Mais, ce qu'elle ne nous dit pas,
c'est qu'après le boycott actif des
élections universitaires du 18 juin,
Marcellin n'a pas eu b envoyer .s
flics, é a envoyé son P.C.F. pour
assurer /e déroulement normal du
deuxième tour le jeudi 26 juin.

Le mercredi 25 vers lb heures, des
commandos des jeumsses
tcs dirigés par Pierre Juquin lex-dé-
puté du P. C.) investissent la faculté.
Ils sont environt 250 Armi's de bar-
res de fer et de manches de pioches,
ils prennent alors position Parfir
de ce moment, on aurait pu s'imagi-
ner être revenu dix ans en arrière,
au moment des ratonnades dans les
quartiers nord-africains, organisées à
l'époque par les flics et l'O.A.S.

FRACHON-POMPIDOU -SEGUY-CHABAN
BLANC BONNET et BONNET BLANC

res, pas plus d'ailleurs que dans la
rencontre de Chaban-Delmas avec
« ses amis » de la C. G. T. le 4 juillet.

Frachon l'a dit en sortant : « Vous
les voyez, ces confrontations sont lo-
yales et tranquilles on ne tape pas
du poing sur la table... »

On ne tour fait pas dire à Seguy et
Frachon, ils le disent spontanément,
pour eux le pouvoir des « banques et
des monopoles » est dirigé par des
hommes loyaux.

Pour Seguy et Frachon, les inter-
locuteurs valables sont ceux qui tien-
nent la queue de la poêle.

Les travailleurs et les étudiants qui

L. premiers congres ouvriers éta-
blirent que le syndicalisme devait
ombattre jusqu'à l'abolition écart,,.

ses et des privilegc» en dehors de tous
es partis politiques, et en opposition

avec ceux-ci, afin que la société nou-
velle soit Meuvre des forces produc-
trices et créatrices, associant harmo-
nieusement les efforts de tous les tra-
vailleurs, orientés vers le progrès et
e bien-etre collectif.
Ces principes fondamentaux restent

pour la C. N. T les meilleurs garants
de l'émancipation de la classe ou-
vrière.

A l'heure actuelle, tous les partis
politiques,- toutes les centrales syndi-
ales réformistes savent bien qu'il ne

La Faculté de Vincennes attaqué par les staliniens
nombreux et trop surpris pour orga-
n/ser leur défense à cette heure tar-
dive. étaient désignés aux nervis du
P. C Flic par le secrétaire général
de PU.E.C. Jean-Michel Cathala
pourchassés, ils étaient glorieusement
passés à tabac à un contre dix. L'un
de nous, étudiant en urbanisme et
anarchiste, fut trainé dans le bois qui
entoure la faculté et torturé pendant
plus d'une heure (brûlures de ciga-
rettes, coups de bottes, cassage de
dents).

L. nervis staliniens dirent eux-
mêmes : « Nous venons pour .surer
demain la sécurité et Yorgani.tion
du vote ». Alors, ils campèrent la
toute la nuit. Remarquons que la po-
lice ne ,rin1 pas les déloger bien qu'ils
eurent occupê la faculté ; j'aurais
aimé voir la réaction du pouvoir si
les gauchistes en avaient fait autant.

Coïncidence encore étrange : ce
soir-la la station périphérique Euro-

Les militants gauchis., trop peu pe 1 annonce. que c'étaient les

manifestent à tout bout de champ
sont les « irresponsables ».

Seguy et Frachon savent choisir
leurs amis, ils peuvent Parler « en
toute loyauté, franchise et clarté
avec Pompidou et Chaban-Delmas.

On a les interlocuteurs qu'on mé-
rite.

Séguy et Frachon ont montré leur
vrai visage, celui de la trahison, du
marchandage, de l'imposture. Si, n'ont
que dédain mous les révolutionnaires
qui leurs rendent bien en leur cra-
chant beur dégoût a la gueule.

3. SOURIANT

Les mouvements sociaux
Débrayage des travailleurs des usi-

nes Ducellier en vue d'obtenir la
réintégration de trois dm leurs, syn-
dicalist., qui ont été mis à pied (le
« Monde » du 4-7-69).

Depuis quelque temps les usines
DuCellier, de Sainte-Florine, en Hau-
te-Loire sont le siège de mécontente-
ments de la part des travailleurs.

D4but juin les travailleurs de cet
établissement, après de multiples dé-
brayages avaient déclenché une grève
pour obtenir une augmentation des

Ouvrez les yeux

primos sans accroissement de la pro-
ductivité. Ils avaient, pour obtenir
gain de cause, envahi l'usine et ou,
né celle-ci au nombre de sept-cents
environ. Trois membres de la dir.-
tien avaient été retenus dans leur
bureau, ce qui amena la direction a
porter plainte pour séquestration ar-
bitraire.

Suite à ces événements neuf dee-
gu. syndicaux étalent mis à pied,
avec avis favorable de licenciement
P001 trois d'entre eux, de /Inspection
du Trayait.

C'est alors que les débrayages re-
prirent afin de protester contre cette
mesure et une journée d'action vient
d'être organisée dans ce but. Un
mouvement plus important .t envi-
sagé. Il pourrait avoir lieu le 13 juil-
/et. La C. G. T. (l'Union départemen-
tale) de cetir centrale exige la ces-
sation des atteintes portée aux liber-
tés syndical., l'annulation complète
de la sanction touchant les r.pon-
sables syndicaux. Ce sur quoi nous
ne pouvons que les aPpuVer Mais lee
discussions concernant l'ensemble des
revendications des travailleurs des
usines Ducellier, ne pourraient être
portées dans leur totalité que
travailleurs pratiquent la grève du
zèle en réduisant leur production de
façon proportionnelle a leurs reven-
dications.

Le patronat perd beaucoup plus, le
travailleur résiste mieux quand il
diminue la production Mune usine
qui n'est rentable que si elle produit
suffisamment que lorsqu'il cesse
toute activité comme pour partir en
vacances par exemple. L'usine se re-
pose, le patron prend du retard, mais
il reste le malice, car le travailleur
ne peut pas résister longtemps faute
d'un salaire même minimum.

Pas de revendications (par péti-
tions, discussions, accords) sans ac-
tion directe pour les obtenir.

Michel LE MAREC
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peut exister d'accord avec les syndl-
calistes révolutionnaires, que nous
nous refusons à toute complicité avec
/es profiteurs de l'apparente souMis-
sion des travailleurs, que nous som-
mes irréductibles et incorruptibles,
que jamais nous ne pratiquerons, ni
ne favoriserons l'autorité sur nos frè-
res de misère.

Halte et honte à tous les syndicats
réactionnaires, qui (4 l'exemple de la
C. G. T. la l'origine syndicat révo-
lutionnaire), sont devenus des orga-
nisations politisées, qui enrayent et
paralysent tous les mouvements de
grève des travailleurs, si ces mou-
vements risquent de nuire aux inté-
rêts du patronat. Militants trompés

gauchistes qui occupaient la faculté;
des camarades téléphonèrent pour
Protester et on leur répondit « Nous
avons reçu les ordres de ne pas dé-
mentir cette information. »

Le lendemain matin les sbires du
P. C. étaient toujours présents 250

« protéger» les urnes: en début
de matinée, ils interdirent l'accès de
la faeulte aux étudiants connus polar
leurs opinions anti-stsliniennes 1 ceux-
. durent arriver en bloc pour éviter
de nombreux passages à tabac.

L.U..E.C, et la J. C. se réfugièrent
alors dans le bâtiment du vote et le
fortifièrent contre environ 1500 étu-
diants qui étaient prêts 0 leur faire
subir ce que nos camarades avalent
enduré la veille au soir.

Mais grimper dans des escaliers dé-
fendus pardes cocktails Molotoff
staliMens n'est pas toujours facile,
meme à 1.500. D'autre part des mili-
tants du P.C.F. et de la C.G.T. se
rassemblaient autour de la faculté et
dans les taillis du Lois de Vincennes
et avons chilià alors de nous
trouver pris entre deux feux. Notre
inorganisation était trop évidente
nour que nous puissions risquer
l'affrontement réunis en assemblée
générale, nous décidâmes de quitter
la faculté en masse et de laisser /e
P. C. seul. Les « stals » avaient Si
mal manoeuvré que tous les étudiants
avaient compris l'alliance effective de
la bmrgeoisie et du parti social-fas-
ciste selon les chiffres officiels, il
n'y a eu en effet que 1% de suffra-
ges exprimés, ce qui nous permet de
ne pas tenir compte de l'existence de
l'organe collaborationniste qui est
l'assemblée constitutive de la faculté
et que se partagent d'une part les
fonctionnaires de liEtat et d'autre
part les fiél000dul,C. Flic,

COMMUNIQUE
UNION LOCALE DE PUTEAUX

Chers camarades ( Une fois de plus,
l'Union locale de Puteaux, voulant
amplifier la propagande des idéaux
de l'A.I.T., lance un appel auprês
Oc tous les camarades de Puteaux et
de la région Peur

le renforcement des syndicats

la réorganisation de sections syn-
dicales sur les lieux du travail,

capacitation de la jeunesse ou-
vriere et étudiante,
l'adhésion de tous les travailleurs
anarchu.syndicalistes et syndics.

listes révolutionnaires et sympa-
thisants, à la section française de
l'Association Internationale d.
Travailleurs,
une plus grande diffusion du Jour-
nal confédéral LE COMBAT SYN-
DICALISTE et un soutien prati-
que au comité du journal.

Le samedi, 19 juillet. b 16 heures,
l'Union locale de Puteaux organise
la Bourse du Travail de Puteaux, un
débat public sur les sujets Les pro-
lémes de la jeunesse ouvrière et am

diante. L'esdavaPe, le fédéralisme et
Mutog.tion des travailleurs.
L'annonce de cette réunion publi-

que, nous l'initions en adressant cette
nvitation aux amis de l'AIT. Nous
publierons un tract à tous les ers.

Le débat public du 19 juillet réaf-
irmera la présence

liste de de la C. N. T. dans la lutte com-
mune.

IMPORTANT POUR LA
PRoPAGANDE

Vient de paraltre la brochure

L'ANARCHIE
d'Errico Malatesta, en édition
e Golem ».

Soixante quatre Pages. 3 frs
Remises aux distributeurs.

.e

de toutm ces organisations qui per-
peuent l'exploitation de l'homme par
l'homme, C. G. T., C. F. D. T., F. O.
et Cie. rejoigme n. rangs, ne restez
Pas des moutons que l'on conduit à
l'abattoir. Jetez bas les masques dm
dirigeants syndicaux, gardiens de
l'Etat et du patronat.

A l'ère de l'automation des attitu-
dm passives ne font que PréciPiter
les travailleurs dans l'inquiétude du
lendemain et épuisent leur combati-
vité.

Face à la menace dune automation
uniquement au service des exploi-
teurs, et qui accentue le chômage, les
masses laborieuses doivent opp.er la
gestion ouvrière des moyens de pro-
duction et de distribution. La réduc-
tion importante de la durée du tra-
vail qui en découlerait, permettrait
d'équilibrer plus harmonieusement les
rapports humains et laisser aux loi-
sirs et a la culture la place qui leur
revient.

Camarade Par la faute d'une so-
ciété qui t'opprime physiquement et
mentalement, qui oblige ta compagne
à partager ton dur labeur afin de
boucler le budget familial, qui inter-
dit a ton fils, à ta fille de choisir la
vie qu'ils souhaitent, du fait d'une
université de classe, révolte-toi.

Rejoins-nous t la Confédération
Nationale du Travail, et lis le COM-
BAT SYNDICALISTE.

Texte d'un tract composé et distri-
bué par les J.S.R. de la 21 U. R. de
/a C.N.T. (Jeunesses syndicalistes ré-
volutionnaires)

Tous les jeunes désireux de nous
contacter peuvent le faire tous les
Wulis soir au local de la C. N. T.,
39, rue de la Tour-d'Auvergne.

Caisse de Solidarité
SoHdarité Bordeaux

(17z Liste)

Camarades de Suède 500 + 200
= 700; Jean Alarcon (Riom) GO; Sa-
la Rodrigues (Romorantin) h 10( En-
rique Guiot INimes) 20.

Total de la 17( liste : 790,00 F.
Listes précédentes : 51.900m

Total à ce jour 12.690,84 F.

Nos camarades viennent d'être h-
t:és.. Grâce à la souscription que
noua avons lancée dans les colonnes
du COMBAT SYNDICALISTE, grime
au soutien de plusieurs sections de
l'A.I.T, et à l'appui de plusieurs for-
mations affiMtaires, nous avons pu
faire 10,11 tous les frais occasion-
nés par le procès. D nous a été éga-

:ez' s.ir ,L vêT:trà,toepe»l-
sieurs d'entre eux, elle est insuffi-
sante et devra se renouveler prochai-
nement car cette période de l'année
n'est guère propice à l'embauche P10-
1e1s1000ellc.

Notre souscription va être close très
prochainement puisque notre but a
été atteint nos camarades 5001 50
liberté. Que ceux qui n'ont pas en-
core adr.m leu, souscription, que les
groupements qui n'ont pas encore ré-
percuté les sommes qu'ils ont en do.
cul pour la souscription « Solidarité
Bordeaux » le fa.ent le plus rapide-
ment possible, un dernier effort res-
tant a accomplir.

Que tous ceux qui se sont associés
à ce geste de solidarité soient d'ores
et déjà remerciés, sans leur soutien
ous n muxons pu faire face a nos

obligations.
Pendant les vacancm donc la sous-

cription continue. Les versements
doivent être adressés à la Confédéra-
tion Nationale du Travail, 39, rue de
la Tour d'Auvergne Paris (.), CCP
Paris 20.99,10.

Prière d'indique sur le talon du
mandat SMidarité Bordeaux a.

Une lettre de nos camarades de
Bordeaux nous a. été envoyée quel-
ques heures avant leur libération de
la prison de la Santé. En voici quel-
ques extraits :

« ... A la veille de notre libération
nous nous sommes réuMs pour discu-
ter des problèmes matériels. Nous
avons constaté full y a se trois or-
ganisations qui nous ont aidé la
C N T, le Comité pour la Liberté et
contre la Répression, le Comité de
Soutien de Bordeaux. La question se
présente sous deux aspects d'abord
faire le bilan des soutiens nuisons
ont été accordés, ensuite faire état
des besoins immédiats de certains
d'entre nous. Nous sommes conscients
Ou caractère de solidarité que revê-
tent ces soutiens et nous n'envisa-
g.ns la question que dans l'optique
où noot serons en état, d'une part de
rembourser les sommes que nous
avons touchées et d'autre part de
bénites.- à notre tour notre solide
rite :. pour nous le combat ne s'erré-
te pas à notre libération...

Eléments de droit syndical
(Suite)

16. Après avoir précisé les carac-
téristiques du syndicat, les statuts se
doivent de définir 1m conditions re-
quises pour en devenir membre. En
principe, sur le plan légal, deux con-
ditions sont exigées : il faut exercer
la profession défendue par le syndi-
cat et avoir plus de lc ans. En effet,
un mineur de plus de 56 ans peut
adhérer a un syndicat sans que l'au-
torisation de ses parents soit néces-
saire (ce M.t généralement pas le
as pour une association). Il est bien

entendu que ceux-ci peuvent s'y oppo-
ser mais ils doivent alors le notifier
P. écrit au syndicat, Inutile de si-
gnaler que ce fait est rarissime.

Il peut être utile de prévoIr
bulletin d'adhésion, le travailleur ma-
nifestant ainsi par écrit sa volonté
de se syndiquer. Si ce n'est absolu-
ment pas obligatoire il faut toutefois
fortement le conseiller car ainsi l'ap-
partenance ton syndicat peut ultérieu-
rement étre prouvée. En effet, /a car-
te de syndiqué Mui appartient à
'adhérent) peut être égarée ou volée

fila qualité de .syndiqué ne peut plus
être prouvée si le syndicat nc P.-
onde pas dans ses archives un bulle-
tin signé attestant l'adhésion.

Donc : Art. 7. Peuvent adhérer au
syndicat tous les travailleurs exerçant
a profe.ion de... (et résidant ou
ans la région de..) sans distinction

de sexe, ni de nationalité à condition
d'être âgé de plus de is ans.

Les personnes qui ont Cessé d'exer-er.la profession peuvent continuer à
adhérer au Syndicat si elles ont exer-
cg cette profession pendant au moins
un an (on peut prévoir une durée
plus longue, un an étant le rniMmurn
fixé par 10 1011,

... En ce qui concerne nos prob
mes immédiats, nous venons à l'ins-
tant de recevoir un Olégramme du
camarade Daniel GuMan qui nous in-
forme que le Comité met à la dispo-
siton de chacun d'entre nous cent
francs. Il est bien évident que cette
somme suffira à la plupart d'entre
nous qui pourront se réintégrer assez
rapidement. En conséquence nous
nous adressocnà vous pe01 que vous
essayiez d'aider plus particulièrement
les camarades suivants : Jacques
Langlois, Henri Dubourdieu, Joël Gui-
nard et Jean-Michel Lagarde.

Il est bien entendu que ces camere-
zm ont certains handicaps particu-
liers mais ils considèrent que ce sou-
tien ne saurait être qu'un Prêt

Sur les quatorze camarades f05001
été arrêtés, cinq ont été libérés et un
a été Conféré. Sans nouvelles de ces
camarades nous ne pouvons nous pro-
noncer en leur nom. Pous des raisons
diverses plusieurs camaraelm présents
ne pourront se présenter à vous.

Au moment où nous allons nous
séparer, nous tenons Influa dire en-
core une fois combien nous avons été
sensibles au soutien que vous avm
manifesté et combien ce séjour nous
a été profitable du point de vue de
la réflexion.

Nous ne manquerons pas de gar-
der ur. contact avec vous.

Acceptez, chers camarades, nos sa-
lutanonslui plus cordiales. »

0000 Langlois, Gherrala,
nard, Garrigue, Lagar*, Lue.,
Jarry, Dubourdieu.

Le 1Mre choix du médecin ou du
praticien est garanti par l'ordonnan-
ce de 1945 sur la Sécurité Sociale.
Or il est habituel 0,x000 les em-
ployés des mines, de TE.D.F., de la
R.A.T.P., de la S.N.C.F. se voir re-
fuser ce droit sous prétexte qu'ils
sont soumis à un régime sPécial.

Le régime spécial ne garantit uni-
quement que le remboursement à
100 pour 100 des frais médicaux et
pharmaceutiques.

Le régime général de la Sécurité
Sociale garantit le remboursement
aux taux général de la S. S., soit
environ à 70 pour 100.

Lagent de la S.N.C.F, ou de la
R.A.T.P., qui veut choisir librement
son médecin, en a donc parfaitement
le droit, étant entendu que dans ce
cas il sera remboursé au tarif géné-
ral de la S. S.

Mais les dirigeants des adminis-
tratiOns de la S.N.C.F, ne l'enten-
dent pas ainsi et eux, si respectueux
des lois, n'hésitent pas à les violer
au détriment des travailleurs.

En 1953 un agent de la R.A.T.P.,
M. Masse, ayant estimé que le libre
choix du médecin lui étaR garanti
par l'ordonnance de 1945, s'était fait
soigner par un praticien de son choix
et avait dema.ndé le remboursement

Le cas échéant, on peut ajouter
cet article « Toute demande d'adhé-
sion doit être formulée par écrit au
secrétaire du bureau syndical.

Par précaution, il peut être judi-
cieux de préciser': « Ls bureau spi.
dirai a tous I. pouvoirs pour admet.
Ire, ajourner ou refuser définitive-
ment toutes demandes d'admission
sans qu'il soit tenu de motiver sa
décision. S

Egalement, le travailleur devra cer-
tifier full n'adhere à aucun autre
syndicat professionnel au moment de
sa demande d'adhésion

Si. Les syndicats peuvent parfaite-
ment refuser l'adhésion à plusieurs
catégories de travailleurs. On peut
donc mentionner dans les statuts tou-
te clause restrictive jugée nécessaire.
Un syndicat peut refuser d'accepter
dans ses rangs tout travailleur qui
a été patron, militaire de carrière,
membre d'un service de police, d'Un
parti politique, condamné de droit
commun, etc.

18. Les statuOs ayant expliqué com-
ment on pouvait devenir mernbre
d'un syndicat, ils doivent maintenant
préciser comment on peut perdre /a
qualité d'adhérent.

I/ y a trois ms, qui sont : le décès,
la démission et la ra.diation (= l'ex-
clusion). Si le déc. ne soulève aucun
problème particulier, les formalités
pour la démission et l'exclusion doi-
vent être bien définies pous éviter
toute contestation ultérieure. Rappe-
lons que la plus grande liberté est
laissée aux Syndicats. On peut pro-
poser l'article suivant

Ar, I La qualité d'adhérent au
syndicat se perd par

le décès,
la démission écrite adressée au

secrétaire du bureau syndical,
la radiation prononcée par le

bureau syndical pour motif grave.
Pas motif grave, il faut entendre
oute activité contraire aux présents
tatuts et tous cas ou un membre
du syndicat porterait, par ses agisse-
ments, un préjudice matériel ou mo-
al au syndicat. En aucun cas la d&
.ision ne sera prise sans que Pinté-
es. ait été invité à présenter sa dé-
ense. Lorsque /e membre est admi-
istrateur (= membre du bureau syn-

die.) l'organe compétent pour sta-
uer est l'assemblée générale, qui
peut le révoquer de ses fonctions.
On peut ajouter Tout adhérent de-
venant patron et exploitant une en-
reprise à un titre quelconque sera

démissionnaire de plein droit.

G. CONTE

AMARADES
Pour la diffusion de /a propagande

yndicaliste révolutionnaire de l'Asso-
ciation Internationale des Travailleurs,

Pour le développement de La C.N.T,
Participez b la

Grande souscription pollr la MM.-
gande I

Pour la propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent
Gaston Brittel b« De la My-

tho/ogie marxiste-léni-
niste 2 75

René Villard : tt Face an
racisme et au néo-fa-
cisme s 1 00

René Villard t n De l'es-
clavage à la liberté 5 00

En vente au siège de la ONT,,
39, mie de la 'Nur d'Auvergne,
Paris 199. C.C.P. 14.103.82

comme les assurés du régime gêné-
rai Le remboursement lui fut refusé.
M Masse poursuivit l'affaire devant
les tribunaux et la Cour d'Appel
d'Orléans a estimé en Mil que le
libre choix du médecin appartenait
à tous les travailleurs, qu'ils soient
ou non bénéficiaires d'un régime spé-
cial et donna raison â NI. Masse.

Il convient donc aux camarades de
la S.N.C.F., de la R.A.T.P. et de
toutes les administrations à régime
spécial de se référer à l'arrêt de la
Cour d'Appel d'Orléans pour exiger
II libre choix du médecin.

Nous recommandons toutefOis à nos
camarades de faire soit une photoco-
pie, soit une copie conforme de leur
feuil/e de remboursement avant de
les envoyer, car il n'est pas douteux
que les administrations chercheront
routée les tracasseries possibles Pour
décourager ceux qui choisiraient li-
brement leur médecin, et invoqueront
souvent la disparition des

Et pour pouvoir poursuivre l'af-
faire il faut avoir tous I. éléments
n main.

e En multipliant /es demandes dans
ce sens, nous parviendrons à obtenir
que /e libre choix du médecin de-
vienne une réalité.

R. J. S.

'MF

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'UVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Tant qu'il n'y taira point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge...

Michel Bakotmine.
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AMIS LECTEURS DU «C. S.

Le nouveau format de notre journal est prévu
pour la 2° semaine de septembre. La version
française sera détachable de la version espagnole
pour faciliter la propagande dans les deux idiomes.

Notre effort d'amélioration ne sera pas à la
mesure de nos ambitions, néanmoins nous pensons
le poursuivre si nous avons un appui constant de
la base.

Dès aujourd ' hui, donc, chaque militant de
notre organisation doit régulariser son abonne-
ment et faire au moins un abonné nouveau.

En outre la collaboration à la rédaction doit
être améliorée et nous comptons sur vous tous
pour réussir dans notre entreprise.

L'ADMINISTRATION
,e0Weeeceaceee,

CHEZ LES CHEMINOTS

Le libre choix du médecin



EL ALGODON
SE VUELVE SORRA

BARCELONA. - Vista la crises al-
godonera, el gobierno ha diapo.to
que a partir del non proximo solo
estén en funciones en toda Espene
1970000 huS. y 50.000 te/ares, Io
que representa una merma de 324.000
husos y de 10.340 telares. En cense-
cuencia, le industrie a/godonera ten-
dra que desprenderse de 6.400 hile-
dor. y de 8.900 tejedores.

Julciosamente, ya nase habla de
suficiencia espiMole.

'FRIGO ABUNDANTE

CIUDAD REAL. - La c.echa tri-
ancra se presenta bermeln en esta
provincia, previêndose une cantided
equivelente al Ilenado de 17.000 va-
llon..

Y coma el trigo esta puesto de an-
Leman° sobre rieles, los braoeros de
aqui ya pueden disponer /as alforjas
para ir a alcanzar el pan en las le-
janies.

TRIBUNALER1AS

MADRID - Sala del crimen. TOP.
Juan A. Hormigon S'asques y Muer-
do Gonzalez Carriedo, de la Faculted
de Medicine de Zaragoza, han sido
condenad00 a siete meses de priskin
par as.iaciOn clandestine.
mente tempoco les era. permitido aso-
ciarse.

Ternbién cor asociacian
Andrée Medina Lepez y Jose L. On-
mes Antolin, de Valladolid, han car-
rada con dos Mies de carcel y 10.000
pesetas de multa.

ARMONIA HISPANO-
YANQUI

SAN SEBASTIAN. - En la madru-
gada Ultima fueron detenidos siete
individuos, entre los que se encuentra
une indivklua, a consecuencia del
gnon escandalo que organimmo
200 extranjerm en la primera roton-
de de la ploya de La C,encha, e la
allure de Hotel de Londres. Segnn
parece celebraben la fiesta de la In-
dependencia de loS Estad. Unides.
Anodin la Potin Armada, a la eue
arrojaron botelles, nanas llenas
de vine. La Policia Armada detuvo a
sels norteamericanos Ilamad. John
Casey Waters, Franz Muller, Michel
Leger, Robert Cancanas, Josê Antonio
Aguirre - con ...porte amer..
no - y la stibrlita de la /Mame na-
cionalidad Kathleen Stewart, soi ca-
ma el espar./ Fermai MM= Sara-
loi, de 35 anos, naturel de San Se-
braI 0e

Los detenidos pasaron a disp.icien
indiciel. El escenda/o pudo sec de-
finitivamente sofocado sobre las cua-
tro de la madrugada. El sargento que
mandaba la fuerza ptiblica resulte
hernie al recibir un botellazo.

OONFLICTOS MINEROS

OVIEDO. - Per disconformMad
con I. prenne de las tareas a des-
tain huelgan I. trabajadores de las
minas de Tormaleo. Este conflicto ya
tutu chispa a finea del mes de Juni°.

Tembién se hallan en situation de
huelga los mineras de la plantilla de
la Sociedad Ibérica del Nitrôgeno,
La Fe/guera, por idéntico motive que
sus compafier. de Terme..

LA AVICULTURA
EN CRISIS

VALLADOLID. -«La aviculture
espanole todavia no ha superado
grevecrisis que atraviese, ha dee.-
rade a I. periodistas locales un no-
noedo eGcultor y vete...rio va111.-
/etano.

&ledit:, Luis Garcia. que la avi-
culture representa el 14 pur 100 de
la rente national y que tiene mas
importancia que le industrie del au-
tomôvil. Pan otra parte se calcula que
las pérdidas actueles son del orden
de los 350 millones de pesetas diarios.

Para Valladolid, estas pardidas son
cuenti.isimes. Termine
do queque si en los pr.imOs mea. no
se resuelve satisfactoriamente .ta
criais, se cerraren mes de cien gra,

que soyons mas de un /Milon
de ponederos, nounou inversion di-
recte de un. 400 millones de pese-
tas.

ANTENA

LA SABIDUR/A RIENTE
de Han Ryner

Edician especial de /a revista
«Umbral».

100 F. ejemplar. 15 % de des-
mente a /os corresponsales.

Gran Jira
DEL NUCLEO DE PROVENZA

car conmemoracide de/ ani
versario de las hIst6ricas Jerne... de
Md. de 1036. Tendra luger en e/ pin
toresco y agradable basque de «Les
Cêdres» en Cabriêres d'Avignon Mau
cluse) el doiningo dia 20 de Julia de
1969.

La C,omision de Relacion. del Pu-
nies de Provenza de la Confederacien
Nacional del Trabajo (A.I.T.), invita
fraternalmente a iodas las Federaclo-
nes Locales, compafieros, familiares,
simpatizantes, cm gendre y antifas-
cistes, Para qUe aeudan Masivamenlo
a rememorar el juste vaMr humano
de le lucha del pueblo espehol contra
Il nazifalangista Franco Classeras-
ces militaristas p reaccionarios.

Un competente cOmpafiere gloaera
la geste antifasciste, revolucioneria
y libertaria espaftea.

/Tues a la Ara regiona/ de /a
C. N. T.!

EXPULSION
«FOR DERRLBOu APLAZADA

MADRID. - El juez Mener° 26 de
primera instancie ha estimado la de-
manda presentada par un grupo de
vecinos del barrio de Pelas y declara
no haber luger al lanzamiento de las
viviendas y locales de neg.ios que
ocupan came Mquilinos y arrendaka
rios, lanzemiento dictado Per el elnal-
tamiento.

Es o sentencia se requiere al ayUn-
tannent° para que en lo sucesive se
abeenga de cometer estos actos u
otrm que maniEesten el miSmo pro.

Por su parte, y al margen de la
caria, 1m vecinol han expr.ado al
per-iodle° que Unicamente desean una
vivienda digne a carnbio de la que
dejan en el centre de la diode). <JElay
que tener en cuenta que el aoler que
abandonamos alcanza une nitra ta-
bul.a y a n.otros se nos quiere
indemniser con une cantidad que MM
puede cubrir /os gestes de entrada
de un piso Mediocre en ana Zona mile
Malade.»

Con relacien a las 200.000 p.ntas
que se asegura van a dermes colno
indemnizacion, avorte de une nueva
vivienda, las vecin. aseguran que
no se Inc ha comunicado nada, no
habiendo recibido ni el dinero ni el
pie> los que han abandonado ya,
vivienda del barrie de Posas.

LA ODISEA DE
UN CANTANTE

MADRID. - Juan Manuel Serrat,
considerado canter protestatario (se
neige a representar a Espefia en un
coneurso radiefenico internacional
po, habérsele prohibido canter en nu-
talon) rue abroneado e incluse erres-
tado en .ta capital se pretexto de
haberse presentado con una bora de
retraso, por otra parte, imputable al
avion, que lo trajo a Madrid desde
Malaga, en cuya poblacien Serrat
tembién tue abucheado par une ml.
florin del public°.

Va en la colle, Serrat 100 declarado
a la m'en.: «No es verde que en
Malaga me arrojaran una botella..
Tan. en Malaga corn° en Madrid

%Tann . 110 delcogruP'e ollroe n r0o
guno que me descubra que todos es.
1m escandal. estait PrePared. Mn
resisto a creer que la gente sen tan
min.»

ENFEHMEDAD
ANTITURISTICA

TARRAGONA. - Hablendose

ebnaderznetPzrr,aanincer:...zee:
de poliernielitis la eutoridad sa-

uner. ha declerado que esa noticia
etclsa.

No obstante, la uranie eutoridad
Indics que se estan realizando Myes-
tigaciones para ...ras la etiolog,
de los cases de enfermeded englua-
tira presentados en el barrio tarraco-
nense de 13onavista.

En resultado, que «mielitis» exis-

te. Que, pur ver si elle na antece-
dida o no cor el «polio» para quitar-
Im la duda a los turistas ingleses. Ne
sea que êstos consideren a Tarragone
culpable de lo que ocurre en Gibral-
tar.

AYISDA MUTUA
PASCISTA

MURCIA. - Un periodista ha in-
tervluvado al almirante português
jefe de la Marina de Guerre de su
pais, con motiva de la construccion
de cuatro corbeas en 1m astilleros
del Cartagena. Dicho jefe marine, Ro-
boredo, ha confirrnado que estos bar-
,ne de egresidn van d.tinados a
aguas africaners para cooperar en la
represion de las rebeliones de Angola.
Mozambique 001010. Con respecto al
«contacto de codon» entre las dicta-
duras ibéricas existentes. Roboredo
ha. expresado

«Hace varies afios que se vienco
estudiando planes do defensa entre
allabos paises y de COlabOraeinn
Ma entre los ejércitos de tierra, mar
y aire. Desde luego, que /o que co-
naze° mejor 01e aspecto de la
mono. Tenemm rodes los atlas un
ejercicio conjunto, tenemos también
un intereambio importante entre ofi-
ciales de las dos armadas, siguiendo
corsos en las escuelas de ambos la-
dos, y 0110 000 hemas tenido, por pri-
mera v., un ejercicio trilateral con
buqum de los Estados Unidos de Nor-
teamérica, esPafie. Y Portue...,
que ha sido el 001m 00 y ha sido

senalado êxito.
»La importancia de esta colabora-

cien es total. Creo que siendo amb05
poises soberanos dol Peninsula Y
constituyendo el baluarte mus firme
On la civillzacion cristiane y antico-
mou 150, tenemos que estrechar 100
man. y viole en sincera amisted pre-
P.rando nuestros Puy soc defensa...»

Esta importancia ya se vio en los
primeros meses de la guerre de Es-
Paha. cuando la guardie portOeu.o
cazaba a tires a /os republican00 es-
Penoles que intentaban evadirse etre-
vesando a, nado el rio Mono; se vin
también cuando el asesinato del ge-
neral Delgado y Mt seeretaria en te-
rra 0000nola. crimen que el f.nelois-
mo ha dejado immune. ;Y en montas
otros detalles !

MOVIMIENTO
BURSATIL

MAORIS. - La ejecutive de la
emprese metalürgica Uninsa estima.
que sus dividendes debieran ser mas
substanci.os, a cuyo efecM proyecta
conecter un tube aspirador en la
cala del Estado. Conseuente con esta
opinera idea, o presidente «uninsa-
no», Miguel Salis BaJzola, ha, enfer
ticameMe, deelarado: «Razones finam
cieras justifican una creciente inter-
vencion 001 00000 en 0110010e side-
rürgico. Llegeremos a la semi-nacio-
nalizacidn, a une especie de empresn.
mixte, pues cl dirigisme estatal existe
incluse en los Est.. Unidos.»

C,on mar Hama o en grande ola,
sabe peear, el Balzola.

tulos y un apéndice titulado «Docto en la revolucion rusa.»
ment.». Tien° ilustracionos y face- Ace tembién hay el mor y el con
mica de las primeras paginas dosa- tra» que 15011m ente se puede elucidar.
tieekke Obrera, de los dies 19, 20, En efecto, el 19 de jolie se puede
22, y 20 do jolie. rnuy bien comparar al 14 de jolie de

Va dedicada: cA todos cuantos en- 1789, cuando el pueblo de Paris mal-
tregaron su vida por la causa de /a te la Bastille, simbolo del absolutis-
LiberMd... A la presente generacién mu oral. Nuestros precursores han
y a las futures para que estudiando hocha suya esIn magne fecha, parti-
el 19 de jolie, comprenden que une cularmente Pedro Kropotkin
revolucion .empre es posibM reali- en 009 vio publicada en Londres su
zarta cuando exista la volunMd de concienzuda obra La Gran lirrolueide
iniciarte y el coraje de Sacre.» Francesa.

Memorable fecha en los anales de El involuntario error esta en coin-
, historia de Espafia y del rnundo. parer al 19 de julio con la «reyelti-
En mis muons tengo ahore la hoja bon bolchevique de °club., que, en
correspondiente a la misma, del Al- realidad, no fue une revolucion, sino
manaque de Esturlios para e/ 000 102). un «golpe de Estado», y que tampoce
Procede de la p0111 gale editoriel va- tuvo luger en actubre, lino que, de-
lenciana Estudios, que mar. 'ma es- bido a I. variantes del calendario
n'endente é.va en el Arte libertario ruso, ocurriô exactamente el 7 de no-
de Espar,. Honte de 93 x 132 viernbre. Los libertarios, por supues-
metros en donde en cifras rojes (de to, hacen ternbiOn soya a la Revalu-
seis centimetr.) se destaca el mime- Môn R,usa. de 1917, que se inicio el 8
ro 19. Con gus10 la reprodUeiriaMOs de marzo, y que detallâ coin° nadie
aqui: nuestro emmener° Volin en la gran

JULIO, 19, DDMINGO. Sol: 5,1 a obra La Nerolueirrn Desc000cidaqBtle-
19,42. nana: 5,36 a 19,50. nos Aires: Editorial Americalee, 1954).

1830. Moere Dulong, el.cubridor A continuacien une cronologia.su
del clone, de 0,100, impulser, pal maria sobre esta Revolucion,
consiguiente, en mas de on sentido, Marco O. La chispa de la Revalu-
de 1. adelant. Ilevados a Cabo des ciôn surge en San Petesburgo en la
de entonces en la quimica. cran manifestacion del «Dia de las

En el reverse hop la siguiente poe- Mujeres».
nia: Mar. 9. Se extiende la RevoluciOn

LLANTO INFANTIL en San Petesburgo y /os cosacos se
niegan a tirar contra las multitudes.

Vol entre nubes, Mar. 12. Las guarniciones de Sanllovizna benefica. Petesburgo (ya Petrogrado) se mien
;Croce, arbo/illo a los insurgentes. Sesiona, tempora/-notion p/an.do en tlerre ! menje la rem,
;Binchetc de savia! Marzo lu Abdica el zar Nicolas. EliLlénate de fuer. «gran Mique» Miguel se niega a, reeM-para la lima pla,zarlo.

de /as tormeMas ! Marzo 16. Lucha entre la Mima Y
Enrique Diez-Canedo. otros politicos para consolider el po,

der estatal.
F.he importantisima que, sin cm- AMR 16. Retorna Lenin y son ne-

barge, se nos hace saber en el prôle- charades sus «T.is de Abri..
go, ;Bay boy miles, naMones de jeve- Mayo O. La Duma hace une decla-
nes de arnbos sex., para 1m cool es racion impopular para continuer la
todo cuanto se produjo en terne a guerre haste el fin.
los dias 18 y 19 de Julie, es algo tan Mayo 18. Nueta coalielôn gober.-
misterioso y tan lejano como la bata- mental dominada por Kerensky.
lia de las Termaphilas o la ejecuclen Julia 16 y 17. Insurreccion antigu-
de Holofernes», bernamental ahogada en sangre.

Si consideramos a la juventud en Agosto. Kornilov intenta implanter
.cala mondial, tiene bastante de ver- un gOblern0 derechista,
dao esta afirmaciOn. Creemos, nouba- Noviembre 7. Los bolcheviques se
tante, que particularmente la juven- aduefien del poder.

LE COMBAT SYNDICALISTE

Aporqz:CA:ai Soberania y Solidaridad
RECIENTEMENTE

tuve ocasion
de comentar los terribles ava-
tares que el 1000001e Mire 1.-

je la pr.ion de I. Estados y /a ins-
trumentacion p050vo Decia que vi-
via,m. dentro de un caos semante°
en el que /es yelabres pierden todo
su sentido de relaciôn humana al
servie° expresb de la confusion, la
intencion malevola, el dominio dos'
500100 y la servidumbre ideolegke.
Y ho aqm que, con motive del lia-
modo pr.lema de Gibraltar, el fran-
quismo nos propone un claro 030m-
plu de lo que entiende por soberania

solidaridad.
Por el primero se estipula y reco-

noce como parte del territorio espe.
nol el dura perlas. gibral.refio Por
encima de lu que digen olvidados y

tratados, ponte de villa
este que no es, precisamente, el de
su graciesfl majestad britânica. Pero
no se trate aqui de discutir le razen
o /a sinrazOn de cualquiera de las
partes en litigio, si bien pienso que
cade cool ya tiene farm.° y bien
definido su criterio S respecte. No
obstante, demos cor aceptado que la
reivindicaciell'.panola es totalmen-
te juste, va 0000110 Prejuzgemiento
On /a cuestidn no interviene para na-
da en lo que vainos a Ca., de do-
n-moral. Y lo evidente, en este case,
es que el gabier/IO franquiste aplica
la palabra a las situaciones de conve-
niencia, y 10 010100. por complet° en
aquellas otras en las que la coyuntura

T)Mite" AL ESPANOL CANTIMPLORA
Amigo, agnelle rend. fuerte, Y
eerar rü, cor, la IllOral de ahora

no lo bodies. resistido. Primera Yo
Y d.Pués cd. Ante el que explota Y
page amen y bueno, y ante el sable
que corta airou mientras no hala eue.
11m la poktica, del ,avestruz: Cabaen
ouche debajo el ale.

La gente del 8.6 no era como la del
69, o sea treinM y tees silos eque han
dejado al .pafiol en camisa cone..
uces las habia en les entendederas

Y ardor en los corazones. Se vibraba.
Ahora es., y ert «esto», trt, est. ana
00)0

Ogailo se 000 On en «calderilla» y
antan.° con la plata de la conducta.

el oro de la cfignidad. Un general
0 abetie roctro 5001000 y el amo de-

baba de serto. El cura mordia ra-
impotente para imponernos el

redo. El mundo evoluciOnaba, es de-
ir, revolucionaba.
Cuando los brutos organizados tra-

taron de imponerse se alze, unanime,
el pueblo. Ahora canna° el pueblo
no existe. 10es espenel de la otra es-
pecie, la que amiante mecha.

La patrie cal 05m, n aquellos dies.
Ardor de hombres, encrgia de ma-
'bol . Lo vuestro, es triste.

Trabajadores soma tu', mejeres que
perecieron a cen.nas 00 00101, y

no perdieron. Con Franeo telerado
sin disputa habrian muerte igual-
mente de as.. Pero no .peraron
a ser asqueadosr asquearon a «elles»,
que creian en victorias faciles. Muy
arrogantes, inuy,invencibles, muY Pé-

momentanea prescribe un aStut. Y

0100010000000, Resulta altamente
paradonce que el gobierno espan0
net tan s.ceptible al diminuto ex-
polio de Gibraltar (que, dieho seo de
paso, resolvia los garbansoa a cerce
Or eince mil .pefloler que, de on,
modo, probablemente estaria,n pere-
grinando en los ghettes alemanes),
y en cambio no 0001 donc atentatorio
a su soberania, el que Espar. see une
sumisa colonb del poderio econômi
co norteamericano, sin olvidar

rnediante la instalaci6n de las
b5505 y la financi.ion al /06 % de
e.i todas las Empreses e11000101.
las cualm de espaiiolas sOlo tienen
el nombre, como es de Eupen.. Re-
nulle «francamente» sospech.o el
que el gobierno espanol poses uns
epidermis tan do 10000 con respecte
al mit-Macula alfilerazo que rennes.-
10 une reca inservible y desertica,
mientras que ha01 gala de Pie de 110-
101510 en lo que se refiere a la cas'
lai hipeteca del territorlo nacional a
potencias extranjeras, con la agra-
vante de que esta sumisien es que
rida y ment.ia, en tan. M. .que-
Ila es impuesta inclus° por /a fuerza
de I. armas, de donde se desprende
une clara. inclinacion a su favor na.
cional e internacionaln.nte, siquiera
por el hecho primario de que toda
imposicion per la fuerza ya r.ulta
ocliosa e injuste. El peligro, entonces,
esta en este extrab paradoja, 10.
001010 el case de qtie tordes /as pare-

treos, 1. milices. Mas el pueblo /es
conocie la maldad y la arcilla. Con
Norteamerica (esa, que ahora te da
botes de loche corne en 'Santiago de
Cuba ofrecia chueos a tus abuelos)
no yod 0000 en Cuba con 1m rifeftes
no pudieron 00 e/ barranco del Labo
y con la morisma, toda no pudieron
en Annuel y Monte Arruit. Et nom-
bre de Krimo atin les mete temblo-
res y el de Dilinalti les asusta. For
elle no los mencionan.

Con e/ prieblo e100001 taMpOCO po-
Mien, pero ail estuvieron Hitler y
Mussolini para aymlarles Y Presumie-
ran, elguna tee, una victoria contra

espariol. mismos. Mas nue mince
importa saber que sin participaciOn
nazi-fascista 00 militarada que 5011
ml y devora a Espar, habria mordi-
do el polvo de laderrota.

errance? Bueno, pero tembien
Faja y caja. euentas «reformas»

ciudadmo-a,rquitecturales ha empren-
dido el franquisme para borrar del
mapa espanol vesfigios de su
10' ahAsi se °scribe, y asi asusta, la
historia

TU Sus nacido tarde 9h01 10000
10000 a Espar00 aplanada, sumisa,
calvariada. Ilas mirado breve los
dias pesades sin comprnder apenas,
o sin comprender nada. Y corne un
topo, o un lagune, vas vegetando,
pose. mes peseta men..

Conternplate en el espejo, espanol,
y comprende de una vez la forma de
levantar cabeza.

PONCHO MLLLA

Barcelona, 19 de julio de 1936
EN

mi correo de hoy encueMro el tud estudiantil de la Espana actuel, Diciembre 20. La policia secreta de
hermoso hbro Parodie. donna tiene grabuda razonada o instintiva- Lenin se consolida y el régimen For Vladimir Muhoz
Revollecidez. pue Abel Paz (Fran- mente, eIsa feche en su conciencia. chevique se afianza.

cia EdiciOn de la AsociaCion Inter- En . mismo arnlogo, asistimos lue- El autor asevera lo antediche coma-
nacional de los Tra.)edones, fel..0 go a la nota optimiste: «El 19 de lu- do escribe: «... la revolucion espano-
de 1967). Prefacio de Federica Mont- lio, en le historia de Espar..., sera lo la se sit. cno la forma mes ac.
seny. Este obra de 185 paginas cons- que foc el Si de jolie en la historia bade de une revohicion obrera. La
ta de une introduccion, nueve caps- de Francia. y la 0100 00100 010 0010011 revolueien rusa no nene sernejanza

000 10 esponole».M. th.
laasemor de le rocha a la clueled:

Barceona.
Rafael Barrett en la carte NI

de su libre Cartas Pitt/nes (Montevi-
deo: Coleceion Cl.ic. Urugua-
yos, volume. 119j fcbrero de 1967) o.-

Snob companere:
«22 de septiembre de 1910».

«Adora., mie: ACabo de llegar a
Espafia, de la cual lo primer° que
00 00110 de cerce es el castine de
Montjuieh. ,La. echaremos abajo !
Pero esta Ou 0001005 es edmira,ble.
Me recuerda Paris, no es espanola en000.L he recorrido en coche, y
de melte al hotel lie Oued.> decir,
enseguida a mi Chi., que este es une
de los puntos del monda en que se
Puede vivir y donde hey moche que
hacer esta ciudad me parece una
magnifica herramienta. Aqui estai..-., la revolueiôn que transformera
a Ioda la peninsula...» ;Palabres pro-
féticas ! Abel se encargarà en dota-
Ilar minuciosamente tal aconteci-
rniento, ocurrido veintises alios mas
tarde.

sEr qué basaba Barrett ta/ aseve-
racle.> Posiblemente en la culture
libertaria de la gran cimled medite-
rranea. En efecto, 50001- 05 leer en
el hermoso libro La Camperla de Pro.
00000 ara,. -de las evietimas de
Moenjutich (Barcelona Editores Ta-
ras., Viladot y Cuesta, s. f., pagina
Si), lo siguiente,

«Barcelona es precisamente, une
de las ciudades mas cultes y traba-
jadoras, y cuyo elemento Obrero ha
000u on todas 00 sonnes singular
mu.tra dc molles on y juicio».

Es esta obra de 767 paginas, un
domunento de incalculable talon para
o historia, del movimiento libertario
eslmhol Y Para la rnisma historia de
Dspana 011 ejemplar que yo tengo
tua el 000 000 por Sebastian Suf. a
América del Sur, y en blanca pagina
Moeda en el ombra/ del libro, puede
leerse con su /etre manuscrite «Se
recornienda la mayor conservacien de
este libro, medida éste que creo se
la tome.0 con interés cuantes /Jon-
son11 lo leen. Conserva las infamies
de Montjuich.»

Recomendanms, pues, la amena Y
cautivante lecture de este hennoso
peqUefio gnon 11000 de Abel F0110510

la gran loche de la historia de Es-
par.: JJ1M 19 de John de 19360 en la
liberteria ciudad de Barcelona. Lo
hace el auter con loin de dotal es.
siguiendo paso a paso, hora a hora,
el enecionante deserrolle de I. acon-
tecimientos.

Eno mente del let00 se plantean,
luego de su lecture, dos cuestiones
importantes: j,Cual es el sanie posi-
tive de la 000010c 00 Espanola? yQuê
factor primordial debese tener en
cliente para proyectarta hada 0110

Tratemos de aclarar estas interro-
gantes

T El boldo positivo reside en las
realizaciones campesinas vobroeas,
en ciudades o campina,s donde se es-
tableciô principalrnente el cornunismo
11001 1010. Bay d.urnentos importan-
tes dispersos sobre tales realizaciones,
siendo uno de los mas valiosos,
libro «EMre los campesinos de Ara-
gon» (el comunismo libertario en las
comarcas liberadas), cor Agnat. Sou-
000 Bauer (Barcelona. Ediciones
<Tierra y Libertad», 1937). Obra 1h00-
modo de 123 paginas prologada por
E. 'Louez Alarcen.

e II factor primordial qUe se debe
tener en cuenta para continuer la
Revolitolen Espatiole, proytetandola
hacla el porvenir, besase primordial
y principalmente en 11 51 lineas
Abel Paz «.. s rnedida que el Estado
recobraba sus Prerrogetives resis'tencia obrera deceia - a re-
tener -, pues si se hubiese hundido
totalmente el Estado no cabe dodo
que la humanided hublera 01 11100 a
una revoluciOn sin precedent. en la
historia de las civilizaciones huma-
nas» (paginas 12-131.

Este Ultimo caso ha sido estudiado
en un document° muy valioso par el
militante forista (de destacada actua-
cion en Argentine y uruguey) Ma-
nue Azaretto en su libre «Las nen-
clientes resbaladizas» (titulo este
tomado del editorial de «Tierra y Li-
ber..., de maye de 1936 en Espafia).
Publicado en Montevideo, Editorial
Germinal, 1539. Obra, de 253 paginas
pro 00000e per José A. Barrionuevo.

Terminamm esta reser, cambiando
del condicional al indicative 0 Ultima
transcripcMn que hemos hecho de
Abel P., aseverando que. a p.ar
de todo, b cote dodo que la hume-
aidad asistid (con la Revolueion na.
p0001) 0000.0 remlucidn sin Prece-
dentes en la historia de Inc civil.-
clones humanas.
one. de Solidaridad de Montevideo )

go de conflieto internacional en e
organisme de la ONU con Pr.nuncia-
intentes favorables, la servidumbre
econômica de la e00000, el colonie-
lismo extranjero a M. ESPafm este
eometide es algo que pesa inadverti-
do y que no cliente para nada a la
huma de airear la palabra soberania.
La actitud internacional, en este ca-
so, no tiene vos 0h voto oficialmente,
corne es claro. Si Espar05 desea ser
someide voluntariamente, 100 que
ibe a baserse cualquier oposicidn fo-
rame, Pero la paradoja continne to-
davia, pues en Santo que el caso Gi-
bran, pue mor de ese atàvico dia-
blillo chauvinista que todos, o casi
todos nevemm dentre, arrastra la
sinmatia de un gala sect. y es grig-
na nada mas Marie I. °jos, nu.tra
dependeneia aconornica, y haste Po-
Mica., prisa inadvertirla para la ma-
coda de la gente, elniza Penns. d.-
conoce, qmillâ porque no se PreoMP,
o bien pentue no amincie Slogan «ca-
sus belli», pan lo men. inminente.
El espaiiel medio, es &ci, el espe-
fiel que no piensa, el 0100001 cama-
rôn que se deja arrastrar por la ce-
rriente, reacciona de modo menant-
. y favorable a cualquier °stimula
tre provenga del lado pakrioteril. VI

de estm resortes, toclavie infalibles,
aprovecha cumplidamente el 110.

000 pare sus fin. ofensivos o sim-
plemente distmerios. La soberania,
en tente, es un concept° Prote. Y
multiacepcional.

Veam. ahora lo que ocurre con
a solidarided. Ante el cerrojazoines-
perado de la frontera con Gibraltar,
Mco mil trabajadores se han queda,-

On a la lona de Valencia.. Estes tra-
bajadores, ni que de0 tiene, se han
visto de pronto entre la mea., y la
Imred. 6Q00 actitud tomar? Quedarse,
supuesto el caso de que se lo per.,
tenu remesentaria un future' mUy
ncierto teniendo en menia la pro-

blematica internacional eebre Gibral-
tar. Vtielto date a /spara en un P.-
veMr prOximo les 00 00000 00 une
posicion desairada; serian tratados
omo mos de alta treicion, o en el

mejor 01 100 cas., corne esquire'. Y
antipatriotas. En consecuencia, serian
represaliedol y vistos emno apesto-
ses Los trabejadores oPtaron, si ne
por lo mes seguro, por lo mea aire-
so, teMendo en mente que se les ha
ofrecido 01 010 y el more. Se les he
01050 do, de momento, ser pagodes
en la totalidad de sus haberes mien-
tr. se 1. bus. un acemodo en el
orna nacional. Tal inedida, asi, de
oronto, pareciô humana y solidaria.
Los espanoles pensernes, por Un MO-
mente, que el gebierno ib5 0000001m
de lu moche que roba y defrauda al
pueblo una parte para sostener a
estos trabajadores. Musoria, idee! El
gobierno eche maso de/ 5150 ente
fisma lo de Gibraltar es un proble
ma de soberanie nacionql, es decir,
que afecta a, modus los e10000101 Par
lo tante somos la totalided de los es-
...fioles los que henos de resolverlo.
En su virtud, teniendo en euenta, la
deedida simpatia y colaboracion
Pueblo en este case, bien probada a
lo largo de tantos mies, .s tarifa,
postales quedan aumentadas en 0,50
pts., sin perjuicio de otras medidas
que puede, adoptais, en pro de los
trabejadores de Gibraltar. En el mes
000u mn se pondran a la venta selOh
especiales 0000 0110 propôsito, si bien

medida entra en vigor el 23 de
junio. A esto es a lo 0000 framlois-
ino Hama solidaridad, 000000010e-
tor de opinion' asi 00 cree. No oba.
tante, en Espar, hay decenas de mi-
lm de obrerm en huelga que luchan
por sobrevivir y para los cuales no
.iste solidaridad alguna 001 0011'
ten otras taMas decenas de miles de
parades c.antes que no CObran na-
da o si cobran es une cantided brise-
r.; que na solo el gebierno, sino un
gran sector del pueblo espafiol oye
hablar de huelgas y de obreroo para-
dos come quien oye llover, eemo si
le estuviesen hablando de I. antipo-
des ; que el gobierno no solo no ayu.
da a enjugar . indigencie de eses
hombres, ni permite que los dem.
se solidaricen con ellos social y eeo.
nômicamente de rnanera expresa y
IMblica, sine que alienta oa500laoa
las medidas represivas de las Empre-
sas para 000 001110000 tante
dinacian y tante insolencie, que el
01001e01i1m0 hace su aparicion fan-
tesmal de buen mediador en. cuantos
problemas se 51110 155, pero ctiya. 001-
00s01 de tek, flan Empreses cuYos
obreros tienen arrestos suficientes
acia es totalmente nula y que, a

Para deelarar la huelga en 001 0001'
dent con sus comparieros de otres 000
i000 de trabajo. Aho pero los .1.-
fioles del renne, los espaholes patri0.
as, los esparioles soberanos qUe

dOjaS 10 sean extrarias, MlOn5101 1100 eplanden la medida del gobierno,
el problema de Gibraltar no sugiere aun siendo impuesta coercitive y ar.
mes que une cuestien de Monrilla» intrartamente, pregomm su solidari.
I' no resuelve nada a la administra- 0-bd mesquine y en riesgos consisten.
cies nacional (al contrario, pues los b en el «gran» desembolso de Ires o
cinco mil trabajadores crean ahora cuatro pesetas que es a lu que puede
une dificil pape,. que <dodos tene- ascender el importe de su corr.pon-
mos que resolver»), elevendola al ras- dencia mensuel. Y b alguien, con

moche mas amplitud de miras y vien-
do mes al, de las narices, se le .u-
rre hacer objeciones a esta clase de
solidaridad, entonces Je miran pue en -

cime del hombre conne a un ser des-
preciable, anticivico y antisocial, po/
no decir antihumano. En CaMbiO, pa-
rn las capant:ace que arriesgan 11 10
do por el tad° al plantear sus hue
gal y aquellm otros que también las
Mantean en su auxine, perdiende
dies y non meses de salarie sin ne.
oaperecion posible, para ellm no hay
mas que c.tigo, reProbeeôn,
rancie o a lo sumo indiferencla. El
valee de su solidaridad queda nnni-
mizado ante sus objetivoc de reGiel-
ta e insubordinacion; el riesgo que
corren carece de importancla y, ade-
mas, ho tienen bien merecldo; de otra
parte es gente revolucionaria, prote-
sional del matin y de la huelga, fi-
nanciada por el extremismo interna-
cional. La solidarided del rêgimen
frailquiSta, canto se ye, tiene mes
Dl 000J500,que Sana, igual que la soberania.
Solo se trate de adepterla a coda
moment° precis° La solidaridad, en
Espefia, se impone pur d.reto. Co-
ma el estado de excepcien.

(IRAN JIRA
dol

"LiZèrrr ler'reliti«raG"d
Organizada por las Comisiones de

Relaciones de Ms Nücleos del Hérault-
Gard-Lozère y de Provenza, tendra
Mger 0 dom 050 3 de agosto de 1969.
en el mismo luger del afio pasado,
Mn pintoresco, agradable y 0105000'
50, como 01 010100 Moulin», a ori-
llas del rio Garden.

Recomendamos a Iodas las Federa-
clones Locales de ambos Nücleos la
rapide organisacion de desplazamien-
tos colectisms con objet° de dar el
realce necesario ni edto de la mis-
ma, primera Jira. del exilio en am-
biente y canonner...

-Monda variada retransmitida
por potentes altavoces.

- Juegos infantiles.
- Radio «rochet».
- «Buvette».
- Tombola pro-Esparia oprimida.
- Charte.
La O.N.T. de ânerie en el Exilio

- A. 1. T. - por mediacion de I.
NOcleos organizadores, invita a to-
dos I. compafieros, famMares, sim-
patizantes, emigrados y antifascistes
en general, para que acudan nome-
roses a la sande campestre de con-
fraterMclacl confederal y libertaria.

,Terlos a la Jira det 3 de Agosto
1,69!

C. N. T. A. L T.

XXXIII Aniversario de la Revoluckin
Espafiola, 19 de Jullo de 1936

La 0. Union Régiona/e de la C. N. T. (Seccidn FranceSaOn /a A. I. T.) 000001 un (IRAN MITIN el dia 20 de julio,
en el Palais den Sports - Place Dupuy, TOULOUSE - a las
9 haras, con la participaciân de 101 siguientes oradores:

MOISES MARTIN
DANIEL FLORAC

FEDERICA MONTSENY
Presidira MARCEL LEPOIL (6- Union Régionale).
Son invitados cordialmente todos los afiliados dela O.N.T.

franceSa y eSpanola, asi coMo los siMpatizardes y tOdoS los
antifasCiStas en general y aMigos de la libertad y de la 105,
01010. ESperaMos Seren numeroSOS en el Palais des Sports, el
Osa 20 de jUlto de 1969.

En la misma fecha que el main se celebrarit un (IRAN
FESTIVAL DE VARIEDADES. El mismo darà comicnro nias
15 binas en punie.

Wil8e11£
Samarie del nrimero 90

Lois Capdevila 1 ADIOS A
MARGARITA XIRGU.

ViCtOr Garcia JERBA, INSU-
LA DE LA CONVIVENCIA.

Luis di /Kinn° 1 ANTOLOGIA
HUMORISTICA DEL RE-
FRANERO,

Fernando Valera: LA FILOSO.
FIA ESPAXOLA CONTEM-
PORANEA.

NiColas Estévanez l CONTRAS.

Mao Nettlau r EL LUGAR DE
LAS IDEAS ANARQUISTAS
EN LA SERIE DE LAS LI-
BERACIONES HUMANAS.

Jorge
Pioch«

SEBAST/AN
FAURE, HAN RYNER Y EL
ACRATISMO FSPAXOL.

P. Bosch GiMpera LOS SOL-
DADOS IBERICOS AGEN-
TES DE LA ROMANIZA-
LION. (II).

Renée Lamberet 1 LOS ARCHI-
VOS DE BAKUNIN,

Vladimir Mune. 1 BIBLIO-
GRAFIA DE MAX NETTLAU
EN LOS SUPLEMENTOS SE.
MANALES Y QUINCENA-
LES DE «LA PROTESTA,,
DE BUENOS AIRES,

De Antonio 06500000 1 JUAN
DE MAIRENA.
Noticiario, Notas, Libreria Y

profusiOn de grabados.
Los amigos de UMBRAL

obrarân bien aportando sus-
criphores y direceiones de sus-
criptores PoSildes.



Enciclopedia
Anarquista

A zos compaderos que estdn cota-
borane. con da .Encelopedia Anar-
quista en castellemo;

Recientemente ha Ilegado a mi ce-
n.imiento que la edicien de le En-
ciclopsea Anarquista en castel..
sera. efectuada bajo el esfuerzo pro-
]. del Movimiento Anarquista (leido
en «Tierra y Libertad» de México,
LE COMBAT SYNDICALISTE y «E»
couru de Francia), es decir, que ni
Cajica M ninguna editohal burguesa
habran de intervenir en la elobora-
°len de la obra. Elio me ha Ilenado
de satisfaccion. Ignore 110 motivas
que hayan inducido al Grupo Tierra
y Libertad de México a tomer esa de-
deo. peso pur ml parle aplanda, e
peser de sacrificio econômico que ello
representa, pues sera un orgullo y
une ban satisfaccien para Indus que
la obra sea efectuada bajo el Biner-
su propio del Movimiento Anarquis-
ta, sM nec.idad de reeurrir a edito-
hales capitalistes.

Servicio de Libreria

Un tibro ...mea actuel
PARADIGMA DE UNA

REVOLUCION
por Abel Paz

Referencia dinamica de la Re-
Jul. de 1036. Un

êxito de libreria ann al alcance
de los lectores resagados. Precio
del libre: 6,00 francos.

Es une edicien A. I. T.

- Voici le texte en entier de tinternationete
avec commentaires

C'est en juin 1871 qu'Eugène Pottie rime les cou-
plets Ocre chant, au lendemain de elle répression
sauvage qu'illustrera la défaite dcx communards,
alors que clans Paris, il cherchait à se soustraire aux
cons.. de guerre versaillais.

Mais II fallut attendre, la fin de 1887 pour que fut
publiée « L'Internationale » dans un recueil de chants
révolutionnaires off Rochefort en Et la préface.

Entre-temps Pottier, était rentré en France après
l'armistice de 1879. Fil n'adhère a l'époque s l'une
des organisations socialistes constituées, est qu'il
lui semble difficile de faire un choix.

Par sympathie lise sent attiré vers Gu.de et k
Parti Ouvrier, cependant il ne cesse de collaborer au

S.ialiste » qui, l'époque est l'hebdomadaire cen-
tral du Parti Ouvrier Français.

Le G novembre 1887, Eugène Pottier meurt. Paris
lui fait des funérailles grandioses. Dix milM person-
nes, des centaMes de drapeaux, suivent le corbillard.
Au cimetière ce 10100e avalanche de discours
Eugène Fournière, Édouard Vaillant, Louise Michel
Y Prirent la parole.

Certes on peut contester une certaine valeur litté-
raire de « L'Internationale », cette poésie n'est d'ail-
leurs pas la meilleure des chansons de EUgêne Pot-
tier, mais cela ne nous PréoceuPe Inc outre mesure.

Ce qu'on ne peut discuter, c'est la caractéristique
que « L'Internationale » présente au point de vue de
propagande. C'est pourquoi, il ne s'agit point de cla-
mer ce chant en ignorant la valeur des paroles que
l'on crie. I/ faut een pénétrer, An saisir la portée et
en connaissance remues, alors l'affirmer comme un
chant de révolte, de revendications, d'espoir et d'.-
pérance.

« L'Internationale 9 c'est un poème qui exprime en
ces six couplets les conceptions essentielles du monde
socialiste. L'amputé d'un, en changer le texte, c'est
commettre une goujaterie sans nom envers son au-
teur et envers l'idée qu'elle représente dans ces stro-
phes ou Eugène Pottier a condensé le meilleur de
son idéal de socialiste et de révolté.

Voici tout d'abord l'appel S l'action. La classe 00-
tri se doit prendre conscience de sa force et agir en
conséquence.

« Debout les damnés de la terre,
Debout 1m forçats de /a faim:
La raison tonne en son cratère,

Cest l'éruption de la En.
Du passé, faisons table rase
Foule, esclave, debout, debout,
Le monde va changer de base,
01001 ne son.es rien, soyons tout. »

lierracd
11.11serRad

Pur mi parte, me adhiero, y a lai
efecto, renuncio reeditar por 11001
0010ela Enciclopedia Anarquista en
casteUano, a fin de no con.stituir tin
obstaculo para la ediCien que va a
efectuar México.

Repito que ya . Sabra interven-
den de ninguna editorial capitaliste,
y debem,m5 de comprender el esfuer-
zo que representa para el Grupo 'De
rra y Libertad de MéxMo y de todos
sus colaborador., quienes par
ma de las diferencias de criterio ha-
biles en notas, par mi parte jamas
ne guardado reneor a nadie y consi-
dero que el Movimimto Anarquista
tiene que abocarse, . nab.ximo 01e'
bis, a todo lo que sra hencttotueo a
nuestros ideales. Cree, compafieros,
que tenemos que M'ester teda nue»'
Ira colaboraci. para la edicion do
esta obra en castellano, a fin de que
sea introducida entre la juventud re-
beide de universidades, centros de
trabajo, etcétera.

En cuanto a la edicien de 1. fas-
.culos de la Enciclopedia Anarquis-
ta en francês, hmta los momentos
mtuales Ileve sacados quince cuader-
nos, habiendo tenido que suspender
nuevamente licha impr.ien quel
imposibilidad de abrir una mente
ban caria en Francia (por medidas gu-
bernamentales recientes) y dePuéS P.
no haber logrado Mngtin compahe
ro que pildiera encargarse de la re-
cepcion u I dinero de los suseripto-
res, debido a las divergencias que ha-
bien surgido entre México y Caracas.
SM embargo, el companero Fernando
Ferrer, de Orleans, se ofrecie para
seis meses salement°, le cual no es
solueien. ya que se requiere la. cola-
boracien haste el fin de Ioda la edi-
mon.

POr mi parte, formule las siguien-
tes proPosiciones.

Primer, que el compahero Fernan-
do Ferrm, representante en Francia
de la Flua 'mendia Anarquista en vo»
101000, se baga cargo tambien de M
francesa haste su terminacién.

Segundo, que él se 0001001e de ce'
coger el dinero de tod. los suscrip-
tores de edicitin francesa y que con
dtcho dinero recaudado vaya cubrien-
do la cuenta de todos mantes com-
paneros estaban ya suserites a la edi-
cion en castellano y que estaban de
acuerdo con la reedicién pue fascia,
los y que ahora manifestaren su con-
formidad a que la edicien se haga en
México, y en case contrario, 005 10
les reintegre el dinero a aquellm que
mi lo deseen.

Tercero, como Pot mi parte sole
necesito cubrir los gest. de material

la edicien francesa y los gmtOs de
correos, el dinero restante se quedara
Gara financiamiento de la Eneiclope-
Ma Anarquista en ceeellano, de la
cual deberan ester a mi disposicion
une cantidad de tomux Ion un valor
equivalente al dinero que se vaya en-
eaudando después de deducidm los
gestes meneonados, con la finalidad
de que algunos tomos sean destina_
dus a universidades, centres cultura-
l. y alpines bibliotecas, donde su-
ponenaos sere respetada y leida dicha
obra.

Fraternalmente vuestro y de /a
Anarquia,

Por la Editorial de Tierra y Liber-
tad de Venemela, Vicente SierraRnia.

NOTA : A todos los compafieros que
se suscribieron a la edicien pue fas-
cicules y confiaron su dinero en mis
manas, les agradeceria que me comu-
nicasen su opinien al respecte y sus
eseos, bien sea de suscribirse a /a

obra que se edita en México, o bien
Ion se Ms deyuelva directement, el
dinero que tengan cou non

Caracas, 1 de ive° de 1969.

Seguidamente se comunice a los c
mionistas que se situaran . la car
tera que empalma con la de Poliront
par R.I de Montroy, y poco destm
la caravane se puso en marche. En
tre las 12 y las 13 del dia habia pa
Sado la 118 B. M., mas la division
ria, a las cuales seguiamos nosotro

camion en que vo iba, sufriô u
reventen en una ru.eda. delantera,
por la serenidad del Meier y la Il
neza de la carretere n. ahorram
una, p.ible catestrofe. Nos distribui
mm en los demes vehicul..

Pr.eguimue viaje con norn.lidad
Pero al neer a Alaire el Ultimo c
mien y la ca.oneta que transpo
tate la roser on de gasoline pur h
berce quedado rezagados fueron inte
ceptad. pot una banda de falangi
tas armadas, par lu cale nuestr
companeros tuvieron que abrirse pa
so a balazos y con bombas de man
El camion-grue 10 Perehmos, segn
me contaron companer. que iban e
el mismo.

Al Ileger a esa pobla,cien nos e
contramos con una manifestacio
monerquice - falangista. Esta sen
ya proCedia a detenciones y al Clet
de centres de izquierda y sindicat
obreros Resultaba que el comandan
republicano de la plaza se habi
iture000lcurdnc001ie000iou
procedido a armer a los franquiste
de lalocalidad con fuel. ruses
orreajes todo enteramente nuev

Siendo nom colon en Gandia 1. af
liados al comunismo, atin estân
tiempo de explicar el porqué el a
senal que detentaban no sirviô par
a guerre hubo de aparecer en

momento mas critico para las fuerza
antifascistes, El jefe de la OMM er
°mandante de carabineres. jEsta

o no adherido 01 11 C.? A nosotr
se n. afirme que si.

Puedo asegurar quele trataba d
armement° ruse inedito parque a u
grupo de atacantes lu reducimea
desarmam.. A mes de cuarenta
bas de 110s 1m tuvimos cara a 1

par ed al otro lado del puent° de 1
carre mou de Alicante, y todos neva
ban brazalete y armement° «comu

ista., Quien pueda que aoiaeeet
ircunstancia.
Otros companeros fueron tiroteado

esele algunos balcones, replicad
agnelles con deseargas de fusil am
rallador. Este y lo nuestro lue 1

uficiente para liquider la agresiô
alangMta, ,eendo, antes de pro
eguir viaje, recuperar doc camion
uevos abandonados en le via pu

Mica.
En estos trances nos encontram

000 01 compariero Delgar y Mi.as do
d. Comité Peninsular, mes una mu
er. Delgar nos manifesta que dormi
e los sucesos relatados habia qu

dodo abandoneda une camioneta con
entende d.timentacien de la F.A.I

chefer de . misma y en. rom
Paner. de la brigade /Ulm. a r
uperarla, cosa que conseguimo

depositandola cool Grao de Gandia
A este respecto el uranie Dger n
nterese para que nadM de nosotro
pasara de Gand., pues 5b»0 puert
staba un bug. de guerre, inglés e
I que tenian que embarear logos

Mundo Casado, el general Miaja
otros personajes, ademas de la 40 d
vision de Carabiner., que ibn 11

gando en aquellos moment.. Era
Pues, cuesten-- ya que ibamos Sie
Pertrechados - de situarnos e
Puerto y embarcarnos Mans, La su
g.tiOn de Dollar fue ente.; Inc
estando une comisién nuestra enta

gestiones en lai sentido, na
die mbe quien dio la consigna d

Histoire du chant de l'Internationale

(COntinneci6n)

DIR,ECCION ALICANTE

TIROTDD EN GANDIA

Eugène Pottier, est un ancien communard. Il
n'ignore point que belles idées et associations,
sont utilisées ou encombrées par des arrivistes qui
essayent d'utiliser le dynamisme de la classe ou-
vrière pour des fins contestables et s'efforcent de la
détourner des véritables chemins de la libération.

et

Il n'est pas de sauveurs suprêmes,
Ni Dieu, ni César, ni Tribun,
Producteurs sauvons-nous nous-memes,
Décrétons le salut commun.

Erreur voulue ou non, l'Internationale, publiée en
ce ler mai 1948 par le Parti communiste de Belgique
portait ni Roi... au lieu dont Dieu.

L'opportunisme politique jouait-t-il en Vomir-
rence ?

On sait qu'a l'époque la questim royale PreoccuPait
Ms .pets en Belgique. Il s'agissait de juger du com-
portement du roi Leopold Ill, de Belgique vis-a-vis
de l'occupant et son attitude trouvait force réproba-
tion dans les milieux socialistes et communistes,
voire libéraux.

D'autre part, on ne pouvait négliger la clientèle
électorale, catholique ou chrétienne; le nt Dieu
pouvait nuire au recrutement clérical chm les
croyants.

Pourtant, on ne devait point s'y méprendre.
La trinité était d'une signification symbolique, et

Eugène Pottier avait synthétisé dans cette strophe
« Ni Dieu, M César, M Tribun » l'essentiel dm ma-
nifestations autoritaires que In producteurs se de
valent de combattre pour leur salut commun.
' Le Dieu représentait la religion, /e César person-

nifiait le gouvernement, tandis que le Tribun avait
trait à M politique.

Encadré de ces strophes

M.t pas de sauveurs suprêmes,
Producteurs, sauvons-nous nous-mêmes,

la confusion n'était guère possible.

Cette trinité Dieu, César, Tribun, c'était à l'épo-
que c. Eugène Pottier com.sa son « Internationale »
le leitmotif de tout ce qu'exprimait le « Programme »
revendicatif des luttes pour /a delivranee dl genre

REMEMBRANZAS

Lo vivido en la 5 Divishin en el final de la guerra
preeguir haste el puerto de Alicante, broc dos delegados por compati. y

- de manera que mande regres6 a Gan- batallones de Iodas las Brigades para
dia la comisien, cela estabamos en hacer un recuento de todo el ele
la espera el personal dn troc carniones mente de la unidad. De loche se pro-
y un aut.ar. Pur su parte, el Manclo ceche de nuevo OcOntOdOlOpOr une
del barco ingle babil dado su pela- lista de los compaheros mas compro-

e, bra de honor de que nos embarcarian metidos, sin consideraciln de jefes
Il en Alicante, donde el na.. tenia que m soldados. Alguna opcion para mu-

- completar las plazas que le quedarlan jeres. en resto de la noche cuatro
- disponibles. Pero Delgar se quedp en companeros lo pasamos buscando a

a. Gendia, al propio 1 empo que, rece otros cuatro de responsabilidad divi-
s. lose, n. 0000101e oued00 ahi, Te. sionaria, los ouates parecian haberm

mien. un engane, proyectamos un evaporado en Valencia en momentul
y asalto al bareo, y al repasar nues- en que se neceitaba de todos para

a- tros efectivos n. dimos mente de tod.. Con argucias pudimos locali-
os que muchos habian abandonado. La zarlo» en la comandencia del puerto.

- decisién fue seguir resignados hacia Se trataba, entre otros, de los corn-
el puerto de Alicante, como todo el Paneros Joaquin Galien y Custedie

; mundo. Gracia.. Nos habian ocultado la ver-
a- dad a los de primera lin.. No tu-
r- LAS DESERCIONES vieron suerte y ambes fueron fusill-
a' dos par e/ enemigo en 'Zaragoza ion-

El comisario de la division, Satu, to con otros que les hablan secundado
nino Carod, nm de» de lado. Etra en el propOsito de procurer solemente

. de Moneva fZeragoza) pertenecia al 11100 01101, AbOna este criterlo nues-
. rame de Coner.cien. Llevaba e/ tro el saber que en dicha comandan.

pulgar de una mano compleamente lia se distribuian boletos 0e embar-
n amoratado, y mas en cambiuc de que a persanes escogidas. El compa-
n temperature. Pretextando una odsiôu, hem° que desculariô a Gasi6n y Gracia,

Carod fue a Valencia. Como la mm- en ho boldos para las tees Brigades,
presa le salie mal, volvimos a encon- ca.iguiendo 27 para dos y 26 para la
trek>, pero en el fatidico puerto de restante. For mi parte obtuve
Alicante. otra reparticion de bolet. 52 de est.

For no bor enegado un05 ce, para repartir Ms. Todo elle costô for-
mnni,ados u quien debia, cerod se cejeos en la puerta per
hizo culpable de que rien comPane- carabineros armados) de la roman.
ros quedaran enterra. cuerpo de danois, y con los companeros

or ejército habia reservado 25 plazas de tribuldores de papeles de asalvaeidn»,
te embarque a cade una de las tres crrcien0000 obstante e/ d.contento
a Brigades y otras 25 para la diviee Y el recela de miles de hombres en-

naria. Sdlo a 116 estuvo en anse-0- focado contra el personal (de diverses
O denFs, pero en vis ta de que las otras sectores) dirigente de /a comandancia,
y tres fracciones de unidad debian que- de' atonale» crear uno. coMision de

o. darse en tierm, los compafieros de embarque que comMendieracorePresen-la Illo picaron de amor y, taciones de todos los partidos y sin-
e nnes, rnegos, 0m nega_ dicales, Segün ella, cela regiérn pre,

r- ron a ir a, puerto para tomer barto sentaria su liste de embarque, d.la-
a mayor par da asos com,fieros rende nulos los boletos de la comen-

fueron fusilados por I. fascistes. dancia. A la nueva comisien se la
s ou buque MO. de Ganclia sellé, y Ilame junte, y sus miembros reali-
a mm tarde supimos que se 110x5 a 1m zaron gestiones cerce se los consula-

ba personajes y carabineres .tados, po- dos de Francia, Inglaterra, Méjico y
os Menclo rumbo hada Inglaterra con Estados Uni dos a fin de que 500000-

rot plazas vacias. A I. po.. Mas eionaran berces para traslelar per-
e la prensa franquiste de Alicante pu- sonal espariel apurado a los palses

blicaba lu signent, «Llega une noue citados, Al parecer esas representacio-
extranjera de Espana 11 000010 de nes extranjerm querien aelvern.; en

- Mamelle. Se trate de un berce ho». realidel, quedariamua hundidos,
a. pital de nacionalidad inglesa. Han SUMO AYORAa gado a dicho puerto de Mamelle e/
- general Miala con toc00 su familia, el
- coronel Segismundo Casado y 000s
O los miembr. del Comité Peninsular

de la F.A.I.» Mas do afirmo tratar-
s se de un buque de guerre y no de
o un bard hospital.

Entre cuatro y cinco de la tarde
o prosegulmos marcha, Ilegando a des-
n lino al oscurecer. En pueblos ante-

riores ya habit controles monarquico.
falangistas que desarrnaban a quiens
se dejaman desarmar, pues incidentes
no faltaron.

Nuestros ca.ones, que se hablan
s adelantado pasaron con todo el ar-
- marnent° y solo algunos de los reza-

godas cedieron algunas armas, y al
A puerto edicantino se Ilego con elles

- por si maso. Los del grupo convenido
escondirnos cuatro mosquetones con

- la, dotacion correspondiente, antes de
L peser 0000 contro/ del puerto. Como
s, el muni0 embarque se ponia negro,

quedaba la posibilidad de acudir al
. monte. El mapa lo guardamos y el

s gombo quedo apegado en medio de
la balumba de republican. en de-

n rrota.

e- Nues tro autocar lue de los Ultimo
, en penetrar en el reducto portuario

Durante el trayecto orientamos a mu
1 ch. sobre lu que tenian que decla

rar cola beneficio en caso de que
o nosotros nos pusiésemoo a salve hada

- el monte. Pero llegamos a puerto Y
- otros companeros de la Division no
e enteraron de la disp.icien de nom-

LA LLEGADA AL PUERTO

par HEM DAY
humain, esclave du monde capitaliste qui reposait
son autorité sur la religion, le gouvernement ou
l'Etat ml la panIqueu I t 0es lait»'
s'étaient vendus corps et àme au régime d'iniquité
qui vo cool et justifiait l'exploitation de l'homme
par l'homme.

0100 00e poésie - parmi ses inédites
« Simples conseils », de .quelle je retiens

seconde strophe

Dans '001, 10 pouvoir se fende
sur les méfaits, sur les forfaits.
F0040 donc faire un nouveau monde-1
- FeAs !

Eugène Pottier, ici encore dénonce VEtat; l'Etat
que, G. Clemenceau., au Sénat français, le 17 no-
vembre 1903 accusait en ces termes:

L'Etat a une. longue histoire toute de meurtre
et de sang. Tous les crimes qui se sont accomplis
dans /e monde, les massacres, les guerres, les man-
quements it /a foi jurée, 1m bûchers, les tortures,
tout alto justifié par l'intérêt 01 10511, par la milan
clEtat.

» L'Etat a une longue histoire, elle est toute de
sang.»

Par d'ailleurs dans sa critique de l'Etat Eugène
Pottier ne précisait point le genre d'Etat auquel il
faisait allusion,

Comme il avait raison et comme il fut prévoyant
et l'InternatMnale reste éternellement vraie face
l'Etat, quelle 000 1011 la structure dont on cherche
à l'accommoder.

III

L'Etat comprime et la loi triche,
L'impôt saigne le malheureux.
Nul devoir s'impose au riche,
Le droit du pauvre est un mot creux.

Dénonçant, l'exploitation du régime capitaliste
Eugène Pottier résume en six strophes l'économie
inhumaine qui frustre le travailleur de son labeur.

(Continuera)

35. - éCuando °marierao las elle-
bers Germantes de Vatencie y a qué
lumen debides,

- TerM000 la insurreccien de /as
000001m en valencianas el 4 de di- b
ciembre de 1552. Fueron une especie
de fraternidad gremial fundada par 111

el obrero Juan Lorenzo.
38. - eval ive el mes temps° ate-

neo de Espana?
- El Atm. Cientifico y Literario I

de Madrid fundado el 6 de diciembre g
de 1835. Todos portian ser seei. Y ex-
presar libremente sus ideas.

- doadmdo se publicd el Printer Ln-
manifiesto de la Internacional en Es-
paria?

- Se oubli. en Madrid el 24 de di- j
ciembre de 1869.

- 0010 omerrift et ado 1481 en r
Souille?

- El 6 de enere ronron memadas
«oficialmente las Iris primeras vice- e
mas de la InquisiciOn en Espana. d

30, - 4050 anarq.stas Insilaron
en Becelona et 21 de mayo de 1894?

- En este min. dia que guMoti-
naban en Paris a Drille Henry per
0100 sus vidas en Barcelona par ser ,g

anarquistas 1. companer. Archs.
Bernat, Codina, Cerezuela, basal y
Sogas.

- .emindo y pur Olé conana-
ron a doce ados de presidio a Fer-
min Sefvochea?

- m I de febrero de 1893, en Ca-
diz, por su supuesta particMacien en
los Sucesos de Jerez.

- enfindo ocurri6 la inourrec-
cien de Jerez de la Frontera? .??- S de enero de 1892.

- eueles fueron las Primmas
victimes anarqutistas Or tes sucesos
de Jerez de la Frontera?

- El 25 dm 00000 de 1892, el «con-
sejo de guerre» de Jerez, conden6 a
la Ultima pena a los anarquisMs La- r,
mea, Zarzuela, Busiqui y Lebrijano,
los cuales fueron «agarrotados» el 10
de 00000,1 de dicho

- 4004.01 tue el primer peridetco
bakuninista publicado en Renne

- nEl Condenadot apareeid el 22
de enero de 1872.

41. - fur el escritor liber-
terio que escribiô las mas import.- à
Ire ejemérides arpequestas en Espana?

- En realidad fue vol escritera,
Soledel Gustave (Teresa Man., a ,
partir del re 18 de «La Revista Blan-
ce» (Sardanola-Barcelona segunda
época, 15 de Ombrer. de 19241.

COMUNICADOS
F. L. DE TOULOUSE DRA EN EL MACIZO CENTRAL

Este semetariado, por lo que le con- Organizada por el Nüeleo del
cierne a suscrincen solidarie en Macizo Central, se celebrare lapro de los companeres or.. de Dar- (ira anual, al Lago de 010100011-dols,pertenecientes a nuestra her- de, el 20 de julio del Mes en cur-mana C N. T. F.. Preeise fiue, e00 so, en cOnInemorariOn de la. Re-tal fin 101001000. /a F. L de Toulon

vuf.
- Espaiwia.

se contribuy6 raMdamente con un
,z1..,e0:000ren,raons,,,,,,,,,:gartd,10 , r ,reclos aniinvitatdonteodsos los eom-

por esta F. L. Lu que hace un total
de 766,10 francos. REGLONAL CATALANA, PARIS

Dichas cantidades fueron hechas Celebrare rettnien el sabado 19
efectivas en la persona de compafiero de los corrientes a las 5 de la tar-
secretario de la Or UMon Régionale de en el 1.11 de costumbre, parade la C. N. T. F. tratar del Pleno regional a orle-

Le que hacemos constar para c.- brar preximamente.
nocimiento de la Organizacién y choc-
tos oportunos, al igua/ que para sa-
tisfaccien de los comparieros adheren-
tes a esta F. L. y para cuantos a
nuestra /lama.de so/idaridad asis-
tieron al festival del 18 de mayo, con-
tribuyendo 000 10 presencia moral y
material, a enaltecer las boas de
apoyo mutuo, de 0e on y fraternidad
que son las de la C.N.T.

Per la F. 1,,,, Juan Perellô.

1,111110CIUDAD CAIDL
de J. Carmona Manco

1201 pagina de nuestra historia
donosamente novelada acierto
literario. Lee, emmener°, «Ciudad
caidat y comprenderes que este
magnifie° libro indicado para
obeequier a un parente o a ma
anaistad de moche aprecio.

/0 frs. en esta Administracien.

Hideux dans leur apothéose
les rois de la mine et du rail
ont-ils jamais fait autre ch.e
que dévale.- le travail ?
dans les coffres-forts de la bande
ce qu'il a créé s'est tondu.

Mais Eugène Pottier affirmera dans les 0001 11010
phes gui terminent ce quatreme couplet, la « léga-
lité » de la reprise par les travailleurs de ce dont
ils ont 110 dépouillés, c'est en quelques mots la
légitimité de l'expropriation par la révolution.

En décrétant qu'on le lui rende,
Le peuple ne veut que son dû.

Et nous voici à ce fameux couplet qui est devenu
promettant pour nos socialistes comme pour nos
communistes embourbés dans le parlementarisme, la
dictature et tous les compromis qu'implique cette
politique réformiste, ni chair ni poisson.

La proclamation de l'internationalisme a dû ètre
remisée avec ries sous-entendus, des réserves qu'im-
pliquaient ces collaborations nationalist. et ces fan-
taisies du socialisme ou communisme nationaux.

La haine bla guerre s'est sensiblement transfor-
mée. Du bout des lèvres on murinure bien encore
quelques imprécations contre le dieu Mars, mais
résolutions viril. auraient pu arrêter les massacres,
tout a 100 abandonné la grève aux armées la er.se
en l'air, thèmes désuets depuis que tous et chacun
ont accepté de se battre pour la défense des régimes
capitalistes qui pour mieux avaler « la couleuvre »
entouraient I. guerres de beux mots ; liberté, (us-
tice, civilisation !

Les rois nous soûlent de fumée,
Paix entre nous. guerre 000 5000»,
Décrétons la grève aux armées
Cr.se en rair et rompons nos rangs.

C'était net au moins, à force d'être clamés ces
mots d'ordre, auraient pu devenir une réalité. Pour-
quoi alors ralentir l'élan spontané des masses entrai-
nées par le subvertivMme de ces quatre strophes.

Oui, pourquoi ? La peur des responsabilités ? Peut-
être, mais ne fallait-il pas donner des gages pour
participer dans les gouvernements de ces sociétés
anonymes policées et ordonnées.

Rincàn del bibliàfilo
- iainde y cuando 110000 el

consecvente internacionalista Severi-
o Albarracin?
- Muria en Barcelona el 8 de me-

rome1878.- uando se inauguraron en
avertie I. eêiebres conferencias pa-

ticas de la Internacional?
- El 1S de febrero en Madrid. Die-

on conferencias las pesonas mes ce-
evantes del federsdismo (Pi y Mar-

Corrida, etc.).
- 100115000murieron lOs &te-

bres comunalistas Delescluze y Dom-
maki?
- Murieron detras de axa barri-

ada de la Commua el 27 de mayo de
871.

48- erientOs tomos se public.
on de «La Revtista Bien. en su pri-
e,. êPne55- Ointe tomes, «La Revista Bien-

a» (primera época( aparecie en Ma-
rid.

importante es.

- Francamente considerandola
lobalmente con su segunda época
uyo primer nnmero aparecio en Bar-
elona-Sardatiola el 1° de junio de
923), entiendo que lue la mes impor-
ante revista libertaria en lengua os-

515011.50.- 11.-d promimpites plumas del
scorie, colaborar. en da primera
poca de «La Reesta Blanca?
- 1,000 Tolstoi, Pedro ,Kropotkin,
liseo Relus, Dinh. Zola, Octavie
irbeau, Laurent Talitre., Carlos

Malato, etc.
- 11011 prominentes plumas es-

panem lo hicierm estonces?
- Federica Urales (Juan Montseny)
su companera Soledad Gustave (Te-

esa Mahé), Francisco Pi y Margall,
ran.s. Ginee de los Rios, Dorat»
ontero, Joaquin Costa, Gumersin-

o Ascarete Fernando Terri., del
armé, Ansehno Lorealzo, Fermion

alvoehea, Gonzédez Serrano, Sanchez
re, etc.

- jQuién publticaba <a« Revis-
a Blanca? entances?
- Antonio Marzo, un impresor ara-

onea residente en la celle Apodaca
O Madrid. Imprimil toda la colec-
CM de dicha primera época.
53 - iOnien for Remise PI ontu-
al?
- Cc joven que junte con sue

migos Rovira, Pagés y Montaldo
nda en Barcelona un periodico

omunista libre titu/ado Et poutre de
cuyo primm Mimer° al.,

aie el 20 de febrero de 1846. Fur
00m 1010v en 1848 y Monturiol tuvo
ue exilarse en Perpignan.

- e1111 jamas° propeame tenia
periddico internacianalista El Or-en y man. aparecid?

- FI Oreen, que aparecio en CM,
obo el 14 de junio de 1873, tenia
te programa: «Verdad, libertad,
oncle, arte, racionalismo, Justicla,
rialdad, anarquia, colectivlerio, de'
choc, deberes, moral, solidaridad,
rtud, trabajo y m.iacion».

- eu* fue et primer sema.
ario romr1Wsta m'an« asin adje-
ives»?
- «Bandera Polo», que aparecid en
adrid el 15 de 10000 00 1888. Hasts
tonces todos Ms demis semanari.
subtitulaban «colectivistas».

- .e?nidn era Serrano Oteiaa y
oval fur su lama. publicacidn?

- El suegro de Ricardo Mellu Em-
16 a public. en Madrid la gran

Revista Social» myo primer Mimer°
pareciô0 11 de junio de 1881.

- 411010001 fur Pierre Simon Bal-
nche?
- Filosofo franc., que mure, el 16

P Mille de 1847 y de» una impor-
nte obra tiedada. «Ensayo sobre las
stitucion. sociale., pudiénd.eM
nsiderar came un precursor del so-

VLADIMIR MUNOZ

S'ils s'obstinent ces cannibales
A fai de 0001 000 héros,
Es sau ont bientôt que nos balles
Sont pour nos propres généraux.

Pourquoi ce te jeunese anti-militariste a-t-eLle Olé
dévirilisée semblablement par le aines vol accep-taient leur Sacrifice, mais se refusaient, eux, à
sacrifier quoi uece set de leur quiétude?

Enfin Eugene Pottier affirme dans son poème
l'espoir pour I monde elm travailleurs d'une libéra-
tion prochain Leurs efforts conjugués chasseront
les exploiteurs pour fame regner la paix sur la terre..

s, paysans, nous sommes
Le grand parti des travailleurs.
La terre n'appartient qu'aux hommes,
L'oisif ira loger elleurs.
Combien de nos chairs se repaissent ?
Mais si les corbeaux, /es vautours
Un de ces matins disparaissent
Le soleil brillera toujours.

Après chacjue couplet, Eugène Pottier avait trouvé
pour le refrain quelques strophm laconiques, pleines
de ferveur et de fermeté et d'allant

C'est la lutte finale,
Groupons-nous et, demain,
l'Internationale
Sera le genre humain !

Il faut avoir entendu, repris par des milliers de
voix ce refrain pour se rendre compte du dynamiseme
qu'il transporte. Encore faut-il, que cauf qui /e
chantent en aient compris Ilsignifi.tion et rayant
comprise, désirent sMcèrernent réaliser ses mpira-
fions

Après plus de soixante quinze ans, il faut bien le
constater, hélas, les désirs exprimés par Eugène Pot-
tier, dans son poème l'Internationale, sont loin d'être
réalisés.

Trahie, déformée 05000e armée de saltimbanques
de la politique d'arrivistes et de faux frère, la
pensée exprimée dans sen chant l'Internationale, s'en
est allé à vau-l'eau.

Cette Internationale n'est phe peur beaucoup
grelin chant du souvenir que l'on ressort les
de fêtes officielles ou de réceptions ouvrières 01000e
qui l'entonnent le 0001 x001 foi ni espérance, sans
conscience ni conviction. Rares sont ceux qui con-
tinuent h lui donner sa signification réelle et pro-
fonde d'un hymne superbe que renferme en même
temps que les rancurs toutes les aspirations des
déshérités et fait d'Eugène Pottier le poète révolu-
tionnaire par excellence. (A suture)

LE COMBAT SYNDICALISTE Il

El laberinto espahol», Gerald
Brenan 24 0

<E1 saqueo del tercer monda»
Pierre dalle 15 0

El ai. I de la revolucien ru-
sa», Victor Serge 1500

<Hitler),, Alan Bull.k (2 velu-
inertes tela) 69 00

,Franco, Hitler y los Este
Unidos», E. 7g, Dzelepy 12 00

La revolucien», Landauer 7 50
Oligarquia, caciquieno, colec-
tivismo agyario y otros escri-
tos», JbaquM Costa 7 50

«Obras compleMs», Rafae Ba-
rret, tees tomos, (los tr.) 22 5)

«Com° gasta el Estado el dlne-
ro de /os espanoles», Vice,
te de Sebastian 6 Dl)

E1 Opus Dei en Espafien,
niel Artigues 21 00

L'Education Sexuelle et Amou-
reuse de la Femme 7 50

«De las codes de Cadiz al
plan de desarroll. (1808-
19661, I. Fernandes de Castro 36 00

«Paginas selectas de Multatu-
li». Rasgos seleccion de Fe-
/Me Alaiz, apuntes blografi-
cos de R. Rocker 200

«Les Barricades 688, ilustra-
clones murales SIS

ulln mois de mai orageux,
113 étudiants parlent 9 50

«La Igesia contra la Republi-
ca espanolm, Jean Comas 22 00

«Le reveil de la France» (Mal-
Juin 681 8 00

«Une révolution du XX. siè-
cle), «Les journées de Mai
60,, Jean Bloch Michel e 00

«Les Barriead. de Mal», Phi-
lipe Labro 10 00

<des journées de Mai 68 (Ren-
contres et Dialogues) par T
Durandeaux 1566

«Le Livre Noir des journées de
Mai», UNEF-SNE-Sup. .. 00

«Corriente alterna», O. Paz .. 12 00

Peclidos y Giros al Roque LLOP
24, rue Ste-Marthe, Paris DB)

C.C.P. 53 507 56,



OS sigles Ilueven historia y
en la reMente consta /a
nuestra. No Porqus Hs con-

traries los silencien nu.tros he-
chos quedaran olvidados.

ASTURIAS 1939. Contra el bie-
nio negro la poblacien .panola
se declare en huelga revoluele-
»aria, y Asturias en situacién
revolucionaria, social ante todo.
La Confederecien estuvo en ello
ocupando el luger pochera y de
sacrificio que le correspondia.
Mas la Regional eenetiste astur
James nege la participacién de
los demàs sectores avanzados.
En la brega y en la bora dura
del fracas° iodes estuvieron. Mes
que del enentigo, el fracas° de la
revoluelen asturiana vine de la
politisa general de isquierdes. El
gram esfuerzo de elMella 11.11,1
gente Sue Mabsgrado roc la Inde-
cisién y 100 mntradicciones de los
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demàs âmbitos regionales de la
Peninsula.

Catalufia estuvo en el delito.
con ser revolucionaria impeniten-
te. La Confederachin secundo' la
huelga general sin acogerse a las
armas ruai corr.pondia a su tra-
diriou El catalanis-
mo de izquierda habie acaparado
la situarien apoyado Pur um
Alianza Obrera compuesta par
marxistes, mutenomoss y gru-
inamidos aunados para un dela
a /a Confederecien mas que para
empujar Misera a la burguesia.
Nuestros sindicetos permaneelen
ciao...dos par GobernaciOn de
la Generalidad y un intente
«Regel" de realeirlos fur impe-
dido a tires en la PraPie
de/ 5 de octobre. Solidaridad
Obreraa far clausurada, los f u-
siles de la G. de A., del somatén
y de los «escamotm, apuntaron,
estnpidamente, al limbe viril de

EL ALZAMIENTO FASC1STA.
El ejercicio revolucionario cons-
tante de la Confederaciim y del
elcmento anarquista, erse arise-
tus escrtimulos de la Generalidad,
e revelaria eficaz en la bora del

estallido fasciste previsto: rente-
flores' de Winehesters abandona.
des car los mseamotsé en 1939,
hablan side recuperados par los
compafieros y ahora se bacien
presentes. Estos fissiles, que en
aquel desdichado 6 de octobre
haltian apuntado a nuestros pe-
chos, ahora, en menus sommas,
apuntaban a la cabeze del eue.
miro. Va en la /débâcle" octu-
brina citada, con esas mismas
armas los compafieros de Villa-
franca del Panades y de Grano-
lires habian implantado no
Importa si fugaz el comunismo
litertario. Esta ver la rosa iria
de veras y las fuerres imuierdis-
Ms oponentes serian mas rom-
prensivas de lu que lo habiansido
dos alios antes. En verdad, la
euforie entre atarantes quedô
automaticamente establecida en
las barricadas y en las bichas a
pecho descubierto. Al lado de
anarquistas y confederales rom-
batian guardias de Asalto, pou-
mistas, oesquerristass y elemen-
los politica o smialmente disper-
sos. Comunistas, muy saros, y
par ello el Partido tuvo que lam
lac en pancarte gigantesca, mera
ciegom, la figura de une mujer
soya mida en el Norte: Lina
Odena. La Guardia civil gime',
en suspense, y manda apareciô
al lado del Pueb/o habia, nom-
prendido de que parte cala la
Salamis. El P.S.U.C., org-anismo
antirrevolucionario per exeelen-
cia, acudie a/ malenque de la
Mea, mis dies después del 19
de labo...

Parquenadie nos gana en
nobleza, ja.mea hemos ne,gmlo la
participmien de elementos aje-
nos (incluse hostiles a la Conte-
derecien) en la resistencia y
ataque contra el fascisme desa-
tado. Repetidamente en estas
paginas nos bernas monade de la
valiose cooperacien revoluciona-
ria de los Ferras, de los Collde-
forns. padre e hijo, de los bravos
de Aselle, de los poumistas y de
manias participaron con expo-
sicien de sus vidas al éxito ver-
dederamente popular de agnelles
'algides dies. Pero, sin la Mter-
venciiin decisiva de la C.N.T. y
los auermaistas. Lse ha.bria gana-
do Barcelona a los fascistes? No

igimos ana r.puesta
peso que rade rua/ se la dé en su
Mem interne.

Ah ara un mem a los romps-
fieras de otras Regionales: Se
habla del hecho de Barcelona
Porque, habiendose producido en
19 de julio, posibilita igual épti-
rna ocurrencia al dia, siguiente en
numerosas ciudades Importantes
de Espatia. A mas decir, nosotros
asociamos mentalmente Barcelo-
na con Madrid y &Min, Ires

La querra perclici a /a revo/ucidn,
compunero.

No Menses mûs en tus galOneS,
compancro. Esta, afortunadbmente,
oxidados.

Dêjate caer (a Onerrera dc 00777.
cornpanero...

Contederates rie *anteguerra, campa..
neros, si se trata de recobrarnos.

La moral anar.quista no lleva e/
paso.

Jefes dote hab./oses Iodas partes,
menos entre libertarios.

Nos militartzwers para ganar la
querra. Nos desm.ilitarisemos Para
anedar en lu que Inintos.

AL/ST
EN ESPAROL

la Confederacian. Fur an triunfo
de la inconsciencia y une risa
eseondide en los cuarteles
del militarisme fasciste. Al dia
siguiente, sin Confederacien en
apoyo, la grau balumba ratai,
no-alianeista far disuelta con
linos °anone.. corna general
Hetet, que lo hizo sM entuslas-
mo. La Rept-lb/Ma Catalane, pro-
clamada tainbién de male gana
per Luis Companys ante doscien-
tas permnas solamente, habla
pasado a mejor vida,. Y Jaime
Compte el mloso, tambien. El
grima que se bisa mater en el
Centre de Dependents salve del
ridicule une revoliteirm que, roc
su cari. tragimômico, no adqui-
riria la envergadura de la insu- bonoEmnon mmEmion_
rreechin asturiana.

Con la Confederacien en las
barricadas, el asunto catalan se
hebria desarrollado de otro mo-
do. En Julie de 1936 esta suposi-
Môn se confirmaria.

pontas neuralgicos que mtaliza- las colectividades obreras y 50m-
eau la resistencia de media Espa- pesinas. Tai organizacien del tra-
ita contra el fascisme internaeio- halo tuvo muehos detractores
nal agampado, par desgracia, en su Houten, y si Mima no los lieue
la otra media, obedece al plan de que el olvido

barre ioda tram de la misma.
EL FRENTE. Si el famismo Arnte vaiiVeridad,L.g,,,...1:s

hublese batido en Ioda la ampli- a ee'ao nia ' '''' I.-I-- --
Sud y anchura del Pais, el coma- antifasciste se muse del proble-
nismo libertario habria sido ge- ma de la produccien ana ses los
noonimenoo imEinnondo. Eon in técnices de la burguesia la hu-

,re nr a" ae edUrosand"? àertrat"hora de la Confederacien, de la e°j:-igualdad tanin tiempo persista y
deseada, ni las capes socialistes r ue. eientrar en regateos antie

v 1.as si, a talla de lasrevolucionarlas habrian opuestomonnoomeme ro_ colectividades que espontânea-
mente naeieron, la produccién engimen equiva/ente en los lugares

de su influencia La Confedera- zona leal habria quedado absolu-
chan no iba a imponer un régi. lamente paralizada2 éCem0 Pu-

dieron minganos mes o men.
manifiestos, oponerse con todasmente a sus adeptes, sino que, sus aguijones al desarrollo de lacoma siempre ha premnizado,

e?,.',1.1roriepte =es Crony ,u,",.a, riet'Os,ersr apflt.le rein%
l i oodo amoin in siEM,%1M- sdeaciIaedaidd:untILrpaanesisetsara,Ilre-

Pero el drame de la nacién
partida impidie la maorie reali-
zadora. Gentes de barricada no
serviamos para la trinc,hera.
Repuestos de la emocien de un
descalabro, los militares subleve-
dos se emplearian coma profesio-
nales de la guerre. Duehos en el
arte de mater, y contando con la
asistenma total de Alemania,
Italia y del capitalismo interna-
clonai, podrien planear a su
gai. la forma de vencer a los
profesionales de la pua que son
los minems, los carninteros, I.
albefdles, los panaderos, los obre-
ros todos...

Agnelles con artefactos invul-
neraldes y e/ pueblo con huiles
y seeho para aguanter adversi-
d,ades, era balai un retroceso
diario, un deseenso de entusies-
mo en la. retaguardia donde
llovia metralla arrojada per una
aviacién cotarde enviada par el
nazi y bendecida cor el Papado.

La degeneracien del 19 de Ju-
lia en guerre de posiciones, debia
bigicamente dejar al Puebla Mfe-
riorizado, a merced del pateneial
militas hit/eriano, tante mas
positivo par citant° Francia e
Inglaterra nos abrumaron con su
indiferencia ano intervencionis-
taa. Para essayas los sinsabores,
mudié la U.R.S.S. a Espar., no
pare proteger la revolueldm au-
Mati. del Pueblo, sino para
rusifiear el pais, someterlo a su
influencia sin mye garantie a
Stalin le importaba un bledo que
el fascismo acabara con la libre.
ladde Eispedia, material de
ensayo que /a U.R.S.S. nos trajo
hubimos de pagarlo con abando-
n. funestos, manda en espanol
se combatia para librarse de to-
talitarismes. Al influjo de la par-
ticipachin sovietica en el desarrd
110 de la guerre, maestro pais, que
en 1935 no rrgisteobauo eenso
romaniste de mes MM de 15.000
afectos, el P. C. Ilege, du-
rante la guerres e dirigir la ma-
yor parte de Diyisiones republica-
nas, a imponerse desde el Gabier-
no, y a premmir, en resultado,
ana Mira de adberentes superior
a los 200.000... entre los males
abundaban los coaccionados, los
temerosos y, sobre todo, las m.
vernarios embadurnados, estrate-
gicamente, de rojo...

Si de salpe la revolucien se
impone en Ioda Espaiia, la fisio-
nomia politica del manda podria
haber cambiado. El nazifescismo
habria sacilado y el comunismo
también par haber sida neutre-
li.ado en Europe, con /a presen-
cia Fisica de otro tipo de socia-
lisme: el libertario.

Sin vacilar afirmamos que el
fascisme en primer lugar y el
comu,nismo en segundo, precipi-
taron a Espaiia en un precipicio
de dahu. e impotencia, en el cual
signe yardendo.

LA OBRA. Elle se refleja en

CHISPAS
Con charreteras*; ioda perdimos la

contienda. Don/mente, contra una
los partidos.

En Ut C. N. T.* no cubes soldados
Issos us mandones.

Abdiquen los ministriles, los orges
de despacho, los alcaldes. 100 nom:-
sarios, Zos cabas de intendeneia, ei
soldado primera.

Queda un tituio honroso: Campa-
hero.

Hoy. 19 de Julie.. Vdoremos... y ol-
videmos el reste 0701 Ca/endario.

Hoy, 19 de luit,
El del va)or y de la Mea.
El resta, prescindme.

CHISPEle0

EL ESTOMAGO Y LA RAZA

NouDABLEMENTE, Juan, Pas-
mal, Bartolo, Maties, ellos y la
familia, han progresado. Salieron

de Eapaila cargados de bultos, anus
maletas de cartôn atadas con corde-
es, vestidos °scores, roua barata de

Los frentes de guerra se cubrie-
ron mn un valladar de poches
rameras, y los trabajos de cela-
guardia lus re-crearon los acore.
nos con ingenio y esfuerzos. El
pan de la mna antifasciste la
proporcionaban las colectividades
agricol., en tante los talleres se
adaptaban a la industrie de gue-
rra para proveer de elentento de
defensa y acometida a los mili-
cianos. Tenenues, pues, que en la
guerra, en el campo y en la in-
dustrie los trabajadores jugaron
un papel de primer orden coma
la ha,blan jugado en las barrica-
das en los dias 19 y 20 de Julie.
i.QUé les debe entames le Histo-
ria a /os entrometidos, a los en.
eumbrados, a los engreidos. a los
refectoristas, a los dirigentes
tardios, a los de la Divimôn de

divisien no de empuje,
sine del àdivide y vencere ei rom.
miv000 Nada

0 tel vez la pérdida de la gue-
rre civil espanola.

LA PERSPECITIVA. Na la con-
sideramos buena ni maso. La
mluntad de un Puebla ha sido
adultereda par el ejereicio de 30
abus cumplidos de regimen abso-
lutiste. En los contemporâneos de
la goema el panica isa sida ine-
vita.ble per preseneia de un esta-
do de inquisiciOn que no ha
ahorrado torturas, vejaciones
momies a eentenas de miles. Le
generacien nueva Rem la momie
del saute, si bien pareee
noria. Queda la marra de une
educacién falsa, defieiente, sent-
larmente décimo - octave, con la
conclusien (momentanea, efortu-
nadamente) de une juventud de
cortes a/cances y musada fiebre
materialista. No negamos la pre-
scinda de jiivenes generosos, mi-
tes y atrevidos. Son, precisaunen-
te, la base de nuestra esperanza.

Mas el anarcosindlealismo ha
sufrido un rude golpe. Queda elli
raucha gente nuestra, sem mue-
made... Si algo insiankineo ocm

'iera,
seguro que sacudiria su

n'ohm de °colza. Pero e/ caudilli-
simo puso sailudo iMeMs en ma-
ta, a la C.N.T., tante en orge-
nizacién coma en personas. A la
C. N. T. la impide incluse en
recuerdo, y per eso durante dé-
décades nuestra sigle M. aida
prohibido meimionarla. Selo ha
aexistidoc. durarte 25 alios de
regencia franquiste, cianunismo
y comunismo, propagande que
las meoüblims demoeratim - po-
pularesa puoden compenser de
alguna manses. Manifiesiamente.
a Franco se le courre e/guna vez
asesin.ar afin Grimau, en victi-
me que sera ruidosamente ads-
mita al martirelogio comunista
internacional. Lo silenciable. Io
esoondible a/ Pueble actuel es el
sacrificio de hombres libertarios,
o Mmes de le Libertad, al estilo
de Amador France, Lapez, Car-
balleira, hermanos Sellette'. Ra-
mén Vila, Eacerias, Julie Rodri-
guez, Paco Martineo y un cense-
nar mas de ellos.

Se nos agobia con el si/encio.
Va volveremos a agobiar con
nuMtro ruido.

Folleto « A los jévenes

De Pedro Kropotkin, muy indi-
cade para la propagande. PM/Li-
me a apareeer en edicinn eomfin
n Espoir - LE COMBAT SYN-
DICALISTE.

Federaciones Localco y carres-
ponsales deberian formuler desde
Aima sus pedidos pare formali-
.ar la tirade. E/ precio del ejem-

plar sera tante o mas econémico
mann sea /a importancia de
agora/a.

confecci&n, rosada, par el usa. Res- paganda que existia en Ego.s al
tros escualidos, mirada entre recelosa respecte de las posihilidadna del co-
Y atemorizada. Habian marchado a la munismo libertarad Si entre la MI.

aventura. Entraban cous pais nue- noria dinemica de les masas laborio-
vo, vivirian otras costumbr., ch.. sas francesas hubiera latido la idea
riao con un idiome diferent, 2e6mo de une efectiva transformacian; de
se les presentaria el futurM Pero ya haber habido en este sentldo ana Ma-
enea,minadm al engranaje de las ta- ra orientaMen, es indudable que la
reas cotidianas estando acostUmbr. oportunidad se ofrecia magnifie. Y
dos al trabajo duro, se fueron anal- rada podia vencer la fuer. arrolla-
dando. Su explotador apreciô la Ou- dora de todo lo mas vital del Pals.
pacidad de resistencia que les era ca- Podernos igualMente preguntarnOS,
racteristica, la sobrieded de metum- Si en Ilspena el moviMiento hubiera
bres. Y. sobre soda, se percatO de que abareado soda el conjunto de la Pro-
quellos hombres, habituadm a la mi- duccidn, si eno hubiera sido general
eria, tenian anhelas de ganse dine- en todo el pais, zeuales hubieran po-
o. Meula a la ley econômica del ma- dIdo ser los resUltad.?

Yen rendimiento facilitador de mas No noces son las en.hansas que
beneficios, les ofreciO aumentar las cale sacar de I. dos .ontechnien-
horas de trabajo( di., dOCe. cator- tau enumerados. line de elles m eue
e suros de jOrnada. esencial precisa tener una constancia indoma-

acrecentar los ingresos! ble en la relative a orientai a las nu/-
T bien si esos millares y millares sas en tome a las posibilidades

Or trebajadores: alemanes, holande- se imeden secar de ana /meian galle-
ses, franceses, Mugirons, americanos, rom de tipo revolucionario. Sefielar so-
escandinavos, cuvas poises de origen luciones, presentar modalidades que
alcanzan Ui cierto nivel cultural, ru- indiquen la posibilidad de flua gene-
va eduescifin eseolar ha sido llevada rai puesta en marcha de todos lm
on cierto esmero; sl Cos, cOntando factormo de la produccidn. El deSen-
on dichas particularidades, se abur- volvimiento y control de las fuerzas

guesan. Ilevan sus preocuPeciones al productives 070 ,00011 de los obrerOS
nivel del estômago, eenno extra/na, en su conjunto de manuales e inte-
nos de que esos emigrados espaholes, lectuales. Ealo puede ser factor deci.
la mayoria analfabetos, procedentes siva para correr /a aventura de una
de las regiones de Espana de mayor transformacien social con sodas las
atraso cultural, se hallen en posiCiOn consecuencias Cuando en un Pais es-
mental parecida a los primeras? tan en la celle ocho o dira millones

P000 50 iodas part., en sodas las de productores, nada pueden hacer
épocas, han habido quienes han con- las fuerzas opresivas, ni el ejéreito,
cedido a las necesidades del estema- (al fin y al cabo hijos del pueblen, ni
gO la estrieta atencinn eneaminada a I. polizontes. Ell Estado, en tales cou-
la propia conservacion. A las necesi- diciones nada ha de poder contra el

Jades materiales han conced)do la conjunto coaligado de 100 Producte-
ateneidn debida, pero estimando de res.
importancia sumo el razonamiento en La falta de vina preparacien men-
(orne a los hechos de /a vida social. tal para Ilevar por delante soda el
flan estimado que el corner y el v.- complejo orgaMsmo social, no Puede
tir no lu son Ioda. Y han pu.to Pim Par menas que melograr un nen..zo
a. las injusticias sociales: la explota- se consideration como es el de una
cion del hombre rom el hombre, las huelga general. Otra cosa somma de
guerres, la miseria en muchas zonas proceder 0000 ocupaciOn e incauta-
del mundo, la alienacido de la volun- ciân activa, Evidentemente, 60e que
tad par parte del Estado, para coeur puede servir tener uria filbrica, un
en los individuos una vida de castra- taller, sua nnna incautad05 si las
«ion moral, de conformisme de ru. productores se cruzan de brazos? En
'niante. Espena, con antelacion a la etapa

Afortunadamente, incluse de entre del 1900, hubo en ciertas comarcas
los enngrados espatioles destacan al- incautaciones de tireras, la tenacidad,
gunos que van mes alla de la que son el decidido empeno de Soda un pueblo
anetencias de este-mage, ;Serie bien obrero campesino, que, como en el
triste de no ser asi I caso de Caudete de las Fuentes, en

la provincia de Albacete, venciô el
aparato represivo, favorable a los te-

JULIO DEC 1930-MAY0 DEC 1968 rrateMentes.
El hecho de programatftar las ca.

Todavia no han coneluido las mâ- racteristicas sociales de una transfo,
quines de imprenta de producir libr. macion 100101, coma, por ejempio el
en torno a lo que fueron en tierra comunismo libertario, no supone que
francesa los hecho, de maya del alio todo la que sea proyecto ha de pasar
pasado. Se explican, se cornent., se por las normes que a priori se hayan
justifican o 00 011000050 determina- delineado. En la 3011000e a Espada,
das actitudes de lu que resultaron pudo comprobarse que definiCiones
aquellos acontecimient05 en les ier- de sistem. hechas sobre el papel, en
odes de Mayo y junio. cor supues- libros y folletos, no correspondian
o, coda ana busca llevar 01 00000 exactemente. Se comprobô el que, so-

up rnar0a n1100

bre la Marcha, bise fauta improviser
Osotros, los que tuvimos la a. tenor de cireunstancias ambienta-

oportunidad de vivir 15 01000 revolu- les. Pero la cierto es MM en line.e ge-
:ioneria que en Espana iniciaron los nerales se tenia hecho un plantea-
acontecimientos de julio del 1136, Se miento de posibilidades para due vi-
nos ofrece oportuMdad de Ilevar ade- 00500,0 nueva estructura social. El
[ante un interesante estudio campa- hoche es que se habia dicho y repe-
rativo en torno a unos y otros he- tala innurnerables noces la convenien-
hos capitales. No cage dodo que han ria de proceder a 10 005510 en manche
I' roder establecerse interesantes de- de la vida econemica por I. Produe-
dueeiones de una y otra naturalem. tores tan propos las circunstancias

Son los aludidos fenamenos soda- fueran favorables.
es de los que no se muestra Prddiga Vole 00 orna examinae 010000 las
a Historia. Palan los anos sin que distintas caracteristicas de los hechos
..ircunstancias favorables presenten sociales habidos en Espaha y en Fran-
opartunidad de faciliter une prOnm- cia en las fechas aludidas. Lo mere-
a mutackm, ello independientemente cen las ensenanzas que ofrecen y Par

de que par motivos de una u oc. in- el hecho de que, cura a/ porvenir, de-
rsoas dlca, nce aaLlas yni 0,,arracao mo j,en aiabierto el optimis° de la pipi-

cv (ou
la que pudo ser Inonda transforma-
ion revolucionaria. EL RELEEK A DOSTOIEWSKI

De los acantecimientos que en
Francia, y en la etapa aludida, arise' En reciente y bien cuidada edividn
cieron, se corde saear la consecuen- hemua podido reller la obra maestra
cia de que incluso mi pais donde en de Fedor Dostoiewski, sCrimen y cas-

éstructura econdmica la denomi- tigog. Y coma siempre, hemos capta-oio
nada ssociedad de consumon tiene do con inefable aprecio el Mérita ge-
acentuado arraigo puede darse el he- Mal de uno de los escritores
cho traseendental de osa parallza- vas el que mes lu ha logrado que
cidn total de impulso revolucionador. con mes acuidad se adentraron en la
De pur si ello nos induce a ser opti- conciencia humana, analizando el rm.
mistas. puesto que se ha partido casi vuelto conjunto de influencias que
siempre en el orlon de lo sociolngico laten en el rondo de cade uno. Pasen
del punto de mira consistente en los anos, cdmbian las modes en li-
creer que solamente par acuciantes teratura., pero quienes en sus obras,
necesidades de tipo econdmico se po- como en el caso de Dostoiewski, 00'
6010 llegar a uns huelga susceptible pleron reflejar, con magistral intui-
de una intense convulsion en las es- ciel, ioda cuanto de bueno y de ma-
tructuras de la vida corriente. Los lo sinnsiste en la entrafia psico/Ogica
hechos han demostrado de un modo de I. individu°, Cervantes, Shakes-
bien elocuente que no pueden esta. peare, Balzac, Dickens, Dostoiewski,
blecerse al respecta criterios conclu- ellos son siempre de actualidad. No
ventes. cansa el releer sus «Oral, como

Cube preguntarnos: é,Qué deriva- tigante es la lecture de mime» au-
0160 hubiera tenido en Francia la tores que, en nos de originalidad.
hivelga general emprendida de neer caen en lo superficiel, en lo amane-
existido en la entraha populos 00 000 001)0 bulot.

DISCOS
hay °lames suponen insensibles a

los espano/es unuevosn. Son rem-
tanos a las Mess se indica . San
hijos de la necesidad extrema porque
et mUndo los ho parie, (mi. El mun-
do 0000qSiOlU, conoretamente. Son
me mas se tirables. Habria que ver
si son intratables o si somos noso-
tros quienes na los queremos tratar.

liag galonna para la propaganda,
cuando tenta gente necesita cor pro-
pagoda. igue el mundo esPano/
eshipido? Pues en esa es(alnden
tunimos nosatros cuando tentantes
cerradas las lunes. Puestos a pensa,
O sentir y a comprender, enoluciona-
mos. louai casacidad evotutiva podria
revelarse en los nuevos si se les des-
pertara eomo se nos despertd a no-
sotros Al fin y a/ cabs, del mien°
basque y de la mima marrera.

Bien 01 que /a revoiucidn de Ju/io
nuestra Les deja mohinos. Temen re-
presdii. ineluso en el extranero; 00

par aqui, sino par mande, regresen.
Se les pegara el anarquismo, y ese
pânico desapareeeria.

Ea.. Io *lied es Ove se les
Si, si: Lo dificil sera /lacer la nue-

va revoLucidn sin en.,
Vole /a pena, pues, ir a encon.trar-

los.
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Panoramique social
faut revenir sur l'éternel problè-

me du chômage, et puis voir, puisque
ce sont I. seules sOtirces
quelles sont les valeurs donné. Par
les statistiques.

Le nombre de demandes d'emploi
non satisfaites était, au début du
mois de juin, de 224.200, ce Oui m-
présentait une légère augmentation
par rapport au mois précédent, oh ce
chiffre était de 221.600. Cependant,
en applieant les coefficients d, cor-
rection utiliséS Par les serviem geu-
vernementa., le nombre réel était
de 000.000 (chiffres pris dans les
Echos du 22-6-09).

En portant à la connaissance Côtes
lecteurs habituels dm chiffres b peu
de chose sembMbles. France-Soir trou-
vait cependant le moyen de titrer,
chose qui pourra sembler étonnante,
qu'il n'existait pas de chômage en
France, qu'il n'y avait que des Ce-
meurs, Incohérence a priori, cette in-
formation, cependant, n'.t pas dé-
placée du point de vue Patronal. S'il
Y a effectivement 300.000 chômeurs
en France, il n'en n'est pas moins
tout aussi certain que 760101 offres
d'emploi n'ont pas été satisfaites ces
tenips derniers (Le MOnde du 2'7-6-69).

Donc, rien d'anormal, conformé-
ment aux dires de France-Soir, tant
que l'on accepte de considérer ce
phénomène sous l'optique capitaliste,
c'est-b-dire de voir dans l'ensemble
des chômeurs un réservoir où 1/ est
possible de puiser le nécessaire aU
bon fonctionnement de l'entreprise.
Dans ce cas, le fait de n'y pouvoir
trouver ce que l'on désire, entraine
comme une conclusion immédiate
l'absence de chômage. Quoi de plus
uaiiteelf Or é se trouve que sur le
marché du travail se manifeste un
manque de plus en plus accentué de
Personnel qualifié. Un emPloYeur
pettt, sans trop de difficultés, trouver
ou embaucher des employés de bu-
reau, parce que toute personne ayant
un C.E.P., B.E.P.C., S.A.C., peut le
devenir, aux divers échelons corres
pondant b la connaissance acquise
mais les ajusteurs, tourneurs, ou
autres ouvriers qualifiés, cela est un
autre problème, bien peu, compara
tivement â la demande, se forman
de nos jours. Et dans le niveau sure
rieur le problème est encore plus cri
tique.

A ce sujet, il faut remarquer que
en dehors des plus de 60 ans et des
inadaptés, qui en représente un fort
Pourcentage, le contingent de chO
meurs est essentiellement le fait de
jeunes sans profession. Cela aussi a
une raison relativement simple.

L'enseignement technique, en ex-
ceptant celui donné par les grande
écoles, qui est plus particulièrement
réservé aux fils de l'élite bourgeoise
et ceux de la nouvelle génération de
technocrates, a été Jusqu'à ce jour
considéré comme une branche vile de
la formation individuelle; et même
l'éducation dans son ensemble a été
v'ue rarement comme un des plus
indispensables investissements, mais
Plutôt comme une perte d'argent to-
talement déplacée.

Fait particulièrement remarquable,
les centres d'apprentissage qui, lors
Or leur création. étaient considérés
par ceux que l'on a l'habitude
d'appeler Français moyens, comme un
équivalent des centres de réadapta-
tion réservés aux inadaptés sociaux
de ce temps, ont vu leur appellation
transformée en collèges t.hniques,
les anciens collèges techniques deve-
nant lycées techniqu.. Changement
de nom, mais pas de fait, car il nous
faut insister sur un petit détail
ceno qui avaient une tee idée des
centres d'apprentissage n'avaient fi-
nalement pas tellement tort, et cette
différence prés, cependant, qu'il ne
s'agit pas dans les collèges de redres-
ser, mais tout simplement de dr.ser
en vue de servir dignement le maitre.

L'ensemble de ces faits, ainsi que
l'éventuelle répercussion sur la vie
sociale due a l'existence d'une masse
de chômeurs axée sur deux pôles bien
Précis. a savoir les °Ms de 60 ans et
les jeunes sans profession, le fait
qu'un jeune représente gt. la Mis un
potentiel de travail qui est immobi-
lisé, donc inexploitable, et en même
temps un potentiel de révolte Oui den
à tout prix être contrecarré Par un
intérêt individuel dont on s'efforcera
de 1M faire prendre conscienCe,
également la crainte de voir se dé-
velopper, au-dela des limites accep-
tables, une curieuse démangeaison
face â l'autorité, ont amené /e Pa-
tronat a. des déclarations du type de
celle faite par M. Francole CeVrao
vice-président du C.N.P.F. aux Be.
du 23-6-69

a Rien n'est plus important pour
le progrès économique et social dans
notre pays que la formation t forma-
lion générale, scolaire et universi-
taire, formation économique, élément
capital de l'instruction civique, for-
mation professionnelle au départ et
tout au long de la vie active. C'est
l'investissement num. 1... »

Et plus loin
o La paix sociale dépend Plus que

jamais d'un équilibre d'ensemble en-
tre plusieurs facteurs : évolution des
saInires et des prix, développement
normal des procédures collectives,

cE.CO
recherche et respect de la règle du

Qu'est-il possible de déduire de tant
cela ?

Au moment où Chaban-Delmas
mettait au point son gouvernement,
une série d'articles, déclarations, In-
terventions, affirmaient, tout au con-
traire de /a thèse officielle, qu'il
n'existait pas de surchauffe de l'éco-
vomie. La vente dans les hypermar-
chés, par exemple, qui par une Pro-
gression forte aurait pu être un signe
évident de cette surchauffe était bien
au contraire en pénible stagnation,
surtout en ce qui concerne le maté-
riel d'équipement Le gros électro
ménager a vu ses ventes progre..
de li % en janvier 69 (taux campa-

à, 1968) puis Passer et 7 % en fé-
vrier, 5% en mars, 15 en avril,
et la tendance va s'accentuant (les
Echos 1-049).

Le déficit de la balance commercia.
le semble avoir une autre origine que
cette consommation des Français
moyens que le gouvernement envisage
de freiner. Il semblerait plutOl que
les chefs d'entreprise ont acheté du
gros matehel industriel pour se garer
d'un éventuel effondrement du mar-
ché de l'argent, et comme ce maté-
riel est fabriqué en quantité insuffi-
sante dans notre 'ays, les achats ont
eu lieu a l'étranger, ce qui a provo.
qué le déficit

Depuis la formation du nouveau
gouvernement ce genre d'analyse a
pratiquement disparu pour Mire pla-
ce O un acquiescement dilué et à des
conseils et avertissements donnés a
Giscard d'Estaing.

Tout se passe comme si le patronat
prenait conscience d'un problème so-
cial dépassant la simple lutte pour
la subsistance. Et, pour renforcer
cette impression, je me permets de

citer un extrait d'article de Rolland
Malet (les Echos, 30-6-69) t

« Avec les nombre.nt grèves qui
ont éclatées au cours de ces derniers
mois sur la seule initiative de la
base, les représentants syndicaux sont
souvent relégués 00020g d'arbitres
chargés de compter les Points. An
rythme où vont les événements, ils
ne sont pas certains de disp.er de
toute l'autorité nécessaire pour tem-
poriser l'ardeur des troupes Si le be-
soin s'en faisait sentir. Quelques sa-
tisfactions sur le plan social permet-
trait la pression de morne, Pour les
dirigeants syndicaux il y a urgen-
ce. »

Un robot de revendications semble
monter aux narines- patronales. La
classique revendication ventrale a

changé de caractère La révolte Intel-
lectuelle prend conscience b son tour
Osa problèmes du bien-être, refusant
ta « bohème », et du confort ména-
ger Car en tant qu'homme, celui qui
se révolte contre la société existante
se doit de vivre une vie naine, d'où
la nécessité de son intérieur. La ten-
tative que tente de mettre sur pied
le capital. consiste a geler ce mou-
vement naissant en lui accordant un
semblant de Pouvoir, ce qui revient

reconnaitre pour fondé l'un des
principes fondamentaux des révoltés
de tout temps le droit d'agir Par ein,
mêmes, mais cela est aceePté à la
condition que ce changement ne se
produise pas hors du cadre de l'or-
ganisation capitaliste, ce qui est assez
délicat et exige se fameux respect de
In règle du jeu. D'autre part, ratig-
mentation sensible du niveau de vie
est envisagée par l'intermédaire d'une
action sur les prix industriels.

Valerio VIDAL
(A suivre.)
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ça y .t, elet eCr sceen rde » a effectue des travailleurs, de même que les plus vite : les Informations, de leur
,,reet1e ,,,u01100 aueeauBour- consequences facheuses. ; bruit lofer. côté, peuvent de toutes façons être

ncert nal aux abords des aérodromes, qui transmises intantanément ; et d'ail-

assourdissant de cocoricos Md ont sont evidemment situes au voisinage leurs, ce gain de temcl arMa.rait né-
pu nous donner un avant-goût du des banlieues ouvrières et fort loin gligeable en regard de l'attente au
bruit Jeue,es

e

fer,at l'appareil lorsqu'Il des quartiers résidentiels de la Mur- départ et de la durée des transports
au départ et â l'arrivéc.

In bêtise chauvinrde'suPineresn'tneesl'- "Gl'lu'o'n ne nom accuse pas d'être En fait, la seule raison pratique
g:-.glodjla ,,,,,,,ercn r. . PU lgeoies ennemis du progrès techniqu. ; qu'on puisse trouver à l'heure ac-

ei ns une adm, bien au contraire nous somnles ses tuelle pour une telle réalisation est
rftioee,,,,nb,ttee pofreunttrecebtrtîernelle,,eisationredie. ID,1 011,,,s fa, crouecnheelpàtisans ; mais pour la suivante , on s'ennuie durant les

votysaeges aériens, et, la clientèle bour-
le présente évidemment comme un traire du veritall 'e pr'O ugrseos, squle n-.i Ccoon..

,gerande,pLogrès,,pero,fletartbliebt,amtaon.t,e
rat

siste a mettre les découvert. tech- à ImPotuor dy'Zenreiniees'e"fror7s' al.alsa'cro'mt'-

Pr; à sa charge la construction erue"drtn:ns"vp'ocretsdeaétiZnsi ''l
Pnro--

0:,0010n0s001 grur s.srrter " reUP"-
d'un treettzu'unanenereril si alite aehaee,n, e1. et gzse consisterait a constiuire des ve de Ir mê'mmeP menat'a' Pute nue

reieemIspte graenndee,c acapdacniote,,,i,:,ne,meeti,1,-,, St,,,,Itepie%t Etdepupiesestitlgey ,,,éeve!,,,leemzeintetc,,,oneneanisstaantttenbet.sot,riegeOitiveerzelinr
avec
t et leur

etraeivait et ses privationsune Ma- clés,..I.e'rle's tertre 1: 10a0PtbrtiZs cvlertgra"- neXlaTtPe'r'e '2.'eui vidrImgre aentd't'en'terPulCrson e

alloue,
odnireeit noet, mir,eaj. aisn, 1 ut.- ceilttun rs

nlaseeu''irait

la véritable uti- faire oublier sa misère à. la popula-
' 1 ,eS puossrlibellieuendet 0100 ru la amf ant rêver devant le

En effet, quel est l'avantage brin- la technique et de 'i,, d,t .

cipal de cet avion ? Il s'agit esse- à la plus grande vitesse, elle pourrait Prendra' j
bel avion qu'el/e ne

amais.
tZlîlneiendte t cer,vittesse, qui lui per- venir après, comme le superflu après C'est done lb la même politique

nalee 1,,,,,,etesste7ieeetCtaurlortsqui,onat,IL po z.
sans

m

e et a
que

rrogante d'ex-

trois heures et demie, lieu
huit, heeentruessnectnessitées par les appa- l'Atlantique en huit heures, en 10011e. la classe dirigeante'ellorsqil'dlr'eZI:
rejaeentaele.,sajs temaenri emeitnsemr laurt meovitainé tzpepa,rua,,,eitrt.,,r,airnetenitt sgottuesuenosmer eux elierse,nrCidtearice,,s de luxe

sertdbele,de elauteoemftmeeutnuaeruaté eCaurna tCaoâ. fdaeusteverraeitmgeenntt npeer utaevopirrei feairee, traljleurs connaissenrt lens Ip'irgeusece

ameellunst edees,t voyages déjà te.negros supPlême. pour cet 'a'vaYn- flrcaunlçtat perarngsrailsogdeori.;enlets sem's0e0rIrmearéveidteeminde,ent, utilité que psi.

it

une mi- Fia regard de l'intérêt général,ilrar7si'cleurradn'eusn%udes'at
;hie Jeans,sageeersiette,hombomuets.lie'a,vatnetraesgeeclae,adniontte,est,tenul p.tmr itniser quelqumheures d'ennui à

luxe p p rsparticulièrement coûteux, dont ble capacité, et les travailleu n'ont ira s'acheter des gadgetir
,fr,a,ise,,,plu,sti,epupersetznotaeitneisent=1, rnzitebe ga,gn,,,Unct e que les a person- tique ou participer a un safari en

oyager un peu ,,,,,iefrzteeeduemSee,pnouprultie

I100010epezotplusviteecmt,eoncelunree nn,m m ai.,riett
miele

ché en,

putainsde luxe dans une a boite »
des Champs-Elysées.

Un tel exemple de gaspillage capi-
taliste au détriment des travailleurs
nous montre une fois de Plue lue
pour mettre fin à l'exploitation au
service des caprices de la classe diri-
geante, pour mettre le progrès tech-
nique au service de tous, il n'y a
Qu'une solution la destruction du
Pouvoir de la classe dirigeante, la
révolution sociale.

ojrre-Ttlea r-

geois de tout poil. Concorde» est rapide peut env... mécrs=, Pe,r. qdiltre'glr
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AMIS LECTEURS DU «C. S.

Le nouveau format de notre journal est prévu
pour la 2 semaine de septembre. La version
française sera détachable de la version espagnole
pour faciliter la propagande dans les deux idiomes.

Notre effort d'amélioration ne sera pas à la
mesure de nos ambitions, néanmoins nous pensons
le poursuivre si nous avons un appui constant de

la base.
Dès aujourd ' hui, donc, chaque militant de

notre organisation doit régulariser son abonne-
ment et faire au moins un abonné nouveau.

En outre la collaboration à la rédaction doit
tre améliorée et nous comptons sur vous tous
our réussir dans notre entreprise.

L ADMINISTRATION
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ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE EEEIE

Le dernier a Entreprise »titre
Quaml les lois économiques s'impo-

se. a Karl Marx », et en tête d'ar-
ticle « L'Union Soviétique sera-t-elle
communiste dans quinze a.? »

Avouons que cela laisse rêveur.OÙ
est la vérité. Et et premier lieu
quelle est la situation sociale, politi-
que, économique du pays a Fer de
lance » de la révolution communiste
dans le monde, du moins le seul dont
il nous soit possible d'analyser l'évo-
loti or 52 ans après la révolution po-
litique d'octobre; le seul où la théorie
marxiste puisse étre jugée dans le
temps.

En raison de sa superficie 22
millions de km2 pour 234 millions

nomique qui a balayée les inégalités
historiques fondamentales (grandes
propriétés, etc...), d'un fort dirigisme
étatique, d'une bureaucratie toute
Inussante, bref de tout ce qui mrae-
térise le saint principe de la dicta-
ture du prolétariat, l'Union des Ré-
publiques Socialistes Soviétiques est
la deuxième puissance industrielle
mondiale. Deuxième nuissance, niais
avec en corollaire, un'-produit natio-
nal brut par tête d'habitant qui ne
déPasserait pas 6 500 F, contre 11 000

In France.
Face a un immense déveMppement

économique (on lugera Plus loin ce
qU'il en est vraiment), le développe-
ment sodal est loin de subir cette
remarquable Progression

Et cette constatation est d'une im-
portance capitale pour la cOmpreen-
sion de la suite de l'expose.

Une des thèses de la doctrine
marxiste affirMe que le taux de crois-

A chacun sa vérité
A ceux qui vitupèrent contre les

travailleurs, qui a viennent voler le
travail d. Français », selon leur
expression, nous demandons de pren-
dre connaissance de l'identité des six
mineurs ensevelis -le 5-2,69 à Gar-
danne

Roger Garcia, Antoine Marques
Fernandez, Jean Garibian, Moharned
Kaceb, boule Sa., Georges Thedo-
sins.

Que dire, sinon que les travailleurs
étrangers sont ce110 qui trinquent,
qui payent souvent de leur vie, epar-
gnant celles des ouvriers français,
es profits cle notre patronat natio-

sance de l'économie dans Un Paye so-
cialkte est continu. Or, les dirigeants
soviétiques se sont aperçus que ch.
eux, ce taux au lieu de Progt.ser,
commençait à baisser; dans les
années 1958 il se chiffrait â 7 % par
an en moyenne, dans 1. années 1950
à 1964, il n'a atteint que 5,3 %. Lie
même le taux de profit global de l'in-
dustrie est passé 05 15,0 % en 1963,
à 13 51 en 1965.

Quel est le phénomène qui a con-
duit a cette extrémité ?

Si Von s'en réfère aux seuls cri-
tères de l'analyse marxiste, ce sont
Ive bases mêmes du système qui ont
conduit l'économie russe à cette ca-
tastrophe, toisera évitée de Mstesse.

Le système soviétique peut se dé-
finir par une négation (du moins
tiihéroor,tee), du capitalisme. Pour cela,

la .propriété privée,
le principe du marché (offre et

demande).
le caractère concurrentiel de

l'économie.
De façon à éviter ces trois embû-

ches, 11, a fallu trouver un remède.
Et ce remède, c'est la toute puis-

sante bureaucratie hiérarchisée russe.
Au sommet de la hiérarchie planifica-
trice le Gosplan (ministère du plan).
I,és directives vol partent de ses bu-
reaux de Moscou coeur réel ele la
Russie recouvrent toute l'Union
Soviétique dans les moindres détails.
C'est ainsi que la vie du sovkhoze, ou
de l'usine est détaillée au micros-
cope. Le plan fixe par ailleurs pour
chaque usine, une production (à ne
jamais dépasser), et des prix 001 10011
établis en dépit de toutes connaissan-
ces économiques, le plus souvent sur
de simples bases theoriqu.. Face
cette rigidité qui condamne les en-
treprises «lotie de producteur (sans
initiative), que leur imp.e Peat, des
erreurs, des pertes énormes de capi-
taux ont lieu Presque quotidienne-
ment, car l'intérêt du plan interdit
que l'on signale les erreurs.

Malheureusement. la population en
contre partie, ne r.sent a.ucune amé-
lioration du niveau de vie. Et cette
stagnation dure depuis déjà de nom-
breuses années. Par ailleurs, l'afflux
croissant des touristes occidentaux (les
autorisations étant plus nombreuses),
a provoqué chez le citoyen russe un
Profond mécontentement par simple
comparaison des niveaux de vie. Mé-
ontentement accentué par le spec-
acte des défilés militaires, autres ex-

périenees spatiales, dépenses de pres-
ige « aux pays frêres », et fiascos
économiqu., 00100 051m « Pravda
es signale Aggravant cette liste, le
ombre des chOmeurs tend à augrnen-
er et les principes stackhonovistes

et supers-stackonov,stes (sYstême
or perfectionné), ne font rien pour

arranger le climat social. Climat qui
ans être explosif (en raison de la
oute puissante police politique russe.
a meilleure du monde), n'en est pas

moins alarmante pour les dirigeants

Pour remédier à cet état de fait,
'Etat a pris quelques rn.ures qui re-
mettent en cause de facon fondamen-
ale, les bases même du régime en

pays communiste.
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Le système économique soviétique a
beaucoup évolué ces dernières années,
surtout depuis la réforme économique
de septembre 1965. Abandonnant le
principe d'une rigidité abso/ue clans
a planification, la réforme a intro-
duit, ce qui ne s'était pas vu depuis
a IN. 0. P., (Nouvelle Economie Po-
litique), de 1925 a 1928, une certaine
souplesse dans la geStion de rentre-
prise soviétique, en apportant h la
Russie, cette notion prodigieuse (SIC)
e profit.

En raison du retard accumulé, cette
réforme ne peut suffir. Et il convient

de rappeler l'article de l'économiste
russe Yevsel Grégorievitch Libermann
qui paru dans la I Fronda » en 1962,
pour voir quelle direction Prendra
l'Union Soviétique dans les anné.
venir. Un article dans lequel on pou-
vait noter les points suivants

réduire au minimum les obliga-
tions du plan général, et accorder
l'entreprise un maximum d'indépen-
dance.

reconnaltre le rôle du profit
comme principale mesure de rende-
ment et comme stimulant d. Produc-
teurs.

lier plus directement la rému.
nération du travail b la fois au ren-
dement individuel et au rendement
de l'entre/0i..

Et a Entreprise », le journal de
conclure, les thèses de Libermann
sonnent de façon révolutionnaire.

Après une révolution sociale trahie
par les bolcheviks, voici ce qu'est
devenu le pays héritier des idées de
Marx et de Lénine; Pays du socialis-
me et de la liberté (sic), qui s'envo/e
vers le capitalisme.

Peut-on expliquer, cette dégénéres-
cence ?
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La vie dans une société marxiste-
léniniste est essentiellement liée et
assujettie aux impératifs du plan.

C'est ainsi jusqu'à ces derniers
temps, dans les sovkhozes, le paYsan
ne percevait d'indemnité de l'Etat
101 01 la productivité du lopin de
terre dont il avait la charge corres-
pondait a celle fixée par le plan.

Depuis l'éviction de Kroutchev, /a
situation a considérablement évoluée.
On assiste en fait à un abandon plus
ou moins tacite, dans le secteur agri-
cole des théories marxistes.

Dans les kolkhozes (coopératives)

Congratulations, mondanités, ser-
ments d'amitié éternelle... hypocrisie.
Les portoparole de l'Espagne fran-
quiste et les dignes représentaMs de
la «démocratie » bourgeoise française
se proposent d'intensifier les rapportse
ommerciaux entre nos deux pays

mieux encore, ils parlent d'échangea
a culturels » et de « fraternité ».
Bref, pour les capitalistes et leurs la-
quais, tout ce qui n'est pas profit ne
vaut pas la peine qu'on s'y attarde.

A 17 h, cinq jeunes anarchistes
s'attachent au moyen d'une chalne et
d'un cadenas autour d'un pylône el.-

Mue dressé en plein centre de la
Foire. Cette manifestation ayant la
forme d'un happening. Quelque cin-
quante autres jeunes anarchistes for-
ment un cercle en scandant des slo-
gans franquistes et en Misant le sa-
lut fasciste, purs récitent en choeur
I. lois fondamentales du « Fuero de
los espanoles » et des citations du
livre de Frédéric Rossif « Mourir à
Madrid » tandis que les endiablés
les conspuent et les insultent. La fou-
le, déconcertée, les regarde avec cu-
riosité.

Quelques agents de police tentent
d'intervenir mais ils ne savent pas
trop comment s'y prendre et sont vi-
te débordés. Les jeunes libertaires en
Profitent pour distribuer des tracts
dénonçant le régime tyrannique de
Franco et appelant à l'internationa-
lisme prolétarien pour en finir avec
toutes les formes d'exploitation de
l'homme par l'homme; ils réussissent
également à amorcer le dialogue avec
les spectateurs, les obligeant à se p o-
noncer pour ou contre la manifes a-
tkm, pour ou contre le franquisme.
Des banderoles révolutionnaires et
antifranquistes ayant été déployé s,

Où en est l'Union Soviétique
on a instauré un régime de salaire
mensuel garanti. Par ailleurs il a été
décidé de soumettre 1. sovkhoses
(fermes d'Etat), aux principes qui ré-
gissent depuis 1915 la gestion de l'en-
treprise industrielle; ces fermm d'E-
tat fonctionnent désormais sous le
régime de l'auto-gestion économiqUe;
les objectifs de profit remplacent ceux
de production. La réforme donne des
résultats p.itifs amélioration sen-
sible du niveau de vie du PaYean
russe.

6

Ainsi même en Union Soviétique,
qui jusqu'a présent ne co.idérait te
citoyen russe que comme un rouage
du mécanisme planificateur un ro-
bot au service de l'effort collectif .
on assiste â ce bouleversement 00m
1000 du mode Obole, bouleversement
déjà ressenti dans les pays cale,
listes la considération de l'homme
comme élément important de la so-
ciété. 100m en! important, ou plut00
machine ayant son Importance. En
fait la similitude entre le caractère
homme et machine, peut étre Poussée
plus loin.

La Ru.ie, qui vient de découvrir
cette vérité fondamentale du système
caPitaltste moderne. par la même
occasion se trouve confrontée au re-
vers de la médaille de ce problème:
si l'homme machine est une pièce
importante, il Mut l'entretenir. 001155'
101101 le grai.er, le polir, le bichon-
ner ; lui offrir 0111 015 où l'on se sente
bien. Et cette vie, c'est la société de
consommation qui peut l'apporter.
Société de consommation aliénante,
Ocelots, dont les rouages nous broient
le cerveau.

Jordi VIDAL

(A suivre.)

La lutte des groupes affinitaires
F011tE-EXPOSITION DE PERPIGNAN

Jomnée franco-espagnole (dimanche 22 juin 19(09)

les flics les arrachent et pourchassent
les manifestants.

Pendant ce temps, un individu
jouant le rôle d'indicateur et de Pro-
vocater sous le regard complaisant
Or la police frappe à droite et à gau-
che sans obtenir ce qu'il cherchait
faire dégénérer en bagarre et en Moi-
dents graves une manifestation qui
devait garder un caractère nonviolent
du début jusqu'à la fin.

Au moment oû arrivent d. ren-
forts de flics et de C. R. S., les cinq
enchaines se couche. sur le sol. Sous
les huées d'une grande partie de la
foule les e 11105 11 traînent les jeu-
nes gens, toujours attachés les uns
aux autres, et les embarquent avec
brutalité dans le panier b salade, Dé-
signés par l'indicateur, une quinzaine
de copains sont également arrêtés
ainsi qu'un spectateur qui protestait
contre les proeédés Plu-
sieurs personnes qui s'indignaient
p/us discrètement se virent menacées
d'arrestation.

A noter aussi l'arrestation d'un co-
pain qui ne participait pas à la ma-
I01 mais prenait des phot. des flics
au boulot. Il fut pris b partie par
l'indicateur, amené au poste de po-
lice installé a l'intérieur de la foire
et, après confiscation de son appa-
reil, sauvagement frappé. Enfin et
surtout, il faut signaler qu'un Jeune
inconnu, excédé par l'ignoble condui-
te de l'indicateur, se jeta sur celui-ci
et lui asséna quelques coups de poing
magistraux. ceinturé par des policiers
en civil, il parvint à frapper un ins-
pecteur dans le poste de police,

En lin de compte, tous les détenus
ont été emmenés au commissariat
central, questionnés puis relâchés
Quelques heures après.., à l'exception
de l'inconnu: on suppose qu'il a été
010110 0101 les services de la D.S.T.

Le choix de la non-violence et du
dialogue avec le public a permis à
celui-ci de participer à l'action, de
Prendre parti et, en particulier, de
réagir contre les s forces de l'ordre »
qui étaient visiblement embarrassées
sur le mode d'action à suivre. Il faut
dire toutefois que certaines penon-
nes ont insulté les manifestants et
se sont réjouies au spectacle de la
répression, quelques-unes n'avaient
même pas remarqué qu'ils étaient
français et elles ont crié stupidernent
a à Moscou ! », « allez faire cela 9.
Moscou ! », ou encore « retournez
en Espagne !» Mais. dans l'ensemble,
les gens se sont élevés contre les bru-
talités de la police.

Cette action des groupes anarcIns-
tes du Sud-Ouest a montré que les
libertaires sont capables trautodisci-
pline sans avoir recours à un chef
ou a un organisme de direction ré-
volutionnaire rigidement structuré,
elle a montré leur sens de Yorgani-
sation librement déterminée par la
base et leur volonté de dénoncer les
manoeuvres du capitalisme interna-
tional, lloppre.ion sous toutes ses

(State en rage

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Tant qu'il n'y aura peint
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge... e
Michel Bakounine,

24 JUILLET 1969
NEMER° 566
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C. N. T. A. I. T.
Confederaci6n Nacional del Trabajo

A LOS TRABAJADORES -AL PUEBLO
ESPANOL-A LOS JOVENES

Er311:1 dee jIrg'reticere'PePeore
va con la que el Pueblo .pahol

conmoviô al mundo, ganendose para
sterne, el caria°, la admilacion y
el respeto de todos los hombres y
pueblec amantes de la libertad.
Seo heroico pueble, consciente de su
responsabilidad histarica, sabiendo lo
que se jUgaba en actuel crucial mu-
mento, se lame a ana tacha t'Uni.,
pare defender los derechos y liberta.
des que legitirnamente habia conquis-
cade, con el sacrificio generoso de sus
mejores bilas, y que una confabula-
don monstruosa de las castes mes
reaccionarias en complot militer-cle-
rical-fascista querian arrebatarle.Et
pueblo, sM mas cornas que las de la
poderosa radia, que las de los pechas
de sus bravos bilas, estimulado Per
su ardiente e inquebrantable amer a
la liberMd y a la justicia, se echô a
la celle, asalMndo cuartees, guari-
des y fortalezas Cases enernigos y
aplasto en la mayor parte de/ suelo
hispano a las fuerzas militer., reac-
cionerias y. fascistes que habian sa-
lido a la celle, despuês de ser perla-
ras a un rêgimen, nacido de la libre
voluntad popular, al que habian ju-
rado fidelidad, bejo Palabra de ha.
for, que luego traicionaron.

El triunfo del pueldo, en las noble-
clones mas importantes de Espaita,
sobre esas fuerzas de mentalidad pri-
mitive y perverse, uniformadas o sin
uniforme, enemigas encernizadm de
tesla evolucifin y progreso, se debio
a la magnifica organizacidn de los
trabajadores, encuadrados en sindica-
tas autênticos, libres de influencias
extradas a si mismos, sobre todo en
los de la combative en invicta CON-
FEDERACION NACIONAL DEL 'n,A-
BAJO, orgenizecion anarcosindicalis-
ta. cuyos militantes, con su indoma-
ble espiritu de tacha pur la Ubertad
rlaemaoc!puC!Ône transformacion
social. se destacaron con ejemplar
bravura, escribiendo con su conduc-
ta libertaria las paginas mas brillan-
tes y gloriosas en aquel 19 de Julio
imperecedero, asi corne durante todo
el curso de la guerre civil y de la Re-
volucion espar-iota.

Treinta ados de calverio viene pa-
deciendo el sufrido Pueblo espanol,
soportando una ignominiosa esclavi-
tad, bajo un forzado silencio, tra-
puestcu parues dictedure totalitaria
surgida de la guerre civi/ con /a ayu-
da masive de Hitler y de Mussolini,
del nazi-fascismo, y a la que el Va-
tican°, cubriêndose de oproblo, per
enésima vez, callficô de cruzada o
guerre sante.

Con motiva de este nuevo aniver-
sario de equella gloriosa fecha., la
Confederacirin Nacional del Trabajo
hure un vibrante Ilamamiento a/ Pue-
blo en general, e los trabajadores, y
a la juventud en particular, para que,
a nuestro Iodla, prosigen e intensifi-
quen la lucha y las manifestacionro
de rebeldia, expr.ando con actos y
con hechos, con une actitud colectiva
e individuel entera y digne, rotunda
y categéricamente, su mas absoluto
d.precio y repulsion al regimen mas
funeste y nefasto que ha tenido Es-
par"bs en su large historia.

iVevainus e conmover a/ mande
con nu.tra acciôn! Demostremos que
somos lu que fuimos siempre, hom-
bres que no nos resignamos a vivir es-
Claves, y que las nuevas
nec sonson descendientes dignes de cuan-
tos en lierre espenola han sicle pre-
cursores y luchaderes denodados por
la Ilberted y la justicia social. Dem.-
trémoslo combatiendo abierta y per-
manentemente al régimen, encarna-
ciôn d, la mas absoluta regresidn,
conculcador de las mas elementales

DESDE LA PUERTA DEL SOL

principtaIt de derecho y de respeto
humano.

En el campo, en las fa/arisa, en
los institut., obres, talleres, ceci-
nas y universidades, en cualquier lu-
ger donde se encuentren hombres que
sientan la dignidad de si mismos y
que amen la liberted, iMensifique-
mos la lucha contra la tirania, con-
tra o régimen corruptor que deshon-
ra y arruina a 1:paha y le impide
abrirse paso libre hacia el progreso y
h.ia un ventur.o parvenir.

Para que esta lucha tenga la ma-
xima eficacia, debe ferler mia expre-
siôn clara, sôlide y coherente, y .ta
claridad, solides y coherencla tinica-
mente se conseguiran a travée de 1m
sindicetos exelusivamente de los cru.
bajadores, sindicatos libr., democrà-
linos, libertarlos.

La Confederacidn Nacional del Te.
bain (ONT.), que no ha cejado ni
cejarà iambe en su lucha para ace.
bar con la tirante, que algue actuan-
do en /a clandestinidad, desde /os lu-
gar. de trabajo y en Iodes partes
donde el /amblo labora, extiende bien
abiertos sus brazos pare aceger
ternalmente a tuantes estén dispues-
tos a lucher y a ramper Iodas las ca-
denas.

;Ade/ante, trabajadores, juventud,
bravo humble!

;Viva la libertad!
;Vive /a C. N. T.!

Conlederacidn Nacionat ciel Trabajo
Comité Nacional,

Espafia, Julie de 1969.

chispas
Nada mas vergoneOso que rata lerin

domesticarlo.

il; para

/Jerne ladre Ta bina vergue
od a su armo en elle.

El ruisenor ent;;;;¢ &rias one nun-
ca mencionan la jeula.

El lobe muendle ;;arre corner, el hom-
bre para Cafter

El castor construye y el hombre
destruye (Guernica, Oradour-sue-Gle-
ne, Hiroshima).

Horrible eZ nia° espaiiai destrosan-
nlbo nidos y asesinandlo M'Items.

Une formactrin de Glati/mies se ase-
meja a dira de avienes.

Con la diferenria de que tond es a
dur vida y otra a serntrar la muerte.

No hop dine sian.f.stifig. cri,-
tencia de bestias carnieeras y once/.
Undefensas.

Neocii ri Nomme oie (aleeltsqeae lu
crestencia del Estado para ser victi-
me del misaie.

La persona es uns rie las rares eu-
nectes animaies que se *t'oron a st
mismas. '

El memrn canto escarole perma-
nente a la importanela dei hombre.

Cuando nos ocupemos de anintaks
inferiores, no nos asomernos el espe,
jo.

CHISPERO

APOSTILLAS AL AIRE
R ASGUEMOSLE un PoqUito la Fiel Se tiran los

a
platanes al sumidero,

modo de comentario al sonde- la sardine al mar; se quema el café
0000mmeodeialepdelsecerr.ee el Masil y la carne en la Argen-

ta y demanda». La ley de la oferta y tina; y entre unos y otros, agarro-
demanda se la juzga con caracter ab- tan a la ley de «oferta n demanda»,
soluto, cosa que no tiens. General- para que no Oueds moverse. Uniramente no es el hecho producciôn forma de exprimir a mute el bolsillo
quien regula el precio del a/tint/o o del consumidor, pobre y apaleado.
mercancia en el mercado, sino la es- Nhoto miemu tenNnos un can° ntocl
peculacien. La .peculacion . la ha- en Madrid Mie prueba clarividente-se fundamental del comercio. Si no mente el mita o Palacio, de la ley deaubiers especulacien no existiria el oNNo y dymy,nday.

La. etPecubelôn et rase La avicultura atraviesa uns situe-onerosa para el consumidor, porque
cion gravisima. Tres importantessu Unica mision en el mer es lanee, granger. abastecedores de Madrid,de graver la producciôn varias "``'''en su camino, d.de an punto de han quebrado. Venden los huevos, en

arranque. a su punto de destina relacibn al caste de produccion, a un
ec'o catastrôfico, de trece pesetassiempre empujada por un ave de ru. Prparu bain /a docena, y hube uno quepaie llamado comerciante, que va -- -se puso a vender a Miro la d.ena

am""de ferons "b" fertuna endetrimento del consumidor. para demostrar a la faz de monda
in,ne el ahogo de la aviculture espadola,

,..Laee'P,ee ,,u,2,,aneln,,,n,,,e,t,,,oclun --n.nen,.,- Un.: bien eacereada, y de /a mano con el" " desarrollo espahol agricole.. Solo losrente a la actuel sociedad montada
sobre un pie falso e iaimes ta esve- com,,erciantes ,cleertall,Ctas, riénd. ele e
culacion se acabara cuando vivamos %ad - <le_ dotona ce handaon aP7Ve,

La especulecion tiene un campo
en anarquia.

vos haciendo un buen agosto, y de-
iniin'

aile,. No ocl,cl eoneenla aite mostrando a la vez de que la ley de
finiineiero, ne, enia.; gra.n la °Perte y demanda no regula los

demerci"' el Pequene Se "venais te
mercados, ni pain ni baja Inc preclos

',1,nen la ciudad y en e/ campo. En sodas do n .PeeuIeel venene
los sitios en donde hay luger Para eerreti" que Penera deera"goder gineae diente, aoclon, tejido celular del cuerpo social,
el hocico de un especulador alto o Todos estos males, que son c.echa
bajo, propia de la actuel sociedad, no ptie-

El gras especulador aprovecha la de amber con elim ningtin estameri-
oreNa Nara aeapar, comprenda njoe. to social que no ses el anarquismo,
io precio. Si pue una de agnelas es- que hace tabla rasa de todo lo catin-
suandcldes se etonyoca y no tien, nee. co montado sobre pilares falsos y ba-
dios para capear el temporal y salir ses injustes y comercia,les, con Priv/-
indemne, rentrer a la estrategia de legios, jerarquias y clases sociales,
Oestrale la mercancia, para mante. manenidas a punta de espada, con el
ner el precio a un nivel renumerado. frUto art.. de Mantener en Pie la

no cogerse los dodos, no cale se ha. explotacion del hombre foc el hom-
ce pur todos los sitios del Mando sin bec, coca antinatural y arrebatada-
ninguna clase de mireraient° entre Mente Miette.
la gente especuladora y sin mledo al Federien BOLERAcastigo de la ley, que este round«.
se pane pur montera. Madrid

POLITICA
DE OPERETA

MADRID. Para vaciar de po-
blacion el reducto de Gibraltar. Fran-
co ha firmeda un decreto declarando
espaholas las personas nacidas bajo
el Pend, invitandolas acto seguido
a abandon. su luger de r.idencia
Y anadirse Si via-crucis que se les
Presenta a los 5.000 espadolea que
tuvieron que abandonar su trabajo
calpense par orden de la autoridad
fretlu,aisrl.Comz erLdneanespezr,,anlus

pues prefieren el rincon roque/ta que
les sustenta en condiciOn de personas
libres, a entrer en Espar% en con-
diciones de mendig., d.plazadoS
oprimidos. Si Franco no se ingenia
otra cosa mejor para despoblar Cal.
pu, arriesga haber ofrecido arguments
a los procluctorm de sainetes.

SIGUE LA POLITICA
DE OPERETA

MADRID. Para el dia 22 de Ju-
ba preximo esta fijada la ceremonia
en la que el tirano Franco designare
a Juan C. de Barbon domo sucesor suyo
en ces° de muerte del mencionado
Franco. Se ignora si Io Mutare rey
o regente de la. corona. La corner.)
tendra luger en ,e1 palacio del Con-
greso para contar con la clam. de
562 «procuradores».

LA FERIA

EL FERROL. Para impulser el
agrot la marina y la industrie de
Galicie, se esta celebrando la Feria
de Muestres gal/ega adscrita al Plan
de Desarrollo estatel. De hecho solo
concurren firmes de Barcelona, Ma-
drid y Vascongadas, siendo la parti-
cipacion gallega men. que .case.
Indignadas par el fiasco, las autori-
dades organizedoras dijeron Y reg,
tieron escandalizadas «No hay plan,
no hay plan».

Ni Plan ni Desarrollo.

ACTO
NAZIFRANQUISTA

MADRID. Mas de quinientaa ex
combatientes de la Divisien A501 Y
numerosos familiares de caïdns en el
trente de Rama durante /a segunda
guerre mundial asistieron une, misa
de compatie, celebrada en el Paseo
Moret, /rente al cuartel del regimien-
to Inmemorial mira. 1, al cumplirse
el veintiocho aniversario de la salida
hacia Ruais de la primera bandera
de cliche division. En sitiales prefe-
rentes se encontraban el ex ministro
RanuM Serrano Suner; el segundo
teniente de alcahle del ayuntamiento
de Madrid, genera/ Ricardo Villa..
Rabin; el vicepresidente de la Her-
mandad de la DivisiOn Azul, Antonio
Martinez Catane; el presidente del
Sindicato de H.teleria, José Maria
Gutiérrez del Castille y, entre otras
personalidades mes, varios dirigentes
sindicales pmiembeosdclaAsniana
Guardia. Concluido el acto religioso,
organizado por la Hermandad de /a
Divisien Anal, los asistentm entons-
ron el «Cara a/ Sols, dando segui-
damente los gritos de rituel Serrano
Sutter.

Los comenterios giraron en torno
a la ausencia del general Mun.
Grandes, jefe que Inc de la expedi..
ci. militer franquiste para ayudar
a las fuerzas hitlerianas en el sitio
de Leningrado.

CARCELERA

MADRID. bai septiembre se 1967
. «Gaceta Universitaria» puleicô uns
caricatura alusiva a los sucesos de
la Ciudad Universitaria en la que se
le.: «Amadem sübditos aluMnos, erra
que exagerals. Ann debeis dur las
gracias a que la poli nia no haya
utilizado napalm en la universidads
Ese gracia y otras del mismo matin
no causO gracia ningune a las auto-
ridades, de suerte que el director de
la «Oaceta Universiterie», And.
Garrido Tortajada, Inc condenado
Soc el" ministerio de la InformaciM
al pago de una mollo de 50.000 pese-
tas. Interpuesto recurso, el Consejo
de Ministres dia par huma la sen-
tencia.

En encre de 1969 un grupo de es-
tudiantes se personô ante la redaccien
On diario «Correo Gallego», de San-
tiago de Comp.tela, que habia pu-
blicado un escrito mfamatorio para
los estudiantes. Entre griton de pro-
testa el grupo mas de dos mi'
universitarios! quem6 varies ejem.
planes del «Corne., dein, que Inc
eutoridades han centrado sobre la
peecrsizaezdeloensrleuerdt:1

eA/b eerlt oTleer-

a einco mess de arresto por agresion,
incendie, alteractôn del orden
blico y otros excesos. Habiendo rem-
rrido ante el Tribu. Supre., éste ha
considerado que el TOP, ha obrado
angeicamente.

Par haber tornade parte en una
imponente manifestacion antifran-
quista en el pueblo de Villafranca
de Oria, los vecinos Martin J. Garin
Urquiola y Fernando Gârate Elizondo

La lutte des groupes
(Suite de la page 1.1

formes et la collusion des grandes
puissances. les pays de l'Est y
Ode, pourpour sauvegarder l'ordre établi
même s'il a nom fascisme. Les anar-
chistes sincêres ne se contentent pas
de discours et de critiques faciles dans
un coin de bistrot, ils agissent et
prennent leurs es dues sans sombrer
pour autant dans un activisme éche-
velé qui ne tient pas compte des réa-
lités concrètes du moment.

Un groupe de utero*.

fueron eopeados» cade uno a medie
ado y un dia de carcel, pesta que el
Tribu. Supre, ha encontrado mare-
villosa.

Tribunal y Tribunal, tal para cual.

RECONCILIACION,
PARECE

MALAGA. Ha.biendo el empre-
sari, que contrato al canter José
Manuel Serrat (raya recital en la
Mazu de Taros terminô air.lamente
roc culpa de un grupo Provocador
franquiste) abonado a Serrat la
tesla de de 150,000 pesetas, el propio
cantor se he ofrecido al empresario
en cuestiôn para actuar durent, hora
y media en Malaga mismo sM cobra,
y en beneficio del Centra de reedu-
eaciOn de ninos subnormales,

BANDERILLA
DE FUEGO

MADRID. _ El primer espada
Carre Romero ha manifestado la que
signe a la «Hoje del Lunes» -«En
conversaciones sostenidas con mi apo
derado Domina°, «Dominguin»,
decidide rescindir todos las compro-
misas contraid. y retirarme defini-
tivamente del toreo, ante la anorma-
lidad existent, y la desagradable
pugna de varios sectores, que no be-
nefician en nada a nuestra Incom-
parable fiesta nacional y que han
servido para desmoralizar a muchos
de los que en elle tomamos parte.»

CONSEJOS DE GUERRA
EN BURGOS

BILBAO, (OPE). -- El dia 15 re-
comenzaron en Burgos, los co.ejos
de guerre por hechos ocurridos en
Guiptizcoa, Vizcaya y Santander a
a consecuencia de los sumarios tra-
mitados por los cua,tre jUzgados mili-
tares que funcionan aqui y en Gui-
onze. desde 01 levantamiento del
estado de excepcion.

Et primero de los tales fue el que
se celebrd reentemente contra en.
sacerdotes que declararon la hue/ga
del hambre en el obispado de Bilbao
a los 000 00 les condenô a 12 y 10
aiOoa de cercel d.puês de sacarles
violentamente de dichos locales.

Los tribunales de guerre. van ahora
a ccuparse, en primer termine, de los
cases de menor gray...d y son en
Mimera de tres, segfin aparece en la
prensa. Se persiguen en elles Inc de'
1100m de ProPagenda ...I Y lus Pen.
pedidas °sedan entre 4 y 8 anos de
prision.

Pero la opinidn esta pendiente del
momento en que se celebraran las
vistas por hechos Para 1m que se
piden sanciones mucho mayores. Estas
se cree Ilegaren hasta la pena de
muerte para tres de los acusados, a
1000e los cuales se le pedira triple-
mente la pena citada.

VA Lu VAN DICIENDO

«El Norte de Castille.» observa en
la televisiôn triunfalismo excesivo en
1m discursos de los hombres
mucho autobombo, narcisismo y psi-
cologia infant), pu. somas <dos pri..
mer.», «los mejores» y «el no va
mas» en cade piano de la vida haste
que la realidad nos despierta. con Su

Moza que cayô en Castille
por actuel mem labriego
que se remonta a la sierra
icuando llegaroa los megros»!
Mem que murio ultrajada

por dey. rojo el panue/o,
rojo igual que la amapola
quel, da el campo triguero I
Moza bonite y morena,
tan bonito y Inc moreno
III rostro, que ors una rose
de trigo todo su cuerpo.
Se laza la rosa trige
con el amor molinero,
entre amapolas y espigas,
rizada rosa de fuego.
Se hizo, cuando la ultrajaron

rosa de caneton de pueblo
ana rosa, amoratada
de impotentes odios. Luego,
se hizo r.a de sangre
deshojada en el sendero.
Leigrima ulavoce en 1. ojos,
arrebatado el cabelle,
rasgada la vestidura,
cortado de un tai° el seno,
agarrotadas las manos,
la eara al aire, y al cieM,
hombres que se dicen hombres.
Ires dias muerte, la vieron.
(Que no quieren enterrarla
dicen que para .earmiento
de otras mous de Castille
que amen a mozos labrieg.
y se adornen de amapolas
y Ileven rojo el panuelo!
Revolando entre encinares
lejanos pasaba un cuervo
y antes de Ilegar al Ilano
se oyô un tiro y cayô muerto.
Sin poder bajar del monte
por la r.a de su sue.,
el arma, croc en los boscos,
vigile el mozo labriego;

,Ay !, mi cadaver de trige,
sin llevarte al cementerio
mientras me quede uns posta
no habra urraca ni cuervo
que te arrebaten I. ojos,
mda que la lus me dieron,
ojos sabe la gente!
que eran las lunes c/el pueblo.

Hombres que se dicen hombres
y que dejaron de serlo,
sin Ilevarla al campo santo
tres dias muerte la vieron.
Quise ocultarla el Pisuerga
y el aire gondoler°
la 11000 corriente abajo
y, alla lejos,
lei rio vistiô par alla

luto de chopas y almendros

brutal presencia. «Tan Milice y uni-
latere' es la informacion que sobre
el interior del pais se nos suministra,
haelendo ademàs contraste con las
espeses sombras y desastres que Cada
dia lambins nos cuentan de mas alle
de nuestras fronteras.»

RESTABLECIMIENTO
DE RELACIONES
DIPLOMATICAS
ENTRE ESPANA
Y POLONLA

PARIS, (OPE). «Le Monde» (dia
16) oublica un extenso despecho del
corresponsal en Madrid que Ileve el
titulo citado. Las primeras freseu son
las siguient.: «El aeuerdo firmado
el lunes entre Espar.) Y Pelota, en
virtud del cual se r.tablecen hts re-
laciones diplomaticas y comerciales,
no ha causado ninguna sorpresa en
Madrid. Fste acuerdo estabe ye Pre-
licou desde hace dos altos»

ESTUDIANTES EXPULSADOS
DE LA UNIVERSIDAD

PARLS, (OPE). De la misma re-
coin y fuente informative

«Ciento d'Intenta estudiantes han
sido expulsados de la Universidad
Catalica de Navarre, que pertenece
al <Opus Dois, El rector ha comuni-
cado que no podràn inscribirse Pare
el nuevo curso ya que se cOnsi-
dere indeseables.

«Esta actitud ha provocado violen-
ta reaccien entre los estudiantes y
en el ourse de las Ultimes semanas
han tenido luger, en dicho centre
docente, manif.taciones, huelgas y
escnas de violencias. Alguno de los
expulsados no habia cometido en el
plano universitario rada que Justl-
lieuse la medida adoptada contra 41.
Pero la mayor parte de ell. son co-
noeidos pur sus opinion05 social..
tas, liberales o nacionalistas vase..

La decisidm del rectorado ha sicle
criticada mou la prensa de Pamplona,
falangista o carliste. Los estudiantes
expulsados han sido recibidos pue el
arzobispo, que les prometie huer hua
gestion en su favor. Pero el rector
se mantiene firme en su decision.»

BARBARIE

PARIS, (OPE). El diario «Inter-
national Tribune» publico el 10 de
00110 010 cl.pacho de la agencia UPI
fechado en Madrid, que decia asi:

«ori consejo de guerra han sido
condenados dos estudiantes a penas
de prisidn de ocho y tres ados acu-
sados de haber participado en un
ataque hecho el 31 de octubre del
afio pesado contre la Fecultad de
Derecho de la Universidad de Ma-
drid

A Fernando Sanchez Pintado se le
ha impuesto uns pena de ocho ados
por el «delito de rebeliôn militer». A
Abilio Villena Pérez se le impusieron
tres anos de carcel por el mIsmo
motivo.

El fiscal milita, dijo que los am-
sados habian destrozaio objetos de
propiedad dc la universidad, como
un retrato del generalisimo Franco,
y que habian arrojado on, cocktail
Molotov» contra un coche de la po-
Ilote, hiriendo a uno de sus ocu-
Pontes,

A elle la vistiô de lune
0501 la encontraron luego,
cuando se acerc6 a enterrarla
la piedad de los labriegos.
Moza que 0506 en Castil/a
nom tener m.° en el pueblo
y adornarse de amapolas
y 100010 0000 el panuelol
wa te vengeran manana

las hombres del Manzanares!
Va te est.) venger.° ahora
sobre la linea 0000000
Jos hombres del Manzanares

y los rifleros del Ebro I

ALFONS() CAM/N

E L comunismo mondial esta, alle-
r, en guerre. civil; los dos lace, anodes,

ipel.ren soles o acompanadas con

Un.' tlunon,Lo que apuntere Djilas, el erre-y el otro, amaril], se pelean, de-
'and° de lado las discusiones « dia- etiMienaiscltoa eYnugclrireeiicle=apl100buécticas » y utilizando un lengueje 005snonnmmee dpiOs de que «esmas sonoro: el de las annetralladoras. mos neeinie de Nuiao china
Las batelles que se han librado re- eoinidia inten,cl.n natenee de
ientemente por la disputa de las Occidente» en el conflieto del Ussuri,slas Chenbao, china, o la .1a Da- se hace verdael para Mose., 55 sig-

man*, ruse. que viene a ter
,

nificativo hecho de que, Por Primera
mit.° Peda. de t'erra de v. en las relaciones soviético-.ci-
hielo situada en el afluente del delinscles, Nnen.,lin informe de,
rio Amur, el Ussuri, alla, en la. Man- nadamente a la Casa Blanca y ahuria china o Siberia soviética, no, Bonn acerca del incidente y de la
tan etre e.ta que Ile.da 'n actuel etuaciOn milita, china (cuu
me'e en que ten.n que desemb.ar tiôn que los rus. deben cotioce;as ambiciones chinas de dominio del inny bien, dada aeininineecl nome_
resquebrajado bloque de Pmses enmu- ro de expertes que tuvieron en Chi-

enfrentmaedu
On

asenal coz na haste hace dos ados) le al
segnlda
ion y sabotaje a las verdaderas re- grdbeselemert prntaos daeun â'vismtavolucionmo en los otros paisrs del glo- mas luz desde el mante de vista, di.00. de los sovieticos en maMenerse pointe°. De hecho,a la cabeza del Pacte de Varsovie y i'neine, la Nenta

Geme'en, "daYle nlâ.' en een- China sus mas pr.iados aliados sontinuar sien& el pais moelelo para la lot naieclo eanitalistat,
construcci6n del «socialism. enten- oneolente, Jen Nejee'cl'a 1"0"4);
dido marxiste, busca como salida a sus problemas,

Pero, este hecho no peser. de ser sino el 0101e ma capitaliste como cal,
un simple incidente fronterizo entre ei uisnema on,clieo cle prapim-
Ooa Potencrrd militer., une mea su- dad privada disfrazado, si fuese nece-
mado a los 5060 denunciados pur sar, don in consigna de ttpropledad
Kruschey unes dias antes de que sacialista». Y, este hecho econdmico
inera inoitado dejar Si poder Y es un probleme politico necesario de
r.firmaclos luego por Chen Yi. Si disfrazar (y que los chinos senalan
canciller de M., si no tuvi.e re- agpdaujente) ya que podria dee.
Percusiones mas Preundes, sebre sionar perdiendo, asi, su recono-
todo d.puês de la reciente (fresca cicla fun, a fuerza de mentiras, Y
asta tedayle en la metiMrie do IOn su patrie potestml del socialisme
hombres verdadera.men(e ibres) lava- a tos noeos nentotedoonyeneido,
sien del imperialismo ruso a Che.- de las verdades projéticas del mar-
eslovaquia, deteniendo las edelanta- xismo-leninismo y que son valiosos
das rel.mas de Dunceek Y 100 55P0t. agentes del P.C.U.S. en Mil, Africa,
Y, si este incidente sangriento no Europe. y Latineemérica. Y, ae su-
Pudiera ser, primera, pretexto para ,Nie cadI 10001 fan per, o lu 10
desencadenar otra matanza (entien- en ci domunisnlo marxista ,aionne
dase guerra) en el stifrido ronrinente vol la tuvieroM) _ en lo que Marx
asiatico o, segundo, motive Para que dijo hace mIs de un sigle y, hop,
Mao Tse-tung, en su 101100 00010 0 el fracaso del hall ma m tan p5110'
su personalidad, decretera una se- olloso que no 0eIve enrtne te ienclucl
gunda, sesiiin de la Revoluciiin cul- (sobre jodo olen100mistomamisaa
tural («hacha - critica transforma- ruso Libermann) cuando, para en-
cion» al decir de los propagandistas frentar el fiasco, e/ revés de la cri-
maoistes) que este 000 tuviera cerno minai centralizacion politica y eco-
escenario, no solo el vasto territorio nomica (a propOsito del adjetivo cri-
de la repüblica podmiar, sine que,

minai.
recuerden los de huons y

saltando las fronteras. Ilegare a la malamemorla la colectiyizaciiiin
India, Tailandia, Malaya, LndoneMe forzada realizada halo la êgicla de'

Hrmenie y egravere aan mIS la Stalin y a la que se opusieron viejos
matanza del Viet-nam. De Iodas for- boisheyiques corn. Bu(arin), la apatia
mas, con lu que ha pasado en el rio de las masno para la superacite
yaourt. el primer beneficiario es Mao, product)ve, /a baja creciente de 1

que as, reafirma, y consolida su p.i- productividld y el estancamient
lion dentro del partido y el e.ército .onômico, han Mincio que recurri
trente a Liu Shao-shi, firme partida- los incentivos 0e ioda clase y . el
rio de la «coexistencie Pacific., del beneficio, en particular (yeuse en

Lu cierto as que ni mundo, los «Pekin Informa», m'un. 9, 5 de mar
puebos de talas las coordenadas, las zo, el articula titulado «Los merca
masas adormecidas por la droga del dos libres inundan la -Union Sovié
confort, esta, en peligro de perecer icatt), regularizando, ahora, los pla
irremediablemente Par la Meure sa- nos econômicos del Estado «socialis
tânica desoitada non el odio acum, a» de amterdo con las exigencias de
lado por los camarades y los d.e05 mercado, construyendo, noues de
de predominio de chines y rusos. Cln- acareado comunismo como
na es un Imago nuclear sostenido pou iguiente al socialismo su version
700 millonPo de pares de martes que de la «sociedad de consume» occiden
a su vez han sida victimes de la fa- al con sus mimes o mas acen

campaha de spropagaclôn del tuados vicies,
pensamiento del presidente Mao». Y, Y quienes han- edvertido esta va
con estos ültimos suces., se renue- iante (7) dentro del campo coma
ven los odios entre naciones que ya nista, ademes de China y Poste
creiamos enterrad. en el montdn de confiérase el diseuse de este sobr
le historie cierto la sagresIdn de 010055100 soviêtica 1 ChevosslOva
la renegada camarilla revisionISta so- ui) aunque Castro esta mas atad
vitticas ha sido comparada, por los los rusos que la propia Checoslo
mecanismos propagandisticos del par- aquia, tiene la gran ventaja,
tido comunista china, con los clespo- e0000001, per On, de equidistar geo-
jos sucesivos de que lue victime el grafica.mente mas de Moscti que d
territorio chine, antes de que 1. Washington -- son los comunistas
comunistas tomaran el poder, por 'telianos /os que en 10 01111110 con
parte de los zares rus.. Ah, por reso de Bolonia aceptaron, sla mu
*moto, en un editorial reciente de dIscusion, corne en la época d
sRenmin Ribao» leemos: «Inclus° se- Togliatti el principal egente so
;On el irratado chino-ruso de Pekin, iético que perpetro la artera trailcieSn
tratado desigual impuesto el pueblo contra la Revolucidn espanola _ 1
chino por el imperialismo ruso zaris- <via Itallana para el socialisme» I
ta en 5800, la zona de la isla de ue sign(fie. independencia total del
Chenbao tai-obier-1 pertenece e China» P. C. I. front° a las lineas, anterior
(la consigna, difundida por el citado mente acatadas sin obis., incuba
portavoz es: Ji jAbajo los nuevos su- as en las oficinas del Kremlin.
pool Abajo el socialimperialismo re- Le Union Soviêtica va a lods mar
visionista aeviêtico!») Resaltando el cha hacia el capitalismo. El fracas,'
nacionalismo que mancilla la
clualiclad de las hombres, I. chinos
y los rusos plantean ahora sus tes11
sobre lo que debe ser el socialisai°

eus relaciones con los PeiSes ceni-
talistas, en la trinchera guerrerista
entre dos naciones, 000 500 patriotes
de ambos bandos. El ejêrcito rojo y
el ejército popular de liberaeirin, el
primera inspirado mur el pensamiento
marxista del «grau» Lenin y, el se-
gundo, per el también marxista de
snuestro gran lider el presldente
Mao» («larges larguisima vida Para
0111 dicen, desde LM Pia para abajo.
todos los chinos de cerebro inferior
al del lider) se encuentra, nom esas
paradojas de /a historia sangrienta
escrita per el abominable Leviatàn
de nuestra épocai el Estado, en 10001
definidos contrarias _ de la.
trinchera improvisada en las heladas
zonas de Siberia y Manchuria. Pneu,
China y Rusia, 10 0010 de guerre.
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Moza que cayo' en castilla

ANTENA AREA MUNDIAL En las pro

DISCOS
Boy, completamente desnudo en bres del Luer B. Al fin p et eabo

casa. pansa en el beneficlo de la se ha amide, al Manda per auo,
libertad. Ningün einturdn, ninguna sin ello no hay manda humano
estrechez, langue5 preocupacidn posible.

ci R00030 desenuoivintiento de la PI matrimonio y sus hilos se oh.,
persona. Calots la moto, posa de pre- van igue vestides que desvestirlos.
juicios. En verano comprendemos Lo rnismo uearreoo Ion petteattiOnes
se/ohne° intereol y al nudiste civi- bosqueres de Amazonie.
lisado. Vo la pente Va comprenditteerto y las

Esta bberted heraniega ya ta ha- youyou desbordan mujeres y hombres
/nemno observa. en las excursiones casa desnudos. Diett arias nais, y el
tib,toriets El libro abierto de /a na- des/maison, integra/ Se habrd im-
turaleea (bobos vegeta.) a hema puesto en la cionizacitn.., de uerano.
nuestros corazones. Si gais la bois AI triple boho de sol, agua y aire,
do puera, ara si ta N'an- In persona se tonifica e higieniaa.
one«, jurerai conducia en cas. ai Con el simple abandOno de lia gorra,
00010 de muSao, seriez el mismo case lés poderveos ejércitos de pielOs de
del lecho caser°. No era0000ioltt y antroie batieron en retirada.
sigue 110 siendoZo de echar Quien ne erea en todo essn es un
mujeres nos' la iequierea del puebto hipécrita previsto, fis 00e oi 15 1011.
y los hombres For la derecha, eue/ 0005501se enctientra com,o todos sus
dicen ocurre en puebios catelicos del semejantes. Si la ropo es moral y la
Norte de Espada. A005npei instinto piet mdecencia, que se pegue Me-
naturel pudiera der encuenbro de las urs de Mien al cuerpo igue/ que se
mujeres del Luger A eon, los hem- empapeia un tategue. DISCOBOLO
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Sumario del nûment 90

Luis Capdevila b ADIOS A
MARGARITA XIRGU,

Victor Garcia : JERBA, INSU.
SA DE LA CONVIVENCIA.

Luis di Filippo b ANTOLOGIA
HUMORISTICA DEL RE-
FRANERO.

Fernando Valera.: LA FILOSO-
FIA 1ESPASOLA CONTE/11-
PORANEA.

NicoLits Estévanez b CONTRAS.
TE.

Max Nettlam : EL LUGAR DE
LAS IDEAS ANARQUISTAS
EN LA SERIE DE LAS L/-
BERACIONES HUMANAS.

Jorge Pioch h SEBASTIAN
FAURE, HAN RYNER Y EL
ACRATISMO ESPAeOL.

P. Bosch Gimpera : LOS SOL.
DADOS IBERICOS MEN-
TES DE LA ROMANIZA-
LION. (Il).

Renée La.mberet b LOS ARCHL
VOS DE BAKUNIN.

VladiMir Murioz h BIBLIO-
GRAFIA DE MAX NETTLAU
EN LOS SUPLEMENTOS SE-
MANALES Y QUINCENA-
LES DE eLA PROTESTA"
DE BUENOS AIRES.

De Antonio Machado I JUAN
DE MAIRENA,
Notieiario, Notas, Libreria y

profusien de grabados.
Los amigos de UMBRAL

obrardn bien aportando sus-
eriptores f direeeiones de sus-
eriptores posibles.



fundidades del Ussuri
por Floreal Castille

de las teorias socialistes estatistas es
hoy una realidad mas niera, mes
apreciable, no sala en el plane de la
Melle revolucioneria donde ya no
son los partidoa oficiales los que Ile-
van la voz eantante sine en el
plane de la edificacien social preco-
nizada par Iodes los nombres con-
vencidos de la necesidad apremiante
de transformer el sistema capitaliste
antes de convertirnos en robots o
locos. Frente al malogro de las traie

hasta ayer, intocables del mar-
xisme leninismo en la U.R.S.S.,
Mao, en flua, y Castro, en America
(zquiza, Albanie, en Europe?) mien.
laccrear desde arriba, desde las
ges allures del poder, la esnontanei-
dad creadora del Forme; el atrabajo
voluntarion en Cuba es la versien
oficial del trabajo creador logrado
«gracias al glorioso partido tinte° y
a la clarividente direccien del ce-
mandante Fidel Castro, lider de la
Revolucien». Pero mué Iraglea es le
real dM1 El trabajo voluntarlo de cal
no Urne nada. La mismo en China,
la tome, dr conciencia de las masas
del polder creador del proletariado
ha sicle Mericamente, la Enalidad de
la Revolucien cultural proletaria. Sin
embargo, la reelidad, la repugnante
realidad, es otra. TaMo en Cuba,
como en China, Io que existe son
tiraMas aascismos de izquier-
da? criminales, como Iodai, e ideo-
legicas. que son las peores. Tratan-
do de resolver los problemas plant.-
dos a la humanidad Poe el
capitaliste, desde el Estado, la unie°
que han log.. los marxistes-
leninistas ruses es dur la vuelta
en redondo para retornar al sisteme,
clisfrazados. Y lo mismo sucedere con
China y Cuba.

Peso, el regreso al capitalisme de
la U.R..S.S no significa que liard un
pecM especifico con los yanquis (terne
explotado par la ciencia-ficcién) para
que la humanidad vive sin peUgeot
de guerre. Quien razone asi, obser-
vera en primera instancia que es un
estnoido o se chupa el dedo, ana de
las dos. Al contrario, los militares
ruses han tornade tante control de
su propio partide y del goder civil
deI Kremlin como sus colegas de/ Pen-
tagono en la Casa Blanca. Tante la
U.R.S.S. corne USA. son, primer-
dialmente, potencias militares Y, co-
mo tales, han de buscar su exten-
sién y, sobre Iode, sostener, par to-
dos Inc mornes posibles, su .fera de
amie. de dominio en deter-
minadas zonas del globo. El case che-
coeslovaco es la comprobacidn
silo Checceslovaquia, queria hacer su
fransformaCien de/ socialismo auto-
ritario marxiste al capitaliste, o bien
a un socialisme menue rigide pero
donde se jugera, libremente en el
mercado economico, con el capitalis-
me, Mera de la tutela soviética, es
decir, que no estuviera colonizada
eau/arnica y politicamente par
ruses. Fuera, en fin, de la efera de
ancien del imperialismo soviético
Significative es el siguiente narre.
del «Manifiesto de las dos mil pala-
bras», difundido el 27 de Juni° de
/968 y firmado por setenta persona-
lidades checas, «Precticamente, /a
future. democracia dependere de lo
que sen las empresas y de lo que
suceda scellas

nEn todas nuestras discllsiones, /os
monomistas se han impuesto. 515 pre-

Follet° « A los jévenes
De Pedro Kropotkin, muy indi-

eado para la propaganda. PM/ci-
me a apareeer en edicién comfin

Espoir - LE COMBAT SYN-
DICALISTE.

Federaciones Locales V corres-
ponsales deberian formulai. demis
Mince sto pedidos para fermail.
sac la tirade. El precio del ejem-
plar sera tante o més eeonômico
sepin sea la importancia de
aquel/a.

V. L'auteur de /a musique de l'Internationale

Pierre ou Adolphe 7

« La chanson appartient surtout
au peuple C'est dans le cceue et dans

Jugez-en par ce premier et ce dernier couplets

Décharné, de haillons vêtu,
Fou de fièvre, au coin d'une impasse,
Jean Misère s'.t abattu.
Douleur, dit-il, n'es-tu pas /esse ?

Ah !
ratsÇane finira donc jamais...

fila morgue où coucha son corps

ciso busear buenos directores y ase-
gurarles excelent. situacion.. Es
cierto que estamos mal pagados en
comparacién con los salaries de los
passes mas d.errollados. Podriemos
reclemar mas dinero y seria posible
imprimir mas billetes de banco, peso
su valor disminuiria. Es preferible
Pregmntar a los directores Y Presl-
e/entes gué es Io que quieren fabricar
poqué precio, y en oyant° a lo que
sea beneficio, qué parte del mismo
se, invertido en la modernizacien de
la produccien y gué perte sera Po,
bic distribuir» (anadase a esM el da-
te que, paralelamente a las crecientes
inversiones occidentales en Yugosla
via y los medioa de seguridad para
esas inversiones que de el régimen
de Tito a los capitalistes occidentales,
un trust petrolero italien° este cons
truyendo una fabrica de producto
quimicos en Checoslovaquia). Los ru
sos invadieron Checoslovaquia no por.
que, como senalaran las campatias
propagandisticas de Moscd, Dubceck
y Svoboda fueren instrumentes de
«revanchisme german. para atacar
a los apaises socialistes» sine porque
de lograr sus objetivos los dirigentes
chenue, los intereses vitales del impe-
rielisnio ruse se hubiesen afectado
muy seriamente. Rodons vida
econômica y politica de todos los
;mises del Pacte de Varsovie esta de-
terminada por lu que efecte o no a
los interr». del neciente capitalisme
soviético.

China, cor el contrario, es un al.
gante, «armado con el invenciblepen-
samiento del Presidente Mao», que
senala claramente las desviaciones del
sovietismo. El fanatisme la religio-
sidad, seria mejor de los
tas obichines no quiere reconocer que
MI., inevitablemente, seguiren el ca-
mina trazado por sus camarades 50
0150,005. sobre todo, cuando desapa-
rezca. el boy septuagenarlo Mao Tsé-
tung. Pero, nuentras, lo que suceda
en el Ussun o a lo largo de los
6.000 kilemetros de Montera, chmo-so-
viética como termine este encuen-
tro entre <h< ermanos», puede darle a
los pueblos del monde la oportuni-
dad de volver suspirar en pa,z o
bien, la posibilidad de que la espada
de Duo-odes nuclear nos corte a to-
dos le cabeza.
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CALISTE.
Precis del ejemplar 1,50 franco.
Descuentos a corresponsales.

(Continuacitin)

FORMACION DE LA JUNTA.
Corne queda dicho, ana set formada
la Junte y comenzadas las gestiones
antedichas, vinieron al puerto encan-
no los censules de Francia, Ingla-

terra y Méjico. Los dos primeros y
un mlembro de cade organizacion
re:ure. didreoropnaila,...paldaebr,Inaor

que toclOs los antiListas incursos
en responsabMdades en la defensa
de la parte republicana de Espafia, se
les pondria a salve. Sobre las 3 de
la tarde volvieron a dirigirnos la pa-
labra, esta vez los mien,. de la.
Junte mas a/gunos diplomaticos de
esos, aconsejando a toclos 1m aglome-
rades. en el puerto que creyeran en
la realidad de que an vida ne Peli-
graba, o sea que los no incursta en
los dent. que Franco tenia clasifica-
dos debian ausenterse del puerto, ya
que no les ocurriria. nada y es Ma,
afirmaron que en los gobiernos Civil
y Militer I. extenderian palet de
garantie y en los mismos camiones
que les h' b100 neve.° al puerto po-
drian ausentarse hacia Sus Provinci.
respectives.

Seguidamente de haber formuledn
dirigentes y diplornaticos estas pro-

muchos optaron per tomer
carnino de sus lares creyendo en las
palabras que habian oido. Ail el puer.
50quedu bastante descongestionado.

For nuestra parte creimos que todo
agnelle resultaria una suerte dose.

del movimiento antifasciste
para Muller «el grano» sin formacion
de causa.

Conseguida la ausencia de I. «no
responsables» se noc juste a 1m que
que...bernes el hacer Inc listas dein
nitivas con vistas al embarque, pues-
to que en aquel moment° acababa de
llegar un harco, el primer° de 1m que
debian ir Ilegande.

LLEGADA DEL DESTROYER.
Estabamos varim compaiieros termi-
nanclo de confeccionar las clichesni
listas al .curecer del dia 3l) de n'-c.
1o,uuandouienens buscarnm a mi
y a otro companero para decirnos
que teMamos que dejar tono y peser
I. primeros, puesto que a las 10 de

Rasgos y seleccien de Fe-
lipe Aleiz, apuntss blogrefi-
c. de Ft. Rocker

«Les Barricades Il», ilustra-
clones murales

«Un mois de mai orageux»,
113 étudiants parlent

<Leol Iglesia contra la Republi-
ca espahol., Joan Comas

«Le reveil de la France» (Mai-
Juin 68)

«Une révo.tiOn du XX° sil-, a clen, «Les journées de Mai
68», Jean Bloch Michel

o «Les Barricades de Main, Phi-
lipe Labre

2/ 0 «Les journées de Mai 69 (Ren-
contres et Dialogue) par J.. Durandeaux

«Le Livre Noir des journées de
12 00 Mai», UNEF-ONE-Sup...,.
7 ,0 «Corriente alterna», O. Paz

« Après le massacres de 1871, écrit Rochefort,
le Vieux combattant a senti la poudre et tout le
sang .pandu lui a remonté k la gorge. Ah I les
Versaillais peuvent être Manguin.. Leur mémoire
O5 périra pas Ils ont trouvé leur Juvénal »

C'est donc en jMn 1871, a. Paris, qu'Eugène Pottier
composa l'Internationale. L'auteur la dédia b Son
collègue de la Commune au citoyen Gustave Le.
français.

Comment s'est-il fMt que ce chant perdu parmi
d'autres dans ce volume oublié, « Chants révolu-
tionnaires », ce chant dont on ne fait même pas
allusMn, dans les articles qui seront consacrés
Eugène Pottier au lendemain de sa mort, devait sor-
tir de l'obscurité et prendre un jour l'essor que nom
lui connaissons.

En. janvier 1888, P. Argyriadès, bien connu per ses
almanachs, publiait une brochure de vingt-quatre
pages, consacrée k Eugène Pottier dans laquelle
l'Internationale n'est pas citée pernii 1ra neer1ra.
les chants dont il est fait allusion.

La poésie de l'Internationale existait depuis dix-
sept ans deja, quand un membre de la chorale « La
Lyre des Travailleurs n adapta aux paroles de Pottier
un motif musical entrainent.

« La Lyre des Travailleurs » avait été organisée au
sein de la Section Lilloise du Parti Ouvrier,

Laissons Alexandre Zevaes, nous conter ce qu'elle
était

« Cette chcrale se réunit a l'Estaminet de la Liber-
té, tenu rue de la Vignette par le camarade socialiste
Gondin. Elle chante le « Bûcheron de la Fournaise O.
le « Forgeron de la Paix », les « Hymnes plus ou
moins démocratiques de l'époque

1/ 60
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Un libro de cran actuelidabli
HACIA UNA VIDA MEJOR

(En la enta de la
Original del compatiero Fon-

taure.
ACABA DE APARECER.
Pedirlo a esta Administracién.

Su 01551 0? 5.00 francos.

Rodions y 01005 5'. Roque LLOP
24, rue Ste-Marthe, Paris IX.)

C.C.P. 13 507 56,

la nonne teniamm que embarCar en
el destroyer «600», y en el berce si-
guiente que no sardane en venir pu-
sarian /ordo 8.000 escogidos. Cossu
localizarnee con mi compafiera, pero
conseguido ello (igual que mi comPa-
fiero con la soya) ambes 1m indica-
mos que cruzaran la Montera fran-
cesa, que en el extranjere nm rouai-

de Y si por un azar
previsible incl.o nosotros quedera-
mos en sierra. intentarlamos pue 50-
do» los rnedios también ganar el exte-
rior no importa si a pie, MM.° que
no estàbamos dispuestm a morir co-
mo ganado. Si en Valencia me habia
negado a embarcar era por confianza
en mis piernas. Haste siete meses mes
tarde no tuve noticias de mi compa-
fiera.

MOMENTOS DE ANSIEDAD.
Al poco rato de haber pasado el Mi-
me, y el segundo corden de carabi-
neros, y min nos faltaba el tercero y
000cr o. acudie uno de la Junte para
deuecirpnoos que todoelimenunelenechast

quer neadie'rsr: exa'hase o perdiese
la serenidad, pues se 'ban a disparar
unes salves de artillerie desde el Cas-
tille nara ...der al buque que Ile-
gaba. Luego debMm. enterernos
que no se trata,ba de estallidos salu-
dadores sine de la p.ibil.acl de que
la Divisien Littorio, que es.b5 ne-
netrando en Alicante, bombardeara
el puerto por saberlo ocupado por re-
put/Peano, A perecer no se .trevie-
ron 500 tal exceso Por inimie us qUe
en nuestro desespero a empresa
resultara desfavorable.

LLEGADA DE LA DIVISION LIT-
TORIO. Estando nosotros en com-
prensible silencio, empezaron a lle-
gar camiones cargados de enemigos
cuyos ocupantes entonaban marchas
guerreras en italiano y 0100 do, ade-
mas, vivm a M'ana°. Era la famosa
Divisian Li brio que .taba ocupan-
do los puntos estratégicos de Alicante.

Al poco tiempo de la Ilegada, de la
Littorio al puerto y trad habens par-
lamentado con sus Iglou, por palabra
dada por éstos se protegeria la toi du
de Espana a cuant. republicanm es-
taban escogidos para el embarque,
dmlarando, al efecto, Zona neutral
la zona portua,ria, la °nal desapare-
ceria une von toclo el personal e.n-
bar... Vine uno de cada sector es-
par. a canter los nombres de los que
teniamos que ir pasando para MM
situacien de sande, cosa que se reali-
ze por grupos. Una. vez dentro de la
zona de segurided se puso a llover,
molestia que tuvimos que soportar
toda la noche, pues las manias que-
daron empapadas de agua Al anno-
tai. el dia vimos al destroyer «600,
anClado tuera de puerto. Unas boras
mis tarde se prescrit° el otro bamo
que se nos nabi.. indicado, clona

igualmente en el oleaje. Foc
prudencia celle la na ide a que
pertenecian embas unidades mariti-
mes. Al poco tiempo de llegado el
«nu.0 505-0 5010 hacia el y el
«600» un» gasolinera, cluo persona,
haine con los comandantes de embat
neves, resuliando que Utes leveron
oncles para tomer una dlssoniônpue
nosotros desconocida, marchandose de
vacio.. Este desprecio a Ms desespe.
rad. del puerto de Alicante ocurrlo
sobre las 11 de la mariana del 31
de marzo de 1939.

LLEGADA DE LA ESCUADRA
FACCIOSA. Viendo desa.paremr
«nuestros lxiscos protectores5
mus el nuevo disgusto de ver entrer
el crucero «Canaries» seguido de otras
cim grand05 unidedm y alguna otra
mas pequena; escuadra que se colocé,
en situaciém de Maque Mente al puer-
to de Alicante. Alli permanecieron
esOus bar. distanciados uno de otro
con los canones apuntando hacia tie-
rra y en situaciOn de desembarco de
Omppsi puesto que Ms que nos en-
contre... al borde del agua po-
diamos distnguir fecilmente le s car-
gamentos de tropes de infanterie.

l'âme des travailleurs, des foules Et tous les jours, dalles d° Pierre, par HEM DAYPlus ou moins malmenées et °Pei- Vous êtal. de nouveaux morts.
nedes des campagnes et des villes. Les otages de la misore.
qu'elle a trouvé ses plus forts et Ah !,
plus beaux accents. Il semble que Ça. ne finira done jamaiS...

souffrance et les aspirations doc
masses s'expriment surtout dans ces
cris de musique ou date ms tarêVes
plaintes mêlodieuses que sont les
chansons. Dans le trésor artistique il
n'est rien de plus Prete. que V..-
semble des chants de révolte, de ré-
signation, de douleur ou de douceur
qui sant nées spontanément, semble.
1-01 du sein de la multitude, Henri
Barbusse. (Lettre b la « Muse
Rouge ».

Le chant de l'Internationale a été interprété pour
/a première fois le b lu 1100 1885. Eugene Pottier est
mort 05 novembre 1887. Il n'a donc jaMais entendu
chanter son poème.

Ce fait extraordinaire au uni qu'étrange méritait
d'être signalé. On doit savoir qu'Eugène Pottier
publia ses chansons en deux recueils. Le premier fut

. édité en 1884 sous le titre « Quel est le Fou' », Le
second est daté de jMn 1887, il s'intitulait « Chants
révolutionnaires ». Il est préfacé par Henri Roche-
fort.

De cette préface nous cueillons ces quelques
lignes « Qu'on dégote ces quelques strophes du Pm'
mier morceau Jean Misère. N'est pas profond comme
Lammenais et coloré comme Ribeira.

Ceux qui ont vécu dans ces régions n'ignorent
point du tout ce que représenterat ces chorales sou-
vent aidées et encouragées par que/ques mécènes
meomarres, La musique est fort prisée, les répétition,
suivies, la passion est vive et avec la bonne 000n M,
lm connaissances qui s'acquierent produisent des
miracMs. Quelques-unes de ces chorales ont une répu-
talion étendue. N'ont-elle pas donné de grands noms
au monde dm théâtres quelques basses et ténors
dont le réputation est devenue mondiale?

Pour ce qui est de la « Lyre d. Travailleurs »
l'un de ses organisateur, G. Delory, qui allait
devenir un jour maire de Li/le, soucieux de voir
interpréter par la chorale quelques chan. plus con-
forme à la ProPagande socialiste, ayant pris con-
naissance du recueil d. « Chan. révolutionnaires »,
de Pottler, qui venait d'être édité, eut son attention
attirée par un chant qui s'intitulait « L'Internatio-
nale ».

L'idée lui vint d'en faire comp.er une musique.
I/ s'adresse A Degeyter, l'un des membres de la
« Lyre des Travailleurs », qui avait la réputation
de composer des airs.

Il lui confia le recueil de Pottier, Mi signale ce
chant tout particulièrement, et lui demande de com-
poser sur ces vers quelque chose d'entraînant.

Deygeter, après une répéntion de la chorale, nanti
du recueil de Pottier, se met b l'oeuvre. Il est litté-
ralement emballé par les paroles du chant de
l'Inmrnationale, I. vers de Pottier Pinspirent et
voila les notes 00 105 phrases musicales qui se suc-
cèdent.

Musicien, Degeyter, Pétait, ce militant ouvrier,
monteur aux ateliers de Fives-Lille, avait suivi le
soir les cours de musique au conservatoire de Lille.
E jouait divers instruments et composait.

A quarante ans aidé d'un modeste harmonium, il
écrivit la musique de l'Internationale. Les Jours
sMva,nts Degeyter porte le brouillon de sa corn>,

En estos momentos si. perdimos
todas las confianms de embarcar. El
instante era Peligresisimo cern° se
pude dedUeir del surgido entre
interr05 y falangistas pur tratar, I.
ultimes, de f.ilarnos a tod. Y
querer los primeros proteger nues-
tra opcilm a embarcar para el ex-
tranjero. Serian las 3 de la tarde
de/ 15 de abril cuando penetre en
aguas del puerto el «Canaries» se-
guide de alguna 0101 0000150, situen-
d.e en el ala izquierda del puerto,
el lado opuesto al que nosotros ocu-
pabamos. Las tropes que llevaban
pusieron pie a tiema y, formadas,
desfilaron por las celles de AlMante,
y durante cuyo desfile parlamentaban
con las autoridades rMlitares de la
ciudad, la Junte algunos 00 taules,
mes una representacien de la Lit,
rie. Los italianos parme que llegaron
a ofrecer berces para sa carnes e
cOnsul mejicano ofrecie asile en sv
pais para 50000 nosotros, Pero no
habiendo reconocido el gobierno me-
jicano al gobierno franquiste, el
cOnsul mejicano lus rogado de ce,
tarse de la entrevista, cosa que este
hizo. Pero acte seguido se persené
en nu.tro grupo (unes 600 hombres
para decirnos lo que ocurria 10001e/1-
doues a que cada uno se Mei...,
cargo de su male suerte, pues enten-
d. que seriamos librados el enemigo
son

'Ongcir suclfZlitclgtrat. or:
rriô.

EL DESARME. desarme de
todos serai. a cargo de la juna
formada For las sindicales y los par.
tidos. Renia sido ruego de las co-
mandancias de los dos buques extran-
jeros «protectores, pues con armas

aseguraron aquellos mandes -- no
aceptarian a nadie a bordo. Las ar-
mas fueron entregadas con grave
disgusto de todos nosotros arriesgando
ser entregad. corne borregos al
enemigo. Algunos companeros come
Maxim° Franco, de la divisien As-
caso, Vu-Males, guardaron las Ms
tolas, que sirvieron para el caso
Magic, de sus respectiv. suicidies.

Le lamentable fue que todos 1.
representantes de la junte no fueron
valientes para confesernos la verdad
antes de nuestro daserme, fana. de
franque. que conservaron hasta el
Ultimo instante, derivando elle en
col.al tragedia que tantes victimes
ocasiond, entre silos varMs de los
proMos participantes Oslo Junte
Perdidos pot perdidos pecliamos ju-
garn. le. vida a cara o cruz, y tal
vez con este rapto de desespero mu-
°hos mas habriamos guedado yivien
tes La Junte temia 001000100 pro-
pelade por lo que ella Ilamabe, «los
desmonteradosn, encontrandome PI
entre los asi calificad..

Scuanla erineisnta Sdipdeomil M'ar
cane se personé, de nueveo' male
nosotros para regarnos que nos fugà
rames remdamente, pues de esperar
01 000500 fasciste nache salvaria

JULIO AYORA

IContmuard )

En esta sociedad del orden, donde
la justicia esta tan bien organizada,
1:es adeL,detzeressUa:, gotlerraras Jtn..

paises herman0l de rasa y costumbres
cual lo son El Salvador y Honduras,
dos nacionitas de Centre America.

El Salvador cueMa con m. de 3
millones de habitantss sobre un peri-
metro nacional de 21.393 L o Hon-
duras contiene 2.445.000 habdantes
On 112.088 k , Ambos paises trate-
ron repetidamente de unirse, oses que
impidieron ambicioses caudillos de
UvaO otra parte.

El Salvador rebosa gente y 300.000
salvadorefies laboran tierras hondu-
rems considerendose en su cas. Elle
eneja a los patriotes de Honduras,
que incomodan a su vez a I. selva-

o,recnoons,enn,, leenqumeeepuon,een. vEdna lyugea,,r

COMUNICADOS
PRO COMPANEROS ANCIANOS

INVALIDOS
Rueit - Ma/maison 1 J, Castille,

16 frs. Roanne 0 Lep., Antonio, 10;
go/Mn 1 Nieves y Julien, 10; St-Flo-
rentin o Rosaire, 10; Iton de Mur-
guia, 5. Total 51 frs.

Producto venta del libre de Valli-
n, «Mis memoriasn, total !,.90 Ms.

A deduMr 9 frs de gastos y un
libro defectuoso (14,00 frs.) 23. Total
Neto, 467.00 tonne os,

Total de la suscripcifin de hoy 518
frs.

L. DE MARSELLA
Invita a todos sus afiliados, fami,

lier. y simpatizantes a que
O la jira inter.muclear que se
10000 cl el dia 3 de agosto de 1969 en
el Vieux Moulin, a orillas 000 000
Gardon, Pont des Tavernes (Gard.

Se puede inscribirse 0001 10e au.
tocards todus los dies de I a 12 y de
16 a 19 boras, en nuestro local so-
cial, 12, rue Pavillon, 2,, piso 07 cie-
rre de las inscripciones se efectuare
el dia 1 de ag.to.

Precio de la plaza (ida y vuelta),
10 francos.

La salira de los autocares se hase
demie le Cours St -Louis, a las 6,30.
000000a la maxima puntualidad por
M largo del trayecto.

F. L DE NIMES

Esta E L. tiene a bien de dar a
conocer a tocla la militancia en ge-
neral y particularmente a todm sus
afiliados de la misma F. L que los
100 francos que figuraban done-
tivo pro «Solidarité Bordeaux, en el
re 552 de LE COMBAT SYNDICA-
LISTE correspondiente al 17 de abril
del MM en curso y que venta a nom-
bre de J. Toledo. Hanemos constanele
que es donativo de la, F. L. de la
(ONT, de Nlm..

Esperernm de que todos I. com-
paner. nos daremos put SatisfeChOs
con la presente aclaratoria.

Este secretariado recuerda y ruega
O todos 1m companeros y simpatizan-
tes que des.n ir a la jira confederal
y de confraternidad que debe tener
luger el dorningo 3 de ag.to prexi-
mo, pueden hacerse inscribir para el
autocar dirigiéndose 01005001e de
S.LA., I, rue St-Remy, o bien en
CN.T. los domingos, de 10 a 12 de
o mafia. jauni a los companeros

que fueron delegados para clich» or-
00111551 on del via je.

F. L. DE PERPIGNAN
Organiza para el dia 15 de agosto

y en el pinar de la playa de Arge/as
sur Mer una salida. Quedan invita-
dos a O misma todos I. afiliad.

simpatizantes, como asirnismo las
L limitrof es y cornpafieros nova.

que se encuentren en cliche
playu y sus alrededores un dia de
confraternizacien libertaria entre to-
dos.

Los autocares saldren a las 7 de
la mafiana, de la plaza Arago, pu-

surgir la rivalité entre les deux frèr.. De 1904 h

Histoire du chant de l'Internationale
sinon sur lui, 1 l'atelier, ; 10 50 parle esse Confie

Ms anns Thoillim, puis b d'autres. Il apporte de
cI de le quelques légères modificatMns et bientôt
«. Le Lyre des Travailleurs » se met ie apprendre
l'Internationale.

A /a fin de juinet 1888, la Chambre Syndicale des
Marchands de Journaux organise une fête où « La
Lyre des Travailleurs » prête son concoum. Au pro-
gramme est inscrite l'Internationale, qui sera chantée
pour la première fois en public.

Cependant l'Internationale ne dépasse pas la ré-
gion. Elle va bien ètre propagée 6 Tourcoing, Ar-
mentières, Roubaix et même a Gand, elle reste
ignorée au-dMa en au deçà des frontières.

La première édition du Chant de l'Internationale
Ont tirée 6 6.000 exemplaires. Dans cette éclitien /e
nom de l'auteur de la musique n'est pas précédé de
son prénom afin d'éviter I. susceptibilités de Pierre
Degeyter, frère du compositeur présumé. Ceci de-
mande des éclaircissements. Les voici

Une querelle gai t née entre les deux frères, Adol.
phe et Pieme, a savoir qui était l'auteur de la mu-
sique de l'Internationale,

Pierre Degeyter, en 1903 rendait visite k J. B. Clé-
ment, etM avait imprimé une édition de l'Interna-
tionale en faisant figurer le nom d'Adolphe Sur la
couverture, et lui apportait le manuscrit original
authentique de la musique qui avait éte 011110 pour
l'édition originale de 1888. L'erreur fut par la suite
réparée.

Pourtant deux hommes se disputèrent la gloire
01' 000 comp.o cette musique. Les procès et les
controverses ne parvinrent guère à prouver qui fut
l'auteur, cependant qu'historiquement parlant, c'est
Pierre Degeyter qui en fut reconnu l'auteur.

L'attribunon ne sembla point contestée ait moment
où en décembre 1103, Louis Lumet publiait Une Mo-
graphM de Pierre Degeyter dans la « Petite Répu-
blique» , pas plus d'ailleurs qu'aux fêtes du ROB..
où Pierre Degeyter avait été

Alors qui, P15050 00 Adolphe?
On leur prêtait a. tous donc un amour de la

m.ique. La question des droits d'auteur devait foire

1922, ce fM une suite de longues péripéties deva,nt
les tribunaux, chacun tottr à, tour vainqueur dm
enquêtes et contre-enquêtes. En 1914 le tribunal de
la Seine trancha le débat en faveur d'Adolphe. Pierre

interjeté appel ? La, guerre de 1914 survMt. Un
arret du 23 novembre 1922 proclama Pierre Degeyter
auteur de la musique de l'Internationale.

Que s'es4i1 polar?
On sait que Louis Bergot, tm Lillois de vieille

souche, témoignait qu'a la demande de De/ory 11 ana
lui-même trouver Adolphe Degeyter et non son frere
Pierre peur Mi demander de composer /a musique
du chant révolutiennaire.

Cette version semble quelque peu contraire h celle
que nous offre l'histoire que nous apportent certains
biographes.

Mais vMci que le magazine « Vu » reproduisait le
fac-similé d'une lettre écrite par Adolphe avent son
suicide en 1916.

La teneur de cette lettre, orthographe respectée, la

Lille, le 26 avril 1915.
« Cher Frère dans la terrible tourmente que nous

traversons ne chachan comment ce ta finira je Remal
o ton Beau Frère leu bore cette lobe la décoration
gue j'aurai faite moi Me/. Si je demi mnir b Paris
au moment de ton apper.

voici

le n'ai /anses fait de Musique encore main Vinterna,
banale si j'ai signe une fenil elle a été Prelerer Pbr
detory qui renu trouver a /ate/ier comme tu bai
et je travillier Pour la ville et de/ou étant Maire
Je nos110 rien lui Refuser. Par crisse de Renvoi et
comme tu aues dit que avez ,signe la Musigue
de l'internationale de Degebter si cela pouvez ninis
senvir O quelque chausse que cétai O ama. le 'loi
Pas cru tan Malfaire en signan ce Papier et encor
O ne ma Pas dit pOurectOi eétait faire,

01 15 l'écrit c'est Parcegue l'on ne sai pas ce qui
peu arivé ne menveu pas pour 000 11 je pouvez te
le remettre moi même je serai Bien heureux.

(s) APhe Degeyter

( A suivre.)

relacien sin fronteras, los patriote-
teros de arabes naciones se agrian
con sarcasmes y futil.as, negando
al extremo de causarse muertes en
un parti. de «football» jugado en Te-
gicugalpa. A ello siguieron escaramu-
zas de Monterl y dicterioa de prensa
y radio que encresparon las pasiones.
Considerada nacien morose, El Salva-
dor invadio Honduras P. El EC,,
aventajando a los sorprendidos bon'
dormies. Seguidamente bombardeos
idiotas reciprocos, causando victimes
inocentes. Muertes y destrozos para
aparentar una guerre. «sema». Abstir-
Moles de dos pueblos herrnanos que
debieran quererse y ayudarse Para uo
resurgir moral y econ4mice conjunto.

Si a los gustosos de las patries I.
regocija el nuevo espectecule crinn.
nal, que «dios se lo paguen, que a
nosotros nadie nos /a pega.

diendo tomer también I. de la linea
Po.ati. Para inscripciones I. corn-
paner. Gerbe y Jiménez todos los
Mas.

Ademas esta F. L. invita a todos
los cornparieros y simpatizantes a la
Jira que los comparieros de la F. L.
de Canet tienen organizada para el
Ois 27 de julM detraa del camping
«Brasilia» en Canet-Plage, al lado del
Mar.

Para inscripciones, e los cornue.-
soc Carbe y Jiménez, todos los dies.
los rare» saldren a las 8 de la ma-
nana Plaza Aragq.

ADMINISTRATIYAS
Cabeerrada, Gaguy (93). Rdo. giro

24-12-68, Or Ors, pagando «C. S.» y
«Umbral» ano 69. Fana.n ahora able
aumento ambas publicacion..

José Llasat. La Nouve/le (Aude). Rda.
o tuyaL,amentamos error. No debes

n5a5 da, ibrerle. Ultimo page 5,70

Sanchez, Dolor.. Seguret (81). Rda.
ourla giro 110.0.69, 50 frs. Pago ah. S.»
y «Umbral» ailo 69. Pal 000 sel° au-
men.. E giro estabo anotado a
Diaz. Arreglado para evitar confu-
sion. con los dos nombres.

Expesito, Agde (34). Rda carte con
d'lnO'000000 giro 30 frs. el 211-69.
Page «C. S.» 35 12-,39. Faltera 5610
aumento.

GRAN JIRA
de/ N(eleo del Hérault, Gard y

Liner° y Provenu..

Organizada por las Comisiones de
Relaciones de /os Nucleos del Hérault-
Gard-Lozère y de Provenza, tendra
luger el domina° 3 0000080e de 1969.
en el mismo luger del alio pasado.
tan pintoresco, agrac/able y .pacio-
so, 0000 05 el «Vieux Moulin», a ori-
11. del rio Gordon,

Recomendamos a todas las Federa-
clones Locales de ambos Necleos la
Mpide organizacilm de desplazarnien-
Ms colectiv. con objeto de dar el
realce necesario a/ éxito de la mis-
rna, primera Jira del exilio en am-
biente y concurrencia.

Müsica variada retransmitida
por potentes altavoces.

Juegos infantiles.
Radio «crochet».
«Buvette».
Tombola prnEsPafia oPrimida.
Charte,.

La C.N.T. de Espana en el Exilio
A. I. T. o-0011 ion de los

Nucleos organizadores, invite a to-
dos los companeros, familiares,
patizantes, emigrados y antifascistes
en general, para que acudan nume-
rosos a la sande, campestre de con-
fraternidad cor louera y libertaria.

Acertijo de la 4. pagina, Francisco
Layret, abogado de compoberos, ose.
'modo per los pistoleros de/ genered
Martinee Anido.

LE COMBAT SYNDICALISTE SI

laberinto espariol», Gerald
Brenan

El saqueo de/ ter 'se =und ,

Pierre Jal.
El alio I de la revolucten ru-
sa», Victor Serge

Hitler», filon Bullock 12 volti-
menes tela)

<Franco, Hitler y los Estados
Unidos, E, N. Dzelepy

revolucid., Landauer
Oligarquia, caciquismo, co/ec-

tivismo a,grario y otros escri-
tos», Joaquin Costa. 7 50

Obras complote., Rafael Ba-
rret, tres tomos, (los tom/ . 22 5,

Côme gasta el Estado es dons-
de los espanolesn. Vicen-

te de Sebastian 6 00
El Opus Dei en Esparien, Da-
niel Artigues 21 0,

L'Education Sexuelle et Ambu-
reuse de /a Femme 7 50

«De las Cortes de Cadis al
plan de cle.rrollem (1808-
/901P, I. Ferna.ndez de Castro 36 00

«Paginas selectas de Multatu-

REMEMBRANZAS

Lo vivido en la 5 Division en el final de la gnerra La humanidad esta loua

00

9 00

9 50

22 00

8 00

6 00

10 00

ACTULIDAD ESTRICTA
iiCIUDAD CAIDA0, en llama

permanente de la Révolu-
0105 E0001101a. 10 francos.

aUN DEBATE IMAGINARIO
ENTRE MARX Y BAKU-
NIN", la gran polémica re-
activada pur los aconteci-
/Mentos del Barrio Latino.
I franco.

iiPANUELO L/BERTARIIIi, ro-
jinegro, con efigtes queridas,
emblema de la Revoit/ci/Sn
de Jolie de 1936, Oriflama
de nuestras jiras veraniegas,
10 francos.

Pedir todonistio.lnessta AdMl-
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COMUNISMO Uu=pRF De la playa a la montaiiaLI BE RTAR IO

COMPANEROS
adormecidos,

o en vela, oomo interpre-
tan los franceses, Ilegaron

a considerar que nuestra premi,
sa libertaria mas efeetiva habia
pasado a la historia. El cansan.
oie de/ coraonn eonduce a la de-
cadencia moral mas pateable, pas
ra deeirlo con ana expresién
caracteristica del malogrado rom-
pariero Eusebio C. Cariai.

Se Ilegé a serras los ojos al
comunismo libertario, que tante
habia ilusionado a algtmos (ihm-
sionado, porqué no lo hablan, en
esencia, comprendido), para que-
dar con derecho a dormir las pe-
nne de una querra Pertlida Ce-
rrado el periplo heroico del indi-
viduo, la Have era arrojada por
la borda al mas- insondable <lel
olvido. Cuantos persistièramos di-
vu/gando la buena »neva sun a
colla de incomprensiones acre-
centadas y contra el mura gris y
pilonna° de los sindioalismos con-
formistas, o de Estado, nno
atraeriamos los ealificativos mas
variados e intenelonales de la le-
xieografia menospreciativa. El
hombre trio no comprende al an
dore., y le molesta cuanto pue-
da, entibiarle la nevera-estuehe
en que se ha, en vida, sepultado.

Pero he aqui que la juventud
ilustrada estalla para romper los
moldes decastidad hurguesa y del
conformismo eomunista con que
se /a asfixiaba; aconteeimiento
insdito que sorprendin al mande
pasivo y sobresaltn a las concien-
ci. dormidas: pero que recibie-
ron como un rayo de esperanots
los idealistas que, a pesar de den
derrotas, nunca han surrido la
derrota definitiva de sus convie-
ciones. L. jdvenes de innfimeros
paises abrian su mente Y m Pe-
dm a las grandes e incalcula-
b/es aspiraciones: en cams inde-
finidas, en otros nihilistas Y Pro
fiadas de un mas alla que nos
rom, que avecina al pensamien-
to anarquista.

pY pues? La anarquia quedô de
nuevo actualizada, y si mies
buscan afanosos en la prosa de
Marx algo que les saque del neo-
capitalismo eomunista, otros es-
tudian con aplicacién diddetica
las teorias de Proudhon. Stirner,
Bakunin, Tolstoi, lIropotkin y
S. Faure, y por encima, nos pi-
den a nosotros materiales Pera
comprender la obra anarquista
de la licvolueinn esPafiala.

A nosotros, Si, que somos tes-
tigos directos de una epopeya
Igualitaria; a nosotros, que into-
grantes afin de un suefio troeado
en realidad 3' que en su tiempo
denominam. comunismo liber.

tarin, y que con fundamento de
causa podemos seguir denomi-
nando/o de la propia manem,
puesto que la experiencia no Io
ha desmentido en Espatia,... ni en
Ukrania. Ennergen de ambas si-
Madones las sombras poderes.
de Durrtsti y de Makhno, pero las
restas Ulm Personalioan evoean
la obra nueva, ejemplar, ana,
quista de algunos centenares de
miles de campesinos y obreros,
que por amor a la soeiedad tortu-
ra convirtieron a esta, con sacri-
Belo e inteligencia, en entidad
viviente.

Isaac Puent, se pretattP0 a
grandes trams. pero eon aelerto,
de .neretar el comunismo liber-
tarin a la manera ibérica. Los
lectores de este scmanario cono-
ceran. durante las vacaeiones,
este fol/eto. El 0C. S.» dard ors-
sen a /os voluntariosos para ser-
vi/ne de este vanoso instrumento,

tenclian dirigirse, coma habitualmente
lo venian haciendo, a sus pertes de
parada autorizados pur el ministerio
de °bras püblicas.

El pnblico ha estado todo el dia
tleserientado, ya que no sabla si
acudir a la estaciéen de autobuses en
donde se han fijado las paradas ter-
minales, o bien ir a las antiguas,
donde los guardias municipalm im-
pedian que los coches tomasen via-
jeros.

Talo elle ha dodo origen a aigu-
nes incidentm determinados, gene-
ralmente, pur la actitud de los con-
ductores al no respetar la orden
municipal. Algunos de êstm han sido
Ilevados a /as comisarias, teniendose
noticias de que haste el moments
han sido presentadas contra ellos Un
total de 23 denuncias. Con tal motive
In normal explotacien de los servicios
ha sufrido Un grave trastorno al que'
0501 sus pendidas totalmente varias
gnou.

E parece oirte exclamer: «este
mi buen pub, comete /a ha
relia verbal de negar a Nietz-

sche, de proclamarlo ininteligible, y
es 01 mismo rabi.amente

aristocraties, y haste intrincado
de entendimiento y de expresidn».

Distingamos, como 0000002000
astico. i,Que se entiende 1000

i.Oué For aristeracia?
i,Ctud pur claridad mental y verbal?

Cuando hablo de las molestias de
la vecindad demasiado Preernet es,
naturalmente, Pollue mi pers000 °
mi maquina viviente, la persona, la
maquina de los demes, reclama, cade
cual a su y., espacio para moverse,
Para imegrarse y desintegrarse en
plena 1101010,0. ,,Cdmo no .nthse
individualista? Observa que .te indi-
vidualisme no es de Omis sine de
hecho. Esta en la, neural.a de talas
las cases y en talas m'ana contra
los linaltaciones neurales o artificia-
les. Vivir es individualizarse. Su len-
guele barbare: viole es ergots00 de
modo total y absoluto. Vo, yo, yo...
es la actuel.' universel. m000seuPee
Armoniza? That is the glestien.
Todo rozamiento 1001,10 pérdida

de calor en termines fisic.: Pêrdida
de libertad en termines social.: Par-
di., de dignidad en términ. mora-
les. Antes que Nietzsche lanzare al
mundo sus gernales Praleolorre,
tale el munelo se tapabe 100 ne..m
al aproximar. el rebeflo o 10,
Dos cuerpos que se junte" exmlen,
huelenmal. Este es plebeyo. Plebe
es antihigiene, o masturbacien, es
atrofia de sentidos. La delicadeza
P000 las sensacion., Pero I. airstes,
P000 las ideas aristocracia0
moche antes ge Nietzsche naciera,
hab., aristeeratas. Repetiré lo dicho
antes: nada de tesis, de °structura
filosefica; esto es casa de los hechos,
cosa corriente y moliente.

Le clarided en las perces... Y
en las construccionm mentales tiene
por condicidn la experiencia de lo
qUe 000 rode. Cuando se toma Por
mmte de partida la observaCidn de
a naturaleza y se explica lo obser-
vade, ente comprende ni se explica.
Este es toclo Lo intrineado proviene
del desconocimieno o del men.pre-
io de la neurale., ouoodoeleeem

bre se sone a forjar novelas
as. metafisicas o filesdficas. Y la

expresién, salve el factor personal,
orresponde nec.ariamente a uno

0000 000000. Aces° nuestrot diseur-
. se resienten siempre del teologis-

mo hereditario: la enmienda se
sone Pur penosa que sea. Pero eaer
en la vulgariclad? Tenbién el pensa
miento puede ser plebeyo, mestur-
barse, atrofierse. No sera cosa de
hablar en necio para dar gusto a los
necios No sera c.a de descender,
sino de educar en la gimnasia de la
ascensidn a la multitud que anones
sabe en, cose que los nombrmo de
los objetos puestm a su alcance.

La Ilanura y el estado Pane expre-
san une mima cosa tambiên aqui

filo/ogia habla de conexiones que
estan dadas per los 0001100 mism..
Pongam. altos y bajos sln intenter
arrasarlo Mdo, lamentable error del
revolucionarismo sentimental. Ne Pe-
drem. hacer que toc» sea cumbre
tampoce, pero si que baya Cumbres
de diverses alturas. Lo esencial sera
que Para tale el m'Inde la vida con-
sista en aseender, no en esteionarse
o descender. Y en que cade hi» de
veine se encuentre en la p.ibilidad
de trepar a la altura. Tanibién aqui
encaja bien la expresi6n inglesa.

Asi como en 1 montafi0 la vida
fisielogica se desenvuelve, se man-
tiene melon que en la plana, asi la
vida social se desarrolla y persiste
mol integramente cuanto mayer es
la elevacidn moral, materie y men-

Espaiia ante el espejo
TIRANTEZ ENTRE EL AYUNTAMIENTO DE VALENCIA Y EL

MINISTERIO DE OBRAS PUBLICAS
A causa de ana cuestidn de competencia con las Empressas, Muni.

dol° y Estado han perturbado el movimiento de viajeros
VALENCIA, 14. ai ayUn.miento El problema nace de la construc-

de Valencia ha impedido en el 010 1110 de la estacien de autobuses a la
de hoy la entrade en el casco ur- que las empresas se niegan a acudir
bene de la ciudad a los autobuses de para no nager el canon correspon-
lin00 regulares de viajeruo que pre- dronte pur su utilizacidn.

LOI ernpresas presentaron a este
respect° un recors° contra el ayun-
tamiento ante el Tribunal Supremo,
qUe lue fallado a favor de las em-
Pr.as.

Ahora, el ayuntamiento, para 010,
001 con el ces existente en relaciOn
con las paradas de los autobuses pro-
<Mem. de los pueblos de la pro.
vincia que habian montado sus esta-
clones finales en las celles de la
Ciudad, con el consiguiente trastorno
para la circulaci6n, ha ordenaro que
todas estas paradas final. Se Ion-
liCen en /a este% de AutobUses
Norte, terminada hace tiempo y ta-
davia sin inaugurer debido al pleito
existente entre el ayuntamiento y las
emPresas.

Los sorprendidoo usuarios, sacra
nümero de 60.000 utilizan diariamente
estes servicios, esteon sufriendo las
consecuencias de al pareeer cuestiOn
de cornpetencia suscitada entre el
ayuntamiento de Valencia y el mint-
terio de Obras

tal del individu°. Pero hay uns dada
eitittid mas alla de la eue ya no
se vive bien en /a montafia misma.
También socialmente hay una medi-
da barométrica. Lo que se sale de
esta mediela es locura, crimen, aceso
genio, sem no es la vida normal,
regulas, la vida sana. Poco importa
que le rnedida, que la altura no es-
tén determinadas. P.o importa que
no podarn. fijar las condiciones cou-
les del tipo normal. Sabernos que
°sedan entre ciertos limites y .to
baste. No olvides que Lalo lo absoluto
es divagacidn: hemos de contenternos
ann en Io que reputamos mas exacte.

Si construyéramos las ciencias so-
bre la base de las ideas acabadas,
de las ideas puras, puesta en olvido
la- relatividad de todas las cosas, la
humenidad se convertiria, en una
inmensa casa de 1... Y ya 10 100'.
tenemos todm un poco de tee/egos,
un poco de metafisic., tenemm tain-
bien un poco de locura. Reconozca
que habrem00 de curarnos, purgando
nuestro cerebro y nuestra obra de
los ültirnos restm de esa «mania 1000.
00 en la matematica hay retros de
ella), peso la cura sera dolorosa

siMani. el placer del mis-
terio y la abstracmôn de lo mare-
villoso.

La playa supone una presle, a,
mosférice de tod. los diabl., varia-
clones metecrolegicas continuas, esta-
.o bigre:ne-brises inaguantabl10 y,

por ende irritabilidad extraordinaria,
cambios fisioldgic00 violentisimos y
una inetabilidad vital de tal imper-
tancia que no dela. en nez ni un
moment° a la loca de la casa ni
permiten al cerebro mejor equilibraelo
agnelle ecuanimidad indispensale al
discernimiento de tode las cosas
Desde las funciones digestives haste
las nias encopetadas francienm lote-
letuales, tale este aqui perturbado
de continuo, ellen le que canera05 los
panegiristas de las espurnosas olas
y del azulado mar.

La cumbre os otra lues hasts me-

ON este titulo acabamos de leer
un libre. Libre interesante que

ediciorUldreMlua,"A. ar, r'cir:0"dseji:rquliaes-
nes rementemente lo han lanzado a
la publicidad.

Su autor es nu.tro buen amig0 Y
compaftero Fonteura. Harle conocido

ir''101sman'ne000150treeffilreZaPIZ
000

la pren. confederal y anarquista.
De ahi que no haga falta 8-oblat del

rit,eascrcoor; Jse 10al .,1300 qu.,e.,& vaoomosbs,anatecorr=

sefialar que Fontaura, con tod0 Y

,,%>er et:rmez.
corne suele decirse, ha puesto todo su

fi:nUnr.bl'a.0 ersedielcia'lad'71nO: p00o0-s-

que persigue esta organizacidn delco.
bajeador. y el historial 11011010, he-
roio hunianista de la misma. 700
que rentama, como los donnas anar-
quistas espanoles que se inquietan
por 00 emencipacien del proletariado,

ntre en le organizacien
loi 01 terreno apropiado para la siem-
bre. de las ideas acre..

Evidentemente, este libro, aunque
de terrien° reducido, ho venido a 111.
001, en parte, el vacio que se nota
P0 0000000 10 ProPagenda libertaria
se refiere para las nuevas generacio-
nes. Mucho se Ileve hablado
to sobre lu 000 000 prineipios, tacti-
cas y finalidad de la C. N. T. Pero
es une necesidad de machacar sobre
este asunto.

Existe en Espardo una juventud que
nacido y se ha formado bajO el

régimen fasciste que alli impera. Ju-
ventud que ignora el cdme y el Per
lad de nuestras hichas y de 10001100
inquietud., Y es en esa juventud
trebajadora y estudiantil donde se
han de forjar los nuevos militantes
que aseguren la continuidad en la
brega pur ana vida molle, Los liber-
taries. los anarquistas, que son en
los que mas confiam., deben de im-
ponerse la obligemien moral, el deber
ineludible de contribuir con 101102 000
fuerzas a la propagande de las ideas
manumisoras. Mexime ahora que se
0100 Meta corriente de rebeldia, de
disconformidad con el régimen tira-
nico que °prime nuestro pals,

Coude los medios mes eficaces, que
puede conseguir mayor remere de
adeptes hacia 10 00000 que defende-
m. es la propagande, la divulgacien
continua de nuestras ideas. Y el sials-
cule que venimos refiriendo se adaP-
ta a esta misien primordiaL Igue
Puede ser leido cor la Juventud tra-
bajadora, si se procura que llegue a
sus. man°, que por. le juventud es-
tudnunil, que tamMen vIene dando
pruebas de interesarse por 020 10000
anarquistas.

Estamoo segurm de que en todo
esto pensé Fontaura y sintid cierto
placer 100000 11 dieron Il eeeergo de
escribir el librito 400 Ileve su firme..

taféricamente. For algo el lenguaje
pone la grande, en la etura. Eljate
en esta relacien entre la filologia y
la natural.a. Hey en 100 10000 mas
pecnot.0 conexion. marayillosas.

Cuando se asciende materialmente
Pareemos aligerados de 'miches cosas
insignificant., minnsculas, pare pe-
sades. Cada metro de altura es une
ruindad menos. Crecemos moralmen-
te. Y aun el mes modeste, llegado a
la mispide, Inensase nias aronde, n'âs
neble, mas generese. Lo ev eegura
mente. Tembién hay aqui conexiones
indudables con nuestra fisiologia.
Mayor lige.oa en los müsculos,
00100 000mas armenico de los Organes,
regularidad en las funciones, respi-
recién a pulmén pleno, dan sanidad
al cuerpo y grandeza a la inteligencia.

siente y se piens.. mejor. Conse-
cuencia: se es meJor.

iPorque quiero canter la altura
desde este bajo nive/ en que vivo!

Ricardo MELLA

1030100 és ese?

(Ver en ta planta 01)

AYUDA MEMORIA

itisi son de gener.os y de altruistes
los anarquistas Sienten placer cuan-
do trabajan desinteresaclamente en la
propagamen 41 0101 ideales.

Companero culte, ha conseguido
sintetizar en el papel las ideas que
elabora su cerebro. Asi ofrece, a 0,0.
0100 de cuadro sineptico, tale 10 5500

lu oia2feed,rinriaz
40100100

bajo, sus luchas y las realizaciones
prévenus llevadas a cebe en 000111'
du de la clase trabajadora. Y en esta
lucha continue y abnagada perticiPa-
ron los trabeledores manuales y 01.
00000 intelectuales todos cuantos se
prestaban a dcfender 10 00000 de los
oprimidos, a redimir al hombre de
su condicien de paria, explotado y
elevar su digniclad, tenian campo

e
Fontaura cita algunos nombres que
confirman Io que decinms. Y 10 Por
ego que n.otros ne quer... none-
firles.

Aparte de la lucha por rnejoras eco-
nômicas, por reducir les boras de tra-
bajo y gazer un poco mas de la vida,
la C. N. T. se preocupaba, también
por los problemas de tipo moral, cul-
tural y humaniste. Elle influenciaba
en la comme10 de los intelectuales
que, non y teniendo cubiertas sus ne-
cesidades materiales, gravitaban en
su conciencia y en su cormen senti-
/Mentos de justicia y de amor al pro-
letariado.

Esta simpatia hacia la 01005100.
0110 se la desPer.ba la ...Med de
perialices, de revistas, de libros et'
111005 en Mea% o traducid. d0 0100s
idiemas 01010e publicaban con 000.
tanteasiduidad. El arte era 0e Med,
cultural que se practicaba, sobre lu-
do en las grandes ciudades, por me-
diacien de I. grupm artisticos de la
ON T. due ponian en .cena le,s
mejores obras de sentido social, anti-
clerMal y humaniste que estaban mets
de actualidad y penetraban mejor en
la conciencia del pueble laborioso.

La solidaridad es la cualidad mas
noble, que mas engrandece a la or-
ganizacidn lolo hombres 000 10
practican. Y tiene doble aspect°, mu-
Cho mes valor al hacerla en sentido
internacionalista; tendiendo 1m bra-
ses fraternos hacia todm los rince-
nes del mond°.

Para fomenter la solidaridad en es-
te sentido y que los trabajadores, los
hombres de sentImient00 humanos PU.

LA SENSIBILIDAD FE1MENINA

à LnolreLr easetzeadiz eLleorutosArirrale:

r-% Salomé, una rnujer que aunaba
une singular belle. un talents ex-

.epcional, n. ha suscitai° algunos
onientari. al respecte del tema

eterno de la sensibllidad femenina.
Tuve la citada dama, de origen ruso
y cr.da en Alemania, influencia en
nombres de tante reale° con, lo fUe-
ron el fildsofo Federico Nietzsche, el
Poeta Rainer Maria "Rilke, y el I.,
nombre. médice y psicelogo Sig-
muns Freud.

Examinantdo biografies de hornbres
que en una o en otra disciplina al-
canzaron notoriedad, frecuentemente
bernes 010d100 0010e la influencia
en el decurso de su existencia tuvo
la ormier que con elles convivid, o
bien la que les ofrecie la deliva de
una generosa arnistad lo que se
ha pane0 comprobar al respecte de
figuras 00101000e también lo hemOo
evidenciado entre el comfm de las
gentes heciendo vida corriente sin
matic. descellantes.

La sensibilidad femenina suele ya
rnanifestarse en la madre, cuando
ejerce su influencia en los hijos en
I. 00010100 01100 de la infancia. Ya en
el hombre no noces veces es la Mu.
jer quien, discretamente, borrando su
Personalidad tras la del var6n,
ella la que le gula, le pute, por asl
deeir, le blonde cualidades perlons.
let;le da una inclinacien que gra-
cies a ella toma ascendencia ; una
matizaciOn que de no haber skis ena
no existiria en el fondo, en la mo-
dalidad psicolegice del individuo.

Incluse en los cases donde la inte-
ligencia 11m 00100 es poco descellan-
te anoran en ella eualidades de sen-
sibilidad, de sentimiento susceptibles
Oc marcar su huella en la vida ce-
rriente del hombre, sea cool fere su
categoria social. La sensibilidad fe-
menine suele ser discreta, lo cual
posiblemente resulte uno de sus mas
preclares rnMtes si establecemm nom.
00101000con la carecteristica del
hombre, mon bien dodo a la hincha-
de vanidad, haciendo gala de s'igues-
tos mérites.

Entre las mujeres .enamoradas de
as artes, 10 000 distintas modalida-
des, habiêndolas ejereido con carifie,
entre las mujeres idealistas tembién,
el influje que han ejercido sobre el
ambiente al que se han dirigido ha
sido de acusada intensidad muchas
veces. Elles han peste en funcien
aptacidn su innata sensibilidad, en
algunas de un atractivo singular,
cualidad que ni se compra n1 se
vende.

diesen ester 'slides Per encline de las
110010000 y aunar 110 esfuerzos con-
tre el sistema de explotacidn que im-
P.a.p0101001 mundo, fue cr.da la As.
ciacien Internacional de Trabajado
res, a la que siempre estuvo adherida
la C. N. T.

El Estado es el fomentador de las

L0m"re1, ;int nd0o tr'os'enZer c:n
otros en terrible carniceria. Protege
el .piritu hoilcfeoy divide la socle-
dad en dos closes: Une, clase ordena,
impone su voluntad, y 10 ara 0000e'
00. Con el derecho de propiedad re-
conocido, el capitalisme, cuenta con
Il ejercito, la pelleta y Ioda la 1010,
00 represive que lu defiende. Asi pue-
den gozar tranquilamente de Laids
les comodidades. de toda.s las rique-
zas de la vida, sin tener que preoeu-
narse en producir nada. Entre tante
le clase trabajodera, la que tode lo
produce y modela con su sud., debe
ester siempre vejada, resignada con
su suerte, recibiendo la minima Par-
te de lo que le pertenece sin levantar
mucho la vos, si no quiere recibir la
respuesta de los fusiles.

La C. N. T. 000010 que con refor-
mas, intermediarios, diputados o mi-
nistres llamados de izquierdas, no se
conseguiria nunca la 101000001 000f.

de los oprimidos. 115e ahi
su ejemplaridad de accion directe.
Frente al Estado, p00500 este el peor
enemigo, el mas foerte, el que 000.
01000elle; j,uuve=d pooilusn op/Iodle

feenn:dz. 100 irle,reesz ,Caopresllaa.
11010

r:ehaar.:t%. me :ni'sreag'uirm'suterid:sle2paprie'en
1rt.21 hoys cquuee srdnmilrltprernomeo,s

010110 do

00Oro''je0j.Y la. mor arma de lucha que con.
010 todos los enemigos se puede em-
pleur eS la culture. 11 conciencia de
los que trabajan. De abi que la CNT
tomase corne un deber primordial el
forjar hombres conscient.. Para elle
no repare en ebstaeul05 ni en los Mas
grandes samficios LibSOS, folletos.
revistas, periedicoS Y todo 000000 te
podia consegoir cran puestos al 00e.
00010 de la clase trabajadora.

Las escuelas racionalistas, 2001101.
000 par los sindicatos, iban creando

plantel de juventud sana y bien
ilustreda que era la que nutria las

LAS INSENSATECES QUE SE
ESCRIBEN

La sabiduria oriental .bemm que
tille resgos edificantes, lo es agne-
lle de incitarnos a center mente-
mente cierta cent/del antes de tomer
une determina,cien de algune imper-
tancia. En una incitacidn a la refle-
xien. En av., la refleMbn es ne-
cesaria el ser reflexivo es una de

cualidades mas dignes de mé-
rite. ReflexiOn antes de hablar, y re-
flexien tambiên antm de escribir.
Ego evitaria no sem insensate..

El compafiero franc. G. Britte/ no
es un desconocido; escribe de vez en
mande en nuestra prensa, tiene Pu-
blicado algün folleto, y es, en sumo,.
uno de los pocm que con la pluma,
dentro del ambiente anarcosindle.
lista francês, exponen pareeres en
contra de la sociedad capitaliste y es-
tate que padecem.. Nada objeta-
riamos, nos pareceria plausible que
el companero en cuestiOn se limitera
O e/lo, reflexionando que /a fiel de
las inquinas, y el agi.» 0000 %ruffian
de la senilidad si es hurnano, y como
tal nada Bene de extraordinario que
se practique en tertulia de amigotes
en un rince, de «bistrot», ya no es
lo mismo manifester un te este0
de ânimo trasladado en letra de mol.
do y 1V de periddico que se
00000 010 leido particularmente Pm'
jevenes francescs quienes se des00
orienter, edificar en el sentido mo-
ral y en el orden ideolegico.

He aloi, traducido, lo que con le-
chu 25 de marc, pone en un articule
de «Espoir» titulado ttCe qu'il faut
redire», G. Brittel 1 Existe la anar-
quia, 0100 visto que el10 no propone
nada de concret°, de constructive,
tIne a elle se le da en 0000010 un
sentido denigrativo, los obreros no
han de poner confianza en estudian-
tes que 10 definen con» une actitud
de contra todo», Io que . la
negacien de Ioda realidad, el rechazo
de 0000 emprese radon., Luego
11000 10000 que las teeries libetarias
han sido «mal explicadas, mal divul-
godas, siempre descompuestas per el
orgullo de militantes irresponsables.»

Contied Brittel sus edilicantes
consideraciones dando a" conocer que
010 10100. acentuandose, yo le cons-
tatado que después del Congreso li-
bertario de 1920, que nie caracteri-
zado p00 la extraordinaria Men. de
L.oin La anarquia es cuando
todo esta d.trMdo0 0. he topado con
los sofismas de Sebastian Faure, con
Pi delirio romantice de numerosm
militantes, con una oposicien de car-

» Ah, olvidaba otro deta-
lle ;El que somos incapaces de una

mejor
par J. HIRALDO

filas de la Organizacien y la mejor
promesa para une tramsformacien so-
cial.

El Estado, el Capital y la Iglesia
son enemigos acerrimos de esta, obra
culture y huma,niste que ProlManaba
la C.N.T. 111 enarquismo espariol.
000010 00 voluntad se practicaba. En
/ruchas ocasiones hubieron choques
sangrientos entre los arniges, los Pro-
tectores de la culture y las fuerzas
represivas del Estado. Cuando êstas
se imponian tale que.. destrozad0.
Las biblioteces, las mequinas de 00'
1118-il y otrue objetos que instruian
los parias organizados. servian dc
comb.tinle para alimenter la hogue-
re de los barbares.

Fontaura, que fue ma.tro en 0100'
001 de estas escuelas sostenidas por
los sindicatos de la ONT., sabe 000'
«ho de 11000 01000, sabe que todo
cua.o decim. y muche mas que se
podria agregar, es cierto. ,Cuants
mentos de estes rna.tros, 00 111:00
hombres 0100 00 p.reocupaban por la
edue.acion de la infanma, han side
asesmados por las hordes de Franco!
Nunca se podra saber el nürnero
exacte!

Fere 100000 de la represien conti-
nua, a peser de las muchas dificul-
tades que se creaban pare que no tir
viese êxito la educacidn racionalista
hubo siembra y esta Ileg6 a dar sus

Ealo quede prebado el 19 de julio
de 1936. Habia una conciencia revo-
lucionaria, una juventud con anhelos
de libertad, que exponia su vida, por
la consecucien cle una sociedad nue.
va. Juste y libertaria para todos los
que quisteran ayudar construirla.

La C.W.T. ha,bia trazado su ruta.
Esta se iba jalonando de realizacio-
nes colectivas, de ensayos de trabajo
liber. 200000Mmuea tfruaeha1j: czgl.tee edle,coanms::

da, pero los militantes de la C.N.T.
y del anarquismo supieron dar el
ejemplo en las horas de prueba, en
las horas de los grandes sacrificios.
Y lo demnstraron frente al enemigo,
arrancendole las armas que el go-
bierno republica.no-socialista /es ne-
gebe para -defender la noce litaerta.d
000 01 hab. conseguido. Lo dernos-
traron ternbién ofreciendo sus mejo-
res hombres, la jUventUd labories0
los frentes de combate. Lo demostra-
ron tamben su capacidad y su hu-
manisme en la transformaciên social
que se neve a cabo en toda la zona
Que no pude ocuper la barbarie or-
ganiaada.

todo esto y ni-Liche màs hece un
diane emmenais el amigo Fonteura
con liane. y finura que lo carac-
terizan. Trabajo meritorlo que debe
divulgarse y al mismo tiempo ser
do purper todm los que se interesen por
la eultura, por la ONT. y su gran-
diose olea.

accien en pos del comunismo liber'

El lector bison° que haya leido tra-
bajm encaminados a presentar nues-
tre ideal libertario como alge per'
recto dentro de lo relative; que heYa,
creido en la sensatez de I. hoccos-
0105, al leer lo escrito por 0110001 es
comprensible que no sepa a qUé carte
ouedarse, ya que 0 hombre nos trais
de incapaces e inclus° donne como
dsofista» a uno de los ter.. Y Pro-
paaadores del anerquismo de 00 0040
reconocido realce. ,Valiente servicio
el que heeen a las ideas libertarias
elementos que se expresen como lo
ha hecho el aludido en el articule de
referencia,!
.y no . que uno rehuya la craies

alrededer de lo que representan los
hombres y las ideas. Al contrario,
nm parece inlay necesaria Fera que
see una critica constructive, elevada,
serena e inteligente. Ln del tal Brit-
tel 00 0010 de simples irresponsable
murmuracien. Son expresion00 que
reflejan la mentalidad del hombre
egriado, incapaz de son. Per enchtla
la repulsien 00 000 juges gastricos la
ecuanime renexidn del idealista in-
teligenternente firme en sus coolie'

Con elementes de une tal osions.
1000. usando un lenguaje como el
eitado en esta crdnica, ya no sol.
mente se contribuye a desorientar a
quienes se muestran favorables a co-
n.00 nuestras idem sino One Md..0
ofrecen armas al adversario para
que, a tenon de majaderias, de estu-
pideces, firmadas por quien que se
autodefine corne libertario, con risa
burlona pueden deCir: SUbi tenéis
los libertarios, que quieren transfor-
mer el mundo! Se insultan entre
ellos, y a la postre se consideran in-
capaces». Neuralmente, tale ello
arnpliada con abundancia de concep-
tm despectivm al respecte 05 00011'
Iras ides en sentir» general.

Asi como nosotr. procurant. es-
ta, III la page» de lo que se escribe
en unes 101100 publicaciones liber-
taries, también boy companeros
franceses que hacen 10 presle. Puede
peser que a ve. pasen desapercibi-
dos algues de estes. Es lo que con-
sidero eurrido con el trabajo
citado. Compafierm que leyendo pue'
don 000101 10 que decimos m muy
0,0,011 que conozcan personalmente
a Gr. BritteL 011 .te caso harem bien
en 10000e100e que entes de escribir
en plan de orienter 0000 demi+, Im-
porta reflexionar lo que se dice y
100001 00 dice. Y sobre todo, buscar
siempre aprender. En le vida, eunque
el individu° se calga de Vieil Puede
siempre adquirir conocimientos. Y es
adquiriendo conocimientos corne se
aprende e no decir insensateces.

LECTURAS Hacia una vida MARIA ANTONIA SALVA EN
SU PAISAJE

El centenerio de la man poetisa
mallorquina. Maria-Antonia Selva es
de comprender lleve consigo Soda la
resonaneia de la pompa oficial, hueca

declamatoria, que suele usarse en
est. cases. Y. por descontado,
mayoria de quienes iran zarandean-
do el nombre de la 1»e1100 no habran
leido ninguna de sus obras.

Asi como Rosalia de Castro nos
deleite evocando la belleza del OUI.
0011galaico, es el a/ma de la Sierra
beear 0101 010101 en los somas de
Maria-Antonia, corne en el marie.
de versos que integran «Espigas en
11000, Una de sus [bras mas Mure-
sentativas. Prescindlres de su In.-
clinacien renaisse, corne lo hacemos
igualrnente COn otrm buenos poetas.
De elle nos place esa sensacien casi
olOstica que se advierte en sus ver-
sos:

0 la ceseta a/ tons de la detado
ueltada d'arec/noues y pimer...

Sensacien que ttene 00 011100 de
00110101 00 la mente los paisajeS eue
nos 000 0100 queridos y que lejos,
bien lejos de la tierra annela recor-
deraim con n.talgia. Rosalie de Cas.
010. Maria-Antonia Salve, Machado,
Maragall, Vicente Medina, Gabriel y

Leyendo vuestros versos re-
ordamos, evocamos la belleza de I.

paisajes de Galicie, de Mallorca,
astilla, de Catalune, de la vega

murciana y de las /lanuras de Ex-
tremadura. Edo 0m 8-ace amer la
poesia.

ANTIFASCISTA PORTUGUES
EN PELIGRO

MADRID. Igue, da. Palma,
uno de los directives de la Liga de
/mien y Accidn Revo/ucionaria Pol-
tuguesa, lue sanudamente perseguido
pue 11 PIDE por sus actividades re-
volucionarlas en el interior del pais,
logrando escapar a sus persecutores
y refugiarse Paris. De Francia fue
expulsado, habiendo optado. da Pal-
ma, por la frontera esoanola. Con,
cedora de elle, la PUDE solicite de
Madrid la extradicien del perseguide,
y en la bora actuel existe gran temor
de que el antifasciste da Palma sea
entregado a les asesin05 del general
Delgado y de la secretaria Arajarm.
Contra Ioda legica bumana y de de-
recho internacional el nonuplés
resistente eue detenido I encaree/ado
por la policia espafiela, la cual se
apreste abore a conducirlo al sac,
ficio. 000 0010 fruiciosmente consu-
me. por la PUDE si la solidaridad
internmional no se impone a/ d..
fuero hispano-português en ProYecto.

Le Directeur de la publication
LE MAREC MICHEL

Imprimerie cies Gondoles
4 et I. rue Chevreul

94 Choisy-le-Rol (Val-de-Marne)



Pendant que dans le monde
entier on chante les louange,
des a conquérants u de la lusse,
les enfants meurent de faim au
Biafra, pendant que de nom-
breux travailleurs sont allés pas-
ser leurs a congés payés a au
pays du franquisme, le caudillo
restaure la royauté sur la terre
de Cervantès et Garcia Lorca.

Ce sont 1i5 des contrastes bru-
taux, inhumains et absurdes.
Penser que le monde puisse se
passionner davantage pour les
conquêtes des astres que pour la
lutte contre la faim dépasse les
bornes de la sagesse, mais quelle
opinion faut-il avoir de toue ces
exploités qui mettent à profit
l'une des rares vraies conquêtes
des travailleurs lm congés
Payés a, pour apporter des devi-
ses au sanguinaire Mceesseur de
Hitler?

Bien sûr, on nous dit bien sou-
vent qu'il est bon que des tra-
vailleurs privilégiés commeceux de Suisse, d'Allemagne ou
de France aillent étaler leur
e aisance ;> en Espagne pour in-
citer le travailleur ibérique à la
révolte. On nous dit aussi que
c'est là un bon moyen de con-
fronter des idées et de comparer
des faits... Oui, mais ce sont des
e on dit u; la réalité est diffé-
rente.

La plupart de ceux qui vont
dans /a péninsule n'ont appris de
l'idiome d'Unamuno que l'essen-
tiel pour ne pas coucher sous les
ponts et se faire servir une bon-
ne table, mais c'est tout. D'ail-
leurs ils ne fiassent pas les Pyré-
nées pour faire du social, sauf
quelques exceptions... Quand on
a le maitre sur /e dos pendant
Once mois, c'est quand même
beau de pouvoir jouer à son tour
/es grands seigneurs... C'est tris-
te, mais c'est la réalité Triste
réalité qui laisse tout de même
une petite place à l'espoir car
le peup/e espagnol n'est nos fou-
'ours celui que l'on dépeint pen-
dant une corrida ou une partie
de football. Le peuole francais
Crut être fier de 1789 et de 1871.
mais les travail/eurs espagnols
de 1936 auront acquis autant de
dignité que les ,e sans culotte a
et /mi a communards s, devant
le trilmnaU de l'histoire sociale.
Et aujourd'hui. si Franco cher.
elle à consolider son régime du
garrot en intronisant don Car-
los. c'est qu'il redoute Plus
jamais la colère de ce peuple qui
reste digne et valeureux malgré
plus de trente ans de répression
et d' a amnisties o.

1,0 direction générale de la Régie
autonome des transports de la vil/e
de Marseille (R.A.T.V.M.) a décidé
la mise en fonction de la voiture
agent seul sur tuners du réseau a
partir du ler juillet 1060. Il n'y a
donc plus de receveur sur ces voitu-
res, leur travail étant confié au
chauffeur.

Cette mesure défavorise gravement
les traminots cilla usagers de la
R.A.T.V.M., tout en offrant de mul-
tiplra avantages b la Régie et aux
pouvoirs publics. La compression du
personnel permet la réduction du
coût de la mise à pied d'un employé
sur deux de chaque voiture (un em-
Ployé revient à environ 1.2011 francs
par mois en comptant les charges
social.). Le bénéfice net de l'opéra-
tion s'élève donc a LOW francs par
mois et par agent mis à pied car la
prime verse aux conducteurs-volon-
taires pour assurer le double travail
est à peine de 115 ou 180 francs. Les
conséquences néfastes de cette dé-
cision sont donc doubles accroisse.
ment du chômage dans une région
déja très durement touchée (Marseille
est la ville de France où se trouve
la plus grande proPortisn de ch,-
meurs) ; allongement de la durée des
arrêts, ce qui aggrave encore tesson.

fonctionnement des transports
en commun marseillais, qui sont
pourtant les plus chers et les plus
lents de France.

Les centrales syndicales ayant quel-
que influence sur les traminots sont
la C.G.T., Force Ouvrière et le syn-
dicat autonome (C.G.S.I.) Mais ces
deux derniêres laissent la seule C.G.T.
s'opposer, en cocotes seulement, aux
décisions des pouvoirs publics Tou-
tefois la résistance à cette «rationa-
lisation>, ne peut pas déboucher sur

COMMUNIQUE

L'Union L.a/e de Perpignan invite
tous sus adhérents h la réunion
d'inaugmation de son local, rue Del-
cassé. le dimancne 9 0001 1969 à 10
heures, en espérant que vous viendrez
nombreux.

ORGANE OFFICIA. DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

L' E SIPO I R
Nous avons recueilli de nom-

breux témoignages (1) qui con-
firment les craintes du caudillo
et la volonté des travailleurs es-
pagnols d'en finir avec robSCIA-
rantisme, la misère et l'insécu-
rité.

En Espagne, tout le monde
(sauf les touristes) sait que la
situation sociale doit changer et
chacun s'y prépare à sa façon;
les franquistes en replâtrant
sans cesse l'édifice branlant, les
travailleurs préparant minutieu-
sement ce grand jour de é cham-
bardement qui doit restaurer,
non pas une royauté, formelle
périmée et absurde de l'organi-
sation sociale, mais une grande
association de tous les hommes
unis dans une même action pour
la satisfaction de tous les besoins
humai..

C'est alors seulement Sue ce

La situation dans les trans-
ports publics de Marseille

peuple, enfin libre, pourra chan-
ter à son tour les louanges de
tous les ebercheurs et tous les
savants qui ont permis l'accès à
la lune.., et au bonheur des
honsmes.

(1) Voici la déclaration faite
par un instituteur espagnol au-
quel nous avions fait part de
notre intention de créer un cen-
tre culturel

é Acceptez, dune, la modeste
contribution financière d'Un ins-
tituteur d'Etat espagnol et soyez
certains que nombreux seront
CeUX qui salueront votre succès
car dans un pays comMe /e Mitre
nous savons apprécier à, sa jolie
valeur la formation des tra-vail-
leurs en général et Oct jeunes
en particulier pour aCeeder Is Une
société Meilleure.

Où en est l'Union Soviétique
(Suite)

Et cette nouvelle orientation de
l'individu sur l'échiquier social, Marx
ne pouvait, le siècle dernier, en avoir
In moindre idée, ni soupçonner les
dangers qu'elle représente pour le
genre humain, pour l'intégralité de

En fait l'oeuvre de Marx n'a de
réalité que dans le cadre du siècle
où il a vécu. El/e est Conditionnée
Pir Ce siècle. Pour lui il était abso-
lument impossible de concevoir un
niveau de vie général, qui permette
de vivre sinon merveilleusement bien,
du moins en homme.

Un monde où de nouvelles valeurs
de participation, de libertés économi-
ques, de loisirs, un monde où l'hom-
me est broyé, non plus au simple (et
pourtant très importa. niveau ven-
tral, mais aussi au niv.0 de son
cerveau, un monde où viennent
d'apparaitre de nouvelles formm
d'oppression qui loin d'avoir une réa-
lise évidente, sont difficilement dis-
cernables, car considérées par l'im-
mense majorité de la PoPuistitm emn-
me des agréments.

La réalité de l'homme quia faim,
ne soulève pas de problème. C'est la
faute au patron, et Pan extensios à
rEtat, à, la Société. La révolte s'ex-
tériorise facilement et logiquement.
Mais l'aliénation presque délicieuse
de la vie en cocon. Cocon dont /*Etat-
Patron a taillé les facettes comme au-
tant de miroirs où l'esprit humain
égoïste par excellence, va se perdre,

O0 e action ayant quelques chances
de réussir. La Preuve en es, qu'au-
cune mobilisation sérieuse d. tra-
vailleurs n'a été menée jusqu'a ce
moment ; tel point que ce sont les
délégu. C.G.T qui sont les premiers
a se porter vohmtaires pour être
chauffeurs-receveurs, apportant aissi
leur concours 010 mise S pied de
leurs camarades. Cette collaboration
dm syndicats avec le pouvoir patro-
nal n'est pas une nouveauté, puis-
que la C.G.T. n'oublie jamais
viter « ces messieurs de la Régie »
O sa fête de fin d'année.

Trahis une fois de Plus par leurs
prétendus défenseurs, nombreux sont
parmi les traminots, ceux auxquels
n'a échappé l'attitude ignoble des
grandes centrales syndicales. Une va-
gue de mêcontenmment se développe
peu à peu. Celle-ci doit se poursuivre
jusqu'a sa conclusion logique, c'est-a-
d. à la erse de conscience par les
travailleurs que leur lutte contre
leurs ennemis irréconciliables, PEta,
et le patronat, se fera, pour et par
eux, en dehors de toute burea,ucratie
syndicale réformiste, acquise à la col-
laboration de classez.

Limon Locale de Ifdrseaie. Syndlcat
des Transports

Pour la propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent
Gaston Brittel c a De la My-

thOlOgie mucntoto-lfsot-
niate 75

René Villard t g Fade ait
raeiSme et au née-fa-
doms » 1 00

René Villard c g De l'es-
clavage b la liberté 5 00

En vente au siège de la C.N.T.,
39, rue de la Tour d'Auvergne,
Paris 199. C.C.P. 14.103.62

Se confondre, et se diluer. Et ces fa-
.11. sont multiples automobile,
habitation individuelle, maison de
campagne, vacances au bord d'une
quelconque mer, télévision, jour-
naux, revues, cinéma, etc... La lis-
te est inépuisable, comme la toute
Puissance de rEtat-Patron.

En fait ces nécessités deuil, ma-
noeuvrées par 1m dirigeants politiqum
et économiques, deviennent des armes
O double tranchant. Oui, si l'homme
a besoin de vivre le plus agréablement
qu'Il lui est possible, cela, ne doit ja-
mais devenir le but pour lui, ni la
signification de sa vie. Car la vie hu-
maine, comme l'histoire' de l'huma-
niM, sont une suite de combats vers
le bonheur. Se contenter dm réalités
techniques de nos jours pour idéal,
c'est précipiter le genre humain dans
Tabime d'une régression morale et
philosophique, qui déclencherait, car
ces notions sont trop intimement
liées, la régression technologique. Ce
dangereux virage est Cependant Pro-
fondément amorcé. Et seule la jeu-
nesse de tous les pays, soies réveil-
lent, comme si le mot de Liberté fai-
sait le tour de la terre, peut encore
donner du courage.

L'est-Patron est devenu le garsnt
d'un Mode de vie où se croupissent
des individus; cas c'est lui qui dl--
tient 'l'arme financière. Ainsi en
jouant honteusement sur les senti-
ments du pare, de la mère vis-a-vis
de, enfants, de l'amant et de la mai-
tresse. de l'amour et du sexe, en t.
pissant nos cerveaux d'end)m pu-
blici. res et de slogans creux, Il tente
de faire disparaltre chez l'individu
«atrophié z, ce besoin primordial de
révolte, ce sentiment qui anune cha-
que être du jour prochain où
l'homme vivra libre, dans une socié-
té libre.

7

Jusqu'à ces derniers temps, l'URSS
avait refusé ces nouvelles formes dal-
liénation, Car es opposition avec le
caractère doctrinal de son existence.
Il lui suffisait d'une forte police, d'Un
régime hautement bureaucratisé, pour
maintenir sous son joug le peuple.
Mais maintenant qu'ayant comble
son retard économique, elle super-
0011 qu'elle stagne, de nouvelles ques-
tions se posent. Si l'on accorde aux
individus ce semblant de liberté qui
est le propre des pays capitalistes,
peut-etre pourrons-nous catalyser la
vague de mécontentement. En fait en
offrant aux gens un meilleur niveau
de vie (dirige), l'économie risque de
repartir solidement.

Et voila les pièces du paradoxe.
IdéotoeqUement l'URSS redoit, n

serais-ce que pour conserver son pres
tige, sa tutelle sur les pays satellite
de sa puissance, d'être le perte parole
du communisme dans le monde. L'U
nion Soviétique condamnant, car con
traire à l'unité du camp socialiste
toute tendance de libéralisation (coup
de Prague .; ou alors ridéologi
chinoise. car Mao wurrait mettre en
Peril sa toute Puissance, et sels les
dirigeants soviétiques ne peuvent
l'admettre. L'Union Soviétique doit
être le garant de la Révolution dans
le monde. C'est corolle, que tous 1m
courants révolutionnaises doivent pas-
ser, Du moins .t-ce là son avis.

Et la contradiction est fondamen-
tale entre la théorie. Marxiste-léninis-
te, et la pratique, la transformation
Ces structures de l'économie soviéti-
que est largement amorcée, et l'on
voit mal comment le mouvement pour-
rait être inversé.

Il

Dans mon précédent article,
analysé la situation politique, socia-
le et économique de l'Union Soviéti-
que. Les raisons qui ont conduit les
dirigeants soviétiques à accepter une
Politique agricole et industrielle i né,
capitaliste, politique en contradiction
avec les bases théoriques du régime.

Dans cet article Irons, tâcher (ré-

PANORAMIQUE SOCIAL
(Suite)

D'on le problème du chômage.
Qu'elle utilité y entretenir

une masse de méconteMs, ne vaut-il
pas mieux que cette masse soit rou-
lante, que ces chômeurs ne soient pas
des manoeuvres légcs, mais dm ou-
vriers qualifiés, dm cadres, des gens
ayant pris des habitudes draie bien
précises, et qui seront donc amenés
a accepter un emploi Mine au prix
d'une légère entorse h leurs opi-
nions.

Le gouvernement incite le patro-
nat, et lui-même montre l'exemple
une concertation permanente avec les
syndicats représentatifs: Rodhiaceta
admet, en plus des délégués d'entre-
prise, deux représentants de chaque
syndicat, accorde une heure au nou-
vel embauche pour s'entretenir avec
le syndicat de un choix, met b la
disposition de chaque organisation un

tuclier les raisons au. travers de 50
ans d'Mstoire qui orn menées t cette
extrémité, et cette étude sera donc
plus particulièrement théorique. En
fait pour comprendre le phénomène
de la réaction russe, il faut d'après
moi remonter aux sources, c'est-à-
dire a la révolution russe dans son
intégralité, et non seulement le conl,
d'Etat politique et militaire d'octobre.

Si Fon examine a tête reposée un
événement dont l'impact sm le pré-
sent s'est considérablement amoindri,
on peut noter certains faits.

La révolution russe a deux époques
bien distinctes. Une époque avant, et
une période après la Prise de cons-
cience de la masse. Cette prise de
conscience étant politique et sociale.
Politique car réalisation de l'hypo-
crisie, et du non fondement d. théo-
rie, bolchevicks. S.iale, car décou-
verte du devenir possible et exaltant
de la révolution anarchiste. Le mal-
heur étant que cette prise de cons-
cience ait lieu trop tard ; à un mo-
ment oh la pieuvre belchevick s'était
déjà solidement implanté.

Cependant, et malgré l'heure tar-
dive de sa réalisation, la Révolution
au niveau de cette prise de conscience
a pris un autre sen., Se greffant
sur la lutte commune contre les réac-
tionnaires blancs, une lutte peutétre
encore plus sanglante opposait deux
modes de vie totalement différents.

L'Idéal Anarchiste, et l'Etatisnae
Dolchevick.

Nous connaissons le résultat.
Massacre de Cronstadt.
Ecrasement de la Macknovitchina.
Deux victoires du communisme Cà-

tique, et pour Imquelles nous devons
rendre hommage à la fourberie et la
traitrise des deux grands idéologues,
idoles des jeunes révolutionnaires-ré-
trogrades modernes Lénine et Trots-
ky Deux rim plus grands bouchers
de l'histoire

Le problème qui se pose maint,
nant, n'est pas 00 0000 lamenter sur
un passé, qu'il nous est impossible
de transformer, mais de noter et de
faire remarquer aux lecteurs, la clair-
voyance des libertaires de l'époque.

Pour cela, je vais reProduire un ex-
trait de l'arncle paru dans le jour-
nal l Goloss 'Fronda z, n9 19 du 18
novembre - 1 décembre 19/7, et qui
se trouve repris dans la z Révolution
Inconnue» de Voline.

(A suivre.)

(Su,e)

Jordi VIDAL

10. Certains syndicats ajoutent à
leurs statuts un article qui ne pré-
sente aucun caractère d'obligation

mais qu'il n'est pas inutile de men-
tionner. Cet article précise les de-
voirs dm adhérents vis-a-vis de leur
SyndiCat. On peut donc rédiger un
article selon les termes suivants

Art. 9. Tout adhérent au syndi-
cat prend l'engagement de participer,
dans la mesure de ses p.sibilités, à
tous les travaux en assistant aux
réunions et assemblées syndical.. Il
s'engage également b soutenir les re-
vendications présentées par le syn-
dicat et a lui adresser toute docu-
mentation utile à l'action syndicale.

De la sorM, les responsables pour-
ront reprocher a certains adhérents
peu actifs leur manque de dyna-
misme.

20. L'adhérent ayant été défini Par
rapport au syndicat, il est nécessaire
d'aborder les problèmes posés par le
fonctionnement du syndicat. Comme
tout autre groupement le sVsdicat
besoin d'argent pour fonctionner et
un article dm statuts doit régler le
problème des cotisations. Il ne faut
pas non plus oublier qu'un syndicat

local, et pour l'ensemble une salle
de réunion; accorde S l'ensemble du
personnel six heures par an pour
assister aux réunions, la société prend
en charge une grande part des frais
de fonctionnement des syndicats,
lard pesoscette année un crédit de 250.000
NE La Régie Renault avait déjà agi
dans le même sens.

Le C. N. P. F., d'un autre côté
i.iste sur la participation et plus
particulièrement sur celle des cade..

L'Education Nationale va dans le
sens des développements de l'ensei-
gnement spécialisé et technique, qui,
en donnant une base de théorie gé-
nérale, permettra le reclassement
dans des industries différentes h un
niveau équivalent.

Cet ensemble de mesures pourra
très certainement atteindre les buts
désirés qui sont,. je le répète, le gel
des revendications et de l'esprit de
révolte, et le maintien d'un volant de
chômage suffisant mais tournant, de
façon à éviter l'apparition des con-
ditions préalables à rautoallumage
d'un mouvement pré-révolutionnaire
semblable à celui de 1008. D est d'ail-
leurs à remarquer que si des événe-
ments de ce type se ProdnieMern
maintenant, une répression sanglante
semis plus que probable, dans /a me-
sure où l'état social ne serait pas
immédiatement changé.

Toujours est-il que la situation dé-
sirée et celle à laquelle sont arrivées
et rAllemagne et la Suisse, c'est-h-
dire au syndicalisme intégré.

Un autre aspect de cette société,
qui est la n'âtre, nous montre que le
développement du secteur tertiaire et
quaternaire, c'est-à-dire des services,
loisirs, etc., nécessite une augmenta-
tion des temps de loisirs, tout autant
que de meilleurs salaires ou dm amé-
nagements des départs en vacances.
Ces temps libres peuvent se mani-
fester soit sous forme de congés
payés, soit sous forme de journées
pMs court.. Quand les conditions
jugées nécessaires par le patronat
pour accepter ces réductions sans
Perte de salaire pour leurs employés,
a savoir une production en forte
augmentation, un personnel a la fois
suffisant, n'exigeant pas trop, et
qualifié, sont respectées, alors elles
auront lie, Le patronat cédera com-
me à regret, et ce sera un merveil-
leux cadeau. Ce sont ces conditions
que l'on tente de réunir, et qui d'ail-
leurs ont d'autres motivations.

Pour commencer on attribue deux
heures de moins a ceux qui travail-
laient plus de 48 heures Par semaine
une heure de moins à ceux qui tra-
vaillaient entre 95 et 48. Tout cela,
bien sûr, pour 1970, en attendant
que l'absence de chômage avec chô-
meurs devienne un simple chômage.

Remarquons par ailleurs que le
temps de travail hebdomadaire moyen
est de 90,0 heures aux Etats-Unis, et
de 95,2 heures en France.

Nous en étions a dire que le Pa-
tronat français, conscient do danger
que fait courir à ses intéréts une
situation sociale délabrée, et préfé-
rant dans la mesure où cette possi-
bilité existe, une domination par per-
suasion, plutôt qu'une domination
dont la violence serait trop manif.te
et qui risquerait de dégénérer, Orant-
r0rmant le Pays en une nouvelle
Grèce ou Espagne; le Patronat com-
menÇait t développer une politique
sociale orientée vers un étouffement
en douceur des velléités révolution-
naires, et même des simples reven-
dications qui sont pour l'Instant dans
Ir domaine jugé irréalisable. Face au
chômage on invente les chômeurs
sans chômage tout en s'en plaignant,
Cor le prix des locations des ouvriers

Elérnents de droit syndical
peut bénéficier de subventions qui
viennent s'ajouter aux cotisations.
Ces subventions peuvent être versées
par les communes, les départements
ou rem. Bien entendu. 1¢ syndicat
peut toujours les refuser, surtout sl
ces subventions sont assorties de cer-
taines obligations mais il peut être
bon de les mentionner dans les sta-
tub que le syndicat peut éventuelle-
ment bénéficier de subventions de /,.
part des communes (conseils munici-
peux), d. départements (conseils gé-
néraux), etc.

Donc l Art. 10. Les ressources
du syndicat comprennent les cotisa-
tions deS adhérents et les subventions
de l'Etat, du département et des com-
munes. Ces subventions peuvent ètre
refusées pas le bureau syndical si
elles risquent de norter atteinte à
l'indépendance du syndicat.

21. La périodicité et le montant
des cotisations sont laSsées à l'appré-
ciation du syndicat ; certains Préfè-
rent dm cotisations mensuelles, d'an-
tres annuelles._ Le montant ne peut,
en principe, être modifié que par une
assemblée générale. Cest, semble-t-il,
la meilleure solution, car 11 peut mare
dangereux de laisser cette initiative
au seul bureau syndical.

se trouve renchérit 1 pour éviter /es
trop bas salaires dans les entreprises,
bas salaires 005 0001 une forme de
révolte. on demande et obtient la suP-
pression des quelques blocages exis-
tants ; pour atténuer le désir de Pou-
voir des travailleurs on donne cer-
taines prérogatives aux représentants
dament mandatés des syndicats, en
étant bien certains que ceux-ci, pour
conserver leur place et leur rôle, ne
seront pas trop violents: pour éviter
une fuite de capitaux due aux achats
de matériel à l'étranger on tente de
développer la praduction interne,
mais comme 1¢ nombre de techniciens
n'est pas suffisant il se pose le pro-
blème de leur formation, d'où le pro-
blème de l'enseignement et de l'uni-
versité I pour rétablir l'équilibre du
commerce extérieur on tente d'inflé-
chir la consommation du Français
moyen Un lien étonnant existe entre
tous c. faits.

A partir de ce moment se pose le
problème des synclicalist. pour qui
le syndicat est une arme dans /a lutte
pour l'émancipation de l'homme. Est-
il raisonnable d'accepter cette Parti-
cipation, d'en tirer toutes les amélio-
rations po.ibles, 10h50 sachant que
si la conscience révolutionnaire n'est
pas suffisamment installée dans les
esprits, ces améliorations vont annu-
ler pour un certain temps le contre-
coup des faits de ces deux dernières
années, mais en considérant plus Mi-
le, dans l'immédiat, l'amélioration de
la situation que l'action en vue de
dégrader cette situation, ce qul Pro-
voquerait peut-être l'explosion dés,'

? Doit-on au contraire, la refuser,
tout en sachant pertinemment que le
Mouvement va alors se couper de la
majorité des ouvriers pour qui les
nécessités immédiates ont une gran-
de importance, et qui Icones pas dé-
cidés à. lm sacrifier, bien que probe
blement convaincus de la nécessité
de la, révolte ?

Il est probable que si nous nous
jugeons capables de supporter les ten-
tations que peut offrir une p.ition
sociale raisonnable, et surtout si nous
croyons pouvoir arracher de la tête
de ceux qui travaillent avec nous
l'idée de se contenter de ces amélio-
rations, i/ nous .rait peut-etre pos-
.ble de participer à cette mise en
scène.

Mais, l'homme étant ce qu'il est,
peu nombreux sont ceux capables de
résister. Alors il faut refuser, mais
dans ce cas une propagande inten-
sive est nécessaire. Tout cela est à
juger et à peser au sein de nm heu'

Il faut conclure.
Nous avons déjà dit que tous les

points étudiés étaient étrangement
liés. Il semble, et c'est cette façon de
voir qui donne une vue de la ques-
tion particulièrement satisfaisante,
que l'on doive considérer tous ces
fans comme rattachés à un principe
qui les provoque. Or la base essen-
tielle du système que nous mettons
enclose est l'utilisation qui est faite
de /a valeur d'échange, l'argent. Si
nous examinons de près la situation
mondiale, il est remarqué que les
économistes jugent nemsaire une res-
triction de /a consommation dans tous
Ils pays où a lieu ce que l'on appelle
inflation, et qui est du à une sur-
chauffe de l'économie. Le gouverne-
ment français, comme il a été dit,
juge nécessaire une réduction de la
consommation deS français, alors
qu'il semble que ce soient les entre-
prises, en achetant leur équipement
à l'étranger, qui déséquilibrent le S.-
tême. Comment les ouvriers pour-
raient-ils y acheter quelque chose ?
E'n effet, si la machine économique

Donc i Art. 11. Tout adhérent au
syndicat devra acquitter une cotisa-
tion annuelle (ou mensuelle) de...
francs dont le montant peut etre mo-
difié par l'assemblée générale. 070
peut utilement ajouter les clauses
suivantes

exempts de cotisations, les
adhérents malades, appelés sous les
drapeaux, incarcérés pour action lys-
dic.e, à condition d'en avertir le
trésorier.

toute somme versée par les
adhérents r.te acquise au syndicat.

L'article 8 du Livre III du Code du
Travail prévoit même qu'un syndicat
peut réclamer sauf mention '
contraire six mois de cotisation
l'adhérent démissionnaire.

2.2. Il faut maintenant aborder
le point le plus délicat des statuts
celui concernant l'administration du
syndicat. Les responsables syndicaux
doivent avoir une certaine liberté
d'action pour gérer le syndicat et
Pouvoir prendre en son nom certai-
nes décisions. Ils doivent également
être contrôlées par ressemble des
adhérents, ce contrôle ne devant pas
être considéré comme un frein mais
comme une garantie.

En fait, les responsablm 000001 que

française ne produit pas en quantité
suffisante pour satisfaire /e Marché
intérieur, ce n'est certainenient pas
de notre faute. Ne serai4ce pas par
manque de prévision de ceux laiera-
ient présentement nous inviter h res-
p.ter la règle du jeu.

N'est-il pas curieux qu'un Pool Mi
les plus importantes entreprises eu-
ropéennes ont leur siège social, l'An-
gleterre, soit rus des plus atteints
par cette maladie ?

Il n'existe pas stifisaminent de mon-
naie pour assurer la totalité dm be-
soins et d. échanges. H en existe ce-
pendant assez pour lui mantenir une
valeur théorique. Or, ce qui ne fonc-
tionne pas devant être ou modifié,
ou supprimé, pourquoi ne pas choi-
sir ce moyen radical qu'mt la susses-
sien de l'argent 00 0100 0e teMer de
replâtrer le système comme le veut le
gouvernement des « Français » ?

Il s'agit de changer la société dans
laquelle nous vivons. Chaban-Delmas
veut définir une z nouvelle société a
sous l'enseigne de la participation, de
l'abdication des vouloirs révolution-
naires de l'homme. Omnibulês en
grande partie Par le mirage améri-
cain ou par le mirage suisse, ceux
de la génération sortie de la guerre
vont accepter le jeu. Je crois qu'une
bonne partie Occlus qui 00x1 010
après 1916 refuseront cette utopie,
parce qu'il ne s'agit jamais que d'un
simple aménagement de l'état de cho-
ses actuel.

Nous aussi, nous voulons une ce,
mine forme de participation. Mais
non celle du patronat qui de gré Mi
de force s'oppose à la société que
l'homme se doit de construire s'il est
vraiment digne de ses meilleurs pen-
seurs, la société libertaire.

Or, pour aboutir hoom000emmot
de révolte suffisamment puissant,
est nécessaire d'agir sur le plan os
le patronat est contraint à se défen-
dre, sur le plan éconornique.

La revendication permanente, join-
te O une constante affirmation de nos
buts est seule solution actuelle-
ment concevable potir ubOLItir. Mais
il ne faut pas se leurrer Si ces re-
vendications aboutissent. l'action psy-
chologique basée sur les impulsions
en provenance du plan ventral sera
définitivement dépassée l il nous fau-
dra alors compter sur la seule intel-
ligence, chose bien délicate et longue
â développer. Mais comme II est pra-
tiquement certain que révolution du
combat social nous amènera â cette
situation, il faudra envisager une très
iongue action psychologique et intel-
lectuelle.

Il est possible bien sur, d'envisager
le problème de la lutte dans la me.
Seulement. O moins de croire aux
minorités dirigeantes, ce que nous
nous refusons h admettre comme hy-
pothese, de nos conceptions, elle ne
mènera u rien si l'ensemble des pro-
ducteurs n'est pas disposé à faire
fonctionner les usines dans le sens de
notre idéal social.

Si pour que cela soit fait, il nous
faut a nous ouvriers, un long, très
long apprentissage, que nous ne pour-
rons acquérir qu'es mettant en pra-
tique nos principes gestionnaires aux
seins de nos syndicats en participant
à leur gestion car le véritable syndi-
calisme n'a pas seulement un casa>
tare revendicatif, quoi qu'en disent
les politiciens de la droite h la gau-
che, mais aussi un caractère gestion-
naire qui, si les travailleurs savent
s'en servir doit être capable de créer
cette société de transition et de créer
les conditions nécessaires à la bonne
marche de la société libertaire qui est
son but.

Valerio VIDAL

les exécutants des décisio. prises
Par l'assemblée générale, MU doit
totdours être retenue comme l'organe
suprême du syndicat. C'est pour cette
raison que certains syndicats, pour
nommer leur bureau syndical préfè-
rent les expressions « commission
exécutive » ou z commission adminis-

». C'est le cas de la C. Pi. T.,
qui est gérée par une commission bd'
mieistmatioecoslédérole.

La loi ne prévoit pas de minimum
en ce qui concerne le nombre des
responsables syndicaux mais la Pra-
tique recommande de ne pas descen-
dre en dessous de trois administra-
teurs (secrétaire général, secrétaire
général adjoint, trésorier).

Toujours dans le but de contrôler
les responsables, certains syndicats
créent un conseil syndical constitué
d'un assez grand nombre de militants
(plm d'une dizaine) parmi 1.quels
sont nommes les trMs ou quatre
membres du bureau syndical. De la
sorte le bureau syndical est contrôlé
annuellement par l'assemblée géné-
rale et plus fréquemment par /e con-
seil syndical. On évite ainsi beaucoup
de malentendus ou de enses toujours
regrettables en assemblée générale.

(A suiere)
G. CON'TE

Tant qu'Il n'y aura point
d'égalité économique et o-
ciale, l'égalité PolitIsIne Sera

mensonge..
Michel Bakounine,
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(Continuacién)

ISALVESE QUIEN PUEDA - Al
terminer el desfile (assista 14 de la
tarde) acudieron a nosotros nueva-
mente los diplomatie. franc. e in-
ales con dos de la Junte para hablar-
nos a los gué habianms tenido opcian
para salir en el destroyer y decirnos
que las relaciones con las autoridades
franquistes se ha,bian roto y que
qUedebamos en el apuro de tener que
d.alojar el puerto, es decir. que éste
habia dejado de ser zona neutral. La
bora fijada para el abandono de
nu.tro lugar de refugia cran lm 8
de la tarde.

A las 6, pues, el puerto seria cuir.
rameute lambda por las fuerzas fas-
si.as y ouantos se rezagaran dentro
del mismo deberian atenerse a las
consecuencias. Aléa después se hizo
saber también esa orden a los esta-
clonados ferra de los tinglados
(nuestro grupo estaba alojado en uno
de ellos per preferencia irritant de
embarque). Sin embargo, pese al
ultimatum no se lugé Ceni nadie. En
las efueres de Alicante, curettera de
Valencia, se habia moulut o un campo
de concentracien, y alti se iba ara-
mulando par amines a los del puerto,
tenta hombres coma mujeres. Antes
del traslado se suicidaron los com-
Pm3eros Vinuales y Franco, con los
ourles yo habia eonversado poco ca-
ria. También hice conocencia con el
comparera Marot°, que andaba con
muletas a causa de un balsas recibido
en el courte de Andaluda. Nada mus
supe de el.

Aprovechadores de la situacien
republicane y los mas férreos defen-
sores de la causa del pueblo nos
encontrabamos alli amontonados. Fa-
erre ne ontrasentido y no lo es: et
la pure verdad.

Mi companero soldado y el que
suscribe salimos en busca de varias
eompafieros y comPanems Pare Par-
ticipertra nuestra inteneidn de taque-
cm en grupo antes de que nos
sacaran de/ puerto para el campo
alambrado. Pero no nos seounderon.
Otros corapafieros los habian con-
vencido de dejarse integrar al campo.

(Incisa Cree que lue al cuesta
ultimatum que el persona/ del puerto
se disons° a ser conducido al repetido
campo. me sobrino mea se dejô /levar
a aquél, y escapado regres6 de narra
a/ puerto para enterarme de que du-
rante el traslado habia posibilidedea
de logos.)

DISPARAN LAS AMEITRALLADO-
RAS. - Un campa croc cuyo nombre
ignore cogiô ana de las pistoles on-
mufleries y se abri(' paso a tirm entre
soldados franquistes. Este arrebato
fUe motive para que /as ametralla-
doras del enemigo empezaran a dis-
parue contra el cotoielcay hacia cerna
Pertes. Creyendo se tretaba de una
carniceria preparada par e/ enemigo
y 'debido a que podiamos ser ataca-
dos par arcs direcciones distintas, en
Pocos segund. dispusim. un Pella-
Peto con sacos er arena. Proviens
de botes de conservas abandonedos y
otros efectos, planeamos escaparnos
par la noche, y, coma dicho, a/ os-
cureeer dimos con ne) sobrino, y él,
yo, y dernas acompartiantes, intenta-
.. la caca cor el /ugar que e/ so-
brino hebia previsto, mas, desgracla.
damente, nos interceptaron los ruel-
les franquistes. Asi es que tuvimos
que termMar la coche en el puerto
a peser del ultimatum creo que cd.
mers cutter. Salo se podia salir para
el campo-encierro, y si a /as mujeres
Ire habian invitado a salir, elles se
habian negado aduciando que cl ans
hombres delaan morte moririan con
ellos.

LOS SUICIDIOS. Estos fueron
muchas. Solamente en /a madone del
30 de massa fueron 18 /os antifascis-
tes que se sacrificaron. Personal-
mente no presencié mot que un caso
tragico de Ésus El deseSperedo se
tait el enclin con une navaja bar-
bera No se cade. era. He citado Yalas casa de M. Franco y Viduales,
ocurridos el dia 11 de massa per /a

*. DISCOS.
No somas min partidardra de la pro

paganda per eZ insulto. «Trl que eses
imbticil, a ver si con este follet° que
te doy te desimbecitims». Ni compren-
do attends la matera de dirigirse
uno de ta maso con cria aminagrada
adeengin importante. La sonrisa y la
sencalez barra Mi/rares

Tampoco atrae a La gente el orh-
dor &rata en perpetuo desespero
Anuneiar estampeue y aposaUpdicces
acontecindentos asusta r escampa e
le gente mas que ta atrae. En ein.-
rugies alios de Confecteracidn nues
tra nuis de cien eté trabaradores que
podfan resultar compaderos hemda
huida de nuestro medio deptecoridos
troc la palabra resonante p detonante
de /os deuotos cIel catnelismo.

Nuestra ides es aeradqbte de pur
si y no Amy que arearla con /UT/MC,
deces. La indionachin, motivada o no
ove sea, rouer or ZOS rerdsculos de la
cura y nos porte Mos u antigetticos
tenu yonked excelsa eue la ntlestra
mare st es expuesta Con despl.tes
y demies., pues con el° se C012.5i-
que que el pribeco nos con/ulula con
lOs draidoresh de pelfmAa, pudiéndo-
nos considerar propagandistes rago-
nein y convincentes. La sonrisa
consigne le que nunca logrard el ce
ria frartrtda.

ES humas bien emPleado Pendra
en e/ anima de la ente Macho nids
que la entonacielm y e/ dicter*, En
egineral los oyentes son galérgicOsh a
la palabra reCturadora, y si elle es
expresada rie tono superior, el vade
popsdar es defgnitivo. PreSen/dndOSe
eeu empatta, la cosa Pue* varia, de
sentido.

DISCO SOLO

REMEMBRAS-LAS

tarde. El segundo era capitan de /a perderian igualmente. La Bold
Intendencia en une de las brigades del antifascismo y de las centrales
de la 28 divisidm, y el primera habda sindicales de las zonas afectadas 00e
sida comandante de brigade de /a te cara. PrOnleto der une relacian
misma divisiOn 28, antrs columna de nombres Men conocidua naeional e
Ascaso. y, si mal no recarrela, al internacionalmente, que fuerim date -terminer la guerre mandaba la 23 nidos en el tan historieu coma
luistacôn dito puer. de Alicante.

DESTRUCCION DE VALORES. -Elio pourrie al atardecer del 5 de a, ,,v vaa,vva
abril (creo no equivoCarme) pues el 'nler° -

lanzadeS ho.des anterior los de la Junte, desa
adfuer.,

mer
varios sit. del Pocrld n0s nlellenr-ll

ynaids doetrosvalo'brejeen m'tos. ElA
data,

inerao-aii)e'l
s'lber que rada ara :letv'agtent'r

y
fue quemado o roto. Nadle seria ca-

Ulo r= salir l ad mdusgente del puer'uneter:
paz de evaluar e mimera de millones

a.timas del de pesetas trad. o hechos croisa entu que /os repetidm ultimenemigo. seme,,,n,e persr, va_ edle psueiteo Llica,nr.tinnziou

n"ea rener'n'os "a"salavhoi"ab'aenaga- esc.i.. pue'. que " pndever carno se querne el contenio dedo el puerto favoresidos por la oscu-
ridad de la ouche ; rauches lo log») aron allan,variThaarf,!eas raPnacPersterydtlostendo bastantes de elles que conSi- ;:aa r,or gùn propieta_

f,uu="
sgacZ,'

`,. Inronr1,0,"tcr r>°.`1%
oc

* rio - de 12 ration. de pesetas.
Entinque po aprovecharon los fas-sula. Dândose m'enta are ello, cistes especuladores en monedas te--"Pc- "rn''''n m'ilén, ten' nidas por los d I puerM.de s cualee corrià la n ticia de

que los que no habiamos querido CAMINO DEL CAMPO DE LOSrendirnos seriamos dirigidos a car° ALMENDROS. - Tan pronto habia-campo, tratândosenos como rebeldes,
rno id cach d r los italianos

que '.ts 'enia enr,id'd°' a I: LL de; le, e hacia
PuestO que estannollotsduree -e que former en filas de tr. - como seandariamos cocos kilometros Pro h ahvh ya vigllados porelles, que habie,n comprobado per-

:idida de personal preso desde el Pue,
svesdtaiddos'. Es'l'a.. Ou stroal'clad'rostu al pur élue écampo. SUsuendicron las salidas,

entâneamente. roanudânne e e.,,P=icritanbal'aslîtE'lllemPor, âne.dia 1) de abrd a las 8 de
1m

ma- ,...en cernas a la vordad nOS trateronnana. con respeto y no creo que retararl
EL DIA UNO DE ABRIL. - Ha- a nadie ni ana sole boula. Los sol-

biamos dormido, como de costumbre, dation espaholes iban tanebién de trra
en une neve varios compaheros co- en tees, y cuando un grena de êsos
nocidos, con momentos de !men hu- aria que alguno de nosotros Ilevabe
mor, el anal no habiamos perdido un celai se lo pedian, y si no obte-
o peser de lu tragiCo de la 'situacidn nian 500isfe00i6n entre los tres se lu
Chistes y chascarrillos abundaron quitaban ; y repetian la operacian
hasta que nos cana el suer.. Al hasta toner un relui cade ont. Igual
vantarnos la brome, verso sobre la ladronicio pare las cazadoras, esti-
forma en que nos colocarian ante lograficas, etc. Un peiflbonyrno Wien
el pelotée d, rosier.. habian despojado de un reloj pulsera

Forzados a integrar la cornitiva de se quej6 a un alférez y al pregun-
traslado nos acercamos tees rompe- tarle este si conocia al Mdren el per-
fieras inseparables, sufriendo como judicado le tenait con el indice. El
toms un registre que, a la verded, alférez hamS) al indelicado sujeto y
no lue mue riguroso. Bien sonadas le oblige devolver el objet° al pri-
las /0 de la mariana nos colocaron a, sionero. Mas no se habia andado
tres de fonde, custodiando la ut- sino unos pasos cuando el soldado /a-
lumna une escolta de soldados, tan dr60 y sus dos cônIplices atacaron
numerosos que en las dos lineas que bofetadas al del relu) para quitâr-
formaban - une a cade lado casi sel,» de nuevO, raoodieinruuteen
se pisaban los talon., y ac haste. sonna: «Vete de nuevo a
cl vampacampo de tos Almendros. del cual eos al alféreza Los tres onergemenos
hablaré mas adelante. La evacuacion ya poseian un reloj Cada una.
total del puerto de Alicante se ter- El trayecto del puerto al campo de
mina entre las 4 e, las 5 de la tarde destino se cumpli6 con relative tran-del P de abril, Melle terriblemente quilidad. Distaba un kilémetro y me-
histririca pare ala liber...d del Mun- dio aproximadamente, y el tel campo
do», la cde Esparia» y la ttde les ira-se nos apareciô en .mendral, debajadores de todos los paieras. En donde el calificativo con que era ut-aquel dramatina dia se terminé la nocido.
esperanza y la vida de machos lu- JULIO AYORA
chadores y otros que dentro de poco (Continuera)

Florencio Sénchez, defensor de los
trabajadores e idealista

SON
muchos los homenajes que se valientes en le defenSa de las liber-le han veniao hadendo en am- tades de toolos, per° no jactanciososbas orillas del Rio de la Plata de su belicismo y propens. a le Pe-a Florencio Senchez. Todos han esta- lea por el simple efen de evidenciardo dirigidos a ensalzar su condicien guapeza, sin amor a su vida ni res-de genre/ dramaturgo, sin me,ncionar t peto per /a ajena. Sanchez, anhelabacasi ounce que rue tambien un idea- para el Uruguay, su pals, un presti-lista anarquista y [any encero dette- gin de culture., de fraternidad, de IF.,

soc anis emancipaciOn de los trabaja- y no, de guerre. For ello, en «Cartesdores de un flojo» ridiculize a quienes seEn el roi de valorizar la obra de sentian orgullosos parque actuels.Sanchez, rivalizaron las que repre- peleando algunos voluntarios urugua-sentan al monda de quienes mus le yes, en el Merci. de China, de loseriticaron y zahirieron mica ras el ttSJfl V piO ' boers en SudMrica y en la revo/u-ViVio creando y renovando: gentes de ciôn de Colombie, diciêndoles que esolos intereses creados, conservadores eq5bJV no daba prestigio humaniste ni haciade creeneias, costumbres Y Preiumiot grande al pequerio Uruguay. Expre-sociales, patriotes Y Politic.. zNada ganamm que en elEn el monde obrensta poco reheve
o Transvaal, en Colombie o en le Chi-er ha dedo a la vida y la obra del na, se sepa que los orientales aven-idealista que fue, Florencio Sanchez. La juventud de Florencio Sanche, tureros nen mas o men. arrojados.Ha existido olvido Mjusto y perdido ha estado encendide de oasien pur Es triste que un pais quiera imponerana oportunidad para hacer mes.- la libertad y los derechos humanos a la consideracidn humana la mastar, conjuntamente con 104 méritos Fs eierto que ers boa época favora- onuOli. la MOS desprciable, la Inas es -del dramaturgo y el periodista. ce.- Me Pare que floreciese en el ambien- tauside de las funciones» - la de mo-bativo y revolucionario, sus ideales te UnUdllaY0 el idealismo de un mtm- rir y mater sin otro finalismo queanarquisMs. do mejor, con agitaciones colectivas, oficiar de valientes, ostentarEs cierto que la FederaCif511 de rebeldias y anhelos superadores del dias belle.aa para que persista elObrer. en Construcciones Naval. de hombre y de la humanidad. Pero tam- dicho hue.: « Orientales y basta!»...In R. Argentine, reelizô un acto con- bien existia en Sanchez un impulso Agrega, luego: sLa vanidad nacio-

memorativo, pero equivocadamente en desde adentro, la vocaciim interior y nal uruguaya, Mas que sobre otra do-vez de ser expreseda la opiniOn de /a une vobseted militante para sembrar sa, se afirma en el desamor al Pqcolectividad por intermedio de uno de y luchar por un vivir mejor para to- llejo de los descendientes de Artigas,sus asociados y obrero autêntico, se dos. Bosco y encontrô la camarade- porque a patriotes Y allapos, nadirle confia esa misidn a un pal tien y ria de loi anarquistas en los ambien- les posa el poncho Eprofesional de elocuencia traido des- tes que éStOs sostenian entonces, en- Al final de Sus acertadas criticas,de efuera, menguando con ello el sig- tre los n'ales se destacaba con maxi- nuestro Florencio, el anarquista,rememorarball an defensor Mo relieve el zCentro Internacional». te cotes cOnSejOS que transcribimosde los trabajadores y anarquista que El pulsa del vivir de Florencio no rcSean ustedes rnenos guapos. Tengantue Florencio Sanchez. pudieron alterar/o los que le critica- mas amor a la vida y concluirim parBuena fue la. labor teatral, innova- ron y le negaron valores en ver de no despreciar Meta la del PrOjimo.dora y si se quiere admirer, con jus- alentarlo, esos que solapadamente lo Sean menos localiStas, piles ninmanticia, inquietadora y hasta, revolucio- caluneniaron y lo combat eron con pedazo de terra nos ha Parido y el/a,naria de y/prend° Sanchez, pera no patrioteros, tradicionalistas, entera, nos pertenece con su oxigenolu fue menas el periodista, de lucha, clericales, retardatarios, conservado- y su sol, y es doininio que tienen de-duro en e ataque y agie y mes y oolite.. Pur eneima de sus recho a usufructuarla por igual to-diestra en la polémice, con alta com- opositores los velemm intelectuales de dos los nombres. Y, no siendo gua-prensiôn de los problernas colectivos Florencio Sanchez se irnpusieron, y con ni patriotes, dejaren de sen po-de su tempo. D ha sido todo un la consagraviôn de su talento la hi- liticos.. Serfot enfonces mas huma-maestro en el mundo de 1. letras, cieron reale-lente los auditores de su nos, mas pynrrosoly desceniran detaMbién fue un hombre de conviccio- teatro premiando con oie/moroses de- prejuicioo el espiritu»...nes, cuya hombria y dignidad dieron mostraciones de aplauso, en teatros FloreneM Sanchez fue un hermanoretirer alto a su vivir. Ilenos, su labor inquietante y revoir, nuestro en ideales. Terna las ideas yNo negocio su pluma ounce sir- cionaria. E éXi/O creCiô moto de/ otro el amor cor la verded y la libertad,viendo los intereses del capitalisme y Ioda del rio, que la patrie chica en por e/ bienestar y la_justicia. social
del Estado y Jugend° a la politica, y que habia, encoda, a su vez, irait con- que tenemos nosotros. Y este recono-por ello no le faltaron criticos par su sagracien, pero sin cesar del Ioda el cimiento es el homenaje autentico querecta conducta anarquiea, ut incon- resentirniento, pues Sanchez habia 01 deseô y que honra realmente alformisnao social y su posiciOn de cil, Mole severo co sas apreciaciones de gran Florencio Sanchez, anarquista.dadano del mundo. Se /e inventaron lot de/eCLOS y essores de SUS conclu-
vicies y fallaS, que en di no existieron dadanos, con la publicacien de sus J. TATO LORENZO
nunca., para desacreditarlo mientras «Cartas de un Bojo». Con lealtad y
iba aseeodeodacndo,pemofusenva. franqueza Mena, el pincha el globo
no y el nunca tuvo en cuenta a esos del patrioterismo ueuguayo, las vanf-
criticos tan mezquinos. Su nrta, //le clades de absurdo localismo naciona-
la de marcas a fuego la villanie de lista y sobre modo el impetu guerrero
los prepotentes y rie., y cortar de y el orgullo de la montonera, hoy fe-
firme en los prejuieios de todos, pe- lizmente yu extinguido. Queria que
ro justificando la conducta de lm de los orientales tuviesen la valentia de
abajo, enganados, robados en se tra- la dignidad, o grandeza de la cahot-
halo, victimes de la eutocis y violen- dia, sin ser incondicionales y serviles
cia combinadas, de los polit.m y ea- ranatrem de los partidos
pitalistes. blancos y colorados. El los questa

Rinetin del biblitifilo
58. - ,Qué periddico anarquista de - «La Anarquia» de Madrid em- enemic aserrim dota que mengen i no

Valencia publicaba todas las relata- pezô a publicaree e1,16 de agosto de treballen» WEI Jornaler., «perle.00
eiones que se le enniaban? 1890. defensor de los que trabajan y no co-

«La Controversia», cuyo palmer 70 -- dCumo se Itamaba el temps° men, enemigo acerrimo de los que
nirmero se publico el 17 de Iunio de poeta dranrcitico ualenciallo que mu. comen y no trebejan»). El p an
1893 ri6 en 1890t numero aparecie en Valencia el 22

59. - iQué ocurriô el arlo 1806 en - Francisco Palanca y Roca mu- de diciembre de 1833.
Madgid? rie el 16 de agosto de 1550 Deja im- 05. - 0004 Perindri., Mlarquist. SeUna sublevaciôn del pueblo 122 portantes libros coMo «Fueros y ger- publicaba el ado 1889 en Valencia quede junio) contre Isabel /I y su go- manias», <,E2 capital y a trabajo», se repartie grldisl
bierno. etc. - «La Victime. del Trabaj., su60. - ,s,,,uis ,,,,iz I, e/ primer 72, - yDrinde se fundô en Espaga primer nümero data del 7 de diciem-
peridelico obxero de Madrid? ta primera esenela para cieges? bre de 1889. .- «El Eco de /a Clase Obrera», - En harcelons el 26 de agosto de 86. - sCusindo aPerarlid el Primersemanasio cuyo primer nûmero ana, 1820, siendo su fundeden . sel.- periddico onareo-comunista en Se-recià el 19 de agosto (que era do- jero llamado Jose RiCart, villa?
mingo) de 1054. 73. - ee publiaj alg. veg du- - El 23 de diciembre de /891 y se

05. - Se dice que MY Penselmiell- *ante al siato Pasado &l'hl, Periddico titulaba. «La Tribune Libre».dos anorquistas en pensadores que anarauista en la barriarla de Gracia 87. - iChirhn tue et prilner anar-pablicamente no to son, es verdad? de Barcelona? quisru espadol que en Espaias PrePa.- Pue supuesto. «Que cade uno - son Revolucionario», que empezd go star primera ves el comunismo U-disponga libremente de si mismo», a euh buron el le de septiembre de ,ertariog

%zenesta por roc ma de la ley». 74. - endndo nturid el brun eca- lebr.lo en Sentie, el ado 1882.
.ia SêneC2S. Para Marmontel, «la 05101.- Migue/ Insiblo en el Congreso ce.

Y en cuanto a Bossuet ala sociedad nernista espanol Anternio Ignacio Cer-
tiene el deber de praPoscionar el Men- uure Vladimir 31mtiorester a todos sus miembrosa - El 18 de septembre de na Dojo

- yPor gué las clas. domfetan. una célebre «Memoria sobre la ex
tes gdenigrang a los rovolucionarios? Line ion del pamFrismo». FundO el

- Nos lo ilustrara Mirabeau: aSi periodico titulado «El Trabajadon
la °Mese del pueblo es terrible, /a que en 1852 pesa a lino- acte «D Te-
sangre cria del despotieno es atroz. lime». Con su cornpaiiero, el catalan
Sus crueldades sistemet cas hacen Miguel Suréa fun.» en 1853 «La Voz
mas desgraciados en un dia que las del Pueb/..
insurreceiones popular. inmolan via. 75 - gQuién rue Thomas Clark-
limas durante alios.» son?

- glguel famoso quinoenario se - Un célebre antiesclavista inclès
pubdcd en Bareetona a partir det que musli» el 26 de septembre de
. de fulio de 1893? 1846. Su gran disertacian «sEs licite

La conquista, del an» hacer a los hombres esclavos contra- « p.
,h.v,hav vh..,,vv._tu volun.d»? lue impresa en 1786.te itolgird

Su famosa «Historia de la eactauttudcetona et interesante periddic o titulado 1.8» se Pamle'rOt 00310 del Puebtog?
rrEl GritO del Puebla» (defensor 71. - egteg cétebre pensa/nient°-

de los derechos del proletariado)
émaciaavvv,hi,

a,,T0-:;"

av, la_
ne.» a publicarse el 10 de Jolis de
1886. «Si un dies ha hecho este mun-07do yo no quisiera me ese dies- JOnando el pue. de Paris .ramena del mundo me desgarrane elasalt6 ta reicher, Eastill¢?

- El 11 de Julie de 1789. El 16 d corazdn.»e av.
julio, paseo triunfal de todos los pre-
sos de la Bastille pur las celles de isOtiteS -
Paris. Entre elles estaba el poeta Ro- maugura

la nueva?
universidad vieja en el ail,magne- que yacia sepultado en la en-,aa 1377. UniVerSidad nueva el 1^ degastula desde hacM 40 an. I.',va oetubre de 1070.escrito cuatro versos contra la ces'70. d0oidit 100 Thom.. Reg,.leze.

"'""a' - - Un famoso fil.oto escocés que
murig el 7 de octobre de 17%, de-pubtico en Barcelona el 6710 1894?

- 0m Purvenir del Obrero», periô- ,rnyostigdon. la valios. herencia de
obras"Ooonessobredico anarquista. El n'aller° EntenZient% Hurnano segün lossaliô el 21 de julio.

Principlos del Sentido Com., y
08. TerkidiG' uaarôafata Se rEnsayo sobre las Facultades Act.publicaba en Valladolid el ado 1901? ya.,
- «El Cosmopolite», siendo su per-

o _ existiô eaura ma en Lyonmer mimera del 10 de egasto de Mana (Francia) un periOrlico anarquista
tulado grierra y Lzbertagbi?

89. -ovbondo o,soaô létoordo - Sabemoe que «Terre et Liberté>Mella? de [licha ciudad ces° de aparecer el
n de ...len de In', e.lende la octubre de /88s.considerado como ael teieico mue ne- lourde tue John Tatami?do del anarquismo espariol». - Un oui oued 101650fo Flanc!. cu-

ve' - " P'bnc6 ya Obra r<E1 Cristianismo sin Miste-Irid Pur primera era un. periddbco rins, fue confiscada y su autos con-titulado cLo, Anarcuta»n denado a la hoguera par el parla-

Sla Zibro de gr. actualidadi
HACIA UNA VIDA MEJOR

(En la rota de la ONT,)
Origine/ del companero Fon-

Mura
ACABA DE APARECER.
PedirM a esta Administraclen.

precic, 5,00 franc..

mento de Dublin. Exiliaolo en Ingla-
terra murid el 15 de octubre de 1722.

81. dQUe peridelico se Iniblicd en
el sigle pasado en Sabadell con el
aneth*, de tin anarquista 'rances?

- «Ravachol», cuyo primer mime-
ra 0000re006 el 22 de OctUbre de /892.

00- éQue ttecho resoizecionario
oeurria en /842?

Una sublevacian popular contra
el general Espartero, e 15 de no-
viembre.

- agOnde se public6 el perid-
dico revalueionario titulado PI Ni-
vele ?

-Se Barcelona, a partir Oct 25 de
noviembre de 1871.

gCuld pie et primer perigdi-
go reg...marie que se nantira en
idiome geaina y en el sigto pasado?

- «El Chornaler». «Periedic defeo.
soc ciels qui treballen i no mengen,

PLUMAS DE AYER Y DE HOP

Necrolég ica
ANTONIO ESCARTIN

La Federacien Local de Tou%
tiene el hondo sentimiento de nati-
f., la muerte, despuÉs de large y
dolorosa enfermedad, del companero
y consciente militante Antonio Esear-
tin, acaecida el Ma 11 de julio a la
edad de 63 anos.

Mo un ano haria que el compa-
hem Escartin habia, procedente de
la L. de Hyères, ingresado en
esta F. L. /Vo obstente, y Io poco que
tuvimos ocasine de tratarle compren-
dimos que ers un militante de call-
dad y fervoroso idealista, que en
tantos ahn de exila) y no pudiendo
ejercer su onde de relojero est.°
obligado a ganer su pan y el de /os
suyos trabajando en las rudas y pe-
sades labores de la tierra, que sin
dada han contribuido a miner la la.
bd. El entierro Inc eivil midis 12
de julio de 1969.

Vaya. nuestro sent.° y solidario
Pésame a su compariera e

L. de Toulon

El clamor de la sangre
Ohalbrapas.rgene ares rlgluen,ear quiea glospardeaesn,,,Igzdacsi, outnrors,udocropioasloo

11 contiens.. entre elles y El. Los dicharachero.
laves nunea hablan sicle muy sôlidos. Vivimos un tempo en que el hom-
es verdad, pero era todo tan intim° bre se ha vuelto inquisitivo, la con-
en sus vidas, que la menor atenciân, ciencia vuelve a ocupar un luger en
la mas leve alusion hacia que se sin- el concierto. El hOnlbre sigue con sus
tieran enlazados a mayor destina ojos en sus ôrbitas, al igual que
Ahora la cosa ha cambiado radical- siempre ; pero no miran tanto harle
mente. Cierto que El signe al frente, fuera, buscen y rebuscan P. sus mn.
paru un coco ma,yor y mayor la ailla teriores ; se do monoS observer aigu
de ellOS. Las causas de tal distancia- nuevo, aigu extraho; su conciencia.
mieMo no son, per cierto, baladies! El 1000 00 es el mismo, las mu-
ha corrido sangre, iusager' Y a pe- chachas cuir cas yacen ahi... en un
sar de todo, la sangre sigue &Modo rincôn olvidadas. Y en cambie
un liquido muy precroso. Se puede liquide rojo, pegajoso, se entroniza:
derramar. es cierto, generosamente, o sangre, sangre!, la Sangre cer-
ce abUndanCia, en cosas futiles; pero tida y /a acumulada en sus sienes.
CUando es vertida por 05, 15 cosa Todo lo pasado haste aquella tarde
cambia. Viene una disociaciôn entre suena a remoto, lejano, frivolo; /MY
eh. y El. Y para entonees tOda ar- tan stlo una experiencia Predomina,
aamase se disocia en sus element., une, realidad nersive, la terda
pierde su valor de aglutinante. Y ils Aquella tarde en que le sangre
cade quien pesa a rezar al santo de salpiet paredes y techos, losas y pas-
su dos 00000. pero por poco tempo, to La misma, en que El vertiô san-
pues el sentido de soledad no calienta are, sangre que se desparramô haste
a nadie, y pasan a bascarse unos a liener los confines de las conciencias.
otros para r 0011550. canter y Roser En las fachadas de las casas, de
bajo un rnismo signa fertillzante. los edificios, en los patios y en los

La orquesta de ritmo ceremonioso pechos de todos ondean jirones de
habla dominado tala peau.% orques- ropa impregnados de sonore, ide sen-
tacien de ritmo roi do. Pero ahore gre 1 Son las presentes reliquias, los
los concurrentes han detenido su presentes simbolos de tantes familias
hase, y acodados sobre las masas, eMutadas. Se con 500 sus muertos,
con el rostro entre las manos, desoyen sus asombrados muertor, sus infant-
el ritmo ceremonioso, mientres los les muer.. Lee levanderias onciales
no mm calidos se posesionan de su imehuisro odo vapor, las manches
alma, de sus mMmbros, de sus con- desaparecen, pero ahi estait las hue-
clencias. Todo por efecto de la sa, Has, prendidas de le conciencia de las
are, 9a sangre!, la vertida y la que muttitudes,
se acumula en sus sien es. ah i que El se halle solo,

Lb tomtonade oncial prosigue, es cierto, samente solo; a lo sumo mentir con
pero los aeOrdes marciales desentonan el beneplacito de aquelles que preci-
en los °ides multitudinarios. Los mû- samente 00 cuentan! los de uniforme,
sicos han colgado SUS levitas para Ms del 501( y los del casino; per°
enfundarse en uniformes y entorcha). las conciencias multitudinarias estân
do. La nota Pesa va predominando, despiertas, alertas, y que conste; ;no
el huapango bullanguero ha d.er- hay argamasa alguna que puede aglu-
tado del amblent, Los rostros cent- tinar ese Equido rolo y calido vertidooientm de los ouille., sus notas per El!

Furor genticida
UDO que haya habido nunca y. dominase la témica plurnifera. ful- en las man., sin don tempo a que

saltimbanqUi del facciosismo, minaria mes anatemas 01000 d, elec- su estrangulador la descadiara. A Ca-que se halle engallado a la 1m n, que radia estocades morta/es, talina Parr tampoco pudo madrugar-
grande,. e0bre ana /aramide de tri- contra los librepenSadOreS del dem°. . Imputandole herejia se deshizo
pFallo tan alpine y Un barren° de cratismo. criminalmente del obispo Fisher. Ysangre tan marmarico, como nuestro Enrique excitaba su rijosidad Y con cargo al delito dc alto traiciônpanteonista de Cucagapill., digo de religiosidad la primera de ellas ya d.cocd, corner arenques salar, aCnelgamuros ego, de Guelgatam- deCadente y amortietada porel sur- los eancilleres Cromwell y Moro; nobres de pilles de los mucus. menage y el sobreabuso brindendose COrriendo la misma suerte el cardenal

Selo en I. rosbificios y mararile- c.la dia media docena de caditveres Wolsey, porque la jindama se lo llevônorias dé Enrique VIII Tudor se re- calent. de deceptados porel ver- al Mel0.trate con cierta propiedad, O rente dugo en Tyburn o en la Torre de Con patrarias e infundios de today de perfil el exterminista de arec Londres. Su fobia cultural y cittida- tinte, ha facturette Franco a /a fosa,todoxos, que enfocamos, dune mea salvaje. Decia en sus ata- 01 00000 y al penal casi a media al.
0100000 el Ocho, 0011 S, era un ques de 'demencialisreo que no habia ciân. La otra media la tiene embFdescabezador de changuete herodia, de dejar un inglês con cabeza y con degada. Inventa punibles y penables

no, un gentryeida, un ogro, un Jack dos peniques. A Surrey y a Buckin- fechorias pa,ra extender el desiertoe/ Destripador, un dracula, un Ba, gham 1. Mzo el parmete, para con- sobre el que quiere hacer el lagarto,bu Azul; un sacamantecas como un tscarles el 'Peigne. Sus 35 anus de a todo el pais Vo genocidas - el queWestminster, un mimer° muy orgia. delira,nte y reinante, se los tiene la casa llena de enemigos n. 1tacado del registro belual malOgico pasO asesinando y rezando, mascan- del gêner° humano - donde no los
universo. do kiries y apurando vasos sangui- hay. Se ha cargado en el bammilloComo el autocrato canuto, e/ tota- neos a mi/lares de procesados pur rebelion ;suintilla espariol es un nome- Franco surte de afueb a su ah on. junto con b de perjurto, traiciéne asantos, alimentador de nichas. Hay nagamiento absolutoerata echando la patrie, au' 10 al ahorro naciona/,
toc mondonguillero de El Ferrol la Have o la chape a las puertas de atraeo a la comtin hacienda mai-00 organiste del ordeno-ordeilo y la celas del penitenciario a 200 pseu- versaciân de caudales piblicos, ventamando digno de la peana y el bote- co-comunistas, pur huelga con que o eInnen10 del solar de nuestros as-fumeirazo papal. lo asustan. Inquisidor de capuchôn cendientes, y alae..ndono a los gorrio-

Erni.. se santigues ante, de nal°, tIene a Esnana e.e. .1'11' nes d jai.. de nues.as nreyseOnces tajadas y trinchar corne a un rizada, empozada, a sin agua y sin chumbas del Riu.rostizo a un montés de las 7 co/inas, pan, a cilicio y disciplinez° seco ; Antes de mono el violador de /a
nuestro proyidencial masculla un cuando a él se le redondea el hua- Mount y de los aboysc con qoepce-POtep y un Ave, al descarponar una cal 00000 00 timbal miscuaba y se concedia extras, des-RepOblica y hacer OSPantletiS de uns Cobarde como una rata, Enrique bandabe corso bedon a su enture»,Constituai.). hizo siempre la guerre pan recaderos por la gargantuadas de que se em-Antes de cortarlas con S. S., por- y de largo distancM; pan interpôsi- buta. Ahi va uno de sus menfis:nue este no Insola au bbidine mico- tas personas y jugândose la >el de caviar, truchas, crustaceos, salmôn,unconica Enrique publicô un libro /os dem.. non miedo a los Reym toncas, langosta anguilas asadas,de go coudas contra Lutero. Al Par- Catolicos, no se atrevi6 a cascarle moluscos, becardôn, ostras, avefrias,lamento no le permit% jurer mas publicamente la nuez a Catalina de Foe, ahumada, codornices, alun.tue yod la misa, Y a las Univers° Aragen, contentandose COn envene- aras, lebrija, ofmnes rellenos, daine.dades de Oxford Ode Cambridge - naEa a dosis. Fur e/ temor que le lechazo, Munster, uding, dedos deeu no tenian mas de 310 tubai amas inspiraba Carlos V. se divorcio no monja, pros priores, vino de abolen-

en sus aulas, parque semas habta mes de Ana de Cleves, sin llevarla go, liCores de Misiân, etc.
un Galae del rey Arturo, que su- de la saga a rastras al talo. Crans A Envahamonte, per /o pestosa queoient humer una 0 con la /soca de hiso con Ana 11101e0u y Cetalina Ho- tiene el alma, pronto rose le podrenun puchero - les mandô que ense- ward, aCUStindOlas de sien adulte... sonnai lu Vigones y Carreros sinoharan catecismo en vez de materna- La Halena pretendiô que haste con con méscara entre-,ticas.on hermano Jorge corni-afrentaba al

Si Franco supFse estetica literaria marid0. Jans SeymOUr Si le murlo Ange/ SAMBLANCAT

2 LE COMBAT SYNDICALISTE

Lu vivido MI la 2 5 Divisinn en el final de la gnerra



' El iMmero 570 de LE COMBAT SYNDICALISTE publmare el proyecto
de vicia future que tan celebrado tue en los afios de anteguerra e EL CO-
MUNISMO LIBERTARIO. Plegando el nûmero se obtendra el folleto

Servicio de libreria
«La cimier/ de la niebla»,

«La ciudad de los oj. ale-
ares», Ballesteros ......I 50

«La cité future», Tarbou-

«La civilizarion 01 Esparia»,

«Civilizaciôn der Trabajo y
de /a Libertad, Curio
Chiaraviglio ........t Si.

«Cluses sociales en el Uru-
guay», C. Rama .. 17 00

«Clerembault, Romain Col-

«El crims hure el hombre»,

«Colunme, entre ruinas»,

«La colins Februry»,

«Colmillo Manco», Jack

«Colas Breugnon», Romain

«comedi. eeeteemeeeee,

«Came geste el Estado el
dinero de los esPano/.»,
Vicente de Sebastian .. 6 00

«Cornu ver bien sin lentes»,
Curry Benjamin .. .. 4 09

«Cerna trabajan las casas»,

«Como crier nifios sanas»,L J. Halpern 7 50
eCompendie Historia de lit-

«Les Comuneros, R. de La-

Nuevo Diccionerio Larouse

DicCionario castellano-ingles,

Diccionario castellano-italia-

Dicionario Ilustrado de L.

«Dictionnaire des échu-
tant»», Larouse .. 15 00

«Diccionario de la Rima»,

Diccionario Francés-espanol.

LA SARIDURIA MENTE
de Han Celer

Edieien esperial de la revisse
«Umbral».

3,50 F. ejemplar. 15 % de des-
mente a los corresponsales.

(Suite)

Cette lettre proyer'. en 1922 le revirement de la
justice en faveur de Pierre, mais cormaitra-t-on je-
mais la vérité ?

En 1921, au moment de la scission du BELO.,
Pierre Degeyter adhéra, au P. C. et en 1927, il
assistait aux fêtes du 10e anniversaire de la Révolu-
ben Russe,

Dès 1894 le secrétaire de la mairie, Armand Gos-
sella, ancien instituteur, publia une édition popu-
laire de rbnernationale. Il est poursuivi accuse de
provacation au meurtre t cause des paroles du cin-
quième couplet.

Le 11 aou't 1894, déféré aux assises de Douai, notre
éditeur amateur est condamné à un an de prison et
à cent francs d'amende.

Tout cependant passa inaperçu; Jules Guesde, lors
d'une conférence Calais rappellera le fait parce
qu'une collecte organisée en faveur de G.selin
suscita une demande de renseignement.

« Le Socialiste » d, 8 septembre 1094, rapporte
l'explication de Guesde ou il est dit que le couplet
incriminé par le jury « ayant trait. étant écrit sous
l'empire, aux armés des despotes et que, par cette
condamnation /a justice bourgeoise prenait fait et
cause pour les traltres et les lois dm conjurés dont
par. la Marseillaise ».

A Ce sujet Zéveee fait remarquer que Guesde com-
met une legère inexactitude, attendu que l'Interna-
tionale est postérieure à la guerre et à la procla-
mation de la République.

Le 14 septembre 1894, au XII» Congres nationale
du Parti Ouvrier, la condamnation de Gosselin est
de nouveau invoquée. On y vote un Ordre du Jour

prot.tation en faveur de victimes de la réac-

LES SOURCES DES CONFLITS
GUERRIERS

(Les cinq faces de Be11074
Original de André Maille y loi-

tado pur LE COMBAT SYNDI-
CALISTE.
Precio del ejemplar: 1,50 franc..
Descuent. a corresponsales.

ANTENA
LA LUCHA PROSIGUE
EN EUZKADI

SAN SEBASTIAN. Cerce de DI.
un ha habido un encontronazo entre
unos resisteMes y una patrulla de la
guardia civil. Los paisanos se defen-
dieron a disparos de metralleta con-
tra los futiles de los guardias. A/
final del encuentro se recogio a un
sargenm gravemente tocade. Los re.
sistentes se dieron a la fuga.

LAS RANAS PIDEN REY

MADRID. En la votacien figu-
rade que eiguiô a la «proposicion»
de Franco de elegir a Juan Carlos
principe de reparla, 491 procurado-
res votaron pro y 19 contra. Hubo
adernes 9 abstenciones. 111 r.ultado
previarnente preparadocorrespOndid a
os deseos del «caudillo».

FRANKARLOS

MADRID. La comedia es termi-
nada. Franco ha nornbrado a Juan
Carlos BorbOn suc.or suyo en la
regencia de Espar.. La ceremonia se
ha desarrollado en las Cortes entre

estando el pueblo aUsente de
la mima. En la espera del dia H,
France seguirâ gobernando. MADRID La fuerus pUblica, ha

retirado con apurae algunas bande-
CASTIGO 0E MOS ras subversives colgadas en diferen-

tes puntos de Madrid en los cables
LISBOA. Tirana Salazar sigue de tendido electrice. Una de el/as em

enferme. Y POr voluntad divine in- rois Y suspendida en el barrie de
curable. Tiene poca conciencia de le San Bras. Otra ostentaba las colores
que le ocurre y cuando logea hilva- republicanos en la populosa barriada
nar penosamente algün vocab/o no de Talleras. Esta suerte de ineiden-
halage precisamente a Gaetano. El tes son alegremente comentados per
orgulloso tirano de Portage/ parece vecinos y transetintes.
condenado a ni morir ni vivir. Para
que su vecino Franco aprenda Y PR,ESUPUESTO
prepare a tiemPo su Caetano en la
f'gu a de Juanito el Bobo.

Cerce de 9.0:0 pesetas mensuales,LA FIESTA NACIONAL coma minime, necesita una familia
madrilefie compuesta per cuatro

Per.VITORIA-- Horriblemente cornea- sonas, para hacer frente a sus prindo en la plaza de taro», ha faliecido cipales necesidades. Semin «informa-en el hospital de esta eiudad el ex clones Sociales», el presupuesto mi-matador Y lu.. banderille. Ma- nimo para una familia en la capitalnuel Fuentes Bejarano, de 57 afios de Esparia esse 103.160 pesetas anua-de eded ils, correspondiente el indice del ceste«Siga la fiesta y venge de ahi. P de vida, que para limes de junio
vive la muerte», que stria Miller/ As-
ray. Pasado ers de 234,4 pesetas, lu gue

supone un aumento del 9 for ID en
relacien con el mes de junio de] afinA MONTANA Y

EL LLANO
"Cedsg'iosados los Porcentajes,
tan de la siguiente manera: Alimen-'Aret°. r..rezz SznS Y tacle, ha eumentado en 2,5 por 100,Juste Gonzalez Gonzalez, ambre se- c,dos, aaeo persona], 20.3 por-.toner y pastores, bajazen si lane
10(), capitule varias, 342 par 100:y fueron atropellados y muer/. Por gest. de la casa, 2,9 por 100.un automevil. Dos Op.. opuest-as

an.,oueetoe minima» diarieton drametico cargo para la primera
para la alinientacien en una familia.A ver 000,1 le saca I il poema B m0,e. con dos hiles ers, en el pasado mes
de junio en Madrid, 135,54 pesetas;
en Rarcelona 119.31; en Grenada,GEAIS JIRA 111,53; en Gljan, /38,14; en Gerona,
137,43; en Jaén, 132,20; en Oviedo,

del Ndeleo de/ Hérault, Gard Y 144,1:Ire Sevi/la, 136,59; en Valencia,
/29,99 ; Valladolid, 143,3; y Zara-Lozère Y Pf

Organizada por las Comisiones de
Relaciones de los Nucleos del Hérault-
Gard-Lozère y de Provenza, tendra
tueur el domino., 3 de ag.tode 1969.
en el mismo luger del e0 pasado,
tan pintoresco, agradable y espacie-
so, coma es el «Vieux Moulin», a ori-
/las del rio Gardon.

IL...mem/amas todas las Federa-
ciones Locales de arnbos Encleos la
rapide organizacien Or desplazamien-
tos colectivas con objeto de der el
relier neceserie al éxito de la mi»,
ma, primera airs del exilio en am,
iente y concurrencia.

Mesica variada retransmitida
por patentes altaveces.

infantiles.
Radio «crochet».
«Buvette».
Tombola pro-Espana oprimida.
Charla.

Lu C.N.T. de Espana en el Exilio
A. » T. pue mediacién de los

Nucleos organizador., invita a te-
dos lut compafieras, familiares, sim-
.tizardes, emigrados antifascistes
en general, para que acudan nume-
rosas a la sande campestre de con-
fraternidad confeleral y libertaria

tion. l'Internationale n'y est pas citée, on parle d'un
chant révolutionnaire de Pottier.

lignai»LaJeunrem Sectolitie I. Or niai 19s5
Zéva., publia, une étude consacrée à l'oeuvre de
Pottier, là non plus /Internationale n'êtait pas
signaiée. par Henry Péery, auteur des pages sur le
POète Pottier.

En 1896, le 20 juillet, s'ouvre le XIV, Congrès Na-
tional du Parti Ouvrier Français. C'est à ce Congrei
seulement que l'Internationale va prendre son essor.

Des délégués étrangers assistèrent à cette réunion
allemands. autrichiens, esPagnols, roumains, 15 réac-
lion Lilloise mobilise ses odhérents, le P. 0. appose
sur les murs de Lille, une affiche sur laquelle est
fait un appel t la population travailleuse de Lille
pour venir saluer 1h10 frères du dehors ». Le 23
juillet à 21 h. le cortège se dirige vers le pelais Ra-
meau. La collision se produit entre les nationalistm»
et socialistes. Les uns chantent la « Marseillaise» les
autres 1' « Internationale ». C'est 1s, cohue, mais le
peuple ouvrier écrira le « Réveil du Nord » sort tri-
am/liant et voilà mise en déroute la neutiOn Lilloise.
L' « Internationale » a été pour une bonne part pa-
rait-il dans la victoire. Du coup, le chant va se vul-
gariser en France On en retient les paroles, en en-
registre la rnusique. Le rythme est engageant, les
paroles de Pottier, la musique de Degeyter conquiè-
rent les coeurs et l'âme du peuple. A dater de ce jour

« Internationale » s'imposait dans les réunions ou-

ALCALDE PERSEGUIDO
A ESCOBAZOS

MADRID. En la localidad de
Getafe. a 13 kilometros de Madrid,
Per carretera Madrid a Toledo,
se han p0011050 algunos incidentes
a consecuencia de las r.triccion.
de egua..

On grena nurneroso de mujer.
se derlicô a perseguir al senor
de de la localidad par haber .table-
cido restriecion. de 5455 durante
gran parte del dia. Poco después de
adoptarse la medida municipal, unes
300 mujeres se presentaron ante las
puertas del ayuntamiento para for-
melizai peticion de que se st:Pri-
mieran los cortes de suministro La
peticidn tue atendida p.teriormente,
con lu lucre aurnente la presion en
las cafierias motivando la rupture. de
rauches de elles, Sobre todo en los
barries altos de la poblaciOn.

Preguntado el aYuntamieMo acerca
Or la neurale. de las averias, se
notifir6 que el servicio dependia
directamente de/ Canal de Isabel H
y que po» tanto, ellm Iran ajenes a
estes incidentes.

CIRAS BANDERAS

EN LO QUE HA VENIDO
A. PARAR LA. AUTARQUIA

MADRID. Treinta y eine° em-
presas espaholas han ride autorisa-
du» p mper el minister de Industrie,
en el periodo de un mes, para fabri-
car utilizando patentes y procedi-

PlI
mientos de procedencia extranjera.

mayor tanner° esMs empre-
sas corresponden a la industrie Cui-
rai., que ha totalizado quince peti-
clones de permis°.

Coma se sabe, anuelmente Espana
page mas de die» millones de Pesetas
por patentes y licencias extranjer.
de fabricacion.

MAS AUTARQUIA
DE pua

MADRID. A 32.219.000 pesetas
asciende la suma re.udada per
impuestos indirectes.

Ea incremento sobre 1968 es de un
15,5 pue 100; mientras que los direc-
t. aurnentaron en Un 9,1 par 100.

Los impuestos indirectes suponen
un 59,2 cor 100 del total e los luger-

presupuestarios obtenid. en el
primer trimestre del afio 1969.

La suma ,total de ingresos alcanza
la cantidad de 51,417 millones de pe-
setas y sign.. aumento del 12,89
por 100 sobre 1u» ingresos alcanzad.
en el mismo periodo en el afin 1968,
»mûr de. publmados por la Inter-
venrien general de la administracien
del Estado del mimsterio de Ha-
ciendo.

par HEM DAY
Au début de décembre 1899, le Congrès Socialiste

Français tient au Gymnase Japy à Paris, ses assi-
ses. Au marnent de sa clôture, Henri Gh.quière, dé-
légué du Nord mont, h la. tribune et chante r « In-
ternationa/e » et la salle reprend en chur le refrain.

L' <( Internationa/e » était adoptée par le Parti
Ouvrier Français. Cependant aux Congres Interna-
tionaux, c'est toujours la « Marseillaise » qui est en
l'honneur. Au Congrès de Bruxelles le 23 omit 1891,
7ean Voilera, fait encore chanter la « Marseilaise
comme hymne révolutionnaire et ce n'.0 qu'au Con-
ares de Copenhague en 1010 que les délégués Fran-
çais entonnent r haternationale repriSe par tout
le Congrès.

Mais l'hymne révolutionnaire, Ma pas encore trou-
vé entière approbation et des sections sont réticentes,
l'esprit de la révolution française domine encore for-
tement chez certains s.ielistes. Les français eux sa-
vent à quoi s'en tenir sur 1. bienfaits de la IIP
publique. Ils préfèrent s'abstenir <l'entretenir une lé-
gende qui ne peut que nuire h l'esprit de révolte qui
doit animer la classe ouvrière. Ceux qui n'allaient
pas tarder a trahir le 'peuple penchent plût. vers
la « Marseillaise ».

Voici octobre 1917, la RévOlution Russe triomphe,
1m bolchevistes s'emparent du pouvoir et rejettent

vrieres. le Hojé-Tsara-Krapi avec les symboles et attributs

La suma total reeatidada por ira-
puestos indirectn» es de 32.249.279.000
pesetas. Pur impuestos directes, de
D.603.799.000 pesetas y amenas la
proporcion de un 21,3 per 100 del to-
tal recaudado.

El ineremento de los impueston in-
direct. en e/ 69, sobre lo recaudado
en el 68, es de un 15,5 por MO.
Mientran que los impu.tos directes
solo han aumentado en un 9,1 por
100.

Los ingresos por otras paradas son
las siguientes: tassa y otros ingres.,
2.744.063000: transferencias corrien.
tes, 2.743.079.000; enajenacien de in-
version. reales, 13.107.000; ingres.
patrimoniales, 1.149.904.000, y varia-
don de activ. financieres, 879.919.000
Pesetas.

SOMA Y SIGUE

MADRID. Segün se rumorea in-
sistentemente en San Sebastian, la
firme «Nestlé» pretende la cornera
total de las accionm de la finna
«Ebro». En Suiza, donde redira el
domicilia central de la cRestlé» pa-
rece ser que se han confirmado estas
negociacion., segün recoge en sus
paginas el nranero de esta semana de
«El Econonfista».

«Ebro» es una de las mes impor-
tantes industrias azucareras de Es-
par.. Nacib COMO emPresa en San
Sebastian y alli radican sus mas an-
tiguos accionistas. También en Na-
verra y en Vizcaya, entre las firmes
Mmcarias y los nombres de negoci.,
se preste gran apoyo en su dia a la
idea de constituir la actuel firme
«Ebro». Segfin estes rumeres, la
«Nestle» esta dispuesta a Pager Cifras
muy alias por las acriones de esta
empr.a espahola que, en caso de
COnfirmarSe esta note., pasarla a
depender del capital extranjero.

LOS APUROS AFRICANOS
DE LISBOA

NACIONES UNIDAS. Tante
'Zambie corn° Portugal se han am-
sado hoy entre si, solicitando la in-
tervencion de la 0. N. U. en la dis-
puta. Li Consejo rua convocado a
peticion del embajader de Zambie,
Vernon Johnson Mwanga, quien dijo
que Portugal habia co,rlesldo una
lie d, violaciones en su territorio.

Francisco Bonifacio de Miranda,
representante muer., de Portugal.
califice de falsas las acusacion. de
Zambie y acuso al gobierno de Lu-
saka de tratar de «tergiverser la ver-
lad».
Zembia aludia a varias trieur-
siones en su territorio darde territm
rio portugués en Mozambique y A.
501a.

MAS DIFICIL
TODAVIA

NUEVA YORK. «Los Estados
unidos liegaron mun cerr» de cerne.'tee une, guerre bacteriolégica contra
Cube. en Sort», ha declarado en Bos-
ton el senador republicano de Nueva
York, Richard Mn Carthy, en 01m-
potin del Comité Médie° sobre Dere-
chas Humanos.

«Ordenes del oltimo moment° im-
pidieron que NorteamérIca comenza-
ra el primer uso de este tipo de ar-
marne.° en la historia moderne»,
000 McCarthy.

El congresista declara habel corn-
probado la veracidad del asunto con
funcionarios gubernamentales y del
gobierno del presidente Kennedy.
P,eguntado sobre que tipo de arme-
ment° quai,eu bacteriolegico se hu-
triera usado. McCarthy declarô que
«un producto capez de d.trozar las
plantas de amicar cubano.»

El senador declaro que ignora. a
OMM, correspondia /a decisMn de uti-
lizar armement° quimico becteriold-
gico contra Cuba. <(Ne sê ri s or-
orden de utillzacien correSPondia el
Departamento de Defensa o a la
C.I.A., o a los dos», declar6.

MOVIMIENTO
BURSATIL

BARCELONA. _ Los servicios
aduanas del aeropuerto han interve-
nid., a un ciudadano espanol que iba
a salir para Suiza un rrallon de pe-
setas, y a. un ciudadano que se
dirigia a Italie, media millon de pe-
setas, que intentaben suer Regai-
n/ente de Espana. Tanta el driero
coma las dos citadas persanes han
sidc- puestas a disposicien del nive
de delitos monetarios.

Histoire du chant de l'Internationale

MI CUARTO A ESPADAS
A UN BICENTENARIO

iiLa desgrociada 6Occrra
es,xcholo es 10 que me ha
derribocieu Napoledn,
Santa Mena. Julie 1821).

GRANDEZA Y MISERIA DE UN
EMPERADOR

LA
Isle de Cercle» fue comprada

con PranCia a la Rem:Innen Ge-
novesa el ah° 1768. Su historia,

arga en piraterie, banditismo e in-
doleneia, ha pasado a ser hop (tras
os dos sigles de posesien francesal,
a isla de ensuenos, agasajada

mimada, exaltada, aureoleda y ado-
reda, porque el ano 1769 aile
°semer después de su adquisicion por
os frenceses naciera en Ajaccio,

villa corsa, el que habls de ser des-
Pués, general impetu.o y deoidido,
ensui y emperador de los franceseS;
terrai. de principes y reyes, enroba.

00f de monarquias, titulot de nobleza
Y tesoros artisticos de Europe y en-
terrador de sus libertades.

«Agnel genio de ambicion
Sur en su delirio profundo
...and° guerre Mea as mundo
mouler° de su nacion....»

Huy, el turista s v:sita evido e
impresionado pur la extensa y .u-
berante propagande histerica que en
ibr., revissas, radio, televisiôn, con-
ferencias, ainsi. y cent. se viene
dando desde 0e cierto tiempo ace
sobre la figura de Napoleon I. Su
retrato apareee, reaparece y vuelve
a aparecer, en esquinas y plazas de
Paris, en todas las librerias y pues-
tos de antigtiedades roma el hombre
mes grande de su historia y /a de
Franciai y AjaCCiO, la Corcega tade,
este en fiesta permanente celebrando
el Mcentenario de su hijo predilecto
Y fam.o en el mundo.

Las medallas que jalonan las prin-
ipales etapas de esa fabulosa epo-

I.Ya napoleônica, son bien defrau-
dantes para la. civilizacion de tec-ks, la mecaMca, la consurnacien
y la coexistencia pacifiees, puesto
que esta fabulosa epopeya restimenla,
en veleidosas guerres, en batelles
ganades, establecimiento del imperio,
reacion de mariscales para el mis-

mu. guerres contra Inglaterra, Rusia,
Austria, Espana.; camp:Mas de Ita-
lie y expedicien a Egipto. .A1-t 1115
dos bodas que este moderne Gengis
Khan enroue° y corso hiciera. con /a
ligera Josefina de Beauharnais, yiu-
da del general del mismo nombre pri-
mer, y en segundas nupcias, con la
archiduquese de Parme, Maria Luisa,

OC l'ancien régime. L' « Internationale deVient le
chant officiel de l'Union Soviétique.

Mais l'histoire ne s'arrête pas lb.
La deuxième guerre mondiale met mu pris»» hit-

lériens faseist., dé.m.rates (?). L'U.R.S.S, s'allie
avec /es Etats démocratiques et ploutocratiques. Une
nécessité s'impose, il faut arrondir les angles, éviter
Os froisser ses amis et alliés, On cesse a /a Radis
Moscou de jouer r « Internationale » ePrès les émis-
sions, comme c'était l'usage avant. On va même jus-
qu'à composer un hymne national soviétique. Il de-
vient rhymne nouveau accepté par tous, la diploma-
tie a sauvé /a face des choses.

Io mai 1913, le « Peuple » de Bruxellne publie le
communiqué suivant

« Nouveau Chant militaire en 0.10.4.5.
Le premier prix du « molli., chant militaire

vient d'être attribué au compositeur Krouchinine,
«lia compose une musique martiale sur des par..
de Borodowski. Les deux lauréats recevront 15.000
roubles. »

lx patriotisme coule a. pleins bords dans le nouvel
hymne, dont la phrase suivante constitue le refrain

« Nous sommes prêts à marcher au combat sur
l'ordre de Staline »...

Autrefois les Russes chantaient, « Dieu pretège le
Tzar e. Ce n'est pas la peine vraiment de eMinger
de gouvernement.

Ainsi donc le chant universel du socialisme, a fait

la infiel y olvidadiza esposa de Ne-
Poiean, nija de Francisco I, de Au»-

La isla pirata del primer siglo de
la E. y. que acogiera en aquel Sigle
SI primer exilado .pafiol, e Sêneca,
y mura historia Y recimido ignem0n
cient. y cientos de miles de tons.
sasque la visitan, no conociendo Per
tenta agnelle exclamacion surs

III.Carel,peina intolerobille est, d.-
conocen asi también emborracha-
dos de grandeza histerica de ese Ale-
jandro (el corso, no el macedonio)
las grandes desdienas y miseria-s que
embargaron 15 0100 de su fabulosa.
historia, tan grandes estas corne su
fastuoso sue/Io de grandeZa Y Poder.

Mate la revolucien de 1789, Cuando
dio el golpe de Estado el 17 Bruma-
rio, estableciendo e/ Consulado: y en
diciembre de 1801 cerreno /a libertad
en Larona al coronarse emperador
de los franceses y rey de Italie. «La
corons que se puso Napoleon sobre su
cabeza dite Simon Bolivar, que ha.
bia asistido al coronamiento la mi-
re coma una casa misereble y de mo-
Ou gôtiCa.»

Beethoven, que creye ver en la fi-
gura de Napel.0 un igue a el, se
apresuro a componer la «Sinfonie Se-
rai., que le dedic6, pero al saber
que se 001 000 emperador, romple la
dedicatoria y furioso. exclamé: «No
es mes que un hombre vulgar.» Por
tante se le enviô con estas irenicas
palabras: «Sinfonia com-
puts. para festejar el recuerdo de
un aman hombre. No reconozco otro
signo de superioridad Ourla bondes.»
Razen tuvo el célebre historiador Ita-
lian° César Cantii, mande hizo una
observaciôn oportuna y atinada Per
entonces, al estabierer el nexo de las
acciones entre Napolefm y Bolivar el
Libertador, al decir «Es en el momen-
to en que la Mea de libertad huma-
na sueum. en Europe entre las-ma-
nos de Napoleon, cuando la espada.
Or Bolivar la selva en America.»

Si. Salvar la libertad que Francia
perdia con Napoleen mes belle y ne.
cesaria que talas sus victoria.s y gue.
rras, y que rob de sucumbir esta
libertad, ocasiono 15 restauraciôn de
In monarquia y de Luis XVII y la
caida .trepitosa Oct hop festejado
superhombre. Art lue asesinada la
Primera Repnblica pur Napoleon, te-
niendo los franceses que sublevarse

.de nuevo y hacer la revolucion de
/848, para establecer la Segunda Re-
pnblica que, a su vez, fue asesinada
cor otro Napoleôn. el III, y Ultimo
de este nombre.

José SEVILLA
(Continuard.)

COMUNICADOS
ADMINISTRATIVAS E. Nadal. Lambèse. (B. du R.I.

Rdo. giro 20 tes. pagado el 20 semes-Villagr.a Ti'eMe tre 69 «Combat, El El la reCibido et(M. et M.). El girl del 68 se recibib
el 0-3-69. Cuando se reeiba e/ que 18-12-68. De acuerdo.

Sorli Joseph. Nlaury (661. Dclo. giroanuncias, tendres pagado el ano 6O 100 fre. Pago «C S» y «Urnbral» h.Clémares, Bannières, 78. Rde. la
tuya. Nos excusamos del error.

Galludo. Pont de Claie (38). La ce.
sa es came dices en tu carte. Al
inal de cada semestre hacemos las
reclamaciones de cara-cter general.
De ahi pedirte los 16 frs. Per-Ifs na-
ger con. <prieras.

Minguez, Albi (81). Modificamos
nüm. de tu direcciôn coma pides. Re-
ibidos sell..
Elles Conejos. NaMes (449 Rda la

<(Va. De acuerdo con la manif.tado.
Vital.-GuatIlar. St-Juery (81). He.

ho el °amble a su tiempo y recibi.
do aire cor amo60 Hay bandas aven-
zadas per raz6n vacaciones.

ratier decimos a Elles Luis de Cas-
tr. (Tarn).

A Salas, de Strasbourg (67). RIS.
a tuya. Damno de baie paquetes a
tu nombre. Haste shama no nos han
dado eamMo de paquetero. Rdue los
mr. del 16-8-68 y 1-1-69. Cuando se
reculs el giro que anuncias, te cla-
remos estado de situacion h. el Mi-
mer° 566, que «jamas de envier a

nombre.
Bahares-Briey. (M. et M.). Rdo.

lira 8 Ire Tu aire 30 Yrs. rdo. 34.69.
Pagado «C. Si. 31-12-69. De acuerdo.

A. Sanchez. Pierrefitte - Neste-
las (H.P.). ane 50 lm, cama ne-
nativo semanano. AgradeeeMOs tU
geste.

Aguilera. 94e000 (I. et Vne.). H. 40
Prs.: pago «C. S.» 31-12-69, Los 4 f, so-
brantes pasan a suscripcien Pro An-
cien..

F. L. DE NIMES
Este secretariado recuerda y ruega
tedos los compafieros y shnpatizen-

tes que deseen troll lira confederal
y de confraternidad que debe tener
luger el domine 0 de agosto
me, mieden hacerse inseribir para el
eut.ar dirigiendo. al conserje de

C.N.T. los doming., de 10» 12 de
la manana ; igual a los compaileros
que fuer., delegados para dicha or-
genizaciôn del viole.

F. L. DE PERPIGNAN
Organiza para el dia 15 de ag.to

y en el pinar de la playa de Argeles
sur Mer un» 001101. Quedan invita'
000 a ha misma tories los afillados
Y simpatizantes, romp asimismo las
F. L. limitrofes y campai-lero» en va-
caciones que se encuentren en dicha
playa y sus alrededores un dia de
confraterrazaciôn libertaria entre to-
dos.

Los autocares saldran a las 7 de
la mahana, de /a Plaza Arago, Pu-
diendo tomer también los de la lices
Pousati. Para inscripciones los com-
pefier. Carbô y aiMenee Iodle 1os
dia.

iConoces a éste? Es et ce/tapage.
/t'el Luis Barras, muerto en Sacha

contra la yoticia franquista

le tour du monde. Certains, ont tenté de le plier
leurs fins politiques, étatiques, mais il est trop com-
promettant pote servir 1m desseins fossoyeurs des
révolutions. Chaque fois que l'on a voulu l'utiliser
Ourle des fins inavouabl., il s..t dressé contre /es
prétentions stupides de ees renégats. Il a rompu les
amarres qui prétendaient entraver sa fOr. dynami-
que. I/ faussa compagnie aux imposteurs toujours il
réservera de durs lendemains O toue ceux qui ne font
que chantonner ces paroles de Pottier, si pleines de
révolte à venir.

Et comme un appel de conscience aux plefitres,
eux demagogues, aux rélégats, le couplet, santon
veut se débarrasser, r.urgit plus vivant que jamais
au lendemain d'une s.onde guerre mondiale, et,
alors que l'on s'apprête t lancer le monde ouvrier
dans des nouvelles boucheries. ces stroph. resurgis-
sent ils sont lb pleins de révolte

« Les rois nous soûlaient de fumées
Paix entre nous, guerre aux tY.ns
Décrétons la grève aux armé.
Crosse en l'air et rompons nos rangs.
S'ils s'obstinent ces CannibaleS
A faire de nous des héros.
Ils sauront bientôt que nos balles,
sont pour nos propr. généraux.

Paroles que l'on fera bien de méditer chez 155 111
et ch. /es autres et de ne point oublier leur vérita.
ble signification

Mais demain que chanteront les armées d. >Vs
de l'U.R.S.S. et de la Chine, SI elles s'entretuent au
nom des prestiges et des dictatures des états totali-
taires Qui vivra verra.

RECIEN APARECIDO
FOLLETO.

a A LOS JOVENES
de Pedro Kropotkm

A un franco ejemplar
Descuentm a corresponsales.

à
Es una ediciûn LE COMBAT
SYNDICALISTE y «EsPoir»

LE COMBAT MYNDICALIATY E D.I.(

«Problemas del Sinclicalis.
ma y del Anarquism.,

1 00
«Problemas de la enseften-

1 50
«El anarquismo» 1 50
«La Rellgitin y la cu.tion

1 00
«Riquiqui» (clientes M'and-

1 00
Sebastian Faure (Son mu-

1 00
«El P..dor romanos. A.

1114
«Factores en socio/ogia», G.

1 50
«Manantial», Moratin y

3 50
«Cuadernos de Culture Es-

patio. (varies) .. 2 00
«Coleccion Cuent. Ander-

I 50
«Aqui comienza el Alba»,

6 90
«Antologie poétic., Perde-

5 00
«AntolOgia Pros. nerrad-

va», Pardellans 5h)
«Albores», Albano Rosell 2011
«Los de abajo», M. Asuela 6 50
«Adoleseencia y cu/tura en

7 50
Actes Congreso A. I. T. .. t 00
«Aestética In Noce», Bene-

5 80
«Agiles tenebrosas», F. M.

50e
«L'Aiglon», Bd. Rostand 4 50'
«El aire y sus misterlos»,

50
«Alambradas», Contreras P. 3 00
«La ale,. de Ville», O.

Sweit Marden 510
«El alma y el enter», Ma-

anus Hirschfeld 5 00
«Mbores de libertade. Eu.

2. 50

pendes y °mos a: Roque LLOP
24, rue Ste-Marthe, Paris 0,7

C.C.P. 13 507 56,



Hemos alunizado
rat. muundo esti, alborogadm Los

americanos han puesto pie
emas. en la Luna en representa-
Môn de todo el género humano.
Postergada en la desaforada
carrera celeste, la U.R.S.S, anisa
el golpe acereando otro osput-
nit. a nuestro satélite, en tanto
el comunismo China no entera a
sus tropas del aeoteeimiento
nero que tanto polvo de admira-
den ha levantado. ("Breda otra
m'ente de indiferentes a lo que
ocurre rada dia en el mond°
praetieo, Y Para el e4400mos gefialar a /os lectores del
diario oL'Equipeo, para los cola-
/es en el Mundo sélo hop la
Vuelta a Francia, la nântica, el
pe/oteo, el salto, la jabalina, etc.
La que se dire - o drain - [restae
en la lona".

Mirando al astro de la noehe
desde nuestro suelp Parera men-
tira quq se haya dado con la
manera de Hegar a aleangarlo ya
POsarse dentro del mismo. Cin-
euenta ailos atras insinua,. aven-
tura semejante era gattar5e Pa-
tente de loeo, y es por ese eami-
no que cuando uno no seguia un
eamino estrietamente positivista
se ganaba toi dictsrio, intalmen-
te sin mereeerlo. El adelanto del
vivir desmiente con harta fre-
erencia los consoles de Mudenela
Y los ealificativos menospreelati-
Vos.La literatura italiana ered el
Prototipe del alzstraido dolce al
que todo le va contrario. Le 110-
mri Pierrot, en galicien° apenas
comprensible. Pierrot entonaba
eaneiones emotivas a la tura
mientras el taimado Arlomin le
robaga la novia Colombina
Pantalon lamentaba el desafue-
ro. Los romantiens retrasados
- los del siglo XX - gustaban
sec tratados de lanaticos a causa
de sus ooesias o de sus inventos
inaplieables, y habiendo perdido
le eeomimico ahora acabern de
perder su paraiso en queso de
/Iolanda mmteado de estrellas.

Es /a ricana la que saldra go-
nando, pero no la desprendlda.
la generosa, sino la sometida
capricho de Banea y Boisa, Va
el /sombre de negoeios se felicita
de que la Laea deje de ser pà-
gina literaria para convertirse
en ana posible caetera de oro.
Oro hemos dieho simbélleamente,
encorna /os entendidos en lune-
rlas productivas entreven la po-
sibilidad de que /a superficie Y
la entrana lunar guarden un fa-
buloso tesoro en m'octal amarillo
de Ose, en platino, en plata, en
manio, en tungsteno, V en nie-
montas potasiros de alto valor.
Si ello resu/tara eierto Iras los
andlisis de /os 27 kilos en polo°
y niedras que los ires astronau-
tas inaugurales del ciel° lunar
han traido. calte emerar que, se-
clin los chlores de la oosedim
Sur rigen en la Tierra, la Lutta
lord repartida entre varlos pro
pietarios en orden 50e i055porlan.
riaalouviojeSpront0105rtrasodos,

ehispas
«/Patees do nosotros, los refacia

closia
Colin Juflllio habiasnos skie tan

«iPerdimes ojudr, afectos, l tie
rra, 705 potriais

Gonancos en dionidad la que per-
climos en etc,. areatru.

«Aqui morimos uno trou otroa
AM no habriamos sida iernortales

«Pero ellos ganaron y dOntinan.»
Triuntantes y iode, /os entierran.

No duedard un°.

«Mantienen su ,sonapci, su ormeau
Mil merlon., mil honores. mit 000.

007770. mil boteffas ferecanas,
/entas de sonderas a muerte, de-
rriben u un indinkluo. Voto par /os
entierros de primera, con sntleiea y

«Boy entterros que son no rego-
cijo, ;peso el ndois

No te dolerd, no lu verde.

optforir tuera de 10 1105700, leios
de nd Merrain

No era tuYa No tenias ni para
morir cte Pin

«Eso ourla cle.;efugiad. e050e0e
todo mi Cranta,

Es toda 10 trnportaneia, es an
tee, und diguidarl, un °Melo, sen
touret*,

91Pero mont aqui!»
09001 marid Goya.. en acordeos.

«Quisiera expirar en Rapallo.»
Pochas no nowerte 0e elta V te

hatrian «expiratro.a

«Morio allure, dlit, a 00400.0
Ve, e si nu te snotan, te suicidas.

CFIISPERO

a/ satélite terràqueo que tantas
maravillas puede contener. No se
trataria esta yen de parcelas
para propietarios personales, pe-
ro si de ,,haeiendas, inmensas
explotadas cor Estados y trusts
Poestos de actrerdo con aquéllos.
En el estado actual de boas, ve-
mos la eompetencia de dos Pai-
ses que vuelan mas arriba de la
estratosfera y nue son America,
del Norte y la U.R.S.S., pudien-
do surgir acto seguido - la am-

proporciona alla - la
China, Inglaterra y toi oc.. 10.
rue!, cor «or, este Ultimo pues

elemento de aguante rnàs
cor ingenio que cor biceps,

iTraera paz esta competencia
o, cor el contrario, prolongara
en la Tirera los motivos de g-cle-
rra?

Lo interesante pub el hombre
serin conquistar e/ Universo des-
pués de habeme conquistado,
dectr, regularirado y sublimado
a si mismo. Con saber, fraierai,
Sud e igualdad estab/ecidos y st,
lidificados en nuestro planeta

hop soc hoy desdiehadisimo -
noria lOgico emprender la carre-
ra celeste Pare llevar a las Po44-
bien rasas de otros planetas sus-
pendidos como el nuestro en los
espaelos insondables, /a buena
nueva de ana felicidad consvgui-
da en la Tierra y extendible a
iodla los sistemas solares coal
Flammarion, el astrônomo-ponta,
habia setia/ado.

Porque, para Ilevar la desaadn
y la quimera infantil de los an-
ge/itos a otros mreblos del Ifni-
verso, no vole la pena de mo.
verse de tierra.

Aparte de que nada impide su-
paner que marCianos, ornasses.
nos. saturninos, uranianos. ete.,
Il los hubiera. no estén califiea-
dos para venir a eivilizar a los
terriqueos.

AQUI Y AI-IORA

L010101101
-del sindicalismo

espanol. buscando a éSte un
refrendo allencle las fronteras

que legitime en cierto modo su espn-
rea, trayectoria, se han equivocado de
piso, y en Inger 10100001e a la
han llamado temerosamente a las
puertas de la OIT. En el supuesto
de que estuvieran aquejados de no-
table rince, uno se sentiria
nada a perdonarles y hallar une
facil disculpa. Ahora bien, que noso-
tr. sepamas no 101510 00 Espar11
epidemia alguna de 0000)4 00100 los
mes conspicuos representantes del
sindiCalisrmo que pudiera justificar el
naturel error consistente en confun-
dir unes sigles por otras cuanclo la
diferencia es tan solo de une letra
Descartada, pues. la afeccien
mica foc inviable, solo que,. le Unice
intermetacidfl de que los 0104111110.
101 esparioles han ido a la OIT. con
Ioda inteneion, es decir, con toda su
mata intencidn, que es lo que se tra-
tabe de demostrar. Sherloch Palmes
diria Elemental, mi querido Watson.

El diario «Pneblo», organe del sin-
dicalismo franquiste y dirigido, coma
es la bien notorio, pur Ernilio Ro-
mer°, ha sintetizado el informe pro-
vdsional de los expertos de la Oficina
Internacional del Trabajo con res-
pecte a la situacion sindical espafiola
10 000 breve y taxativa frase: los
sindicatos tienen raz.. Fascinas por
alto el hecho de 000 11' Dies c.°cc
la razOn esa que 1m sinclicat0 dicen
ni representan nada y el° aceptaria-
m. to que los trabojadores Wien y
arien como Unica fuerza real y viva
de esta Espafia doliente y entonees
aparece solitaria y nuda la certeza
de Emilio Romero, la cual parece
consistir, ni nias ni menos, en que
si le O. I. T. ha cliche que los
51041000o,s tienen rason es que la tie-
nen, o sea, parque se la han reco-
nocido. 11005110 0000010 0 Polifeeetice
personaje periodista, escritor de
novelas, politico, procurador en Cor-
tes y haste comedlOgrefe - ne 11000
inconveniente en subrogarse velue,
riarnente a las .decision00 del mencio-
nado organisme internacional, casa
extraordinaria si se tienen en cuenta
1. proclamad. Mard. de 1000410.
070010, particular idiosincrasia y no-
vedad del sindicalismo franquiste
expresados «0121 et ordn, durante
moches afim desde todm los medim
de 1010emuc140 n0 Io visto Einilio
Romero no cr10 yu en la autosufi-
ciencia de sus sindicat00 por cuanto
. subyuge al ioder arbitral de un
ergano extranjero, admitiendo y aca.-
tando sus decisiones como Pte, mA
ximo en problemes de tal ralea. ipor
que 100 serâ, ciertamente, parque la
O. I, r sea un organismo 010010010.
00710, constituido y alimentado por
la clase genuinamente obrera con ex-
clus!. de cualquier otro maridaje

o patronal. lui realidad es poi-
gne el sindieallamo revolucionario de
Rotera esta estructumdo de arriba a

AREA MUNDIAL c

ELtuturohnnediatodaestepaiasera,a no dudar, muy bravo. Al 0m.
01101011010 externe (Estad.

dm en el indice, Per la confise-meOo
peruana de los petrôleos, por cuya
raz. Washington ya no concede
préstamos a Lima), se 14000 11 Refor-
ma Agraria promulgada el 24 de ju-
nio de este alio, /a (oal, sin que sea
radical corno exigen nuestras concep-
ciones igualitartes, si es lo suficien-
temente indicada para irriter a lati-
fundistes y minifundistas, los cuales
yuan sus kern, afectedas por .ta
nueva reglamentacion, incluidas las
aguas de regadio. Las haciendas azu-
careras y sus complejos industriales
Y anexos consiguientes quedm dras-
ticamente afectados, pues la ley ten-
de a cooPerativisarlos y boy precis,
mente 110 de junio) el gobierno ha
dado orden de intervenir 110 0110410
haciendas( hay de elles nortearneri-
canas) por temor a un deseenso Pro-
vocado de la producciôo mediante
sabotaje. Asegnrase que la Socieded
Nacional Agraria torpedeara la 00
forma Agraria bloqueendo catninos y
provocando 1100010m de articulos
om.tibles en los mem.oa de abus

tos.
Estarnos seguros de que los san-

grientos suces. de Ayacucho de la
semana pasada en los que turbo 18
muert. heridas, fuer. un anti
ipo del sabotaje agrario previsto, en

Il que la S. N. A. consigniô levants,
O di0 mil campesinos a I. que hizo
0000 que les iben a confiscar las tie-
rra.s. A cuya politica oligerquico-
reaceionaria-criolla coopere el Particlo
Apris., otrora revolucionario al .tilo
de la C.N.T. espahola.

Por su parte el gobierno no res-
ponde a esta conducta insolente de

terratenientm de forma resuelm,
000 que 10sin temor a las cense-

cuencias» asegurà que los tiempos
en que el campo estaba al dominio
de las 40 familias, hogailo han termi
nado, Per nuestra parte creemos que

abajo, con la requerida verticalidad
joseentoMana y en el que cab. Y es-
pera hacerse positive esa extraira
utopie cimentada en la coexistencia
paradislaca entre explotadores y ex-
plotades.

Para comprender la p.icion de
Romero y sus adlatares no es

necesario mus que echar une ojeada
a lo que es la O. I, T., una 0010010'
0141 criatura parida raiz del tra-
tado de Versailles, en le. hora 0010-
0101 del tritnnalismo Miro de la pri-
mera anan,e en,,,,,on a
proliferar naultitud de organismoo
internacionales con marchamo de
panac. universel, coma la extinta
Sociedad de Naciones como ejeinplo
de farm.° salvador. La O. I. T.. en
materia sindical, se atiene a lo.s si-
guientes principies: 10. Los traba-
jadores y los empreserres, sin distin-

Corno puede apreciarse, el anion-
lado de la O. I. T., més que Pare mur
organizacion reivindicativa de los
trabajadores, 10010e formulado para
el Ejército de Salvacien inglês, sobre
todo en 01 0000 de su aplicacion en
01 régi-men franquiste. {Manse si no
1. articulas tercero cuarto. De
otra parte, la fundamentacien del
organisme descansa sobre el mutuo
O armônico entendimiento entre obre-
r. y empresarios casa que, a menos
que padezcamos de amnesia total, ha
sido siempre el obstaculo a mana y
la condicien inexcusable de que el
01110001 haya visto 001700,40 0 or-
ganizarse por si mismo en enfrenta-
miento abierto e irreductible con sus
expoliadores coma Unica via eficaz
y expeditiva para sus reivindicariones,
Cl carecter serafico y angelical del
mencionado organiarno se pane de

arta del Perû
militares esta vez obraran en fon-

ciIon de un nacionalismo cuya teoria
o postulad. se 111 clade en llamar
en este pais «nasserismo, aunque el
denorninativo aparezca algo absurdo.
atuacian 401 000710001 Mcba. cul'os
acometidas vendren de dos frentes
Il exterior (Norteamérica, siemore
entrometidal y una situaciln interna
de mono fuerte, y hemm dicho dicta-
dura.

manera que este pais esta pro-
Pense a sufrir penurias, cuyo resul-
tado no barruntamos halagador por
ester lejos de la gente la teeria ver-
daderamente emancipadora de un
procer de 10 5140 eivica peryana:
Manuel Gonzalez Prade, al cool in-
cluse oficialmente se reverencia... en
retrato solamente.

ROMULO GRAVEZ

iCONOCES A ESTE? Vol to vol or
<lice en la 3a pagina

por Juan Espaiiol

rnanifiesto, ademes, ante el heche de
que ha,ya pedido al Pana se digne
visiter su con motiva de su prô-
ximo viaje a Ginebra, casa a la que
el pastor maxima de la oie,' erishana
111 00004100 gulantemente.

.è,Que Se puede esperar de un sin-
dicalismo

ce'

e se proponre :ieriamete

rarmgOs'5100anelPercetilyrnosn'o no, 001.0 zulo'

La piedra de toque

LA
anarquia es magnaninudad, o

/o que es lo mismo, grande. de
cora... No es la. nuestra une

doctrine elaborada por un 0001110.
El anarquismo es «1 1001110 de todos
los hombres que Monsen y sienten
alentedm por el principio de mejo-
ramlento de la especie. De aloi que
nuestros principios no sean propieded
exclusive de ningün redentor religio-
so o politico. La 00101011 es la
conception mus àcabada que ha
elaborado el genio 00100f 0. Mena
converticlas 00 00000 de M. En el
ana,rquismo el hombre es duefio de
su destina y la humanidad se halle
emancipada en si mima-

El anarquismo es trabajo libre Y
emancipado. Responsabilidad 010 ges-

10110000 0r!000dpe.0
aeftciUteseadm,eny.

to.Sabiduria y ciencia al servicio de
la moral. Cl la prueloa en los ecee-
cimientos y las situaciones constant..
P00010 la anarquia no adroite pode-
res extrema a la naturaleza regula-
dora. Para los anarquistas no flac
mes gobiern0 que el equilibrio normal
de las coses. No admiten dirigidos ni
gebernados. La anarquia es el mas
P000 sentimiento de la felicidad
humana. Alto kleario d, solidaridad
que loche p0100 manumisiOn de todos
los que sufren. La anarqula crea el
orden en la variedad, pertiendo del
100101000 01 mundo que nos rade.

La anarquia 00 00 detiene nunca.
no se estanca jamas. Avanza siempre.
Ningün obsteculo puede entorpecer
definitivamente su evolucian. Es que
neva en si misma el germen de la
razon, ya que encorna la verdod des-
nuda de vanidades e hipocr.ies.
Sigue el curso de la naturalem
demoledora y constructive a la ved,

EL CAPTAR LA FELICIDAD

EN
une de los Libros de Pio Ba-

roja, «Fantasias vas.sv, el en-
ter describe une escena . que

os moradores de una, casuca perdida
entre montes y vallIo se asoman a
mirer el paso de un tren de viejeroS
y din que posiblemente aquellos hu-
noildes cempesinos consideran que son
félins, que la dicha este en los que
rouan veloces a marcha de tom. Y

Baroja se extiende en consideraciones
acerca de le que puede sec la felici-
dad. V deduce que tal yes vivan mes
Illico agnelles 300 00010 y se des-
envuelven entre la placides de los
campos que êsos que llevan una vida
febril, una agitaci0f constante meti-
dos en Cl torbellino de las ciudades.

Posiblemente la felieidad vaya 00.
100100001con la sencillea. Quien es
arnInCioso dificilmente Ilega a con-
tenterse. Todo le Parece 0000, 010001.

ansia alcenzar Mas. Diôgenm se
sentie feliz teniendo como morada un
simple tonel; a Julie César, a Na-

dominad. Por une insocia-
ble ambicion de conquista, cuanto
obtenian gracias a sus soldados con-
sideraban era insuficiente.

La arnbicion, el desmedido egois-
mo, son la caracteristica del capita-
liste. del potentado, que peso a toner
sobradm medios pare poder ville,
anda enfrascado en operaeiones bue.
7111110, 00000011m fiduciarim con
miras a acrecentar mas y mes el
capital. Las pr.eoPabi...
quietud emanando del pensa, /Medan
ofrecer mal resultedo las operacio-

es desarrolladas le quitan la tran-
quilidad, hacen que no puede sentir
a sedante virtud de la felicidad.

Llevar consigo la felicidad, saler
imitar los deseos, saber poner freno
al febril anhelo de Poseer 410e a
tentas les trastorna de male manera.
Aguel que tiende 0000r0000000 pose
toda su ambiCien al hecho de obtener
actuelle que m de mode, que se usa
entre la gente adinerada: un ante-
movil, 000 0000, un mobiliario...
Algo que luzca, que acredite
cion, que despierte envidias, que ses
mas, que resulte mejor de la que
tiene el vecino, el amigo, el carne-
rade de tares. Y ese deseo, siempre
latente, constantemente renovado, es
de comprender que r.ulte contrario
a la satisfaccion plena de sentirse
feliz.

El acrecentar las necesidacles 00-
pool dar cabida a 10 clese00 de lo
superflue, que dada el afan de po-
seer, de superflue Ilega a hacerse
necesario. La felicidad puede deri-
varse de la obtencion de aquello que
permite una vida sencilla. Se Puede

que emste y que sera nuestra sal.
vaci6n.

Si Rnilio Rom.0. y sus colegas
revolucionaries desean saber coma se
estructura una organizacion sindi-
cal cligna de tel nombre, oon las
debidas gara,nties de que los 1100010'
d0001 han de ester apoyados y de,
fendidos en este moment°, dirijanse
no a la O. I. T., sino a la Asocia-
cion Internacional de Trabajador.,
donde estoy seguro que se01 bien
atendido y 00040 00 le daren normes
y chrectrices conducentes al logro del
fin 400 00 propane. Pero ni 01 ni na-
die de los sindicalistas
aceptaren sinclicato aigu.° que na sol
proyectado, moldeado y dirigido per
el gobierno franquiste, parque segthi
0110 dicen, de este modo el trabaja-
dor se dere cuenta de la r.Ponsabi-
liclad que contree como parte de la

sel relia conformând.e en gazer de
lo que se tiene, si ello cubre las
lmprrsclnOlhlm necesidades. Se puede
ser feliz si 000e tiene envidia del
lujo, de la ostentaciOn, del despil-
ferro que hacen quienes vive,/ anhe-
lando riqueza y honores.

LA PERENNE CURIOSIDAD
Es sabido que el conocimiento par-

On de la curiosidad. Querer con.er,
desear saturer la retina 005 511000
imagen., enriquecer la sensibilidad
a base de iMpresiones ello fortifica
nuestra personalidad dilater nues-
tro horizon. mental.

10001 tiene de corn. la 0400 con
la ausencia de curiosidad generadora
de inquietud .pirituat El individuo
puede tener ya una 1410 avanzade
y sentir curi.idad, deseos de cone-
cer, de asimilar, de comprender.
Solamente los 10001001. 1m acogota-
dos, I. de 010150410100 volunted.
pierden el sentido de la curi.idad,
se muestran 104110005101 en lo de po-
der con... p0400 capter

0101,1100.car000eristi005de une o bien
de otra natnralea.

Es bien deprimente la sensacion
que nos ofrecen estos compafieros
que vol leen, que no diseuten, que no
opinan, que 41000 10 tono de fa-
taliste resignacidn: 11110105000 ya so-
mos viejos. Nosatr. Ya contam.
para nada. Es a los W..11 inte-
0000005 0v las ideas.» En verded que
Ou lestima el compatiero que se deja
llevar por apocado sentido de la
1000010 010 el pensamiento, en 15 00-
luntad. Quienes 04se manifiestan
ofrecen la sensacion de ester muer-
. aun hallandose en vida.

Acuden a la me/noria buena can-
ticlad de nombres, unos de coropa-
fieras conocidos, otros sin serlo, no
obstante el haber desarrollado acti-
vidadu en uno o en otro sentido.
garon a une edad avanzada, munie-
0. en edad provecta. Y haste el fin
de sus dian mantuvieron latente
inquietud espiritual, escribiendo,
conversando, inquiriendo noticias,
detelles 101001000110 con el desenvol-
vimiento de nuestras id.s. Los hay
actualmente que llevan Sobre sus es-
paldas 000510 de anns, 14000 no
«aflojen»! No 00 0100110 cansados.
Decia Gonzalez Path., « Compa-
fier., no aflojarb

101000V la voluntad desmaya,
manda ya no se sienten anhelos de
conocer, 00 000, 110 03100000, de ana-
lizar, de juzgar, la se han

0000(001000slas condiciones que 1100011e.
rizado valorizan al idealista. Al de-
jar de lado tales condiciones el indi-
viduo pierde su esencialidad en tenta

. pero la O. I. T. no es la A. I. T.

Rotacian y movimiento. Vida rem,
vade incesantemente. El 00000 do la
000110010 se extiende por Iodas partes,
efrontando la violencia de todas las
persecuciones estatales For represen-
tar dignidad y la emancipacion
esealado todos los cadalsos. Emoce 00
maredamen levantado por 1. tlranias
todas. Nadie, sin embargo, ha

004100111000110 000 de un 0001100 social
como es 01 0010100, Las iodes nunca
son mes decisivas que los sentimien-
tos. Y es que la generosidad consigne
vencer al despotismo, ya que el bien

Se dire que somos la utopie mas
00000000d0, 1100 volarnos en ales del
ensueno f1010 01 delirio de las niera-
villas. Pero una conclusion salte, a la
vista. Cl monde viejo se cae came
un cuerpo cochambroso. Lo Uni. que
qu.a en pie, 501140000050e, es la
doctrine anarquista. Realidad de un
mundo nuevo que nace.

1000010dedicadaa la perfeccion del hombre.
Arte de este., guiados por el
altruismo. Revolucion de las ideas y
transformacion de las c.tumbres. La
anarquia Ileve en sus Postoled.
universalistas el mensaje de la, hum,
talidad. Heraldo de 004m 106 heraldos.
Toleraneia y r.peto en tOdos los
lugares del mundo redirnido por la

00041000510f.Quiendice anarquia dice
11011000,E001101110 depurado del vivir cati-

e,dian Ferma y fondo. monde no hay
forma todo este por hacer. La forma
es el estilo, la personalidad. Sin loger
a duclas hay moches formas de ser
anarquista. 700100! 01000 buen fondo
encuentra la mejor forma y manera
de comportera° corno hombre juste
Y 00000 El anarquista forma parte
de la vanguardia del progreso. Lo
forja. Anarquia 15 igualdad en 01

110001 0000100 contra las que no es
dable luchar en ning. casa a meno
de desertar de la tarea comün de en-
grandecirniento y adopter une poSi-
cion rebelde, levantisca y destructora.
111 trabajador debe ndrar sus reivin-
dicaciones en perspective lejana.
atendiendo preferentemente a sU
ci. en el engranaje estatal de lan
economm, sel parelpe de cuantas
responsabilidades sean necesarias co-
me funeionario mes del Clodo,
todo eso se espera de 01 menas 'la
.igencia de sus derechos, que se Per-
filen y condensan en dos, principal-
mente : participacion en medida apro.
piada en le rique. P. el Producida
y libertad total de expresiOn y aso-
ciacion. Pero est. son otros Lo-peces
y no entran en los proyectos y la
politica sindicalista. Parque la poli-
tida sindicalista, se reduce a mante.

duden en aceptar o no la
10410tatividadlegitima de sus sindicatos?

IV como pueden suponer que tan
mostrenco cmplaste haya de tomer.
decididamente en seri, Al contrario
de lo que le ocurr. ego. catalan
sutil que decia que da pitjor pinacle

dimoni és fer-nos creure que no
existez», la peor putada del sindi.. nacion del gobierno, es nles, se nerse a troche y moche en actuel00

don ni autoridad previa, tien. dol:-,h0 a aaastaaa, ias calismo franqmsta es hacern00 ore01 sentira gobierno y nad., allas otra del «sostenella 000 enme,lalle.».

que estirnen convenientes, asi como el
de afiliarse a dichas organizaciones,
con la sole condicien de observer los
estatut. de las mismas. 2, Las or-
garnzacion. de trabajadores y las
de empresa.rios tienen excl.iva
p0000011 P000para redactar y aprober sus
estatutos y reglamentos, asi corne
para elegir 11000m 1000 sus represen-
rentes, para. organiser su administra-
ci. a sus actividades Y Pare
lar su programa 41 000100. 3°. Las
autoridades gubernativas deberân abs-
tenerse de Iode intervencidn que limi,
te el libre ejercicio de I. citados
derechos. 44. Las organiaaeiones de
trabajadores y las de empresarios no
podren ser disueltas ni suspendidas
pur decisien administrative, y
el ejercicio de los derechos reconoci-
d. a los traba.jadores, a 1m empre-
sarios y a sus organizaciones respec
tivas, unos y otros tendre, el &ber
de r.peter los preceptos legalm que
regulen el desarrollo de cualesquiera
otras colectividades en el pais. Sin em-
bargo, la legislacion nacional no
podre. menoacabar ni en si mismo ni
en su aplicaciOn las garanties basi.
cas establecidas.

LA IDEA
debe y haber de los hombres. Dere-
cho y liberted lob excelencia. Obli-
gacien sancionada per la voluniad
y la conciencia. Los anarquistas no
creen en dogmes, niegan la 001001-
dol ; se oponen al poder politica
afirman la raz.. La anarquia 1010
evolucian infinita de la historie que
avanza hada la felicidad de los hom-
lares y 1. pueblos.

Une vida y un ejemplo es la
anarquia. Constante devenir de los
seres. Integracion a Ies mas altes
aspiraciones morales y ma.teriales.
Loche par arrancar los misterios que
contiene la naturalesa. Descubri-
mientos y renovaciones. Valor êtico
de la .pecie. Contra los egoismos
mesquin. y. las ambiciones de hege-
mania se rebela el pensamiento anar-
quista. El mal de la autorided es
demesiado grande y hay que extir-
parlo sin demora. La explotacion va
del cero al todo. Es une escale de
10100110100 que no tiene fin. El tinico
remedio alus dol.m universeleo es
el fraternel arnor predicado y clefen-

por los anarqUistas. Quiere el
anarquismo que el hombre se cuente
coma un hombre. No hay ningim
individu° que valga menos que otro.

Anhelan los anarquistas former
una sole familia universel. Rechazen
las clases y las castes. Son enemigos
de ioda oligarquia. LUChan por 01 3110
coinha de todos. Armenia de la Mas
sincera y leal amistad de los homards.
Luz contra superstician, trabajo con-
tra pa.rasitismo, libertad c ntra
autorided, amor contra odio, nez
contra la guerra tal es la d.trna
del anarquismo

Anarquistas: Id 01010 10 000d04 00
todo moment°. No retrocedais nunc0.
La 1010 de la jlisticia 0100 presidir

que id.lista active.; que,a es, en.-
Ioda su vitalidad. No vive, vegeta..
Vivir es tener 10 01111 Pueete en tad°
agnelle que respecta al idea/ ofreee

La vida es compleja, nos ofrece
innumerables facetas dignes de obser-
vaCiOn; bacon que le existencia se
haga mas pasadera, menos monotone,
que haya en ella algo atrayente. To-
do esto se puede hllar mediante la
lecture, escuchando la müsica, ad-
mirando las bell.as de la pintura,
de la escultura, de la arquitectura
en es0 asequibles emiscutos que no
00 00011 consulta, corne tembien se
puede tener buena idea ge0e001 de lu
que son las ciencias neurales y 01511'

01001, gracias a los libres. Los libres
nos permiten recrearnos leyendo las
obras maestras de la literature
versa,l, nos mtroducen al con.imien-
to de los factores sociologie., 111004.

(1000, etc., que constitt.yen el arma-
sun de la cultura.

Si todo o parte de lb apuntado se
adent. en la comprension, en el
modo de ser del compafiero /iberta-
rio, siempre existir1 en su fuero in-
terna come un aliciente que le in-
doua perseverar, a no creer en la
blandengueria del individu° derro-
tado, vencido por su ausencia de yu-
riosidad.

RECLUS Y IÀ) RECLUSIANO
Pu. el amigo Felipe Alais un fels

empeno en clifundir el sentido 100.
010110000 de la existencia. Se referia
al anaor a la nature que admirable-
mente alcand, a reflejar en sUs libros
Eliseo Reclus.

El autor de «El Hombre y la Tie-
rra», el relevante 1e000100 que .cri-
010 ..ena obra de tan largo aliento
coma lo 000 )11,1 Geografie Univer-
sag>, nos ha clejado dos libr0a 1540'
01000 en tenuto, en relacion a los
citados, que constituyen Per su c.-
teniclo y forma descriptiv0 verdade-

poernas en prose Se trate de «El
Arroyo» y cLa Montana, Ovando se
habla de Ilevar libr., mande se va
0000010l0000. bien puede aconsejar-
se, particularmente 01 00 desea Ir a
reposar en el seno de la natUraleze.
cerce de la agreste placides de 10
bosques, leer 0101050 los dos libros
citados Mos pueden tener la virtud
de hacernm apreciar de un modo in-
tense los encartas de la nature
siemPre juvenil, siempre encan.-
dora.

En las primeras paginas de la obra
nos dice Eliseo Reclus en «La Mon-
tana, que se hallaba en un estado
de dnimo deprimido, refiere que se
encontre0f conturbado per ingratitu-
des recibidas, sumido en ese dolor
moral que tanto alcan. a
001, 0e En tales circunstancias decidie
abandona, la ciudad para adentrarse
en la placides de la nature silvestre.

lobe a la rnontafia. 01 0100101001
sano, saludable, la Pas, cl soaieg,
/a pureza de la nature, fueron /os
factores que 10 5:1010000 de lenitivo,
fortaleciêndole en todos sentidos.

Y agunn. sus conocimientos
cientificos. observando, estudiando,
omparendo, deduciendo, adMirando

foc olvidando los sinsabores, las 0e-
OIS Se diluyeron, perdidas en el libre
arnbiente de aires y de sol. Y con /as
notas tornades recorriendo Sendas y
mr'cuet. ment,rac-s. trePando a les
nones, atravesando banane., otean-

do el horizonte desde las cimes, be-
bien. el agua de los arroyos, aspi-
c.10 la resina de los pinares, com-
pose las paginas de 0,0 Montana»,
une 40 0007 libros 000 10 leen y. luego
se releen con placer m autor se 11'
Voeual escribirIo 40 0100010 de esas
pesadumbres que nos depara la exis-
tende el trato con los d00.. Si la
ciudad nos tiene sumidos en una Irri-
tacion 01001100. «La Montana» pue-
de ser el recluse reclusiano de va.
001000 sentir lu eterna belIeza y la
eterna libertad de la naturaleza.

Le Directeur de la Publietien
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vuestros pas.. 7000 00 habre tirania
qUe os venza ni tormenta que os
arrose Fe en el universel y humano
amor. Confianza en v.otros mismos.

Cuando baya 0m vacio llenadlo de
ideas bondadOs.. Ilaced de coda uno
de vuestros pesos uno huella imbo-
rrable. Que par vuestros actes se sepa
quienes sois. Anarquistas caminad,
camined siempre. La hora de la liber-
tad se dibuja en el horizonte, Hay
albores de esperanza que los roua-
centistas vislumbran con el despertar
de la revolucion moderne. VI mar.
chan los hombres hada el mundo
nuevo. La tierra tembien gira sin
cesar. El pensamieMe no d.cansa..
Crece la semilla depos.tada en el
sumo. La luz taladra las sombras.
iEismer,10 ,Iresrle,ads. que canta el

Anarquia, maure de los hornbr.
libr.: Eres el Alfa y Omega de la
existencia. 14000100 camino 400 1101
consucen hacia la felicidad universel.
Con la muerte del mesianismo nace
el rebelde libertado.

La libertad es el principio y el fin
de todas 100 cosas.

Va es Imre de que el individuo
diga: Soy mi propietario, me admi-
nistra y mande en mi. La anarquia
esta en la solidaridad de los hombres
entre si.

El fin supremo de la historia es la
manumisian de todes los hombres.
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A CHACUN SELON
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L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Où en est l'Union Soviétique
On peut noter le caractère a0 00m-

bien prophétique, sur ce qu'allait de-
venir le pays du Socialisme et de la
Liberté. Liberté mot dont le sens de-
puis 50 ans est ignoré par la masse
de la population russe qui vit sous
la botte des nouveaux Vars.

« Camarades, sOyea sur vos Harnes.
Une fois leur pouvoir consolidé et

« légalisé », les bolchevicks qui
sont des sociaus-démocrate, Politi-
ciens et éteule., c'est-à-dire des
hommes d'action centraliste et autori-
taire commenceront baeraoarr la
vie du pays et du peuple avec des
moyens gouvernementaux et dictato-
riaux, imposés par le centre. Leur
siège b Petrograd dictera les volontés
du parti à toute la Russie, disposera
de tout le pays. Vos soviets et vos mu-
tres organisations locales deviendront
Pen -a Peu de simPles organes exécu-
tifs de la volonté du gouvernement
central. Au lieu d'un travail cons-
tructeur normal des masses laborieu-
ses, au lieu d'une libre unification
par en bas, on assistera b la mise en
place d'un appareil autoritaire, po-
litique et étatique qui agira Par en
haut et se mettra à écraser tout av.
sa poigne de fer. Les Soviets et les
autres organes devront obéir et s'exé-
cuter. Cela sera appelé « discipline ».
Malheur b celui qui ne sera pas d'ac-
cord avec le pouvoir central et ne
jugera pas utile de lui obéir ! Fort

« l'approbation générale » de la
population, ce pouvoir le cornera
se soumettre.

Soyez sur vos gardes, camarades !
Observez bien et souven. vous.
Plus le succès des bolchevicks de-

viendra formel et leur situation so-
lide, plus leur avion prendra l'allu-
re autoritaire, c'est-à-dire plus la
réalisation et la défense de leur pou-
voir politique et central deviendront
nettes et. précises. Ils commenceront
à. donner des ordres de plus en plus
catégorianes aux organisations, et aux
soviets 1.aug. Ils se mettront b fai-
re par en haut la politique qu'ils vou-
dront, sans reculer devant l'emploi
de la force armée en cas de résistan-
ce. »

Au moment où se déroulait la ré-
volution russe; c'est-a-dire b une épo-
que troublée, où la haine et la rage
contenues explosent, où I. esprits
sont échauffés, angoissés, des nom.
mes analysaient froidement et logi-
quement ce que deviendrait le pays,
si les bolchevicks prenaient le pou.
voir.

/gi ans après, nous pouvons juger
de la véracité de leurs paroles.

Ce qui me semble devoir être Mid.
ressent maintenant, c'.t de comprep
dre pourquoi il ne pouvait en être au-
trement. Pourquoi la révolution rus.
se devait obligatoirement échouer, en
cas de prise de pouvoir par les bol-
chevicks. Et pour cela le premier
point que je vais traiter sera

A Seviet:,igl,,tet dépêrisse-

Considérons comme axiome cette
constatation :

a L'homme accédant au pouvoir
perd le sentiment de la fraternité
l'unissant à la base. »

L'homme cet animal bête et me
chant est foncièrement égoïste, ne se
rab-ce qu'en raison de la certitude
de sa mort. A cet égoïsme Se greffant
étroitement comme une conséquence
logique, s'ajoute le sentiment de sa
supériorité. Cela va du simple qui
dam, b la notion d'humanité dan
son ensemble.

Comment peut-on a.nalyser ce phé
nomene ?

Ait niveau le plus Primaire, eelu

(Steite) peut se constater dans le sempiter-
nel affrontement d. générations.
L'individu de 90 ans, considérera en
vertu de son expérience le jeune de
20 ans, comme un plaisantin, et de
même ce dernier jugera cornm'e un
enfant, dom les lèvres moussent en-
core du lait, celui de 15 ans.

Ce qui amène à cette extrêmité in-
harmonique, est /e fait de juger l'in-
dIvidu, non en tant qu'être allPerMnt
une chose inappréciable sa facul-
té créatrice de penser et de parler ,
mais comme quelqu'un qui ne peut
(cela serait trop vexant pour l'hom-
me moyen), avoir la moindre notion
de sagesse et de raison; Il cause de
son Étge. L'homme ne jugeant Pas le
contenu, mais le contenant.

C'est ainsi que confrontés b ce pro-
blème l'homme et la femme du bu-
reau, de l'usine; du simple employé--
ouvrier, au cadre-technicien-ingé
nieur, et direction de tout ordre, ex-
cusent leurs faiblesses théoriques,
mental., morales, sentimentales,
dans ce presque adage u Quand
vous aurez mon expérience... »

Même conséquence au niveau de
l'enseignement. Le professeur, loin
d'être un tire humain acceptant le
libre échange des connaissances, est
le mandaté du pouvoir qui inculque
volontairement ou non, de façon la-
pidaire et toujours répressive, les no.
tions primaires de la survie de notre
société moribonde. Deus facteurs
dans ce cas entre en jeu ; la diffé-
rence d'âge, et la position sinon con-
fortable, du moins respectable qu'oc-
cupe un professeur dans la société.
Ces deux facteurs s'imbriquant étroi-
tement ne forme plus qu'un Panaché
d'égoïsme et d'esprit de supériorité.

A travers ces quelques exemples
percent très bien le caractère parti-
culier à l'être humai, N'admettre
comme juste que ce qui est b son
niveau.

Reportons ce problème un éche-
lon différent .Comment cette consta-
tation peut s'appliquer à une notion
de puissance politique, économique et
sociale.

Nous dénonçons constamment le
profit comme source de l'inégalité
dans la satisfaction des besoins,
comme source de l'aliénation du tra-
vail; mais il semble à beaucoup que
nous adoptons cette position au nom
d'une « pureté idéologique » unique-
ment fondée sur des aspirations in-
tellectuelles et morales, et que nous
ref.ons de tenir compte des réalités
matérielles. C'est pourquoi il est cou-
rant de traiter nos idées de « géné-
reuses mais utopiques ».

Rien d'étonnant b cela ; cette façon
de voir les choses est en effet Impo-
sée à beaucoup par la propagande
convergente, directe ou indirecte, h
laquelle nous soumet la classe diri-
geante : Men...de directe des par-
tis politiques, mais surtout propa-
gande indirecte de la publicité, des
moyens d'« information » et d'« édu-
cation v Cette propagande est d'au-
tant plus efficace qu'elle pare ses
informations de la caution pseudo-
scientifique de vol préMndues scien-
ces que sont, au service du capital,
la Sociologie et l'Economie; sociolo-
gie et économie qui, en fait, sont
aussi peu scientifiques et tendent
jouer un rôle social analogue celui
de la, Théologie au Moyen-Age ou de
l'Astrologie dans l'Antiquité.

El cette propagande impose l'idée
d'un profit nécessaire 1000m de

AMIS LECTEURS DU «C. S.»

Le nouveau format de notre journal est prévu
pour la 2" semaine de septembre. La version
française sera détachable de la version espagnole
pour faciliter la propagande dans les deux idiomes.

Notre effort d'amélioration ne sera pas à la
mesure de nos ambitions, néanmoins nous pensons
le poursuivre si nous avons un appui constant de
la base.

Dès aujourd ' hui, donc, chaque militant de
notre organisation doit régulariser son abonne-
ment et faire au moins un abonné nouveau.

En outre la collaboration à la rédaction doit

1

être améliorée et nous comptons sur vous tous
pour réussir dans notre entreprise.

L'ADMINISTRATION

Pour cela il faut reconnaitre Pour
éxacte ce second axiome

« Il n'existe pas d'être foncièrement
bon. n

D'où provient cette impossibilité ?
A mon avis, la réponse à cette

question se trouve chez
seau, qui considère que l'homme le
jour Once naissance est foncièrement
bon, mais que la société oPPrimante
le pourrit lentement au fur et a me-
sure de son développement.

L'homme bon, serait celui Mie ron
iso/erait Ourdir du monde, Dans ce
eus, il deviendrait un simple d'esprit.
Car, si le poste de président ou de
roi, était celui que l'on désirerait lui
allouer, pas question de lui aPPren-
dre les lois, règles, coutumes qui-- ré-
gissent le mode de vie de la civilisa-
tion dite moderne. Car, un homme
bon, ne pourrait voir dans toutes ces
ficelles politiques, et économiques,
qu'autant de noeuds coulants enser-
rant la gorge du peuple opprimé.

homme élevé librement, sans
contrainte, ne pourrait admettre au-
cune injustice. Et d'après moi, logi-
quement, chercherait la, paix avec
soi-même dans la mort. La société
lui paraissant être une antre de
truands.

La société, ai-je dis, pourrie lente-
ment tout individu de façon latente,
ou alors plus sournoisement. Que le
lecteur cesse un instant cette lecture
et qu'il s'analyse. Il s'apercevra, s'il
n'est pas hypocrite, qu'a un moment
00 101 autre la société l'a conditionné.

L'exemple type, est celui de l'indi-
vidu rentrant dans un magasin, pour
s'acheter un tube de dentifrice, et
qui demande mécaniquement du X...
00 00 2..., etc...

Le subconscient marne du plus vi-
ru/ant libertaire, est un bric b bran
de formules publicitaires, de marques,
d'images, composants du réceptacle
publicité, donc aliénation.

Cependant le stade de la putréfac-
tion dans notre société passe par des
niveaux divers.

Jordi VIDAL
( A 51110e r.)

l'efficacité de la societé la société
de profit, fondée sur l'économie de
marché, concurrence industrielle
et commerciale, avec la plus-value
comme but premier de toute entre- .

prise, est présentée comme seule ca-
Pable de promouvoir un développe-
ment rapide et rationnel de la pro-
ductivité et de Pa production indus-
trielle ; on affirme done qu'elle est
la plus apte a. augmenter constam-
ment le bien-étre matériel de tous.

Le profit est donc présenté comme
un moindre mal, la meilleure solu
non susceptible, h travers l'enrichis,
sement plus grand mais inévitable de
quelqum uns, d'assurer l'enrichisse-
ment général.

Et les ennemis du profit, accusés
de vouloir la condition nécessaire de
la bonne gestion de l'industrie et du
progrès, sont présentés comme de
« dangereux utopistes », prêts b dés-
organiser la production au nom d'une
égalité économique qui serait regall-
té dans la misère.

Or, rien n'est plus faux; si nous
combattons le profit pour des raisons
éthiques, parce qu'il fonde l'oppres-
sion et l'aliénation, c'est dans le ca-
dre d'Une entai,rae cohérente de la
société. Et précisément ce sont les
conséquencss pratiques du profit qui
nous amènent, après analyse, b sa
condamnation théorique. Car un exa-
men même rapide. des mécanismes
de production et de consommation de
ID société capitaliste Porte ers cor,
clusions en fauX contre cette affir-
mation d'efficaCité du profit dans la
satisfaction des besoins de tous. Le
profit est efficace, oui, pour tes futé-
rêts des profiteurs mais l'utopie °St
de croire, comme nous y incite /a pro-
pagande bourgeoise, que cet intérêt
se confond avec l'intérêt général.

L'intérêt général, c'est le déveloo-
pement d'une production au service
des besoins réels de tous. L'intérêt
des profiMurs, c'est le développement
prioritaire d'une production donnant
le meilleur compte aux possédants.
Et il est souvent bien plus rentable,
comme nous le montrerons, d'assujet-
tir la consommation à la production
par divers moyens que de subordon.
ner la production aux besoins réels.
La seule nécessité du profit, c'est de
produire et d'écouler la IModue,fuu
deux voies sont possibles pour écou-
ler la production : satisfaire des be-
soins rées ou gaspiller 1 c'est le Plus
souvent la seconde voie qui est choi-
sie. parce que la plus rapide et la
plus sûre pour les profiteurs.

La propagande bourgeoise se glori-
fie constamment de nouvelles réa-
lisations techniques et industrielles;
mais ces realisations sont les consé-
quences du progrès de là science et
de la technologie et non du profit.
Au contraire, ces progrès condam-
nent l'organisation sociale actuelle

Etat, organe de gestion
Accordons-nous d'abord sur un

point le principe d'Etat est tout le
contraire de notre but; nous n'ad-
mettrons jamais la moindre fréquen-
tation avec cette émanation de la
pensée utopiste du dix-huitième siè-
cle. Cependant, le _nonde dans lequel
nous vivons est formé d'Etats, plus
ou moins puissants et, parallèlement

nos constructions théoriques et
pratiques, parallèlement O notre con-
damnation du principe gouvernemen-
tal, 0001 0001 devons de Prendre en
considération les données du présent,
de les analyser, et d'en faire la base
de nos critiques.

Pourquoi cette disgression ? Parce
clile notre but n'est p. de nous ame-
ner les foudres de ceux qui ne veulent
rien connaître de la France actuelle,
et qui pourraient d'aventure nous
reprocher les lignes qui suivent.

Il s'agit dit budget de 1970 qui est
en préparation, et des quelques re-
marques qui ne peuvent manquer
d'affleurer nos esprits.

Contentons-nous d'abord d'Une sim-
ple constatation. Les dépenses de
l'Etat vont, cela est déjà certain,
être réduites, c'est-a-dire que Yang-
mentation du budget ne sera, que de
0 %, ce qui correspond A. un simple

Pour la propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent
Gaston Brittel 1 « De la My-

thologie marxiste-DM-
niste 2 75

René Villard 1 « Face au
racisme et au 000-fa-
cisme » 1 00

René Villard l De l'es-
clavage b /a liberté 5 00

Mi vente au siège de la ONT,,
39, rue de la Tour d'Auvergne,
Paris 195. C.C.P. 14.103.82

La société du gaspillage
car comment expliquer que, malgré
l'augmentation foudroyante, poten-
tielle ou réelle, de la productivité, les
horaires de travail, après avoir dé-
cru pendant le premier tiers du ving-
tième siecle, ont augmenté ensuite ?
Comment expliquer que, si certains
produits de seconde nécessité sont de-
venus moins chers et moins rares,
bien des produits de première néces-
site (logement, transports, services
Imbiba, etc) sont restés très con-.
teux, ont parfois même augmenté ?
Comment expliquer que, dans les pays.
industrialisés, la majorité des travail-
leurs en sont encore joindre Péni-
blement les deux bouts (même s'ils
disposent de quelques gadgets supplé-
mentaires, aussi inutiles que périssa-
bles) h moins de leur reprocher, com-
me le font certains réactionnaires,
de vouloir bénéficier, dans leur vie
quotidienne, de certains progrès (eau
courante, électricité...) auxquels ils
ont bien autant droit que les exploi-
teurs.
, Et comment expliquer que, ma/gré
tous les progrès, les peuples « sous-
développés » eroupissent toujours au-
tant, et même souvent davantage,
dans la misère ?

Comment expliquer tout ce/a si-
non par le gaspillage qui est indis-
so/ublement lié au profit ?
oLa société de profit apparait donc

lu p100 maum'aiee ge,t PZ
aboutit satisfaire au mieux les be-
soins des profiteurs et au plus mal
ceux des travailleurs, réduits à. le, mi-
sère et b r.clavage par le 00001110-'
ce organisé.

C'est, da100 une prochaine série
d'articles, ce que nous allons nous
efforcer d'illustrer en montrant,
la'anide de quelques exemples impur-

t, commeol et pourquoi le prin-
cipe de profit aboutit au gaspillage
genéral au détriment des travailleurs
e00101100 :

gaspillage de possibilités de for-
ces productives, par l'emploi d'une
majorité de travailleurs a. d. travaux
strictement improductifs ou même
destructifs ;

gaspillage de forces productives
par l'emploi de techniques inada,p-
tees, le maintein de techniques pé-
rimées et une mauvaise organisation
aboutissent à une productivité bien
plus basse que les possibilités réel-
les

gaspillage de production par ia
fabrication de marchandises ou la
réalisation de projets objectivement
inutiles ou inutilement compliqués,
par la production de marchandises
contrefaites ou rapidement périssa-
bles, par l'inadaptation des yo/umeS
de production aux besoins réels et
par des circuits irrationneLs de distri-
bution des produits, etc.

correctif de l'augmentation des couts
la consommation, l'Etat étant

.sentiellement un consommateur.
Rappelons à ce sujet qu'en 116e 10
Progre.ion avait été de 15,1%; en
19138 de !LX,: en 199 de 13,7%. Seule
l'Education Nationale va échapper au
rationnement, le taux d'augmenta-
tion de sa part du budget étant com-
prise entre lotit c/«.

Que peut dene signifier, en dehors
de la nécessité affirmée par bon nom,
ber d'économistes de réduire les dé-
penses de lutai, cette évolution ré-
gressive ? Ne pool-005e demander
comment une opération de ce type est
Possible ? Ne peut-on se demander
quelles conséquences va entraîner
cette opération ?, quel bénéfices et
quelles perles 0, pour qui ? comment ?
Co ne seront jamais que Oct suppo-
sition, mais qui sait ?

Cela faisait déjà un certain temps
que les entrepreneurs demandaient
una allégement de l'emprise de rEtat.
une plus grande liberté de manoeuvre,
mais également, car leur sort pou-
vait être un jour celui-le, un soutien
de rEtat aux industries en régression,
aux moyennes et petites entreprises
qui peinaient dans leurs tentatives
de se remettre au gout du jour, Po-
litique protecnonniste que la France
avait rarement abandonné.

Cependant, le choix a éte- légère-
ment différent, Si, d'un côté, la libé-
ralisation promise est en route,
'exemple dtr permis de constriure en

étant l'une dm prémWs., suivie en-
suite par la vente des projets d'auto-
routes aux particuliers 10 n'est pa,s
possible d'appeler cela autrement), le
soutEn aux entrepreneum est devenu
une politique de suppression progres-
sive «les établissements non rentables,
d'absorption par les grand. finales.

Revendication d'une certaine partie
évoluée du patronat, /a séparation
de l'économique et du social, le social
étant réservé à l'Etat, l'économique
a l'entreprise (thèse soutenue par
J,.-S. Servan-Schreiber pendant la
campagne électorale) semble avoir éte
reprise par l'actuel gouvernement. A

Gaspillage de possibilités 'de l'oroes
productives

On sait qu'en France 1m ouvriers
constituent actuellement environ 38
pour 100 de la population active; de
même 40 pour 100 des « cadres » sont
des cadres techniques 0000 1015
talement improductifs ; mais il faut
encore considérer qu'une importante
Partie des 'ouvriers et des cadres tech-
niques ont un travail totalement ou
partiellement improductif dans la me-
sure cl/ beaucoup ceuvrent b la pro-
Miction ou b l'entretien d'al/Pareils
qui n'ont 1000 raison d'être que dans
une société de profit et d'oppression
appareils mécanographiques et comp
tables. armements, toute la partie des
transports et des télécommunications
qui est au seul service de la finance
ou des forces de répression, industries
de haut in., ou de « prestige »,
dustries partiellement ou totalement
au service de la. publicité ou du com-
merce.. Par ailleurs, il y a les tra-
vailleurs agricoles qui sont pour la
Phipart productifs (bien qu'avec une
faible productivité, et une faible Par-
tie du secteur tertiaire (enseignement,
santé publique...1 représentant quel-
ques pour cent de la population acti-
ve; pour le reste, la plupart des tra-
vailleurs sont rigoureusement impro-
0u011f 11155015 de tous les emplo-
yés administratifs, financiers, comp-
tables, de gestion, de commerce et
de publicité dont le travail stérile
n'est nécessaire que dans le cadre
d'une société fondée sur le Profit, le
commerce et l'exploitation ; qu'on
nous entende bien nous ne traitons
pas ces catégories de travailleurs de
Parasites et d'exploiteurs des a.utres
nous .vons fOrt bien qu'ils sont aus-
si exploités et que s'ils doivent, pour
assurer leUr survie, se livrer un
travail improductif contre un salaire
souvent faible, la faute en 0100011
Oui organiSent la société h 10001 et
la claSse dirigeante. Et puis il y a
tous cean qui participent, de près ou
de loin, à FasServisSeMent de tous et
à la répression 101es, militaires, cu
rés de tous bords, surveillants divers
cadres garde-chiourme, politiciens de
tout poil, conseillers, faux artistes
prétendus savants. tous ceux qui gra
vitent autour de l'exploitation du
travail d'autrui ; enfin, il y a tous
ceux qui sont inactifs pour la seul,
raison qu'ils vivent les bras croisés
de l'exploitation des autreS 1 PrOPrié-
taire, patrons grands ou petits, ren-
tiers, etc... Et enfin tous ceux qui
sont chômeurs; déclarés ou non, par-
ce que la société de profit entretient
sciemment le chômage et que Forge-
nisation sociale est mal faite (en par-
ticulier, beaucoup de femmes),

De sorte qu'on peut considérer
qu'au maximum 50 % de ceux qui tra-
vaillent ou qui pourraient travailler

une nuance près eependa,nt ; II était
nécessaire d'éviter qu'un plat chargé
d'établir les supports sociaux ne soit
Pas trop social. Il a suffit que la
Puissance économique appuie la can-
didature et fasse nommer chef de
l'Etat un de ses commis pcme que
toute menace pouvant venir de là
soit écartée. Quant aux velléités des
gaullistes de gauche, elles ont été
étouffées, et cela malgré la mauvai-
se humeur de M. Capitant, et ainsi
se trouvait supprimé, ou du moins
tempéré, le danger de voir une messe
ouvrière un peu trop politisée comme
l'est celle de France ces temps-ci, pe-
ser un peu trop lourd sur la balance
sociale par le biais de la participa-
tion. Il semble intéressant à ce sujet
de lire l'article de M. Lepoil dans le
numéro du 6 Juillet cl' Espoir tt Qui
son4ils ?, qui servent-ils ? »

Ainsi l'économie est séparée du so-
cial, mais c'est le représentant de
l'économie qui est b la tête de rEtat.

Tout ce qui précède tend à un fait
qui nous serrible apparent h le régi-
me se place sur Une voie qui l'oriente
de plus en plus vers une interpréta.
non particulière de la doctrine libé-
rale, a cela près qu'un organe de
coordination y est adjoint, l'Etat.

Mais, si le patronat accepte cet or-
gane cornme organiseteur, c'est parce
qu'il en détient 1m commandes, et
puis parce quql lui est adjoint des
modérateurs. Ceux-ci, le Conseil écu-
nom' 00met social, le Sénat, les fu-
turs assemblées régionales (cela se
fera, car si de Gaulle a. chuté c'est
parce qu'il s'appelait de Gaulle et par-
ce qu'il a voulu s'attaquer au Sénat,
c'est-à-dire aux notables, c'est-à-dire
aux représentants régionaux et com-
munaux du patronat ; le reste, tel
Duclos, étant du laisse-Pour-compte)
doivent théoriquement rePrésenter
toutes les catégories de la société
française. Les ch.es, cependant, ne
se passent pas ainsi, Par exemple
lors de la rédaction du rapport con-
cernant l'évolution économique de
l'Etat francais pendant le deuxième

(dans le cadre des normes actuelles)
ont une activité réellement produc-
trice autrement dit, la société ac-
tuelle fondée sur le profit, impose un
gaspillage dau moins 80 % des P.-

de forces productives.

(A suivre.)

La société se divise actuellement
en deux classes fondamentales
pioneurs et exploiMs, quelles que
soient .par ailleurs les différentes ca-
tégories sociales ; les premiers jouis-
sent de la vie comme ils l'entendent
(x bien x ou 1mai », peu nous impor-
te); les seconds passent leur existen-
ce travailler et, dans une faible

lcs
cootnesuorms.mperréo..de,%, q.ue_

tenter, et qui sont destinés parfaire
l'asservissement matériel 00 010000
du travail par un a.ervissement
chologique dans le loisir (spectacles,
lectures, presse télé, etc...).

L'exploitation se caractérise par la
concentration entre les mains de quel-
ques uns des moyens de ProdUCtion
machines, usines, transports, etc...
C pitalistes, bourgeois, financiers,
technocrates, bureaucratie sont seu-

Tant qu'Il n'y aura pointil

d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge... o
Michel Bakounine,

7 AOLJT 1969
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semestre de 1968, présenté par le Con-
seil économique et social, tous Inc
amendements proposés ou ayant reeti
l'appui des syndicats ont été rejetés,
et le rapport lul-mérne a 000 approuve
contre l'avis de ces syndicats. Je
parle des syndicats ouvriers, car le
rapport avait Olé rédigé en partie par
André Malterre, .représentant la
C. G. C.

Ce sont des faits bruts, même si
ron considère que ce sont des hypo-
thèses. Mais elles Semblent particu-
lièrement sérieuseu et acceptables, car
de que/le autre façon serait-il possi-
ble d'expliquer ce nuise passe ces
jours-ci ?

Que peut-on en tirer ? Ceci
De quel droit une minorité récla-

merait-elle la liberté d'action dans la
société. en la refusant b la majorité ?
Car c'est bien Ce qui se passe.

L'entrepreneur réclame, et obtient,
que la situation économique soit assai-
nie sans. toucher à ses bénéfices. Les
rapports d'assemblées générales d'en-
treprises que j'ai eu l'occasion de lire
dans les Echos, le Monde, /a Vie
Française. parlent d'augmentation
des chiffres d'affaires situées en
2o 'é et 50

Lentrepreneur réclame et est en
Passe d'obtenir que les entreprises
nationalisée: téléphones, SNCF,
soient transformées en entreprises
semi-publiques, telles Air-France, la
Régie Renault...

Les entrepreneurs réclament que
les services publics s'occuPent eenle-
ment de programmes. L'Etat accepte,
et commence par Vendre les autorou-
tes el des particuliers..., il vaudrait
mieux dire céder.

Le patronat, pour conclure, de-
mande a. I'Dtat qui lui accorde, car
il s'agit de la même chose, le droit
d'autogérer ses intérêts sans qu'il soit
gêné par l'administration. C'est d'ail-
leurs cela qui fait surtout hurler les
communistes.

Eh bien, nous, anarcho-syndicalis-
tes, réclamons aussi, puisque nous
sommes des citoyens b part entière.
le droit d'autogérer nos affaires.

Nous réclamons le droit de nous
entendre b notre façon avec nos pa-
trons sans que rEtat intervienne.

Seulement, bien sûr, cela .t refusé,
ar nous ne sommes pas influents,

car nous n'avons pas d'argent pOUr
acheter l'Etat, de façon à ce qu'il ne
bouge pas quand nous passerons à
'action.
Il n'y a qu'une conclusion à tout

ceci 1 hommes libr., préparez-vous
quand les entrepreneurs auront Olé
expulsés, nu grand ch. contre
1' 1011

La partie se jouera à ce moment.

VIDAI. V.

Syndicalisme révolutionnaire
lement des formes particulières de la
classe des exploiteurs. Le point cul-
minant de la dépossession des tra-
vailleurs et cle.la concentration capi-
taliste se trouve atteint par rEtat-
Patron, Financier, BureaucraM et Po-
licier qui, même lorsqu'il se pare du
qualificatif 01 Etat-ouvrier mm n..t
encor rien d'autre qu'une minorité
d'exploiteurs asservissant d'autant
mieux la masse des travaillem giVile
concentre. entre leurs mains, sous
prétexte de « représenter » les tra-
vailleurs, les décisions de toutes na-
tures.

C'est pourquoi, b 11 00105 de na-
tionalisation qui conduit directement
au « capitalisme d'Etat », nom oppo-
sons celle de Collectivisation et p celle
d'Etat celle de Fédéralisme. Il s'agit
Pour les travailleurs de récupérer col-
lectivement leur propre ceuvre: usi-
nes, etc...

a
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Panorama peruano
ES

motive de aeesionados comen-
tari. la renia promulgade ley
de Reforma Agraria en es. Pais,

del mismo modo coma la Caere antes
par la nacionarizacion de/ pente° de
la Brea y Perinas y su complejo
industrial anexo. Dos renglones de
la actividad laboral pente., de capi-
tal importancia que g..ua reforma-
dos convenienternente (no en /a rae-
dida que exigirian nu.tras con.,
ciones. y sujetos a intenses presion.
provinentea de dos fentes distintos:
de une parte el capitalisme none-
americano y de otra, los elementos
conformantes de la Sociedad Nacional
Agraria (terratenientes) que se ven
afectadus drasticamente en lo que
ellos dicen ser sus intereses.

En apoye verbal favorable de estas
reformas hanse manifestado voceros
eglutinentes de opinionra diverses,
coma la Denocracia Cristiana, Accion
Popular (grupo seenista). Iodas las
fracciones marxistes, personelidades
independientes progresistas y como
en Ioda ocasion, no podian faltar los
sin partido, pero de sentimientos re-
novadores, mye conglomerado huma-
no forma casi siempre el contrapeSo
para ir estableciendo las nacras sin-
tesis.

Al todavia, influyente partido
apr.. (pero ya no poderoso erre,
Rader) otrora. revolucionario esta°
de la C. N. T. espanola. larron
ravin se le senala con el dedo ana-
sador, y la central sindical C. T. P.
dominada par el AP.R.A., no dicen
ni pie, es decir, si ha hablado, pero
para enfangarse mas, sin quererlo
naturalmente, en el lodo infecte de
les componentes vergonzantes y Pen
la coexistencla abierta e interesada
en provecho del yo-individuo y del
en-partiel° con las oligarqulas crions
y cari/1ga, durante esos ifitimos
trece arlos.

Na pudiendo, el A.P.R.A. atacer
de Croate y con razonamientos velm
deros todo cuanto de avanzado y ra-
dical contempla la nueva ley de re-
forma egrarie que, por vergüenza
aoriste, han Boldo que ser los min,
tares quienes dieran inicie a un Sa-
cudimiente de las viejas estructuras
sociales, basadas en la explotaciôn,
el feudalismo y la prepotencia, se
yerguen ahora como auspiciadores de
cuanto actualmente se viene p0011-
modo en Materia socio-economica,
sehalando y recordando que modo la
programado, y con fuerza de ley, ya
lo habian sugerido y propu.to a
partir de 1930, porque m algo di-
cen que configure 000 501 ideales
basicm y es carne de su propia filo-
sotie politica.

Es a terne justamente de estas for-
mulaciones hipecritas y por 10 mismo
que ya a nadie engafian mes que a
sus propios voceadores, que e/ espec-
tador etento y no corto de memoria
coteja hechos y palabras, verifica /os
periodos y las situacion. en que el
aprismo dominaba cameras bajas y
atlas. sindicatos y universidades y

en definitiva no puede mis eue Mo-
dule que todo cuanto se iba pro-
Yectando en favor del indio y del
cholo, del negro y del zambo, lue
siempre y eternamente de infime va-
lor, ;nada I', textos raya exPreSial
palidecia ya en el papel, euanto mas
en la bora de las reglamentaciones,
que jamas llegaban.

En materia de reglamenteciôn y a
diferencia de ellos, de 1m pontions
profesionales, el actuel gobierno

por diversas causas entre las
que se perfila,n cono mas inminen-
tes y peligrosas que serian el sabe-
tem° frontal o solapado, las Presle.s
y amenazas con agresiones economi-
cas par los rnagnates y propietarios
del exterior y del interior (como me.
0101 preventiva y para evitar un des-
cons° de la produccion, ya se ha
cumplimentado la ordre de interven-
don de las haciendas azucareras) po-
dria verse el gobierno en dificiles
Scandes y queder impedido, a la bora
de ir reglamentando, en la pu.ta a
punto e de aeuerdo al espiritu y 1e-
101 del referido decreto de reforme
agraria.

De pralucirse semejante colapso, de
aIgo tan trascendente corne es refor-
mer el agro peruano y que /oconsi-
deramos irreversible, a excepclon /m-
ena de las castes reaccienarias y de
ese partido politico ya sefielado, que
soda cohesionado con elles, r.y dl-
ticilmente esta vez une mal rustre-
cion en las esperanzas del campesi-
nado pobre, responderia pensamos,
aumme este dentro lo p.ible, a espo-
culaciones y formas demagôgicas tan
en uso por el politico profesional. Co-
rroborarie esta creencia el plantearse
la «dimision» del anterior ministre-
militer del portafolio de Agriculture,
en los dies inrnediatamente anterio-
res, es &ci, mientras el consejo de
ministres estudiaba Y Pleneaba 1. eue

Este alio en Paris lue Ciste golon-
dr000se, ale penaude en Dicquer.

pensade en Hémuer, y en mi
injancia, aureolada per asi decir-
lo de golondrinas. Venfan de Bei>
to asegurabase pico 11e prima-
Ven. Pliage imitai= los especios, en
la villa, en las ce as, en la urierah.
Eran miches miles.

Pese a que 1. mg/Bref/barn.
asesinabamos no se cansaban

del paisaje. Un dia en casa me «re-
lierai, una frite, y me repuend. Des-
de entonces comprendi la im,pOrtan-
cie de la golondrina en m'ide mie-
/o.

B-an ineaniables en su rigoddrt ai-
re°. PerSegilien mosquitos, lo cd. Pero
su dance identificibase con la &mea
de nuestra vida. Pl.ta que Franco
nos echd de nuestro suelo, lan golon-
drines estuvieron.

Me aeuerdo tembién de /os garnie-

luego seria ley de reforma egraria,
y lors! bien el gran public° desco-
nociô las causas, par el hermetismo
en que se col°. la Oficina de Infor-
r.cien del Palacio de Pizarro, por
su apartamiento del Ministerio del
rame, I. que estuvimos atentos en
el die/ego habido entre el sebor
misionado» y ciertos elementos terra-
tenientes de la Sociedad Nacional
Agraria que, muy .tisfech.. aelau-
dieron el diseurs° del entonces minis-
tro de Agriculture, no pudimas mas
que penser que su retire haMa obe-
decide 111 pension discrepante de
un Ejecutivo que no admitiria ya un
seguimiento de la tradicionel politica
del gobernante militer que, coma es
del dorninio public°, consistiô siem-
Me en apoyar el rico y poderoso.

Errarian mur lamentablement,
quienee rieren en esta nuestra expo-
sicien intenciones apologisticas del
go.rnante de turne. Lejos estem..,
par razones obvies, de semejante des-
Propôsito, pero si estamos siempre del
lado de la justicia, no importandon.
Para el caso si 1. a.PiciadoreS Y
administradores de la misrna Ilevan
pu.to, como prenda de cabeza, el ke-
pis o el sombrero de fieltro_

Creemm honrada y sinceremente
que la etape actuelle donde el militer
no obedecia otra premisa que la effl-
veguerda de los privilegios de los
magnates y propietarios de bienes
ilicitamente adquirid., va Oman-
do a su fin. Y no podria ser de otra
manera si tenem. en cuenta que la
Inc de vlabilidad universel, tiempo-es-
paclo-historico, condiciona estados psi-
quicos en el hombre que lo fuer.,
per esta ley naturel, a crear ince.n-
temente la nueva. sintesis. Y serin
ridiculo suponer que la impulsion de
la marcha evolutiva de la vida tan
solo podria ser objeto privative y re-
servado al elemento civi/ y vedado al
militer. Un razonamiento de toi na-
buron. comportarta de nuestra par-
te un franco pero decklido rechazo.

Aloi, en estoS Pei.ra en vils de de-
sarrollo, solo se perfila una posibili.
dad real y tangible para dar impul-
se al desarrollo socio e0000miro, la
misma que, en puridad de verdad, no
Podrio carrer a cargo mas que Pur
el elemento militer evolucionado
kmasserista»). habida cuenta que 1m
moyimientos de avanzada social tuteu-
ra esperenza de los oprimidos) encar-
nados mgr 1. Hava de la Torre, /os
Betancourt, 1. Figueres, los Bosch,
et/r., corne acertectemente sefialara
nuestro Victor Garcia en ana open.
tunidad, han deledo de sen influyen-
tm multitudinariemente para peser
al desvan del olvido y de 110001101
acerbe. por abrazar desmedidamente
el concept° individualiste de indivi-
duo y de partido, donde para triun-
far en la vida les tue menester arri-
mars, 5100 grandos finanzas pars.
luego y eternamente, ser cautlym de
elles.

Los movimient. comunist. en
verdad constituven una fuerza de pre-
sitirk que ningen gobierno con sentido
de la reancBd puede mirer de soslayo
y con indiferencia. mas de ningfin
modo suponen el/os, ni juntes y me-
nm por separado, capacided de com-
bat, suficiente para imponer la reve-
Inciden a ghuevo», si, nor lo men.,
no existe une buena tnitad del ejér-
cito quels plegue a tales directrices_
lo que no es ni remotamente probable
por a/lora.

ROMULO CHAVEZ

CHIISPAS
Tuvimos oeasien dp habearlo: /a

C. N. T. no ha sido un mouimiento
de ignorantes, sino de personas f/fe,
traitas y voca,cioneles.

Adige Igiesias lima /a U. G. T.
en Bercetona y taon que trasladarle
a Madrid No. maint..

Anselme loren;o* ided repercusidn
internaNiOnaNsta y nive mge aban-
donar Madrid y racoler 000'ce2ona.

No es patriotisme: es anarquismo.

C. N. T. expeese ha/rune/4km°. Sus
coutetesores se Ilamaron:

Rajael Forge *P'illicer, intetectuai
prestigioso.

Doctor Garcia Vin., ducho en su
arte curati..

Docter Craspar Senti/Mn, otrectira
1000010 de frima.

Narcise Montana., inventer del
submearino,

Anselme Lorenzo, obrero

DISCOS
nes de los Ramb/as dv Barce/one. Es-
taban en las capes cle 'les arboles a
docenas cZe mllpn. Daban un guirigay
hermeso, al atardecer sotxe todo. En
este panne anochecible del dia, cala
N/4.740 semejaba un martejo cet-do
sa/Pic.ro de plieras.

Cumule la ariacidn fasciste bon,
bardao las Riirnblas, los petaros dos-
dparecieron. le fanfaron aios ersre.
gresar de su exilio. Menos que nosn
nos,

En mi pueblo puede (laper
do lo propio con las goloneirin., sin
que haya tantue corne en los dies
num:os de mi infamie, No P. bang
barytkos fascistes: par enrarecimien,
te del Orge, o debido a La imbeckidad
bimane.

Viendo golondrinas en cieio de Pa-
ris, antojeseme un scinde rubricado
de sue hermanas de mis lejanns dira.

000000000
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El drama del espdolito
HACE

dieciocho atios, un basat, Luego, entrado ya en re.n, sus in-
/antico que enarbolaba la ban- dagacionrs sondearon los trillados ca-
dere que se impose en Due, minus de la culture hispanica; por

Mc, la bandera que permitio Rota y eso, al leer actuelle de: ,A Mi 'omis
que se alzo sobre /os cadeverra de mi- me guste. / que dali gustu al cuerpo
non. de .panoles, un tr.atlentico Si yo muera bien rico / jacia n'am.
Mie no renia ningun parecido con eso, / jechMme güenas siestes /

Pinta» dejô a un rano de cortos bajo de los fresnos, / jart.mi de
pantalones y and reciente, proceden. gaspachos / con giieves y poil.: /
te de una tierra que anones lave cascalmi atien. fritis / conbolas Y
oportunided de ver, o de cr.r que la eurnentos / niercal un bac» cabano;
veia, en un puerto de America., No / tenel un jornalero / que to me lo
sê si era gallego, catalan, madrileno, jiciera / pa estai. yo bien quiete, /
vesce, asturiano, andel., angora., andel, bien jateao, / jechal ca ins-
extremetio o canario; 10011100 que tanti medio, / fumet de naevi perras
se es que era. nifio .pahol, un ..,- /pandoimldepoaen/lornesmuqoe
pariolito. Une de esos esqueléticm en- los curas, / la mesmo que /os mei-
vuelt. de carnes que Ilegaron al mua- / Si no tuera bien rico /
do cuando todavia la pelyora del M.- n'amas eso. / Mue a mi n'amas me
imo disparo que se oyô en Madrid no gusta / que dali gustu al cuerpo n
e babil extinguido. Todavia, pues, se le posa la carne de gallina. Reloue-

s sangre, qui.. a la sangre de nô por todos lados ; su inter10 por co-
Meximo Franco, «cuyo cuerpo, aun nocer haste el detalle mes instant,
aliente, sereno el rostro, humeante cante de la Espana d.conocida lu
todavie entre /m labios el Mtimo ci- convirtio en un verdadero anacoreta
gelloorreinuha/loario:

s

laos rinvesocs.beei. la rgu
j01tia novnbee

irnse

do
rats en elPHIPtomondge %L'a' C:Ig.T. een' loe 'cetal>dgôd' 1e reeccionario;
a Revolucion Espanola»). se desesperô al leer Plo Baroja, y
Y el tra.tlentico, grandot, tan Mlle mur poco para que cumplien-

grande que palle traer a nnles como do la reglamentaciôn de la Inquisi-
el espanolito del que hablamos, tra- ciôn quemase talas sus °bras ; quise
erlos y dejarlos... A merced de la aie, campe roder a Unamuno y, en cade
rra que el espafio/ habia cenquistado Lino de los librua que ley° le pain
on /a cruz y kt .espada, mes con la «loco» el modo del «Miguel de Unamu-

primera que cori la seau., y el no» impreso. Rio a carcajaclas con los
trasatlentico se lue a recoger mas interesados argumentes enfui. par
Parecia un barquito de muguets, cu- Benavente: cuando supo que 0000.
00 vaivén en alta mar ruera de. ga, Y Malknôn neMan regr.ado a

Espar% jun no leerlos mis aunque
de 1m dos tuvo siempre un concept°
ambigu°, para Gemez de la Serna y
Juan Ramon Jiménez fueron Ios me-
jor. momentm del cavilar intranqui-
lo, e/ Platero se le parecia al asno
de Sancho y êste, convertide par su
juvenil imagina,cion en Jument° ves-
tido con uniforme del ejército de
Burgos, era sin duda, el Caudillo que
gobernabe su patria. A Menêndez Pi-
dal le pus° el apode de «El Ingenio-
so Hidalgo Don Menêndez Pidal del
Cid» y se sonreie cada vez que se
acordaba de ello. Cierte, vez se deci-

eme voy a le. el Quijote» se
dijo y termine convenciênclose de que
habia leido la historia de ESpatia.

Siempre love un Suera 0000 Vain de
Casals y le debe non namarle el «Stra-
divarius espanol» anomie sin razon
a Picasso y a 0011 1m catalog° de ar-
tifices del moderne Renecimiento es-
Panel, una eta10 histôrlea que segnin
el se ha visto mutada p or la presen-
cia de la Duqu.a de Medina Sidonie.
Asi, pues, pense el espagiolito al que,
hace dieciccho ahos, dete coffre eben-
donado en el suelo americano un
grandote trasatlentico de bandera
franquiste. Terminade la etapa cul-
tural-histdriea se tire pot los pen..
°amines de le pvlaioa Considero de
imporancia errer su estudio en que
habia una Eepafia antes de 1939 y
otra despues. Eran, pues, dos Ospo.
010V donde esta otra, se pregun-
tô. Si boy una en la Peninsula, se
dijo. la otra debe ester por lo men.
cerce. Indagando en la papeterie des-
organizada de su archive de estudian-
te universitario aprendiô un nombre
de memoria Anet., y /a carne vol-
viose a ponersele de ganina Enton-
ces el espanolito se sintiô 001 do a una
tragedia, a un millon de nauertes, a
unos italianos, a unos alemenes, a
un Gil nobles, a una Azafia repub/i-
cana: Basas Viejas e ide° que a
Esparla habia que construirle urgen-
temente unes ;Casas Igueves

Pile asi corne el espanolito se en-
conne con la Espaim desconocida a
Caves de aquel mont00 de papeles
on nombr. famosos, con escritores

de Soma universel y con muertos
bombardem y tragedias. Estaba inde-
ciso y perplejo, acongojado y teme
rose de alto, de un terrible fantasma
que tratara de adueriarse de su co
razoncito y lue entonces cuando 1006
O Machado:

terminada par extrafias fuerzes con-
urrentes la Peninsule ; era, un n,

Bo que tenia vkla, pero que como
toua vida espanola teMe que realizar
la tarea mes ingrate que se le puede
adjudicar a vida alguna, obedecten-
do las Ordenes del Generalisimo: do-
salojar la Patrie de espanoles para
que trabajen en el exterior y nm man-
den sus divisas. Y llegaron otros es-
panent., que para qué, pues Basi
nada, para que no se le murieran de
hombre al Caudillo. Corne 01 no tonia.
con gué protelerlm se los mande a
los americanos: ttahi tenéis .e car-
gement° de carne, sacarle el rnejor
provecho».

El nitio nunca supo que era
101; une ses, cuando lu inscribieron
en la .cuel primaria, porque sus pa-
ck. no querian que creciera bruto,
sin mna carrermt como a ellos les ha-
bIs sucedido alla en los campos de
Castille, 000 las minas de Gijen o en
II Barcelona fie las barriadas obreras
insurgent. o 00 I. puertos de la
Gaildio violera, esa vez supo de don,
de era, de cnntie habia venido. Y se
encontre solo, no sabla par que es-
tando man no era de aqui 5100 dm
alla, de un alla que haste a.yer mis.
000 no saffia que existia. Y el .pa-
honte, que pane., una meula de
Quijote y Sancho, de toros y Babel,
sintio la solecled corne la punta de
una espada toledana. FI inquirie mu-
ch00 por que. Preguntebe rom mddez
de saber sobre su tierra, de saber de
la tierre de sus padres, de I. hom-
bres y las mujeres, de las Provincioe
y las region.. Y, en una tarde en
000 10 lluvia causa. sus astragos en-
tre 1m miserables habitantes ameri-
cana el esparionto vie, por primera
vez en su vida, un maya de su pais,
Y con su menin/ lo ImOy lo acerce
I sus labios y lu 505d; era el beso del
no saber, del querer ester con el co-
ra.. y el cuerpo en' el punto cen-
tral de aquella tierra que nunea //a-
ble conocido.

La absurde evoluciôn de lapida
consumiô sus anos en el espaholito.

Colla Gomis, yeedegogo insigne.

T. Gonzeed dio"rago, grabat, de
mire°,

José Prat, estrieer de enfumant.

Fernando Tar;i'da dol Marmot,
maternante,

Ricardo Melle,'Irlesolo e ingeniero.

Eleuterie euinWoilto, escritor y
Pedagego.

Y una multitud15e trabajadores di-
/lamie. y capacitarlos que se desve-
baron y sacrifi.ron por el bien.-
tar de los demés,

Conducta oro que no quer. rein-
cidn con e/ oropet de ta pnlli000.

CHISPERO.

PLUMAS DE AYER
Y DE BOY

ORGE BRANDES, como nadie ig-
nora, 10000 recio gladiador inte-
lectual de Copenhague, muerto

f1000 TI de este siglo menos frecuen-
tado de lo que merece 00 los cosos
de la Latinidad, y de udo de cuvas
°bras se ha publicado recientemente
une traduccion malita en Buen. Ai-

Mentanaad formada con multiples
Y turbulentoo aluviones y acarreos,
qui. de quien mes asimilara fuesc
Carlyle. Con Nietzsche sostuvo jugo-
so intercambio ideolOgico y admiraSa
haste el extasis a su eximio compa-
triote Soren Kierkegaard, de quien
man. nuestro Unamuno.

En esos races, la inteligencia cri-
tica y analitica, aunque clanesa nada
mantec.a, sino por el contrario, muy
robusta y de un acero de alto 50m-
pie, de Brandês, se brou y afinô co-
n. une buene hoja de Toledo.

Corno Platen, era Brandes intelec-
Picrate. Y coma Flaubert, parecesen-
tir politicamente pr./ivided hacia
un despotismo ilustrado, del que DiOl
n. lustre clave, como de cualquiera
otra especie de arreatamiento.

Empolla el Anti-Esbensen un alio

Espanolito que Benes
al mundo, te guarde Dies.
Una de las dos Espar,.
Ou de helarte el corazon.

Ya estaba helado, frio corma un
muerto y caliente corne un vivo; tem
end° como Iode eseeriol que Pence
tener un pie en el cementerio y. otro
en las mismisimas puertas de El Par
d, Le dio por bayer planez para 10 -
0000100 las Embajadas espanolas, ma-
lle a 1m cor/suies, col.ar tacm de
dinamita en todas las propiedades de
las empresal espanolas: en su imagi
nacien veia un jet de Ilgeria repleto
de turistas estallar en plene vuelo
sintio los mes bajos instintos crimi
nales aflorar a sus labios vio la son

africano al filisteismo, aun a de ,
tedra y gramalla. Y tala agMtina-
ciar se le entoja que huele a perro
muerte.

No obstante, atm en términos muy
poco patricion la agachadiza servili-
dad de Goethe y le aficiôn de Lute-
ro a corner galatina trufada. en la
mese de 1. principes. Cuando Wag-
ner compuso «Parsifal» rompiô con
Il parque estime que m esa mus100
habia enhebradns exc.ivo.s suspiros
de Benn, de MOrl1a. Y demasiadm re-
attelaa de canonige.

Del germanisme de todos los Bern-
em mye lirica plasma, aegun 01, na.
«I el ideal de la angelicidad perfec-
ta, opina que en la mayor parte de
sus otras facetas es de una barba-
rie sbliclarnente retrancada.

En sUMS que la razôn de Brandes
hace el efecto de une cabra en deli-
rio, que anda por 1. risc. gern-
chas cosi. siempre; se ausente en to-
do moment° de los camin. nivela-
dos, se distancia del rnetro y de sus
multiples y submûltiplos y se halle
de n.he y dia Suera del alcance de
la blonde y la cayada de tale pastfk
reo de conciencias.

TRIBUNA
JUVENIL

*
risa de Durruti transformarse en
mueca de incitecion a ir per la Bar-
celona de siempre con una ametra-
Halera descargendole a diestra y si-
niestra sintiô la necesidad de son tu-
silado presintiô que en el cielo el
maestro Ferrer y LeNen20 le ensena-
rien las primeras letras del abeceda-
rio celestial; 010 51 cuello del Candi-
llo en el gerrote vil; vio 1m sindica-
tos cerrados, las calmes del Madrid
neno de propagande. anarquista ; 510-
ti6 que Ascaso le llamaba ; que Gar-
cia Oliver se le derretia gomo un ice
treant consumido por el sol de Aca-
pulco; que Eliseo Reclus le entrega-
1. la carabine para que continuer0
la pelea 1 pen10 tentolo 00010 el e.l'e-frolito que la fiebre lo abatiô para
despertar luego sintiendo la hiriente
y punzente reelided no conocia Es-
pane.

FLOREAL CASTILLA

«QUINET». 5 frs.
«TIPOS ESPANOLES», tomo I, 7 frs
«TIPOS ESPANOLDS», tomo 55, f les.

Mi cuarto a espadas a un bicentenario
(Continuacidn)

FECHAS /HST0E/CAS POCO
DIVULGADAS

No solo en los libras y revistas se
ha divulgado haste 11 11010100 la
historia de Napoleon, sino tambien
en escuelas, liceos y colegies d.de
el nui° de nueve afies al adulte de
veinte. Se conoce hasta la descri-
ben muchos como gloriosas épocas de
II historia de Francia, la victoria de
Arcole y de Rivai; igue5e01 Las
campanas de Inglaterra. Rusia y
Austria con la victoria de Austerlitz
contra 1m rusos ;guerre!_ la vic-
toria. de Wagram y la tome de Vie-
ua guerre Iguermaa! igue-
rraaa haste la batelle de Waterloo,
en le que perdiô Napoleôn el impe-
r., prestigio y grande.. La guerre
de Espafia no mente, porque 0100
fige kegun el prepio Napoleon) /a
desdieha de PI, la de Carlos IV, de
Godoy y de tala su cohorte, y mas
que estas figuras de ajedrez, la des-
dicha del pueblo espafiol, que se vie
expoliado de sus riquezas, de sus
libertades, del tesoro 0511511m espa-
hot, dominais por José Bonaparte
durante su reinado de 1808-1813, y
en.rcelado, exiliad0 y asesinado
despuês pur el tristemente célebre y
Pervers° Fernando VII, impuesto a
Espana pur Napoleon. For entoncee
el gran Gaspar Melchor de Jovelle.
nos, en contestaciôn a una. caria del
general francês Sebastiani, dirigida
a êl, le decia: «La misma naciôn que
sabe s.tener con tanto valor su li-
bertad, tiene tarnbién bastante celo.
firmeza y sabiduria para corregir los
abusos que la condujeron a su ruina.»

Puerra I.. Puerra. Asi se es
grande (e) a la manere de Alejandro,
César, Anibal o Napoleôn. Pero, ho.
000 Ilegar al gran pAbiio0 1m porme-
nores intimm de la vida de estos hé-
roes, sus inquietudcs y manera, de
penser comün a todos los mortales,
ya es otra c.a. Y esta cose es hou-
radez, ejemplos de conducta familier

ciNiCa, bOrldatl y sentirnientos de
todo hombre que, glorificado o no
pan la historia o la leyenda, ha

ejercido una vida ejemplar digne.,
en contre, ha vivido envuelto en ma,-
rrulleries, conatos miserias con
dano y detrimento dl0001 feloz gloria
que sôlo causa admirackin y r.pete
al 00100 He aqui algunos pormenores
intinms de Napolein

Era en 10(0, que Maurice de Colley-
rand el gran hombre de Estado y
politico astuto ministre de Relacio-
exteriores de Napoleôn, se casa con
In .tupefaccion de todo el mundo
con su querida, Mme. Grand

Esta hermosa mujer, de origen
vulgarota pero atractiva, le

fue impuesta a Talleyrand pue el
propio Napoleôn, que la detestaba.
,Pobre Talleyrand I Su mujer habia,

sido esposa de un inglês, Mm. Grand
...a de un banquera, un 1011,1(0

Monneron ; del marques Spinon
despuês, querida y esposa de Talley-
rand, y ultimemente querida de don
Cari. IV, el fam.o Carl. VI, de la
rama carliste clespues, cuando
familia real espanola era prisionera
de Napoleôn en el castillo de Valen-
n, que regentab, administra., Y
dirigia Mme. Talleyrand.

Entre los machos ejemplos de la
popular y descocada vida adultere
01 001» mujer, citaremos la adver-
tencia que Napoleen le hize cuando
se caser con Talleyrand. «Espero _ le
dijo Napol.n -- que la buena con-
ducta de la ciudadana Talleyrand
han olvidar las ligerez. de Mme.
Grand.r A Io mal ella respondie,
con hermoso saludo de inclinaciôn:
iyo no sabré haler mejor que seau,

ejemelol de la ciudadana Bona-
parte.»

geguiên punie decir mejor y con
mes elocuencia la conducte de Jose-
fin,- Mas esto ne es noua Rebasa
los limites y el colrno de la diploma
tica paciencia del pundonor y el pu-
dor de agnelles (ambo.s bien infor-
ruades de las andanzas de Mme. Tal-
leyrand y Mme. Bonaparte), 1m es-
cândalva que acontecian en el cas-
tille de Valençay, haste el punto de
llegar a oidos 0e Napoleen, que hib
este reproche a Taneyrand «Usted
no me ha dicho que el duque don
Carlos era ameMe de vuestra es-
posa.» A 10 cual, Talleyrand, impa-
sible y sin inmutarse, respondie: «Yo
no habia Pensado que este negocio
pudiera interesar la gloria de vues-
tra majestad n1. la

M. baie se cal, la gloria!, o

melon dicho, que bajezes impone la
gloria, esta sellera que lo cubre toc.

verguenza, dignidad y -hom-
brie.

En 1818, Francisco I, emperador de
Austria, habia creado el ducado de
Reichstadt, dandoselo a su nieto NI.
001000 II, gEl Aguilucho» Bey de 0.0-
ma y cero rey de nodal, hac:end
con 01 lo posible e imaginable

jun. con el zorro de su ministre
Metternich _ para que êste olvidare
a su padre Napoleon, a Francia y a
. franceses.

Entre tante, su madre lo ha,bia, 01-
vidado a 01 y a su padre, esta ar-
chiduquesa de Parme., Maria Luisa,
(coma b otra duquesite de Forma
( kt. paradoja 1, la Maria Luisa es-
Posa de Carlos IV, de Espana du-
rante e/ cautiverio de Napoleon en
Santa Elena, tuvo como amante al
general austrieco Neipperg. Prime,

cual 1000 1001 hijos (came la otra
Maria Luisa, que tuvo clos hijos con
Godoy, el infante Francisco de Paula,
bisabuelo de Alfonso XIII, e Isabel
que nie reine de 011001.. Després
la ex enmeratriz de los franceses se
die al capitan de su guardia, el con-
de Kara..., como la etre se daim
asi, 010 capitan de guardia, el 0m
0550500 Malle, tio de Bolivar.

Libertarse del libertador
Pues. en au Pugna por desgregari-

zar a sus contemporâneos o My.ter-
les la vive, ansia de ser individuos.
Brandes les enseria que deben Pneu-
rarse un educador que /m desencede-
ne de rutinas y luego no parar han-
ta liberarse incluse de su mismo li-
bertador.

A los americanes emergencieles
O no debiera curarnos el flato in-
dianal y sinsôntico ese pelotazo, que
asestan a nuestra chat.; aurique en
esta lejania todos lu somos de oc,
sien y pertenecernot a la volaterfa de
aves de paso Hemos caldo aqui como
de la Luna, como llovidos del cielo.
Y saearnos la leng00 con el fin de
reunir la hoja/ata necesaria para es-
caper, aunque pagando flete de but-
te en la cala del mismo barco en que
vinimos.

caso es que le de hbertarnos del
Libertador, nos da, corne deciamos,
coma al boticerio la pedrada del 010-
sico refran en el mero °je ...sten,.
Y nos lu pone del color del imperio
falangista el =ut.

Banc tiempo que debiamos haber
comprendido aqui que I. Libertado-
na de la madrugada del sigle XIX

Ediciones «SOLI»
Rafael Barret: Obras completas Uses tonale) 22,50 NF.

Voline: La revolucién desconocida 18,00 »
Rodolfo Rocker: Nacionalismo y Culture 18,00 »
M. Dommanget: Historia del r de blnyo 12,00 »

Antologes: El Amor y La Amistad 5,00 »

Culture y Civilisatién 5,02

La Historia 6,00 »

La Libertad th
Felipe Alaiz: Quinet th
Varios autores: Salvador Segni. Su vida y

su obra th
Pedro Valline Crônica de un revolucionario 3,00 »
J. M. Puyol: D. Quijote de Aicard de Henares 2,00 »
Anselmo Lorenzo: El poseedor romano y El

patrimonio universel 1,00 »
S. Ferrer: Vida Shodicalista (agotado)
Victor Garce: Rani Carballeira (idem) LOO »

EDICIONES 00 UMBRAL
Felipe AMIE Tipos espaieles 12 tomos) 14,00 »
J. Carmona Blanco: Ciudad (lieds 10,00 »

M. Cranston: Debate imaginario entre Mars
y Bakunin 1,00 »

Fabian Moro: Discurso del Hombre Libre 1,00 »

J. Ferrer: Conversaciones Libertarias («CNT») 1,50 »

Pedidos y giros a Roque Llop, 24, r. Ste-Marthe
C.C.P. 1350756. Parls (Xi

estan fuera de use per haberse
completamente ranciado a media
dos 00v los mediodias del XX. Pen
ni en Oklaoma ni 10 10 Salta que
talla lo entienden asi 1m patricios
forrajerm o de cuatro clases de hier-
Sa, mes bien hornniherbivoras. Y si-
guen con la perra de vestirnua espi-
ritualmente con pedacerias de Ras
tro y retales de la mas Balada sas
treria o arte sartoria.

Por mi parte, renuncio haste a,
taparrabos ' aborigen porque incluse
el veto de Isis ofende mi naturel pu
dot de ex doncel doliente y mi vidrio
sa y a, prueba de barreno castidad se
xagenaria.

ANGEL SAMBLANCAT

1 de octubre de 1:07.

RECTEN APARECIDO
EL FOLLETO

,,A LOS JOVENES
de Pedro Kropotkin

il Un franco ejemplar
Descuentos a correSeonsal.
Es une, 'ecliciôn LE COMBAT
SYNDICALISTE y «Espcdr»

Lu unica diferncia entre Godoy Y
e/ general Neipperg, pue, en que este
no Ilego a tan alta posiciêm y mando
coma el privado de Carl. IV.

En 1815, despuês que NaPoleOn
escape de la isla de Elba, escribe a
Mar, boisa Pare nue vint.... Fran"
cia ella y su hijo a reunirse con Il,
Maria Luisa ya ere. cuerpo y alma
del general Neipperg, p00 contestô
ni volvio a escribir mas a su .p.o
desde 1811. Mucha parte en ello tuvo
Metternich, que odiaba, al «Aguilu-
ch. y a su padre, aprovechando a
la vez las flaquezes de Maria boisa,
dispuesta sienapre al amor carnet co-
mo la espaifola. He aqui la Mtima
caria que NapoleIn eseribe a Maria
boisa en abril de 1821, poco mis de
un mes antes de su muerte,
00 00 en mayo de 1821:

«Vo siempre me he alabado de mi
esposa Maria Luisa. Le conservo
haste el ultimo moment° mis mes
tiernos sentimientos y le ruego cuide
O garantice a mi hijo de las ase-
chanzas que roclean 100 su infancia.»

Tranquilo en cuerpo y alma corne
buen padre y amante esp.o, eauel
genio de anibicien man en Santa
Mena despuês de haber llevado a
PranCiii a la. ruina con su .1.da.

mismas maximes fueron 1an que
lu destronaron, desterraron y enear-
Mar.. Actuelle su maxima de «No
hay mes que dos potenclas en el
mundo, el sable y el esplritu. A la
larga el sable es siempre 511100 Per
el espiritu, Asi tue. Bonaparte, Yen-
cedor de toclos los ejércitos, no
gro triunfar de esta ce glu mes fuerte
que la de todos los imper.. El es-
eiritu frances mate al sable del cor-
so, y...

Este bicentenario pasara
como un relempago de gritos:
bebiendo copas de lejanias,
paisaj. de un fatal destin,

José SEVILLA

JOSE CERDEIRA
A esta Redeccion ho hebdo la

Ma, nueva del fallecimiento de este
amigo y companero. Hada rauche
tiempo que lo conociamos no
visualmente, por eierto travês
de las cartes fraterneles y 1m escri-
tos bien intencionados que n. en-
via.. Todas sus misive,s cran Ire-
ternales y unes cuartillas desconsi-
deradas no le eausaban enojo. E/ lo
decia con esa sinceridad que lo dis-
tinguia «St eso aprovecha, /neje,
si no, al ceste. Solamente me inte-
resa ser

Varias veces hemos meditado con
respecte a esos compateros siempre
volunteriosos y constantes. Son mu-
chos los de este temple desparreme-
dos por el exilio. Tienen conyiecio-
n. y aliento para exponerlas, acer,
tando unes veces y otras no tanto.
iQue se quieree No todo el monde
tuvo escuela haste los 14 arios Gene-
ralmente /os hijos de proletario a
sus 11 febreros ya ingresarn. en la
mina, en la febrica o en el tajo.
letra que Ilegô a poser el companere
se la ganô a punas con voluntad
denuedo, siendo mes de estima le
cuartilla corazonada del rudiment.
rio que las lin.s preciosistas, Sana.
les y trias de ciertos consagrados de
la pluma Cerdeira, en un decir, es-
cribia mas con sangre que con tint,
y su verclad toscamente dicha era per-
f ectaMente comprendida.

Nuestro amigo que ya no nos
escribire mes pr.edie de Asturias

seguro no escapô de la mina. Fue
luchador recio en todas las grandes
actuaciones sociales de tan brava re-
gion. Hombre de sindicato y de tain,
pato abrevarse en la fuente generosa
de «Accién Libertari. , cuyo cau-
dal ennoblecian las firmas preclar.
de Mella, Quintanilla y Sierra. Sin-
dicalmente ne ilustrado por 10100100
inteligente de los José Maria Marti-
nez y otros compatie-os capacitados y
experimentados en /ides huelguisti.
cas. Reducido al papel de refugiado,
no por ello abandonô sus ideas, Ces-
deira. Corne Manolin, «de Toulouse».
Pese a los complejos 000 005005y.. con-
turban el Étnimo, el companero José
Cerdeira permaneciô incelume en la
brecha. Idealista probo haste el fin
de sus dias.

Este fin ha Ilegade Y en e.te esse
lo sentimos profundamente. F.



Lo uivido en la 5 Divisién en el final de la guerra
LLEGADA AL CAMPO. Deal no

tue nuestra sorpresa al Ilegar al
cerna° y encontremos en el a Iodes
los que hablan salido del puerto de
Alicante el primer dia, 30 de marra.
Se les habia prometido trasladarlos
a sos mleblos respectives a clins Y

a los que salieron el 21. Al instante
nos dimos cuenta de que a Indus 1m
agMmerados en /a zone maritime
alicantina se .0. Pese. P., cl nns-
mo raser°, considerendose igual a 1.
clasifieados came «soldad.» cornu a
los nvoluntarios», dando lo mismo
que se tratara de los Pdmerun
abandonar el puerto como los nit-

FI campo entuba guarda,do pur ires
lineas de guardias y en cada linea
estaben empla.das unes ametralla-
doras. No podiamos acerearnos a este
dispo.sitivo, pues los guardias pue
orden superior Seul an gatillo libre.
Esa vigilancia era italiana con aigu
de Intendencia franquiste Ped la
nota (relative) de suminiStro de ali-
mente a los acampados. Durante
tres dies se nos facilitaron galletas
de guerre, siendu yo uno de los nom-
brados pue un grupo de 50 compa-
ti.ne para encajar y repartir el
suminGtro. Estus compulsent crac
ve7eneianos, aragoneses y catalanes.
Creo haber estado en este campo el
resto del dia de entrada, mas el 2 y
3 de abril.

En la Ultima noche de fluettes
estancia en el puerto las mujer..
junte con I. nid.. fueron evacua-
das y encerradas en vari. cin. de
Alicante. Eran en nümero de mes
dental, y desde su fecha de enelerro
haste. el 22 de abeil ronron, elles y
los pequen., pue.us en libertad en
grue. Iras haber escrutado via r.-
ponsabilidad» de nain persona. Entre
las companeras soltadas el ültimo
dia estaba la mie. A algunas de-
nunciades Inc encerraron en la
carcel, y a otras s peligroses » las
condujeron al Reformatorio de Me-
flores de Alicante: PeM une sen
inquisitoriadas las sonar. como a
la manuels de las recluides reins

no
eines.

.te rem.° campo de los
Almendros fuirnos obligados a orge-
nizarnos en secciones de 50 hombres
Pam cinco compefiles justificando en
un batallon. Cada secciOn nombrdse
su delegado y cade batallon lu
mismo. Tees batellones formaban un
sector y cade sector se organizô la
intendencia eneargada de suminie
trerse en Intendencia general. En
tales intendenCias de sector se col,
caron /os carnperos mes desvergon
mélos, abundandoentre ell. I.
comunistas, que siguieron haciendo
de las suyas corne en tiemp. de
Negrin en que abundaban en recur.
sot mientras pueblo y solda,ns repu
blican. carecian de lo esencial para
seguir resistiendo, o su.istiendo. De
esta anomalie Inc dimos cuenta en
el secundo reparte, y como el que
suscribe suministraba para cincuente
les sacamos las cuentes galants hasta
el Ultimo detalle. Creyeron elles que
no sabiamos conter, mes la c.a /es
salie, en nu.tro sector, complete
mente torcida. Para desgracia de un
inerte mime, de acampados en
Gr. sectores, se padecio mes ham
bre que el de la cuenta por culpa
de eses miserables aprovechados, que
ante la privaciôn de sus compeOeroo

Un libro siemPre .tugf
PARADIOMA DE UNA

REVOLUOION
por Abel Paz

Referencia, dinamica de la Re-
yolueien de JulM de 1936. 1ln
êxito de libreria sus al alcance
de los lectores resagad.. Preclo
del libre: 6,00 frances.

Es une edieliM L T.

74 libre, de grays actueltdad:
HACIA UNA VIDA MEJOR

(En la rata de la ONT.)
Original del conipanero Fon-

taure.
ACABA DE APARECER.
Pedirlo a esta Administraclon.

Su Fretin: 5,00 franc..

LA SABIDURIA R/ENTE
de Han Ryner

Edicion especial de la reviste
clin Seule.

3.50 lé, ejemplar. 15 % de des-
mente a los corresponseles.

Conmemorando el 19 de Julio
Mi Germinal se reunieron el do-

mina° dia 20 de jolie, un grupo de
bras de recuerdos de lo que nue el 19
mutes refuglados y emie.ntes,
cedentes de Montargis, Combs-la-
Ville, Vierzon y un car repleto de
Orléans.

El =Mente agradable, respirando
cordialidad y companerismo.

Lie sobremesa, instaladna en el
interior del edificio en construcciôn,
los excursionistas hicieron silencio
pare pr.ter Cenciuu a unes Pala-
bras de recuerdos lo que lue el 19 de
de Julie .panol de 1936.

En la conversacien que siguid se
plantearon los diverses aspectos de
las Menas sociales desde principies
de sigle y tembién las consecuencias
del geste revo/ucionario de nuestro
pueblo.

Varifla de los reunidos intervinie-
ron defendiendo cade une su non.
menu personal, constatando, al final,

REMEMBRANZAS

de eautiverio comian oPMemmente Y
afin les sobraba para gitenerias,
solamente que al llegar an campo I.
almendros estaban Ilenes de fruto
verde, pero que a los tees dian en
Inc ramas no quedaban ni butas.
'Ibd. I. desheredadua de la sit...-
ci. sabemua del gusto de las mis-

* /os cuatro o einco dies comen-
zaron a s.ar sectores complet. Pers
trasladarlos a la zona a la Plem
de Tores de Alicante con vistas

decian a descongestionar el
campo, en el cual estebamos reten-
d. unos 22.000 prisioner.. NUeStrO
ardue Tue desti.do a la citeda plas.
para lo coal nos dieron orden de
formacion, siendo contados une a une
a la solide del canope. Llegadus a la
carretera pude apreciar que la

era formada pue unos 2.000 pri-
sioneros, cade uno con su eqUipaje.
Se nos tus.° mas de media nom para-
dos y entretanto establecieron dos
lineas de soldadot de guarMa, con
jefes eue/Mies, evitando que nadie
de n.otros abandonara carretera.
En est. 30 minutes de parada tra-
mes enimados pue muchas mujeres,
las ouates no ahorraron improperios
dirigiduu a los eustodiadores. Nos
trajeron algo de pan (el poco que
tenian en casa, seguramente) e in-
clus° lentejas cocidas con meula de
verdures. Este hermoso Sesto de soli-
daridad de las rnujeres alicantinas
no lo olvidaremos nunca.

Recorrida la mitad del camino
un coche ocupado Pur Of/Ma-

les italianos que se dirigian e visiter
la plaza de Tom, a la cual se nos
conducia. Esins ordenaron un alto a.
la columna de prisioner., motiver,
do Glo una agria disputa entre
tares italianos . y espatioles. Estes
eran todos falangistas y se 0y6 decir
par los italianos que en la plaza de
Tores no cabia m. personal del que
ya contenta. Usa parte de la plaza
entuba inutilizada a causa de un
bombardeo, lo cual reducia la capa-
cidad de/ edificio. Montras Lento
continuemos parados, y terminada la
discusien con venta> Pare los m.-
solinistes, nos hicieron dar media
nulles para eegnestcalcsmpude
procedencia, ocurrencia que nos agra-
do bastante a cuentos sonaloamos
con una posible fuga, dado que ere
mas Med sortear alamMadas que
saline paredes.

Aquella floche se fugaron
algunna de mis amigos de H.P.
Unes pudieron alcanzar el territorio

franees y de otros no he sabido nada
mas haste le fecha.

Por nuestra parte iMentamos va-
rias veces escapar en la misma poche
pue lugares diferent., fracasando en
ioda regla debido a que los fachas
se habits dadu cuenta de las baies
do personal prisionero Y estrenmran
las guardias.

T1RASLADOS AL CAMPO DE AL.
RATERA. Este campo de concen-
traelôn que. como es sabido, fur
ereado por un ministre de nu.tra
Organizacion, serin escogido pur el
enemigo para encerrar cenetistas y
oscar especies antifascistes. Precisa-
mente no y, el compatie, Alberola
cornbatimos esa ocurrencia en el
pleno regional de Aragon. Rioja y
Navarre, por entender que tal inicia-
nye era de factura reaccionaria Y
no libertaria lm un precedente
establecido eu laites totalitarios que
en Es.ta nb debietnes acePtar sM
embargo, pub mayoria, el estableci-
raient° de campos came el de Albee,
Tue aprobado. Andando e/ Remue
serviria pam,nosotros.

Al dia siguiente de nuestro regreso
a los Almeadres se n. dio nueva-
mente orden de formacion con des-
lino e Albatere, Gra vez en nümero
de 2.00u, a cinco de fon. y caca a
la direccion del dia anterier. Llegados
e la earretera irrumpieron nueva-
mente las mujeres alicantines. lune.
ers o no tanto, obsequiândonos con
grandes pucheros de comida en los
que abundeban lentejes (las «pada-
n. del doctor Negrin) meut.dat
tambiên con verdur., distribuyén-
dolo a medida de lo posible a todos
I. prisioneros Ilenandoles botes, ale-
tos o fiambreras, o cualquier cachi-
vache improvisadu para contener
comida. A estas buenas mujeres les
advertiamos lo peligroso que para
elles ere la solicitud que nos dis-
pensaban, pu.to que la guardia
civil y los falangistas se daban
cuenta de la soli.rided que practi-
caban con nosotrus y podlan tomer
rnedidas brutal, pero elles nos
contestaron que nada les importaria
seguir nuestra suerte y coca peor que
resultara. ;Ellen recuerdo de ague-
Ilas madr., hermanas, e hiles de un
pueblo que sabia haber jugado y per-
dito! ;Tomen ejemplo de elles los
nombres que tante miedo tienen aho-
ra en exponerse ante 1ot servidores
de la tirania!

JULIO AYORA

MI G,U Ef..n.0,Tra 0 cutLe , ,ptoue,:.a

mente cumplMos 60 arlos.
Na.ciôpara cep ungido pur e/ idealismo

y la literatura, industries cuya ex-
ploraciôn prosigue con Godas las mes
nobles der.tat que tales empresas
seculermente suponen. Esto de la
rnedida de un caracter formedo en
humanidades profondes que, nese a
estes naturales inconvenient., man-
tiene como bandera a lo largo de unt
trayectorie sembrada de penurias Y
trionfos.

TeMa ocho anos de edad cuando
instaM su dictadure gauche el solem-
ne protegido per la divinidad en
equella repablica del sur, el po/iti-
cante cacique medieval, don Juan
Vicente Gomes. Pue la de este go-
bernante que Angel Samblancat
retientsd con et apelativo de Juan
Bisonte, une pesedille de dan tres
decad. .pecificamente sobre la vida
de su pais. irnprimiendole une fiso-
nomia campesina y brutal, copiando
la de don Juan Manuel de Rosas
en la Argentine, la del sehor Pal.
ricinDiaz en Mexico y otras, de me-
nor o mayor ascendiente en estas
borreseas y tremedales que dominan
el panorama continental.

Otero Silva se forme intelectual-
mente bajo el tremendo panorama
que ensombrecia a Venezuela, mana
Jade como propieded particular de
un equipo constituido pue maton°,
santurronca y patrioterut de la min-
cie reaccionaria. La Universidad Il-
nezolana aparté> su caudal de sangre
pare el d.tronamiento de la tirania
gomeeista y elementos mas valio-
sos de une lovent., que . su ma-
yor gloria, a los fosot de la Rotonde,
de Caracas.

Pese e, ser de Barcelona, Otero
Silva ourse su bachillerato Y. le
ciudad carequefie y verios an. en
la Pacultad de ingenieria de la Uni-
versidad Central. Impulsive y rebelde
a las imposiciones del rêgimen entra-
nizado, terraind pop abandonar los
eStUdi06 y entregarse a la loche
social, la literatura y el Periodismo,

Participô activamente en el movi-
miento estudiantil que en /928 se
enfrento a le tirania, sufriendo car-
celes y destierro pue tel cireunstan-
nia. Al ano siguiente tome parte en
une invasion armada y, despuês de
la derrote de lai movi.ento. Mg,
escapar al extranjero, lo que le Per-
mitiô vincularse geogreflea y eSPi-
ritualmente con lo mas granado de
usuel medio monde americ.o y

enroue°. De aquel cangrejal de suce-
sus es testi.° el relata de su libre
«Fiebres, traducido a vari. lengues.

Es un registre fresco y de PerticiPe-
cien idealista, justamente en une de
/os periodos mes confus. y dificilcs
de aquel pais endemlado con la libre-
lad, que nombres como °ter° Silva,
Ernesto Silva Telleria, Armando

Usine Pietri, Antonio Orrais,
Otero Vizcarrondo vanas columnas
de combat! entes en Primer, linea
iba a constituirse en document° mnY
serio y legitimamente sincero en
aquel proceso revolucionario de Vene-
zuela.

nriebren, escrito a golpes bats el
influjo y la presion de I. sucesos es
un. libro de juventud, al que Otero
Silva nada desea [mitae ni agreger,
non a lu largo de los an. transcu-
rridos. Como broche de une activi-
lad combative en la que jugaron su
lamentable participacion los
bot puepor deserciones, cobardjta
rumbos idealistas que la realidad
materializo, contiene un mensaje a
sus hermanos de eautiverio, de ilu-
siones y esperanzas para la reacti-
vacion de la loche por la libertad.
Esa memorable incitacion al cumpli-
miento de/ deber contraido, que el
pais y la numanided espera,n del
seerilMie y la hon.tidad de sus Gales
servidores, es une garantie p.itiya
del pensamiento de une generaci.
venezolana de nombres como Otero
Silva en los que America depositd
sus eonquistas estelares.

A /a muerte de Gomez, Otero Silva
regresô a su patria, participando acti-
varnente en las contiendas remove-
Mmes de la bicha por la integracion
s.ia/ de Venezuela. Aquee contien.
da le granjed un segundo destierro
y la reactiv.ion de contactas perle-
disticos y literarios con el plant&
revolucionario dn nombres que nue-
gian en varias naeiones del monde.
acicateadas per e/ noble afen de salir
en auxilio de la humanidad que se
.tabe predpitando en el foso de viru-
lentes dictadures. tiranias violentas
y regieidion en que la delaCidn p la
traiciôn simbolizadas pue el nazifes-
cismo cuyo mante de sandre ya esta.-
ba tendido sobre el monde.

Puera o dentro de su pais, no dejo
°ter° Silva de escribir, sobre todo,
varies libros de versos de los que
ültimemente hizo usa herm.a selec-

editada en soberbio tomo.
Caracas, bajo el generice titulo de
oPoesta». Fonda semanari. homrn

que mejor entendiô Pera ser-
niella causa, colaborô en editorialm
y revistas.

Con su nuire, Enrique Otero Viz-
carrondo y el poeta Antonio Arreiz
fundan e/ diario «El Nacional», que
nebria de convertirse en breve tiem-

Revoluci6n y Anarquia
En Ménco D. F. se ha suscitado una
poLednica con motive de ana inter-
pretaciOn desaforada del anarouismo
e coron de un énteeetua/ dei

partido oubernamentel. La revista
,Por qué?n, indepenrliente, le ha
dodo, ni comentarista cuestidn,
la réplica que a continuanidn relief.

cimes:

«La anarquia es aponas infan.
tilismo; los javenes deben ser revo-
lucionarios mas no anarcoides», dito
en un aguelarre priista recientementé
celebrado el sa,bio jerarce del parti-
. que destitucionaliso» la Revolu-
cMa. Quiso en ello definir y destin-
dar en un sentiamén, ho que los Ira-
tadistas hao pasado sigles en esti-
diar y enlizar. Los mas brillantes
politicos, filésofos y economistas
han polemizado a traves de la histo-
ria y no han logrado ponerse de
acuerdo para escribir, de une vez pue
dodus. lu que para la conciencia so-
cial significa la revolucien o la anar-
quia tel y como ya lo ha hecho
d n Ail os el Sabin con sorprendente
fecilided.

Pero no hay que confundir la gim-
e., con la magnesia.

Los anarquistas famo.sot han Silo,
quise, los mes convencidos y radica-
les reyolucionarios de todos los tien-
P.. La bandera negra he Pr.egido
las huchas reivindicatories mas tras-
cendentales y ha inspirado a quienes
piensan que el Estado este en criais
por haber sido secularrnente el ins-
trumento de opresiôn mas poder.o
e invulnerable. Bakunin, Kropotkin,
Gad w in ,Proudhon , Stirner, elaboraron
verdaderas teorias y doctrinas acerca
de do que Jase define como «un in-
lento para establecer la justicia en
iodas las relaciones humanas median-
te la complete eliminecion del Estado
Y su reemplazo por una cooperacidn
social libre y espontânea tanto entre

In unidad de pensarniento dentro de
la diversidad de concepcion.

La conversacl6n, que tuvo momen-
dos apasionados, se prolongô durante
un par de boras, luego, sobre temas
diverses y a guise de recuerdos, se
cambiaron mültiples impresiones .er-
ce de //Intentes aspectos de la vida.

La F. L. de Orléans, organizadora
de la lire lamenta ma ausencia de
varias Federaciones Local. del NA-
Geo. que se consideratan como pre-
sentes probables, asi como de otras
de las cercanias de Montargis, y de
grupos de jévenes que habit prome-
tido su mistelle/a.

De todas formas, moralmente, esta
lima ha silo interesante y no dudamos
que 10 otra ocasidn la presencia
fisica sera mas numer.a.

Para recordarlo, nese a Iodle los
inconvenientes, el 19 de julio ha 0101-
du aqui los fieles seguidores de su
espiritu.

Fernando FERRER

individuos coma entre grup., reale-
.. Y °aises».

Es muy &Antin encontrarse con
gente ignare- que confonde, despuês
de tantos alios y tanta literatura al
respect, los conceptos de .argedu
o anarquisme con la idea de caos.
Contrariamente a lo que se cree, el
anarquismo no es le Ialta absenta
de redan, sino el establecirniento de
una nueva especie de orden que
bel 1001110logrado la exterminaciOn de ese
gran complejo que hemos dahu en
Hamar Estado. Asi, pues, cuando el
decantedo orde,n püldico se ve alte-
rado pop la melon agitativa o sut>
versiva (que rempoce es lo mismo) de
algunos elémentos y se hace
ria lu la presencia de la policia para
reprimir los disturbios causadOS Y

encarcelar a los que saquean corner-
clos, bornbardean embajedna y atemo.
l'han a I. ciudadanos opacifieot y
apoliticoss (Y, Por
claies y subhumanosl, debe hablarse
de caos, de situaciones cadticas, de
terrorismo, no de anareuismo Y me-
nos de anarcoides, como tuvo a mal
layer el Sable Institumonal.

D.esde las primeras y mas impor-
tantes manifestantes de los d.tri.

CI:nnzraulisatraoshl'il.11110
pasOdo,

te
vacciOn directnmd pop medio de la
lencia como Unie° medio para lograr
que los pueblos oprimidos per el
absolutisrno de la Cao.. pochescn
sen pronunciarse democreticamente
ejercer todos los derechos politicos y
cludadanuu que marca la constituciôn
de cade pais y la, .encia misma de
Ios nombres. Las organisaciones ana,
quistas multipliceronse enormemen.
en Espar'ha y en Italia, donde los ted-
ricos intentaban la concepciun fon-
damental del comunismo libertario
coma opuesto al cornunismo

Curiosamente, el comunismo, lai y
como lo entendie Carlos Marx, cons-
tituye la Ultima etapa del pr.eso
revolucionario iniciado en el cumpli-
attenta de los pmmeros postulados
del socialisme Gentili.. Es amie,
que la sociedad hum.a halera de
encaminarse a la necesaria deseparc
Môn de/ Estado, tlespuês de haber
Gvido nicha de clases, la acumu-
/acier, de capitales, el cmcimiento
desmedido del proletariado. El Estado
comunista de la sociedad supone la
extinciôn el aparato estatal, maxima
organizaciôn de la explotaciôn del
hombre por el hombre, mi como de/
derecho, principal instrumento opre-
soi. que tienen los explotadores y
dem. super.tructuras que colles-
ponden a la esencia misma del sis-
tema burgués-capitalista de Produe-
eiôn.

Lenin, el principal seguidor de las
teorias marxist., escribid paginas
enteras en la que estudia le n.esi-
dad de alcanzer .a ültima etapa
libertaria en que los nombres seren
verdaderamente libres Sin embargo,
I como una paradoja de la historia
el gran lider de las masos Une ante-
cesor de uno de los mes poderosos
aparat. estatales que haya con.ido
el hombre. Y ello se explica.,
por las tacticas cornunes empleadas

Con hebre América defiende la libertad

por los anarquistas de los primeros
anos del sigle: esa vaccion directe»
se convirtiô en actes de terrorisme y
atentados contra la vida de /os altos
fruocionarios pannem y las propie-
dades inmuebles. Se recuerdan las
moelles del presidente McKinley, del
primer ministre Cenovao del Castille
y de la emperatriz Isabol de Austria.
Este trajo como resultado que los
gobiernos emened. de las revolucio-
nes s.lalGtas condenasen sin pledad

todrn aquellos individuos cateloga.
dos con01 une peligrosa subversion del
orden pérblico y revolueionario. Sin
embargo. la Federacidn Anarquista
Marica, influenciaba en la Confe-
deracion Nacional del Trabajo de Es-
parla y que min existe, reviso sus
tactices y abandono el camino del
terrorismo y los atentados.

Marx y Bakunin des.ban el mis-
mo fin, pero divergian en cuanto a
los medios que habit que utiliser
para lograrlo. Mi, el autor de Das
Ra.pftal enclin la presencia de un
Estado totalitario eontrolado pue la
dase obrer. corne un pr.upuesta
necesano para Ilegar al comumsmo.
En cambio, el d.trinerie ruse abo-
mina. de tala suerte de opresiones
estatales y exigia el transito direct,
la «accidn directe», hada la desepa-
Melon inmediata del Estado, median.
te la acci. revolucionarie efectiva.
Grandes y meditados debatea produ-
Orense entre arabes tratadistas y sus
discipulos. El principe Kropotkin tra-
te. anos mIn tarde, de concilier
ambas postures y fusiona al revola-
cionarismo intelectual a la co-
rriente a directiste » de Bakunin y
escribe: «Por media de la action
strloZtiecr,a. ia.de,buee ncoodnastitluaisrsreel.up:

nes mutuas de sus miembr. estén
ne guindas pue convenios mutuol y
pur un conjunto de costumbres y
Miel., no petrificados en leyes, m
en la rutina, ni en la supersticion,
sine quo deberàn desarrollarse bon-
tinuamente y continuamente también
se les debera reajusta, El anarquis-
mo comunitario comunista de Kro-
pollue no se sit*5 en la acelôn
lenta exel.i. Y ProP.gn. Por
cambio revolucionario mediante la
acciée popular constante.

Existen otros pensadores, comm Ma-
latesta, que aconsejan la resistencia
activa para lograr in deseparicion
del Estado. Esto es un poco la actitud
de las actuel. protestas mondiales.
En las manifestaciones .tudiantiles
se recurre a la ocupecion de edificios,
.cuelas y universidades con el pro-
pOsito fondamental de obligar a las
autoridades püblicas o privadas a que
satisfagan las demandas que se 10e'
mIlan Es obvia que las etapas ini-
ciales del movimiento son pacificas,
pero la presencia de la policla lo
convierte en una serie de hechm
violentos que generalmente degeneren
en atentados terroristas, 12 el in
norteamericano es otra de las formas
anarquistas de resistencia pasiva,
pues la ocupacién inactive de calles,
la negativa a cumplir con el servicio
militer o la oposiciôn a/ pago de trl-
butes al Estado constituyen une con-
testacion pasiva y pa,cifica al estable-
cimiento estatal.

Actualmente el ana-rouis'. no
ni remotemente, une teoria o una
praxis violenta o terroriste. Por el
contrario, realiza une constante labor
de proselitismo entre I. masos Y
trate de ache. sus PnnciPi. en I.
vida condiana I propugoa Por laexis-
tencia comunitaria en la que I. hom-
bres, organizados en Peenenas cornu-
nas gremiales o circunstanciales, for-
men sus propios medios de produc-
lion al marge° completamente de la
«patologia estatals, Se rechaza de fila'
00 11 1110 de cualquier orden pater-
nalista, burguês, burocratico o auto-
ritario que no Lenge las atribuciones
de /a agrupacion comunal en la que
los problemas generales sean resuel-
tos comunItariamente.

ince Luis Quintanilla que los anar-
quistas son los radicales del huma-
nisme y es Gerbe. Mentras existan
I. Estados opr.ores, el hombre no
sera libre y sin libertad no se cone-,
cerà nonce la justicia mea justicia
que, incluse, tiene aspiraciones uni-
versales puesto que ya en Tolstoi se
observa el reche. de cualquier tipo
de golnerno.

Por otro lado, la revoluciân no es
ni puede ser un discorso Pro-

nunciado con acento de neoleonés.
La revolucidn es la condicion esencial
del hombre libre. Son la teoria y la

rr,ett.: nec.= ai hecer:die'enet
posiciôn mas critica, mes rebelde,
mas innovadora front, al sistema so-
ciel, politico y econâmico que ho
rodea, fis, ademas la acciôn de remo,
ver profundamente la esencia del ser
social para cambiar radicalmente
tod. los aspectos de la vida en socle-
dad. La revohmlém destroza las a,tua-
/es estructuras de la comuMdad para
construir Gras de diverse indole que
traeran aparejadas une mejor listel-
buciOn alla figuent mondial, la
igualdad absoluta entre los serpe
humanos, la nias ciega de Iodas las
justicias, y el bien comim irrestric-
lamente procurado. Carlos Rama dice
que nel actua/ revolueionario... pro-
cura una remodelaci6n integral (que
mcluye obetIvamente la cuestmn
politica), pero que afecta regiones
tan aparenternente distintas como la
economia, las c.turnbres, las ecti-
tudes, /a culture, etc,. La actuel
revolucién implica no el Glanda
abyeeto de mentiras emanadas de un
necho histOrie° que bue, indudable-
mente, pero que, Von razones de evo-
ludion naturel, ha dejado de se, no
la institucionalizaciôn de principios
III hérons 001f medio sigle de
distancia ofrécense como cuerpos
embalsam.los de aspecto mflenario e
inflexible; no, por supuesto, un esta-
do de injusticies y desigualdedes,
mo! sino que. por 1f Peso. supone
le destraccidn radiée/ de Ea5, cmtuales
instituciones y estruetures, asi en la
cila politica corne en la econdnute,
la soeirdieacidn de las rimieznn tan-
te nature/es corno eiaboradas; Y,
finalmente, te legitimo del
poder ptibiico y sone a gale. Po,
docecha p lanticamente le correspon-
de su ejerrietoi ci puebio. ESO es la
revolucién.

JORGE LARRER BRAVO

po en uno de los organos periodis-
tic. de America latMa. Instituy6
anualmente un premio de cuentos,
convertido en clesice consagratorio y
de r.firmacion para los escritores
ven.olanos y, a la muerte de su
passe cree el Premio de Pintura
alienrique Otero Vizcarrondo», que
cade 1( 011 0101 go en el Muse° de
Bellas Art., de Caracas, entre artis-
tes menores de Ceinte, ai..

Los llanos de Venezuela, su riqueza
agropecuaria y la del subsuelo, que
apar.e corne e/ cimient0 Para Un
gran estandarte en varias naciones
y lugares continentales, sin drame-
tismo y con Ioda realidad, responden
al esfuerzo creador de pueblos eve-
nes que no pueden dan marcha atres
o volverse al revés en su tiempo ni
en su historia. Todos participera..
en cualquier sect0m en que n. ericon-
tremos, todos interveniroos de alguna
manere en este quehacer viviente del
progreso, fruto de todos para dis-
frute de taies. El monde modern,
OUI recibie del pasado savia para nu-
trirse .pirifualmente, prosigue abo-
cade, sin detenimiento e esta labor
de independenma, de consagraci.
liberacion. Los epigonos que comen-
ternes. sirviéndonos de la media dina
mica y cuita personalidad de Miguel
Otero Silva, constituyen ana presa y
y une promesa y un baluerte lacs.
p0100511para el trionsa de nuestro
humano, fraterno y libre porvenir.

He escrito une large carte para
mis companerus que eston presos
el Castille, elle lejos, jun00 al mar.
Me he detenido para .cribirla ante
el pasado y ante el future como an-
te dos caminoe tendidos, manifiesta
Otero Silva, agregando que es aexpre-
sion de la mutacion de nosotros, del
torbellino que nos ha tornado en lu
que som. hoyn, velarde la ha leido,
en alta voz ernocionada, frente al
aterdecer narrera, yodle asi:

nermanos, sê que ustedes no
son los mismos de 1928, domo tempocu
soy el inismo y. Vo se que el dolor
los ha tallado homo me ha tallado
a mi. Sê que en las tinieblas de los
calabozos han meditado y limado
ustedes aquella ingenua ignorancia
que nos nublaba la mirada coando
nos lanzarnos e la tacha. Voy a decir
Palabras que ya ustedes habrao dicho,
iguales o mejores que las mias. Pero
no voy a decirlas solamente para us-

sino tambien para mi mismo.
Al escribir a ustedes, me escribo esta
carte para m.trarme 10 qupemi, ho
que soy, lo que habrê y hahremos
de ser.

,Recuerdan cuando nos arranca-
mos de la Universidad para Salarie
frente a le barbarie? Eramos senti-
mentales, cas, tontos. Arida-ban/os
buscando corne ofrendar la vida y
el camino para ofrendarla lo
bamos el nuis corto. Nuestras vibran-
tes palabras, Patrie, Compefierismo.
Libertad, eran simbolos hermos.,
abstract. ideales para crucificarse
en ell05 corno sobre mat.... Los
mereaderes se nos quedaban mirando
como a seres irreales. Porque, mien-
Iras la vida era una imaddica trate
de Sombres y de conciencias, nosotros
no nos ofreeiarnos en subasta, sine
que marehâbamos de frente hacis la
muerte.

Ventam..., e,e dôrdie veMamos?
A nuestras espaldas canturreaban
viles. gaieraciones de siervos. an-
cmnos con las manos manehadas.

nuestro paso se alzaba la algara-
bia de I. mercaderes. A es. non.
se les curera el .tupor que nuestras
voces sembraron. Se atormentan
indtilmente tratando de adivinar el
interéa f01001 guia, la amMeiôn
OUI n. conduce. Y como no pueden
hallarnos porque no existen entonces
nos °dia. y nos calumnian. Para, ese
tropel In generaloides trepadores, de
doctorcilloe fi literatuelos baratos, de
comerciantes de la politica, de none-
rabilidades repujadas en la expkda-
ci. de los débiles, nosotros sueraom
siempre algo tan desagradable canto
une acusacion. Ni siguiera podemos
cep ejemplo porque hem. nacielo
macho despuês que elles. Somoa sala
mes que une tremende
De alti que ni nos comprendan, ni
deseen comprendernos. Y,00 me
refiero solamente a los que nos
torturan y nos encercelan, sin° tem-
bien a los que hoy se proclama°
..tros amigos y aspiran a trepar
manene sobre nu.tres espaldas y a
ofrecernos entonces un mendrugo
para que eerrern. ojos y enam.
descamos nuestras voces rebeldes.

Per° hop somos distintos a ho que
fulmos en 1928. Bernes dejado, como
jirones en los nef..., nuestra
ngenuidad de los veinte nu.. nu.tro
romanticisme, nuestra vende. Hemos
comenzado a con.er a log nombres,
a disecar las arobiciones ocultas en
las proclamas prometedoras de los
caudillos, en las palabras melosas
de los politiquer., en la honorabl-
lided de los viejos v.tales. A valo-
rem. a nosotros mise. en nuestro
delco veto, el desinterês. Los que

loalicia
no tenemos mes senuelo que la

estamos llamados a eumplir
un tremendo d.tino en esta Lierre:
limpiarla de farise.. Y debemos
1/malaria. Asi nos quedamm todos,
o casi Iodla, en mitad de la rata con
Ifs brazos en cruz.

EstAn ya clareadas nuestras filas.
Digamos depuradas. Hay cien puestos
vacios en el corazon de nuestra
vigor.a falange de ayer. Mirande
hacia etre, divisamos el beilotee de
los desertores, de los que nos dieron
In espalda cuando la salve de groin-
dos nos saliô al encuentro. Mariana,
nuestr. filas, que clarearén
mas. Cuando hacia nosotros se tienda
una mano compradora de voces.
Cuando nuestro silencio se cet.

alto. Cuando los mercaderes erre-Lean
vrecompensas a nuestros sacrificios»,
nue seren sobornos. Qu'ode.. me
permitan que diga quedaremos 1an
que debem. queder. Pero nu.tras
filas serân reforzadas yod recias
juventudes que vienen detres, apre-
surândose para darnos alcance. Y
nosetros n. incorporaremos a la
legium que ayer no veiamos ni com-
Prendiamos. A la inmensa legiôn de

nombres sin pan ni justicia que son
y seren el alma de la revoluciôn.

De todo eue.° nos ha ensenado la
angustia, ho mes valioso es que
hemos eprendido n mirar bajo
antifacea de los mercader.. Se mata
loor negocio, se roba pue neg.io, se
eme per negocio, bd morali.
negocio. Es un comercie le medicina
y otro el arts y otro la moral. Ese
verda,d pueril la raiz materialista
de las casas es el fundamento de
la politica moderne, la clave del
mollo de la humanidad. Y por no
mirar nosotr. ese concepto a.yer
cuando nos lan.mos al combat,
ibamos al combate con los ojos
vendados.

Por negocio, una pendille de mer-
caderes este asesinando a nu.tro
pueblo. Foc neg.io, las coMpantas
imperialistas blindas su apoyo a, este
Gejo berbaro para que chenetre en
la sangre de un pueblo. Foc negocio,
une bandada de rebutas ofrecen al
extranjero jirones de nuestra sabo-
te. nacional. Por negocio, clêrigos
desvergonzados bendiCen el crimen en
nombre de J.ds. Per defender sus
centavos manchados, los ricos cierran
los ojos para no mbar la sangre
se tapas los oidos para no escuchar
los gritos. Pop negocio, cierbas gerre-
rates descontentos preparan invasio-
nes armadas y los politiqueros se
van a e.ribir Peatlet. r..P1...
al destierro o se exponen a un cuar-
telazo. Todue tienen la miracle fila
en algo desligade del mes elementa/
idealismo. Venezuela 11 00 tregico
rnercado.

Tel ves estoy diciendo cotas
rai vez estoy hi/vanando luga,r.

comunes. Per° cua,ndo, de esos luge.
res comunes nos Gvidamo.s frente a
/a vida como nos olvidamos ayer
corremos el riesgo de convertirnos
en simples fichas en manas de los
mercaderes.

Miramos a los bolsill. de los
enemigos, que es alti donde reposa /a
raiz de sus pesos. Y cuando nos salga
al eneuentro un viejo honesto, guet>
demosle celosamente, que es usa lue
en mitad de la tempestad.

Vo deseo quemar en esta carte, tel
vez un poco lirica, pero no senti-
mental, mi viejo sentimentalisme.

Quiero decir tambien mi optimiste°
y mis esjoeranzas III future es arran-
car la patrie de las gave,. de I.
mercaderes yitslonOomolcoalntfl
la fueraa que ha de r.lizar ese
porvenir. Este° centenares de miles
de desheredado.s que se muer.' de
hambre y de olvido en las ciudades
O campos. Nu.tro paesto este en les
filas de elles porque en sus man.
PelPita la sel de justicia. Porcine sue
manoo son las manos de la patria y
1110 humanidad. Y son tantes... Son
tan. que si llegaran a Percetame
de la fueran que duerme en su bosque
de punas, si Ilegaran a arremeter
en multitudes contra la minoria que
se notre del lâtigo, nadie puede dete-
ner el torrente cuando se despena.

Nuestro camino es ahora una rate
de contornos precis., sin ...mus
y sin flores artificiales. Camino dificil
como todos los caminos en ascenso.
confiera. en nosotros mismos. Nues-
tras vidas no han transcurride /no-
tilmente porque tras de nos.ros otras
manos cosecharân lo que nu.tras
manas sembraron. Fijemos nue.. fe
en las legiones de parias que asPime
a vivir libremente, para quienes la
liberted es, no solo remuer con los
propios puaon el yugo que pesa sobre
las concieneles, sino ternbién despe-
dazar el yuge que pesa sobre sus
estomagos, sobre sue cuerpos maitre-
ch. y desesperad..

Iremos todos contra los enemigos
de nues. pueblo. Contra los merca-
deres de sable, los rnercaderes de
toge, los mereaderes de Pluma, 1.
mercaderes de sotana, los mercaderes
sin oficio Los que venden la Patri.

extranjero ',entras gimen Grade
nes de nacionalismo santurrôn. Los
que comercian con la miseria p el
:.é..cor de nue.. cempesinos. Los
que ahogen 10 510511 la libertad. Y
'os que est0011 dispuestos a atogar
manana en sangc, la libened que
hoy Mvocan.

Demon sentirnos satisfechal de la
jornada cumplida. Vo bien se que no
hemos hecho nada. pal on me quede
aqui sin haber hecho fada, muerte
bajo el sol y la fiebre. Pero nu.tras
vides han servido para arrancar la
vende a /os que vienen dee.. Los
que habran de tomer de nuestras
manos la bandera de la justicia,
tomer. destedida de sentimentalis-
mos y de ingenuidad.. La tomer01
los siervos por que 1 elles pertenece.
Y la /man flamear, tremenda y vic-
tories, ante los hocicos verdosos
de miedo de los mercaderes.

La le que en mi florece no puede
quemarla el candente sol de/ 11110.
Ni puede marchitarla la lierne de la
fiebre.

De frente, hermanos, hacia el par-
venir! Que el porvenir es nuestro
aunque no hayamos de poseerlo en
vida»,

Pué similitud de mutaciones ubi-
cades en tanbot planos geogreficos
del mollo hay. en .te testamento
ideolôgico de Miguel Otera Silva
Palabras y pen.mient. rodean /a
rnisma lsipssh lhdumbiudenigofino
situaciones y concept., a ache lus-
tros Ms acontecinuentos que relata
Otero Silva, cobran limonade actua-
lidad en un mundo desconcertado que
desesperadamente las nuevas genere.
clones a viva fuer.. se encuentran
determinadas a libelle. Boy, tante
corne entonces, uns conciencla pro'

y universIteria, proveMentes
del mismo tronco social, se deoiden
con iguel pasiôn al sacrificio. 115e.
musciertamente MOnde desembo-
care tante entusiasrno e ilusiones
tentas como .ten volcadas en la gram
revolucién On sigle. Existe une deter-
minaci. de ir lejos y alcanzer los
objetivos trazados per la historia ho,
mola Ymesaasnbinionnaapmlaoiom
Megdfl mortel poche negar/e su parte
de solidaridad, de heroismo y de vir-
tud que comportan la libertad.

CAMPIO CARPIO

IDIC
LB COMBAT SYNDICALIBTB



SIECIE 5001a I.
31, rue de la Tour-d'Auvergne
Paris. CIX/1 Tel TRU. 78-64
Administration 7. SORIANO

94 - Fon.nay-sous-Bols
C.C.P. 14.103-62 - Paris

ou 9 LLOP Roque
24, rue ste-Marthe, Paris (X)

C.C.P. 13.507-56, Paris.
Tél. BOT. 22-o2

ABONNEMENTS
Trois mets 10 F
Six mois 20F
Iln an 10F

Tél. Imprimerie 255 27-73.

Examen de
conciencia

E ver en cuando se nosD
oeurre a los compafieros
meditar sobre la necesidad.

de asimilarnos o no a la vida
social tal como el reformismo
propone. Se nos ha dieho ;tentas
veoes!, que somoS
esquinados de la realidad, fuera
de tiempo, que rosi se nos ha
dada a entender que pasado y
futuro son perfeetainente inver-
tibles y que el presente se equi-
vele con la modernidad de antes
de la regenela napolednica. La
aecien directe - segnn tales de-
rires - ha pasado a la historia
Y el °amine de la ConfederaciOn
ha de fier ogre.

JJE pur si Muove!» El brio ju-
venil del Mundo ha dado razén
a los sel/Innen/os de la revolu-
Môn igwalitaria, Ji extremista »,
que somos los libertarios sin
descuento. De nuestra contradic,
cinn al Estado, yavanzadoy o no,
Y en todo caso progenitor de
leyes caritatives para el obrero,
participan ya /as mimas m'orna-
clones inconformistas, calificadas
adrede pur los politicos de toda
laya, de extemporeneas y des.
cordes con la realidad, o sen los
mimas dahficativos que se nos
endosara a nosotros, /os oeldsi-
cos», los aviejosu, los «inamovi-
bles», los que no comprendemos
«el imperativo de la bora» ul la
«verdad» de un anarqUismo des-
anarquizado, del eombate contra
el Estado favoreciendo a/ Estado,
de la pagne contra I.e leyes
redemande leyes Jrprotectoras del
obrero, y otras zarandajas dignes
de luchadores cansados y de ideo
listas arrepentides o, mande
menas, deshinehados.

Da espanto considerar lu que
habria sido de la C.N.T. aban-
donandola a manos de compatie-
ros buenos, pero transigentm,
siempre aeoMpatiados de otros
elementos sagaces ¢ intransigen-
tes en Su idea de desvio. El prie,
claie treintista entraiié un deseo
de aminorar el golpe confederal
Contra la institue.» rePabliMana
abrilefia, sin poder evitar que
bejo esa bandera transigente se
protegieran dementos ambicioscss
de partido politico propre. Bus.
tentesde aquellos treintistas
fueron a parar al eomunisrno y
otros al immierdismo republica-
no. La eseisién eonfederal inter,
venide en Francia, md.5 peligrosa
que e/ treintism0 Dor entrafiar el
deseo de un conducto cenetiata
hacia la politica militante, de no
haber sido enrayada a tiempo a
estas boras la Confederadén
apolitica no misa,. De haler-
nos dejado seducir per la oirene
«asoist., (A.S.0.), la C.N.T. ha-
brio terminade en entrega al
Verticalismo corne tal cru el pro-
grama farm/gado POr la dires-
den A. S. O. de s.acriflear /as vic-
ias oint/Ica/es en laver de un
8sindicalismo finie. que no pue -
de, en la eireunstancia, ser otro
eue e/ eapitaneado pue Franco.
lie haberse en Montpellier dada
amliencia favorable a/ enviado
-- llper quién, o quiénes? - Ro-
Yano, la Confederacién manifes-
tandose en el exilio podia causer
un dano mortel a las aspiracio-
nes auténticamente emaneipado-
ras del proletaria.do espahol. Se-
sente afios de actuacién gigan-
tesea o proveehosa habrian que-
dado desvanecidos per mer de la
inconselemia de unos y la gita-
neria de otros.

Per suerte la jument/1d del
morde vibra, v esta vibraelôn da
esperanza. La tumba - si tumba
ha de haber - sera para el mer-
po deformista.
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Aqui y ahora Proa a la asociacién
. espatioles - caner° decir /os Alto flac) «nul apemso sahumerio tel peripecia fratern. y Pur end.s

espatie)es espariol., como se de les Princip. del Movimicnto. Pur de tale este conglomerado inconexo,
dice café café para indlear que id.,' nm allegan las hermandadcs, los gerifaltes de la cumbre expert.no es sucedan., siguiendo la tonica las cofraMes, las procesion., los en el «manejo del halibrio del fo-de tiempos de miseria, especulacion estandartes y los pendones para aca- dr.». A falta de una 1Mert00 que

y fraudulencia espafiol.. bar de respirer el olor de santidad. permita la libre expresion y me,.
digo, estarnos de enhorabuena; pod. En cuanto a/ mimer° constitutim de 0060, nos ofrecen el lamentable es-
mos de,r «Albricien; podemou can- cada asociacMn, yease y comperes, pectâcele de una socieded dtvidide
Sur «Hosanna»; POdemos revolcarn., /as de carecter lace/ Orbes tener un en grup. berremiles que transitan
refocilarnos, hmgarnes sin tasa ni minime de 50 personas avecindadas pur las trilladas sendas marcadasmedida. j,Que por que? Pues porque en el municipio o un Muller° que previamente por el franquisme, alar-ya podemos .oeiarnos. 100e para represente el 5 por 100 de la noble- deando de supues. libertad, con-ne Buena oouerafle b000 10000 eiée de dore-ho; las provincial00 trastando la. diversidad de pareeeres
flué, pero 10 importante es ',oder aso- habrân de reunir coma mMirne 500 que 000000e de lo anodine y estulto,iarse porque, esta clore, si 100 personas, y las regionales no 0 sabe fan01 de participacian y mei, en
Coude asociarse es que hop asecia- el mimer°, pue en todo caso seren cualquier gestiOn naciend que noian, y si hay asociacian es Fargue prernovidas eonstituidas por 070)-sus un estelido bis-bla-bla que ne
uno esta asociade. Cristalino como las siôn de las provinciales. Pero no conduce a ninguna parte. La misien
ristalMas aguas del hontanar. Esto para ahi la e.a, pues /labre haste trascendente de sodas estas asocia-que parece tan Men, no lo es; en federaciones y eonfederaciona, si bien ciones ya que00 bien clara en elr.lidad es tan dificil como de, las ültimas seran cr.das por el ple- articula, de la ponencia servir y

aprisa «tres tristes tigres, y menudo no del Consejo Nacional a propuesta amer a Franco oses suc.ores yesfueno M esta costando a la po- del ministre secreterio general del extender ampliamente por todo el
nencia del Consejo Naciond de/ Mo- Movimiento, coma este mandado. A area nacional los intangibles prinei-
vimiento para redactar el (todavied tode esto hay que Madir que 10 )1)00 del Movimiento. Pero ly el sin-
anteproyecto sobre (agarrarse bien) Consejo Nacional se reserva el dere- dicalismot 100000 0012- el endicalis-
«Bases del régimen juridieo moula, cho de revocar e invalider los acuer- m poqué se reduce su papel de
tivo del Movimient.. Que nadie erra dos tomados per cualquier asocia- grandiosidad revolucionaria? Pues el
que estoy hablando de las Pandactas, clan, sea de la amplitud que se0 sindicalismo cm,0 para poder dee..ni de un curso de Dereeho romano: 0 rnucho nos equivocam. o Espa- simplemente, que hey un sindic.
estoy hablando de las asociaciones na va a quedar constituida per una. lismo.
franquistes, porque aqui torm se hace suie interminable de Clubs Pickwick, 172 sindicalismo existe para cas°,conforme a dereeho y a ley; estoW con la diferencia de que si estas se entre otros innumerables, came este:
hablando del Movimiento, Or quien se proponian una seria investigacion Hace poeos dies, 70 000 empresa
sent00 ediete une tus,. Mie MM0 sobre los gasterdsteos, las asoeiecio- de electrodoméstic., denominada
que detuvieron una vez les falangis- nes franquistas se entrascaran en 101 ,00570 Sen, de Pamp/ona, 350 obre-
tas, /a eue!, a/ preguntarle si em de los cangrejes, bien tlpificados y rm fueron despediclos fulminan.-
rom, contesta que sl, que pensaba conocides pop su incoercible tende. mente sin mes comPonendescomo cola, pero que, cor otra parte, cia a dar marcha atras, extrafia mo- eonflicto empez6 'porque la empresa
Pertenecia 01 «glorioso m0000en301, dalidad esta que tan bien se adapta sanciond a ocho trabajadores per

al decir esto ondulabe sus cederes a /a dinamiea, semoviente del fran suavesto fel. de rendimiento.
porno una. bailarina hawaina. Decia, quismo. Y no tendria nada de OU-7110 de la plantilla protestd y plen-
ums, que se .pera serd con el hem- sit,0 que se tratara de copier, a tee la huelga. Entonces la empresa
po un proyecto, el cual deberâ apro- ...mas y barrancas, esta inveterada extendiô la saneian a todo el perse-
bar la Câmara qba a decir le cama- prorgvidad inglesa por Ms clubs, las pero ademas con condieidn del
rille), para luego suc sometido al sociedade, y capillitas que tan ma- 0e p000 de los .ho trabajadores. Al
refrendo del capitoste genres! del gistralmente inmortaii. Dickens en no transigir cor tarnatia injusticia,
Movimiento If menclonado ante- la persona de su héroe. Pero para le empresa formulé el despido total,
proyecto consta de 15 artieulos y deS tel faena se 00000010 salver previa- Cuando las 0301 0e ponen muy gr.
disposiciones final., para ser exact.. mente grandes distancias entre uno pet siempre intervienen las aube!-

En el primero se establece que to- 'Fre PM, cOsa que e daetes maximes de Provtneie mn
d - .00001 pareee que no tiene en cuenta objeto de que Ms trapos m. ei no sadas /as asociaciones habran e ajus

tarse taxativamente al lecho pro- y se le da de todo ello una

higaMad oc l

En vean demie rnuy lejos. esM case
Inglaterre es cierto que existen mul- intervino el gobernador, el problernacusto de los PrIncipies eyes Fun-oda. dy Lesc,0 titud asociaciones de todo tipo quedô en vies de solucidn, todos fue-

fin que atente contra la moral, el PdVaïasPeer ea,ele,Tra.:eadtea esai/yeir_ Lonne Jne.tp-ntrrnaes Y arsae igrnmprudsaor une:

orden o la unaol politica Y
social de /UMM., ni exceder en su cos .dentro de un conteato de nor- formas, de modo que se viere la pfaire
actividad los especiLcados esta, malul sia, corne son s fer- sinrazon que los ob Ilreros eva n.
tariamente. Con lo deClarado en este Se observa de inmediato pues, que

Seer
onfltos reivindixfativoS Perd.,

li errinner u'rnatiet'dlea"« obnt 'd'e/ao Pri 'ure por Juan Espaii los c
ou seguida su carâcter =indica] per

pretende ser el asociacionismo fran- la, inanidad del sindicato y sc con-
quis.. No obstante, 0000 mativos, religiosos, culturales, urba- yi'ertiCno q'un pPrreeseemr'es'Upe01 m

leverco'nnesicau sus n.. ruodu' nos, educativos, etc. Estas sociedades, dZiDearrolle de la vida, familier en la ay,aryarayse
mg/ Yo miaou he side testigo ha. pocovI da IMPlica dere.. Y Pr...Piôn

d y men ji
'
cierte liber 100que. jjllam_ jayrye-j del despido totalmente injusetpei%adreode la familia espanola ; defener

promover los interees de una pro
g

te- . aial?-a.ratmL rv

é

z,00utirj, del une tirabeajador. Lea magi
si. 0000(0! .0 no

t .

pu 0000)00, caserna utonomie y son cre'eno readmii:ird% %.:171:1
d sujeta e la le- 3 "

gislacian sindieal (relue Prinesimies rarrors or rsjrn sojr., , rra
.eren 'ses'nj Pr.m.Yer vees estamentos fundamentales del Estado rniPeirl l bM niMacion q

incorpocl

ue siempre es irriso-culturales a servicio de pue- cuando le ocasidn se presenta. Justo ria y miserable. Entonces el llamad

d M n (. ."`

opatio]; estudiar e rez a vid a

qunecrfrle'reeesinrentrdre 7st'arsaone'i:J.- rUitto'suerimirranaônlyanet1 eecteteet
s.ial la doctrine contenia en los

el mMieM0 j" dades no puede darse si no es sobre. e varias provincias, en las que laOasis'); eaner Yi-Y. IP. 1/0,0.'0 entencliendo previameMe la existncia empuse teMa situadas sus fectorias).necidos de einem...cies histP.P.P.,P de una organizaciôn que si Esta era un escandalo que habia queotro. telari, 1°. de o. g... explicitamente, de modo implicite eviter, mes que el despido o la, read-iosa. 001)0 do); contribuir a /a for- las reconoce y cle cierta mariera las misidn del trabajador. En seguida. Semulacien de la opdn sobre la base estimule En ningPin caso PaPe, movieron las fuerzas ocultas del teje-ormin de los principios del Mov,'- de diehas sociedades puede arrogarse mande politico que conversaron con
intente,y del b

al Sery
comün p

icio de la unided na- titulos de reforma social, politice 1.
capitesvM

tes empresaria,les, y elional ien ara la con- econdmim. Su existencia la deben, obrero vol a. su puesto.
dearc,r-ner'j c'so Y 5 1'ZZ "r-o-jj precisamente a la fuerza coercitive. Esta es Espar. sindicalista y la
acr a'ra:lee ree. Ppae'rescOnj j, 01veree07:n Iriar ecisaidoe, laue" ElsF,ep a han e.e eoeeiraicei ont eisntear q ume seee raz eclay.

1,0090 03000 191 0000000005 limites los Coi 005 tiraille. del Es- dura y un tune 00 00010100)0 .Panaal. cuya ml on . el estudio de la tac. haste. Ilevarlo a limites decoro- ofrecer a le opiniOn pnblica de casadoctrine, cona su nombre indica, de sos de nbertad Y de juste.. Este y de fuera de elle soluciones tanos pesados principl05 es. de/ ar,c1Li- ampliamente Munostrada, lna,nidad peregrinas pu ra pu larture a a de-rrePetid. Me,Paieu. divale''''-j3. de estas sociedades cuande remmen mocracia. Y lo que decia Un Faisanepara contribuir a la formule/1 y ma-
nifestacbn de opinidn pablice. tnorpoalaae. ama uer5aiees.a- jp, preiee.fLe .helmeeeacaeLemdlea,soirs

.-r/ 15s 5.jei.imes gregariamente a sus imposicionrs. jerror, rorrnueremosjjoôn pnblica quienes esta en, oaand ea, rrarre area,
mendado el trabajo Or miment lu rjara ar,jaoao,..a ;a ,/,;ar

- No sea diao que tocio sube. E1 peso del ki/o ha bajada a 800 qrantOs

actif/Mo en e/ erticulo Priulero d.ia el personaje de «La vengenza0e le, 01010e, I'veVer' Y de Don Mende»: «Cuatro Quifionesbatir toda esta elle podrida con objeto son pocos, hacen colts mas... Quid,-de que se extiendan per todo e1 M ,n. , . . _nes / Noracion mem:J..1mm, pues,
podra ser, en todo caso, paralela a

' EN
LIErE

ESPAROL

la eelosien politica, concomitante
came elemento auxiliar en la reno-
vacidn y forma-ion de la socied,
nacional, per° jamés eau. primera
y eficiente de esa renevacion cor dos
razones fundamentales: Cor 707 no
son organizaciones coectivas de lu-
Ma, y porque, subsiguientemente,
han de atenerse la vigencia legal,
bien respaldade cor las fuerzas del
orden.

Desgraciadamente e/ ce. espafiel
Ob es este. Aqui, en Espafia, se pre-
tende 0010 0'! el problema de
libertad social a base de damas
catequistas, corrillos de comadres,
grupos indiferenciados de indiferen-
ejecta mision, casinos y ce/Meulas,
camarillas de politiquillos eaciquiles
y literaim renaMs, hermandadm de
las que esta excluide la mes ,emen-

Le Directeur de ta publication
LE MAREC MICHEL
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AIRES NUEVOS una golondrina no h ace verano tam- EL EXTEPIICISMO
0000 el hecho de que baya Matines, - DE LUEACS

H - oc prosaieo esnobismo en bien pocos, que frecuenten el ambien-
el hecho de viajar.1.1n sentit. te idealista que nos es peupla, sign, 00 worge Luka. 00 filosofo mer-
de exhibicion, une propension fica que podamos conter con un con- sista de Grien hUngaro, c0000 obres
a lu de hacer alarde de haber junto juvenil como haria Ialta po- han sido Cenci,s a diversos

ace 0 bien amine La cosa de seer. mas. AunqUe Mayormente
/lacer vanagloria de Saler estado en Va, se ha dicho que hav compatie- Iaado en M relative a la crin= lite-
tal o mal localidad, per el fie-hé de rus que se desentienden de .ta eu.- raria, came lo evidencian sus °bras:
que goza farna en tante que luger hôn. rEs que no les dice nada a «Goethe y su tieMpo», «Teoria de la
de turismo, Ilevando una entrevera- estes companeros el hecho de que en novele» y «Breve historia de la /Ue-
da admiracien entre los monurnentos nuestras F. Locales, en los plenos ratura alemana», tembién tiene es-
10501e5 y las Cualidadm culinarlas de congres)0, en los actos püblicos crit00 libros c,trados en la diale>
que se ha gazado. Habia en force- inclusive, la me,yeria, de asjstentes tica marxista. Alguno de ellos corne
lona cierto comerciante, aMigo de peinen canas° tels que no les dice «Historia y conciencia de clase», le
viajar, que en la moleta de meno nada el heche de que en nuestra originô seri. disgustos con las yes-
que usaba yendo de claie, y no era prensa semanalmente aParemen ne- tales inteleetudes 0e1 Partido 00'
mur grande, tenie pegadas de lm tas necrolégicas evidenciando como munista. El conceder ofeesiva 110-

modo bien visible, las etiquetas de en raz, de la edel avanzade, la portai... al concept° de libertad,
los hoteles en los que se habia hos, muerte se va Ilevande a no Pecos cuando Lenin deiô sentedo aqueno
pedado. Abundan 10 que, sin plue militantes, .euyos huecos 0000710r30 de zjLe, libertad5 iPere q007.
Or criterio estétice, con une sensi- filas no se reemplazan 70e Immole? presentar cor, un mal lo de alie-
bilidad addcenada, vulgar, mande nhi no es mso de hacer litenttUra, naeidn de las voluntades, todo ello
van por ahi boom fotografias y mes tocamos la cruda, M eseueta reali- fue tildado de desviacionismo. Pro
fotografias a fin de vanaglorlarse en- 0000 Serie uns mentecatez de grade Luka., que includablemente no tenta
ter las amistades de los lugerm que superlative la de aquél que, ante la maclera de héroe, rectificd, en1e06 su
han visitado. Pero sin sentir, sin per- situacion real del problema juvenil «mea. culpa» y continua en 000 01111
eibir el valor esencial de aquello que se encogiera de hombros, como el del Partido.
han visto conocido monarea franc., mandes- IlOy Luka00 es un senor que cuenta

Independientemente de la Vanidad tara: «,DespUés de mi, el Mluvio!» ya ochenta y cuatro anus. El hombre
dei moelle placer que 010 mayoria No, esto no Corde pensario ningtin esta ya de vuelte de hechos e ideas.
es maki. el .tao en osa playa idealista que esté en su sono juicio. Se fi! h, en el periode que definia
de mode, por el hecho de que es de Tengemos en cuenta que en todo Victor Hugo: «Lin anciano es una
modo, o en Un lugar de montene el mundo hay eminentes s.idlogos, ruine que Piens., V temendelo come
rnuy frecuentado por cierta categoria pensadores, literates, peclagoges, que una «ruina» Va inofensiva, el Parti-
de veraneantes, al margen de lo ch00 se ocupan de tacle mante afecta a do le deja tranquilo, haga o diga
baeano y gregario, se puede sentir la juventud. De .los y de nuestra que le plazca.
el placer de varier en Io que es vida propia experiencia Podemm me., Eh el semanario catelle° aleman
corriente. Para el que ha pasado todo bestaMe. Es cosa de sacudir la iner- «Publik», he hecho recientemente Lu-
e/ Mo ,golfado en la rUtina deuils eia en torno 51 parti,ler y ver de ked unes d.Mraciones alrededor de
misma ocupacion, frecuentemente celebrer coloquies, debates, jomadas dirersos tem.. De ellos es intere-
monôtona, y engorrosa, no boy etuda de estudM, todo dedicado 500 y ex- sante el subrayar el concept° que
que ha de ser benéfico para su sis. clusivamente al problema 000100, tiene formado de la denocracia en
terne nervi.° el reposo, la placidez ho merece en grade maxime, dêsele 000e701 manifesta, «Desde que la
de una tregua, cambiando de luger las vueltas que se qui,. socialdemocracia ha ernprendido el
de residencM, Pudiendo sentir e/ goce Si otrm hop que pulsando deter- camine de la aeomodaciOn, ningün
0100)00500 mr00 herizent11 fuera minados factores psieolôgicos hen gobierno s.ialdemôrrate ha logrado
del habitue obtenido plausibles resultados y euen- una aut.-inca transforma., del siS.

Y con naturalidad, como algo que tan en sus filas con notable contin- tenu». Se dira: «Naturalmente, sien-
puede ser normal en el ser humano, gente juvenil, ene Orbe do aleccio- Ou merxisja se re Orexpreser rom°
a la par fore descanso Puede ir narnos al respecte de que impOrte lo hace». Ah, pero es que también
aunado el goce de la bell.a que nos Porier en juega recursos Psi-ce/Mie. ha manifestad, «Sin una reforna
puede deparar miMgar en el qUe nos que pueden ser de efect05 apreci. del socialisme en los paises
encontremos, si el que belleza hop, bles. Y no se quiere Mducir a la tas no boude producirse una verde.-
, es que ',une rojrftriones singujer- ciega imitacion de procedimientos. dem reforma del marxisme a nivel
mente agradabies, ya en mante a iPor que no han de poder Umme re- mundial.» Puntualiza también que
monumentos, a obras belles creadas Mirs01 01 00000010 erigimPded al en taMo la Union Soviétm como los
pue el hombre, o bien desman,0 estudiarlos se pone emPeno? Estados /Mid01 esta0 asistiendo a
esos encantes de que tan prodige Eno de nuestr. chisMos. PSI eu una prefunde crisis en Sus resPec-
mele ser la naturaleza. Kropotkin eseribiô en su tiempo une licol -sistemas sena00 igualmente lo

Indopendientemente de las gobas, Pegu,0 ebra maestra; aquel folleto improtedente de que un intelectual,
de Ms senderos trillados, para el que titulado «A los jàven.», que para particularmente el escritor que as.
en verdad busca un. dias de trema muchos determind nuestra entrada me una misiôn didectica, se intemen
al vivir atribulatio que sue/e hacerse en el amblente que todavia nos es en eualquier movimiento politico.
partieu/armente 00 151 grandes or- preeiado. Acompanando 001 5e,- Cuando algun. que a veces han
bel, no faltan hagares belles en la rocs aprepiedes, el eonocide fol/eto hecho gala de ter, libertaries, nos
mentefia 0 junto ai mer, mgar. de Kropotkin no ha perdi00 actua- salon, mas o menos canuiftedos, de-
donde el barullo y la promiscuidad lidad, Reflexionemos detenidamente fendiendo tesis marxistes, es Mn se-
no tienen cabida. Lugares en que en torno al particular ya que la cool n'ale, carne piensan algun. proie-
diriase el aire es mas puro. 000 0000, vele la pena.. some de nmrxismo.
donde no existen los miasmas de la
rivialidad, del mal gusto.

LA JUVENTUEI PROBLEMA
VITAL

Para no noces companeros, mande
se hab. o se escribe acerea de la
juventud perciben la cosa como algo
intrascendente; bouta diriese Que 10
toman coma si se les hiciere men
ciOn de un asunto trasnochado. Ya
en este enfoque apreciativo es indu-
doble que poco o nada han de ma-
nifester en torno al particular. Hay
también aquélMs que dirise tratan
el tome par pure compromis°, y sa
len del apure con cuatro frases este-
reotipadas, y, por lo tanto, con au
sencia de contenklo medular.

Considerar que el tema de la ju-
ventud alcanza un sentido hascen-
dente, es un profil mn vital, no se
diee, por aquello de pretender hacer
frases de tono categôrico. No no, se
trata de una realidad que no debe-
mos soslayar, que no estamos en el
case de terme a la ligere.

Se ha cliche, se ha repend°, cm
vendra i nsistir la pervivencia de
nuestras ideas depende de la juven-
tud que nutra nuestros medios.
que entre los vegetales constituye la
savia que da vida y hace crecer, asi
la gente moza representa en Lento
que factor esencial para vigorizar Y
asegurar el ideal.

éprenne el que tengamon en cuenta
Y «ayantes en pos de buscar solucidn
al problema tuner, I. Buscarle 0000-
ci,/ en sentido de anMizar 100 000-
000 generadoras de ese ausencie de
gmte joven en nuestros medi.. Si

Rincôn del
- 7Cuando ineriô Pietro Gorl tadas en un presidio afrieano desde

y cud/ lue 50 mds Ictinos, 0010007 hacia veinte snob, fueron puestas en
- Muriô el 7 de enero de t000 libertad a causa del decreto firmado

P.iblemente sel su trabajo mas api, el 4 de /Immo de 1903.
,aclo «La Anarquia ente los Tribu- 08. - 60. co.erewo libentarie
nales» (defensa de Luigi Gelleani y 00000010111 rie pros uengeolloo folle.
01000 35 compatiero7 libertarlos ante olô P05 1021e
el tribunal de Genova que los jUZga- - Joaquin da Silva que fanea el
ba. 100e mono de dicho ano, forma

- eerno se name et compaile- parte de la Union de Sindicatos Me-
ro anarquista espaP., que murid en taltirgicos de Lisboa (primer organis-
Lisboa el ano 1923? mu obrero lusitano).

- Miguel Cerdoba, falleci6 el 27 de eudndo rue exeennulgado e
enero 01 dicho ano, ya en la ancia- qran Lerin Tolstoi por e/ santo

Ers tun grau caract.% de una nodoe
bondad naturel y de una cbroute' El 7 de abri/ de 1901 a causa de
lige/mie». su obra eaesureccian».

00. -aQu0 Peridemo ana/je,. 000 fil,- iQuÉ suces. reiviac000007i.
Paris el ana 1899 fusessab For Sebas- 05110010,5 , Bomuel050 r "novo de
tien Faure? 17231

«Le Journal du Peuple» 021 Dia- _ cran insureccien barcelonesa
rio del PuebleJ, cuyo primer mimera con, el servjer, murer emigajo.
apareclo el 6 de febrero de dicho ano. rio in,esto por el primer Borben,

91. - lCudndo se prociamb terre, Felipe V, quien hace construir le
mera reisUblica espanola, eminto 001. «Ciudadelaz, p0 1100 miMar hoy ya
rd y cudntos preskientes taroe derribadia para castigar a los catala-

- Proclamasid,,, 11 de .febrero de nes «s.Peehm.,
1870 Ouracien; once mes.. pros!- 86. - 160000 iperificReo anarquista
dente, cuatro. itaZiono apareeiti en Patermo éSicia-
. 92, - 70047010 amnistier.. a Los Mal on 120,,

eondenados de la «Man° Negrai>7 - «Il Proletario». Su primer nüme-
Estas victimes 100005011 SePU1- ro data de 24 de mayo 0010000 atio.

El antitecnolOgico

progreso juvenil
000eo-oalooreoocva con-

tra una superticie 7011de
entocien, atm suPerFetal,

seria a la 0050e5

BERGSON

bibli6filo
17. - 700001 hie /a- Primem

rreccién socialiste de Paris durante
et 00000 Pas0d0

- /«a 011 00 de junio de 1848. El
27 de ittrilo, la asamblea republica-
na de Paris decreta la deportacion
de los obreros lnsurrectos.

08. - 400000e y ciOnde morio Ba-
kunin?

- Mijail (Miguel) A. Bakunin mu-
riô en Berna (Suiza) el 1 de julM de
1(76. - euMido se ejectuô PI Prime,
matrimonio civil en Espono O f010.
000 f00000 !m easados?

- A causa una ley provisional
Promulgada el 21 de junio de 1870,
se casaron poco después en Reus, 00
Pinter Enrique Bonet y Teresa Agua-
de.

100. - iSe 100530100 aleana Oes du-
rante 0 siglo pasodo en Catalane un
periddico anarguista en idiome jean-
cês?- 23 de mano de tna salie el
pMmer nUmero de «La Solidaridad
Revolucionaria», completameme re
dactado en franchs para los compa-
fieres exiliados a causa de los
505 00 de la Comuna.

Vladimir MUSOZ

(1000e tan pocas décades!) se reunian
Or grupo, pasaban las de Cain. No
Precigamente ellos, sino sus contrin-
cent.: abUsaban de 1. belles de
otra ram, fuera esta proletaria o fis-
tôrica ; violehan lo mejor de la vida;
hacian lacher de angustia lo nem fo
do de la existe.. humons: el ces-
peto a los otros. Eren malditamente
canibelescos de bajeza sin iguaL

esos tiempos - no 050 7101..
pot cierto -- los goblernes de todas
les cualidades 5501005e, considera-
ban el bêche corne normal, de amer-
,. a Ms intimas investigaciones cien-

Era bueno hacerse inventa,r
una excelente binetera con pie/ hm
mana. Hermoso asunto jno?

Qué caraiada. Roy Ma los 060e0e0
- y las idoenes tarribien, se sobre-
ennemie - han logrado conquistar
un espacio étleo que a los Javenes
ayer nos eslaba prohibido por mu00.
le la ignorancia o mejor de la talla
. 000000 la suficiente para heeernes
fuertes frente a la enorme crueldad
del Estado en 10000 100 matas for-
nms.

Si el capitule mayor de la. bics
ocietaria que parece nos manda
o matar, no cabe ducta nloguna de

que la presente juventud avenza al
enor juste de la tecnologia en boga.

Si no mater es la regla, Os juventud
de hoy da el ejernple mas pr.laro.
Amor, armonia, alegrie Y Prernetd-
os albores de MHz humanidad de

su premisa. 00100 Pare 0505 luven'
ml que nos supera y Mgnifiml

COSIDE PAULES

ph, emocioname seriedad! rPara
que sirves? Lo grande del medievo no
es mes que la fiesta amie], que,
zuna vez al ano, entraba en las c. Olvidando la luna y sus monsergas
tedrales con su cortejo de burlas, ho- carreristas de los imperialism. en
net. y 070110001.». boga, .1 cantidad de javenes . des.

000111001, «falangos» e hitlerianos nudaron, fumeron aromaticas hier-
juveMles - en nueera época - se !bas, pcetizaron, se proPinaren PM.,
reunian por mMares, para expresar e diestro y 000 000 y hast0 eant.
su inmunda «éticaz criminel de mie- ron cuando , tiempo die lugar a
77 700 00170011-. en Roma, en Ber- dm,
lin, en la plaza 00011 de M.cd, en - La poli - que no eran SS, «falan-
Burgos o en Tokio, etc No haCe mu- go. ni zmussolinis»
cho tiempo de eso...

famose deseuartizador de mujeres or, .

Jack, .el «Destripadorz, Io hamar,.

mos cinco continentes terreque..

Ansa en ose mismo Hyde Park Ion- pena de saerificar por las leYes or-
dinense, acaben de eelebrar su «fi.- panic. del Estado y la presente so
toca c d y 0 sea,
ciente cincuenta mil jôvenes de am- Mclo rue limpiamente ej.utado Y
bos sexos venidos de f0110 1001 MM- ejorj, ru 00 00101100,
de, algo asi como desde los mismisi rroordarjr, are, c00100 rjr oe

face mucho que fue escenarie del 'pues, los tiempos han cambiado, sin
Hyde Park, en Londres, teMPoce 'ernplemmte, 0e)0 Sucer ;Que buena

Segtin un cable del 5 de Julie de la jjr. 00 0000 nada que merezea la
rIle. cambiedo al. le PP..' jôvenes de Hyde Park, el 5 de ju-

juvenn, nada men. que d°. Mou de a mos esclaves.

. -
tancia, silencio y acciOn

guardd dis-

No paso nada entre los 250.000

«falangos» o Mitlerianos»

puritanista ;

-



DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES

Où en est l'Union Soviétique
Mate)

Cela va du simple conditionnement
qu'inflige au subconscient les formes
d'Oppression nouvelles; à l'individu
qui accepte toute la civilisation dite
civilisée (ce n'est pas un pléonasme),
et dont l'esprit est déjà mort, donc
irrécupérable.

Le plus beau spécimen étant /e Par-
fait citoyen Nord-Américain.

Selon ce qui a été déjà dit, l'hom-
me est donc gon en naissant. Cela
sans teMr compte de certains atavis-
mes, que l'on pourrait, si la science
n'était pas au seul profit de l'arme-
ment et du pr.tige, faire diemni-
tre.

Ces atavismes ? La folie, le viol, le
meurtre, envol..., etc... La science,
de toute façon ne Pourrait supprimer
ces tares que lorsqu'elles seraient ma-
ladi.. Jamais lorsqu'enm sont, com-
me de nm jours, le résultat de l'in-
capacité de notre société.

Une société libérée du carcan de
l'envie, de l'argent, du sexe, ne pou,
ra se développer qu'harmonieusement.

Actuellement, pendant le dévote,
pement physique et , intellectuel de
l'enfant, la société /e pourrit lente-
ment. Parvenu à rage adulte, s'il
n'a aucune raison morale ou idéolo-
gique li quoi se raccrocher raisons
en opposition avec 1m bases du systè-
me social existant, il sera définitive-
ment perdu.

Dans le cas contraire où l'individu
arriveh se raccrocher à un idéal, la
société laissera des marques indélé-
biles sur son individualité. Nul ne
pouvant y ...open

Cette remarque, est -une desnaisons
bmdamental., qui fait, qu'il nous
soit impossible de nous considérer
comme des libertaires: mais plient
comme dm êtres désirant de toutes
leurs forces, offrir à leurs fils une
société enfin libérée de toue carcans
physiques ou mentals, oh ils pourront
vivre en hommes libres, et bâtir le
monde de l'Anarchie.

A partir du moment où nous re-
connaissons comme impossible le ca-
ractère de bonté de l'homme dans no-
tre société, il nous est beaucoup plus
facile de juger le gelé péremptoire de
l'analyse marxiste sur un point essen-
tiel, /e dépérissement de l'Etat.

L'homme au pouvoir, compte tenu
des faeteurs propres à la personna-
lité hurrmine, ne pourra à aucun mo-
ment laisser, ce qui lui permet d'être
le maitre tout puissant d'un territoi-
re, pour ne devenir qu'un simple tra..
veilleur.

L'erreur de Marx est d'avoir cru
que son élite révolutionnaire -aurait
In caractère enclin h la plus grande
abnégation morale.

Qu'en est-il de l'homme au pou
voir ?

Tout individu qui accède à un pos
te important dam l'aPPareil de l'a
tai, sera en étroite coordination avec
d'autres personnalités (extérieures ou
intérieures au pays), ayant des pos-
tes dont l'importance voisine /e sien.
De ce fait jouera le principe d'une
constante pression de la part du di
rigeant de sm collègues e
voisins, et réciproquement. La déni
sion qu'il prendra sur un point pré
cu de politique, ne sera plus seule.
ment fonction 00 10 néc.sité de ce,
acte, mais de raisons allant du sint.
Pleengagement personnel, à une pos
sibilité de limogeage, jusqu'à des nie
laces plus précises. L'idéologie de
l'homme est fonction, non plus de sim
Plm questions d'Ordre moral, intellec-
tuel, théorique, qui l'ont conduit
cette forme d'idée politique, mais plu-
tôt à des pressions d'ordre industriel,
techniques et militaires qui l'essuie,
ti.ent. Ce que pouvait avoir de pur
phomme prenant le pouvoir, est ba
laye par les exigences eXternes et in
ternes au pays, d'ordre personnel e
d'ordre généra/. Vu sous cette opti
que, on comprend mieux les échec,
des tentatives de révolutions sociales
qui, restées à l'état larvaire, ont la
mentabletnent échouées. Le plus bel
exemple étant celui de Cuba.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

L'homme, ou le groupe d'hommes
arrivant au

pouvoir'
est immédiate-

ment neutralisé par une conjoncture
telle, qu'il est obligé de perdre la pu-

'né
idéologique qu'il avait en ecce-

dant à ce poste. Mals, ce qui est plus
grave, c'est qu'une fois arrivé cette
situation politique et sociale si élevé,
I se trouve dans l'impossibilité de
tenir compte de ses engagemeMs préa-
lables, et dans l'obligation, à cause
de la rigidité de l'appareil d'état com-
muniste (ou d'autr.), d'appliquer la
même politique, ou une très voisine,
que les précédents gouvernements,
dans le domaine de la répression sur
les Masses.

Gouvernements jugés comme, os-
pitalist., réactionnaires, policiers,
lorsqu'ils étaient dans l'oPPosition

théorique. Et cette politique sera 'le
renforcement de l'appareil réPeessif

armai et police , et l'acceptation
des méthodes modernes de condition-
nement propres aux pays canna/in..

Arrivé à ce niveau plus question
bien sér de dépérissement de l'Etat.
Et la question qui vient à l'esprit est
de se demander à quoi a servi Pana-
lyse marxiste dans un pays comme
l'U.R.S.S.

Je crois qu'il est aisé de réPondre.
En premier lieu elle a apporté une
profonde bouffée de fierté et de sa-
tisfaction aux dirigeants soviétiques.
Quel grand réconfort de savoir que
l'on est les descendants de Marx et de
Lénine. Donc par extension des ré-
volutiormaires, et les porte parole de
la révolution communiste dans le

'monde. Deuxièmement, cette analyse
marxiste, du moins l'emploi qu'ils en
?ln ;reaul,r,aaisp:rmdeisétcodme enMrelfaorRe

ou de crêer, la bourgeoSie soviétique;
la haute bureaucratie. C'est dune ces.

tee '1'''a',.','aen't7ardr erni'in' ntef'slilc), que

ltiuersdiCigZsturerru =nelftà:
du Peso. Le reople, lui

e,!;11:`,1e granit de 10 et ii, cout

(Suite)

Dans ' précédent, noui
avons vu comment l'organisation de
la société de profit aboutissait à un
gaspillage de possibilités de forces
Productives par l'emploi de Plus de
la moitié cim travailleum à dm taches
improductives ajoutons que cette
description est valable pour tous les
pays industrialisés, y compris les pays
de l'Est, puisque dans ces derniers le
mécaMsme prix-marchés-salaires est
conservé, et mie le principe de Peo-
fit, même s'il est monopolisé par ra-
ta, existe toujours. Quant aux pays
sous-développés, /e gaspillage des pos-
sibilités de forces productives y est
encore, bien plus considérable par
suite de ta. colonisation économique
par /e capitalisme international
Dans leur recherche d'un meilleur
noosil, les btjsusrsix idnetsermnaeèbluxproy

mières (produits agricoles, minerais,
pétrole/ pour revendre au prix fort
des produits fiMs fabriqués ailleurs ;
pour maintenir cet état de fait, ils
retardent au maximum l'installation
d'industries de transformation loca-
les, et destinent cm industries pres-
que exclusivement à travailler pour
l'exportation. De sorte que la majo-
rité des habitants de c. pays 5101
condamnés à l'oisivité dans la misère
ou à travailler avec des techniques
archaiqum à très faible rendement
seule une minorité (gros propriétai-
res, commerçants, transporteurs. fonc-
tionnaires) retire profit de cet état de
fait, et naturellement coopère avec les
profiteurs internationaux pour le
maintenir en créant un aPPareil d'E-
Mt oppressif.

Voyons maintenant le deuxième as-

toujours se réconforter à la lecture
de Marx, et rêver ce que serait de-
venue l'URSS, une fois l'Etat disna-
ru. Puis se poser cette question. Au-
rait-il du survivre après 1918 ?

Quoique sur ce point. avec
I évolution rétroactive qu'accomplit
l'U.R.S.S., Marx un jour, an nom
de la sainte révolution communiste,
sera peut-étre interdit comme trop
gauchiste.

Ainsi est démontré un point très
important. Il ne faut rien espérer
des révolutions politiques. Le chan-
ger.nt politique n'amènera qu'un
changement apparent de l'économie,
mais en aucune façon l'égalité éco-
nomique et sociale, sans leSquell.
l'égalité politique est un leurre.

Une révolution ne peut et ne doit
se faire que de bas en haut. Ne se-
rait-ce que par le peu de confiance
que l'on peut accorder (comme Je rai
déjà démontré) la nature humaine.

A tout moment la base doit con-
trôler ses délégués, et les révoquer
si elle le juge nécessaire, C'est de
donner une trop grande liberté à
quelques individus c'est d'avoir
abandonné sm droits sacrés d'homme,
seul maitre de sa destinée, qui ont
conduit à la dictature de rEtat.

C'est à la base en toute circons-
tance à qui revient le droit de inger
de l'utilité ou de la non utilité d'une
réforme, d'un changement d'ordre
technique, morale, théorique,- etc.

Nul ne peut juger pour volutes.
Et c'est cette constante remise en
question qui permet le progrès elfe
développement harmonieux de
vidu.

Cette constante coaction librement
consentie permettra à l'homme un
jour (j'espère prochain) de s'épanouir
librement.

FIN
Tardi VIDAI,

Prochain article « Marxisme et
anarchisme ». (Toujours dans la série
« Où en est l'U.R.S.S. t »

SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

Il a suffi de cent kilos d'Endosul,
fan, insecticide connu. commercialisé,
pour tuer 40 millions de poissons.
Les ea. du Rhin ne charriant plus
que deS poisserm morts, le ventre en

Depuis le naufrage du « TorreY
Canyon », c'est la seconde fois que
es Européens ont vraimeM peur, En
effet en Allemagne le ministre fédé-
ral de /a santé, Mme Kaete Strobel
rappelait que « Trois onllions et
demi d'Allemands boivent de l'eau
du Rhin », ainsi qu'un Hollandais
sur trois, selon le Pr Spa,ander, Di-
recteur de l'Institut Néerlandais.

Le doute pour les experts Hollan-
dais n'est pas permis. L'hécatombe
du Rhin est l'oeuvre de l'Endosulfan.
Or, la firme qui a licence de ce pro-
duit, est le re 1 de la chimie outre
Rhin, « Hoeschst ». En fait cette
dernière firme essaye de ProUver Son
innocence par tous les moyens. Et
l'on comprend d'autant mieux cette
o.tination a vouloir prouver son in.
nocence, si l'on connaît certain. 00-
cois et remarques que je vais rappe-
ler. « Pour 10 50110 Rhénanie-West-
halle, les dégâts s'élèvent à plus de
3 millions de NP.. La préfecture de
Cologne a porté plainte contre in-
connu. Le respori.ble dit par ailleurs
Mme Strobel, qu'il s'agisse d'une Pê-
niche ayant perdu son chargement,
ou d'une usine pourrait être condam-
né à réparer tous les dégâts en Alle-
magne, et aussi aux Pays-Bas. »

Ainsi, le problème général est po-
sé. Et rien ne s'opp.e pliu au rapi-
de dénouement de cette pénible et
sordide histoire. L'expéditive justice
mondiale va condainner dans un bref
délai l'entreprise coupable, qui se por-
tera garante de rembourser aux pays
riverains la somme correspondant aux
dégâts; et s'engager h repeupler le
Rhin.

Je suis peut-être pessimiste, mais
il m'étonnerait fort que nous assis-

tiens uiuOl très longtemps, et peut-
être jamais, it Un Pr...9M Se ferait
(0115e fait), S huis-clos, et.., se régls_
rait à l'amiable. Pourquoi ce scepti-
cisme ? Parce qu'Il est d'Un illogis-
me évident que l'Etat-Patron con-
damne le gazant de sa sécurité, et
par extension se condamne lui-même.
L'Allemagne a besoin pour l'équihbre
delco recettes que la « Hoechst »,
accomplisse un bon rendement an-
nuel. Alors ? Alors, simple conclu-
sion tes exploiteurs de la dosse la-
boriense ne s'exploitent (générale-
ment)) pas entre eux !

Et. maintenant. voyons les caus. et
motivations profondes de ce que l'on
Peut appeler la transformation de la
Terre en une immense décharge pu-
blique.

Pour préserver les réserves natio-
nales, il a été constitué en France,
un service d'agents de Bassin. Ces
derniers vérifient, réglementent l'éli-
mination dans /es grandes entrepri-
ses françaises. Malgré les m.ures
vraiment primaires qu'ils prennent,
ils rencontrent chez bien des indus-
triels un accueil hostile. Nous verrons
pourquoi plus tard. D'autre part ces
agents perçoivent de la part des pro-
ducteurs de matières polluantes, des
redevances. En 1969, elles seront (d'a-
près « l'Express »), de 720 millions
de F. qui rentreront dans /es caisses
de TEM, A ces 720 millions de F.,
n'abouteront les subventions d'Etat
et des collectivités locales pour le fi-
nancement création et fonctionne-
ment. des stations d'épuration publi-
que.

Première constatation ces

La sociétésociété du gaspillage
pect du gaspillage Oh à la Société de
Profit.

Gaspillage de forces productiv.
11 est notoire que les progrès de la

technologie permettent une croissan-
ce rapide de la productivité, c'est-à-
dire du rapport

Quantité de produits fabriqués,
nombre d'heures de travail. Si l'on
considère les progrès sur cinquante
ans clits à l'invention de machines
automatiques et à l'automatisation
des circuits de production, on cons-
tate que cette productivité peut, dans
delcos extrêmes, être multipliée par
cent, et souvent par trois ou quatre ;
et ces p.sibilités s'accroissant sans
cesse avec de nouvelles découvertes.

Comment se fai,i1, dans cerne, que
nous ne soyons pas dans un état d'bor,
Canne, où chacun jouisse d'une gran-
de richesse matérielle pour un travail
modéré ?

C'est qu'en fait interviennent les
mécanismes de la société de profit
notions d'investissement d'amortisse-
ment. La classe dirigeante W. pas in-
térêt à moderniser ses chainm de pro.
duction ce qui représente sur le
moment un manque de profit puis-
qu'il s'agit de a réinvestir » que
sionecleulrreynce,st 5,paituspee,r des.

'salaires. Dans le cas contraire, il est
bien plus rentable de maintenir 1.
Isolaires à un las,t niveau, sans Mode,

les
isnadchirrejuucstotri d'hIer lei ulemllcs

la corde. Un exemple I on sait qu'au
cours de la fin du dix-neuviême et au
début du vingtième si.le, les Etats-
Unis, vol étaient au départ un pays
peu industrialisé, ont pris sur l'Eu-
rope une avance technologique et in-
dustrielle considérable, en acquérant
une productivité bien supérieure. A
quoi cela est-il du ? à des conditions
de «marché du travail » .sentielle-
ment différentes sur les deux conti-
nents en Europe, la surpopulatiOn,
la concurrence des gros propriétaires
terriens, la baisse des cours agricoles
et bien d'autres causes ont amené
au cours du dix-neuvième siècle une
grande partie des habitants des cam-
pagnes a émigrer vers les villes, où
ils étaient prêts, pour éviter le chô-
mage, à travailler pour n'imperle
quel prix. Les patrons européens,
trouvant une main-d'oeuvre abondan-
te et bon marché, n'éprouvaient pas
le besoin d'augmenter leur producti-
vité et ne modernisaient leur équipe-
ment que lentement. A l'inverse, les
Patrons des zonm industrielles du
Nord-Est des Etats-Unis devaient of-
frir des salaires élevés à une main-
d'oeuvre rare; en effet, les habitants,
du reste peu nombreux, préféraient,
s'ils n'étaient pas assurés de gains
relativement importants, émigrer dans
l'Ouest où ils savaient trouver de vas-
tes terres vierges à mettre en exploi-
tation. Aussi les industriels améri-
-ceins, devant faireleur profit avec une
main-d'oeuvre peu abondante et con-

Pollution des eaux du Rhin et pollution de la Terre !

teuse, durent développer au maxi-
mum la productivité, ce qui exPlique
l'avance du machinisme américain
sur l'Europe.

Cet exemple montre bien que Seu-
le la contrainte peut amener les maî-
tres de la Société de Profit à utiliser
rapidement les techniques nouvelles
dans le sens dbuie meilleure produc-
tivité, plutôt que de se contenter de
l'exploitation des salariés; et l'on est
même amené a penser que les pro-
grès partiels réalises depuis cinquan-
te ans sont dus en grande partie a
l'exigence des travailleurs qui, par
le syndicalisme, irnp.èrent quelques
améliorations de sa/aires, doue ren-
dirent nécessaire une certaine aug-
mentation de la productivité.

Il n'en reste pas moia que la Pro-
ductivité actuelle est bien loin de ce
qu'elle pourrait être si les techniques
les plus modernes étaient utilisées a
plein coté de méthodes ultra-mo-
dernes, on continue à se servir de
vieux procédés plus ou moins arti-
sanaux. C'est que 1. capitalistes qui
n'hésitent pas (comme nous le ver
rons plus loin) b mettre au service
de la population des bien de 0011'

les plus éphémèr. possi
11,%e utfo nu iclosntper fveendtu eer,,

cocotesp
les prtitomunhilco

n'oni gus 11a, di2ires'etreulre:

'tUerin Ides l'ntleril''erxnpelOit:tti on'aphé--
rimés, grâce h de bas salaires quant
sou

grandegpraasnd( et tdr eu tiens me rmoi n'e.s) cté
mtraoilletrsn,p,,anr, laguceonlcou,srgreunec%uirls pnreoAe

es
r0a0d0oxla'Pe mt re , ne rs elseles sPe c't.°eUreS

cLuai f001 plus gmiazitl,almagoebt peu-grucc,

c1liteoppzL leee,,pdluosu ce-
,117.1 dol débouchéerpésroolggas.r

se7iag:,,t pproidxuidreeeenmagrrLdnedreasn,tritee'

ce 001 permet d'eupIolter les
trshntllsursct000iccao de Il P50

Tlseel ud'iureacntuie'vm: un'tr d:da u2esei c ''m'dert

gaspillage pour le meilleur profit des
exploiteurs. La société de

Profito
e

fait que de la qualité en faible !amn-
t. (pour avoir de gros Profits Par
des prix élevés ou de la grande quan-
tité à faible qualité.

Et puis il y a le gaspillage dl aux
circuits extrêmement compliqués
qu'effectuent les marchandises et les
matières premières, toujours dans /e
but d'un meilleur profit dessous.

et des transporteurs.
Par ailleurs, un autre aspect de /a

productivité empêche la société de
profit de la développer à plein I la
croissance de l'automatisme exige une
qualification de plus en plus poussée
de l'ensemble des travailleurs 1 mais
non pas une qualification étroitement
spécialisée comme celle que la classe

CAMARADES
pour la diffusion de la propagande

syndicaliste révolutionnaire de PAsso.
ciation Internationale des Travailleurs.

Pour le développement de /a C.N.T.
Participe. à la

Grande sobscription pour la propa-
gande !

dirigeante accorde actuellement h
une minorité I il faut au contraire
que les techniciens soient de plut en
plus a polyvalents » pour Pouvoir
s'adapter aux changements de la
technique dus au progrès d'une pan
aux changements dans l'orientation
de la production. Et cela impose en
fait un haut niveau d'instruction g&
nérMe pour tous, ce qui répugne évi-
demment à. isolasse dirigeante :

d'une part, cela implique des a in-
v.tissements » d'enseignement non
rentables a court terme, et d'autre
part, cela comporte des dangers po-
litiques, des travailleurs plus ins-
truits étant certainement plus don.
recela par leur exigence, leur prise
de conscience Plus facile, leur moins
grande perméabilité b la proPagande
gouvernementale et à la publicité.

Toutes ces raisons conduisent à une
geundo
tés de ,:°=ffie:ia`,C.1 :0 .7=
Par un gaspillage de forces ProOucti-
ves. c'est-à-dire moins de produits
noce davantage de travail.

Grève générale
gestionnaire

L'arme par excellence des travail-
leurs. c'est la grève PénéraZe eSpro-
priatrice et gestionnaire. Pas de grè-
ve dcl « bras-croisés ». Grève actIve
remettant en marche les usines avec
de neuves. organes de gestion dé-
signés par 1m trayailleurs eux-mêmes
et une orientation de la production
tournée exclusivement vers la satis-
faction maximum des besoins detis.

L'éMancipation des travailleurs ne
sera réelle que si la grève générai,
débouche immeliatement sur

l'expropriation capitaliste et l'a-
bolition de la propriété privée des mo-
yens de production ainsi que de la
Propriété d'Etat

l'abolition de l'Etat et de son
appareil et la prise en mains, par les
travailleurs eux-mêmes à la base, des
moyens de production

la planification de la produc-
Lion s'opérant de boson haut:

l'abolition du salariat et la dis-
tribution immédiate, selon les p.si-
bilites, des richesses suivant les be-
soins de chacun;

la gestion collective de toutes
les institutions publiques:

l'organisation de l'auto-défense
à la base.

Toute autre voie conduirait h brève
échéance à la reconstitution d'une
minorité privilégiée accaparant les
moyens de production, d'information,
de répression, etc.., par la voie de

La Ibébeitetion doit être totale ou
elle ne sera rien !

Jeunesses Syndicalistes Révolution-
naires - C. N. T.

mes a première vue énormes sont in.
suffisantes.

Seconde constatation 1 si l'on s'en
réfère aux chiffres que publie « En-
treprise », 87 % des villes françaises
de plus de 2.000 habitants n'ont Pas
05515110e d'épuration de leurs ea.
usées. Lapsus t Ne s'agirait,/ pas
plutôt d'un problème b deux visa-
ges ? Si réellement des sommes aussi
importantes sont al/ouées à ces sta-
tions, le développement ne devrait-il
PIS se faire sentir de faim, Pl. tan-
gible ? Ne faut-ll pas plutôt voir dans
cet argent capitalisé par les agents
de bassin, une forme nouvelle d'im-
position aux sociétés ? L'Etat préle-
vant sur cette caisse, l'argent qui
s'enfuie dans les bas-fonds de sa bar-
bouberie ?

Pour en revenir aux entreprises.
un détail important me reste à sb
gnaler. En fait, dans la compétition
économique, la nécessité de traiter les
eaux qu'hier on rejetait sans traite-
ment, implique des dépenses d'inveS-
tissernent, puis des dépenses d'exploi-
lotion parfaitement sterlles. Dans cep'
tains cas d'après le journal « Entre-
crise», cette charge remet en cause
Ou rentabilité de rentrepr.e.

On comprend mieux le problème.
Cl ne sont plus les enjeux sentimen-
taux, seuls autorisés à être dévoilés
à l'immense majorité de la populo'
lion lu BOA de 0 Paris-Jour » se
chargera de se pencher sur le cas
(après 1m bébés phoques) des pau-
vres petits poissons morts dans d'a-
troces circonstances ! Larmes f Non,
ce ne sont pas des enjeux de sent,
ments, mais phatot d'enjeux fins,
ie s; bref d'histoires de gros sous.
N'oublions paS, chose très impor-

tante, qu'en France, i/ y 575396
entreprises industrielles dont 90 % ont
moins de 10 emPloYes; et que jade--
ment cela crée un nouveau problème
qu'il conviendrait d'aborder sous deux
angles. Du point de vue économique,
ce qui n'est pas mon objet, et du
point de vue pollution ce qui corres-
pond bien au but que je me suis fixé.

S'il existe en France 90 % d'entre-
prises ayant moins de 10 employés,
ces entreprises peuvent causer des
dommages du point de vue pollution,
certes importants, mais sans rapport
avec les 10 % restant.

Si l'on veut pour un instant ac-
cepter l'analyse capitaliste, 51 faudrait
que l'End Subventionne cm petites
industries pour favoriser leur déve-
loppement économique (favoriser les
f.ions, etc...), et créer à ce niveau
un marché concurentel, ce qui n'e-
xiste p. en France. D'autre part, il
faudrait obliger ces petites entrepri-
ses grâce aux subventions de l'Etat,
et celles de grosses entrepris., à
s'équiper pour empécher t pollution
des cours d'eaux, rivières, fleuves.

Et faudrait donc à ce Mveau, faire
accepter aux 10 % restant qu'ils éli-
minent leurs déchets et accepter d'ai-
der d'éliminer ceux des mtites entre-
prises. Mais la solidarité- économique
étant un mot dénué de toute signi-
fication, ce Projet est irréalisable en
système capitaliste.

Et pourtant ce problème de la Pol-
lution, et des moyens de freiner, stop-
Per., et éliminer ses méfaits sont d'a-
Près le Professeur René Dubos, aussi
important, en raison de cette situa-
tion critique, que la production d.
ressources.

Et c'est /à, la question fondamen-
tale. Par tous les moyens laalayer ces
déchets de la surface de la terre et
René Dubos de poursuivre i « De
l'aveu général, toute l'évolution bio-
logique de l'homme jusqu'à présent
et une grande partie de son histoire
résultent d'accidents ou de choix
aveugles. La plupart des problèmes
de milieu qui sont aujourd'hui la plaie
de notre civilisation technique sont

é Tant qu'II n'y anon point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge... »

Michel Bak0U010e.
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dus à des découvertes et à dm déci-
Mons prises pour résoudre d'autres
problèmes et élargir la vie humaine.

Le moteur à explosion, les déter-
gents synthétiques, les pesticides et
les médicaments h effet durable ont
été conçus pour rendre service a l'hu-
manité, mais certains de leurs effets
secondaires se sont révélés néfastes.

Des méthodes d'iniprimerie effica-
ces ont permis de publier de bons ou-
vrages b bas prix, mais elles rem-
plissent les boîtes aux lettres de pu-
blications méprisables ou de réclames
stupides, qui encombrent les corbeil-
les de tonnes de vieux papiers qu'il
faut ensuite briller ce qui aggrave en-
core la pollution de l'atmosphère. »

Il est évident en vertu Oslo 1050e
conservation de la matière, que le
volume des déchets équivaut exacte-
ment au volume des ressources uti-
lisé.. Par ailleurs, et toujours selon
le professeur René Dubos, a ce qui
est moins évident, c'est qu'a long te,
me l'inverse doit également être vrai
la production des ressources dépend
de l'utilisation des déchets, Sinon
l'homme transformera la biosphère en
une immense décharge publique, »
le professeur Dubos de conclure
O Les déchets que la nature ne mut
transformer s'accumulent et polluent
le milieu. Trouver les moyens de
transformer ces déchets pour les ren-
dre utilisables, c'est non seulement
résoudre un problème de pollution,
mais contribuer aussi à améliorer -la
qualité du milieu et favoriser la pro-
duction future de ressources ».

Utopie J professeur Dubos. Malgré
toute mon admiration vous n'êtes
qu'un utopiste, car jamais l'Etat-Pa-
tron n'acceptera de créer de nouveL
les sections de chercheurs dont le seul
Ont serait de sauver 1101e sur /e vais-
seau spatial terre. Car jamMs
Patron n'acceptera un investissement
improductif. Jusqu'à Mai 1968, i/ trou-
vait l'Université, à tous les niveaux
comme improductive. H a farlo la ré-
volution pour lui faire comprendre.
Feren-vous la révolution professeur
avec tous les autr. savants, v. con-
frères ! De facen à ce que ratat vous
écoute. Jamais il ne vous écoutera,
car l'écologie allié t la sociologie vont
a l'encontre de son existence basé sur
le cercle magique l Production-Con-
sommation-Rentabilité.

La résolution du problème .doit se
faire au niveau d'un changement
complet de l'esthétique du monde, et
de toutes les valeurs le régissant.

Car le jour ou l'homme arrivera à
la sagesse et à l'instruction que
apportera la révoMtion libertaire, il
réalisera un équiibre écologique vrai-
ment harmonieux enMe l'humanité et
les composants naturels terrestres.
Mais à ce niv.u, il ne s'agira encore
que d'un équilibre dynamique, com-
patible avec le constant besoin de re-
cherche de s rimp.sible étoile » 01M.
re à l'homme.

Mouvements sociaux
Au siège socia/ d'Alsthom, à Paris,

débrayages d'une heure chaque jour
de 45 % du personnel polir raUginen-
tation des salaires.

A la suite de la grève et la Sollac,
les syndicats mettent l'accent sur le
Passage de 12 salariés horaires en
mensualités.

Aux EtaMissements Paris, a Nan-
tes, un accord a été passé entre la
direction et les syndicats C. G. T. et
C. F. O. T. Il y aura deux augmen-
tations de salaires de /, 101, au ler
juin et 2,14 04, au tep octobre: /es
deux syndicats s'engagent et ne pas
faire grève pour les sa/aires avant
la fin de 1 annee.

La Révolution inconnue (1917-1927)
de VOLINE

Un document d'importance capitale sur la participation anar-
chiste h la révolution russe. Indispensable pour comprendre /es sou,
ces historiques des courants révolutionnaires actuels.

700 pages. 35 F franco de Port.
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AMIS LECTEURS DU «C. S.»

Le nouveau format de notre journal est prévu
pour la 2--' semaine de septembre. La version
française sera détachable de la version espagnole
pour faciliter la propagande dans les deux idiomes.

Notre effort d'amélioration ne sera pas à la
mesure de nos ambitions, néanmoins nous pensons
le poursuivre si nous avons un appui constant de
la base.

Dès aujourd ' hui, donc, chaque militant de
notre organisation doit régulariser son abonne-
ment et faire au moins un abonné nouveau.

En outre la collaboration à la rédaction doit
être améliorée et nous comptons sur vous tous
pour réussir dans notre entreprise.

L'ADMINISTRATION



Nquef ieurnourinlearTiceuere tribléP%.
America Mandante, digo Va-

nania, o mis correctement° escrito,
Banania. Las respuestas se me agol-
pan cielraeamente al agUijon de /a
lengua. Harê el triaje de la porcien
menos adoleciente de avItamin.is.

Me parece la banane ana tenta de
ingeles. Na es carne ni peseado, sine
/a combinacien, en frustes propor-
ciones y adecuado volumen de ambra
.encias nutricias.

Tiene uns sacerosided que no cm-
pelage; un atercipelarniento que la
race espasmodicamente tratil;
solides que se quebranta casi con el
Miento, y una tenure, de tables de
fine o de huevo rasade pue aque.

La guerrita
D E la nacencia a la muerte, el

autoritarisme nos tiene aces-
tumbrados a esta calaraided.

Nosotros soportamos Por Ser resig-
nairas. Nos han convertido en escla-
ves de todas las casas, delo .ntrario
no habrie ya guerrilla, iniei. de algo
peor. Y que el diablo nos perdone,
cuando de la «guenille» se pesa a, la
guerre, y de la guerre a la calcina-
cira atomica o bacteoroldgica contra
nosotros carmes: el que puede nie
que oiga, y el que no.. preferible no
decir rada.

Biafra, Viet-nam, etc., son «gue-
nilles» por no alcanzar a ser guerres
atemicas (todavia). Va /o serrai, ha
lo serra, ceralleros...

Dieen que hay ciras <,querrillasa
al servicio de unos ogres. Para men-
tae otros ogres, ana ces extermined.
1m que viven en las euevas terribles
de estes ogros. No se Comprende
nada. Puer para terras.

En este sigle de marras, aguerrillas»
fueron /as exterminadoras de abisi-
nios manglier, para empenne. Fascis-
me pure. «Guenille» /a de anarquia
contra canibales 1936 y siguientes, en
Espar-M. Luron vino la segunda de
la primera mundtal. piste fur guerre,
ccii e.

rated de imuerrillas».
Ahora quieren la tercera. Llegere.
Tenemos puesto en la lune. AM nos
esconderemos I. que podam. ha-
cerlo. ,Podremos? Cree que si. Pida
usted, senue min, un pasaje directe
a la mura, para evitar Un mal rate.

Ser, terniqueo es ser valiente. El
seleMta artificiel es, de seguro,
cobarde, como el avestruz actuel.
&Recuerda? Pues con Su sal se las
baya Salua.

No hay guerrero, ni podra existir
iambe, que no quiera uns ceuerrilla».
La <guerrilla.» es cosa seria. Pero
unos mur demostrado
guerrean a beur profundizar el pose
que les Ilene Inc narices de errer-
mente, otros guerrillean pie el bien
de Iodes y cura uno en la tierra.
iitay diferencia? Claro, pues que la
hay, y grande.

Entre un combat° a /a guerra de
...gr. p une oscaremuza Para Per-
sistirlos, va mes distancia que de aqui
al pianota Pluton.

Los ogros n. amenazan de cons-
tante con bacterias, hidrogenamier,
inc y hierbas lier el esti]u. Mallsimo
cstilo, pur cierto.

Nesotros quedamos en la estacado.
ipor que? Por el mal Mener famoso.
Es encantador dormir y Sraar.
arrumacos de Inc entes sin concien-
cia nos tlenen avasallados, y baste.
Qui bran° resuha la grajerie de I.

satrapes a/ servicio de Inc amer de
Pozo profundo e infecte! irie muer-
.? Nadie tiene la culpa el no nos
ponemos de acuerdo en este, Es tan
simple le ecuacira cientlfica del hom-
bre y sus maravilles, que da no sê
que penser que inclura los poblado-
res eallampas» necesiten mis de un
segundo para aclarar sus anhel.,
sus conciencias, sus claridades ra-
menas, que las tienen y que deberra
seguir teniêndolas, tante art, coma
cualquier hijo de vecino.

,,Guerrilles? Vengan pronto contra
tora lu estatuido en pro del ardent Y
la tranquilidad de los cementerios
«bajo la lune», como duo Bernanos,
el olvidado.

Cada recto guerrllero que venge
a apuntalar imperialismos rusos,
amarines, norteamerican. e Pachas
de Iberia, del Medio Oriente, de la
Américe Latina, de la Aciéries Trigle-
sa o de anode sea, pues que se mar-
chen con su mesica a etre, parte:
dicha parte Farde ser sencinamente
hundirse en las estrat.feras, prou
erg si, a eostillas de elles mimas,
queue paguen la comida y la bebida.
Tora mener rober el sudor y la arc.
lire de los terrequeos que en este
mundo quedan dispuestos para me-
i. vivir.

Cosme Pairles

Aleie en «QUINET». Si no lu
leido, tee°, COMPaffern

adernes de un Perrinme que ne
marea y de un catar une no os liera
la boca de sopa. No embadurna ni
ensangrienta con escindale a/ que /e
sacrifice el corazan. Se desnuda sin
rentraor en primera instancia de la
man,

El comer fruta, /a marne parte de
las veces es como el amer: un Prin-
gerse indecentemente para nodal Un
neufragio del deoro en mareo de ba-
bosidad.

Criatura el platane, en que se pue.
de carpir y escarpir deleite, en bici-
cleta y en patin, en coche, a caban°
y a pie, su docilidral ni urne precio.

Cualquier similar suyo del nisir o
del nuevo continente, exige para una
fruicion efimera, cuchillo, tenedor,
plate, servilleta una monda o ablu-
non previa de su cuerpo otra pos-
te.. del paciente carpintere que in
consume.

Ahi este, mur ejemplo el manger.
Para posesiorarse de sus hibleas
mieles, se han menester mas trastos
que para mater un tore. Aun toman-
do ioda cluse de Preceneiraes, un es
posible evitar, al desjugarle, envis-
crase los dedos y pintarse de mars.
muera el bigote, ganarse uns estrella
de ocho punies en el chal.o o en el
plastron de la canusa, ES uns sene-
rita histerica, une mairie que ver-
gonzantemente clama, d.ecorada, pue
In fecundraira. Coma la feria, coma
lapida; maya inmensa vanided nuira
permite salir a escena sin acompa-

La banane no es flor de amenecer
primaveral y de borea/ aurore; antojo
de embarazades y de veletas. Duran
tiempo sus encantos. Anda naira al
mono con /a gusanera. A cualquie
fora del dia o de la floche, su solo
reglejo aurisolar nos allega placer.

De un modo mur especial nm con-
murer el donacionismo generoso con
que ofrece el marfil de su pulpe, la
mansedumbre con que se dela des-
pellejar, coma un conejo golpeado en
el Mstra o desengrado pue un oje.

La banane, en sume, es un indio
de rasoir. Es una indm servicia. Es
como America: parairo de todos 1er
desolladores del ocaso y del orto, con
magies caldera, camalancias y came-
rancies de erres de Oriente.

ANGEL SAMBLANCAT

30 ag.to /947.

OMENZAREMOS per decir que
quien fuma su mal alluma.
Fs tan bonite sentado a la

puerto, de su casa o en la de un caf&
dando fuertes chupadas a un cige-
rrille o un pu, deleltand.e eue
fruiciôn, exhalando grandes beeene-
das de humo, y mirera° con ficticio
delirio cômo Otto sube en .piral ha-
eia el espacio, enfermando y vacian-
do el bolsillo del consumidor.

Suerte que el fumador . el rairo
ser ramena que rieur el derecho ex-
clusivo de escupir, que na es algo.

Hay mueras fumadores que creen
que e/ uso de/ tabac° ha existido
siempre. Nada mes lejos de la. ver-
rait. El tabac° se conoce en Europe
desde el descubrimiento del Nuevo
Mundo. Ait es que el taba,co es una
importacion que, si hien ha Ilenado
y Ilena el holsillo de muchos, tara.
bien ha causado mis estragos aile
talas las pestes habidas y pin haber
en la vicia Europe, debido a /a racion
destructora que ticne in nicotine en
el tejide celular del organisme ra-
mona No obstente, no le faltan de-
ensores. Unes force modus vivendi,

su interga sagrado de la peseta; otruq
dominados per el vicio y la ignorai,
un. Ta,mbien hay entre sus defen-
soros hombres de ciencla Pero aqui
nitre e/ aforismo de Shopenhauer
<No te fies del hombre de ciencia»;
o que en bran espar-ici quiere decir

que /a peseta le adultera toile, nota
que el tabaco, roc sec un asqueroso
monopolio, y per el anche campo

CHISPAS
nie es empabero. Posee carnet

anal que el nuestro.

rgoorinnqrnunireg p simPre esta
con la mayorta. fonora le que es
estar eonsigo mireras.

Pîde 15 palabb:.* Serial de que no
ia posee.

Ne los talentudos de la Idem conoce
los retratos. Tienen razdn de antn
mann, eara quê leerlos?

Sin embargo forer biblioteca de
mateta, ineluso Con Ubros por dl
eneucpternados. Todo un contenide
de ignores, magretismos, deportis-
mos, politiquerismoe p mdabd,is-
mos. taos barburbs? ;Earbero!

Barber,- Vjy: pro 0500 tijeras.
La barba en escoba nuelve a estar
de mode No mdivinamos Unica

El compaitero de carnet no es mato
i Eco parece Se deja 'nager, que es

mir cdmodo que condveirse.

Sigadendo la eorriente se es relis.
Otras amine (nimanas) ban dee:No-
W40 el rame.

Anorquia, accidar &recta, °mande-
ra° libertarto, tato. Pero tambiên

nos, porque los tiempos son esos.

Afaiiand las 'C:7Trientes serdn otras
y et compaitero sknapre el misnto,
variable.

Amigo Mio, bien* esta et carnet en
tu carter, pero libre y voluntad
entera. CIIISPER,0

GUERRA AL VENENO

Vicio pernicioso: El tabaco
especurativo que bene del que

vie en Ont infinidad de ratites para-
sitariament, que estarian muera me-
jor dandole con un pion y une pale,
que es un trabajo saludable para la
gente holgraana tabac°, digo,
produce millones y millones de pe-
setas suficientes para corromper a
mdes de individuos.

El tabaco cm una planta originaria
de America. mie tiene por nombre
botanico nicotine tabaeum.

Cuando Cristebal Colon y sus corn-
paneros abordaron el Nuevo Munch>
en 1492, se sorprendieron al ver a
Inc indigenas espirar el hume de
un. pequenes Cilindros encendidos
por una ganta: era el tenace ore-
parara por indios por medio de
rajas liadas de una planta llamada
petum. en el Brasil y la Floride.

tabaco, primeramente los espe-
rates le dieron el nombre de tabago,
quiub en razon direct0 de que lice
en Tabago (Antilles) en donde obs.,.
varon por primera vez la costumbre
Oc fumer.

En efecto, los espanoles nos acos-
tumbramos a fumer como los indi.,
trajimos simiente a EsPene Y se cul-
tivô dicha planta en Espatia y Por-
tugal, de donde se esparcio el cultivo
de elle por ioda Europa, hacia el ara
1518.

Juan Nicot, emhajador de Francia
en Portugal, fur el que primero hizo
conocer e/ tabaeo en Francia y de
Md que nies tard, los quimicur die-
ran el nombre de Nicot (nicotine) a
une de los principios mis actives del
tabaco.

El tabaco no es bueno para la sa,
lud. Muchos fuman sin saber per-
due. Parque yen fumar a los demis,
louai que las mujeres fuman por

ici-aloi nombres, coca que no
deja de air una abermcciôn, porque
si quieren imi000r algo del hombre,
que imiten uni cota buena, no un
vicie male, rame es el fumar, en-
fermedad del sistema nervi.° y pur
consiguirate hereditaria.

Para tener un buen esqueleto fi,
me, fuerte, para que aguante bien
el Con00 humano, nions y jovenes
deben evitar, no solamente el uso
del tabac°, sine que también del ai'
00h01, dos actives venenos Mie difi-
coran de un modo terrible la diqes-
tien. y retrasan le buena funcion y
deserrollo de las caulas de los nef.

El tara00 que se ingiere impreg-
nado de saliva, lo mismo que el al-
cohol, son dos venenon que causan
mas victimes que mil guerres. No
muere uno de golpe de bina, no:
aqui /a muerte no . violenta, muere
uno suavement, Un poco caria dia.
va depauperandose su organisme
rasta que queda reducido a cenizes,
que no sirve ni para abono, tan
enganadore es la ingestiôn de estos
dos malditos venenes, que dom.ou
a voluntad de tantoa y milm de semer

humanos, nombres y mujeres.
Contra el tabaco y el alcohol, non.

00 es Propagera Instante. «El taba-
quismo y el alcoholismo, son el Ieoh°
de la tuberculosis», (doctor Men-
eur°.
Si los padres supieran el rano que

ausan a su prole haciéndole ingerir
tan nocives substancias, de seguro
que no lo harian...Bolera, Madrid.

FiCentre Internacional de Investi- tendien despertar. En 1956, faltan el
ga,Mhes sobre el enarquisme (en ri lin y el dinero. Pero ensegUida
francés Centre International de Re- man una sociedad legalmente dela-
cherches sur l'Anarchisme. C.LHA), racla, poniêndole un titulo r la alto-
,. tien, once aras de existencia. Su ra de sus pretensiones. La ides de ba-
eficacia y desarrollo dependen del in- se es la siguiente, ofrecer a los in-
ter. que le manifiesten y de la coo- v.tigadores, historiador., estudian-
peracira que pUedonofrecrle tant ges, escritores, periodistas deseosos

amigos del movimiento corne los de d.umenMrse, militantm de los
que deseen estuddarlo. mes diverses movimientos, y sencilla-

En 1916, en Ginebra, cuatro Man- mente a eualqurer individuo interesa-
bres de diverse procedencia se en- do por el anarquismo, el conjunto
uentran unidos pur aspiraciones mis complete y satisfactorlo de esta-

anarquistas comunes un objetor de dies y docurn,ntos originales. El Cen-
onciencia frances, otro italien, un tro ami deflnid0 debia grader a Iode
efugiado ralgaro, y un anarquista trance al margen de la acciM ana,
niera /payer de erad, a/th,. ver, quista. Tenta que ser apOlitieo en el
ario de las Brigades InMrnaciona- sentido mes extenso de la palabra,
es en la guerre de Esparia. para que el archive ramdam abierto

Existian en Ginebra, pop la misera a 000101'
eche, tres rondos de documenMcion Entre grandes dificultatles °cone-

anarquista no utilisados por desapa- -micas, uno de los iniciadores del
ricion de los responsables primeros C.I.R.A. alquila une habitacién don-
el de Réveil, antiguo periodico enar- de mur pronto se amontonan libres,
quista de Ginebra (1901-1997), en eu- folletos, periodie., manuscritos, fo-
yer oficin10 se acumularon libres y te, etc. Los cuatro riflgmt. especial-
Periodicos del movimient0; el de Ge. mente el bibliotecario, Pietro Ferma,

biblioteca que .tuvo a cargo euidan de solicitar la adhesien de ai-
de los anarquistas suizos y e/ fondo gunas personalidades, con el titule
que deiô Jacques Grogs, francmasôn de nnembros de honor, para garanti-
impetizente con las ideas libertarias zar la serreded de la empresa. Se pla-

y amigo de Elisée Recrus p.e.lor serve la regla de apoliticismo en las
de un buen conjunto de libres y me- releciones con los lectores extenores
nuscritos entre los craies un cirant.- al movimiento, y el Centre desempe-
so epistolario con el escritor franc. na efectiva, aurique mod.tamente to-

Se unpone a los cuo,tro compara- dey, e/ papel que se /mira propues-
ros la idea de juntar esos materiales ta. Pero prraticarnente, aquel pisito
dispersos organizando un fonde Uni- acogedor y de aSpecto mas o rnenos
o de doeumentrailm para un Pnblico farragoso y bohemio, viene a ser el

mas ampli° que el que modo aprove- sitio donde se juntan anarqMstas sui-'
harle entonces. En efecto, el mort- zes neutranjoror, refugiados .para-

miento anarquista pude, de siem- les y jovenes libertaries anhelantes de
pro, una tremenda fara de informa- actuar.

La imagen rasa o deformada 011 febrero de Mil (el Centre va a
que se Al dado de el este deliberada cumplir eince aras), se produee ha-
y normalmente fortalecida por las au- cillas cinco de la mafiana una fuer-
torirades, a menudo mal informadas te deflagraciôn en la casa del Consu-
a su vez. Tratendose de un movinnem lado de Espar% en Ginebra. Danos

cuyo fin es destruir el sistema y materiales importantes. Inseripciones
el mismo principio del Estado, est, antifranquistas por las paredes y en
en todas partes, se eonsidera obligado la cane Gran mimerai en Ginebra.
a perpetuar y reforzar la idea de por 0.ue000eaoa, ortentada Primeramento
si expl.iva: anarquismo terroris- hacia los espanoles, termina con la
mo desorden. detencira de cuatro jOvenes anarquis-

Los cuetro iniciadores no quisieten tas no esparales. A los dienocno nie-
disminuip par epee, de modae,,, el ses, las autoridades suizas ordenan
alcence de In pouprmn. Abei00000 mi la expulsion de todos los extranjeros
tomer de no alcanzar, por falte de que estuvieron mas o menos relacio-
miracle. en el proyecto, el pra/ico ex_ nados con ellos, y al cabo de seis
eriorri nrociopep, yo mers, ds oret m.es, Pietro Ferrua y su familia na.

1m para el Brasil. EI C.I.R.A. pierde
su principal animedor.

Pero lima mur Prout. a ',n'Ir, Y
1 archive se traslada a Lausanne al

cuidado de Marie-Christine Mikhat-
lov y Marianne EnekelL El Centro
melve a abrir un arra mas tarde, en
a primavera de 1961. Desde entonces
rata de distanciarse respeCto a la ac-

militante directe, o sea que los
esponsables no toman parte en nin-

guna aceiôn mantiraen e/ local de
a biblioteca a salve de cualquier ao-
ivided que no sea de investigacira.
Ta/ empresa deoende por mrahe de

la personalidad de los que la Ilevan,
sufre baies sensibles con I. °am-

bles An personal demasiado Montas,:

inimar'rdej ill'ais'rad'ashora prü'recoo hylargo-
i>eracien que tuvo a. raiz del valioso
trabajo de Pietro Ferrua. Le perjudi-
co el alejarse de Ginebra, antique 1m
00 de anarquismo y, sobre todo, en-

europea r mundial. Sin em-
bargo, en est. tres Ultimes aras, el
nUrnero de investigadores interesados
va creciendo con regularided, ici co-
mo el de los corresponsales del CIRA
,.ean beilbluttereaa-nje,roor; ,Los,,,qupeerfroecatievneteeens

asiduos durante toda une temporada,=dl
de

ghrzeiveraes. elvaennIttiisamle:

casa.
Desra Dingo, todo el trabajo de las

bibliotecerias es voluntario y no re-
tribuldo, y recibiren con guste ragea.
decraiento la ayuda que los an11g. y
companeros quieran proPorcioner.
trahaio tambien consta de la redac-
cira y difusiôn de un boletin biblio-
grafico publieado dos Veces al afie,
el cual incluye. Membu de la lista, de
libres y documentos adquirid51
moment, algunos articulas inédites
de interés bibragrefico (2). Lo recur-
sos del fOR A constan de las sus-
cripciones se los miembros lectores
del boletin, las dedives en numerario,
la venta de documentes duplicados y
libros acier/Miras o heredados con los
archivos de companeros anarquistas,

porc ajenos al proposito de le biblio-
teca del Centre.

Este Ultimo dispone en la actuali-
dad de un miner de volümen., cer-
ce de dos mil folletos (3), moches re-
vistas anarquistes o anarquixant.
(varias decenas de titulos) ynanic.
roses feniOdi005, publicadm en verl-
an.. idiomes. La mayor parte de di-
ch. d.umentoo es posterior a 1939.
Pero las bibliotearias traten de me.
mediar esta deficiencie, .Pecialmen-
te lamenMble para el fonde .panol.
La que no exclure importantes docu-
mentes anteriores a aquella fecha y
un bran fonde de manuscrites, algu-
nos relativarnente antiguos. Los de
Nettlau y Elisee Reclus, ara quedan-

propiedad del este» de-
p.itados por razones de seguridad
en la Biblioteea UniversItaria de Gi-
nebra. Finalmente, el Centre ha lle-
gado a ser el depositarba de todo el
archivo 011 movirniento anarquista
internacional, incMso de los grupos
mes disidentes (actes de Congr.os,
boletines interiores,

Dos cosas preocupan ante todo a
sus animadores:

Dar a con.. la biblioteca pa-
ra que se utilice.

Alimenter las coleccionm en be-
ne rem de las lectores.

.Importa Inc tant.
Que cualquiera que se interese

neabalo de i000emooifn Inm en-
vie documentos, incluse desparejados
o incompletos, de los que puede dis-
poner, y les indique los fondas dispo-
nibles a raie de la marcha o e/ fa/le-
ciraient° de algol./ cornrararo.

Que los redectores, y los edito-
res si puede ser, les menden sus pu-
blicacion. (especialmente en plan de
intercambio).

Finalmente, que todos compren-
dan se trate. de un servicio m'este a
Ii disposieien del movimiento y el
pensamiento anarquistas, y que con-
viorne aprovecharlo miximamente
re darlos a conocer de modo seri° y
profundizado fuera de los anoblentes,
donde suelen encontrar la mayor
acepMcion.

La biblioteca no es PrePieded Pri-
vera sino propiedad colectiva de sus
mlembr., y los respOnsables se con-
sideran depositarios y gerentes del
rondo de documentut y rada mas.
.isten secciones de documentacion
anarquista al cuidado de otros vardor
organismos, siendo los mis importan-
t., que sepamos, el Museo de Histo-
ria Social de Paris, el Institut° de
Historia Social de Amsterdam, mur-
dialmente conocide, y el rondo La-
badie de la Universidad de Michigan
(U.S.A.). Pero el C.I.R.A. es /a Unica
bibliotea dedicada exclusivamente
anarquismo, y la Unica que t'Ueda
utilizar inmediatamente y sin fere]u.
Mort cualquier persona interesada.

De hen°, el Centro en su princi-
Pio tuvo otras pretensiones. Sus ini-
ciadores proyeetaban la grabaciôn de
deumentos habled., la 01%u/eu/CM/S
de Cie/OS de conferencias y la Prall-
caciiin de los estudioo que ellos mis-
mos Ilevaran e cabo. S6lo los aconte-
cimientos ulteriores han negado has-
te ahora a limiter /a actuacira de la
bibliotea. Pero el CERA. este dis-
ouest° a sostener fuerte y cordial-
mente, en mante puede, a les que
traten se realizar, de un modo o de
otro, sus proyectos primitives. E/ mis,
me Centre necesita, dia tras dia, 10.
doel apoyo que puedan Prof:enclora,-
le los investigadores, simpatizantes y
amigos a quienes pretende ayudar.

MARIA LAFFRANQUE

10104. Avenue de Beaumont, 1012,
Lausanne, Suiza.

(2) Ejernplares a paierai de los
amig. interesad.. El boletin tem-
bien puede consulterse en la Redac-
cira de todos 1m pomiodinm anarquis-
tas publicados en Francia. Suscrip-
oral: 0 F. (nazes y franceses) al ara.
Tarjeta de miembro: 10 F. suizes o
12 F. franceses, incluyendo el envio
del boletin y el préstamo gratuit,
(men. los gestes de envie) de los li-
bres revistas. Girm postales en
Francia Alain Thevenet, CCP Lyon
291-20,

11) Libros o articules de interês
ideologico, histerico y social, tilos,
fico, cultural (religiôn, educacira, ex-
presira del pensamiento, aetividad li-
teraria y artistica), biografias, actua-
lidades, etc. Algunos discos.

Dolor de Esparia
iQuo te dure el dolor de Espana,

amigo mio, ese delor que ennoblece
Y esPeraliza ! nue te duren los ce-
lambres en los oies y en las mune,
cas cuando pienses que Fora.. Iran-
sida de aberraciones, se desangra sin
hombres y sin verdades en un tiein.
P. en que las gentm han negado su
voz y su veto a la sana coneiencia,
Ese dolor es tu divisa de Hombre que
anal a su Pueblo con un sentir uni.
versa], que abarea el mundo al al-
canzar su patrie intima y sufriendo,
solo, pur 10 dignidad perdida de sus
hermanos. ;Que te duela Espana,
ravin varonil, porque Esparn nece-
sita caballeros sM tacha, que cabal-
gra. la integridad rancira, lejos de
las opulencias y /as vanas tradicio
nes, y en noyas espiritus ella Ourla
emo ascue de sombras y caverne.

rias gelideces!
necesario a todo verra de claro

range sentir a Espara lastimando en
el alma y los tobillos, en el pecho y
a voz, corne una angustia, unes gri-
let., una lanza y une mordaza...

vinagre en Ilegas viras!, y no te-
er un instante de s.iego, ni consi-
erar una sonrisa, mientras

en la sahumada piel de toro carcoma
oclo germen de /iberted esa plage de
nsect. monstruesos que se nutren,
como il langosta y la po/illa, de bora
uanto dominan!

En esta homo adage, que dura
Groin. aras y oient. mes. sentir a
Espara punzando nuestros tuêtanos,
es amarla y bregar por ene para sa-
lir de los escornbros de nefasto mito
On /a religien y de las tradiciones. A
Espar% ha de salvarla el Amor, par-
que el odio la ha perdito vistiendo
las galas del relumbron conchavado
con e/ crimen, el fatuo
10 0m de los pilles y la coilicia,; Y el
Amor no se yiste de nada, sino de
Amor en actes clams, sin palabras.

Pero ese dolOr, j.e doter de Hom-
bre Integre, que se doline ail cual,
es, con sus declaradm yerros y vir-
tuosos propôsitos, dol. de humano
corrara que aspira a la vida, es fa
sole antorcha que les querras <Mie-
nes, seguros del definitivo destierro,
tienen a Esparia en el selo y elevado
Manco de sus limer. Y liheralisi-m. afanes

Y si el dolor de Espar, le dura y
lo Ilevas contigo al sepu/cro, te digo
que permaneeeres sempiternamente
en la memoria del Hombre, como .o,
itodo un hombre!

Pues quien no llore a Espana, con
dolce de yaron, roc sus hueras se-
quedades y vacios, no ha conocido el
Amor ni las neesidades /egitimas del
pueblo, que corne un pan que no
cia y va por un extrano camino qu,
con vautra promesas no le conclue

11..obos de Espalia
PARA

100 qUe de hurtadillas he-
m. aprenilido a leer morave-
chan. los rat. de ocio que el

trabolo
gdal sycer n i Pa'pre1. e, Lobes en Espera

onstituyen una fuente para la com-
prensiôn del alma de alertes literatos
que han marcado su huella en el es-
piritu de la humanidad esparale, du-
rante las tees primeras décades del
sigle.

El auto, di.tro de la pédOla
aguijonea en el lector el placer de la
ectura a medida que uno se adentra
en las paginas de .te estudio Poli-
tico-Religioso.

Observamm la critica de la actitud
de Unamuno.

Panegirista de la tragedia de la vi-
da, no logra hallar una grieta Para
entrever la grandiose expansiôn de la
existencia ramena cuando se la de-
dies a un objetivo de nobleza que
irradie hacia el porvenit la lm que
ilumina caminos de libertad, de nom-
prension y de pax.

muras
cre'n zleir,?;rzeZ0m nn

en su estudio sobre D. Quijote y su
autor, da, una radon inexacte y con-
traria a, la realidad, respecte del tan
grandiose man modeste Cervantes,

quien el rector de Salamanca, le
quiere inspirera 0m Dios,. cuando Sud
en realidad uno de los mas edelanta-
dos preursorm de la libertra, po-
niendo en go on aprieto y ridieulo la
racle. de la Iglesia y de la Inquisi-

rompiendo lanzas en sus desco-
munales batelles contra los prejui-
ci. y mentiras de que estaban nen.
I. odres de vira, o bien ironizando
el use del rosario y otras aventuras
Os las que descollan la liberacien de
los prisioneros y el canto de Marcela
a la libertad de amar. Y tiene razon
el autor al afirmar que Cervantes no
rue inspirado por Dios. Selo su hem-
brie guiô su inteligencia, ararmada
con ese hermoso atributo moral que
es la bondad, que constituye su mu-
rricuMm vitae, "

Para Oirranez Igualada los «lob.»
son Unamuno, Baroja, V. Inclen,
Maeztu y también Machado,

No comentamos 00101 une de
Precisemos s6lo que para el

autor del libre, V. filerai es mn pri-
sionero del delirio aristocratie. y,

aradirem. humoriste triste y
VeCeS grosero.
Reflexionando acerca de Unamuno
Machado, pensamos que ambos tie-

nen derecho permitasenos la frase
buitidmoa , a las eircunstancias
fluentes, El primera minera no See
mes que por su intervencien lanzan
do a Miran Astray y SUS OliadOS
aquel <ivenceréis, porc no convence
Mis, que fue el Ultimo grito del an
eiano. E/ segundo por preferir el exi-
lio y en el la muerte, mejor que per-
manecer mudo came lo hieieron tan
tos otros.

Del libro sale lisiada la Iglesia, 1m
fin mayor y aplastaMe. El diMogo en
tre Mecham, campesino castellano de
solera, y el cura terrateniente, es un
ejemplo 0100001m harde en Espara
una ur.bilud concienzucla basera en

quieremm porque no es juste raie-
ras. oo inmoral. Ejemplo digne, de
meditaciôn y prometedor de conclu
sion. errances.

Pero el error humano con que Es
Paha ha sido alimentada por la lobe
da, la literaria y militer, la ecleshis
tica y de/ serioritismo, es, desgracia
lamente, el odio que estes han sem-
brado u porfle.

No cube dada que una actitud re
capacitada 000 01 hacia el cambio
integral que deseamos sin erosiones
ni choques seria ideal para la obra
noble, parida sin dolores ni violen
cias.

Pero cuando los espanoles de post
guerre que comparten con nosotr.
las horas de trabajo evocan el recuer
do de su nifez, huérfana a menudo
de padres y de caricias, como rica

peripecias, miserias e insultos, te-
memos que esa bonde,/ que rebosa
per todos los paras del autor sea ara-
gada esperarnes que sel° eircuns
ancialmente por la lava que
arriesga desbordar lei volerai de an-
sierades comprimidas a lo largo de

00 000 generacira.
Ojale podamos mafiana canter una

granvictoria exenta de sangre. SI pe-
1000, u, gram parte de Perso-

nal roides mer los coraillos de los
«lobes» desean ose parte relis, ne Pm-
emos olvidar que sin ser violentas

a a. priori», existen personas que con-

a un Onico y luminoso destin,
Rat te rare el dolor de ESpana,

amigo mio, si quieres rendir home-
naje a la pequera Y diezmade trona
que caYô, rarairramente, luchande
P. la dignidad universel que debe
estar radicada en la dignidad del In.
dividuo-Hombre!.

ARARRATEGUI

_N.
LIBRO NUEVO

MIS MEMORIAS
Libre original del companero

Pedro Vallina, en el que relata
las incidencias, lunes y aventu-
ras de su large vida, y sus con-
tactos con la mayor parte de los
maestr01 internacionales del rois.

Fs, el libro MIS MEMORIAS,
complemento del opracule, nom.
b000 debido a su pluma, MEMO.
RIAS DE Cl REVOLUCIONARIO,
editado for

MEMORIAS contienen cer-
ce de 900 paginas, muchnm arab.
dos y cuesta 20,00 Ors. 511 produc-
to TOTAL de la vents esta dee.,
rade a los compaher.

saleran ineviteMe el uso del bisturi
para abreviar el paria de un mUndo
melor, Condenandm sin sentiraient°
vengador, el mal sufrido, noya yen-
ganm final sera la pruebe de mu-
tin seMimiento huMaIliSta, trabajan-
do pur el renacimien. de la paz y de
la solideridad humeras.

En fin, un /ibro que debe leerse y
meditarse.

errilogia» es otro libre del mismo
autor (2), que comprende tres breves
Omis: De Oratoria, Bondad-Breve, Ha-
blada.

La primera parte . une llamado,
a la sinceridad, a la modestie Y el
«sexto sentidon, que tan poces versa
se suele observer. Una adverteneia a
los medios de vanguardia cuyos por-
ta.tandartes suelen s veces pecar de
falsa modestie, mures peor que la ln-
modestie..

La segunda, que es un canto a la
bondad, y que corse pareil con Xris-
namuhrthi, da mate,. Pa, Inerec-
tar conversaciones que nos harian
llegar a lo que hemos ya discutido
tantes veces, que tiene engerce con
la inteligencia, y la culture, que no
son tales, si no van unidas a la bon-
dad. Porque de las facultades huma-
nas «... no es la inteligencia la de
mejor y mis noble abo/engo, sine la
bondad, sin la cual no seriamos hem.

La tercere es una invitacira a la
igualdad de sexm y de edades y de
ranis, sintetizando el Ioda la pala-
bra: Humano, es decir, fraterra, que
misera y aprende, que hereda, el bien
de ayer para volcario enriquecido con
su proplo aporte u las generaclones
venideras.

Todas esas paginas contienen loess,
pensemientnt y voluntades de un
ideal tan prerado de belleza, que me
terra que algunos lectores digan de
su autor que clou 000 riais que na-
vege entre un mar de hipocresias
cool es el murale de nuestr. dies.

Fernando FERRER

La importancia de

la jornada baja

EL
eriterio de que el trabaja-

dor es la bestia de carga de
la soeiedad va desapare-

ciendo. ISo por uns moral social
emanada de los dos Parlemen-
tas, de los cpadres de la patrie,,,
sino gracias al esfuerzo y a los
saerificios constantes de las mi-
norias, obreras conscientes. Pau-
latinamente, y al parecer o de-
mata tras derrota e (que asi lo
afirman cronistas doctorados) el
proletariado ha logrado estable-
cer ese derecho humano que in.
memorialmente a los produetores
de la niquesa social siempre se
Ira halle mgado. Sesenta ailos
aires el amo ers, el amo y boy
el duetio de tierras y fabrices es
Un parasita que se Muante de los
bienes de /os demie: wn ayuda
de la fuerza armada.

Antan° se trabajaba en croie-
vo, tambien en siervo, y a eonti-
nuacien en persona libre de nec-
larron el propietario de Ili a tiL
en igualdad de eireunstancias
dosée el punto de vista lege'. En
el moitivo resultaba otra cosa.

A prineipios de/ 01510 XLX la
burguesia naciente imposa la
jornada de tiempo indefinido,
pudiéndose coneretar a la exac-
QUM °norme de 14 boras diarias.
Una fatiga en el tais y ara mi-
seria en casa. Y une familia ané-
mies, de vida carte, con un
arenqre para tres bilas. Esti
maldad capitaliste eabalmente
protegida con armas por el Es-
tado, cause mas -admis y espec-
tem/los de Oroe, miseria que
eaando los duedos cuidaben de
sus esclaves bipedos coma si se
tratara de wadrimedos.

La jornade clegalr de 19 boras
jamas la han catado los pudien-
tes y los bonzos del Estado. Pers
PI manuel sometido ella se na-sale lo mejor de su existencia
derroehando su vitalidad en los
entras fabriles, mineros a cam-
IleroS Para enriquecer desmesu-
radamente a sus explotadores.

Naciô la cre de las exigencias,
que causaron asombro e indig-
nacien entre las gentes del ordre.
De las 19 a las 13 horas se note
ries minimo beneficio de libertad
y salud y un inicio de carencia
de mano de obra bien indica.
Para ana exigeneia de mejor sa-
laria. A fuer. de conflictos Y
abandonos del trabajo, el horario
se fur reduciendo haste estabili
zarse en Il haras pondis, igue' a
66 issu. scmana. Un exceso afin,
que reducirlo simonie herejle,
gandolismo, antipatriotismo Y
titras jeremiadas nolitico bu,
guesas. Mas la defensa de los
Petronos contra el tahusw de los
trabajedores no se redujo a ge-
midos, puesto que derivô en re-
presiones furibundas. Los dadas
de do/or. tortura V mirerte atie
esta actitud bestial de capitalis-
tes y guternamentales ha sido
tan ionienro que no hay mate.
matira sagaz en condiciones men-
tales para calibrarlo.

Sia embargo las 10 hures fue-
ron inevitaties. Y la semana lu.
niera; un salieda non la tarde con
liberted absolutat ;Ylas 9, y /as 8
boras, martires de Chicago! Se
onse el limite y obtuvimos las 7
rares, o 42 a la semana, y, a
eseasez de bras. salerios en
aumento. No trabajar hersa
extraordinarias, no vo/ver atras.
;Menou horas siempre, mas pan
y iibertad, mi poco mas de
anarquia!
Eso que ma Utopia la realidad

y la constancia lo va» suer.
panda J. F.
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Contertulios de café
R IVERA, sentado ante ana ta.

citade café, verboso corne
siempre, agitaba ya una, ya

otra mano, como para enfatizar su
charte.

La gran Revolucion de *Za-
bre... las fuerzas regresivas... el des-
anone... el deniacionismo... e/ opta
de los pueblos....

Una turbamulta de Palan,as eza-
taba mis oidan deste halle un. Ye
no tan tiernas c.renta alios. «Fera

me decia a mi mismo no tIene
derecho alguno, y menas en nombre
de une ntleve sociedad, a usufruc-
Mar el den de la palabra para eu
use exclusive.»

Lem, Stalin... blatte, Lenin...
Lento, Stalin... Stalle, Lenin... Ara-
5h01 Marx, Engels... Engels, Marx...
Marx, Engels... Engels,

Maso.Eltorrent, arreciaba, me sentie
domo en traie dominguero halo un
chubaSco de verano. Algo, sin em,
barge, me indicaba one, P. fin, Mi
turne se aproximaba, erre na...

La dictadura del proletariado...
La coexistencia pacifie... Congrw
so.. «El Capital»... La correlacidn de
fuerzas... Lente... Marx.. Marx, Le-
nte.. heu e, MarX... L. Puebt.
elo es eierto?

Se internale, con los ojos clona.
tas en mi, como .perando mi rati-
Heade, pero apenas intenté abrir la
hala, cuando, sin mas, 001016 a la
large:

La loche de cimes_ El campe.
sinado... La idiesincrasta de los pue-
blos... las dem.racias populares...
Laika, Trotski, Trotski, Laika... Ga-
Hari, Bielka, Gegarin...

Cada vez la sittiack. Se balla mas
tensa... Me entrabarl desees de leva,
larme y sigilosamente, e hurtadillas,
escabullirme, baie de mi advers... de
mi contertulic, pera ne, sus ajos
Holan fijos en ml, mentereendeme
clavado en la silla, mientras su lie.
rorata subie de encan de tono.

materialismo... el adveni-
miento de la crase proletaria... El de-
venir historice... Las minorias... La
liberackin de los pueblos... Stali, Le-
nto, Marx... Marx, Stalle, Lenin...
Breshnev...

Cierto allyle vine en mi socorro..,
une especie de segundo aire, la ten-
sion disminuyô. Me asaltô la Ides de
que mi compariero de café rraae
müsice. hilvanando exfolia aras sin-
fon., y yo, con /as man. °cultes,
cama si ruera director de orquesta,
empecé a. seguirle el ritmo. Se me
apareciô la tas ce mien del asunto.
Me divertie el penser que no le es-
cuchaba, que tapota Il crac de
volgar palabreria cala en el vacio.
Un sentiMiento de venganza dulcifico
mi rostro Me sonrei. De Samedi.°
comprendi que habia sido una Indis-
creci6n de mi parte el manifestarme.
Su sena se frunciô en sena] de dess
probaciôn por concise, y acte se
goda afianzo su mira. con reno-
vado denuedo sobre mi, corne exi-
giéndome atenciôn a su char o. Esta
sin embargo, no se interrumpio n
por un pestafieo,

literatura soviética... rea-
lismo socialiste... el ballet bolshoi...
Stalin, Lenin... Lente, Marx.. Marx,
Engels, Lente_ Lenin, Marx...

Mi sentine del humer se habla es-
Malade coma por arec de magie. EU
grade de irritaciOn crecia y crecia en
mi persona. Pretendi excusarme y
acte seguido levantarnie y escapar.
«Tan solo levantarme, levantarme,
y ya...» me decia , sin embargo
seguia sentado. Ni la mener finira,
ni el menor resquicio, ni el mas leve
respiro en su interminable parlote°
presagiaba el relia moment° en nue
PUsiera punto final a su perorata.
Por Instantes, un temor metansice
acerea de la intemporalidad del tiem-
po invadia taie mi sel. Me sentie
como si hubiera tenido lugar el -.lai-
de Final y la sentencla inapeleble
fuera la de oir a perpetuidad a mi
odioso contertulio. Las ideas de foga,
de salvacion, acadien en tropel a Mi
mente; pero epenas lograba imaginer
ana. cuando el esbozo de etre desdi-
bujaba la anterior, y asi tan otra, y
otra mas...

La plusvalia... Patrie. y Muer-
te... Che Guevara._ Max Tse-tung...
Ho Chl-ming., VieMem... Marx, Le-
nte_ Marx, Lenin.., Lento, Marx...
Lente_

De repente, sin mas, con los oies
ruera de orbite, con la boca crispada,
los mules enarboledm me abalance
sobre mi contertulio, gritando a ple-
no palme,:

'Ferlante, lAbajo los Uranes
l'Yi, la libertad! ;Vivat la libertad!
;Vive la liberted!

!amant VIADIll

NUMERO DE VACACIONES. Visitad este Paris

pARA
el tradicional lector de Jo-

seph Alsop, de J'Ale o de VisiOn
la politica norteamericana tren-

te al avance del comuMsmo, ateo y
materialista. no permite discusiôn
sible na que la Unica forma de selva-
guardar nuestra civilMacion ante las
teorias totalitarias es esforzandonos
en s.tener la marina norteamerica-
na en iodas los marrs del globo. El
idealismo norteamericano recien.
temente enarbolado par Nixon que
nos recuerda la épela en que Wilson
jugaba a la politica en el Caribe, es
aplaudido y ansiado haste per el con-
tabiliste mexicano que eseribe a «car-
tes a la redacc.n» de Life protestan-
te por . docil actitud del gobierno
raserai estadounidense trente a los
alhorotados y nlocomunistes etudian.
tes de Harvard. También el P.a..-
burguês quiteno amie Pare F....,
une Dysneylandia o un C,oney Island,
un programa Apolo, une New York
miniature y haste un HollYwo.1 que
produzca Xi/mes propi. del G.yaquil
colonial. Y, asimismo el odontôlogo
cocoterird que vive de 1m allures de
macla de los venezolanos que Palan
la frontera para gastar los bolivares
del petrôleo sueda con quo ROgota
erra algan dia aparecer, procedente
desde el imaginario Manet. de Kryp-
ton, un Superman que lotte carat al
pais del atolladero del subdeserrello.
El idealismo nixoniano remiend.,
repito, del viejo idealismo wilsonlano
balada en el pensamiento de aquellos
colonos, cazadores de pieles rojas,
que Cran ban en con ment rais a/la
del Pacifico para llevar sus carava-
nes haste China y el aunque,
a decir verdad, no han silo carava-
nes sino d.tructores, acorazados,
B-52 y subMarinOS atone suficien-
te partidarios en los paises del sur.
Son los mismos que rien al ver al
Pajero Laid devorar 101e bichas
monacal! '1,Dersonaje de Edgar Rice
Burroughs aporrear a I. franc.es
e italien. que organizan un safari
para conseguir el marfil que se tenon.
ormeen delares contantes y sonan-

tes. son los quo noznn en. la. Pen-
calas que sedore el lesbianismo, con
uns, combinacien de pornografra con
ciencia, 1m esiareonlactelaepco.
ductores hollywoodenses.

EN
ria tres distintas formas de

erguir, introducen variedad Y
tic s. introducen variedad y

contraste. De/ choque de la visiOn de
.tas viejas piedras contrapuestas a
nuevno atermoies y vidrios nos bacs
ana emociOn ascendente de tue..
Mas Parque ante esas gracias arqui-
tectônicas solo Podemos sentir la
Pr.encia de oscuros hombres despo-
seid., Los que las erigieron.

Este es lo primer° que nos sale al
Paso. Pero el quernante recuerdo nos
neva a recorrerle Ruinas de geoma-
tricas piremides aztecas y una sobrio.
iglesia colonial forman uno de sus
ângulos Ml Iras edificies de hop,
altos y fuertes, completan el perime-
Ire. Amplio espacio abierto docile
hay, también, Maras amies, verts
infantiles y haste notas de organe.
Este es el escenario donde realizaron
la matanza.

Eln cuanto a los protagonistes lue
condos grupos irreconcMables. Uno.
/a rebelde y confia. nauchachada
mojicana, que protestando pur ante,
riores brutales intervenciones

antes de que desaparezca

Los tontos Citiles de la C. I. A

cas y militares, se reunie en la plaza
Para exigir las eternas cosas por las
que luchan I. hombr. dignes.
Mientras que la contrepartias estuvo
representada por el ejercito. Mene
trope merceneria en la que sus jefel
milimentaron hicieron rebrillar la
bestia. Esa que, segün di en, todos
devamos dentro. Y que axa!, sin du-
dar, estuyo presente en 1m guardias
del orden.

For Ultimo debemos enfrentarnos
con la acciOn. Pero es dificil, ray
encararse con la tragedin sin desmo
ronarse acongojado. percale de un
Iode solo bobo accionar de perce's
sobre Y, del otro, desga-
rraderas y Wolentas zambullidas en
la mue-rte. De una chiquillada des-
pal/arida. que recibie Momo haste
quedar tendida, en eleyade cantidad
Macabre saledo que hare temblar bas.
ta los de mas dures nervi..

Despues, ahl, no se pote acercar
nadir. Algunos consiguieron salir cor
sm propios rnedios. A las demas los
sacaron. Muertos o presos.
Las carceles no alcanzaron. Se im-

provisaron campos de coneentracion.Y ratai el verdadero o aparente
desorden, que result6 dtficil, slno im-
pOsIble ubicar a los deseparecidos.
Nases-ha quiên estaba vivo Y quién
muerte. Mas las inteligencies, sutiles
o siniestras, que intervinieron en la

Wguieron trabajando. Y
aprovecharon el desconcierto, y des-
conocimiento de las consecuencias,
para ir cerrando-el circule del terror.
Brutales amenazas a los dettd., fiera
presle/1 sobre Matines de los mas
aguerrides estudiantes y facIlidad.
Para que salleran db Malt o y la cen-
sura, espontenea y ci-moule.. a todo
tipo P prensa. Esta, para el gobie,
no, deberia sers final. La mordaza
total. Bajaron el telôn. Y 00110 casa.

Sin embargo, el pueblo mec.,
sangrante y min estupefacto, comien-
za agitarse. Ye se percibe rno-
vimiento. Después Ce sacudirse el
horror y, tOmbCo I mitai, 1. 15-
ft/clientes renuevan las huelgas. Y
cunde la amenaza de un par° total.
Cler, No podian admitir eue ioda
terminera asi. De ningan modo. Aho.
ra aprôMense, percale vuelven a pe-
lear y conseguir un distinto final.

Porque quieren un fulgurante epl-
logo. Un radiante broche justiciero.

ELENA GONZALEZ

IMPORTANT POUR LA
PROPAGANDE

Vient de paraître la brochure

L'ANARCHIE
MErrico Malatesta, en édition
« Golem ».

Soixante quatre nagea, O fr.Remises aux distributeurs.

par Floreal Castille
Aunque le p.e al habituel comma-

dor de libres de la unitea States In,
formation Agency temblen los cama-
rades son asiduos lectores de las tiras
comices de Bat dfan,.Iliclorrraag, Ran-
ch° Trans,. Y TMzdz p, a la media
I. de /os cabarets 1.a/es, consumen
el whisky de acuerdo con las selectas
recetas esc.esuu preparadas en Bos-
ton o bien el aguardiente Fabrice,tu
en la industrie licorera local con una
formula quimica que es patente de
una l'abri. de Los Angeles y tapes
agnelles licores que Ileven la mar.,
made in USA. Y no deberia eto soc-
.prender a nadie Va sue en ana so-
ciedad de consume no se hace dire-
rende, a la bora de veeder, en las
concepciones ideol6gicas de los con-
nu/liter.. Lo que mas puede des.
grader lias camarades sel que haste
la pastille de jabon que utinaan pa-
ra asearse sea marca registrada de la
Procter and Gambie. Ell., que con-
waren productm yonquis, con une
digna actitud antiimperlalista, tom
bientienen que adquirir su Ftevista
Internacional, sus Novestarks de gros-
sit y la revista Union Soviétisa. Es
ahi dontn les dicen: cainarades, Ces'
1001100 del mass de los Cables de la
UPI, son tendenciosos, etcêtera». For
eso, cuando un camarade observe que
la primera noticia que leia sobre la
invasiOn de los tangues de Libermann
a Checoslovaquie era la de un cable
de la United Pres.s no lu quiso ereer
hasta que la Tass se lu confira..
Existe, pues, esa simpatica coinciden-
cia entre el pro-yanqui y el camara-
de, ambon gozan con las aventuras
de James Bond y también uaan los
oheques para nia 101m de/ First Na.
tional City Bank.

li's camaradeo. que elemPre se han
jactado de tener sus «tentot nti/es»
y sus imailes repartidos pal todos
los puntul de la tierra, esta vu ha.
cen elos el napel de lu mismo polo a
favor de la Agenda Centra/ de Iota
ligencM. Exectamente, lot camera.
das, fieles a la nueva interpretacion
del internacionalismo proletario da
do par ese Brezney de marras, consi-
deran que eso de ester hacienda actes
anarguices dicen elles que el
partido no tentrole, la Unice que ha-
le Cl favorecer a la large o a /a car
taal imperialismo y a la dore ha in
al. Eso de salir a la calte a mani,
ester sin pedir el permise norme/ en

est. casm a las autoridades
o ilegitimamente constituidas no es
propio de revoludonarios y men. de
quienes interpreten fielnimte las con-
cepciones fundamentales del macule-
mo-leninisrno. Clam, es naturel que
odo lu que no esté supediado a la

MsMpline del partido cocus lu
ma que decir a los inter.rh de la 0m.
55soviét.a a .cala mondial,
sea tachado de aventurerismo, ana,
quismo y otras armas seniles utilizadas
par los voceros de la soberania limi-
ta.,. Para ell., inconscientes de la
que debe ser la verdadera Revolucion,
es faMI aliarse boy con este y mafia.
na con otro. Ayer guerilleros, boy
antiguevaristas connunados eyer no
labile tonde poner a Castro cuando
este recurrid presurosamente aile.
dite ruse y hoy la catalogan de aven-
turer°, guerrerista, pero, per encima
de lote, Mcen defender la Revalu-
Môn Cabana, suponiéndose Moho
sea de paso la que £0011 Otto
uego que descogoten al hoy cacique
ahaner, Asi, pu., como ayer amo

mantaban a I. maquis de G.tema-
a y Venezuela, boy se jUntan con lo

mas selectu del parlementarisme cria-
10: democristianos, socialistes, popu-

listes, etcétera
Y esta p.icion contrarrevoluelona-

ia del comunismo, de todos los ca,
maradas, la que hale es favorecer los
oscuros intereses de los enemigos Cr
a Revolticidn Social, cOntandose elles
entre los primeros. Con su denmelgi-
a propagande a /a cual bautizan
omo socialiste son instrument.

les Ce de quienes por encima de elles,
a nivel dirigen el teatro Pe-
la., Ni siquiera es la NKVD o la
CPU, sino la CIA outmnn sirven los
camarades, convencidos de la inmora-
Med histerica del marxismo-lenlnis-
mo-stalinisme.

Con razen un grUPo que en Podrie
atmogm corne mmoistan aunque,

sinceramente, clous el saben qua son
acusado recientemente a un al-

la intel.tual comunista de un pals
ationaMericano de recibir un cheque
en doter. mensualmente desde el
American Bank, que es el precio de
sus servicios a la CI, Tee intelec-
tual en cUeStien es une de los mes
firmes partidarios de lm- coex.tencia
pacifica y de la soberania limitadm
ha .crito Ilbrotes mas gruesos que
la Biblie y articules que Ilenarian cua-
ro paginas de este periOdico pero re-
sulto que un dia 00100 de /os estra-
tegas de /a GIA se le .urriô tra-
vés de una de sus editoriMes oubli-
carte un hbro a/ pobre hombre por-
que segmamente lo encontreba con-
tundentemente convincente para los
que aün dudan de la bondad de los
dolares. Y que mes da, después de
todo lu coexistencia pacifica y la doc-
trine Breznev es mIl o menom la mis-
me que los Estados Unkles se ha can-
sado de repetir.

La Voz de los Estados Unidos
America desde Washington no se can-
sa de radiodifundm las declaraciones

°BRAS DE FELIPE ALAIZ

«Quinet», un tomes itustrado
Cor Bomba Sega', 5,00 frs

Tilles Espar-ides, tonto 7,00 »

Tinto EsPanoles, » 1f .... 7,00 »

Tres ediciones «Solidarielad Obrerg»
«UmbraZ»

que a diario 000 010 prensa altos
Personales del comunismo Real; ahi
esten apoyando a los gorilas perua-
nos y condenando el maquis de Gue-
vara como utôpico. Eh el primer caso
y en el segundo, en. otros que por
razones de espacio no Ira au a cola-
°Mn, el servicio que le hacen a la
Central Agency es formidable... El
imperialismo no tiene doter. para
PagerleS a I. camarades los butons
trabajm que hop le .tan haciendo.
Tanto en Caracas, coma en Montevi-
deo, coma en Buenos Aires, came en
Bogota., corno en Lima, como en San-
tiago los quintacolumnistas de la CIA
tienen su nombre, los partid. ce-
monistes. Y ya no hay gIs ha ha-
bide alguna yes? ninguna diferen-
da entre la Revista Internacional Y
el Time-Life, ambos presMn trie cules
servicios a la penerecifm cultural 1m-

I quise, tonte podria ha-
blarse de diferencia seria en el anun-
cio de Chesterfield que Ileve Lite en
su contraportada y sin embargo, mn!
Poco le tallas. la R. 0. para hacele
PI anuncio turistico al koljIa mas
cercano a Moscü.

Boy los camaradas tratan de echar-
le tierra a agnelle que reza

Nuestra Lierre, °emperler,
lieue pue Maga el gorlla,
mas la gente ete tranquila:
,,va se sembrô el guerrillero!

porque para elles came para el ena-
morado de idealismo nixoniano, to-
do, absolutamente todo, va mejor con
Coca-cola.

CON
n tItulo que toc Ocra esMs

10e0s IlegP a mis manos un
libro en 11 015 se pretende son-

el libertario con el ex-
Lremo autoritarM. No le di importan-
cia pensando que la flagrante
die-mon ru en que mcurre se relu loba
por si solo. Pero luego pense, que,
dodo el estado de confusien en que

tel
se debate el movimiento anarquista

otro lado del charco y las pocas
publicaciones que se preocupan pue
clartficarlo, sera de provecho elecir
alla sobre el contenido de dicho
bro y los 1100 litas que en él se lice.

Et in.dmiento de influencia anar-
quiste en la Argentins, pur su exten-
sa Pronagande y combatividad Por
mejores condiciones de vida adqUiriô
ai pr.tigio que 1m nasmm que con
SUT mentiras quieren justificar la ma-
sacre- de que ha sicle victime, con re-
torcidas retoricas simulan una delco'
ladel mismo para cubrirse de gloria.
Entre ell. se encuentra Alberto Ba-
lloni, el autos de c.tado libre.

Sobre el historiai combative de la
Federacitin Obrera Regional Argen-
tine, tiene el libre 010010m cela 1m
que se aproximan a la v.erdad. Mas

continumiôn, con retorcida
tira denigra el movimiento que en el
parrafe anterior ensalzo, Con insis-
tende machacona dice que los equi-
vocos y fracas. que Mon la FORA.
se debleron a la falta de one diree.
Mon rigida. Emre un carnule de men-
tiras a sabiendas dice que la huelga
general segUida de la semana tregica
de enero 1910, rue declarada.

orlonMday 0010cion0da pue la central re-
forint., entonces llamado, 1.0.11.10.
del IX Congres, hoy C.G.T.

De la semana trégica la Dree-
s, burguesa ocuno Muchas paginas,
Y de los late declararon y orientaron
dicha huelga, en la Argentine solo
aprOpesito se parte ignoram. A la fe-
cha del 1919 el industrial Vassena
era el mIs odiado por los trabajado-
ces conscientes parque ere casi el
Unice borgnes que no habia transi-
g100 con las exigencias de los traba-
>dores. haelendo fracasar las tenta-
tives de organIzaciôn y Ms huelgas,
con obreros traidos directamente de
Europe. Logrado 10 mincipio de or-
ganimcien adherida a la FORA, se
le presente pliego ta condicioncu que
fue rechazado, se le de lord la Miel-
ga, que fue apoyada por todo el Pm-
letariado combative. En un choque
c,nrrolla,sp ,ceoa ecournstpoadr,ia,bar.. 1 omsu

tos al entierro concurrio une canti-
dad incontable de miln de trabaja-
dores. FcadsdlgiesehidO,.cipaltS-
tablecimiento del Industrial, e car-
teb se d.vie del ittnerario que le
traze la polie., y Ilegado al misme,
se destrozd y quemô lo que se pude
bajo ont Iluvia de halas que tiraban
la polie. y /a infanterie de Marina
que custoctiaban n fabrica. Segni, el
parte oficial, en el luger turbo 22
muertos y en el cementerlo tr. mas.

La noneb de tal acmtecimientora-
pidamente se extendiô y la huelge
general se hizo esPontaneamente efe,
tiva en la capital y suburbios. El
consek de la F.O.R.A. la hizo exten-
sive a. toda o Repablica.. Ilevando
su orientaciOn. A alla se vieron erras-
trad. el Partitmo socialiste. y la cen-
tral reformista. Pero a. I. tres dies
que la huelga admarie proporcion.
alarmantes para el gobierno, 0 Par-
tido y la cmaral reformista la dieron
bol terminada, aconsejando a I. tra-
baladeras la vuelta al trabajo, que.
Moho sea en honor de sus afilied.,
en gran mayoria continuaron la huel
la hasta que el hijo de/ industrial
Vassena, imponiend.e al padre,
acept6 las condiciones que la organi-
zacidn adherida a la Federacion Re-
gional Gbrera Argentin. habia 1110'
110100 Durante los 7 M. nue nu-
rô el movirniento, 1. tances trans-
portes que circulaban par las catm.
11 la capital y suburbios eran las

Macre prexano de LE ODMBAT SYNDICALISTE pubimllrselpmoneybode vida future que tan celebrado rue en los anos de anteguerra, EL CO-
MUNISMO LIBERTARIO. Doblando el mimer° se obtendra el folleto

,,,,,,,ulatimas y los autos que rePar-tien el Boletin del diario anarquista
«La Protesta». La .ngre corriô
ma las clias que Miro el movimiento.
E/ nOmero de muertos oficialmente
registrados publicado por cl diario
«Critica» fue de 370.

Otre mentira de cliche libre que
Ou se ponte peser por alto es la
muerte del negro Aguirre, del que se
dice morio de un sincope en la cen-
tral de policia de Tudirnen en 1519.
En negro Aguirre creo que nue el Ul-
timo de flua familia que de padres
O hijos fueron ejemplares luchadores
y trabajadores en Panaderos. A un
hermano del citado Aguirre 1 con.i
en 1931 en los tenebrosm niches y co
labozos subterrâneos del departa-
mente de polie. de La Plata. Este
subterrâneo, como el de Hemel, pur
el que pasô el companero M' 1h00
amble, cloporte., y actualmente en.te exilio, se conseman recuerdes
histôricm de la civilizaciOn que ani
Ilev0 el dominio 11100el; calabozos
que durante la dictedure de Uriburo,
y a 11100e ml, reabiert., se de-
mostrô y se demuestra que los tem-
pes de o inquisicion afin no han
mamelle. El Aguirre que alti he visto
terminaba de salir Oeil tortura, en

«El Apoyo Mutuo», Kropot-
8 00

«L'Atelier», dcnb010 Cuvi-
lier 5 50

«A travers la jungle politi-
que et litWraire», Victor

«Arre de bien vivir», Soho-

«L'Argent», Molle Zola .. 5 75
«Arquitectura del vemo»,

Pérez Cunis 5 00
«ArPa. de Amor», Juan de

«Arte de penser», Ern.t

«Articul. de costurnbr.»,
M. de Larra .. 3 50

«Aspect. de /a America ac-
tuel», Vallina .. 250

«Asi cayeron los dados», V.
Botella Pasto/. ......e 00

«Asi termina la /loche», Re-

«Ataualpa» (Biografia),

«L'Aurore de /a civIllaa-
ton», Lepeuce 505

«El auteanalisis», Harem

«Aurore Espléndida», Jack

«Averroes» (Biografia), E.

«Aventuras del Benin Mun-
chhausen» .. 7 50

«Ayude 1,50 mêdieo», Va.

«A,Vude a SU Médico», Va-

«AqM comienza e/ alba»,

«Albores», Albano Rosell 2 00
«Bacon» (Biografia) Carlos

«Balzan, A. Ken/1 .. 2 60
«Balada del alba 1.1a», Ca-

III
«Belon Rouge», Hochets .. 7 80
«Batelle de la vida», Carlos

«La bancarrota fraudulenta
del marxisme», E Carbe 3 00

«Las bases fisicas de la per-
sonalidad» .. 3 00

«Bernard Shaw», Frank Ha-

«Bolchevisme y anarquiw

«La borrasca», R. Rocker 1001,
«Breve historia del anar-

quismo». Nettlau 50
«Ganelonns y juegon 1116

011110 0110101 muy precaria. Ignore
dOnde die el Ultimo s.piro.

El Aguirre que se menden& en el
comentado libre, cuando noto que los
polie. en la capital y afueras le Pi-
saban los talones para asesinarlo, se
traslad0 a Tueumen, donde encon-
tre refugio y trabajo. Y en pleno tra-
bajo lue as.inado pal- la banda de
matones con carte blanca. EU negro
Aguirre, pue las persecuciones que
habia sufrido y su ejemplar calduc-
ta de militante y trabejador, se ha-
hie beche popular. La prensa bor-
gne. aclu011oeicdlmeooequetse
victime. For las denuncias de tales
crimenes se sienten muy molestados
los ..Mos, los mandones y los com-
plices. Y e/ autor del cornentado libre
dice que la muerte de Aguirre se
aproveche para hacer una campons
antinacional y antipopular. Para los
nacionalistas corne el eitado escritor,
que son la gente de mas baja moral
que ancla pur el mond, la nacion
ha de salvarse aunque baya que con-
vertirla en une cerce/ y en ella su-
cumba.n todos los hombres que no 15'secen la suicida enferdad naciona-
lista.

Serafin FERNANDEZ

Servicio de Libreria
«Historia de la literatura

3 00
II Solo mozo», Guy de

15f
«La caida», A. Camus .. 7 50
«El camino deScapa Flow»,

Gunther Peine 4 50
«CamMo de pasiôn», Zensel

1 50
«El canapé verde», P. Mot.

4 55
«Campo arado», E.L. Castro 7 50
«Camp. rodation, Carres-

3 00
«Canaveral junto al mar»,

Carmona Blanco .. 3 50
«Capitalisme y Derme.-

cia», A. Souchy 00
«El capitan Prote., rom-

3 00
«Le capitain Fracas.» Th.

550
«gambas comercial.», J. de

io dota» 3 50
«Cartas a Mme Recamier»,

550
«Cartel.», Gonzalez Pache-

IO 00
«Carne y espiritu», M. Van

5 00
«Carte abierta sobre el cois-

tencialismon, J. Salas SI'
100

000d15 deS vitamines et ca-
lories», Orano III

«La casa de la nov.», Fer-
nandez Flores .. 4 50

«Las catalinaries», Juan
6 50

«La. Catalogne Libre», 0r-
5 50

«La catira» al. de Venezue-
la) .7. Camilo Cela .. 10 50

«Cales», Stefan Zweig .. 5 00
«Ce qu'on apelle la criais»,

«Claudia», Arnold 'Zweig .. 2 50
«Cervantes» (Biegrafias) .. 1 75
«El cembro infantil», N. I.

Krannsnograky .. 12 00
«Cien dies de la vida de

uns moire», P. MOntseny 1 50
«Ciencia OCultadaf, Dr S.

M. Neuscholsz 00
«El cielo plus, R. Field 455
«Cien 0051 .1. Roth .. .. 4 50
«El circule perfect., H.

6 50

Gene y nedldos a: Roque «Pop,
24, rue Ste-Marthe, 15-Farts <tel

C, C. P. Paris 13507 58

LE COMBAT SYNDICALISTE SI

OTRO EPILOGO
MEJICO, D. F. LA PLAZA 11E LAS SIRES CULTURAS

COMENTARIOS A UN UMM MAQUIAVELICO

«Del anarquismo al peronismo»
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En el JaPdn

SUPER VIVENCIA
OS gusta insistir sobre te- a ser en la peninsula ibérica, de-
mas de nuestra Preferen- blèse a los preclaros de los certa-
ria, siendo, lo que prefe- mettes libertarios, a Ms dilectos

rimes, ruants tienda a derramar de éCiencia Social, a los rom-
ideas libres sobre /as multitudes batientes de cLa Tramuntanao
espesas, e amentonadas Dilua- otras publicaciones de fin y pri-
dir opiniones interesantes entre meros de sigle (XIX y XXI.Pero
personas que ne se interesan en quizas sin e/ refloreeimiento de
nada que se aparte del establo, la propaganda en 1902 (poco des-
paree obrar en para pérdida de pués de la tragedia de un. mar-
tiempe. Y no. Sembrar a voleo brios seguidos de fusilamientos
en el &siert° siempre da alem en el Castille Malditol a base de
resultado. En cade primavera la éTierra y Libertadr, «La Revista
flor aparece en la.s hierbas na- Blason,,, y una serie de publica-
aidas y desarro/ladas en sfiencio. clones mas o menas rentinuadas;
Igualmente, la propaganda nun- sin la irrupcien en el mercado
ca resulta estéril per complete. /iterario espatio/ de las obras so-

Recordarnos que en en nues- claies editadas par la casa Sem-
tms tiempos de aetividad arro- pere, mas la fuerm combativa Y
l'adora cru comim en los rom- persistente de nuestras
pafieros hablar de los oestnIA- cion. de GUO/1, Barcelona, Ma-
de., de los ,,imbéciles, que de drid, Sevilla, Jerez de la Frein-
momento (quiza jamas) no com- tera, rie., etc., y ain la presen-
prendian nuestras palabras loi ria tesonera de la A/Office, otra
nuestros actos. Sin embargo, bas vez de ,,La Revista Blanc., y de-
una tesoneria de afies pudimos mas editoriales mas fergaces que
comprobar came les ceindras con- estas dos ültimamente citadas, la
Ioderai. se incrementaban y los historia del movimiento libertario
grupos idealistas venian a mas, espailol boy no offiParia ten let-
sensiblemente. j,De dénde pence- far prominente en la historia se-
dia, pues, ese personal adaptado rial Oncle esta eseribiendo en

a la lucha de clases y a las nuestros dias. Hay que ver lo
fiermulas igualitarias de la Con- que es solieitada nuestra dora.
rederacien y de la anarquia? In- mentaeién viviente por gente
dudablemente, del émonteino, de dodo y de imparcialidad segura.
la ocaterva de Ms estimidos, ett para romprender elles la
fin, de la maso ineducadas im- magnitud del hecho confedera/
preparada, pure revoit/clown-1a- y anarquista cump/ido par unas
mente educable, y érecreperableo ruantes generaciones de hombres
came ah 0m se dire, para sana tan idcalistas coma impertérri-
doble finalidad de ascensiren in- tos.
dividua/ y de adhesién a /a causa Con todo, no se vaya a creerde emancipacirm colectiva. que en otm Opera.,, el mediaEste episodie, repetidisime en publicitario era de adquisiciennuestro camino de ascensien IT facil. Los salaries eran merqui-begtarm, confirma par si solo el no, y las privaciones, en rade
mérita innegalfie de los vocacio- luehador, abundantes. Se mem-
nalen de la Prolmganda; de los plia el esfuerzo con abnegacién,
/oscomdius

uran erm. m epafieros

empetiados, dte P deMa cuplirse, ymejores de su; existencia,
en difundlr mandlestes, Poreéitil-
cos, folletos, libres Y gc5ballem;
merclarse entre los propos ca-
Rejeres para derivar la conver-
sacién, Politica o deportiva, al
terreno de la social, siemore de
actualidad acueiante; o llevando
la contraria a la peroraciffi
Mica, al sermonismo religioso,
previa ana preparacién Inc con-
sideraremos heroica par afectar
o. compaiteres de educaelan en-
maria, este es, a obreros suletes
a/ trabajo desde ses edad mas
temprana.

Si el anarquismo y la Conte-
deracién fueron le que Ilegaron

Noticias esperantistas
«La necesidad de una lengua uni-

versel ha sido sentida en todo tiem-
po. Durante muchon sigles el latin
ha cubierto ta/ necesidad, pero sole-
mente entre las pers 0007 cultes. For
fin, houe 80 afios, la solucien nos eue
dada por el Dr. Zamenhof con la len-
gua internacional, y la publicacidn
de su primer libre de externe, con el
Dr. Esperanto.

alloy dia la mayor parte de obras
maestras dela literatura 0000100 000

traducidas al Esperanto, pues h-
teratura rira y original se va desa-
rrollando; emisiones radiefeadcas de-
gulares hacen que se siga la vos de
la comuniclad mondial esperantefona.

»Esta lengua, que permiio a todos
los pueblos de comprenderse entre si.
X un potente instrumento de pas Y
de concordia entre los hombres.»

lExtracto de la carte del Sr. Mau-
ricio 8-replie), de la Academie de
Ciencias de Paris, en ocasién del No
aniversario del Esperanto).

131 partido socialiste jaPones ha edi-
tado un proyecto de reforma del sis-
terne educativo, en el cool se M'Ove
la prolongaciOn de la escolaridad de
9 a atios.

En esta reforma va cOmprendida
la enseflanza obligatoria, del ESPeran-
to, a todm los alumnos de 8 a 12
afios. Dicho proyecto justifica ail tal
ensefienza:

El conocimiento de/ esperan-
to facilita el candie de las otaas /en-
guas extranjeras.

Couse) baye a dar une con-
ciencia in.rnacionel a los japoneses.

8-. Par el ejemplo del estudio
generalizado de esta lengua. MM0
con la del idioma na.cional, e/ par-
tido cumplirla una obra de precursor
en relacien con los planes de paz
mondial, p00 promociOn de la len-
gua internacional.

En la Universidad

10F
20F
38F

Haie la direccien del Sr. Vilho Se-
tala, miembro de la Academie de Fo.
jurante, un corso elemental y un
corso superior de esperanto han sicou
oficialinente erten. el 2 de octobre
de 1969 en la Universidad de Helaing-

w Y",
3 PAGINAS

ANIVERSARIO

00000000000000 circunstancias
donde la fana esté toda entera de un
solo lad, Si I. partidarios Crues
opinien desarrollaren de une ma-
nera mas analitiee ceu mas clarklad
Y los que la rechazan quisieran ex,
minarla con mas cuidado, las opinio-
n. estarian inucho men. dividides.

Se hacen mas 00010, se hacen

hi, la Universidad mur grande de Fin-
landie.

Segtin un document° editado por
el Centre de Averiguacien y Docu-
mentacién de la Asociacien Universel
Esperantista, ha habido en el perle-
do de 1965-1966 corsos oficia/es, lec-
torados o eonferencias de esperanto
en las Universidades sigulentes:
Innsbruk (Austria); Ceara y Porto
Alegre (Brasil), Liverpool (Inglate-
rra); Sofia y Svistov (Boiserie); Bre-
tislava 000ecoeslovaquie ; Riamen y
Pekin (China); HambOrgo (Alema-
nia); La Lagune (Espafia), Budapest
y Szegeb (Hongrie); Amsterdam (010.
10020); Krak°, y Toron (Polonia),
Y en la Universided de California
(U. S. A.).

En los s)ndicatos

La Conferencia Internacional de
Sindicatos Libres (0. I. S. L.) en
Bruselas, que agrupa 54 millonro de
trabajadores de 94 /mises. ha deci-
dido recientemente la cd/rida de un
follet° de informacien en esperanto.
Comentando esta deeisien, el sefs,
V. G. Reuter, conocido dirigent° de
la Union de Obreros del Automevil
!(nI. S. A.) declara «Solamente
una continua y reciproce corriente
de informacien y de comprensien, 1m
sindicatos de trabajadoruo pueden
efectivemente obrar mas alla de las
barreras de la diversidad cultural. El
esperanto, q0005 esencialmente neu-
tro en su significacien histerica y
muy efiCaz corne medio de comuni-
cacidn internacional. pue-0 /legar a
ser el nec.ario instrumento para el
logro de la van y de la mundialided,
y de une intercomprensien cade vez
mayor entre los pueblos.»

Francia

Durante el aiio escolar 19136-1967 el
esperanto ha skie ensefiado en 46 es-
cuelas francesas.

Para informes sobre el esperanto
.cribid a S. A. T. 07, av. Gam-
betta, Paris Tel. 7978705.
(Francia).

Para I. corsos par corresponden-
cia co espahol, dirigirse a Nereida
Martine.. .35, rue du 4 Septembre.
95-Igny (Francia).

hombre, el grupo y el sindicato
se salien rosi siempre con la su-
ya. Para comprender la carencia
de recursos public)taries, bas.rot
decir que la obra °ombre de An-
selme Lorenzo, ,,El Proletariado
Militante, su autor no pudo
verla publicada basta que ;,Tir-
rra y Libertarbi la inser. sema-
nalmente en folletén en sus apa-
sionadas paginas. éSolidaridad
Mirera», diario, se transforme en
tal desde el semanario que ere_.
debido a una neeesidad imperio-
sa de cotidiano propio para
afrontar ana situacién de huelga
mal informada pot- la prensa
burguesa. ;Pero con que protide-
mas de orden monetario! Asi y
iode, la buelga (de alba/lites y
metalergicos) se perdiri, pere de-
bide a la irreductibilidad de nom-
parieras y sindicatos en el affin-
te propaganda, el diario sindica-
lista quede y buen servicio que
851m para levantar el grandi..n
movimiento anarcosindicalista de
1917-1929.

Osa es historia contederal ver-
dadera, compatie., y en el coi-
lia eseasa C.N.T. qUedaria sin
las reuniones de proverbe, sin el
nexo relacionador do /a prensa
y del impreso eneuadernado. Per
ello es loab/e todo esfuerzo edi-
marial, Y corsa firme constancia
hay qtre admirar a los rompafie-
ros que en .1 ocual ciudad se
desviveu en la colocacién de la
propaganda constante que la or.
ganizaeifin les -- y nos sirve.

El desierto hem ana no existe
totalmente, compafieres. Boy en-
mn ayer, el obrere espanol con-
siderado rom° de sentimientos
puede resultar cornue:fere y ami.
go si en amigo y ci-imam/1er° lo
tralala°s. Affinlo de dedlearién,
no de iiyomenfutismoii,

mejor y mus Mcilmente coando cade
coal hace aquelle para lo cual es
masaPno.

la base de une accién
debe figurer en Primer luger un Per,
samiento correcte.

Los sentimientm no deben ester
sometidop a los calcules del inter..

Cuando se juzga una accidn Par-
ticule, es menester considerar varias
eircunstancias y el hombre todo en-
teru 1000 10 ha producido, antes de
darle un nombre.

Los progresos de la razOn son en
el hombre la Anion casa porno tende
limites, y el conocimiento de la ver-
000 el .10 que panda se, °tern.-

Ninguna sancien exterior. El sen-
Urinent., de la dignidad personal se
basta a si imsme para fonder toda
la moral. La reforma del hombre .
Po. la condielén de la reforma de
las instduciones. 00 trabajo y la eu-
..., el taller y la escuela forman
un todo.

nacionalismo es un sentimien-
to de hostilidad orgullosa hacia el
extranjero. Esta angosture espiritual,
negativa, de reigembre re-
pugnaba al sentimierito cosmopolite
de Tagore, el cual buscalaa como los
humanistes del Renacimiento la uni-
dad en la diversidad. Debernos abrirle
%as° al hombre, este forastero de la

oca, y no permitir que 10 000100 de
este tiempo obstruya su camino.

une cosa bastante impor-
tante a observer en varias ocasiones,
y es que cade pueblo ha pedido
siempre todo le contrario de lu que
pedia el vecino.

Los nos no van al mar con 900.
lurapide, como los hombrm van al
cesse.

Los dioses son 0i0i00100 a /os
ojos de la razen, pero no lo son a
los clos del Preimeie.

Distingamos siempre la fabula
00 10 verdad, couinllmom nuestro
espiritu en todo lu que le extrene,
eomo en lo 10001e parece conforme a
sus débiles luces.

,C.Onao es eso que tenta gente
hece consistir que la felicidad del
hombre esta en e/ «dolce farniente3
siendo este un atentado a las drde-
nes del 0, Supremo, que dijo: «GO-
nom, el pan con el soder de tu

"VZ>no definir los termines, y sobre
todo por malta de nitidez en el espl-
ritu, las leyes, qUe debieran ester c/0-
ras cono la aritmética y /a geometria,
son escuras corne logogrifos. La triste
prueba este en que todos los procesos
Coton 10000 dus sobre el sentido de
las Ieyes, entendidas siempre diferen-
temente por los pleiteantes, los ab.
gad. y 1. jueees.

106mo es eso que los martires
han salle00 sanos y salvm del aceite
hirviente y no han podido emboue al
filo de la cuchilla?

N° 570 DEL Sui
Publiée.ml el folleto «EL 0011010-

NISMO LIBERTARIO» en home-
naje a su autor, el doc./. Isaac
Puente.

EN ESPAROL

e. DISCOS'.
El dedo de Rabiotis.
Rabiotis no nbira con siimpatia

aunque 10 fine. Robions Cele la
conciencm cristalina, de cristal he-
ho allie., tin cacha do cascOte

10 mas cortante 000100 siemyrs
sta dispuesto a clavarlo 'en 0115-

000X50 Wenn En /a suya nO, parque
s sagrada.

Rabiotis cree en la existencia de ta
bond., pur hnce suya. Los d'ends,
no e10005e0 corna dl por la deidad
puiez«. nid-amenlo godan de este 00111
(degio Pur dito Rabiotés se ve en e/
casa de prestar o vend, bondades a
ese pobre muette que de ettas carece.

Tend,o de moralidades, Rabio.tis
apunta indice acusactor 000)0 '10
dienteta. «;Eseiu Si êse admite ser
0em00500i57 Y fetigresado, et indice

Rabiotis se abate majestuosa-
mente.

Rubiotis ganta ek Pladcor 01006-
logamente ante un gruPo die co,,ver.
lobe. Se escuche y se rePriala el lu.
Domo media« sanitoria. No hacién-
itOlo riei. los rayes de Jupiterito son
inevitabies,

le moral de Rabi:Oda es rigida, Un
solo dulee mosa,emsl en la vida, nom
sot« variedad dieersa en politica, usa
sole main: la suya, y mue sota to-
nelada de patata, en dia de hambre,
Un criterto Unieo y un solo mentor
en el enterre: Rabiotts,

De lo contrario el dodo acusader
015=10, mlo de ira canto pimentôn
madurado en la planta y Sdoeo en
la ventana.

Gerterobnente el dedo de Rabietis
causa pot, mena. El tiernpo de la
moral stedorom ha Parida.d.. Y
me et pequeno mond50 que io roc/eo
no se robiotida, los Rabiotis hou cris-
tentes ha/oran do desrabiotizarse si
tratan de rion en pad 0 sosiee.

LasroaoLo

Màximas y re
por Juan Buscador

L. hombres ignoran el precio
de la sobriedad; no saben que la 00-
0001 vole mas que 01 1000.

El trabajo es 51 0000000 prirni-
tivode la propiedad.

A menudo un hombre injuste
baste para arruinar a su patrie.

El perverse que urde la pérdida
de un hombre PrePere a Menu,o
también la suya.

El comma del crimen 55 1000)
facil el de la virtud es largo y

pero cerce, del En es delicioso.
Se nos grita: Contentons con lo

que tenais, no desees nada mas alla
de vuestro estado, reprImid vuestra
curiosidad, domad las inquietudes de
vuestro espiritu. Estas son muy bue-
na, maximes pero si las hubiéramos
siempre observado, comeriamos acn
behotas y dormiriamos a la lona de
Valencia..

La moral no esta, en la supers-
ticiôn, no esta en las ceremonies, no
10000 006-i de comün con los dogmes.
No se puede repetir con demasia que
Iodes los dogmes son diferenteo y que
la moral es la misme entre los hem-
/Ires que hacen uso de su rezen.

NO boy nada mes absurdo qtte
el de suponer un cous que ha silo
homogénee durante toc. una eter-
nidad.

Si el alma es inmortal, si existen
recompensas y castigos 00 000 y otra

SORIItS LOS Ill
por FONTAURA

LA NOSTALGIA dodo bien, por sUPuesto, de dol an sus susceptibles de caer en el error.
entrever que todo actuel que loche NO es igual por parte del que con une

pARA
los exiliados, el violon, el pur un ideal sabe a 10 que se expon01 ponta de vanidad tiene corne une

m de una parte a otra, paon a la carcel, a las Persecuciones, al costtunbre el pretender ester siempre

plan de vacaciones, bien 00 001110, y a tOda sUerte de Vicisitodes. al la Page», en tod. y 3000e
sentido de buscar Emomodo en tel o Va en este plan no puede tomarle de Agnelles que tienen una acentuada

regii, Revit consigo el hacer sorpr.a Lalo aquelle que Puede propensién a darse aires de suficien-

comparaciones acerca de un higar acntecerle. cia, a tomer empaque, de ênfasis y

deterrninado y aguellas madones, o La nostalgie es una cosa hien dis- orgulle, en primer luger, se sitnan

aquellos lugares de los que las dr- tinta del arrepentimiento. 00 10 que en un angulo de manifiesta ridicules -

cuostancies nos tienen alejados, No interesa decirles a quienes busean a/ respecte de actuelles mes

que su

inteli-

es el
conceplacosa de «patrie 0111000, menes

gentes, mon cepacitados que sin
t° ele atribuirse a tergiverser las cuestion..

vtodavia lu de «patrie grande», que DEC ENFASIS A LA INCOMPE- eInejedi'de, .00010 '0007ateann',i'nneer den'nanenageguiUn'-

«chauvinisme», pur 00100000 eu Sen- Que la nature no ha prodigado dn'ooPie'1f,uP.ard'eFnPec'entednPier'll:°tne' ne3dlaegrev':1071:2
que los franceses denominan como

e

reflejan, en une y en otro ces, lo TENCIA

hou general, aparte el concepto mi- per un igue las dotes de inteligencla see. En secundo luge, el indlYidn°

amuit. a, ornes ocurra est sine na con el 100101000, une predisposi- tancia para toc. aquél Com-

la005c'alldeo. vPaang ai d'ad ,do meitt'sn'pr'ent en'sIo5n0esd,eao
Sentimas nostalgie ya no P000100-elantrueuelle'ecre har ca..00%0 de'

Mcnte de la tierra. qUe los vio nacer May ciertas condiciones que nacen inhibe de lo que es de soma imper-

de aquellos lugares qUe nos son nes cien en lu de eomprender con aguda prende Man 0e0e50rl0 es el Progrese,

gueridos 005 10 tierra native. En percepcien las idem y los hechos. Si la constante 0000000i00 000000001000
ocasiones la nostalgie Ileve consigo con Silo va el aditamento de la CUI- en tante que con.imient. derivadoa
reflejar ciertas etapas de nuestra taro, la preperacien, la ampliaeien del .tudie o de las serenas deduccio-

existencia en que determinada con- de conocimientos que facilita el estu- nos entresecadas baSe de la expe-

rivenci. nos hizo felices Aa.tamos dio, entonces tante mejor. Es sabide riencia y el contact° con los clema,S.
el 10000 000 las perse... 0 la Per- tambien que incluse en 01000e de Si en el sentido general condena-
ona, habiendo dejado honda huella que las dotes naturales de inteligen- mm coin° un defecto el enfasis que

en nuestro Emre interne. cia alcancen en un individuo poca Puede caracterizar el trete del indi-
Quizas determinades circunstanclas, consistencia, a base de esfuerzo, de 01000 000 los demes, es de 00X00000.

al ir 00100x 000 108 0007 de nuestra voluntad, poniendo oasien en el es- der que ig-aalmente, o cpizas mas

existencia, hacen nacer osa melon- tmlio, en la asimilaclân de conoci- todavia, mas perceptiblement° g.° en
colia de lu que Pesa Y no Puede ya mientos, se puede conseguir une los otros, se note y trierez. lue Cet,
volve, como no vuelven los peinte aguda visien mental que ha de /ad- surentm esto cuando es un militante

anos a quien pu pasado ya el umbral 11000 01 hacer trente a las cuestionm del sector en el cual actuarnm se
de 100 0070010. Va de pur Medio un en torno a las que sot menester 001. 1haanctee ado,rbeee ddoer da jceemn lu, or . pi; ocn umr

factor sentimental al que. solamente nom.
Puede responder la reflexien, hacien- Corne en tod. I. sectores socle- do en todo le posible, ester exento de
donos convenir en lo inexorable de les, 00000100 07 de comprender que inclineMunes clu° merezean el 500

lu existencla Maman, al erear, ese en el que nos es habituel se --percibe vituneredes. Elles desfiguran 10 Pen-
desgaste constante que Ileva liacLa la la diferencia coalitative entre el ele- 3e100lidad meTal dol idoaliOta.01100000e
mnaudoo.arihacia el desenlace que es la mente preparado intelectualrnente de siendo hhert3ri°,

actuel que pur unes u otras circuns- No son las preeedentes considera-
Es de comprender que al ev.ar tond 000 earece de une tal prepara- ciones hechas al buen tun tun, sin

escenas, eircunstancias vividas, en la cidn. Con soma facilidad puede corn- base justificative. Desgraciademente,
tierra que los exiliades hemm dejado, probarse la diferencia entre golem no faltan agnelles que si llegaran a
0,1 evecar mations de paiseje, detedes guarda, menines00 aguda inteligen- enearnar, en mas 0 menm grade, la
de la vida urbana de Une cluded 100 000, del que no la tlene con parecida virtud de la modestie, a la p.tre
nos Me grata, la nostalgie embargue acuidad. Todo ello es lo que entra saldrian ganando elles nuesto que,
nuestro anime, maxime si a el. va dentro 10100 reglas de lo normal; 00 000 parte, 00100100 110 hacer el
asociado el recuerdo de sensaclones Io que posee su legica., su intrinse00 ridicule, obteniendo la franca amis-
de mat. sentimental. ;Ah, pero esto razân 110 000. Pero en todo hop sus lad y consideracien de amiellos que
nada tiene de comUn con el arrePen- aberraciones, 01 0000000 de lo corrien- eStinlari no esta rellida la sencil/ez

1.010000 tomer el camino del exilio. constituye une aborna. ldosoncalasor gmurir h'alayay. '10'0 entimiento 00 .aquellos 0601100 que nos temente normal.

En prensa franquiste, en obras om001000hOd100I0000lOrnOOt0000

Ilagrimeante conjunto de lugar. 0m una preparacién doctrMel exigua,
EL TEATRO DE SHAKESPEARE110005010m,se ha bordado todo un notable déficit de conocimientos, con

mufles heb.ndo de 010 ',LU...a de llegue a empingorotarse tomando Como todm 1m efros, son bastantes
los arrepentidos», haciendo alusiOn a aires de suficiencia, a,dquiriendo un localidades las que en los m.es de
1. exiliades. Quienes, con definide enfasis deserbitado. El emmener° verano organizan festivales de nni-
proposito de desfigurar nuestros sen- que sinceramente se mendies70 tal sica y de teatro V es en 10 exPresidn
tlinientos una fort, corne otra y como es admite las observacionm steheafraLpneuaered.,te,aca.. en t:sep:Zn.;
de buscar combatirnos se han 051- 0000e puedan hacer en agnelles ca- proPensien a representar obras de

ferver, la siempre vivez simpatia per
ese autor inglés que nocif, hace ya
mol de cuatro sigles? Read nos dice

ue la gloria lei autor de «Ilandet»
estu establecida sobre una base que
desafia I. caprichos de la modo -3
os trastornos que acontecen a lo lar-
go del tempo. En efecto, elle explica
qUe las obras del genial Shakespeare
queden en cartel dondequiera se
represente teatro select°.

La inmortalidad del teatre de Sha-
kespeare se funda en que sus obras
reflejan de un modo admirable, ma-
gistral, /o 00cR la neurales, 00.
minaen sus virtudes p defectos.
1:113ii,aun, a1 ans,uceatu bnr cas,,,,,m1lucgieonn:

raciones, pero queda siempre lo que
es fondamental en la especie: el
amor, la generosidad, el egoismo, los
eel., la embicien, /a sinceridad, la
hipecr.ia, el anhelo de libertad,
amor filial, la gratitud. la 0100)01.
000100 del hombre, y al toda une
gama 010 0010100 psieolegicm que
porton Incluse del subconsciente del
individu. rode ello queda reflejado
en obras con, «Romeo y Julietab,
1.tE1 Mereader de Veneciaa,
«El Rey Leen, «Ilamlet», «La Tem-
pestad», «Macbeth», «Julio César»,
0E1 medo de una noche 00 0000000,
etc.

flexiones

En esta Sociedad del Orden, no 50 consigue esta..,

dvida, es necesario que los hombre, Segvn el cura Meslier, don Qui-

iPobres titeres del eterne 001100''0-10
1000 01

0c1re'err'ufirfm're.mje0n0t0e,ricitiere
e elles,estén instmid..

go, que no sabemos, ni porqué ni 0011 000 mis ojos, tocar con ml rna-
cdmo, une mono invisible ha0 mover nos, y en varias ve.s. Ann no .
nuestros resortes y después nos .ha bastante; quiero 01e0010 estar ay-u-
y amontona en la cala! Repitemos 0110 000 106 0105 y con las martes
mes que nonce con Aristeteles; Krodo de los dem.,
es cualidad oculta». Los que se dijeron hijoS de /Os

100, donde el vulgo rie, el file- diOSeS eran los padres de la 100.-
sofoadmira, y rie donde el vulgo lama-,y si se sirvieron de la mentlra
Pa.013erLgrandes 0(000eatimid. de sor- para enseriar verdades, eran indignes

de ensenar ; no eran filêsofos, cran,
lin du-ton le decia a un loco: a lu sumo, unes mon M'Ode.. etn-

«Qui. Dios cool aimas lOcas cone busteros.
las cool sensatas». El loco le contes- Es en el combate de 100 10000
te: 1100 yo creyera fo que usted os 000d0 00 forjan 1. caracteres.
1doicge,ueyo J,sotyaria toda,via mas loco de poutamn. 0000010 0,

un 0000 namero de gandul., podeis

eine:71'2e ge:r:bsuder'rer:nd°': t'Of 0' e01011 00s, juParïo g0v0laeo.:Se`

00000110101 000
gro mes grande seria que un dia des- trabajan.
aparema el partido de los jesuitas. El prejuicio es Una OPinibn

La fe consiste en crear lo que juicio, juicio, asi, de este modo, en
Perece f also a nuestro entendimiento, todo el monde se inspiran a 1. ninos
'Y cm00 las boas que perecen imPo- iodas 100 einienes que se aMere, 00-
sibles. tes que ell. Puede. Utzger.

01 no ha existido 01 primer hom- No es por prejuicio que correls
bre y que el &nem humeno 00 0010 al socorro de 00 0100 desconocido a
tido siempre, emno tantes sabi. 10 punto de caer en un precipicio, o a
oe0000000, os 00100 Id h'
ioda eternidad. Por prejuicio que resPeteréis a. unEn el orden de la rlaturaleza hombre revestido 00010m000 habit.,
heY que convenir que 1m hembres andando gravemente y hablando del
naciendo 70100 100010e, la violencia mismo modo.
y la habilidad hicieron los primeros , vuestro maestro viene a el,
amos ; las leyes han hecho 1. MU- 00m en rpestms sem, 10, ynestra
Mos. nodriza ha grabado en êstos, ahi lo

tendra USted pars Ioda su vida.
El ale del escritor consiste en

acer penser 000 hacer sentir Mm
almen. para hacer ver.

El Ultime grade de la meligni-
dao 0m nuestra naturaleza es querer
oprimir eses mismos 011000000 que la
quieren corregir.

Han hecho falta siglos para
conocer una parte de las leyes de la
naturaleza. Un dia es suficiente a un
05010 para conocer los deberes del
hombre.

Cuando un palurdo ve una ser-
pIente a punto de acorneterle debe
acometerla, cuando un sabio ne un
sUp,rst,ioso y un fanâtico, &gué huma
ml? les impediria que muerdan.

honradez, con relacidn a un
perticular varia siempre segün los
individu.. El tigre sera para el in-
secto de la hierbe el mes amable de
1. animales 01 corder, al contra-
rio, le sera el mes fer., el, que 100'
00000 b hierba, Imago los parasites
de la misma.

El libro amigo es con0 un mo
abierto que la muerte misma no cie-
rra, y 00000 00 hace siempre visible,
en un raye dm 100, el pensamiento
mes profundo de un sot' humano.

Cualquiera que haga un of.00
de la charlatanerie no puede tener

espiritu puro y clam.
El tiempo de I. milagros ha

pasado la 1010010 triunfante ya nO
los nec.ita.

El estile elaro, realista, de Sha-
kespeare al principio 11006 n escan,
dalizar quienes se hallaban habi-
tuados al teatro superficiel Y ame-
nerado. Mr,lusc3e1 propio Vollteire

rare/erse desfavorable al respect°
de 111 obres del gran drame,.orgo.
Cm,. l0000000000000ln 000lbola 0g
postmo logra abrirse carnino Asi el
teatro shakespearien° 00e ganando la
admirecien de los hombres mas emi-
nentes. en las artes, en las letras,
en las diverses corrientes del pensa-
miento, en bobs los /mises, De di
han aprendido y seguido sus huellas
no poc. autores Vhoy came ayer.
de/eitan e incitan a la reflexien /as
ohms de Shakespeare.

zCONOCES A ESE,

Ver /a noticia que del mismo se da
00 la pdgin. a

Le Directeur de la publication
LE MAREC MICHEL
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94 L'hoisy-I,Rol (Val-de-Mar.)



.. L'aspect apolitique du syndicalisnle
/rayant pas la même résonance au
sein de la C. N. T. que dans les SYn-
dirais réformistes, ciels nécessaire
que nous nous exprimions a ce sujet.

Les syndicats réformistes déclarent
ne s'occuper seulement que des inté-
rêts des travailleurs, d'où la discus-
sion avec le patron et l'Etat jusqu'à
l'aboutissement d'un terrain d'enten-
te. Les acquis dits avantageux devant
leur emmener des sympathies nou-
velles. En fait, ce biais sert de trem-
plin, en voix et en adhésions, pour
les partis qui les manipulent. Le sYn-
diCat n'a alors d'autre objectif que
de calquer le programme du parti sur
le plan syndical cade faire tomber
le travailleurs dans le piège du gou-
vernement populaire.

Cependant les syndicalistes révolu-
tionna.. de la C. N. T. se sont tou-
jours réclanlés farouchement apoliti-
ques, se déclarant anti-étatistes et
antiparlamentaristes puisque nous
refusons systématiquement toute au-
torité et que nous considérons ces
organismes comme aMi-seciales. No-
tre volonté est la libération de l'indi-
vidu et c'est pourquoi nous refusons
la collaboration clés participation
tout ce qui porterait atteinte. Nous
voulons, par la-même, supprimer tout
ce qui s'impose au nom d'une élite
politicienne ou d'une avant-garde di-
rigeante, au bénéfice d'une véritable
gestion directe dans les entreprises.

Quel sens donnons-nous, alors,
la politique et quelles sont nos con-
ceptions apolitiques ?

La politique c'est la légalisation de
l'exploitation, la protection et Pim-
pasition de la propriété, la servitude
de la hiérarchie dirigeante. Elle
s'assigne pour but la défense du pro-
fit et de l'autorité, soit par des
moyens répressifs tels que l'armée et
la police, soA plus simplement en
assurant le conditionnement de l'in-
dividu.

En oit, les conflits politica/ra ne
sont nullement des conflits d'ordre
idéologique mais une lutte ambitieuse
d'accaparement de l'Etat pour faire
valoir ss. puissance et son autorité,
afin de développer une source de pro-
fits. La personne du politicien incar-
ne bien cet état d'esprit celui-cl vou-
lant se fane prévaloir ans yeux du
peuple. Concrètement, il ne cherche
qu'a tromper les travailleurs. Il en-
tretient la croyance de la nécessité
de ceci par des procédés purement
démagogiques ou par l'emploi d'une
linguistique raffiné, incomprise, donc
incontestable, ceux-ci permettant de
mieux faire sentir ses facultés intel-
lectuelles. Ils favorisent la supposi-
tion que, sans rouage étatique, l'écu-

nomie ne peut se développer, considé-
rant que sans centralisme il ne pour-
rait y avoir une répartition des biens
et produits, ignorant volontairement
Ire théories auto-gestionnaires. Ils dé-
veloppent, en outre, des idées telles
que le patriotisme, le nationalisme et
par découlement le racisme pourvus
de toutes les mascarades folkloriques,
afin que le prolétariat se sente en
devoir de défendre le capitalisme na-
tional face a la concurrence étran-
gère. La finalité en étant la guerre
appropriatrice.

Leur a démocratie » c'est la con-
frontation, lors des élections, de plu-
sieurs tendances qui en fait défet,
dent la même exploitation les tra-
vailleurs ont le libre choix de leurs
tortionnaires.

Mais face à toutes ces tractations
et incompréhensions une certaine
marge du prolétariat se réclame apo-
litique car certains d'entre eux pren.
nent co.cience des manuvres dont
ils sont l'objet et se refusent b par-
ticiper plus longtemps b l'activité so-
ciale, cOnsidérant que nous ne pour-
rons la changer. Ce défaitisme en-
traîne des travailleurs à se cantonner
à leur bien-etre oubliant ainsi l'esprit
de lutte et de solidarité qui est ce-
lui de sa classe, d'autres s'a,nnihili-
sent par leur part de phraséologie
mystérieuse et inaccesible en usage
chez les politiciens.

Tous ceux. sombrent dans une
inconcevable passivité qM favorise la
continuité de notre servage.

Pourtant, les syndicalistes révolu-
tionnaires de la C. N. T. se décla-
rent farouchement apolitiques, mais
leurs conceptions sont fort différen-
tes. Si nous dénigrons totalement la
politique, c'est que nom refusant
toute pratique de l'exploitation de
l'homme par l'homme, et ayant pour
but, la libre fédération des individus

Depuis le début du mois de mars
Ira incidents n'ont cessé de se mul-
tiplier b la frontière sino-soviétique
et ont crû en importance jusqu'a
donner lieu a des batailles rangées;
parallèlement le ton des avertisse-
ments. des déclarations, des mari-
festa.tions, devenait de plus en plus
violent dans /es deux camps. S'il est
incontestable que ce conflit n'est pos-
sible qu'a cause des divergences idéo-
logiques et tactiques des deux grands

au sein de leurs syndicats qui ne vi-
sent eux, qu'a la mise en pratique,
de la gestion de l'économie, entre les
mains ses travailleurs. Nous jugeons
inutile de chercher et obtenir ceci par
la voie du parlementarisme que ne
peut que favoriser /a majorité, sans
qu'elle ait besoin d'exercer comme
effort, que de mettre un bulletin
dans l'urne.

Notre objectif est la libération de
l'individu, novt ne pouvons, alors,
que refuser les politiques toutm op-
pressives et nous voulons nous débar-
rasser de l'engeance néfaste des politi-
ciens. Par la même, nous nous décla,
rons anti-parlementaristes et anti-êta-
tist. car ils Mont pour but que la do-
mination, sous quelle forme que ce
soit, des travailleurs. Nous dénonçons
l'artifice politique qui fait croire
l'utilité, la nécessité et les avantagss
que procurent la direction et la hié-
rarchie administrative.

Nous arborons, en outre, cette accu-
sation envers tous les partis, qu'ils
soient au service du capital ou se ré-
clament de la Masse laborieuse. Les
autoritaires prétendent, en effet, sup-
primer le capitalisme et instaurer le
pouvoir des travailleurs, alors que la
hiérarchie capitaliste est seulement
remplacée par la hiérarchie bureau-
cratique et autoritaire. La seule dif-
férence possible c'est que l'Etat, dans
une société capital., défend la pro-
priété mivée, alors que dans une soi
ciété autoritaire la nationalisation
a pour effet que l'Etat possède tous
les biens et qu'il les défend.

Il est vital p.r les travailleurs
de mettre b bas tout système politi-
que et qu'ils le remplacent par une
véritable économie de gestion directe.
Alors seulement nous apprendrons le
sens des mots liberté et égalitd.

Alain CONTINENTE

Les prolétaires n'ont pas de patrie!
pays a socialistes », ce qui frappe
d'abord dans cette affaire, c'est le
caractère classique, chauvin, bour-
geois des arguments développés par
chacun des deux adversaires à l'ap-
nui de leurs thèses. La Chine, en
effet, s'appuie sur le texte d'un vieux
traité datant des conflits impérialistes
du début du siècle, tandis que
PURS.S. ne cesse de parler de l'in-
oolabilité des frontières de la patrie
soviétique ».

L'armée: fabriquer de «bons citoyens»
L'une des formes de chantage adop-

tées actuellement envers les étudiants
révolutionnair. consiste dans le ren.
coi, sous divers prétextes, des sursi-
taires et leur incorporation irnm.liate
dans la a glorieuse armée française»
(la a gloire » d'Une armée se mesure,
si vous l'ignorez, au nombre de morts
qu'elle laisse sur les champs de ba-
taille). On espère sans doMe ainsi
a mater » les esprits rebelles des gau-
chistes, par la trique et le « bourrage
de crâne ».

Car, quel est-il le râle de l'armée ?
Laissons parler un repréSentant « qua-
lifié » qui écrivait récemment dans
« Le Monde »

a Pour rendre le service militaire
plus acceptable, on parle à nouv.0
de l'incorporation h dix-huit ans. »

Quels seraient, d'après le général V.-
huxem c'est de lui dont il s'a-
git les avantages d'une telle me-
sure ?

« L'armée serait plus ante eneore
qu'aujourd'hui b parfaire sur des es-
prits ptus souples. l'instruction de ba-
se... L'instruction civique, surtout,
pourrait y être donnée en tentpS
III et s'imprégner plus facilemer.dans
des cires un peu molles (sic)... », etc.

C'est on ne peut plus clair il faut
prendre è l'armée les jeunes gens le
plus lot possible, lorsque tesla per-
sonnalité est encor, malléable, lors-
qu'on peut les a manipuler » parce
qu'il n'ont pas encore beaucoup ré-
fléchi. Et cela pourquoi ? Pour « do-

s dans « leurs cires un peu
molles » les principes abjects du mi-

rAMIS

LECTEURS DU «C. S.»

pour la 2" semaine de septembre. La version
française sera détachable de la version espagnole
pour faciliter la propagande dans les deux idiomes.

Notre effort d'amélioration ne sera pas à la
mesure de nos ambitions, néanmoins nous pensons
le poursuivre si nous avons un appui constant de
la base.

Dès aujourd ' hui, donc, chaque militant de

Le nouveau format de notre journal est prévu

1 notre organisation doit régulariser son abonne-
ment et faire au moins un abonné nouveau.

En outre la collaboration à la rédaction doit
être améliorée et nous comptons sur vous tous
pour réussir dans notre entreprise.

% i., ADMINISTRATION

litarisme : haine de « ennemi hé-
réditaire » (on en trouve toujours un ;
quand ce n'est pas les « boches a, ce
sont les « arabes » ou les a r.ses »
ei n'importe mil, patisfaction ta tw,r,
abêtissement de la « discipline »

(obéissez, vous réfléchirez aprês), my-
the de la. « hiérarchie », tout cela
étant lié...

En fait, si les militaires le pouvaient
ils incorporeraient les enfants à six
ou sept ans, pour avoir des « ores »
bien mollies et en faire de parfaits
abrutis en même temps que de par-
fans tueurs. C'est ce que le général
Vanhuxem nomme un « humanisme
vrai, et qu'il y a intérêt à le recevoir
le Mus tôt possible ».

Nous doutons fort, heureusement,
que l'armée ait beaucoup d'effets sur
nos camarades étudiants que l'on veut
y envoyer le plus tôt possible. Ils sa-
vent bien que le seul « ennemi héré-
ditaire », le méme chez tous les peu-
ples, ce sont les exploiteurs et l'Etat
qui le soutient, qui est leur émana-
tion, Ne vous réjouissez pas trop vite,
généraux. capitaines, chefaillons de
tout poil : l'armée comme l'uni-
versité, ils seront les porte-parole de
la révolte.

Supprimons l'exploitation. Suppri-
mons l'armée !

Diffuses
ii LE COMBAT SYNDICALISTE»

Pour ta propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent
Gaston Brittel 1 e De la My-

thologie marxiste-léni-
niste 2 75

René Villard l s Face au
racisme et au béa-fa
cisme » I 00

René Villard 1 s De l'es-
clavage à la liberté 5 00

En vente au siège de la ONT,,
39, rue de la Tour d'Auvergne,
Paris 19.1. C.C.P. 19.109.62

C. E. T.: fabriquer de « bons ouvriers »

Pourquoi les C.E.T. ? On est en
droit de se poser la question. 'A pre-
//dere vue, on petit Penser que ers
étaMissements servent seulement
former de jeunes ouvriers.

Sous cette première évidence se ca-
che la véritable fon,ion d'un Collège
d'Enseignement Technique I former
bas prix la Main-d'oeuvre nécessaire
au patronat.

L'enseignement technique est le pa-
rent pauvre de PU/wallon Nationale
il y a quelques mois, plusieurs Di-
ecteurs du TechMque ont adressé

Edgar Faure une lettre réclamant 127
professeurs. Ce dernier a répondu
qu'il ne pouvait en satisfaire que 43
pour la rentrée prochaine. RécemmeM
encore. le ministres annoncé que 76
mille élèves seront refoulés du Tech-
igue à la rentrée 69.

1. La « discipline vutvies un es-
lave participant à son propre escla-

vage c'est sous la discipline que se
ache la véritable fonction du C. E.

« L'Administration obéit aux or-
dr. des patro. qui oos engager°.
quand nous sortirons ,de l'école, c'est
pourquoi on nous habitue dès mainte-
nant à notre future façon de vivre
Pas de cigarette pendant le travail,
Peu de temps pour Mar,g,
tion de règlement peu de pauses
oil prendre contact avec les camera.

LES SOURCES DES CONFLITS
GUERRIERS

(Les cinq laces de Be/LOne)
Original de André Maille y edi-

tado por LE COMBAT SYNDI-
CALISTE.
Prado del eleesplael 5,50 franc as,
Descuentos a corr.ponsal..

De telles attitudes sont bien sur.
prenantes de la part de PsYs se
disant héritiers d'une révolution pro-
létarienne, iMernationaliste et socia-
lis.. En effet, quel sens peut avoir
une frontière entre deux pays au-
thentiquement socialistes ? Aucun,
bien évidemment u le Penni. est Par-
tout chez lui, la oh il vit et travaille,
seuls les bourgeois peuvent avoir
soin de trOsuècrt qui marquest
limites de leurs hégémonies écono-
miques, de mime que des clôtures
marquent les limites de leurs pro-
priétés. Protection douanière, con-
rôle de la circulation des devises et

de la main d'oeuvre, telles sont les
'ustifications capitalistes de la notion
de frontière. oui ne saurait subsister
après l'instauration de la solidarité
nternationa/e de vrai socialisme.
Alors que reste-t-il comme justifi-

cation des frontières ? La notion de
ouveraineté de Pa. sur la Peuls-
ion d'un territoire. Mais la encore,
Inca rien de socialiste ce n'est

pas au plus fort d'entre deux Etats
d'imposer sa ligne politique et éco-
nomique aux habitants d'une région
'est aux travailleurs de cette région

de choisir leur destin, et ceux avec
qui ils préfèrent s'associer. La solida-
rité socialiste exige que chaque cei-
nte économique : localité, région, na-
tio., décide elle-même des options
qui lui sont prnPree, Puis en emnnum
avec les autrrs des options commu-
nes. Quant a la vieille notion de pa-
rie, les révolutionnaires savent bien

qu'elle n'est que l'argument de ceux
qui Mont pas d'argument logique
our envoyer les autres à une bon-

Merie quelconque, au profit des in-
térêts d'une minorité.

Nous ne croyons pas, dans cette
affaire sino-soviétique, bail y ait,
d'un côté ou de l'autre, un pays sin-
cèrement socialiste en butte aux mal-
versations d'un pays faussement so-
cialiste I car de part et d'autre de la
frontière, il y a le même nationalis-
me stupide, la même ardeur religieuse
à servir un état tout puissant, lamé.

Obéissance minutieuse aux mots
d' d e ne 155e drige nte ; tout
cela ressemble comme deux gouttes
d'eau aux murs politiques des pays
capitalistes.

Les vrais révolutionnaires savent
que cette lutte n'est pas leur lutte,
que, quelle qu'en soit l'issue, elle ne
servira pas leur cause, que la lutte
est ailleurs dans chaque Pacs entre
exploiteurs et exploit.. Il ne peut y
avoir «Etat socialiste mais seule-
ment une révolution socialiste, des-
tinée à s'internationa/iser rapidement
ou b mourir. Le prolétariat mondml
doit poursuivre solidairement sa lutte
c.tre toutes les classes dirigeantes,
en ne comptant que Sur sm propres
forces. sans se soucier des querelles
entre Etats.

Les prolétaires n'ont pas de Patrie,
car l'exploitation et t'oppression n'ont
Pas de patrie ,

des, pas de retard, pas le droit de con-
tredire les a supérieurs »... Quand
nous serons soldats puis ouvriers rien
ne changera u la vie et la discipline
d'écoie se poursuivront a la caserne
puis à l'usine » (tract d'un comité
d'action de CET). Toutes ces humilia-
tions physiques ou morales font que
« chaque futur ouvrier est tenté de
prendre son métier en grippe, tenté
de se prendre pour un minable b ge-
noux devant les a intellectuels » (CA-
ET Malakoff).

Si l'administration a étabh une
discipline si dure, ce n'est pas un
simple hasard, ce n'est pas non plus
parce que sans elle nous travaillerons
mei.. C'est parce que son rôle est
de faire de nous de a bons ouvriers »,
c'est-à-dire non seulement des gars
connaissant le. métier, mais aussi
des gars bien gentils, bien disciplinés,
qui seront toujours d'accord avec
leurs patrons et donc ne se mettront
jamais en grève. (Le grève, quelle
horreur I et d'ailleurs celle de juin
et de Renault étaient évidemment le
fait de mauvais ouvriers).

Ce n'est pas un hasard si, depuis
mai la discipline s'est considérable-
ment renforcée dans les CET. Au
C.E.T de Bourseuil (Paris (XV.) Par
exemple, une vingtaine d'élèves ont
été renvoyés ou « démissionnés » de-
puis la rentrée. Exclu du Technique.
l'élève n'a d'autre solution que d'être
chômeur comme des milliers d'autres
ans 60, CaS.
Le patronat ne veut pas d'une main

'uvre qui ne soit docile, soumise
nvers lui et ses chiens de garde, les
ontremahres.

La discipline dans un CET. a
pour but unique d'habituer l'élève
"tre un simple objet qu'on manipule,
qu'on commande, qu'on exploite.

C. E. T. usine d chômeurs

R s'agit pour le patronat, 51000
'Etat, de subordonner l'enseigne-

ment aux besoins nouvea.ux créés par
'évolution techMque au service du

capitalisme. Il faut au patronat de
la main d'oeuvre à bon marché dans
telle spécialité I on oblige les jeunes
des C. E. T. à a choisir » ces spé-
cialités, qu'ils soient d'accord ou non.
Ceux qui arriveat au but et obtien-
nent le fameux C. A. P., qu'ont-ils
de plus ? Même pas la certitude d'un
emploi et s'ils trouvent du travail
a il ne correspond pas au C.A.P.
dit le patron, ce qui lui permet de
payer moins cher les jeunes. travail-
leurs rrinisdsuentni,pzur t adnet ,de

C.A.P. (CA. ET Malakoff). Les élèves
des C.E.T. sont préparés aux horaires
harassants de l'usine en faisant de
in à 4,, heures par semaine.

Par des structures et des méthodes
archalques, l'apprentissage de Isole
future d'exploité de l'élève du CET,
se fait à travers un travail dénué de

Un groupe d'ouvriers du bàtiment
de la région orléanaise e décidé de

ozer, claCturre
ses

syndicale et
Or

Sur la plupart des chantiaca, o; 7tsr,.vael reps. sz.,e1,a zeriin,d:e stalltio,
sue

aq euecZirt';' ill?,r7; '.ci:11:SP:Ïd:Led"
NnatIr¢li:nlrr17,' il 1001 la

carence des services de In Santerpu-
blique. Et les syndicats réformistes
quâecim%ls,?Evidemment rien.

qu'an aspect des bureau-

culs,
soynn,cliciales et de leurs del&

attitude se rapproch
plot de celle d'un agent du

patr'plutOtu que de celle d'un défenseunr
de, yriers quqls prétendent repre-

-ries comités d'entreprise A nuol
servent-ils ? A rien s'
exécuter b oles ordres du patrob:.ir etEn

SOLIDARITE INIERNITIONALI

ANTIFASOSIT

iQ
IMPORTANT POUR LA

PROPAGANDE
Vient de paraitre la. brochure

L'ANARCHIE
d'Errice Malatesta, en éditiO,
a Golem ».

Reriterta"udt'trreibruer's'.

tout attrait, sous l'infinence répres,
sive des prof.seurs et de l'adminis-
tration. Nous l'avons dit u la disci-
pline dans un 0.E.T, a pour but de
rendre complètement amorphe le jeu-
ne qui apprend son métier. Il faut
qu'il soit satisfait de son sort, prêt à
défendre le système qui l'exploite, qui
lui aura « permis d'aller à l'école »,
il faut l'empecher de penser u il faut
lui faire admettre, par les différentes
leçons d'urbanisme, d'histoire, de lé-
gislation du travail, d'instruction ci-
vique..., que tout est pour le mieux,
autrement dit en faveur de l'ouvrier.
Et la encore, si le futur exploité ne
peut ni ne veut fermer sa gueule, on
le flanque à la porte un chômeur
de plus, c'est toujours de la main
d'oeuvre gratuite.

L'enseignement au service du capi-
talisme a pond but essentiel d'inté-
grer l'éleve dans les rouages du sys-
tème.

Face à cos arbitraire, des cornitéa
d'action de l'enseignement technique
se sont créés dans certains établis-
sements au mois de mai. Cependant,
ils demeurent peu nombreux tant les
conditions de lutte dans un C.E.T.
sont difficiles. Face à une adminis-
tration bien organisée, /es camarades
des C.E.T. ne peuvent rien faire Indi-
viduellement. C'est pourquoi ils doi-
vent se grouper à la base dans un
syndicat qui leur permettra de dé-
fendre leurs intérêts immédiats et fu-
turs. Le Syndicat ne devra jamais
oublier, sous peine de tomber dans
le réformisme le plus béat et de se
faire récupérer par l'administration,
qu'un CET, répressif est l'image de
l'usine et de la société capitaliste tou-
te entière. La lutte contre l'adminis-
Cation, c'est déjà la lutte contre le
patronat.

Vive Paction directe des collégiens
du Technique !Lem lotte est la nôtre.

(.--,.771,=pe.,?zzet,""-
se id

CAMARADES ;
Pour ia diffusion de /a propagande

syndicaliste révo/utionnaire de I.A.°.
ciation Internationale des Travailleurs.

Pour le développement de la C.N.T.
Participez Ét la

Gran* souscription pcer la propa-
gande !

e Ne vous tourneb point vers les
chaires officielles, ni tus tes bruyan-
tes tribunes, dans la vaine attente
d'Une parole de liberté, &routez plu-
tôt les voix qui sortent d'en bas, dus-
sent-elles passer d travers tes grilles
d'un cachot. »

Elisée Reclus. Clorons (Suisse)
le 1 octobre 1865.

511080006,

Les syndicats
débordés
chez Fl AT

Après une allumée grèves tournan-
tes et d'agitations, qui ont ar eCté
en mai et au début de juin l'établisse.
ment « Mirafiori » de Fiat, à Turin,
le plus important secteur automobile
italien, un accord a été conclu entre
la direction et les travailleurs.

Les revendications de ceux-ci,
appuyées plus par des a groupes ré-
volutionnaires » que par les syndi-
cals, qui ont lot débordés par les agi-
,Meurs. portaient notamment sur les
demandes d'augmentations salariales
et sur le ralentissement du rythme
des chaines de montage.

La production de la firme turinoise
s'est fortement ressentie deS effets
Or l'agitation, mn menace mainte.
nant les établissements du « Lingot-
to » et ceux, les plus modernes, de
Rival. Torinese. Seule la «Plat MO»
a pu être produite de façon relati-
vement régulière. Se/on des sources
compétentes, la production quotidien-
ne est tombée, durant l'agitation,
quelques ceMaines de voitures, con-
tre les milliers qui sortent normale.
ment des établissements Fiat. En ce
qui concerne le chiffre d'affaires, la
perte se monterait à environ quarante
milliards de lires (environ 31,6 mil-
lions de francs),

L'agitation a été fomentée par les
mouvements d'étudiants code travail-

la.e;irtZte'r7r:erOn'rntrec'u:e"Uan''''tte'rara>in j;eas-,
vorable parmi les jeunes travailleurs,
émigrés du sud de la péninsule, nul,
négligeant les « comités d'entrepri-
sree,,n,li»,coantit.s

us
posé diredceeln,at, leurs

laquelle ils ont traité également r-
rectement, sans se soucier des syn-
diCatS.

Ce en quoi la C. N. T. les félicite,
mais il ne faut pas perdre,,de vue
que pour avoir une réelle f-.1cacité
Il fa00 être coordonné, si l'on'effisire
porter l'action au-delà des revendi-
cations et être prêParé Pour tin° fu-
ture gestion des entreprises par les
travailleurs eux-mêmes.

DésignatiOn des médiateurs

Un décret n. 69-489 du 30 mai 10G9
le J. 0. » du 111 attribue au préfet
de département le pouvoir de dési-
gner un médiateur Peur les différends
h incidence départementale ou locale,
orsque les parties n'ont pu se met-

tre d'accord dans les délais prévus.
D'autre part, en matière de con-

flits à incidence régionale, le minis-
tre des Affaires sociales peut charger
le préfet de région de désigner un
médiateur dans les conditions défi-
nies par la législation.

réalité, ils ne sont que des organ. bureaucraties syndicales que des Mi-
du réformisme, c'est-à-dire, d'assu- vriers du bâ.

en' n'eejeitteisrse,m,enalit cappite Il suffit de dicalisme réfiomrmisted,éne'tpn"e nroclain'eVntgti -
passé au moment que, seul le syndicalisme authentique

de l'élection des délégués à un c t-a-aies le syndicalisme révolu-
mité d'entreprise. Le patron avait tionnaire, refusa. toute tractation
posé ses conditions à un delégtié d'un et marchandage avec /e patron o.

égott-é,.1-s51 cn,n7.e: servulr eïi emel's yg n'ode c s 'enréb'vt

parce
es

1,. uetrrab,,aubragtetz le sys-

'

syndicat réformiste et l'ava,

ccesa,%êt7 An ouvrier éveils, etc. Cara'L
:a.ction aux traMsons nairle"! "'"'"a"'me re'lun°""

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

Syndicalisme et politique

d Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et ere-

claie, légalité polithpre sera
un mensonge...

Michel Bakounine,

4 SEPTEMBRE 1969
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A bas le réformisme

La Révolution inconnue (1917-1927)
de VOLINE

Un document d'importance capitale sur la participation anar-
chiste à la révolution russe. Indispensable pour comprendre les sour-
ces historiques des courants révolutionnaires actuels.

760 pages. 35 F franco de port.
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Area mundial
Ln tessién gue j/joras entre Ruais

Uromde
Istf rzcaesios,a0m=rereseI_

lido las fronteras entre paises
de su demis., dejando intacte la
aberracilra nacio.list.militerista que
lento afea a las naciones capitalistes.
Lejos de ofrecer a la humanidad la
via ünica d, la pas universel dando
ejemplo con la fusien de paisru co-
munistas, desvencljando asi el ceci-
troua sistema de saciones, la URSS
prindipalmente, ha reavivado el es-
Mritu imperialista y colonialiste tan
comprometido ya en las regiones de
abolengo capitaliste. El «Comecon»,
o pacte de integralided sovietico-co-
munista firmado en Varsovie, lelus
de afirmer el socialismo de los pue-
bics comprornetidos (URSS. Bulgarie,
Rumania, Polonia Hungria, Checos-
lovequia, Alemania del Este) propicie
. imperativo de la nacien-pulpo (la
URSS) sobre el resto de repüblicas
«dem.ratico-popular.», e las cuales
mantiene sujetas a su programa po-
litica, territorial y econômico, den-
vaudous de eue dninio las represio,
ncu neas de Berlin-Este, Hungna Y
Chec.lovaquia, par ahOra, pues exis-
te la amenam latente de/ zarismo
rojo contra RumaMa, Yugoslavia. Y
Albanie, paises rehmantes de la he-
gemonla total de Motel.

Otro motive de friccibn originado
For la .istencie de fronteras entre
flac fines cOmunistas, lo es e/ suscita-
do entre la URSS y la China y del
cual repetidamente nos hemos ocu-
pada en estas ce/un/rias. Stein, pen-
sando agregarse la Chiea corso suma
incondicional, apoy6 con técnicos Y
armas la rebelibn de Mao, resultan-
do del triunfo maoista sobre Chang-
Kai-Chek la cria de cuervos que (a
Moscii) debian sacrale los nus.

De las anteriores escaramuzas ha-
bides entre ahernlanos» comunistas
rusos y chines en los rios Amor y
Osuri evitaremos ocuparnos de nue.
vo en gracia. a la adualidad adqui-
rida pur un lande de pas interveni-
de, seguido de los sangrientos
soi de de la regian fronteriza entre el
Vernira (China) y el Sernipa/atinado
eRusia), donde un forcejeo brutal en-
tre arnbas guardias, dotadas de tan-
gues y ametralladoras, provo«, un
derramamiento de sangre humana
manifiestamente fraticida.

conferencia ruse-china habida
en Kabarowski durante la friolera de
50 dias, consiguid regular el proble-
ma de pesca y transite en /ii rios
fronteros arriba nombrados. Ello dia
respire a las gentes aVidas de pua
«coma sea», dejando, empero, pecus
esperanzas para la misma a las per-
san00 impuestas de la dificil proble-
metica militer comunista.

Para desdoro del internacionalismo
marxiste vers. n Ion émules de Marx
salpicaf de socialdemocracia inter-
venir las. guerres al Indu del Es-
tado ca ltalista r.pectivo, coma ob-
servamos ternbien al marxisme dim
tatorial duedo de sedan., guardar
celosamente las fronteras tradiciona-
les del antiguo mundo, y ademas ro-
rocade en la disyuntiva vergonz.,
mente reaccionaria de guardar o au-
monter su territorio patrie o celer
en comunista a las exigencias del
enemigo... comunista.

Si el comunisino marxista-leninis-
ta Subisse resultado francamente ln-
ternacionalista, /os intereses fisicos
y morales de 1es actuales pueblon co-
munistizados hubieran sido unifice-
dos y federativamente conducidospre-
via eliminacien absoluin de lineas
fronterizas y sistemas penne.
aduaneros. Na habiendo silo asi, /a.
contradiceids o la aberracien cora.
niais estera) es manifiesta, dejando,
merced a la misma, al mundo cari-
talista en sitmciert de venta.> per
esa r.creditacien comunista del ca-
duc° sistemo, de patries que tantes
hecatombes le ha pr.urada Pra
lu visto seguira procurando a la
humanidacl

Las reivindicaciones territoriales de
Peins a Moscri no se solucionan, pa-
trioteramente, con un dictarnen co-
min, sobre la forma de paSear en
barra por el Amor y el °suri. Ray
enorme profundidad de terrenOs chE
nos enclavados per urne de guerre
cela Santa Rusia de/ sig/o XX de-
venido, rois. Y I. chines los recla-
man por ser chines nacionalistes an-
t. que comunistas internacionalistas:
corso los rusos los retienen a ioda
caste por ser rusos patrioteros antes
que cludadann» del mundo, a cuyo

Ditilogo
Feliciano: Algo y no buron .te

pasando en Espaila. Se di. que In
Poicria detiene a mucha gente. iS.
bes aigu, Lucia?

Lucia. Si saber algo es que des.
do que Franco esta en el Roder esta-
mos oyendo y sabiendo mas o menas
igual sobre represiones, detenciones,
encarcelamient. y condenas pesa-
des, e ma/ mes injuste y arbitrarla,
si sé algo, pou la lOgisa rezen de que
ha sido, es y sers la nota corriente
del franquisme m'entras .1sta en
Fspada.

Carmel°, Tigre 0056n Lucia,
pero esterais enterados de que el 24
de enero el gobierno espanol ha de-
clarado el esMdo de excepcien en
iode el territorio nacional, per usa
duracien de tres moues, seggn dijeren
para poner freno a las revueltas es-
tudiantiles ; sin embargo, las razones
deben ser otras de las que afinnan
los gobernantes.

Lulle: Lo son y graves; de pro-
fundisimo contenido econ6mico y
social, de no menm descontento ge,
serai y de las closes asalariadas en
particular; mal este del que sufrimos
taies nosotros, sufre nuestro pueblo
y que es la causa de/ po.. radic.
mos temporalmente en sierras en /as
que no hemos nacido.

tenor los antiguos pleites de los mn-
peradores de las Siete PUertas y del
Kremlin o del Palacio de Invierno,
reverdecen para gloria del anc.tro
y desgracia de le revoludien
ria e universaliste.

La Rogna comuMen.capitalismo
ha Cestido con estrépito para der lu-
ger a las concomitancias o.sionales,
pero obligadas, de la URSS con los
RO UU. contra China, y de esta na-
cies con los Estadot burg.sses o no
(ejempl.: ES. VU. y las naciones
que se prestes, mSs Yugoslavia,

Rumenia), coMplicând.e ls.
politica internacional mucho mas de
lo que en 1933 lo estaba, y ya
mos el terrible drame que esta Ulti-
ma 51000100 10 den.° al =and..

Cuando Nixon visite Rumania re-
ciblendo acogida formidable, parte
de la. pressa sesuda, de ace, interpre-
tti el acontecimiento como un agra-
vie a la URSS, cuando mes Mec>
habria sida supOner un goba de esta
roc el achicamiento del chinismo ru-
men° conseguido Por Nixon be-
neficio del auditor ruso de/ otro ex-

eat° del teléfono Polo.
Lu ambigüeded de la situacian on-

munista permite al apuraclo yanqui
juger con dos o mes berajes, corne
permite a Franco ser anticomunista
y al prorno tiempo servir y servirse
del comunismo. Las sonrisas polio-
colari. de Kavarowski no han im-
pedido la furioso, rine chino-soviéti-
ca de unes dias después en la regran
del logo HaikaL igual que la vigiles
da de 5.000 kilbmetros de freinera
lindante con el territorio chine no
desaconseja film ruses el estableci-
miento de un cerco maritimo del im-
per. de Mao que va de Vladivostok
a los 1,Brdanelos (es decir, el Medi-
terreneo), usando los mares Rom,

Indonesio y Pacifico.
La situacien guerrera del mus./

no ha dlejOrado con la presenda de
naciones comu.nistas armadas haste
/os clientes. Los fandticos de I. dic-
tedures n.rxisMs podnen alunir
instinto de defensa ante los Estadun
cannahstas ogre» Ion; mas las que-
rellas armadas entre Estados coin.
nistas se lo impiden.

,Qué marxista-leninista Puede aSe-
gUrar qUe lu satldniCa0 de Perds no
caera sobre Moscu, y la «surie.» de
Moseir sobre Perds? /Que Muance de
la infabilidad marxiste puede recha-
zer lu existencie de un d.eo

VdieraatPrcerer's'e 11:d'antyisrcl'hitoUci0on
de EtE. U17., la nacien mas capltalls-
ta del planeta,

TERMINADAS
las vacaciones de

.tio comtim ver a nuestr.
javoues presumir epidermis Pig-

mentade por el sol y el azoe marine
confabulados En la °oasien las mu-
chachas pueden lueir su morenez con
autenticided de «pintura», en vu del
reettrae artificioso de botica roman
en la invernada.

Los chavales y cheval. que hen
ah arts ampliamente su sedosa piel
al beso prolongado de Febo sin pre-
parades juiciosa, habran cosechado
el disg.to de quemaduraS que Pue-
den haberles aguado la fiesta de
treinta dias tan deseada. Los que te-
rmes el pellejo dura per la clini-
cien y la experlencia del tiempo, nos
hemos expuesto al refulgente e infl-
site panorama marine con la precau-
lien deblda por cone., de nuestro
tiempo, que en la delicia de un dia
bajo Inc rayes coures la piel blance
y tierna se quema en vez de curtirse,
originando para el Ma siguiente un
malestar traducido en Robre alto ce-
quiriendo en casns incluse tratamien.
te médieo.

L. excursionistas anteriones leimo»
con provecho a Kunhe Y M'end.' 1u-
ferente a los reflejos del sol en la
sa,lud humena. In..no y verano los
componerm a.reciaMos tostados por
el contacte normal y sistematizado

Feliciano: Tienes razds. épero
es verdad que deSde que se ha d./a-
rado eso de la exceperan el régimes
ha reerud.ido su ya 11g la dictedura
de represiOn contra los que protestas
y se manifieste,n contra el tram-

- Carmel°, Si, es verdad, Feli-
ciano; no se/entente se detiene ahora
a diestro y siniestro a los trabaja,
dores, jtivenes estudiantcs y obreros
e intelectual., sine que se detiene
también a curas e inclusive a je-
suites. Mes amigos, eso del es-
tacle de excepcien es un pretexto
descaredo del gobierno para dur carte
blanca de actuacran, de accien y de
Praceder a la policia. Incluida le
guardia civil, con 100mb e malter
domicilia centras societarios y esta-
blecimientos o religi.., con
el derecho absoluto a la ne» de dote-
ner sin procedimientos normales a no
importa el que sea, tant, que se
confirma son miles ya los detenidos
de todas las capas s.iales y que los
militares los juzgan o juzgaren en
tribunales de guerre: que no se res-
pela nada ni a nadir que no doblegue
el espinazo obedeciendo a las </Iseo-
sicles. y .igencias dictatoriales del
régimes.

MOVI/VErENTO BURSATTL

PAMPLONA, _ A la fiscalia de H.
ienda, le ha dado per descubrir une

colosal estaf a que hala/0 sons du-
raba con la complicidad de las au-
torMades hacendistes, que no hales-
dosas su asunto es la prestacien de
unos 20000 rnillones de pesetas Par
el Banco Industrie de Crédite a /a
entidad MATESA sedicentemente de-
Meade a la exportecien de material
Mxtil. I. casa dise.. de 2.500 alm-
rarios y empleados polo mas del RO
Rob den de maquinas quedaban al-
macenadas. Ante la solicitud de un
nuevo préstamo de 5.000 millones de
Pesetas y roc motivos ineonfesables,
el Banco perjudicado ha entrado en
s.pechas, siendo detenidos sels mien-
br. de /a gerenda, tom de ehns pre-
sidente de un club de fütbol barcelo-
nes.

ESPANA, EMPORT° DE
LA COR,TESIA

GERONA. sübdito volm Gil-
bert Bessi ha presentado denuncia
ontra un guardia civil del Tramât°,

el mal le abofeted en dos ocasiones
y convirtia en 1100 une mulla ya
de per si abusive de 800 pesetas.

GRACIAS AL PESCADOR 51 1 DE
ESPANA

MADRID Usa flotilla de 200
barcna do pesca utlizarà como -base
de pesca atlântice un puerto expre-
samente cOnstrilido para ella en las
slas Canaries, a 6 kilâmetros de Te-
nerife. Las dotaciones Podran
uallarse en esa tierra espadola y yen-

der en elle, parte del fr.° de su la-
bor. maI01 afiadir que esta colaboro,
nido soviétice-frenquists gaza del le-
nep/acito del caudillisimo.

TUES DIPLOMATICOS DIIVILTIDOS

LISBOA. Por haber mostrado
simpatias nom Juan, °onde de Bar.-
osa, contra el hijo de este, Juan

lima no. nombrado princnoe regente de
Espaila, tees miembros de la Emba-
jade espanola en Portugal han sido
retiradrs de la misma per el ministre
de Asuntos rederiores de El Paulo.

EN LA ESPANA ALQULLADA

MADRID. Reafirmedo co Wa.
hington el alquiler de las bases nor-

TRIBUNA JUVENTUD
JUVENIL

TOSTADA
con la luz solar tan necesaria a I.
seres vivientes de la Tierra.

El doctor Isaac Puente, del cual
se habla en estos dies con motivo de

reproduccitin de su trabajo sobre
Oh comunismo hbertario, Omri/À(' lar-
de y tendido en las columnas de «Es-
trullos sobre exeursionismo racional,
comprendiendo en el mismo el mon-
tai-risme, le aireacien, 10 actuitica y
el yodisnm, dando consejos Utiles tan-
te pare el comportamiento de la per-
sona ante I. elementos naturel. co-
rne para utilizar estoo para eliminer
dolencias rebeldes a la farmacdpea.

Nuestro modo de excursionear no
era cemodo corne en la actualidad
mecaniaada. AprOveehando dos o tres
dias de fiesta, a veces un domingo
solamente, rmprendiemos satura
adentro a pie y mochila al hombre,
identificandon. con el paisaje, se-
turandonm de perfume de 00S00e,
alsrandisndo a dormir entre eines,
sobre arena o lai von en las lutai.
fraternidad con los compaderos bajo
las estrell. «cerdanes» (montanisme)
o a/ baio de la mono y al rumor de
I' s olas (marinisme), compe.aba con
creces la carencia de maquines (fe-
nemeno de boy) Incluse para cortar-
se las ufias.

Cuando mont.k el drame, de la
guerre y la tragedia final de los vain.
Roi de concentracien, los ex.rimen
rades nos acomodamos mejor que los
«tiernos» a cue/quier contingencia de
la naturaleza. El sol no n. «quemé»
porque lo coneciamon y la cerna sil-
vestre (Merbas o race pelade) no pu-
do con nuestro domo melimatadon.

Y en euanto a la moral, lo mismo.

entre
RENE JARRUF

Feliciano: las verdad que son
Ion militares quienes han obligado al
gobierno a promulgar el estado de
gonegy an?

Lucie: Si, dies le que diger,
los franquistes, es den. Pues no
fueron otros que 1m militares los que
O primeras de egos.ie del ario pasado
impusieron a I. gobernantes
fioles a deClarar re Vimaya el estado
d, excepcien. Si, si: son los milita-
res quienes ademes, mano a. mana
con la Iglesia dominas en Lod. Io
que en politica, en Espada se refiere:
P010 0505 vez es la policie la en..
gala de mantener el «orden» pose le
rare nase Y Pur encima de todo y de
Iodes. ;Vara un orlon!

C.armelo, Si, iveya un orden
Nos dice que no puede aumentar los
salarias de harnbre que nos ha im-
Puesto, justificendose en la .tabili
dad ecomfanica, pero hese dinero
para aumentar los ya crecidon ma.
dros poliMacos.

Feliciano: 2Es este cierte?
Carmel°, Vlan cierto, amigos.

Mal poco d.pués de haber declara-
do el gobierno e/ e01ad0 de excepcien,
las Cortes espanoles, en pr.encia de
15 ministrm aprobaron entre otras
cosas que elles dicen de «inter.» el

ANTENA
teamericanas mediante encarecimien-
to de las sem.tralias, el Pentagone
d.tina 010 posicien bélica. de Torre-
Jen de Ardoz 70 aviones de comtale
Mtremodernos tipo «Phantom F-4».
Esta noticia ha sido confirmada en
los medios oficiales, los violes han
negado Ioda «phantomie» para este
une pero afirmendola para el 1970.

DEMOCRACIA «SUI GENERIS»

LISBOA El gobierno Caetano
enuncia para el prOximo otode la ce-
gebroeien de elecciones legislativas
para democratizar la polit Ma del pais.

LOI condiciones impuestas para ser
elector se concretan came sigue:

la: Ser edmitide per el gobierno.
1a; No pertenecer a la oPosiden. 3.
No tomar parte en otra carnpana
electoral que la del gobierno; y ;a:
Saber leer, escribir, rezar, ser con-
tribuyente, votar con candidature
abierta y no haber sido lamas prisio-
nero politica, y otras canelas sin ra-
ma.

GENERAL EN SITUACION
CRITICA

MADRID. ten)ente general y
de/fin franquiste Mun. Grand., se
balla en grave peligro de defunciem
atacado por un poder.o ejencito de
microbim 100 111 leningradenses. Los
mddclon tau an de con rarres ar lu
ofensiva microbiana administra.° al
cuitado inertes do-ii de Parenteral
droelectrôlita cuyo resultado mante-
ne eseepticos 010e médices.

PAPARR,ER,IAS

MADRID. En la revista del po.
n000Pérez Madrigal, «,,Qué pesa?»,
fue ilubi code un escrito contra el F0.
nu que la autoridad religiosa rassi-
derendo/o ofen.sivo, ha denunciado a
loc, tribunal., los cuMes se pesas la
atribuciOn de 1/no a etre en etattera
de un «no hay luger». Ni n fuero de
guerre, ni el colon los tribunales
ordinanos desean mokstar al clown
madrigelero, en vista de lo cual el
catedratice coma dies manda, domi-
nes de Perga, ha emprendido une
nournée» de propagande, PaMsta. loi
Espar'ui traMndo 0e interesar a, las
ciudades en le defense, de un SS que
poco interesa a los ciudadanos.

BUCOLICA

MADRID. Ii director general de
la Prensa pronunciara el pregen de
las Fiestas de/ Jamôn en el T'once de
Tbruel.

Durante el mes de agosto ha habi.
do comilones nüblicas en algunos lu
00110de Vizcaya, PreParândase Pero
il alio que viene un campeonato de
«bacalao al y de «marmitako»
al attira,

El jarnen vale un mugira
seguido de indigestran
para el jefe de la. Pre.a.
Y el pli pu y la atunada
dan poco deyoraciern
a la ESpada infOrtunada.

LA LEYENDA NEGRA

BARGUIGNA. Ante 545 alumnos
extranjeros que 110101f 0h00 las cra-
ses de espaiiol .te verano, el profesor
Passols ha dicho en la sesitin de clau-
sure. la barbaridad siguient, «No do-
tal nuestros iniciad. dar crédite a

leyenda negra espadola que en el
exterior se proue/a, smo juzger Per
o que han visto durante su esMscia

en Espana..»
'Pas cuyo dicho no invitO a la con-

currencia a, darse un rodeo por los
cementerros bajo la /usa.

LAS GANANCIAS DEL OBRERO

TARRAGONA, Los canteros
guilde Grao Subira. y José Tomes
Adel/a han resultacla gravemente //e-
ndos al .tallarles prematuramente
un0k barrenos dispucstos en el Mon-
te Caro de Tortosa. Los ric. no se
accidentes de esta mener.

INCREMENTACION DEL TURISMO

la Playa de Aro
ha sido instalada une suntuose casa-
martel de la Guardia Civil, dotada
de toda suerte de comodidades. El
charni sigue 1010v 00 mejor que la
elpargate.

amitgos
aumeMo de la plantine del mers°
louerai de pendia.. Asi podran pegar
misa durement° al pueblo y a los Cr.
bajadores. Ello OS seguro

Lucie' Es grave todo eso. Y 10
IglesM, mientras que pur una parte
clice ester con el pueble sufriente, por
otra parte aprueba el estado de excep-
cidn en Espana, ;Santa mentira de
los gobernantm y los que dicen retape-
sentar a Dies eu la terra ,Cuenta
hipocresial ;Asi esta el pueblo espa-
Sol, a Inerced del gobierno, de la
Iglesia y de los inilitares1

(De M srloja del Emigrado»)

COLUNINA DEL EfflGRADO

PAUSA
DE VERANO

EsPana tenem. tres semanas
de vacaciones y en Francia cua-
fro. En Espar00 la propagande

truene favor del «caudillo» a los tra-
bajadores, y en este pais no espalier
la ventaja es mayor sin nec.ided de
caudillo. Essen/ siempre en rares°.

Yo mismo no comprenderia eso sin
haber trespasado la frontera. Segu-
ramenas lue la necesidad la que ire
elelô de la «patrie», pero por algo se
empieza a comprendre la verdad de
la vida.

Ocurre, de Iodas mener., que en
residencia barrequil que los no-

Immoles Eames «La Riviera», nacos
son los .parioles, Ponugueses Y ma-
noctules que vayan a darse un aire
por esos mondes playeros qUe, a, Mien
seguro cuestas un ojo de la cura.
Pin este como. en malquier otra
Haleta las necesidades familieres tie-
nen exigencia, lo mismo en mi que,
«solo en la vida per una obligada
Perfide», tengo precisien absoluta de
ayudar a mis parientes 'de Espan.
que per algo trao se quede.

Conocedor del barracepolis de Tc
tues de /as Victorias y en parte del
de la Riera de Magon. (que Pera
fue una 01 P0 para alcanzar Prats
de 1101M me da en el testoo compa-
rar toclo agnelle con «La Riviera»,
establemendo la mferencm. 0elatter
de mis upaisanados» de aqui, mores
ineluidos, constreflides a quederse,
o banarse en su propre sudor egos-
tep, para abonar plazos de Celo.
nevera, chisquero y mequina de-0h-
lac. No importando dormir sobre so-
Inter fingido, importa. pues «ester a
la pagina, coma dice Ramera I So-
/lice /Estén aqui Pregunto
nuestra altura los berraquistas y cha-
boleres de Madrid y Barce/ona? éGo
zan de aparatosidad electrônica, 05h
dosedesde ma roo moule pur la bosco.
00 del Sol y la Plaza de Cataluna
porque. acreedores impiden aC./ir a
San Sebasten, a la Costa del So/ o a
la Brava?

Mucha me temo que esa amable
espenolia de undecime valor (la sin
coche M suenos 00 tenerlo) endémie-
se sobre alpargatas y poco lel. P.
ra no usarlas, no esté Idoine tala
coma nosotros, los ttrivieranos» peg.
dos e nuestre la,tom y ladrillosa al-
dea p10 1100 el page de los cachi-
merl. modernes que tan alto panes
el nivel de «La Riviera» con sus an-
tenes televisoras. En M 100111 000
Esparie tienen los daborales» que 1m.
bocalfirme durante 11 horas al dia
Pera despegarse de la mugre, y aqui
trabajames reventadamente lo mismo
para sausfaeer g I. comisionistas
que han sabide musiCarneS, enfBar-
nal los huevos, esmaltarnos lob lu.
goupillimpiernou automaticamente
le, barba. para darn. categoria 110
101000domestica. Ya que en facile-
di y callejeria no la tenemos.

Fsperamos que en 1970 este baya
mejoralo. y si es asi, ya lo comuni-
caremos Lotman y a Magoria.

Pepe Limez

Que la iglesia se reforma, que se reforma la iglesia
SI

dcscubrir el fonde de las reli-
giones rue tarea 00 esclarecidon
talent., penoso r.ulta en nues-

tros dies escuchar a gentes queue
aire-an de inteligentes e incMso de
hereja la 100100e10 de que 1» ata-
dos vayan dejando a los cmas de
lado y que incluse /os moleste, Arabes
apreciaciones sort el resultado de un
estado de incomprensiOn de quienes,
a peser de bas 10 05 del swo XX
siguen confundiendo lobes con cor-
deras.

Las sectes religiosas han ho-ho de
la mentira y e/ fanatisme rota Indus-
trie lucrative, y los grill ruai, se
continuacien, modernizan e/ arte de
engane, que les . tan neeeserio Pers
su continuacien, competencia y do
1101000El hacha de picora, que tue
un instrumento rad en sus tiempos
es hoy selo un recuerdo. Los ecle,
siesticos y sus mentiras van dejando
de ser eficaces para mantener 1m
pu,bros sujetos per las rien.» de la
IgMsM e incluse de los Estad.. Vo»
par elle que la /Maa, los gobiernos,
el ca.pital y todos los que marchas
cabalgando en las espaIdas de los
productores, modernizan el arte de
engane, carnbiando de lideres y de

t'cas sin apearse del bure,
En los pais. y lugares que las

gent05 no se delen engane, por los
fariseos ecl.iesticos, éstos son rems-
Masedos en su honrada... tare. Poe
1010055e pollticos disfrazados de
izquierdlstas o por jefes sndicali tas
que simulas sol revolucionarios. Para
cuya 010 5i10 de masoo y mantes-
cies de esmelas modelistas 1m go-
biernos votera crectdas caraidades. En

mayoria de pueblos que Ms patra-
has llligleoos embrutecieron, eEas
dejaron de ser efica.s, obligando a
reemplazerlas por mentiras MAS Mo-
dernes y sugestivas. En la virginidad
de Maria clespués de/ parte, aunque
la sglsn n le sien poniendo el visto
bueno nadie cree sineeramente. La
violacien de/ sexto mandamiento sin
permis° se generalizti a peser de la
oposicien de Iodas las /glesias y de
las gente, conservadoras. Y corne el

OBRAS DE FELIPE ALAIZ

«Quinet», un tomo Rostrata
P05 Rantôn Saga,. 5,00 In

Tip. Espanales, tssno I 7,00 »

Tipos Espaiiales, » Il 7,00 »

Tres ediciones seolidaridel Obrera»
y sUmbral»

Una contribucién a la biblio
desde 1923 hasta

,Liberacidn!» Va estamos
en la calte. Nuestro gime,
saludo es un gra., ir,ber.
cién! Porgue venimos a lite-
rar a los eselassos modernos.
a senalar la muta que deten
seoir los oprimidos gmo
qltierset liberarse de la er-
IXotaciOn del copie/Us/ne
de la opresitin dei Estado.
« ;Useracidn! » tiende
mono generosa a tories /os
q. soireoo las acometidas de
lu tirenia frnperante, a Ms
hijos rid arroyo, a los des-
heredados de la fortune, a
los obreros de la feria., de
Ils mina, de/ taller, de las
oficinas, del caMPo...

(Parrafo laide/ de la reyista
mensual sLiberacidna, Cuyo
primer mimer° apareci6 en
Barcelona, en junio de 1935).

Cla lo indics el titulo, se
ofrese aqui une contribuer.
pare el dia que puede, escri,

birse la «Bibliografia libertar)a de
EBtatia», clesde los drigenro h.ta la
fecha. puesto que /a bibliografia
libertaria del exilio espar,/ debere
legicemente ser incluida en le misma.
Como el leetor liberterio mptbol o
hispaneamericano se dant en seguide
mente la presente contribueras es
testante incompleta debide a caren-
ria 00e 0000 de 000011 dm informa,
cran. Y en estas mimas fuentes se
ha descartado todo Io cludos. cat.
/egos de libreria donde e la vez se
anuncian publicaciones espatiolas y
americanas, no pudiend.e sabrer ma-
les fueron elle dis en Europe, y peu
ultimo, todo lo que no ha podiclo leu
verificado 6en el terre.» (revistas,
periddmos, folletes, libres etc.). Nada
de lo aqui encode ha sido por refe-
rendes de palabra, cartas, et, En
esta Ci 50 de trabajos b exactitud
debe primer pua encirna 00 todo.
Indudablemente, también se ha deja-
do de le. tode /a DM/ut/1ra «cies-
viaeionista», pues al igual que el
cuerpo humano es Camedo constan-
temente par virus nate/gen. M'av.
eadores de le que conocernos pop
enfermedades, tories los movimientos
social. (entre los que debemm
inclrar al libertario) se han desviado
perradicamente de su enta, rectilin.
para de nuevo retomar

1001101principista.

El anarcpieme espatiol, prOdigo en
una vaste literatura, ha 100111110 10
la carencia de una documentacien
bibliografica adecuada. Tema de
titanes sera rehacer obole de clatos
presentes toda esa obra. Va en el
pasaclo el compadere gijon. Pedro
Sierra (discipulo al igual quo Eleu-
terio Quintemilla del ilustre ana,
quista e510r-101 Ricardo Melle) Ileme
la atencien al respecta y dando el
ejemplo nos Ofreci6 sus vali.as
Nolge pures ta formaciOn de un eatd,
logo sobre la histOrisi de la preasa
en Asturias («La ReviS,a Blanca.,
segunda épIla, n" 122, Barce/ona.,

Peser por modernes 00 010 de las
taMas artes de hacerse querer de los
Pueblos, hay gobiernos 101 000 el
clivorcio permiten la vulneracran de

«unidn seraela», y para lograrlo
hay que someterse a precticas no
menos inmorales. Los aspirantes de-
Peres confeserse ante un represen-
tante del gabiers°, comunicarle 1m
secret. de 011 in que determina los
rompunientes y despues de 1000, po,
haberse liS 0101105 dieu> l'OS u-
10000 éste contera a s. amisMdes
los secretos que los d,vorciantes le
han confesado.

Pare hacer cr.r que las mejores
condiciones de vide (que a peser de
todo se van logrendo) se Oeben a la
obra de los eclesiestieos y de /as
autoridades se gastan millares del
erario public°. Pero con hechos
0111110 1. puede demostrar que las
mejoras de vida que se loran no es
por las 0glesias y los Esta,clos, sine a
peser de ellos.

La doble peste religiosa y 001011c0
eatd eXtenclida non Iodes los coati-
nenms, pero en los pueblos en rate
se libraron luchas .olentes con
aspiraCienes liberatriCes, attn se em-
plea el Falla° por existir la venta
de esclaves, o bien se masecra a las
pobleciones para sacrales las tierras
que trabajan en comtin como este
sucediendo en el Mato Grosso, del
Brasil.

D de julio de 19181. No menos 05
11000 fue su notable Bibtiogratia
Ricardo Mella (n. Tiempos Nuev.
alio IV, nums. 5-6, Barcelona., 11e10-
jun. de 1937. Finalim en el siguien-
te num.: 7-8, julio-ag.to de 1937).
«Umbral nûmero extraordinario de
hilio-agosto de 1967, public/5 en sus
paon, 24-25 la conferencia que sobre
Ricardo Melle pronuncid Pedro Sie-
rra en Vigo el 15 de septiembre de
1925. El ejemplo de Pedre Sierre, de-
noria cundir 000100 nu.trm estudios00
para 00 1)100 el .ificio bibliografico
de/ anerquismo espefiol,

orden seguido en esta clasifica,
Globo sicle 5e-ho por aires que a
la vez comprend., libres, folletos,
revlstas, quincenarios, semanari.,

e'eari" r 6re rl. or su ouest°, a no c us n
una o varias de estas su/xlivisiones,
indice, que nada ha podido encon-
nurse para llenar las mismas, por
falta dedocumentacien. Entremos,
pues, en materia.

1923

Libros: «El bolet' universel», par
Sebastian Faure. Alcoy, Biblioteca
Re0e0ci6n. «Maria», pro Rem./
Buirett Rosis], Idem. «Los grandes
delincuenten, cor Federico
Barcelona: 011010f 05 La Revista
Blanca. sSeMbrando flores» (suera
edicran), pue Federieo Ilrales. Idem.
<0keoria. por Angel Samblancat.
Herrera (Sevilla): Eldiciones 000000.
£110Proletaria. «Los galeotm de/
amor», per Higinio Noja Ruiz. Idem.
sLa. atitmética del obrer., per ..7.é
Sanchez Rosa, Sevilla: Edieien del
autor.

Et Meer del sigle

VentePleblio'te'rairAerdaeciar,111TasarlarrTd"on,

"er r-».1'.'porr0 JKo:7Pk rei;'.,
dador y el Md., por F. Harthe.
Ibidem. .«Aurorita», per J. Torres
Tribd. Ibidem. «Los poderes del ca-
pitalisme. por Rames Segarra.. Ibi-
dem. «La muerte del genio», por
Gastsis 10001 Madrid: Bi iciones La
Novera Roja. «Testas y test. cora-
ned.». Por Ange' Samblancat. Ma-
drid: Nueva Editorial El Sembrador.
«La sanjuanada de los obrer.», por
Juan Lujambio. Palma de Mallorca:
0h10 010 Culture Obrera. «La pros-
Mut., por C511. Delgado Brand,.
Idem. «La palan.. de Arquimeden,
Par Higinio Rola Ruiz. Sevilla III'
110101 Renovecien ,Qué o la anar-
quia?», por Pedro Kropotkin. Herre-
ra (Sevilla): Fdicienes Renovacidn
Proleteria 6La vielencia», por Ange,
Semblandat. Idem.

Revistas : «La Revista Blanca»
(segunda Moue), Barcelona-Sarde/Io/a,
Pull o, libre (segunda época). le

00<0«Generacidn consciente. Alcoy.
Periedicos: «El Libertario», Madrid.

Crisol», Barcelona.
Orges. gremiales, «Germinal».

Sabadell: Organe de la Federacian
Local y Comarcal de la Cl tg. T.

1/ombres que sin sacarse 10 100000
III dicho grandes verdades Y mou.-
bidon en M hoguera o la tortura
per no caliarlas, los hubo, y dignes
son de tod. los respetos. Pero
100 51000brevetas «subversives» que se
lanzan desde los pMpitos, en la ma-
yoria de los cases son manifestaciones
oportunistas. En lo eclesiestice hace
clos mil aiies que se estudia grooms-
lia perde para ganar nuev. esPe-
cios o recuperar los Perdides. Y .
durante las guenus de las dictaduras,
rojas o mares, que rompes el ritmo
de la eVOlUeien y descienden el nivel
moral le los pueblos, que las ce-
rrientes retregradas recuPeran
ganan sueras posiciones. En fomen-
ter machin cateellsrnos emplean todas
/as malas ertes. en atizar el fuego
en el que se abr.an los pueblos
dandoI razen a los dos contrincan-
tes emplean las artes mas criminales.

Une moderniracien de las diverses
religiones o vanamones polincas en
el sentido social y humano, sers la
que las hage 0110101001 c. Esa mo-
dernizecidn que nos castes los voce-
ro, chorales y que incluse tiene
repercusien en nuestros medios, no
son mes que mentiras con que se
rellenan 00 cabezas vacias de senti.,
analitice, que por desdicha en toelos
III sectores hay canticlad incontable.

SERAFTN FERNANDE

D IALO G 0
ARQUISTA. Eshis despistado.
ANARQUISTA. No tengo pista,

pero tengo seso.
ARQ. _ sindicalismo estd cab,

cado.
A)AR. Race 1000100 0101 Que

Sua to mima.
. ARO, Polo ahora tengo nuls 'o-

pen que antes.
ANAR. Recita 1k estadiStice.
ARQ. 10 mil/unes de sindicelis-

tas libres, con un capital de 100.000
millones de eltddreS.

ANAR. Y 60 millenes de sindis
edl.tas almagre con 150.000 Millones
de

0500e.A101,_L -eu 100 millones de...
ANAR. obedientes haus contra

35000 anercasindicabst. sin Mance
ARQ. Vuestra. iOalOetilksiesa dl

pena.
ANAR. Vuestro 055150 asemeia

sien clefantes rallecidos. bide, vues-
tro cent/rament°.

ARQ. No: hombres y Capital en
potencia. Los gobiernos nos codon nie-

ANAR. Gobiernos caritativos.

ARQ. Comprensivos, legislativos,
presionados.

10040. 0(0< millones de //inertes no
tienen cmpuje, 100 melones de men,
digos no presionen, 100 millones
cregentes esperan durante 70 y Inds

ARQ. Nada pued.n vuestros
30,000 desdinerados. lb sindigalismo
Colaborador 10 puede todo.

ANAR. Menas destruir al met.
bsmo p etiminar la 10011k 6m supina
del obrerismo resignado.

ARQ. Con leyes Protectoras no
necesitamas revolueiones. El sindica-
Usus° anbernamental tOdo lu con.
gue.

ANA& _ Menos impedir /as dis-
taduras, ta miseria, la desiguaZdad,
/a arrogancia del genisare...

ARQ. Imponemos, decidimos,
evitamos, humanamente.

ANAR. _ No evitasteis la guerra
europea, la mondial. ni evitcntis la
atômica; sois ereventes, sois soZda-
dos. HaséiS huelga por mandato, y
guerres mandatadOs... Apestdis a 100
elefontes insepultes.

f
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grafia libertaria en Esparia
1938 inclusive

1924 por Vladimir Muiioz
Libros, «El proletariado militante»,

per Anselme Lorenzo. Barcelona:
«<dirions» Solidaridad Obrera. «La
ética, el Estado y la revolucien», cor
Pedro Eropotkin. Barcelona: Edicio-
nes Mundial. «La revoluclôn, per
Leten Tolstoi. Barcelona: Eu tac An-
tonio Lapez. «Renacer, cor Federica
Urales. Barcelona; Ediciones La Re -

pista Blanca. «Los hijos del «mort,
par Federica Urales. Idem. «avala.
clan y revolucian», par gis. Reclus.
Barcelona Editorial Moderne.. «tan
capoc sobre moral», por Pedro Kro-
potkM. Idem, «Le coaccion moral»,
par Ricardo Melle. Ibidem, «Grillon
libertaria», cor Mal Nettlau. Ibidem.
«Setenta dies en Ruse, per Ange].
Pestera. Barcelone: Editorial Cos-
mos. ((La sierra de ladre», cor F. Caro
Crespo. Smilla: Ediciôn del enter.

Folle.: «Juan Bautiste Ache»
(sin nombre de autre). Manrma: Edi-
cimes Tranjo». «La mujer ante
el porvenir», por Se/leder Behemio.

Ediciones Albe. Roja. «A cl,
muiers per Sorador Bohemio. Idem
«Acciôo direct., por Angel Samblan-
cat. Barcelona: Editonal Cosmos. 9E1
sindicalismo, garantie deorden y ci-

por J. H. C.ta Jus.
Sabadell; Biblieteca Germinal. «El
Matra del pueble, cor Valentin de
Pedro. Madrid: Ediciones El Sembra-
dor «Entre Rej., par Salvador Cor-
don. Navas (Barcelona): EdiciOn del
autor.

Organes gremiales «Vida obrera,
Canet del Mar: Érre-no del Sindicato
Unice de Trabajadores. «Solidaridad
Obrera». La Cornfie.

1925

Libros: «Libertad sexuel de las ma-
lems, cor Julio R. Berces. Alcoy:
Editerial Generacign Consciente. «El
are doc mil», par Edward Bellamy.
Barcelona Biblioteca Naturismo,«En-
sapes ycoelerrtciblra, par Pietro
Gari. Barcelona: Editorial Boy. «al-
piaea select., par Multatuli y Fe-
lipe Mais. Idem. «La victoria», par
Federica Mentsenly. Barcelona
ciones La Replace Blanca. «El Ultimo
Quijote», par Federica Urales. Idem.
«Prodromes de (prie y Blason., par
A. Verdn Suerez. Pornic Genil: Edi-
torial Rcnovacien. «Jeans Made a la
columna», cor Angel Samblancat.
Barcelona Ednorial H Bau. «Dies
y el Elstado», par Miguel Sauna n.
Barcelona palpe al Vert., «Esbozo'
de une filosofie de la dignidad ha.
taud:, por Pa.ul Gille. Barcelona:
Editorial Ceryantes. «El album de
Juan B. Acher», Sabadell: Bd: bort
Vederacion Obrera. «De un viaje
Racla», par Appel Pestera, Barcelo-
na Editorial C.mos, «El anarquis-
lao en el movinnento obrerce, per
Emilio Lou. Arango y Diego A. de
Sac '1<50 Barcelona( (?).

Pu la os: «Comunismo», pot
Noja Ruiz. Puent° Genil (Côrdo-

Sa) Editorial Renovaciôn. «Es idea/
y la juventud, par Eliseo Redus.
Barcelona: Editorial Hop. «Vida
Ruera», por Federica Montseny. Bar.
relira: Edicion. La Nove la Feme,
nina. «Dilgenes», pop Carlos Bran.,
Valencia: Ediciones Sociedad Vege-
tariene Naturiste. «Trayectoria de la
Confederacidn Nacional del Trabajo»
(paginas de critica y afirmacion), pan
Juan F(eirô, Mata.: Grapo Colora
del Arte Fabril. Editadas per La
Revis. Blanca, se publicaron entre
otras, las «Novelas Ideales» siguien-
tes: «Mi a.migo Julie», pan Adrien
del Valle; «Florecimiento», por Fede-
rica Montseny ; «Abnegacian», por
José Sanjurjo (se trate de una reedi-
cMn, pues este comparern fue el
redactor principal del peribdico y la
editorial «El Corsario», que a ültimos
del sigle pasado baba en La Corti-
na); «Hermanos», pars alvador Cor-
don, «Las Sentes», par Federica
.Montseny «Mi hermana, por José
Martin «El redent°, par Isaac.
pachcco; «Engarada», per Federi.
Urate, «El cacique», per F. Berthe;
«Jubilosa», per Adrian del Value; «El
hijo de nadie», par Jose Castes y
Serra amor nue., par Fede-
rica Montseny: «El arreo», per Sole-
n° Palacio; «La madre», par Antonia
Maymôn ; «Naufrages», par Adrien
an Valle; «Redimida», per Fennec'

Et principe falangista o
cuando los monàrquicos
se someten vergoncosa-

mente a Franco
Y continuamos siempre con la

misma ana.( la de la reacci.,
militarisme y obscurantisme.

Ni a Bavés del lierne° ni de las
circunstancias del mande n'ioder.,
quieren evolucioner I. forjadores,
continuadores y cômal(ces de la lla-
made «crusade nacional».

Sus «30 arom de paz» en realidad
lo han sido de persecuciones, crime-
nm, alquiler errata del suelo y
subsuelo esparol al extranjero. Los
franquistes, falangistas, monarquicos.
Iglesia, aristecracia, capital y ejér.
cite, los defienden encarnecidamente
Y los .helan mantener con la (dna-
tauracibm de la, Monarquia, conti-
nuadora del levantamiento fasciste
del 18 de julio de 1936 con la ayude
incondicional del nazisme de Hitler
y del fascisme de Mussolini. Y un
niai degenerado, como tode la salai
linde los Borbones. jura fidelidad
y eterno reconocirniento al tirano
Franco, entre los «plans. y vitores
de los enchuradot del regimen, en
unes Cortes donde los procuradores
son designedos por el mismo Franco
y par la Falange (ahera Movimiento).

:Le farsa hermanos es
paroles! il-lesta cuando la tolerare-
m.?

Federackin Local de Marseito de /a
Confederacidn Nacionet rte Trabajo

de ES,a7i, en et Exilio

do Caro; «Amor maldito», par Fe-
dei. M'ales ; «Madriers de guerre»,
par Josê Martin; iCuel de las tres?,
par Federica Montseny ; «El herejen,
per José Sanjurjo (reedicidn); «La
<ct laaldeana», per Federico Craies;
«Luz en Ms tiniebles», par Francisco
Care EresPo", «Madres», pop Rogelio
Aman.

Perildices : «El Libertario, Mares
(Geronal. (EI Productor, Barcelone

Orgenos gremiales: « Fructidor »,
Sabadell: portavez de la Federaciôn
Obrem. «Solidaridad Obrera»,
organe de la C. N. T. de Asturias.
«Solidaridad Obrera», Santiago de
Comp.tele, organe de /a C. N. T.
de Galicie. «El Ideal Panade.» (?):
ôrgano del Sindicato de Obreros Pa-
naderos Lp Aurore.

/926

Libros( «Sembrando flores», cor
Federico Craies (nueve ediciôn ilus-
trad., Barcelona: pu Social Maucci.

ri corason extauado», cor do.
gel Samblancat. Barcelona: Dditorial
B. Bause «Ideario», par Ricardo
Melle (primer tomo de las Obras Com-
pletas de Niella). (?). «El abo-
gado del obrero», par Jose Sanchez
Rosa. Sevilla: Edicion del autor.
«Ideario», pan Enrique Malatesta
(001c0 libre de Malatesta publicedo
en Esparia a base de coorio. suyos
recopilados). Barcelona Publicaciones
Mundial. «Neurrgos», per Adrian del
Val le. Barcelona; Ediciones La Re-
vista Blanca. «El aventurera de
amor, cor Han Byron Idem. «Al-
manaque de la Novela Ideab pare
.27. Mem.

Folletos: «Cuestiones de enseran-
sa», per Ricardo Melle. Barcelona
Ediciones Boy. «La mujer y la revo-
lucien»,luciôn», per Federice Stakerl-
berg. Idem. Se publicaron,, entre
otras las «Nove/as Id./es» sigMen-
tes «Los Mjos de la cor Fe-
derica Montseny; «Victime de su cul-
pa», per José Castells Serra; «El ce'
clip de amer», cor Ricardo Vaqué;
«Las dos son mies», 7,, Federico
Ureles ; «Amor y ...Melo», par So-
lano Palacio; «Maternidad, per Fe-
derica Montseny; «EsPereon», cor
Ignacio Cornejo; «Pigmaliérn, per
Carlotta Peregrino de
arnor », pan Federica Montseny;
«Ciele y iterra», non F. Caro Crespo;
«Juger con fuego, cor Federica Vra-
ies: «Camelanga», pop Adrian del
Valle; «El drame de un aman vid-
er», per J. Rodrigmez Araen; «La
Ultima primavera», par Federica
Montseny ; ((El triunfo del amers, por
David Diaz; <50 (11<0 dl enamora-
dos», cor Federice Craies: «La. ven-
gansa de Jaime», pan Artel» Grena-
dera ; «Resurreccidn», par Federica
Montseny; «Cerna se ama», par José
Esgleas ; «Flores con y sin OMM.,
pur coder vo Vraies; «Arra.yann, per
Adrien del Val.; «Le hile del ban-
quero, per Romilda Mayer.

Revistas: «Claridad», Barcelona.
«Numa Aurore», Valencia.

PeriOdicos: «Prometee», Madrid.
Organes greniales: ttEl sembrador»,

2gualada, ((Vida Sindical», Barcelona.
«Orientacion Obrera», Algecires,

(Sedia.).

A medide que el tempo se
extiende a partir de un cam-

bio revolucionerio dado, las
facetaa que sobresalen no son las
apropiadas para un estudio de la
transformacion en cumtiôn, pero, al
contrario, si es menester reexaminar
las concepciones id.lOgicas que lot'
bimane los hombres responsablm dei
decurso idôneo, apropiado, hacia
meas bele ningnn punto absurdes,
cari» finalidades cônaonas con /os
objetiv. buseados. Empero, si las
concepciones no son ana pluralidad
real sine que el fanatisme ideologico
ha hoche eneuedrer en egos caria'
bac idealista el proceso revoluciOna
rio, éste ha debido neceseriemente de
atravesar eras de totalitarisme,
de imposicidn del patrôn ideolôgice
infalible, de terrorisme inteleetual,
dando coma resultado que le rev.,
rie haya degenerado hada la cas-
pide de la reaceion, ataviada esta
cet de un socialisme interpretado al
pie de la letra de los ukases de la
camarilla que ha usurpado el verde-
dere contenido de lo que entendemv»
cor revolucion. puesto que si deter-
minada. convicciim implica autorita-
risme en esencia, rezuma desprecio
Par lu que no es oloroso a intelec-
tualismo de bure o a profesionalis-
mo decadente, los hombr. 0. a ella
se adhieren seren victimes 16gicas de
I a. Blasona eneerrada ail, arec, de
ese autoritarismo que pretende elevar
a lot ilustrados por encima del des-
Pais.° habitua/, un° de és. Plne
han crecido en le selva latinoamesi-
cana, partiendo de ana mutaciôn
Iodai trenenda, de un heche revo-
lucionario para Ilegar a la dictedure
revoluclonaria, al despotismo im-
puesto en nombre de una idea que
dicese de redenciln tarins. De acuerdo
con la dialléctice del tirano, vele mas
un boom propagandiste° que orna
reelizacion concreta, ley Cota que
sera reglamentada por lot dietadores
revolucionarios, de l0. que se des-
prende que no se deben se.lar les
raves espaciales sapiences coma un
producto del pénsamiento marxiste,
engelsiano-leninista ni un 11.0 Pel-
aube de la dictadura del Preletarie-
do. Jacteram triunfo del desape.
recido Gager in y Plan Marnes
stalinisme cerne una necesidad In
[(mica son dm temas relecionadoa
indudablemente con el Estado enflé.
010, corp el primera con la s.ieded
10 mil' que combein abiertamente
contra el totalitarismo evidente de /os
jerarcas moscovites, o sea, con la
sociedad corne agrupacidn de sema
humanos para el propres. colectivo,
y el segundo cn el génesis de la que
la sociedad sovieica cuestiona hoy
h, en dia. Velaria le pena analizar
los cromosomas de los rus. Pare
Poder afirmar si los Stalin son Pro-
Mos de la biologie del luger, o la de
los olemanes para certificat. 10 Proldo
en e/ case de Adolfo. He aqui que
Stelin, antes que un engendra so-
vielle° es Un cientifico producto
marxista-leninista. Y para na qun-

os, para no remover el
stalin(sme, consideremos si el brej(
nepismo d, la epoca, si 1. cuentos
andersenian. de Libermann, «5 100
tanques del economista ruse mira» do
en Frage, son o no expresiones trai-
ns de la pagina 102 de «El Capital»
o es que Ms checos tienen /a part,
culariplad entre los terricoles de ser
drapent. u telefonear al Kremlin
cade vez que el materialismo hist6-

Enciclopedia Anarquista
(EDICION CASTELLANAI

En una de nuestras Ultimes notes corto. La traduccion correspondien-
com,imos el ppcado de excesiva con- te e cade uno de elles ha aide ya Pm'
Oslo en posibilidades que se nos ha. lizacla en Perle.
Soya prometido Hemos tenido que A pronunciar I labre «traduc-
Maderarnos y aceptar que la apari- cion» constatamos que, aurique Ion-
cil/1 .1 primer au no sufra algün re- ces resuhe engorroso ese trabajo
tard° con relaciôn a las posibilidades sileneio y sombra, haY quiénes lo
imaginadas. ejecutan con noble afan, teeleando y

Los comparues se desvelan y vier- poniendo en castellano lo franc., co-
len en la (Gra modo el tiempo diapo- ru Flor., de la Chasse y el de Mi-

Quieren que el texto castella- Ilery, quiéo lorna tiernPo Pera aredlr
no refleje, lo mes fielmente posible, algunas cuartillas de su propia rose-
. texte or4inal, enriqueciendolo ade- cl', desveland.e allieua pore ayu-
mas considerablemente con indusidn darnos en el trabajo emprendide. Su
de textes madernos, de Ms que en voluntad ejemplar, que refleja la de
breve tendremos peu Plu de pagina otras personaa que tarnbién arrime.
para corneront.. el hombre, nos incita a inviter a to-

Literalmente, el grupo rio Ion «se des las personas susceptibles de ayu-
esta voicando mur d, Ilene en b darnes a que se hagen Con.er,
ocra que quiere que tee. mai perfec-
t.. Animas /o dice, aradiendo, «Foc
lo pronto desea que, secundando la
belle definicién que del anarquismo
hizo Faure, vayan varies anexos nue-
vos. Se parte del princleio, lôgice
y cierto de que no hebra posible-
mune oportunidad de une segunda
parte de la Encicloperna coma no

tuvo tampoco Faure para ver-
ter la rase histôrica y biografica, per
10001. pnrinmeoo»rn 10 01111
el anarquismo Io resulta seria
Imeno exteMerse en lo que ...Os
haciendo.»

Obsérvme que esta es una de las
causas moral e intelectualmente
hablando, de retarde sobre nues-
tres caper... Pero ese retard° se-
ra corneensade y 1. Jectores satisfe-
ch. al baller en la etre textes iné-
dites de capital importancia

R.lizado el primer volumen y Yen-
cidos con Cl I. inconvenientes que
presenta el inicio de soda obra, los
otros trm seguiran de forma metedi-
ca, en lapso de tempo relativamente

TEMAS ESENCIALES DEI,
ANARQUISMO

(Espiritu y =Serie)
DO ide Fabien Moro presenta

une nueve tas del anarquisrno
vivo, en corto ensayo de largo al-
cance. Adguirirlo y estudiar/o.

El producto de su venta sera.
destinado crear un fonde de
propagande libertaria Precio, 1F

que coca
Todos los que hurgemos en les to.

mal de la, Eneelopedia constatamos
el valor literario e histôrico de eu
contenido, que se mainate con el tra-
siego de snon otra lengua, esa espe-
cie de gimnasia mental que sopesa los
eenceetes

Asi, o treducir «Di. y Sois», en-
sabla que «a priori» es selo un 000e.
lita los compareroc ciMdos han ha.
Ilado el concepto filosônce y ,politico-
social que corresponde al referirse al
célebre «Menines. de los 16», porque'
hace historia de 1ot môviles que acon-
sejaron a Kropotkin y son amies a
firmar/o, y de la respuesta que con
Malatesta Incleron los opositores al
citado clocilmeto. Estas pagines cons-
tituyen on ourse de Maorie del ai...r-
oi/lem durante Ms luctuosos ares
11-18, paginas que no deberiamos

cuando, contrarlamente e la M-
ain polos afanes Pecifiates,
paises guerrean per intereses On In-
termediarios, en guerres mye prin-
claie y fin debenot condenar los
anarquistas.

Los suscriptores residentes fuera de
Francia y que no puedan utiliser /a
C.C.P., ambon anadir un franco fran-
cés al envie que efectlien; case con-
trario es este corresponsal quién den
desembol.rlo.

A toclos los giros llegad. Ultima-
mente se ha extendido el correspon-
diente recibo persona].

son ecepMdos enviol de pre.a, li-
bres y fond. a: Fernando Ferrer, Si,
rue Fauconnerie, 45-OrMans.--C.C.P.
/ 1 48 La Source.

Apuntes sobre la dictadura revolucionaria
ri. les anuncia qUe en la PM. pot Floreal Castille an sentrdo re.pluemarr.. (stern.. plantea una disyuntiya esclarecer,
Wenc.lao un Jen Palach se suici- (laide a que ciertamente «se pllede una contradicci6n que no puede ou-
dare al estilo bonze, inc(ter e las masas en chutas cir- vir sino para enredar ado mes la

De hech0, Si la dictadure. revolu- que se organise de manera tel que ounstancias e/ descsaterne con faci- debida claridad de todo movimiento
cionaria es algo que no es propia- su dierie combe. contre la s.ieded hdad, Per° s...Pre con el Paie. d. revolucionerie. El marxien....mente un Estado, si ya. Es.do burguesa, separado de 1ot trillados eue se aten voluntahamente carre de 1848, sine el del «Menifiesto» y
en trensicien, no Un Estado en sen- sonderm del parlementarisme y (le de /os demagegos InaS depuestos» (9). el leninismo no es el de «El 4Mdotido propie, e es un erre/ con mengo, la organizacion politica burguma, le For elle que cuando se nbleta que y la Revoluci6m>, lino el de 1956 Yun kilo de estope, un enredo que no ha.a regimerse y prepararse liber- /as masas no estac preparadas, que el de 1060 Acusar de anquil.emien-
se puede desenreder, cuando al diu tariamente. ai sindicete, célule de Obi se amerita encauzarlas per los to contrarrevolucionario a la jerar-
tador, victime de las rableteS que le organizeciôn revolucionarie de la carnines de le libutad bajo la belle quia dictatorial soviétMe para con-
hacen eaux sus sübditos, le de per clase obrera y campesina no se mm- de la dictedure revolucionaria Cen- siderar que los pregonadores de la
darle tiros en la nucs haSb a. sus duce a una «Mine burocrâtica con- puesta obviarnente per la vanguardia dictadura no estaban errados, es sin-
propies camarades de v.guerdistne trolapla par la vanguardia del gle- esclarecida para alcanzar la fase del ceramente une forma barda de no

arte venguardiSta de inspira, rioso pari do, ya que su mie., su comuninno, se limita «papel espe- querer reconocer que Una d.trinaciôn «cheka» tiene sus Oscuros ori- 0 sea, la terra d, sus nombres cifice de] proletariado:< buscand.e ha muerte. Los amigo. trotskistes Y
groins en lot edigono» del diCtador es la de que parelelamente a la lueha fundamentar la necesidad de /a die- castristes que al lado de elles y no-
ne se puede conolUir cerne lo hiciera reivindicativa ae reelice une labor tadura en un hocha histéricamente sotros, de eue01 y de agnelles, hanVladimir que «cerner.r5 a extin- °ducat,s en el pueblo trabajador, inobjetable Dee hecho es el autan- estado en las eireeles de Onganla Y
quirse inmediataMente despuês de su une siernbre de einer y devocion, de tarismo indispensable 1101 masa». BetancoUrt, de Costa e Silva y Pa-
victoria» (1). Beria faite armesar mistice entusieen, de desprecio el requerirniento de caudillos, de checo Areco, que mas que ideolôgi-

concienzudamente la situaciôn post- Y cen.ceiln, que la tra.forme en jefm, o see, un serie de enfer/110de- camente convencides estSo atraides
rrevolucionaria soviética para con( pueble consciente. des populares que, las musas embru- pur la figure mesianica de 1m id.-
cretar si el soviet y le comuna eran Es imposible soslayer esta concep- tecidas por el goder burgués, se han Mgos que admira» deberian reconocer
expresiones de /a dictedies revolu- bée/ de masa tan admirablemente lle- habitua. considerarlas indiSPen- no de une manera Mônica, sinecloner., o si, onnPlemente, cran vade y Beide par les pertideriao de sables. Si la lucha revelucionaria no en la praxis que la dictadura. re-Estedos miniatures, coco poder esta- la dicladura revolucionaria; para se plante..., un enfrentamiento arec- volucionaria no ha sido abortada,
Sa limitado al reduCido espacio de Ortega y Gasset (3) fue clam que el lice (en 1. asambiea» del sindicato sine que contando con Iode» los p50.
soa000r'dad,n,aidredenlmommnOo hombre-mase era presa de una auto- y en le eseontaneidad subversive) tales para expandirse ha Ilegado al
que los fatahstas de partido cOmen- suficiencia. mena a, individualisme contre este habita del «pueblo des- limite de su transformacion do la que
zaron contrelar anode arriba la sui-eneris, al individualisme miter- arraigado», la revoluciôn requerire en su interier guardabe el mons-
direccion d, la vida total del pais lue qui. Para MouMer sera, e/ de une férrea dictadure que induda- tru.o Estado socialiste, el EStado
que empezô o originarse la didedure PersorMrsmo anticristieno y que blemente readaptaren a las meaaa el de Stella y Mao. Sinceramente, re-n toda su usel. expreslôn, filera fomentade per el fascisme establishment que .11 sàlo ho cam- quien pace el rnarxismo.eu

La base social dc se dietadura ra onésimorredondesco y el sindicalismo biado de apelido, «dorons se le ense-duce par lady, immola de un Soi mer confundido fie desde abore que, anones sacudido (1) Edward Ballet Car, Estudtosoaa /a p.iciân de rechazo de diverses con Hegel y de un sore. vilipendiado mi nig° actuel, debera er.rse inme- sobre a reuourticin. Ahanas Editorlal.
corrientes revolucionarias e. la dicta- Y mal entendido? R.kerianamente, diatamente nuevo gobierno 0511m Madrid. 1905.
dura, es dmir, a su dictedura y, la «masa es justamente pueblo des- ocupare de dinigirlo y atenderlo <0100000 Guérin: Maresmo n sa-mie ramam obvias, a la dictadura 00 arraigado, que ha perdido su con n' rode<:'). m< 'ma /ibertario. Editorial Proyee-
las dem.. Per el etre, Pagne Perte rends, interna p son eso norme d Cuestionar, pues, came lo han he- cran, Buenos Aires, 1964.de un hecho mesianico, ya ourle comprensiôn hacia estimulos creads- cho los rebeldes de Okinawa y la (3) José. Ortega y Gasset: La re-cree Rameda a fomenter las condi- 'es mas Prefurd., hesta que vuelve Sereine al burocratismo soviétice, y belidn de la,. masas. Espasa-Calpe.
rions» prop,,,s pare la eievacion lograrse la union de les hombres como consecuencia negar /os valorem Madrid, 1901.de las 000 brie nuevas conte:mes en una cc- revoludonarlos de la dictedure en la (4) Rudolf Rocker: Reuolueidn ygobierna ; aqui sale a flote la imper- cm don nuea». Va rem «ei socia- revelucien, pero, cuando a la par de regresién. Cajica, Puebla, /98a.tarda politica de la édite dirigent, 1,. mo es mes buron simple arablemo ese euestionamiento s a,laba al cas- (5/ Luigi Fabbri: Dietaaira y rem-
Oc lar,voeinur,:nrdariak.revporl,,urc,i,onionlr,,i,a,, edue,deastdôorreag, ,t,,e,ne,alr ttrairrea, rirueevoniuocies..amriesa, q,unetor,aes Aineidnire.. 071itoria I Proyescidn. Buenos
vo

algo asi corna si el agitador recibiera
sueldo del partiel. encuadrados en
la estructure partidista inspirada en
las Morios del prote00 juche antse-
mita, del prof... burgués-proletario.

cierto que se subvierte 51 100100
anterior, pero no lo es men. que
toda dictedura, mei., que Md° auto.
rismo amerita inminentemente de u
acatamiento total, a.oluternente

re,oioepons spuudir :reourltrepe,ar
dc II

de la necesidad histerica de impo-
nerle al pueblo lo que se cree le es
necesarie Y Iode acatemiento em-
pieza por el requerimiento

tramsdela dictadure en la revoluciôn,
dando paso al nUevo statu auo que
al que colaboraren ales que cual-
quiere otros los elementos de la opo-

reyolucionaria al acepter dr-
cunst.cialmente une infime cuota
de pOder a, la vanguardia carisma-
lice, Al exalter. en las mas00 la
profética misien de la dictadura, s
r.condiciona a las nueves formas
de administracien social el atavisme
legendario de la necesidad del Ede,
de/ hombre que todo lo /ograre del
padrecito del proletariado, del bene-
factor de la patrie.. Es la caracte-
ristica inmediata de tala (dam:lima.
el paternalismo impuesto, el endio-
samiento del jefe y e/ acatamiento sin

Guérin (2) sefiala que, «desde sis
nacimieM.. Ms teorlas socialistes
de /a escuela marxiste impliean
cierta tendencia a subestimar el na-
pel especifico del proletariado y a.
esaltar el que se atributia a m 000'
5500010 esclareeida,,, con la cual s
ha partido de ont errônea interpre
Melon de lb que el proleariado ore
ni.00 corne fuer. revolucionaria
ya que aceptar de heche une van
auardia caudilMsca, .clarecida, Sig
office considerar a la clase -Bubale
dora como a una manada de hosties
dirigida hada objetivm capaces de
humanizarlas. El proleterieda se a
ganiza no so/o con una finalidad
revolucionaria, entendiendo per ta
el hecho concret. en que la acciôr
insurrecdonal dee.. el Estada bon
gués y la propiedad capitaliste, sine

MAS ANTE NA
EU ESCANDALO «MATES,

MADRID. Le estafa de una im.
portante cantidad de millonm de pe
setaa consentir/a pan el Banco Corner-
ciel de Crédite. (entidad oficial), este
dando rauche .Mee. Seis Personel»s
de la firme comercial «Matesa» esten
encarceladm y varias entidades que
servian materiales a la firme pr.en.
tan reelamaciones de 500.0(10 a un mi.
110, de pesetas contre los encan...
dos. Fstos no arriesen permanecer
entre rejes tante tleinpo cOrno 1. Id-
madores de poca monta, pero el desi-
deration que han provocado Con sus
ocurrencias fismiulentas toman giro
politico, a cuyo efecto la Falange
ac.a. al Opus Dei y el Opus Dei a
o Falange, siendo lo mes probable

0100 0100000 de arabra band. se
equipoque.

CURA CONDENADO

BURGOS, ._ un cesse» de guerre
ha condenado a ocho aros de prision
al cura Luis Maria Bereciartu Iras-
terza pop propagande ilegal y «rebe.
lb n militer». Para aplicerle osa exa-
gerade pena se ha 1100m do a la
ley contra el bandidismo y el terro-
risine dispuesta pan Franco el aro
prdximo pasado.

BILBAO. Uno de los siete curas
y laicos que pr.iguen clandestine-
mente la Miel. del hambre contra

represidn franquiste en EuzImpli,
se halle extremadamente debilitado.

LA BOLSA D. MO SAM

LlsBoA. goberno portuguê
trate de encarecer en 200 millones de
delares annales e/ alquiler de las
las (l'ores a su inquilino militer nor-
teamericano. Esta, °onde, que el mi-
nistre de Asuntos Mneriores lisboeta
haMa desmentido, ha sido de 0000o
reacreditada.

Eso de la econornia dirigida
EMOS rmibido libre del
economista Guillén, eUe
lecture, despuês de exhausti-

ves esfuerzos nos he &jade pati.
fuses Porque resulta que este torren-
dal escritor que creiamos comparer°
car haber formado parte de la C.N.T.
madrilers, clan «camarade» de sus
camarades, mes papiste que el papa;
o sea, mes marxiste que «100011110m
del «socialisme eleMlfico».

Parece mentira que militante
de la C.N.T. ceige en la aberraciOn

'ded0010100, nue unno'-iesilst
; que el mas ligero

raci.inio la desecha como ebsurda
e infra/lumen. que la exPeriencle
demostro ser nefasta per los males
que causaron a los pueblos sus mas
perfectos feligreses ; y mon nitirno,
porque haciéndola suya menstrueso»
«ira ois han hecho correr rios de
sangre pur toplo el mundo. Y lo mes
extraordinario del caso es que el tel
00,1100 11000 te.do la .adie de
obsectliarnes con me marnotreto a
un coupa de «aguiluchos» libertarios
veteranos. Si esto no ruera candidel
supbrlativa, seria ayilantez sarcle.

«Dialéctica de la politica», que asi
se titula el pesado mamotreto, es un
fiel trasunto de «El Capital», de
Marx, rauche menos vol/amines,
actualizado, esestado alevOsamente al
lector ingenuo ignorante de que el
enter es un camarade do sus cama-
rades. Hop que Merlo cdmodamente
sentados en un tome de 0E1 Capital»
O provistos de varios tubas de aspi-
rine, y entre pagina y pagina. Mge-
rir une pastille. De lo contrario
produce vertigo. La juge marxists.
las coMinuas citas de frases, afirma-
ciones y came Ms de Marx y Engels,
analogamente a los exegetas de la
Biblia. que ellen las coplas y fan-
darguillos d, /ibro sagrado corne
sentencias inapelables; . repeticien
machacona eomo un disco rayado de
las contradicciones d, capitalismo,
un M Outre y lo que no es dia/éctico,
la alienacidn y lo que es desaliena:
Isle, el devenir 0010010, el reyisie
nismo soviético del marxismo-leninis-
mo, etc, etc., mar., y Produee 0100.
seas. Mas, hagamos una somera
autopsia de ese cuerpo de doctrine en
descomposMion, que hiede dodos Mo,
cl a los antipodes, aunque el cama-
rade (de sus camarades) Gulden atri-
buya me hedor ml capitalisme, que
buriandose dol» diallatica manaste.
este vivito y coleando greci. e la
traie. al proletariado que en 191,
cometieron Lenin y su semite.

marxismo, ese ctimulo de /non-
serges de/ matador de la Primera
Internacional de los Traniadores, se
reduce a unes cuentas perogrulladas
o teorias expuestas pan marmot ante-
cesores de Marx, unes conceptos de-
gradantes de/ hombre y algunas pro-
fecias que con el ourse del tiempo
todas selieron al revés de ous Pro-
nostic..

Empezando pan e/ «Manifiesto co-
munista», considerado como el evan-
gelio del comunismo marxiste, no es
substancialmente otra cosa que una
recopilacion de lo que habian
rade los entecesores franceses. Una
grata parte de dicho «manifiestn« es
une fie] reproduccion, palabra per
palabra del «Manifiesto de /a demo-
cracia», de Victor Considérant.

Le teoria de la «plus valia, mucho
entes de Marx, la habien formula.
Saint-Simon, Goodwin, Owen t otros
muchos que no la cacarearon porque
no le di min importancia ninguna,
peque na se les 'reblandecieron las
neurones cerebrales per el ejercicio
mental que hicieron pam formula,
las Un miner° 0 un campesine

expresen le «plus Pah. en
una rnalaguere o un fandanguille con
mucha mas claridad que Marx en
un malstrom terrorifico de palabras
y guarismos.

En la prediccidn de que con el
tiempo el capital se concentrarla en
un reducido Mimeco de manas, se
equiveco estrepitosamente. Lejos de
disminuir el Mimera de aceudelados,
ha aumentado enormemente. En Pei-
ses desarrollados coma Estados Uni-
dos, empresas coa la DuPoot Y
United Fruit se componen 000001m.
nas de millares de 00010f 100e, Es
decir. de capitalistes. En los otros
paises desarrollados poilue tres eue,
tos de lo mismo. Y 001000 10 hubie-
ran cor 0100 Ms precbcciones de
Marx, sobre la concentracii<o del
capital y se hubiera proletarizado el
reste de la poblacidn, el régimen
eapi.liste oo se habria Conmovide
per etc sole hecho. Las fuer,.
represivas igualmente imponen el
«orden» a une mayoria que 1100
minoria, A ma,yer nomere de Prole-
tari. mas esbirros verdugos pou-
drier los gobiern..

Pero donde ioda la sabduria Y
cientificismo de Marx en el term(5.-
metro de la mtulticia desciende mu-
ch. grad. bajo cero, es en el con-
cept° teoria rnaterialista de la his-
toria o determinismo econdmico.

El terne de Bonn afirma que (das
fOrmas de la producciôn conclicionan
ii globo el proceso social, politice e
intelectual de la sociedad, y 000»o
as 15 00000000 del hombre lo que
determlna su manera de sur, sino
todo /o contrario, es su manere
ser le que determina su concien-
cia».

Dicho este en lenguaje 0m Sancho:
Pi hombre se mueve, actra. con .

COMUNICADOS
UNION LOCALE DE PERPIGNAN
L'U. L. de Perpignan communique

a tous ses adhérants que l'assemblée
générale aura lieu le dimanche 110e'
tembre 5 9 h. précises au local rue
d'Encalce.

Ordre du jour ; I^ Cotisations, 20
Lecture des résolutions du Congrês.

Nomination du nouveau comité.
, Faits divers.

F. L. DE IVRY
Celebrara asamblea geneM1 el die

14 de .ptiembre a las 9 de la mafia-
. en el local de costumbre. Ruégase
la asistencie de todos los compare-
ras par tratarse de asuntos de gran
interês °renie°.

L. DE PARIS
Reuniôn a le bora de costumbre

para el dia 14 de septiembre jnf
me de 00 delegados y Pleno Regio-
nal.

F. N. L F., PARIS
C,ebrara reunion el 7 de 0.00110

dor M mailana. Asunto principal,
Nombramiento del Comité Nacional
de Relaciones.

L. DE LIMOGES
Celebrara esernMea gene al, I do

mine dia 14 de septMmbre a las 9
y media de la marana, en el local de
costumbre.

Se essora la maxime asistencia, per
asunta» de aman

F. L DE BURDEOS
Conv.a a sus 0111 500» a la Asam.

blea que se celebrara el 00m 000. dia
14 de sentie/111,re a. las nueve Y me-diad la marana, en la Boisa Viola
del Trabajo, 42, rue de Lalende.

Por II inmortancia del acte, se en.
carece la asistencia puntual de tadn»
los compareros.

SORTEO ANUAL DE
SOLIDARIDAD

Menifestamos a riumtros suscripto-
res y corresponsares, que no se ha

pienso, corne un irracional cualquie-
re. No por el pensamiento. El con-
junto de Iodas ms movimientoS Par
la pitanza condiciona el proceso
social, col 11cv, eM. Estes desconcer-
tantes juicMs 1m apoya en aconteCi-
mientos historie. interpretad. arbi-
trairement, deformendolos, recegien-

lo que se adapte a su temla
formulada a priori y soslayando el
reste.

Marx negabe los valores morales
cid hombre parque G no tenia
gime Goda cual jusga al prdjime
segth, es CL Para demostrar In verdad
de este aserto bestaria relater /as
ruines maniobra.s que hizo preen-
diendo dominer III Primera Inter-
nacional para convertirla dmpUés en
un parti. politico.

Marx nem,a utopistes les que
afirman Ms mol preciadoo volere»
morales de los hombre, el Bridera-
t,vo de lustrera y libertad, la frater-
nidad humana, el altruisme, 100010'
011 tante de éfica coma, le sobraba
de economismo, o materialismo. Per-
que es por ese 00011 mn. par esos
valores moralm que el hombre salio
d, I nimalidad y pude eludir la
ley de la selva para perpetuar la
especie. Sin el apoyo mutuo, per la
implacable 00 00 la selva, la especie
humera se habria extinguido coma
tantas otras, Y la idea, la prectice
irrebatiblemente el concept° del hom-
bre agresivo y egoista par nature.

LUIS CASTRO
00011 0000f.)

hecho aün la distribuciôn de premioa.
Esta se hare a la Primepa oda...,
dad despuês del regreso de vecaciej
nes.

DONATIVOS PRO-ESPANA
(Ru ego de publicacién)

F. L. 0m Au) Ignacio
na, 10; José Zaragoza, 10; Federica
so/anas, 10; Jmé Pilas, 10; Severo
Urrea, 10. Tete( 50 f.

Nota Los suseriptores que ha-
an recibido par ploplicedo el perid-
Mo, verificado el cambio de direc
ioe,0100»ob010m000n ruent.. Te

Mamos las bandas hechas I. sac.
n Corne os Sirva de excuse mta no
a, nem a.,(mépos que nos halai.. in

dMado no envier durante el perle00
e vacaciones. Administracidn,

LA SABIDURIA 'J'ENTE
de Han Ftyner

Feelo especial de la revista
«Umbra..

3,50F, ejemplar. 15 s/s de des-
cuento 1. corresponsalm.

(un Wsre de gram aetuatidact:
HACIA UNA VIDA MEJOR

(E00 ta rasa (Oe ta C.N.T.)
Original del comparue Fan.

ACABA DE APARECER.
Pedirlo a esta Administracion.

Su credo; 5,00 franc..

lCONOCES A ESTE,. el com
panera labo Rodrignes, et Cabana
muerto en refriega CCM la polie(
IrOnquis. en Barce/ona.

(En ntimero anterior dejamos /ma
sihmelln inconeinsa( la de/ COM)°,
nue Francisco Martines, nmerto en
Berce/one en iguales eireunstancias
Inc el uban0.)

LB COMBAT SYNDICALIOTII



Le Combat Syndicaliste » cambia de forma
E forma, no de fond°. Que
nadir se alarme o a/egre.
Tanis se habla del eimpe-

rativo de la horm que la hora
imperativa ha Regado. El for-
mat° de nuestro semanario va a
ser eambiado para dejar /a seeicién
francesa mas eohesionada. En e/
Pleno confederal que se tratie
del asunto se nombra usa rami-
silos mixta de °studio, la ruai,
tras deliberacién laboriosa deter-
minô adoptar la dimensién de la
revista «timbrai» en vex de imi-
tar la presentachin de nuestro
colega nEspoirb, de Toulouse.
Faetores de posibilitacien y eco-
nem»os han monsejado ese for-
ma». de 30 x 24 cm. que, sin
draie a/ eC. S." en tamario revis-
ta, permit° librar al lector un
periditlico facilmente manejable.
En resultado, de nuestras 4 pà-
ginas usuales pasaremos a 16
menores, medida que aumentara
la labor tipogràfica e igual la de
redacelen, con un arment° de
matrices, o de texto, no excesivo
imro si apreciable. Comprobados
/os aspectos de la reforma, nues-
tees fioles lectores dirân lo que
piensan de cil»

For de pronto los compafieros
de la C. N. T. francesa (de heeho
/os responsables de LE COMBAT
SYNDICALISTE) podràn mar de
un °temente eahal de propagan-
de rusa talla hasta aqui resen-
tian. Si su estima a /a novedad
publieitaria que la mencionada
comisiOn de estudio les ofreee se
mredita, LE COMBAT SYND/CA-
LISTE penetrarà con mas am-
plant/ en °bras. talleres y °fiel-
nas, permitiendo, ese previsto
aumento de Herser» enjugar el
déficit actual que survira Admi-
nistracien resiente, con la adi-
ciiin, una v. nuestra economia
estabilixada, de emprender nue-
vas reformas enal la propuesta
per varias organismos, este es
sue e/ cC. S» salga a la ealle a
44 x 30 cm., aventura que ahora
no soder»es emprender porque
los medios monetarios no respon
den. Ramis ésta que los com
parier. franeeses de la comisién
de estudio han comprendido y
que puede comprendre otra/quie-
ra dandose un rodeo pur nu.tra
Administracién. La propia pre-
sentarién nue la eomishin de
mtudio ha determinado ya impo-
ne de per si un gravamen mini-
me, de 200 Bancos pur nnmere;
pero saliendo eu el mismo lama-
no que ,,Espoir,, seria tanto, por
el moment» como disposer a LE
COMBAT SYNDICALISTE para
el canto del cime.

La verdad perentoria es que
nuestra prensa vive una época
dificil y que la A. I. T. no puede
premindir de sus portavoces
franeeses y espar-Io/es; ni ambos
movimientos sindical - confede-
raies; ni los eompaileros
ehos por fortuna cure se
desentralian para favorecer Y

es DISCOS *.
Et refran froncés clioe «Dintelo con

flores», y el espang «Dimelo =atm-
., En la protesta meffir sine la
recomensacidx hispana. sFlores a
Franco? No, par mue)lo de anores a
Imerc.». Y baste de refranertas.

Ers Espafia ya se hable il monbe
tartemudo For toner a la censura
a /os ordenantas de los censores. Con
nais de treinta a.os prohibitivos las
concieneas enmohecen, o quiebran
con eD cuerpo, 0 ecnno el tdrinino eue.
0010 es de prudentes empreerlo,
tenemos protesta oral, hablade rmu-
sicada Ion sordina.

iResultado? Extra., desde //mec.
La gente que torve coS00 que dee,
ole2 franquisme se canera en no «-
air diciendo, en &dr desdiciendo, en
el empleo del n'adj° tono, en el con-
sable, «entre Une., en protester
rem ace/Li», y otras sutfieqas. De tal
manera, que enen,do esos benernéritos
cludadanos se eneuentren en un OS.
ma de Libertad (que tarde o tempra-
720 benef)cierd a Est».) no sabra,'
expresarse nitkkmuente, frencamente,
por vieio 00e consuetud contrai..

En Cata/une, luger de idiome 0Mt-
700000, han sumaido los bardos que el
sistema las &can cantando» ego
major que lo lumen los inconformis-
tas lue garrapatean en los peribdi-
cos. Gracies° el sistema, os estes etre-
Mo. Clin la fortune de ser muettes
los trobadores con musa »reverente
y socarrone. Ya los afaches» se dan
mente de que «se lo &Yen con Me,
m» q erigen sordine, Pero son 300
los cantores de qalearkes antifranquis-
tas», siendo -posibie de que cuando
éstos cedten por preste% guardiacivi-
fera, resulten ya 30 millones los espa-
fioles que entonen lo mime, puesto
Sm, 00 cancidn es contagtose,

DISCOBOLO

3 PAGINAS EN ESPA -NOL

ampli or e/ desarrollo del anarco-
sindicalismo. No podrmos salir
en colores, como es uso en las
publicaciones hurousas y comu-
nistas. No podemos producir
ala»les publicitarios debido a la
modestia de nnestros recursos.
Sin embargo nuestros semana-
rios (dos) y nuestras revisses (dos
mas) pur ails referirnos a
Francia, aunque salidos en blan-
c° y negro rebosan positivismo e
ideologia y conserva» el testerai
que nue seras publicaciones han
sabido mantener en soda suerte
de situaciones politicas lavera-
hles o adversas de durante màs
de sesenta aftos. Nuestras publi-
eaciones, modestas y todo, rom.
151m un papel de primerisimo
ordres en /a defensa y explicacign
del dem»ao integra/ del hombre,
y si en el exterior mtos napeles
son, en easos, rutinariamente

Temas sindicales
pce...".iaeurnar:.:', po, s IMPLICIO ejtoe, mlle.,nmooder:oay %bre: Latejosei Jmn,o,.;

sino como un ser humano, con
los rnismos dereehos y deberes que ganancia sM c'rl'a'mna'm'osY O'nla'ildula a todos los
los demes individuos que forman la de matar la gahina dePlos Ile'vogund°

ezdvlee
erel pjeleegi% oro.

u

rrle que lo hago asi, mis o'bre°- Neorguenruemmrentdre ncel'tir'onscini rerm'S
ne,L.,e.muerrgvoos,roNo irlu,ernamos solo par

rninnin-;11

diglasnidad
persona/ de

rus 0000ntalahiTc'et'y''snernee'pO tnsarn'aeban
crorpozontrelrndeol, trt5aldrformr,t.zueenlajallina pone rem. Wee' rr%,7a

rixe,

ng;upo o comunidad.

porque (000070m al individu° desli- me ha aumentado el eapitt.»000. ,b-',,j,,irie'pt:ebee, 'n'rnalasoveit'daYd 0,71re.
rcit)ve, nos

apartamos de toda clase de 01107000
La cosa este olara. Si e/ sen-or Vi. basada en la justiria, como ProPugna:gado de toda traba coe

social reformista, con tendencia a talia,b
corne insigne filântropo, da a mot los anarquistas,

in% osrosme1 trsentari,,n par ciente de Para tudo aquO que cubera ver, /asubyugar al individu° y clavetearlo
a,,nnurioa capa yeopciasisla Tlucamy ,,nefasta,

rée. irdr.., 0ucerna: Iparr.,idaâ cLe ,1-,,,IstoriargOsreLe7.10.,sntose, :rrrjla ,vs,i,staen.feNnrrinLee;

,Issnel.nos nondnoodse r'od 10eairte leonina de las u50000055-,el neer.

010030. Tam000v 01
sicnardaiona.n1 5:et?: mdeis:vm:'oue,,,:res.0q0nui:::),0:g',,,r0070,, Pednosoresid,osoncoonnnroi.iony,nfinloixefruae 00 IdeaS

trlaea.
a s es par

sr.l.
000000,0) del se' V'iel11.1.esleat'tese

cha.100,v?,r7.300:i3dreforn;:00 Mit/je% feolrmâ en yr 140 por 100, que roba

y rre,ligLosso cgoune-todnas
ri
sus

pre.ternsoiosneson

ni«00600let ',gr% 1,5rtra',
on ergriondor democraticos, para explotar mi

serablemente al aturdido y manso
de perpetuar mes y mas la esclavi- trabajador.

cada dia de la clase trabajadora.
La salsa social adlcionada 000 00100

religiosas, es un terrible soporifero
que endurece la menue de los de
obole, enturbiande su PenSamiente,
para q0000 puedan ver clam de gué
manera mes vil se les explota, con
el problemedico regalo en lo future,
de unos centimetros cùbicos de pa-
rais° mientras que aqui el peso de
la carga que nevan sobre sus cos-
tillas, les ahoga y agobia de une
manera tenazmente cruel peso-

50000Pero como tode en este mundo, no
cstamos exentos de peligro, nosotros
acabam00 0e 10500 000 00 p0077 01710S.
insigne panfletista y colaborador del
libelo diario «Pueblon, que ya es
decir bastaMe.

padre Arias, con su sabrosa y
rn pluma, va directarnente a la
conquista de egregim nagera., coma
el malagueho don Manuel Villena
Ortiz, ped de mucho peso, que es lo
que bosco la /glesia.

El seri. Villalta es un industrial
con munim barcos de pesca. Marnas
de conserva y cameras frigorificas.

recibido, en el interior mpaitol
causait noce y esperanza a los
eompafieros que alcanzan a po-
seerlos.

Lo que men01 importa de aura-
Ira prensa es el format° de la
misma, comparteres. Es el fonder
le que cuenta, y el fondo es
inmejorab/e. Se habla de eseasez
de eseritores confederales, pers
los psitt suies son jugosos, y
otrm var. saliendo. Se diee tam-
bién que /a juventud no nos
acompatia, pers los que estamos
een Iode,, podemos asegurar que
la rontinuidad se va asegurando.
Ya Anselmo Lorenzo, ante la
perspeetiva de su muerte, pus°
ioda su esperanza en la persona
de Palmiro Mariai para la con-
di/mann de su obra intelectiva.
Sin embargo, un allo Montés de
la muerte de Anselmo, morte
también el pensador Palmiro a

Por eso los anarquistas combatimos
ese sistema de Menem 07000000000'
raient," que gastan esta PldYade
turiferarioa que todo lo adulteran y
tergiversan sin importarles un bledo
con (al de vivir como mayrayti del
sudor ajeno.

Nosotr., ateos convencidoe, nos
importun un commo la Ibblia y los
Evange/ios, y no cornulgamos con
ruedas de molino, ni queremos que
lo baga el trabajador, que l'a Ileva
Instante carga sobre sus hombros,
con trabajar mucho y corner poco,
Para que encime vengan los de la
Ede. negro, con zalemas para ador-
mecerle mils de lo 100 1011, a fin de
que noves mas alla de su narlz,
00 1005010 cabeza en 10001 de pro-
testa, contra un régimes que, le
oprime y vilipendia, de ans ma,nera
tan desearada, pur el triunvirato
formado por el Estado, burguesia
ratas de la Iglesia. La lucha entre
tores hymen00 sera, si se golem, una
«000 1010111 nefasta, pero mientras
existan regimenes de explotad. Y

explotadores, es necesaria. Luchar,
si, eso es; y salimos a la palestre
dispuestos a luchar con a/Unco y
tenacidad, contra todo aquello
huela a rancio G perjudique la con-
vivencia libre y armânica de los seres
/lumen..

Capital: millones.
Obreros a su cargo: cientos.
Cargos que poser: jefeprovincial

del Sindicato de la Pesca y patren
mayor de la Cofradia de Pescadores,
ambas a peticidm unanime de los Para 'nosotros luchar es revivir.
obreros. Pero queremos luchar por lo justo,

03 sueldo base en su empresa son no perder el tempo 00 10001 y anojas,
cien pesetas, mas puntos y seguros. ni meternos clentro de ninen labe-

Cree que es posible la participa- rinto politico ni religioso, de donde
den del obrero en el capital, porque no se saca nada en el bien social. No
dl la practica desde hace tors anos, somos de los que nos abocamos a un
cuando se convirtiO a/ cristianismo optimismo candoroso, n1 a un ers,-
cor los mentos del padrc Arias, mismo amargo. Vivimos dentro de la

«De momente reparte entre mis realulad social y comprendemos que
obreros el Ceint00 por ciento de la la lucha es large y dura. El ...mina

COLUMNA DEL EMIGRADO

la edad de 20 atios, pérdida
terrible que no impidia, empero,
que la inteligeneia anarquista
siguiera pronunciandose en po-
rigdicos, revistas,fo//etos Y
libros.

El porvenir na tiene Puerta
serrada, compaileros, y menos el
nuestro, que es infinito. Train es
lo que eonviene, ayuda a nues

M
.

tros portavoces, s los males
la lues de nuestra verdad
taria apenas se entreveria. Den-
se ruenta nuestros amigos, nues-
tros companeros todos, y apoyen

nuestros semanarios y a nues-
tras revistas coco° se apoya /a
estabilidad hogareila. Y si nues-
tros pendes aparecen con unes
centimetros de mas o de menos,
no apurarse pur ello, que es
pecata minuta. Importa tirar el
sombrero, que la cabeza no bey
porqué.

Un libro siempre actuel
PARADIGMA DE UNA

ReVOLUCION
por. Abc/ Paa

Referencia dinamica de la Re-
vo/ucien de Julie de 1936. LM
éxito de librena ann al aleance
de Ms lectores rezagados. Precio
del libre, 6,00 francos.

una ediciân A. L T.

°Un /Cm.° de gran actuelidad:
HACIA UNA VIDA MEJOR

(En /a mata de la C.N.T.)
Original del companere pua.

ACABA DE APARECER.
Pedirlo a esta Administracidn

Su precio: 5,00 franc..

ekispas
=0 000:00004 actant es per)ect. En

peyorativo todo se desarrolla Perfec-
temente.

y
La tranquilidady ciudadano esta

al orden del dia.
Y al de /a noche.

La par este asegurada por las csr-

La0 cames que impiden que la paY
sea efectiaa.

IOn querra «civiayadorce de 1055
ültipta,

aliberadoray de 100(1 La Ul-
tima.

0L0 que se avecina, La PYimera de
la serie enudeares,

En la es-Fera, guerre. en el Viet-
nam, insoluble.

Guerre de eesee,uonin en Biafra.

Guerritas internatentes en Inde-
emériea.

Con ONU, 00.0.,*VEIA, CALLABA,
MORIA.

Seguin,00 images ante la /ey, ocre
dessounies en et disfrute de la vida

Va/e mas un cire% One on haMbre,

Va/e mes el im73;0(n expert° en te-
Yes que el honrado desconoceder de
las mis...

Confia, ciudadano, la iusticia vela
,or 00 seauridad,Pero de sache no circules por ce-
llejas solitarias.

toua sociedad de todos jorobadas
puede también ser perjecta.

CRISPER°

LIE LA T'ERRA A LA LUNA

T000
pasa por la accian amorti-

guadora y disolvente del tempo.
El entusiasmo, la euforia, que

conlleva, toc/s lo de empaque sensa-
cional anda también incluido en la
inexorable ley de/ desgaste Y del
olvido, y si el aeonteeimiento es de
trascendental envergadura el olvido
no es tante como para 00005e uns
mirilla siquiera al renarde. Asi acon-
tece que no se tiene olvidado 10000100
y su proem, como igualmente no se
pierde de/ Melo el nombre de Maga-
Ilanes, ni el de Vasco de Gama.

Pero en relacien a los aconteci-
mientos de resonancia, cuando ha
callado ya, 01 00000010; entonces caben
los comentarlos marginando 11 50-
00110 de los prirneros momentos. Cale
el enjuiciar las cosas sin hacerse eco,
510 50400e algara,bie que Prornue-
ven agnelles faciles de contenter,
sumarnente sugestionables al orques-
tao. oficialismo de quienes ordenan,
disponen, y, a su manera, justifican
los hechos.

Debid de sot 30100 Verne el primera
que hable, o, por lo menos el que
mas ingredientes literarios puso a lp

llevar a cabo el viaje de la Tierra
a la Lune. Pero Allio Verne ers un
hombre de sentimientos hurnanitariOS,
un hombre contrario 0105 nefastos
conyencionalismos sociales. Ast en sus
obras destacan los refraetart., los
amig. del progreso, cifrado en un
clima de fraternidad para tod..
T'entre de lo que boy se Ilama «dou-
cit, ficcidn» Verne fue un precursor
de buena, fe, inspirado siempre en la
felicidad humana. De alti que la lec-
ture 07 000 obras sea recomendada a
los nifios en particule, e Melun,
hallan placer 00 11101 no noces adul-
tos.

Otro precursor de la mienne, fie
den» lo tue Wells. 17000 10,00001101escritor
ya no se tlejabe Ilevar de acentuada
inclinanen de carecter optimiste.
Mas ban, al contrario, dudaba a ve.
ces de que los instintos del hombre
asernejandolo a la bestia, dejaran
«or complets tal predisposicién. aulio
100007 00e dei( su obra, «00 10 Tierra
a la Lune, en donde, en un plan
de carnpechania Y bumorierne unes
hombres se marchaban visiter
nuestro satélite. Wells escribib su
.uerra de los mundos», plasmando
I. horribles efectos de la ambicidm
del nationalisme, fomentador de los
enconos homicides.

Con un enonne dispendio que bu-
liera podido servir para Ilevar ayuda
O muchisimos de los que en el mon-

bue en 11 0000 de desgraela
de mil-novo treinta y seis
000 00 Produjo la rosis
en Senna., cual sabéis,
mandada por un sin lino
llamado Queipo de Llano
borracho de odio Y vin,
male de pies a lannado,
traidor a /a

0500500010.0000000al pueblo esPanol,
traidor de 100000 y de dia,
traidor con sombra y con sol.
Ese dijo en Soli Obrera
vo haber sido el calzonazos
Queipo de Llano. Rogelio,
que atacara canonazos
los jamones de Cornelio,
ni jardinero 000004700
00 1707100 M0010 L0050
do murieron siete hombres
asesinados con prisa.
Era avanzado,
era del pueblo la espada,
era discale probado,
era todo sin 010 nada,

do pasan hambre, con un 0010501
dispendto que hubiera oido 0011 para
poner en condiciones de Producin no
pocas zonas del terreno que. ahora
improductive, unos hombres han
IlegadO a pisar el suelo de la loua.
Y como gestifin Minai han entendu
dejar huella simberlica de naciona-
lismo, de propiedad, de Predominio
estatal.

EPISTOLA A UN COMPANERO
ESCEPTICO

Coma que el caso tuyo ni es finico,
loi para el que lleva ya en su haber
acopio 010000 actuante en el am-
Mente libertario, ponds soneenderle,
me ha parecido aconsejable integrar
en mis habituales crônicas lo que
hubiera podido ser una respuesta
particular. Y 5001 00001e que no he
de dar campanudo ton4 didactico, a
la «magister» envarado a estas refle-
xiones que quisiera tornaran un aire
sencillo y fraternat.

Se pueden admitir nimbas coses
dentre del conjunto de la Parnra-
mica Entend ; hinchazen retdrica en
etre, sin propensien a caler hondo
en la entrai, de los problernas acu-
sado atrevimiento 001 lo de pretender
suficiencia, acopio de conocimientos,
cuando en realidad se tiene escasa
preparacien... Si, si, se pueden

boer que no? admitir ornisiones,
defectos, defmannas, etc. P070000-
mm a negar, encastillados en el
derretismo, o en el eseepticismo si
prefieres, que haya virtmles. que
existan no noces casos concretos
acereadc los cuales no se puede
ernplear uns criEca tachandoles de
eso, de lo otro, o de lo de mas alla?
Meditalo y deducirds que no se puede
ir tan lejos en la prOpensien o atae
car el mal que el empeno dernoleclor
noble la vista para percibir lo que .
bueno.

Pero es que incluse, abordando la
cuestign Per la parle m. incensi.
tente, quebradtza,, ,crees que °Hamster..
na repLiegue, 00 00101 desentenderse
Or aquellas ideas y de anal amblent.
ideohigico dentro del eue bas
actuado una buena serie de anos1
eEs que 000 1000010040 otro ideal,
lamas idealistas, en 00000j0000. mes
P0000. mes inteligentes, mas cultes,
y sobre todo, mes a la izquierda, que
los anarquistas? Té mes sincero,
no persigues fines utilitarios, como
aquel ecompailero destacadoo que
aducia son los masones mes intere-
santes que los anarquistas, porque
en el ambiente de la masoneria ha-
bia conseguido le facilitaran ganar

Era arnbicioso 000001e50,
era traidor bajo nunoi
si la maldad tiene verso
lo tuvo en Queipo de Llano.
Protegia a los °tareras..,
y mn espadOrt al cinto
hizo inatar mil mlneros
venir. de Rininto.
En la radio fue valiente,
V fue franquiste 000 guis0
y exudando aguardieMe
00056 en Maria Luisa.
Sc sirvie de la morisma
pa degollar espanoles;
Para hacer con mano misma
le fallaron los bemoles.
Engane a loe Borbones,
O la nina Cinco Abriles
,/ a -un pueblo de corazones
con . recursos mes viles.
Pue el sujet. IlleS
no tuvo rumba ni rumba
y con desprecio del mundo
mye, beodo a la tumba.

,Panc103

0050 00005s... Nb, trl no eres como
otr., a quienes el goce de poseer
algen dinero les ha embiagado como

elcohol, y ya a/cohoileadas, se
ciscaron en el ideal que antes nos
declan sustenter. '

TU, que eres un hombre culto, que
nos leido muchas biografias, que
connes buena cantidad de detalles
acerca de lo que fueron, en tante
que valores ejemplares, elementos
«nuestros»,- y otros que merecian
serlo, ivas a transformarle ahora en
un sanchopancesco «pantouflart»,
vegetando indiferente al ideal mante-
nide durante buena parte de tu vida?
tQuê satisfacciones espirituales pue-
des sacar de una actitud asi? Té sa-
les que otros tropemron en nuestro
ambiente con .collos, que en roayor
grado que té c.echaron ingratitu-
des, que toparon con la incompren-
sidn, pero siguieron en la brecha,
fin y a le oestre, éno hemos quedado
en que la lucha es vida? zQuê lucha,
que vida ha. 00m la tuya si, camo
un vencido, coma ya gastado, o cornu
UO prosaico burguês, de I. que ma-
gistralmente ya sabes retrat6 Plau-
bert, te retiras por 11 10000

10em0 'ho de tra,nquilizarte Mejoe
tu conciencia? 4Actuando, Poniende
en juego las condiciones que te son
propias, o enttuneciéndote en la
inactividad, flojas, blandengues las
energias? eNo ha de sec mas digno,
pese a las deficiencias, seguir camo.
nando, senalando el mal que encarna
en los enemig00 seculares, sin Moi.
dar el que pued0 germinar rami
ambiente que nos es querido, y que
de una o de ot, forma, en unes o
bien «Iras circunstancia,s, se puede
senalar?

No pletendo, no, haberte dicho
nada nuevo. Todo Io expuesto, para
ti, no pasan de ser consideracienes
elementales, pero euando el indivi-
duo por una especie 00100000, se
va despegando de lo que un d,5.
abraz6 inclusive con romântioo im-
pulso, se lace acreedor a que se le
diga agnelle que no por serle
cido deja de juzgar dos posiciones
personales antagenleas. Y el dilema
no puede ser aro que reconocer que
ayer anduvo equivocado, of00 la
equivocaciem b tiene hop.

Reflexiona, amigo y compaftero.,
reflexiona y 0000000 00r té el que
domine al escepticismo y no que el

-escepticismo te domine a ti.

El- MENOSPRECIADO
POMPETO GENER

Pare ser algo de «Man ton., enre
cierta categoria de escritores el que,
si se tercia ahnir a Pompeyo Crener,
se le dediquen frases desdefiosas,
expresiones de un marcado aire de
menosprecio. En una reciente ante-
logia dedicada a poner de relieve
diferentes elementos Intelectuales ca-
tannes peeta, periodistas, drame,
turgos, pensedores, artistes, etc., el
hab/ar de Pompeyo Gen, se /lace
notar que «su °Ma escrita vele bien
poca cosa». Y ,tsm su sentido del
humer, y su palpitante humanidad,
hubiera 0000 000 mascara fabules,
una especie de cloChard desoladoo.
Y asi per e/ esdlo, tomando a cha-
cota un hombre inteligente y bata-
llador. mosquetero de todas 105 000-

00
justas, humanitarias.

Se ha dicho que sus linos se hicie-
ron a base de recopilaciones sacadas
00 01000 000m. Otros posiblemente lo
habren hecho mas que lo hizo dl, petto
gozahan del beneplacito de camarillas
bien situadas en los ouestm oficiales
dependiendo del Estado La realidad
O que sus libros pueden re/eerse sin
que se note hayan perdido el jugo de
la inspirecien que los concibie. Lo
due no se ho dicho es que en la,

050e00 de fines de sigle, como ahora
pleno fascisme, senalar 10 001000

era mie herejia y su obra
fundamental, «La muerte y el dia.
M., le fue publicada en Fmncia, Y
en lengua francesa, 00 que en Es-
par, na habia editor que se atm.
viera a publicarla. Elio es de com-
prender si tenni00 en n'enta eue
un modo documentado sereno, erre- -
metia contra la podredumbre que
tanto mal ha hecho en e/ pais: el
clerc y el militarismo.

itay en la vida de Ponmeyo Gener
detalles pintorescos conocier la Ise.
hemia, a la manera de otro escritor
Y Pensador de fibre, el doctor
Ruiz. Pero ello no Sucée justificar
el que quicnes, en talento y en valor
moral estân bien distantes de ét. te
traten con menosprecio.

0600000 A ESTE?

(Ver en la PeMna
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Tonada nada loable
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L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'UVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

L'art de gouverner et de profiter
des peuples, réside en un savant do-
sage d'autorité et de liberté. La ré-
voIntion est la révolte consciente d'un
peuple exploité ayant su s'affranchir
des mensonges et d. crimes sur les-
quels repose l'autorité. Puisque la li-
berté est bafouée par la servitude, la
révolte, puis la révolution s'imposent
pour apporter aux homines la libertO,
base essentielle de la vie. Un peuple
qui a peu de liberté a, perdre, se mon.
tee plus audacieux qu'un peuple
jouisSant d'une libellé relative.

Lorsqu'un exploité, un opprimé, a
pli entrevoir la p.sibilité de la liber-
té, il devient un révolté, un révolu-
tionnaire qui s'ignore, prêt à parti-
ciper b la révolution, si celle-ci se dé-
clare, mais il est encore incapable
d'initiative révolutionnaire. La révo-
lution est la révolte absolue, celle que
plus rien n'arrête, ni la crainte de la
perte du peu de liberté qui existe en-
core, ni la crainte de la perte de la
vie. La lutte révolutionnaire active ne
reconnaît ni les lois, ni les règlements
écrasant la liberté, ni l'autorité, elle
ne peut reconnaître ce quia servi à
mystifier et li opprimer les peuples.
La violence dans la révolution se jus-
tifie si elle a pour but l'abolition du
Pouvoir de l'homme sur l'homme. Le
POuvoir de l'homme sur l'homme
étant une des dernières formes de
l'esclavage, un état de violence Per-
manent, la violence occasionnelle et
provisoire révolutionnaire ne saurait
être critiquable. Le temps de con-
vaincre par la raison, une majorité
inconsciente vouée à l'esclavage, est
dépassée. La révolution impose la vio-
lence, même, si parfois, elle s'appli-
que injustement. Le but à atteindre
est la libération du peuple, et rien
ne doit pouvoir entraver ce but dans

/a future révolution. Car nous ne
pouvons oublier 1es milliOns d'hom-
mes qui ont vécu misérablement toute
leur vie du fait de PaUtorité, nous ne
Pouvons oublier les mil/ions d'Imm.
mes assassinés Par le capitalisme
/e nationalisnie, nous nous élevons
contre tous ceux qui pratiquent l'au-
torité, en profitent, en jouissent, pa-
raissent innocents aux veux de tous,
des crimes auxquels ils participent
sans se rendre compte de leur inqua-
lilial,. complicité dont l'humanité est
victime.

Ce qui n'est pas admi.ible, c'est
que /es responsables des crimes en-
vers l'humanité, tous les exploiteurs
du peuple, apparaissent innocents et

Noarn Chomsky est américain, et
linguiste. Sa profession, rna lui, est
de Peu d'importance; par contre, ce
sur quoi il faut Msismr et qu'il est
nécessaire de se rappeler en lisant
son livre, c'est sa nationalité.

Je veux parler do volume « L'Arne-
rique et ses nouveaux mandarins »,
Felitions du Seuil. Chomsky y a ras-
semblé quelques uns de ses articles
politiques, qui étudient en général
l'intervention des Etat-Unis au Viet-
nam, mais surtout démontrent le
fonctionnement et les princires
raux des théoriciens libéraux de ce
moderne et puissant pays. Il utilise
certains parallèles entre les déclara-
tions américaines et les "prises de
sinon des Nazis allemands, des Je.
Malais de l'empire du Soleil Levant,

Iteudel-Sidelor
La course aux « sous » se poursuit.
Depuis le 20 juillet, les travailleurs

de cette usine sont en grève. On
assiste à des concilliabules entre la
direction et I. dirigeants syndicaux
de l'entreprise, pour savoir de quellt
nmnière et surtout dans quelles Pro-
Portions on va bien Punvoir °mer&

l'autre des concessions nouvelles
qui seraient susceptiblm de donner
satisfaction aux grécisa.. Selon les
informations du 22 acifit la direction
xuraueoliuneuoueeaupuset
avant lieu accordant n20 F au lieu
de 0,17 F de l'heure bien entendu.
A noter cependant que cette aitgmen-
tation est hiérarchisé, et ra de 0,11
F. pour les moins payés (OS 11 0,53
F. pour les OS 2 et 0,20 F pour les P2,
contrairement à ce que les travail-
leurs demandaient. L'augmentation
se/on eux, doit être égale pour tous,
ce qui marque bien l'esprit dans le-
quel les ...gués forment leurs adhé-
rents. Ils espérent certainement ain-
si supprimer la hiérarchie des salai-
res. Mais, leur viendrai-il un jour à
l'idée de réclamer des augmentations
inversement prmoortionnenes qui se-
raient bien plus efficaces contre la
hiérarchisation ? On assisterait à ce-
ci, les P2 auraient 0,17 F, les OU
0,18 et les 0S1 0,20 F.

Il semble que cela serait plus lo-
gique lorsque Con désire supprimer
la hiérarchie entre les salariés.
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La buelm. pour 10 révolution sociale,
dont on a tant besoin, ne se présente
pas dans tous /es pays de la même
manière. Et c'est précisément dans
les pays qui n'ont pas eu le deve-
loppernmont industriel que la révo-
lution est la plus facile à venir.

Etant donné que ces gens-là ne
connaissent pas encore ce qu'on
appelle la « société de consomma-
tion ». ils sont moins « drogués »,
et par censément leurs consciences
peuvent être touchées plus farde.
mes. Ces gens-la sont plus aptes et
aussi pais disposés à la révolution,
et c'est aussi pour cette mime raison
que les gouvernements de ces Pars
emploient la « force n contre le peu-
ple.

L'Espagne avec la dictature de
Franco, luise décide maintenant
Partir, mais avant il s'est bien aSSure
que son ruer morue, qu'il a choisi,

parallèles concernant surtout le droit
naturel IE pour tous ces pays
P.er leur mode de vie et leurs con-
ceptions de la société idéale au mon-
de entier. So ne peux m'empêcher, en
lisant cul articles, de penser aux dé.
clarations des Athéniens durant la
guerre du Pelloponese Ill. Il y a des
similitudes étonnantes avm la situa-
tion des temps actuels.

Chomsky ne sembie pas être ami.
ment un anarchiste, dans le sens où
nous autres l'entendons. Ce serai..
plutôt un de ces hommes qui en ont
l'esprit, mais efusent de radicaliser
leurs idées à cause d'on p05011
quelles appréhensions ou obstructions
mentales. Et je dirais même que mal-
gré ses attaques contre le pragma-
tisme des penseurs libéraux, lui-même
tombe dans ce deeul et reproche
surtout à ses contradicteurs de ne
pas être suffisamment conséquents et
logiques dans leur déclaration. Il
s'enferme dans un semblant de dé-
sir de convaincre des gens qui ne
veulent pas être convaincus, et cela se
sent. Cela ne l'empêche pas pour
autant d'être foncièrement idéaliste.

Plus intéressant pour nous, quoi.
que peut-être moins actuel, m ire
immédiat, est la courte étude qu'il
fait sur la Révolution et la Contre.
RévMution en Espagne, période qu'il
situe en 1931,07.

Prenant pour prétexte un livre d'un
historien américain, Jackson, traitant
de ce sujet (livre qui reçut une ré-
compense) il étudie les prises de po-
sitions d'un libéra/ par rapport aux
sources que ce même libéral utillse
(de façon curieuse parfois).

I/ Conclut cette courte partie de
l'ouvrage en posant une question
La politique suivie par les anarchis-
tes, qui était la croyance au soutien
des démocraties envers la Republique,
croyance entretenue par les libéraux
ra soc'slistes espagnols, a mené h la
chute rie cette République, une fois
la RévolutiOn vaincue (Chomsky fait
par ailleurs remarquer, je ne sais
quant-a-moi si cela est vrai, que la
guérilla après /a victoire finale de
Franco, fut partictillèrement impor-
tante dans /a seule province d. As-
turies où les comités C.N.T.-U.G.T.
ne furent pas .sorganisés par le
gouvernement central, et que l'on
peut se demander si l'abandon pro-
gressif de l'action révolutionnaire ne
fut pas un élément provoquant un
certam découragement du prolétariat

sera digne de lui, c'est-a-dire, qu'il
f,ra partie de la mémo espèce de cra-
pules que Mi.

Et .maintenant supposons que le
temps ait passé et que le roi fasse
tope métier » (de feignant); il se
peut que le systèmes ele répressions
continuent de la même façon : c'est-

/e coup de matraque, et pour
ceux qui rêvent, qui .eront rêver de
liberté en prison !dl si l'on parle
de travail, c'est de l'autre côte des
Pyrénées. Il se peut aussi, que ce
roi-là fasse une « démonstration »
de bonne volonté et donne du tra-
vail, et, peut-être aussi un Peu de
liberté d'expression, c'est àcrtsll.
ment-1h que le peuple espagnol pour-
ra enfin se manifester, et amorcer la
révolution. Parce que j'espère que ce
peuple, ainsi que les ibéroaméricains,
Mont pas perdu cette chaleur, cette
volonté et ce coura.ge que l'on

Note de de lecture
espagnol, Les libéraux prétendent

que celle préconisée par Berneri au-
rait été une catastrophe. Mais ont-ils
vraiment raison ? Maintenir l'élan
révolutionnaire, ne pan Particiner ou
gouvernement, provoquer la création
du dont:de pouvoir, porter la révolu-
tion en Afrique du Nord, était-ce vrai-
ment une politique absurde ?

Chomsky laisse la question en sus-
pens, en laiSsant entendre sa pré,
férence pour Berneri.

C'est h nous d'Y réPondro. n ne
m'est pas encore possible, quant-à
moi, de m'engager vraiment sur le
problème. Quoi qu'il en soit, parce
qu'il représente un point de vue amé-
ricain hors du commun, et Parce que.
par le court passage sur la révolu-
tion espagnole, il est un objet de
propagande, ce livre est intéressant.

Vo/erio VIDAI,
Juillet, 1969.

(I) Pour avoir des éléments de
comparaison, voir le livre « Histoire
de la guerre du Pelloponèse », de
Thucydide (Livre de Poche).

Depuis quelque temps s'étale sur
les murs du couloir du métro, une
affiche qui a eté collée par la direc-
tion, où l'on peut lire

« Les auteurs de graffitis surpris en
flagrant délit seront condamnés hune
amende pouvant aller de ,101) à I 000
frs. En cas de récidive, une peine de
20 jours a 2 mois de prison... »

Rien que cela, nous voici reven.
au beau temps où l'on condamnait
celui qui volait un morceau de pain
« au bagne ». Que ceci n'étonne pas
les iévolutionnaires, cette magnifique
littérature, ce gribouillis bureaucrati-
que est pour eux, c'est une réponse
en droite hgne Ou Pouvoir a, la for-
midable campagne de désintoxication
entreprise sur les murs du métro.
visant à contrecarré le bourrage de
crâne publicitaire, qui s'est déroulé
ces derniers 8 mois.

Par des mesures répresSives, nos
ennemis de classes espèrent museler
notre propagande. Comme ils vont
être 111101 h Nous continuerons, en

La société de consommation et la liberté!
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publiques, tel que l'ayuntamiento, de sure « Le menue ». Depuis Plu-drapeaux, de gros hommma tout cou- sieurs mois il n'arrive plus en Es-
verts de médailles, faisant effet de pagne. Par contre « Minute », « Ri-
quincaillerie. varol », « La Croix », g Frame-Soir »,

Seule a,pparition de circonstances, « Le Figaro », tous ces journaux
le 17 au soir : 5 ou 6 phalangistes se français arrivent par paquets. « 0,01.
coolmis I défiler sur la Rambla tala n'arrive en général qu'au nom-
dans une indifférence quasi totale. bre d'une unité par kiosque, mais
Le matm du 1g ii y eut peut-être mi n'est pas censuré. Un jeune libraire
défilé militaire, mais tous ceux à de Barcelone m'explique que pour
qui j'ai demandé des renseignements beaucoup ici « Le Monde » était unsemblaient ignorer l'existence et ne journal de gauche ! Quant à « Com.
s'y intéressaient guère de toutes fa- bat », il me fit comprendre que ce
Cons, genre de journaux passait aisément

Mais le principal spectacle se trou- la frontière de Béziers,
vait â Madrid, le 23 juillet, jour du Pas tellement après tout t la lec-
discmis de Franco, qui devait annon- tare de « Comba.t » n'est en fait que
cer officiellement Don Juan comme rarement subversive en temps habi-
son successeur, tuel il suffit que le vent tourne

Le Palais des Cortés étant qua- 1>our
drille d3 policiers aux uniformes '. Tout ceci nous éloigne de l'Espa-
différents les uns de autres. Un gi- one et des Espagnols, qui eux, doi-
gant.que auvent où prédomine le vent se contenter des journaux rus.
moulin, frappé d'écussons représentant .cistes dont la pauvreté intellectuene
ies prooinces d'Espagne, se trouve est navrante.
Placé à l'entrée du palais. La Police Minitel FABREest petto.. dans la rue, sur les

le 1g, plein jour ce fête natio- ce. dos immeubles enoir.unant aux
t its du P lai d Cortés et

On a déjà dit pas mal de choses
sur l'ESpagne et s. vacanciers. Les
touriste, ict, y en a bmucoup
comme Chaque année On peut en-
core répéter que J'Espagne franquiste
est sortie du pétrin 15 du marasme
on elle se trouvait grave au tourisme.
Est-il nécessaire de décrire une Cos-
ta Brava en juillet-août ?

A la r.berche du «pat trop
cher », du typique bon marché, tel
est le touriste-type. Tout ce qui est
espag,tol l'intéresse..., sauf 1. Es-
pagnols eux-mêm. I Il ne se soucie
guère, en effet, des gens du pays.
Souvent même les méprise. Du mm
ment qu'il peut bouffer Pour P.
cher et se vautrer sur du sable au
bord de la nier, il est heureux. En
Espagne, depuis le 18 juillet j'ai pu
assister à la commémoration du
33' annivei sain de la tentative de
putsch de Franco, que ce soit
Barcelone le 17 et le 18. et à, Madrid
le 2"., et le 23 lors cies discours de
Franco annonçant le nom de son
successeur.

A Barcelone je suis tombé le 17 et ° a s es sur

nale. Commémoration d'scrète queL rené,. de ces mêmes édifices. Des
ques tapisseries rouge 'et or sur les bouches d'égout sent ouvertes; va-
murs et aux fenêtres des édifices t-on en voir sortir un policier ?

Mais ce qui frappe surtout c'est
'absence de spectateurs à 18h.30
heure Ii devait arriver le caudillo

aux Cortés): é n'y a que 000 person-
nes en étant ces optimist.. Tenant
ompte aussi du fait qu'il s'agit en

grande partie de touristes étrangers
qui sont venus la comme pour voir
une « curiosité touristique » du pays.

Devant le Palais se trouvent deux
rangées de soldats, et de temps
autre résonne, non sans « couacs »,

« On: n'aime pas (pilon nous Marche une trompette qui vainement voudrait
sur les pieds I impu,omn du respect.

Des grades, dos g.uv""ur' ven-

trouve chez tous les ibériques en g&
néral.

C'est pour cette raison que l'on
entend, chez les pays « »

« Ces gens-là pour un rien ils font
t0rhojoudde11. nt

pour
,1,:neaistres

doit-on laisser raie',? Même pour
des faits insignifiants on doit con-
tester, ne pas se laisser mener par
« le bout du nez » ! Si l'on te frap-
Pe, si III t'engueule, gueule-toi
lOSlil Et si l'on te vole PhYsique-

pleiqutae
i,bee n'est je: r, force

si l'on te vole ta liberté morale, ou
rions en termes « modernes », si

l'or veut t'obliger à devenir «100'

nt7it b'ré:g'f c"P' 'sur t,out pas,
réa';'i

Ce n'est point par hasard que chez
les peuples plus déveloPPés indus-
triellement, et par conséquence Plus
« conditionnés », par cette maudite
« société de consommation », que Ton
trouve un si grand nombre de crimes.
de toxiCornanes, de sadiques, de sui-
cidés, de névrosés, d'histériques, de
détraqués, d'associaux, etc.

C'est vraiMent regrettable que cm
civilisés n'aient pas le «500g aussi
chaud» que les ibériques, que l'on
considère un peu comme deS sau-
vag.. Entre «conditionnés » et
« sauvages », je choisis sans hésiter
les sauvages, car avec eux j'espère
un joUr que la grande révolution
sociale pourra enfin éclater.

THONIO
Juillet, 1969.

NOTRE PROCHAIN NUMERO
APPARAITRA Ail NOUVEAU

FORMAT

Camarades, prépares-vous, pour
lui faire une large diffusion.

Trouves des lecteurs !

Trouves des abonnés !

prenant garde, et là nous les remer-
cions de nous avoir si gentiment pré-
venu, et qu'ils fassent, eux aussi,
leur devise « qui sème le vent ré-
colte /a tempête » et lieue s'éton-
neront pas, un jour, de la colère
populaire.

Le métro, par nature, est une cho,
se publique et non la propriété de
la maffia capitaliste. Journellement,
nous subissons rintOX li bouffer Z ».
e Buvez Y n. Non content de nous
faire subir l'exploitation quotidienne,
Es veulent nous abrutir Par leur Pu-
blicité et ne voudraient pas que leur
domination soit contestée. Dernière-
ment la C. G. T, du métro a em-
bolie le pas dans la supercherie fli-
carde « pour une chasse au vIlain
gatichiste à qui l'on ne faisait pas
,assez de poursuites ». La, comme
ailleurs, ces messieurs de la C. G. T.,
n'aiment pas la concurrence, d'ici h
ce que les travailleurs soient in-
fluencés par c. inscriptions h Ces
suppôts staliniens ne peuvent tété'

trmotents vêtus de blanc, couverts de
médailles, dm hommes en queue de
pie, ce montle-là arrive peu à peu
aux Cortés. Mais toujours pas Fran-
co. Il faudra attendre 19 heures. Aux
marches du Palais des huissiers em-
pli.'e semblent s'impatienter tout
(Filme les gros hommes gradés
unettes noires.
Bientôt tout ce monde descend les

ma,heS, plusieurs voitures sont arri
vées. Leur passagers sortent. De l'une

desCend un petit vieillard
hésitant, d'une sénilité qui para't
avancée. habillé en queue de pie
noir, cornme beaucoup de ceux qui
l'emourent c'est Franco.

La foule a alors grossi . I 000 P.
sonnes h peu près. Une grosse fem-
neà lunettes noires s'égosille à
crier - « Vive Franco ! » Quelques
aPPlaudissements fusent. Le -vieillard,
qui s'était un instant figé, le rideau
Or deux rangées de soldats et bu mè-
tres le séparaient de la foule, monta
ensuite avec lenteur les marches du
Palais des Cortes, au milieu de tous
ses suivants empanachés et couverts
On ferblanterie. Déjà les applaudis
sements ont cessé. La garde à can-
nai tcMinera la cérémonie de l'arri
Me do Franco aux Cortés, qui n'aura
duré en fait que quelques 01511155 00
secondes.

Ce qui frappe le plus cette céré-
monie cri est l'exemple que ce soit
I Madrid où ft Barcelone c'est l'in-
différence de beaucoup, souvent tein-
té d'hostilité à l'égard du régime
même iiI ans après but le monde
ou presque s'en fiche. Que DOn Juan,
successeur désigné par Franco, cela
semble n'en intéresser que très peu,
quoi qu'on puisse en dire. Le fait
qu'il paraisse plus « libéral n que
Franco ne le rend pas Phis PoPu-
laire.

Beaucoup, s'ils ne l'affichent pas
ouvertement, bien sûr, n'en pensent
pas moins et rêvent à_ une révolu-
tion.

Mais l'Espagne de juillet 69 est-
elle la même que telle de juillet 11?
En tout cas la liberté n'existe tou-
jours pas ici et l'Etat serre toujours
la 0111 censure et arrestations. gel.

Uneaffiche crapuleuse
sel que leurs brebis s'écartent de leurs
sacro-saint préceptes, et commeVin-
cennes, le pouvoir a laissé faire et n'a
P. eu besoin de sa police pour ré-
primer ; les chiens de garde de la
C. G. T. sont la pour rétablir l'Ordre
bourgeois.

Dans une société de type libertaire,
l'information se fera d'une façon ra-
tionnelle, pas de démagogie, de men-
songes pour dire que les Produits
vantés ont telle qualité, tel pouvoir
quand ils n'en ont pas. Le métro
Pourra devenir un immense musée
d'art moderne oh la beauté sera
offerte gratuitement au PeuPle teitt
entier, non par décret d'un quelcon.
que ministre pour faire de l'épate,
comme à la station Louvre, pour la
gloire d'Un régime, mais oh l'on
jouera le vrai rite autogestionnaire,
où les usagers décideront b la, base
de l'aménagement intérieur et autres
du métro.

Roger VENANTE
Juillet, 1969.

Pendant qu'Apollo se pose sur la
lune.., des millions d'hommes
crèvent de faim la gueule ouverte

Oh! miracle de la. technique, avec
l'aide de Dieu, ils sont sur la Lune.

L'homme est enfin sorti de son
berceau, la Terre, et il a fait ses
Premiers pas dans un monde layon-
nu, grand comme l'infiM.

Et il est heureux de la quitter, la
Terre, car la planète, elle, comme.°
à puer sérieusement !

L'odeur des cada.vrm en putréfac-
tion des enfants vietnamiens ou bief-
frais doit commencer à chatouiller
désagréablement les narinm délicates
des riches américains.

J'espère qu'un jour l'odeur sera si
forte et u puissante qu'ils se met-
tront à fabriquer 170 millions de cap-
101m Apollo qui les ennueneront tous
avec leurs chars, leurs bombardiers.
leurs 11110 11 leur dieu-le-père sur la
Lune ou plus loin si p.sible.

Cadavre du petit Noir de Harlem,
tué par un flic un chaud soir de
juillet, pue et pestitère pour les chas-
ser de la l'erre des hommes.

C. F. S.
Juillet, 60

Le très officiel Centre d'Etudes des
Revenus et des Coûts (CERC) fondé par

'19661t.'ect7q'ind' 'est sirpar '1`a1n1c01
ministre du travail M. Paul Bacon,
vient de publier deux rapports, (les

ACTION DE LA S.I.A.
DANS L'OUEST

Face aux événements de la Tc.-
c.lovaquie sans attendre, le secré-
tariat a envoyé le 22 août, tme lettre
à l'ambassadeur russe h Paris, pro-
testant contre la répression féroce
que subit le peuple tchécoslovaque et
dont son gouvernement est à la base.

Les méthodes employées rappellent
étrangement celles de nal, à Varso-
vie, au temps du tzar Nicotm
noyant dans le sang l'insurrection po-
lonaise soutenue par l'illustre musi-
cien Frédéric Chopin et par tous les
esprits libéraux de l'époque.

« En agissant ainsi, le gouverne-
ment russe d.honore le mot soda-
lisme et se couvre de honte. »

Cette lettre ne suffit pas malheu-
reusemeM a solutionner ces événe-
ments dans le sens de la justice; et,
il n'y a pas que la Tchécoslovaquie
qui est sous les griffes d'un pouvoir
totalitaire; il y a l'Espagne, le Portu-
gal, la Grèce et bien d'autres pays à
travers le monde sourpr, aus,,
sous la botte du militarisme.

En France, avec Pompidou succé-
dant à de Gaulle, nous aurons à lut-
ter vigoureusement et ce/a nécessite
une organisation puissante qui peut
être la notre avec l'appui des grou-
pements syndicaux et autres amis.

Déjà, il suffira que tous 1m eamm
rades pies particulier ceux de l'Onest
aient l'initiative dans leur propre lo-
calité syndicalistes, libertaires,
membres de la Libre Pensée agissant
en commun pour constituer la SIA.

Dès maintenant, nous les avertis-
sons qu'a LorieM, en octobre pro-
chain, se déroulera une rencontre ou-
verte à tous Pl ou cours de laquelle
seront discutées la propagande et
l'action dans l'Ouest.

Faites-vous connaitre, grouPezovous
car devant la collusion honteuse des
dirigeants du P. C., de la C. G. T.,
devant la passivité des autres grou-
pements de gauche, certainement
no. devons nous attirer l'adhésion
01 0101 qui combattent pour la jus-
tice, pour la liberté.

Que les camarades n'hésitent Pas
écrire au secrétaire Auguste Le Lann
30, vue Jul. Guesde, 20 N-Brest qui
se fera une joie 00111 leur rePendre.

Tant qu'Il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

MI mensonge... »

Michel Bakounine,
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TOURISME
EN ESPAGNE

Visitez l'Espagne. Vous y serez

reçu les bras ouverts et rossé atour
de bras. Jugez vous même ce qui est
arrivé h monsieur Gilbert Bossy, de
Genève

« Le '3 juillet je circulais av. un
camarade b moto a l'intérieur de 11.
localité de Palarnos. A un feu rouge,
nous nous sommes arrêtés à côté de
deux motards de la Guardia civil.
Au montent de démarrer, un coup de
sifflet rous a arrêtés. A l'aide de
gestes, les deux gardes civils nous
ont signifié que nous avions enfreint'
la loi en doublant à moins d'un
mètre de distance ; c'.t du moins
ce que nous avons compris. Ce qui
était clair en tout cas c'est que
l'amende était de 800 pesetas pour
chacun de nous et qu'elle devait être -

versée immédiatement. Comme nous
contestions cette manière de voir et
de faire et exigions d'aller au con-
sulat, l'un des gardes civils (l'autre
étant parti) a fait semblant de nous
y conduire mais nous a amenés en
fait au commissariat. Lb, sans dis-
cussion, il nous a fait entrer, l'un
après l'autre dans une salle et s'est
mis à nous gifler à tour de bras. En-
suite j'ai Cté envoyé a, la recherche de
mes papiers. Au retour, l'ail nou-
veau 000 giflé à cinq ou six reprises
sous les yeux de mon. camarade. Pen-
dant ce temps, notre passagère atten-
dait devant l'édifice et peut témoi-
gner dli traces de coups. Une fois
10 10000,0 terminée, alors que j'avais
réussi à m'échapper, j'ai été ramené
sous la menace d'un revolver. 1,0
montant de l'amende nous a été arra-
ché, augmenté de 200 pesetas, sup-
plément qui ne figure pas sur le pela
et qui devait probablement rePréSen-
ter la rémunération du « passage
tabac ».

Nous quittions l'Espagne le leude-
main matin. Comme il nous parais-
sait difficilement imaginable d'obte-
nir nous-mêmes justice, nous avons
donc adressé une plainte pour vol et
blessures au consulat suisse a Bar-
celone, p/ainte contenant le nom du
policier auteur des sévices. »

premiers) dans la revue trimestrielle
de ce centre « Documents » qui Snob'
trot respectivement de l'analyse chif-
frée des faCteurs de la productivité
PUis de l'évolution des Prix et deS
revenus en France depuis 1009, soit
20 ans.

On y apprend entre autre chose
(fort complexe) que 11 110110 du
français à augmenté de 112 V.., que
les prix, eux ont augmenté de 155 %
et que la production (progreSsion
réelie de l'activité du pays) a aUg-
ment. de Io qui eu d'autres
termes signifie que chaque ouvrier
français, tout 00 00101 produit plus,
durant ces vingt dernières années,
gagne un salaire moindre et paie ce-
Pendant ce qu'il produit de Plm
plus cher.

Si avec cela 1. Iraoslilpurs Pren-
ais ne comprennent pas que les gré.
-es qu'ils font ont depuis vingt ans
pour ne parler que de ces statisti-
ques) Olé détournés par des syndicats
bidons, réformistes, à i'encontre de
eure intérêts, donc aux services de
eux du patronat et de l'Et01 qui le

sert, nous sommes en droit de nous
demander ni ces syndicats, C. G. T.,
C. F. I'. C., F. 0. et plus récemment

et même d'affirmer que ces
centrales syndicales ont failli
tache et mmssé leurs adhérents dans
e précipice de Pinflationnisme colla-
borateur avm les capitalistes et TE
lai. Nul doute que la fierté de nos
Séguy, Descamps, Bergeron, Men est
Pas le moins du monde ébranlé. Se
rendent-ils seulement compte vers
qu'elle faillite ils ont précipité le mou
lemmes syndicaliste, si oul, ils ne
Peuvent l'avoir fait que conscienment
en relation avec les partis qui du
dessous les dirigent.

Il est temps que I. travailleurs
COMprennent, que seul le syndicalis-
me révolutionnaire apportera la so-
lution à tous ces problèmes.

Combien de temps mettront-ils à
comprendre ?

Il n'est pas possible de prétendre
en connaitre d'avance la date.

C'est pourquoi ceux qui l'on com-
pris doivent s'armer de patience, de
volonté, de fermeté.

Michel LE MARES)

IF UNION REGIONALE
Permanences au siège, salle 2, Pa-

la,is du TraVail, place de la Libéra-
tion, à Villeurbanne, tous les same-
dis de Mb b 18h.. A la disp.itIon
des militants bibliothèque COD vo-
lumes). J. S. Ft., informations, coti-
sations, journaux (« EsPOin o, « Ac-
tion Directe o, LE COMBAT SYNDI-
CALISTE).

jouissent de considération et de pré- vivo dir.te, b la progréssien de l'a-
bendes ce qui n'est pas admissible, vènement de la révolution.
c'est que ces r.ponsables bénéficient Car la révolution est une nécessité,
de rémunérations et de retraits éle- elle ml la base de la conquête de la
vées, prises sur le travail de la classe liberté, sans elle, le travailleur est
ouvrière dont la production autorise condamné, comme ses anCêtres, O un
lutte de tous, mais dont les salaires esclavage déguisé: esclavage qu'il ne
etles retraites sont dérisoires en com- fera que transmettre à sa descendan-
paraison de ce que les malfaiteurs et ce, s'il ne pos.sede pas le courage de
les exploiteurs du peuple s'allouent' s'élever h l'état révolutionnaire et oie-
mjustertient. prendre ce que les malfaiteurs du

Bien mir, tous les compilem de l'au- peuple s'octroient, c'est-a-dire sa
torité ont pour eux les lois, les mer- liberté. « Les révolutions ne sont pas
cenaires, /es juges, les priso., en un un jeu d'enfants, ni un débat acadé-
mot le pouvoir, pouvoir criminel qui mique où les seules vanités s'entre-
est une atteinte permanente à la li- tuent, ni une joute littéraire où l'on
berté de l'individu. Pouvoir que tout rendre que de l'encre. La révolution,
travail/eur honnête ne peut que mé- c'est la guerre, et qui dit la guerre
priser, pouvoir que tout travailleur dit destr.tion des hommes et des
conscient est obligé de combattre, car choses. D est sans doute fâcheux Pour
ce pouvoir s'attaque à son bien lire, l'humanité qu'elle n'ait Pas encore

sa liberté, à ranis, Choisir entre la inventé un moyen plus Pacifique de
dignité humaine et la servitude de progrès, mais jusqu'à Présent tout
l'esclave est l'état de conscience de pas nouveau dans l'histoire n'a été
tous les travailleurs. réellement accompli qu'après avoir

Cet état de conscience révélé con- reçu le baptême du sang. D'ailleurs,
duit le travailleur a la révolte et la réaction n'a. rien reprocher sous
la nécessité de se grouPer avec d'au- ce rapport à la révolution. Ente a tou-
tres exploités conscients pour jours versé plus de sang que cette
ni ter ou défense; c'est alors que le dernière. » Bakounine (Oeuvres,
travailleur devient révolutionnaire et II, 20-21, 70).
Participe journellement, par son an- René VILLARD

Réalité sociale
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N agosto de 1689, en el pequeno
Mterto de Nerchinsk se habian
dado cita Rusia y China. Rusia,

a peser de sus esfuerzos por estentur
grandes riqu.as eue maman pur el
esplendor del lujo de los chaos. Ob-
tus ademas tenian el 00000 de un
ejército de 15.000 hombrse armadas
para ejercer decisiva influencia en
las negociaciones. Estaban ahl para
establecer los limites de estas dos
grandm naciones.

r,urante un siglo la ois de edlY/0-
racien y conquista rusas habia avan-
zado inexorablement° en Asia del
Este cuando en 1852, en el gorod
(campamento) de Achansky, ocurriô
el primer enfreoMmiento entre
sas chienschinas y rusas.

El 27 de agosto de 1689 se Pege a
un acuerdo que sue consignado en el
Tratado de Nerchinsk, en el quedaba
cedida la cuenca del rio Amur a los
chinos. pero manteniendo ta frontera
al este del lago

Casi tees sigles han transcurrido
desde el encuentro en Nerchinsk, pe-
ro la tension y desconfianza han per-
sistido.

Sigles antes de la expansifuo zarista,
existian contactes entre los pueblos
Chine y ruso, aunque se ignora si
fueron pacificos o no. En el sigle
XE/ cuando chinas y rusos esteban
sujetos al Imperio Monge accuse-
con tenucs lama entre aquellm rais-
in. que fueron desepareciendo con
In caide de éste. En 1580 Moscd ha.
bia perdido precticamente ton me-
morio de China, en 1581 y gracias a
lu riqueza en cilles de Siberia los
mercaderes son atraidos de nuevo al
Est, El avance ruse en Siberia en
los sigles XVI y XVII rue mu.° mas
rapide que el avance europeo en Nor-
teamérica en el mismo Penedo. L.
centres de roblacin que se crearon
en este avance touron sometidos des-
pues a la administracién de Moscii
que noMbraba a sus gobernador..

La cade. de acontecimientos que
Ilevaron a, la confrontacien de Ner-
chinsk en 1GBu comenzaron cuarenta
etios antes cuando V.ily Poyarkov
Penetre en la cuenca del rio Arnur.
Los intereses de ambas necton. Cran
tales que la pue tue casa fade
de lugeur y pronto surgie un anima-
do comercio. Pers aun cuando bite
se desarrollaba, nuevos conflict. sur-
gleron. Pekin ternie que Rosis se
apoderara de Mongolie, y0 que no
existie ninguna frontera entre esta
y Siberia.

La tension crecie despuês de 1715 y
se impusieron mas y mas restriccio-
nes a /as caravanes de comerciantes
ruses, haste que en 1722 se Ilege al
climax.

I« murets de los emperadores
Keng-Ilsi y Pedro el Grande creo
condiciones favorables para unes rem
lares re/aciones. La corte rusa mande
a Pekin a un hombre que combinaba
el talent° del diplomatie° con el de
replu, el ronde Sana Vladisladich
Reguainsky, individu° con rauches
habilidades y pecus escrnpulos que
logre los tratados de Bue y 0h00.
0h10en 1727, en los que Rosie re-
conocia la soberania de China sobre
Mongolie definiêndose sus fronteras.
A comble de sets, China aceptaba
mie misien rusa diplomatica y cote-
siastica en Pekin, permitia a estu-
chantes de idiomes rusus estudiar en
su capital, restituir a las caravanes
rusas sus antiguoS Privilegl. Y 'der-
mite el comercio entre las cludades
fronterizas de Kiakhita y Nerchinsk.

Durante mas de un sigM, despuéS
de 1727, China y Rusla vivieron en
P., ce que Selo el comercio florecia
entre las dos /tenon.. Empero, aun
en este siglo de tranquilided bobo
recurrentes irritaciones: ambos put.
ses violaban sus tratados politicm y
comerciales.

En 1890 la victoria de los britâni-
c. sobre China en las guerres del
solo, puso en evidencia la debilidad
de China. d.pertando la codicia de
soda Europe. Al abrir /os britânicos

puert. de China al comercio ma-
ritime asestaron un dur° guipe al
intercambio comercial de Kiakta,
impact° de estes acontecimientos des-
Cern en San Petersburg° las embi-
clones de .pansien Mina las costes
de China.

El me Nicoles I mande manne.,
en 1847, a Siberia o Nikolai Mura-
viev, sübdito fiel e imperialista en-
tusiasta pop la expansien.

Muraviev no bave grandes dificul-
tans para, logeur la anexien de la
cuenca del rio Amor. China, debili-
Ioda por los aconteimientos con el
oeste y la rebeller/ de l'alpin, se vio
obligada a ceder lu margen norte del
rio Amur a Rusia en el tratado de
Aigun firmado en 1858. D. ah. M.
tarde el emperador no cule refrendô
este Rendu âno que cedie a Rugie,
la cuenca de/ rio Ussurl haste su
frontera con (dorera.

A mediados de/ sigle XIX la re-
duceiOn de envios de a/soden ame-
ricane como conseuencia, de la gue-
rre de Secesien ayude a provecar
nuevo conflicto fronterizo chino-ruso.
Preston.° par los lndustriales, el
ejercito ruso avann en Asia Central,
rica regin algodonera; la arnbici.
en San Petersburg° orecia a medida
que ganaban territorlou volviendo los
oies a la provincia de Sinklang.

En 1870 un aventurer° logra pro-
vo,. un alzamiento . /a provincia
de g.idang y al aho siguieMe los
ruses la ocupan dieiendo a Pekin que
solo restableveran e/ orden mientras
las tropes chinas regresen. Cuand
las tropou chinas r.onqUistan el tm
rritorto 1m rusm conservai/ una grau
parte de esse. La guerre estuvo a
PUnt0 de estaIlar, pers Pekin Credi-
t-lu los medios eliplomaticos. El re
sultede fur el traMdo de San Peters-
burgo firmado en 1881, y en el que
Rosis no recibie tante como pedia.

El ferr.arril transiberiano fol /a
Punta de lanns del imperialisrno ru.
50 en Asia: debia unir a Russe, con
V/arlivostok en el océane Pacifico. Su
cometido ere dar a Rusia un medio

de transpertar tropes, colonizadores,
provisiones mercancias a neves de
Siberia. Apenas ha bia comenzado la
construccien del ferrocarril cuando se
presente ana gran oportunidad a los
ruses: Jeun derrota a C/lina en la
guerre de 1894-95 pidiendo tanto una
indemnizacin en efetivo como la

de la peninsula Liaotung en el
sur de Manchuria. Rosie, junto con
Alemania y Francis, forzaron a Tokio
a renunciar a la peninsule. Logrado
est, Rusia y Francia hicieron
ternes neceserios para que China pa-
gara las indemnizaciones al Sap..

Ert Pada a su inversion, Roda him
una peticien que le eue Concedid.
construir el ferrocarril transiberiano
Cor la ruta mes directe a trans de
Manchuria. La construccien estaba
nominalmente a cargo de China Y
Ruais, pero pronto se convirtie en
enclave del colonialisme ruso.

Estas concesiones permitieron a Ra-
sta dejar d, simuler une ectitud
amistad apoderaodose de Dairen
lotterto Arturo M sur de la peninsula
Liaotung y forzendo la cOnstruccien
del ferrocarril del sur de Manchuria.

La emperatriz, en une amiôo de-
sesperada cor arabar con este saque°
a man. de Rusia, Ing/aterra, Japon,
Alemania y Francia decide apoyar a
un grilla de faneticre nacionalistas:
los boxers.

Ante esta ofensiva los rusos
con tropestropes a Manchuria conquisten-
dota en unes cuant. dies. Mu.au
vieron en este 10 oportunidad de ane-
xarse a Manchuria corso colonie, pe-
ro esta vez entre 1901-1903, 100101e-
000, Japen y los Estados Unidm se
unieron en un esfueze 000 01005
esta anexien a Rusia.

Japn propuso en secret° o Rusi0
apoyarla en sus demandas si esta a
Cambio reconocia los «iMer.es pre-
ponderantesr del Jun. en Corea. Los
ruses no aceptaron, pues en sus Plu-
nes estaba tembiên la anexien de Cm
080: surge asi la Il Cool ruso-japone-
sa de 1909-1905.

El desastroso resultade de esta
guerre file la pérdida de casi tons
Ms conquistas hechas por Roda des-
de 1890.

Afortunadamente pare Rosis tante
en San Petersburgo coma en Tokio
estuvieron de acuerdo en que la ti-
quera y dimension. de China eran
suficienns para crear una provecho-
se ellen. entre Rusia y China.

En esta ellen.. se aseduraba la pri-
macla del Japbn en Corea y sur de
Manchuria, como el dominio ru-
se en Mongolie y en el none de Man-
churia.

Pare la primera guerre mundial
Rosie em la potencie dominante en
el norte de Manchuria y Mongolie y
ejercia una influencia considerable
en Sinkiang. Pue en esta 00000 00
auge imperialista que surge e/ movi-
miento que culmina con 11 010 del
rêgimen zarista y la instauracion de
los bolcheviques.

Mos. promete ostent.amente a
China la devolucien de los territoriou
0000001 en la eue. zarista y orga-
nisa el Partido Comunista Chine: pe-
ro cuando se presenta la oportunidad
de reconquistar Mongolie que han,
sido recuperada por China eo la Pâ-
mera Guena Mundial, no soie la
aprovecha, sino que se olvidan las
promesas de devolver los territorios
ocupados en Manchuria.

En los anos de 1920 Chiang Kai-
Chek infligiO un dure guipe contra el
Partido Comunista Chine. Mao-Tse-
Tang, uno de los sobrevivientm de
estas matanzas, se acer. a los cam-
pes.. organizandolos y logrando la
victoria veinte anos despues con la
conquista, comunista de China Con-
tinental.

Aparentemente las relacton. entre
China y amie durante la primera
décade de gobie.° comunista fueron
de estrecha amistad. Maquinaria Y
técnicos soviêtic. afluian para In-
dustrialiser a esta. nad.

Atentos observadores han destaca-
do e/ hecho de que en los ahos de
1950 las tropes soviétices no se /ron-
ron a, las chinas en la guerre de Co-
r., y de que en la trisme apoca Mao,
diplometicamente, cese los privi/e-
gins de que gozaban los ruses en Man-
churia y Sinkiang. En 1950 c.ndo
Mao demande a Khrushchev la den.
nein de los territorinc ocupados en
Mongolie, la peticien bue denegada.

Lu verdadera, crisis comenn en 1958.
Para 1959 Khrushchev rePodie
anerdo de 1957 en que habia Prame-
tido der a China armamento nuclear.
Con creciente encono en 1960 los ru-
sas retiraron a todos sus expertes es-
perando ver capituler a China. La
respuesta de Mao fue intensificar
lucha, acudiendo al sentimlento na-
cionalista del pueblo clan° para for-
talecer su poder contra la adversidad
eonômica y el reto rusu.

En 1967 turistas chines eran furie-
samente golpeades en /a Plaza Roja
en Moscii mientras cient00 de chions
sitiaban la ernbajada rusa en Peltin.
En la frontera. Mentos de ambos
pais. estaban listoe para el enfren-
tamiento. La destituenn de Khrush-
dm, en 1964 no Sue suficiente para
disminuir el creciente odio entre los
dm colosos. Las diferencias histdri-
cas, cultural., y la tradicien, junto
con los confite101 territoriales, han
demostrado lo débit de/ vinculo de la
ideologia marxista-leninista.

Harry Schwartz

UNA PROVINCIA EN LLAMAS

PONTEVEDRA. Fa, Una sole se
mana han tenido luger mas de 30 ln-
cendios, repartides por toda la pro-
vincie de Pontevedra, siendo la zona
sud.te la mas castigada. Este hecho
hese suponer a /os técnicos de/ dis-
trito forestal de Pontevedra, que pier.
de fuerza la assis sec00 la dual los
incendios habian sido ocasionados in-
tencionadamente.

La creencia de une inter/ci. crimi-
nel se desprende incluse de la nota
del Gobierno Civil de le Croyions,.
hecha publics 1. Ultimes dise.
Iodas formas Oses colles fuesen
sus causas siniestros ocurridos

lo largo de los Ultimes quince dias
han producido intranquilidad en la
opininn püblica de esta provincia.

En las Mimas horas uos densa
lumna de huma se levante entre los
montes de Caldas de Reyes. Pero en
realidad, puede decirse que co /os
Ultimes quince dise apenas queda

'gnOun'iiceienrLa PlraeredrItr.e:
cadra hurle en estos dies a tierra que.
mada.

Hay un muchacho detenido como
cerillero sospechoso. Los avion.nis-
Mrna no han si do utilizados cor es
tue en estudio la utilidad de los mis.

50ENO SE EZOTEREN LOS
SINDICADOS

MADRID. iSilencio En los oie-
cul. bien informad. se afirma que
va a ser declarado decreto oficial 01

contenido del texte que en su dia
puede llegar a ser el proyecto de la
nueva ley sindical.

Semin noticias Ilegadas de Galicie
en las intimas semanas, en cuanto
SI Consejo de Ministros lo apruebe,
Il texto definitivo sera enviado a las
Cortes corne proyecto de bey y sen
publicado en el «Boletin Olidiol de
las Certes Espatiolas». Seclin se des-
prende de la anterior noticia, el con-
tenido de este document° no podrà
son divulgado haste que previamente
apareme como Fraye.° de bey en el
aBoletin Oficial de las Cortes».

EL ESCANOALO eMATESA»

MADRID. Juzgado de Delitos
Monetarios ha remitido una tus.,
nen al Decanato de los Juzgad. de
Primera Instancia, disponiendo el
embargo de los bienes PM,leolares
de don Juan Vile, Reyes haste alean-
los cabezas de turco estàn ya ec.
setas, cantidad senaleda en concept°
de responsabilind civil.

Otra resolucien del mismo juzgado
hace responsable subsidiariamente a
((Mat.. de 1m contrat. formulados
con empleados de die., empresa con
fabricantes o comerciaMes para el sU-
ministre de efectos a la citade enti-
dad.

lo que se refiere a dos embargos
dietados judicialmente la casa.. se-
ma. contre bienes de sMatese», el
Procurador de los tribunal.. Togo
Sana, ha presentado un escrito opo.
niênd.e a su ejecuenn.

La impresin copuler es la de que
1oc cabezes de turco estàn ya es-
cogidos para, con su sacrificio rois.
tins, sacar do apura al Estado corn-

E
vada, todm loS problemes Pion-

teados a la Organizacin pan las ne-
cesidades derivadas de le lucha que

'riibo77,e'r'ra."10iberTi'Sr espel.ofiaa".

m'e'dpel'00sedjelt'a'r7Pdiaôoncze,0,-,

punttnali'ndzando.

1mertos e y

e

ltremos

rve'rs'escIelega:onlers,"uel" Pledeo
las
la

,eiceado, pooruun:inoinmesidad e/evar las

Coen'st'atar con setisiaccien que la

recuperacien
orgamice prosigue, ver-

tebrandose nuestra organizacin can
vez con mas ennemie eficecia.

Pese a las persecuoionut desence-
denadas al socalre del .tado de ex-
cepciôn y coma consecuencia del pro-
ceso de descomposicien del régimen,

dZs=lee7 Loa,' 11J.IXr 'fde'ti'r.
ganincien continna y le, influencia
de nuestros companeros en fabricas
O talleres y cerca de la °Pin. PO-
blice cade dia se acrecienta.

La crisis de Raban y las continuas
protestas de los obreros mantienen
On estado de tensien permanente, al
que no pueden et:on. remedio 1.

aniobras franqu stas. Le ProPi I f u-
sa de la eustauraci.» menu/Mea,
recientemento representada, deja al
pueblo indiferente. Este sabe que elle
no es mas que un fiel reflejo de la
inquietud que at.iga e los hom-
bres del sisterna, convencidm de que
Fra.nce no tiene para mucho tempo
y el franquisme tampoco. Tbdos 1m
esfuerzos que se realizan para ase-
curer el famoso «después de Fr.-
. no podran evitar que los acon-

teimient. se produzcan.
El Pleno, sensible a las necesida-

es del Interior, donde solamente la
ayuda a pros., deportados Y Pense-
guides, sin contar lo que representa
atender a los gastos juridicoc deri-
vados de los proceses, supone mucho
dinero, he tornade medidas al ces-
Pecto, a fin de aSegtirar nuestros
companeres el concurso efectivo del
Exilio.

La propia reestructuracien °rent.
significe presencia militante en mu-
chou sitios. E/ Pleno, consciente de
lo que son imperany. eategeneos

ANTE NA
HUELGA DE ADMLNISTRATIVOS
«HUNOSAr

OVIEDO. El problema de 1m ad-
ministratives de «Hunesuli continna
agravendose al no haberse llegado a
un ecuerdo con la empresa sobre sus
meJoras ecornmicas y otras percep-
clones de su categoria.

Los 700 administratives de aliuno-
ses continnen sin realizar hures ex-.
traordinarias de trabajo y la ensPrese,
ante la posibilided de no poder pa-
gar las neminas a sus 27000 Preld,
tores antes del die 10 del actuel, le.
cha tope que le ha marcado la auto-
ridad laboral, ho ordenado que a Par-
tir de hoy dejen de realizarse todos
les partes diarios de producmen, de-
dicandose todos 1m esfuerms adminis-
trativ. a la confeccien de nô/ninas,
para que Octal no sufran ningim re.
traso.

Fl problema que 50 00 planteado
con ello es grave, ya que al dejar dl
realinme los Partes, se Plerde ddr''ello el control de /a produceien.

Los administratins no han tenido
mas contactes 000 10 direccien de
al-lunosa,». Y aa va el asunto.

EL CAUDILLALES SE DIV/ERTE

LA CORuNA. Franco he jugado
una serie de partidas de golf, las
cuales ha ganado. Sus companer01 de
golfemia lo han reverenciado corme
el jugador primer°. Tras la victoria
final hizo el recorrido por las Nuevo
Celles, ni una mas ni una, men..

71AM5IEN EN LA PRENSA SE
PRODUCEN QUIEBRAS

PARIS (OPE). eLe Mond. 131
agosto) publica esta informacin de
Madrid de U.P.I. y de la AP.:

«El periedin matutino de Madrid
aSP» &gen° del ala aliberal». de la
Falange, ha cesado de aparccer el
viernes a cause de las dificultades
nancieres. En su Ultima editoria/ el
director don Rodrigo Royo, criticaba
amargamente al ministre de Hacienda
y al Banco de Crédita Industrial que,
e126 de:jrul.yii no

rltirneei,,,paobr:.
tupereseele.

nec° un préstamo de 51 millon de
pesetas que hubiera permitido al pe-
riedico seguir publicain/ose.

mente que fue dicho Banco el que
morde a la febrica de maquMaria
textil «Mates. cuya malversecien
de fondes acaba de provocar un vasto
escendalo financiero un crédita de
Mea mil millones de pesetas, debido a
instrucciones menses del Ministerio
de Hacienda».

LLUVIA DIARIA DE... DIARIOS

Se anuncian en Madrid due nuevos
diarios: «NiveM y «Noticias Médicas».
Haste ahore flac doce diarios en Ma-
drid cuatro vespertinos de informa-

general y ocho matutin., de
1m que eine° son de informacion ge-
neral, dos deportivos y uno en inglês.
No hop co el mundo capital que Sen-
sa mas dieries y 1110 0110 Ce. irtfer-
mada.

ZAMBIA TUVO RAZON

PARIS. «El Consejo de Seguri-
dad de las Naciones Unidas condene

prometido. el bombardeo hoche por los portu-

de las boras nue se avecinan Pana
Espaiia, ratifica su voluntad inque-
brantable de and,/ a la Organiza-
cidn del Interner en todo criante al
Exilio puede y disponga.

El Pleno, a troués de las informa-
clones recibidas, ho comprobado,
una vez mas, la maniobra combina-
da de las diverses nem. politicas
,indicales que tienden y lebo'd.n,
mas o 1110000 tolerades por el regi-
men franquiste, en el desplazamiento

.lenciamôn de la presencia 100-
1001051 00 »pana. En esta maniobra
colaboran influencias exteriores, se,
vicim y agentes de propagande,
prensa interior y extranjera, asi
corne la multitud de supuestas onde-
nizamones obreras que nacen coma
los hongos y de la noche a la mar

zpos at=recIU 'cl'iZmaelskTr lia:2Z
raciones de est. «inventas», desti-
nados a suplantar el. nombre de la
C.N.T. ante la opinion publies Y decrear artificiales fuerms sec/Mentes
obreras sin definicien o con defini-
cciones Larias, 001 000 de 1..escetdli;

gueses del pueblo Lote, de Zambie,
F le ha advertido a Portugal que se
abstenga en adelante de llevar cabo
raids de 501001105 no Pneu... na-
tra 01 1100110010 de Zambie. La veto-
0100registrada en el Consejo de Se.
guridad con cal motive dio once vo-
Soc a favor de la resolucien par cero
en contra 0000010 a,bstenciones (Fe-.
tados Unidos, Gran Bretana, Francia
Y Espaila).

«CRUZADOS» Y BOLCHEVIQUES

MADRID (OPE). Un 0010110etin
nômico y financiero di. que la pu-
blics.. del Sindicato de Pesca ton-
te de las negociaciones en corso en-
ton Espaaa y Rusia Pana ...mirc,es e ro os 00:aeosnte fraeainsp ue.,trs l

disposer
amis de Barcelona. Si el resultado
nese positive, las capturas sovieticas
pakten comercializarse en Barcelo-
na. Sec. iMonnes de Londres, Ma-
drid des. °Mener de 050510050510la Pre-
m.a de no hacer escale. en Gibral-
tar. El boletin °cone/oie° agrega que
no sabe si esta informaci. es taud
actuel o si se trate de 100000111010v
de la del 560 anterior. Sin embargo,
lo que parece derte es que los pes-
queros soviéticos hagan .cala Ma-Ma-
060 el mes de edosto, nia. Ya
rriô en Mayo.

FIERRAN

PARIS (OP». «Le Monde» re.
corde que hace dos anos fallecio en
Niza don Carlos Gonzalez-Herrn, te-
nient, de artillerie del Mende de
la RcpUblica espariola licenciado ea
nem., Ingeniero quimico, egregmlo
de inv.tigaciones en el 10000..R.C. y
laboratorio fisica an.. del Co-
legio de Francia.

Nacio en Bilbao el 17 de julio de
1916.

FICCIONLIBERAUMADORA
EN PORTUGAL

LISBOA. Fl gobierno dictatorial
ha fijado defintivamente feche de
las elecciones para diputados. Se ors.
ta del 26 de octubre de este a,fio. El
ejercicio legislativo refiere al cum
trienio descontados /os
ses no considerados en los d05 00m
de cabeza y cola.

Como es sabido, 11:10 e/ 30 de
la poblacin con edad Para derechos
ciudadanos tendra, ope% a manif.-
tarse. Las dicteduras saben coma
apuntarse el tante de ventaja.

MATARO: CON LA IGLESIA
HA TOPADO

EN MEMORIA DE GONZALEZ-

BARCELONA. la cercana ciu-
dad ilurensy el cementerio se les que-
da coin y la propietaria del mistno,
done 1010010,esia, se niega a rescindir su
pri0110110050 funerario pesos la circuns-
tancia de que su nen-polis queda
aprisionada en el recinto ciudadano,
y de que es uno de los noces cases
en Espar% de que un Campo Yeeente
de ciudad es propiedad del ora Pro
Noble y no del Municipio. Algunos
ediles habian sugerido construir a
cuenta de Maton un cementerio en
tonnes oc moules sit. en San Miguel
de Mata. mas los empresarios de Dies
en la Tierra se han opuesto a ello

ella, y con las simpatias de los tra-
bajadores.

Consideramos necesario dejar cons-
tancia de tales compro.ciones para
contrarrestar las campaties derrotis-
ta.s y de descrédito realizadas por
0101100tos elementos interesados en des-
brui rois de tatas las maneras.

Para terminer, el Pleno de nuevo
reafisma su soliderided con la Orge-
nizamon del Interner, respen ba-
ba su personandad y sus dommones,
su voluntad indestructiMe de pr.e-
guir el combats contra el fascisme
en Espana y contra todas las fOrmu-
las con Ion que se tiende a continuer-
]. La historia no 011000dete0e0se y
e/ proceso revo/ucionario iniciado en
1936, e.bortado par el triunfo de la
reaccion internacional coaligada con-
bru nosotros, signe y seguire su curso
ineluctable.

Hoy. came ayer y coma matiana.
la C.N.T. tiene clara consciencia de
que elle, los ideales que encarna y
las soluciones que aporta, la sole

chispas
No hop nec n Are» de Triants.
£100manera de ocuitar las derro-

tas.

Los desastres militares espanoles
han sido traneformodos en eorias.

GRri. patries que mi/Urnes de
.madres han llorado.

Cuanto ensanchada Espa-
fia, sida empequefiecidos los espano-
les.

En Espena nunc« se Ponla e001.
Pero eL sol de los coraeones ni si-
°niera arnanecia.

La conquis°, de America pie une
sarracina de indics. Bernard° de Las

encernizadamente, en vista de locual
hay mataronenses eue sudieren
morir haste que la Iglesia coda, o.
si tante agradare. a algunos el Ulti-
mo suspiro, que vaya a exhalarlo en
otras I.alidades.

PIADVGA ALIGERADA

SANTIAGO DE COMPOSTELA.
Une. senora devon. rendida del san-
te apestol Tiago, fue advertida Per
una pia y graciosa muchacha al Pie
de la chute del santo: aSenora, en-
trer a orar ante e/ sepulcro del Oues-
t.. con bolso dinerista ee considera
aqui poco respetu.o.» Respetuosa,
la sellera sevillana, por mas seins

convino en vez baie: «Tiene noté
obole::., y le dio a guardan mone-
dere, que, despuês de los rens cornes.
pondientes, pendia de vista al igual
que la simpatica urraca.

CONE ALICIO EN L
HISPANO-AVIACION

SEVILLA. Los empl.dos de la
casa exigieren prima dinereria de la
empresa. Fsta no /a concedio y el
esunto eue al tribunal Sumer. des-
pués de pasar por la Direccien Gene-
ral del Trabajo. El persona/ gen& el
010110.te, peu con buenas agarraderas
en Madrid, la H-A persiste sin sel-
ler perra, 00 01115 .de la cual
jadores y oficiMstes ecebaron
donde debian haber empemdm de-
clrendose en huelga, cual siguen
manteniendo Pesar de Pr.... de
tantillos por ciente escalonad. en
los 00010.000010.0no creen pop Calta de cré-
dite_ palabrer° de la Empresa. Cueo,
tas claras y no palabras vanas.

LA REPRESION EN EUZKADI

Louas barbaras
BILBAO (OPE, La prensa fran-

quiste dio cuenta en los dias 8, 21 y
24 de agosto de penas gravisimas de

dictadas por los tribunales
militares del general Franco en con-
solos de guerre celebrados en Burgos
contra nvenes resistentes y sacerdo-
tes vascos.

El primer° de los dies mencionados
ounce la prensa un despacho de la
a.gencia Ocra que decia lu

100011050.«Per/a Oficina de Prensa de la
Capitania 0000001al de la VI Reg'.
Militer se he facilitado siguienty
nota: «En la Sala de Justicia de la
VI Regien Militer se ha visto en la
maidana de ayer, en Consejo de Gue-
rre, el pr.edimiento sumarisimo se.
guide contra José Eimique Otaegui,
Angel Maria Iturzaeta Arratibel.

Ugalde Aguirresarobe les clé-rigos FIP. y P.M.MP.
Per los supuestos delitos de rebnien
militer e injurias al Ejercito.

Los procesados estuvieron defendi-
dos por los letrados don José Maria
Bandrés Mulet, don Miguel de Cas-
tens y Arteche y don Fernando MM
coca Hertzog, quienes solmnaron la
inhibician de la jurisdiccien castrense
en favor de la ordinarie o, alternati
vamente, la absoluclen de sus 00110..

-
El Ministerio Fiscal so/icit0 para los

cncertados Ms siguieMes penas:
20 an. de reclusien para el proce.

sen F. I. P.
1S nos para Jose Entique Otaeni

Armmendi y P. M. N. P. y
12 anos de prisin para Angel Ma-

ria /turreeta e Ignacio Ugalde.
Terminado el Consejo, el Tribunal

OlilIlae delibere y, a 15 01110 de las
pruebas que constan en autos y de
las practicadas durante la vista, dic-
te sentencia por la que se absuelve a
100m 10e pronunciamientos favorabMs
de los delitos de que estaba acusado
al procesado Ignacio Ugalde, par fol-
ta de pruebas, 050 condena a i0 00m
de prisien al procesado F. I. P.; a 8
an. a J. E. Otaegui, e 0 afies a
P. M. M. P., y a anos a A. M. 'tu,
mois, por dePto consumado de rebe-
lien milita, La sentencia no sen
firme haste su aProbacien par le en-
tend. judicial competente.

Eu otro consejo, el tribunal Impc.
so las siguientes penas

le nos de reclusien a Juan Igna-
me Isasi Sagastizabal; /4 anos a Je-
sus Maria Lorofim 00-000s Pab/o
Paloca ; I atios a Miguel Antonio Pur-
ho, y 4 meses de arresto mayor a Je-
sus Maria Mules. Los dem. proce
sados fueron condenados tambien a
4 meses de arresto.

Estas sentencies, aprobadas non la
Autoridad son firmes Y ois-
cutivas.aranti de Ebert dg a a , b ene star Y jus-

ticia para nuestro pueblo.
aQUINET», 5 frs.

El Pions intercontinental de Nncleos eMPOS ESPANOLES», tome /, 7 US.
0te=gni,idas nexd%rio'r,Oqoélbas

came file la A.S.O. y coi. son otras
que le contrai., Muchas 10.Oe- drIPOS ESPAnoumn, tom. III frs.tris de tales sigles no hay mas que
dos o tres hombres y un selle. Pero
corso de lo 0005e trata es de crea^
artficialment alcgoo que no nue
0050015e 00 lealradictZ ri:nef:Md:
'spanola, que arrincone y suplante
el nombre y el nouer00 de la C.N.T.
Y del Movimiento Libertario, sus
id.les y sus realizaciones revotete-
narias, tales empresas han encontre
do, encuentran y encontrarân la
tolerancia gubernamental mas o
nos camuflada y la propagande or-
questada en el exterior, am como en
»paha.

El Pleno afirma que, a la vista de
los contactos per ellos aportad., la
realidad aparece con aspectos boy
distint.. La C.N.T., perseguidos sus
hombres, treicionada y desvirtuada
Por algunos, cuenta, sin embargo,
con e/ esfuerzo de sus militantes, su-
Pervivientes unos de /a revo/uci. Yde la guerra, pero touches otros cre-
mdos e inclus° nacidos cl.pués de

CasaS once asustado, y eso que Pro

Se rtrio y lue eierto.. Coffin salid
de Palos y regresc2 a polos.

Si a 100100110e se les hubiese
rrido deseubrir Espana, habrfan
MUsado a los espanoieo.

nA invasidn dre resultd benigna.
La exputsien de los drabes lue ne-
Orienta.

En los °neiges bdrbaros /a barba-
rie erutiana ha boche estragos,

El sintbolo de la crue cornes embue-
ma de capant°

Y min existen eeryeados» y «cru-
sada..

En la cama se compre.e One éstas
lo sean.

CHISPER0

PLUMAS DE AYER Y DE HOT

La tramoya del

interamericanismo
lo que un tiempo se puso el
ma.I mote de Panarnericanisrno

se le hace circuler .tualmen-
te con el cm. o la etiqueta mend.
del Interamericanismo. Con ancer
este peor. Y con achantillyr esa guin-
da r.ulta mas agria y de gustO Mas
acentuado ayoghourtr. Foc moche
qM se endulce una P0005 50 dela de
hacernos correr al inodoro.

Como el paneslavismo es la sintesis
guinde,/ de la feudalidad boyards, y
a del pangermanisme le del jünker,

el panamericanismo no nos augura a
plazo corn mes que el racionamiento
del pan 001 frijo/ en las mescolan-
erias del Nuevo ContineMe.
La célehre cepa mochuela de Mon-

oe estaba haste el tuetano de ese vi-
us. En la Zululandie sin jeroglifi-
os del dela, y de la bomba de Hi-

roshima la. que esomaba ya ore-
as. America para Packingtown Y Pa-
u 100 secos del eMisisipipi».
La enmienda Platt, la politica del

dBig Stick» o grueso garrots del pri-
mer Roosevelt, los empresarios .cla-
vajisticos, la financiacion de char/us-
e...Ms, y la, intrusien ratera en

Paname, son otras tentas muestras
de cerne el alma 10 000001 de la Casa
Blanca entiende la fraternidad entre
os lobos y la borrega de este hernis-
erio.
Tenia que desemb.ar en el mes ce-

astrefico fiasco osa galopade per los
hipedromos de le arbitrariedad, Vue.
ione el chefer el Cambio de marcha

para que la. maquina de que era pi-
oto no se le hici.e cualquier dia una
orta entre las marnes. De donde la

macana del «Vew Deal» y la polit,
neria del Buen Vecino.

Buen Vecino Va neMos quedado
en que es el que sostene la tesis
bergsoniana de que la gallina del pay
o de encima se descome en la del de
debajm y el Fre., que haciêndose
el longui te tira una teja o une ma-
.ete al tonelo en cuanto te sans
os dos pelos que tien., a orearlos a
a ventana.
En est. Novi Mundi y en le nuisi-

s, que de zurdo modo estamos ins-
trumentando, no hay mas par de ge-
melos que el que en seguida vamos a
ciner.

Las ...clones no las constituyen la
g.picterice, la lexicografia, las rems
ponedoras y otras trasnocha.das histo-
rias de Rocambole, sino inc avicul-
tures y las cultures. En nuestras Io-
dles del anochecer (Poniente) no exim
Ion mes que dos autoctonias culture-
es, bien diferenciadam la ibera y la

anglosajona.
Y como 1. sax.mericanos

rum. Bei, 00 11110 pedrusco encra-
non yprnpl000uodclm000m04000.
fecto con el adoquinado de la men&
poli, el eumeno iberotrinante 1-labris
In integrar en un heterogêneo bloque
federal Iodas sus molécules, y sin.>
nizando sus ritmos Finisterre y Yu.-
.. 10010 105 fletna gauche.: «Aqui

este Cadiz».
Polo ose interamericanismo a mi no

me da calambres de ninguna especie.
Como prefigure Plan. en su «Retn-
Mica», en cada Arca de Noé heY dos
Arcas de NoM la de los apela.» o
pelanas y la de los PelUdos. entre I.

uales la sintonizacin es infinita-
mente imposible.

Foc tanto esta mitad de la Let,-
quee toronja, ademes de la marce
hispanica septentrional, de le meri-
dional 000 la central, hay otras mur-
as o mancencias no men. amerin-

diam la millonaria de PeS. Y la mi-
les...ria de nidgas la que se esta boy

tragando came una mondonguilla la
esfera armilar, y la que se m.ca /os
piojos y se los come a punad., como
en Oajeca.

Entre une y etre celeste provincia
no puede haber mes interamericani-
dad que la graficemente simbolizada
Per el canto del grille, que Lambin
imitan 100 1010000, o 000 11 culebreo
homicide del mechete, que n.otroe
no sabemO» remedar ni con la pluma.

Ange/ SAMBLANCAT

TEMAS ESENCIALES DEL
ANARQUISMO

(Espiritu y materiez)
Bande Fabian Moro presenta

una nueva las del anarquismo
vivo, en corto ensayo de largo al-
cance. Adquirirlo y estudiarlo,

prodliCio de SU Venta aida
destinado a Crear Un fondo de
propagande libertaria. Precio, 1 F

NECROLOGICA
JULIAN BLAZQUEZ

Afiliado a la ONT. en Espafte, el
compahere Blazquez se adhirid a
nuestr P. L. de Dijon poco tiempo
despuês de su nodniOn y en ella, Sue
digno y estimado militante.

En los dos ültimos mies su salud
sufrio gran quebranto 100100 20e su-
cumbiô irremediablemente al aune
9.e le aquejaba.

El dia 5 de julio lo acompanamos
a su Ultima morada.

Tous el Mretro, cubieto con la ban-
dera roja y negra (intime voluntad
del difunto) una multitud de falai-
tans y ami gos acompafia.n el fü-
nebre cortejo y entre elles, la F. L.
de Dijon en peso, testimoniando est
O los suyos la estima y considera-
Mn que nos merecia el ou/marier°

desaparecido.
Que la tierra te sea leve compatle-

re Masquez y sur 10 cornue/Une, hi.
1m Y nietos sepan una vez mas P.
estas lineas, que compartimos since-
ramente el dMor que les afhje.

F. L. de Dijon.

le.te.

LE COMBAT BYND/CALISTI1

Area mundial
RUSIA Y CHINA EN SECULAR FORCEJEO

=-% De

Un tees sieMpre actuel
PARADIGMA DE UNA

REVOLUCION
par Abel Paz

Referencia dinâmice de la Re-
nne'. de Jolis de 1936. Un
êxito de libreria son al alcance
de los lectores rezegados. Precio
del libre: 6,00 franc..

Es une edicin A. I. T.

a% X

DICTAMEN IMPORTANTE APROBADO EN EL PLENO DE BURDEOS

Relaciones interior- exilio



Esto no es etraick : es eequivocacién»
Reproducimos del diario «Levante» de Valencia, Monero 12.294,
correspondiente al sàbado 28 de junio de 1969, la oequivocada»
conferencia que el .compariero» Juan Léper, ex treintista, ex esci-
sionista, ex rninistro, ex amigo de Juan Peina y ex persona de bien
die en tal fecha en la Falange de Valencia para ilustracien fehe-
ciente de a gué grade de bajexa pende conducir la desidealixacién

y la vanidad de los individuos.
Vaya eso dicho a rnanera de presentaciàn, pues k que sigue es la

referencia entera que ofreciô «Levante» a sus lectores.

nda
Conferencia de don Juan

Lapez Sanchez en la

Catedra Libre de la Falange

fiable sobre el tema .Siothcalismo y potier»
«eerano enao.alLsta, den de so diSertaCtOn 1111.0 conte

en la Chicota Libre de la renC(ente 1106 011,16 Une de.
Lerpet Sanchez, 110010 egno la sineerided. El 0.0nfe-

.116 I rce'lto trar'ést 5C/11,s'

Don Juan Lapes Sanche, durante un marnante de en
conferencia. {Yole Laie Vidal.)

RE.MARCAMOS: Nuestra extraneza
por cmejas recibidas pur la no publi-
cacien de notas en Ires ninneros
eprefalsrmadoe, ;La Redaccién adv.
tiô a tiernpo

lo DE TOULOUSE
For el presente comunicado se con.

voca todos los aEliados de la
C. N. T. a la asamblea geneal que
esta Local celebrara el domingo
21 de septembre a las 9 de la ma-
nana, en lu local social. En licha
reuniOn se informa. de asunt. °r-
enie. que nos conciernen todos
en tante que cenetistas y libertarios.

F. L IDE PARIS
Confereneia por el companero Ca-

sellas. Tema: eOileoOV comentarios
sobre maya y junio 1908».

Feche dominge 21 de septiembre
de 190.

F. L DE ORLEANS
Se convoca todos los Miriade, a

la asamblea general que se celebrare
el dia 19 de septierebre a. las 9,30 de
/a maname en el Iugar de costumbre.

F. L. DE IVRE
Cele.ara asemblea general el dia.

14 de septembre a las 9 de 1000500-
na en el local de costumbre. Ruégase
la .istencM de tells los compane-
O. per traMrse de asuntos de men
inter. organice.

F. L DE PARIS
ReuniOn a 0000n de costumbre

para el dia 19 de septembre. Infor-
me de los delegedos al Pleno Regio-
nal.

F. L. DE LIMOGES
Celebrare asamblea general, el do-

mina° dia hl de septembre e las 9
O media de M mahana, en el local de
costumbre.

H L DE BURDEOS
Convoce a sus afiliados a la Asam-

blea que se celebrars el dam Ego, dia
14 de septembre e. las nueve Y me-
dM dl la manana, en la Balsa Viola
del Trabajo, 42, rue de Lalande.

AGRUpACION LYONESA DE LA
REGIONAL CATALANA

Convoca a sus afiliados y simpati-
sentes a la asamblea que se celebre-
M el dorningo 21 de septembre, en
el I.al y bora de costumbre.

REGIONAL CATALANA
AGROPACION DE PARIS

Sabado, 1 de octuors 1969. Reu-
nion de afiliados e la R. Catalane.

Y trege: de este Don Juan octroi
rerrdos se ha bobo y redicha con

tencia pur la .°M0 f/°"di"'un tern. StIge01I001 .amdtca- tintas én00. lustcuscas De ' '/' NO 00N TRt.°R.S, 91e0/

:Arno y peler". pigera., 60- eau 0nteeeden Etes en .p-afte, '''''''''''An°S D". "r 0" 0"'"
0 '-'50M'e rada, soie la carsetenstica abondé en «lopins nias Cella' ,;;a0' pl: 0,<"nrlt"n,Cs sf..;. -1"'' ,>eat C;

Fin de gestes/ y Cel0011 l001pleoo
Reeonal.

F. L. DE DRANCY
Anuncia reunien general para el 14

d, septembre para trate, asurnos de
gran interês, entre elles e Piero ln.
tercontinental.

ADMINISTRATIVAS
-Arturo Rem., Albertville (73). -

Recibiclo giro 43 frs. 00 «C.S.» y 13
«I1mbral».colon ana 09 antiguo
nuevo precio. Para el antigmo te lai
000dos frs. a «Umbral». Para el nue-
vo, haste e 31-12-62, faltarian 14 Ors.
Para «C.S.» y «Ombrai».

-Coroner, Montauban 180. -- Re-
cibido giro 62 Ors. Pago «C.S.» y «Om-
brai>, atm 69 ,36+24,

-Serena, Tours 1 et L.) - Reci-
bido giro «xi fr., page oh. S.» y suie
brah haste es 31-/2-69.

--J. Julien Pei., Oissel (S. Mari-
time). - Recibido gins 8 frs. aliment°
«C. a» 69. Pagode hasts el 31-12-69.

-Carod, St-Etienne Loire. - Re
egido giro :30 tes. page «C. S.»
«thermal» haste el 31-12-69.

-Ferrer Bruno, Miramas (1)). -
Giro de 75 frs. Pago 01.5.»
tuyo y «C. S.» y «Ombrai» Tudela
ane 09. Faltaran miment. solamente
0 are de Ioda uno «C. S» y h som-
brai» de Tieele.

-Castells A.. Auzat (ID). Recibido
Oro de 20 frs. Para el 1m Sire de

Sa dcl
-Luis GOnleg Montigese (24). 5e.

110000giro 20 Ors. 10000 5C. 950050d
el 30-12-69.

--Santandreu, Mende (18). - Giro
Or OS, Ors. pago «C. S.» y «Ombrai»
31-12,69.

A. Martinez, Narbonne Hl). -
Reeibido giro de 20 Ors. pagando
C. S.» haste eh 3142-69. Queda com-

pleto el abone del afio
-Bardajo. La Guerche

limerReelsidogiro 31,30 fr1 colla factu-
ra Libreria Y Page> eurnento Poen'
sa.

-Estereuelas, Chatea,uneuf (R du
- Recibido giro il frs. pago «C.

S.» y «Ombra)» haste 30-66.
-Carola, Bellesta (PO) - Girl

42 frs. ,gainto se. S. y «Ombrai»
hasta el 31-12007.

--Juan Navarre, 0010000 1F. 01-
Giro de 21 frs. page eC. S.» y «um.
brai» haste el 30-6-67.

J. CamPoY. Tarbes (H. P.) - Pas
100000 giro de 116 Ors. Pago «Com-
b a. y «Ombrai» haste el 3,6-69.

lias on los gremios, «instituciones
de vida y trabajo comunitarMsr, que
ya . eiMn en lasPartidas del rey
Sab io, en el sigle LIS, Gela qUe el
grernialismo at.ora grandeo ensenen-
ms para les generaciones presentes y
futures, destacando las eseneias del
sied...me espalier; su rais religio-
sa, humaniste, impurs° vigoroso de
nuestra sicologia, «nuestra manera de
sem, de nmpia raie ibérica.

Habla de los centres ideolOgices de
nradiecien internacional, personifica-
dos on Mar. y Bakunin. «La revolu-
/M rusa - loto - es el tri/Info del

«erxismo que se esta experimen-
,ndo ya moche sigle, experimenta-
s todavia inconclusa e inconcluso

enalmente el fememeno de la reacti-
,.,ien del capitarsmo, que se Pres.-
« por reacciôn al aconteeimiento ru-

-, y Par la aparieién de la acelerade
...olucion industrial.

Sehare el Es ho de /a vinculacien
.1. Ms 1m revoluciones a las do.s gue-
-/s le del 14-18 y 39-45.
Explica los métodos del sindicalis

so, inspirado Por PrrnciPi. barn.,
oales son la socializaciim de la pro-

.1.«16n y I. medios de cambie, La
.1mera estfa .condicioneda a la auto-

gmia e independencia de las loch'
iones econOmicas de la Produccie0.

onbros, sergicios, eto, asociadas y
odes demotraticamente Par Ms si0-ea. y el hombre coma neosego-

le ellos, como tal hombre, «par-
. ylor de valdres eternos», y corne va-

y economice,
Refiriêndose a. la estructura del
.e,o Estado espanol, dee que tiene

. arranque en la prepotencia que se
srga al sindicato sobre e parti.

Elogia esta .sice estructura
e le distireue: el Sindleato, el Mu-
spro y la Familia.
Ign la breve historia do los aconte-

!nientas de Espar,. afirma que su-
'unis un Estado y tenon que oeceron que es
:na creacion espariola.

900 0000e hablô de/ coder del sin-
, alismo, senalando que etispone de

ronelerable sistema orgeMco. En
dialog° entre Estado-Sindicatos, el

.necalismo participa vitalmente en
desarrollo de las institucionts eeo-

nuces, pollticas y cultural. de la
-Melo/1.
Don Juan binez fue mue aplaudl.

:., al termine« de su confer... sien-
« presentado por el preidente del

ntro de Estudios l'orifices y Soda.
del Moyimiento, don Jose Maria

,Jan. el cual destace las cuelidades
viejo luchador del sindicalismo,
distMguen al orador.

.sistieron a la Conferencia, el sub.
provincial del Movimiento, don

oquin Mena ; alcalde de la ciudad,
Rincôn de Arellarm, jererquias

ovinel.es del Movimiento y un nu-
mreoso püblico.

-Castel/les, Le Boucau O. Pyr).-
Con tu giro de 78 frs. pages «C. S.
haste. el 30-0-69.
-Ftodriguez Grautlhet (Tarn).

con tu giro de 29 Es. pagas gUm-
bral) haste el 0140-69.

-V. Vi/lagrosa, Herserange (M. et
M.) - Reeibido giro 00 frs. pago
«C. S.» y «umbral» h, el 31-12-69.

-Daniel Esteban, Prades (P. 0.)-
Recibidos carta Y grnos
lad. 42 para el 67 (17-1-6(0 y 42 Ors.
del 68 (10-1)-68). Faltan solo e frs.
para «Umbral» (suscripeien ano 15
frs.) y lo que va del 69.

-.J. Cardona, Montpellier (34). -
Recibido giro. Arres/ado su.riptoree
segundo semestre (O (7). Igualmente
Arrufat y Cafiizares, alio 60. Coma
no daS nombres cuando pagas, las
anoMciones pueden peser a, otros. Ro.
ferente al paquete de 10 ejem.,
00 00Ms pages, veo te sobran la mitad.

-José Pérez, Brive (Corrêze) Re,
libido giro 36 frs. page «C. S.» haste
3142-69.

-Juan Valens, Le 11-mr. - 50.-
ciMdo giro de 16 frs. pagas «C. Sr
30-6-09. Te Ialta «Ombrai». Con el gi-
ro del 13-2-69, pageb. el ano 68 de
«C. S IV Ombrai» 15110 Tu Ultimo
ener, teesn,,dreLap) -,6a71,1),e, haineigizdro

000e-ho. da cantidad y fecha.
--Guijarro, Castelnau-le-L. (31).-

Recibido giro 32 frs. pages «C. S.» y
«Umbral» haste el 01-1200.

Requena, Bergerac (Dordogne),
Reeibido giro 24 frs. Pago «C. S» y
«Umbral» 30-6e9.

-Jimén. M. 0000n 0, Sotteville,
(S. Maritime). Recibidos Bir.. De
aeuerdo con la noya.

-Antonio Caro, Foix (Ariêge). -
Recibido giro y Carte. Los 5 suscrip-
tores de vuestra F. Local, per I.
chuoalte,s eag,ri-gabren su suseripciérn

-Manuel Hernandez, Dreux. Reci-
bido giro 42 frs. 24 para «C. 0.0 y
«Ombrais 30-6-1e, y 18 trs. Fomento
Local.

-Quitionero Fco, Miram. (B. du
Rh.) Tu gins 10 frs. 6 ers. aumento
«C. Er 09 y 4 frs. Pro-Espene. Para
eomprobaciem, de s.te posibM indi-
ca cocha pago ano 69. Agradecidos.

DONATIVOS PRO.COMBAT
SYNDICALISTE»

Fable Serrarols, Burdeos, 201
E. Bages, Stains. la F.

LE COMBAT SYNDICALISTE
liDIC

Eso de la economia dirigida
(Contin0006n y fin) -

Marx no quise ver que todos los
precursores y principales protagonis-
tes de rodas los movimientao de
redencion humana, pertenecieron
precisamente a. Ms stases privilegia-
des 000e lo merms aeomodadua de

êt«oce. loto es, gente que tenia la
mese pu.ta todos los dias. POr el
contrario, los femélicos, Pare la
tinico que han servido siempre, ha
silo para entrampar 010» hombres
gener.os que se lanzaron a la rucha
Para eenseguir un regirnen qUe diera
pan y libertad quienes earecian de
e/d. Momentemeamente conseguido 1

objet., saciada el hambre, los «pe-
rmes del monde», las castes dominan-
tes cogides de sorpresa Primera,
reaceionado despues vie Ode a las
turbos ayer hambrientas indiferentes
al porvenir que exigian 1m nombres
generosos, dominaban la revuelta y
los altruistes luchadores :ben al
Irarra o 110 falsa la teoria dol deter-
minismo econômice. Hoy padecen
hembre Ires cuartas partes d. ge-
nero humano. En los paises azotados
Pm el hambre, no se vislumbra,
elegem proceso 000110, politico, etc.
La revolucien no mon. 055 pelo por
ninguna parte.

hambre sübite, repentina.,
010 de de un dia para otro, en eircuns-
tancias propicias podra prosmear
rebeldias contra I injusticia social,
100010 100 hambreadores. Pero los
rebeldes no pasargin de ser une
or cocos que escasamente si no nada,

Un
influencianin en ningün sentdo en

movirniento revolucionario. Mas
et hambre, agravada en un lento
proceso de an5 0-000 acaba por
insensibilizar a los fanelicos haste
caer en la mes complete abyecciem.
Estas lejos de rebelarse contra la
injusticia amOsi. Ilegan haste Perde,
cl instinto de conservacton nte es
el caso de los puebles farné/icos de
nuestros dies.

Estes Mide» besterian para coi-
denciar la falacia del Idem 00)001
econômico. Pero en /1 actualidad hay
un acontecimiento de gigentesce
magnitud, que per muY coma de
inteligencia que sea 000 feligres mar-

tiene que convenir con noso.
Sens en la taleds de na teoria
degradante bel sen humano.

Millones b estudiantes en Europe,
en America, en Asia, en todo el
mun00 donde hay establecimientcs
doCentes. los jevenes se reheen
contra la absurde e inhumana
sociedad presente. Eses jovenes son
Min de buena farnile, que tienen
cublertas sus neesidades maternités.
No son produetores Y no Ms imPorta
«le forma de produccierm para tratar
de condieionar un proceso de una
sociedad mas juste. Tienen cgltura
eso es lo que cuesta. Con rare uno-
nimidad estan en rebord. contra el
sistema del pais que habitan. Igual-
mente I. de los 00 ces «socialistes»
que los de los capitalistes. En Fran-
cia se han 010400 00 tal denuelo

elocuencia, que han puesto en pie
de guerre, de revohicidn a todo el
PaiS giZne dicen a esto m dialee-
tees», los del determinismo none-
rince?

Para 10 mes terrible de esa Warin
aMitética es que en ella Lieue su
origen el fascisme o EStado total-

rio Lu negacilm de los valores
morales del hombre conduce a la
luche per la prepoteneia de los mas
fuertes y audaces sobre los débiles.
Con ese concepto degradante del
hombre, establecieron su abominable
sistema Mussolini en balla, LenM
Rosie e Hitler en Alemania. Si este
Ultimo no inv.,/ a Marx, sa smia-
lismo eaerense a nacional-socialismo,
su autoritarisme, su vesania y codas
sus condiciones infrahumanas, cran
coincidentes con las de actuel/os dos
menstrues marxistes. El hecho de que
los tres, en un moment° elado nanan
Perlsetrado el contubernio soc mas
terribles ocnsecuencias pare la hu-
manidad, no tue ningtin azer politico.
Fue identidad de autoritarismo, de
inhumanidad. Per0.. sigamos eon
autopsia.

Al explicar los a.contecimientos de
On historia que modificaron mes o
menos 10 50000000 del moment°, y
Pronosticar e/ porveMe por el 00,
0010 dialectico, el pontifice del «so.
cialismo cientIfico eche el «com-
plet.> en la venidad, le petulancia
Y la estulticia.

gTodo sis ma social (tests) Ileva
en su seno el °einem de un sistema
opuesto (antitesis). En el momento
culminante, los dos antagonistes
entran en conflicto, se destruye el
anterior sistema y surge uno nuevo
que es 105000101 de Ms dos en

«AméricarHoy, V. Garcia 10 00
«Las amtstedes de Mirarm,

Eugen Relais 4 la
amor y el dineron F.

Album d'Art Espagnol-Exil I 30
«Adelmce con intellgencia»,

De Gayalero 5 SO
«El amer Y el serior Levd-

«JZn»,
H. G. Wells .. 145g

I arnor y del sexo», A.
Oriel Anoures 00

gr:amour plural'', H. Ryner 7 00
SL'aneall d'amatiste, A.

enngustia, SenSign y relata-
0000», Dr Kraf 5 40

«Animas benditas, Mies
Castelnuevo.. 2 DO

«Anatomie Artistica»Duval 7 50
«Anelisis del Psicoanfilisis»,

gAnarquia y revolucfOn en
el Paraguay» ........8 00

P0000 I, dile Marx. Pero.., decimos
los eitopieos». Cuando de un ai:e-
ntais tel resulta uns gntesis, une
situacien mejor que la anterior, los
mialecticos» cantan victoria. uSe cum-
plis la sen de la dialectica marxiste»,
dicen. Cuando resulta una situacion
peoroallan o o explican diciendo que
fue promet.° el conflicto ; que no
estaba munira la antltesis. Eue una
de las tantes alternatives que tendre
que haber «u sa entre los dos anta-
gonistes haste que neje el conflicto
final 01010010000. Sei por ejemplo,
del conflicto entre los comunalistas de
Paris y el gobierno de Thiers, surgie
una «sintesis expresaela en un
gObiern0 sanguinario que durante
varios anos estuvo dePortando Y ose-
sinando miles de ciudadanos cornu
nunce antes se habie hecho. Y si
maiiana se afrontaran los Estados
mocialistase y el Estado imperialista
americano empleando las armas
nucleares, gquedaria egün dialéctico
superviyiente para Ionien los marcia-
nos o gente de algan otro placets
que Pegaran a comunicarse con el
un dia, que amie% «sintesis» resuL
tante tue dialéctica marxiste,

La dialéclica de Marx tornade del
estatelatra Hegel, qu'en pareciera
haberla hecho por encargo de Fede-
rico Si, todo lo explice y justifica.
Cualquier situaciôn. en lande de

pu bloc, per Mur mata que sea
a juicio de ellos, es ...sari., Inde-
fectdolemente, surgi. mejor cuando
estalle el conflicto definitivo. Si
resulta peor, no era ése el conflicto
definitive. Todo ocurre con arreglo
a la dialéctica. Es como el fatalismo
musulman: nrodo ocurre parque
,Mekturs S est., escrito,
Resumiendo estas genialidades de

Hegel. Mn Marx e000 gUriserie de
la Filosona»: II «si» se vuelve gno»
y et mo» se vuelve «si». Risso le
Ylielve al mismo tiempo «si» Y «no»
Y el «no» se vuelve al mismo tiempo
«no» y ein. L. antagonismes se
neutralizen, se equilibran y parali-
zen mutuamente, Es decir, que se-
er« este resumen, no hay conflicto
entre la tesis Y la antitesis. Los an
tagoMstas se neutralimn Y Purelisen.
Taro queda corne antes. Es como el
misterio de la contre mu TrinideM el
padre es Mos y el hijo es dies y el
espiritu santo es bous. Bien srunados
son tres Moses pero es uno solo, aun.
que cade persona sea un dios. Et la-
dre es dios y el hijo es Mos. Lu go
el padre es al rnisme tiempo padre e
hie« y I Igijo es al mismo tempo hi-
i0 Y padre. En la pugna por ver quien
de los dos manda mas, se leieets
achard° nO pesa nada. -Vo no en-
tend° una papa de esa despampa-
nante teoria. Bien es verdad que ape-
nas soy un a,ancapinos, un eum-
penproleter.». Elso pertenece mclude-
roleinente al dominio de la «inteni-
gente.. Ei «camarade» (de sus ce-
maradas) Guillin se considerara, uno
de esos inteligentes cuando repite ese
desconcertante gahmatias del «si» se
vuelve «nos y el 5001> se vuelve «sir,
etc., en la pagina 257 de mamotreto
pet, leyeldo las alabentas que prel0,
ga al régienen de Mao Toc Tung, do-
do de su inteligencia Segen el, en
China, si haY 00005100mo. Ne en Eu"sia, de la que se muestre decepcione-
dp ,Cemo puede admitirse que ese
0e5100 mastodentico engendrado con
los mismos absurdes materiales, Ms-
Pirado en el mismo concepto degra.
crante del hombre, sobre el mismo au-
toritarisme exacerbado haste el ho-
micklio, sobre bas0 idénticas, en fin,
que el ruse, puede dam resultados
tintos? Esto signifi0 estulticia se-
lemne o servilismo estipendiado.

E/ marxisme nacie enclenque, ra-
nuite, Con no osso de la I« Inter-
nacional C000e)O500 declinar. 00500-
con- parte pudo echar raices salvo
en Alemania donde se encontre como
el peg en el agua. La mente-lie/ad 00-
00e brio militariste del pueblo ale.
man (por lo menos por entonces) fue
campo abonado para el marxisme.
Imperialisme y marxismo se
brou ro en un tolu Per algo Mosham
le puso el marcha/no indeleble de
gbismarcluismo»,

El marxisme tuvo que sufrir duros
40000500 «herejes» corne Sorel, La-
salle, Bernstein, Labriola y otros que
no pudieron Mgerir los ingrelMntes
del socialisme germait... Los que
consiguleron escalar el Poder o par-
ticiper en et, se mostraron mas ar-
dientes defensores del Flstado y del
Capitalisme que el misMisime Cao.
ciller de Hierro. Los hijos de Marx.
en el parlamento aleman, votaren
con todo entusiasmo la la .guerra
mundial. La revoluciern alemana ca-
si simultanea con la rusa, lue aho-
gada en sangre por el goblerno mar-

Servieio de libreria

3 50
«Antologia de la poesia

amorosa Universel» 6 00
«Anto/ogia de la ponta oc-

oidentel, Sosa Lepes 20 00
Diccionario ReyeS (francéS-

espariot y viciverSe) 00
«Diecionario Ilustrado, QUI-

Diceionarlo Francés-Alemen,

Diccionario Francés.Esianol,

Diccionario Inglês-espallol y

Diccionario Francés-ruso .. 6 00
eLas doctrines de Ameght.

no», José Ingenieros .. 4 50
«El dominico blanco», Gus-

t500 Meyrich ----------4 "
0e0010s y Giros a: Roque LLOP
29, rue Ste-Marthe, Pare (X«)

C.C.P. 13 507 56,

xise de Ebert y Scheidernan. La me
tanza estuvo a cargo del jefe de pu.
linosNoske, marxiste de categoria.
Por esta trayectoria del socialisme
falaz, felôn, deshumernzade, al prao
diaclase la revolucien rusa, el mar-
xisme era virtualmente un cadever
insepulto Al salter al Poder tenni.
cisca,ndose en los pronnticos infa/i-
bles de la dialéctice de Marx y sus
Predicaciones, «mie dar apariencias
de vida al cadever prodigando inyec-
ciones de rublos a las mesnadas co-
mumstas de todo e/ round°, que prm
pelaban con entusiasmo estomacal las
falacia,s y euentos de las mil y una
noche moscovites. Pero... la fase fi-
nal, fatal, de la evo/ucian de todo
Estado de gran volume, el Imperia-
lismo tque nuestro Guillén /lama re-
yisionismo), ha enterrado definitiva.
mente el corrompido cadaver. de
aqui Se intiere esta pregunta l verifi-
cado que Ms teorlas y criticas de Marx
sialis/8S, Mas que marxistes deberian
Ilamarse fourieristas, proudhonianas,
owenistas, ete.; fracasadas Ms pro-
feeias de Marx; vie° lo absurdo de
mg 010 dialecte° aplicado a la socio-
logie y el insulto a la humanidad
que supone el materialismo histerico
o determinismo econerniro gque que-
de del cadever maresta? Halo al051
la earrona eocive, el autoritarisme
desenfrenado, la peste totalnaria
.1, /lege, parda y amarina, que pro-
dujo bacs 20 arlos y pieo la muerte
05 08 millones de seres humanos
pocos menos de Imielos fisica y ma-
ternent,

A la misma fese final en ourse
halle. el Estado ruse, ha llegado Ya
el imperio de Mao. Esas comunas o
agrovlUas que tanto arabe el tel Gui-
llén, no paseron nunca de ser batelle
nes de trabejo forzado, con mes ca-

sabuesos y administra/dores
que trabajadores, con jornadas de 16
heras sin mes remuneracen que /à
Pagerie distribuida como a presida-
rios o galeotes. Alli como en 1ob kol.
koses rus., la tierra es propiedad de
los lampes 000. pero los produetos

los lleva el Estado al preeio que el
mismo 001 0 Irae aso en la Produc-
ciel, agricole aIl cor los 1,59 asu-
miô proporciones de catastrofe. Los
altos jerarcas se culparon mutua-
rnente del desastre. Ministros y gene-
rales desaparecieron en las purges
sucesives. La marea del desconten-
to popular Ileg6 asustar a Mao y
sus secuaces. Fue entences cuando el
endiosado Mao concibiô la Revolto
eion Cultural, que se reduce a des-
truir todo vestigio de culture occi.
dental. (no-china mes exactamente).
Esto es: el nacionaligno o racisme
mes exaltado. El culto de la perso
nalidad que deeubriô Kruschef, des-
PUÉS de siglos de praetearse, ha supe-
rado en China la magnitud del «alto
de Bode, AM y Jehova.

En China no queda me, libre de
filosofia, arte, literature y culture en
general, que el libre de Mao. En di-
cho libre se encuentran recetas para
todo. Para curasse toda elasl de en-
fermedades, incluse el hambre, sin
corner; para cultivar arrss en el do-
siert°, para alimenter ara femilie conla racles de un niho de pecho, parader un paso adelante dando veinte
urée primero, que es lo que ha he-
cho el rêgimen socialiste ehino, etc.
Mao ha empleado el mismo
or colas que expresô Omar para in-
cendier la biblioteca. de Alejandrio

todos 004 nbrps, reafirman las
verdades del coran son redondantes;
sobran. Con el coran boy Instante.
Si contre/leen el coran, son herejes.
boy que clestruir/os.»

Para Guillén y sus camarades, es-
to serâ perfectemente dialectes,: re-
treceder a la épOea de 100 ttranOS
manchnes es un momento necesariopara Inc el paso adelante, que ha
ri la el slogan con que Mao ha atro-
nado Ms Mclos del pUebIe amarine,.
Pero la realidee M belle realidad, es
/Me afortunadamente yO soplan vien-
tos de fronda 50 51 imPerio de ManLa von del anarquismo suena en el
ambiene chine; que ta/ vez sera el
que salve a /a Immanidad de su des-
truccitei total. 0 por lo menos see
el mes importante factor de su sel-
vaclôn. El autdcrata amarine aterro-
rizado por la inminente explosiôn de-
magret., ansia le guerre contra los
EE, 11V. Los jerarcas rusos que no
tienen el mismo Problerne que Mao Yles importe un bu-do la situe/on 5-
1m chinos y del proletariado del mon-
de enter, que solo quieren mante-
nerse en el Poder sobre el pueblo es
«0, no secundan los criminales desig-
nies de Mao. Saben que el «tigre de
napel» si Or dispositivos de ataque
aire..., de Rosie, tales, que en na-
cos minutes seria borrada del mana.
Aunque EE. OU. y el num10 entero
orrieran la misma suerte. De ahi la

Pugna entre el autecrata amarillo y
os del Kremlim; la acuseeiOn nuit.

del «mes ees
«Hay que concilier a Marx con Da-

kunie», lice Gudlén en su mamo-
reto. Asi como suena concilier al

verdogo con su victime propiaciato-
ria. Y esto no es en senti. figurado
nnicamente. Sabido es que el mal que
levô a la nimbe a aquel coloso del
pensamiento y la stockai, Sue mu
acusacien calumniosa que /e infirià el
pontifice del socialisme autoritario
Desde entonces, siempre han proce-
dido asi contra los anarquistas los
diselp.os de Mar, empleando sus
armas predilectes; la cepciosided, la
/nicha, la difameigm, /a delaciem a
uestro en c0050. Eso por parte de los

de la «base». Los que treparon al P0.
der, el asesinato en grande escale,
I genocidio (Kronstadt, L7crania), con

el sambenito de «vendidos al canna-
ismoo contrerrevoluConarns etc
(Al llegar aqui, es juste decir, que
aunque anarquistas fueron las vieti
mas preferidas en los primer00 mm
mentos de la «dicta/dura del proleta
rlados, los socialistes revolucionarios
Y todos los que no se humillaron a
la nueva autocracia, fueron
mente exterminados. «Unidad del mar-
xisme y del anareansm.. reclama 80ne-es Guillén en dicho libraco

Los nervios se tensan al leer tante
irnpudicia si no es ingenuided. Pe-
ro lo que bacs explotar de ira y tirer
el libre contra la pared como si .to
fuera la cal.za del enter del mamo-
treto, es la efirmaelem de que la re-
vuheekin espanola del 0936-39 (n h.-pirad¢ y dirigea par Ilfoseni. (pagi-
na 100).

La revolueien espahola la diriegid
Mosen hacienda tragar al inepte go-
bierno espanol cubes de ehequistas y
técnicos mititares rusos a cambio de
0000-r cle chatarra caniocloso sin
soltar este Ultima de sus rnan.,
con esos element. asesinar mitent-
cos revolueionariotl viêndose los de-
mao sectores o partidos del Frente
Popurar a distraer en la retaguardM
coca protecciem personal, hombre, y
armas que en los frentes de guerre
Podrian haber jugado papel deci-
evo en el resultado de la guerre.
Chequistas y militares rus05 con mi-
nistres espenoles servicio de Mos-
e°, sabotearon otenSiVas del ejército
popular para culpar luego de la de-
[rota a los hornbres de la C. N. T.
que integraban las unidades de com-
bat, Victorias imminentes y decisivas
para e/ triunfo final, las convirtie-
rosen derrotas." Y Cor 0000mo. pla-
nearon la batelle del Ebro con el
criminel propôsito de que 1111 se de-
sangraran los restos del ejercito po-
Pular. Y como epilogo de la felonia
stalinien, retiras Ms brigades Inter-
nacionales y el derrumbe de todos
los freMes de guerra. Asi tUrigt° MaS-ett la f0101 1000 espahola. Pactendo
con Hitler la entrega de la repnblica
esparSola a Franco y cuadrilla,

todes los mandos milimres y el
gobie.° espanol estaban dormnados
por los ruses. El jefe visible del go-
Merno era Negrin. (Visible a rates;
porque, yod ejemplo, cuando el ejer-
cite popular se elesangraba en el Ebro
Negrin en el parador de Halifax dor-
mie con dos prostitutas que state
O habia celai do aprovechando las
magnificas cualidades de sementel
que 15 011 el jefe comunista); Pero
el jefe autentice aunque invisible era
Togliatti. Refiere J'esüs Hernandes
(SY0 fui ministre de Stalle») que
cuando le increpabe a Togliatti cor'
la criminel pohtica que 151e Ilevaba'
en Espena per orden de IVIosen, Tu.
glietti respondia: «Espefra es una pie-'
Id en el tablero O ajedrez que Ruda
juega con el Capitalismo. Si es neee-
sario perder osa. pieza Para quels
Imeld0 final gane la «rasa,, (Mos-
cü), esa Mem se entregara.

El coroner Lister Marxiste de ca-
tegoria destruyendo las coleetivida-
des de Aragon para entreger leotierras a sus propietarios legales,
tambien SeeUndô la reolucion diri-
gide por Mosen. El levantarniento
comunista de mayo de 1937 en Bar-
celona, coaligados con lo mes
repugnante de la reacciOn ca,talana,
que enté, la vida 00 000 de 50 corn-
paneras anarcosindicalistes, entre
elles Camilo Berne. por haber
denunciado preMareente los
Orbe designios de Stein sobre la
revolucidn espahola, etc., todo noera la revo/ucien dirigida por Mos-
cit. En resumen, on camarade (de
sus eannandaS) que se nos ha co/ado
en casa con la mascara de su econo-
mismo y un carnet C. N. T. Una
revista anticomunista de Caracas (po-
siblemene subvencionada por 15 0.5.0.
o cor el Vaticane, para el caso da
igue]) cataloga a Guillén coma
anarquista,do dodo por haber
/eider co firma en la prensa liberta-

Otros se formaren la misma opi-
nion por la misma ra005 Vestons
lo que no puede tolerarse, que se
confunda la faune marxiste, leninis-
ta, stalinista, eselavista, inhumanista,
con el anarquismo. 03 daim moral
que non causa esa confusidn no pue.
decompe05er/0 la 0Eric/ad que /Me-dan aportar las estadisticas de eco-
nonne de todes 1m mareeas del
mundo. Esas estadisticas, al fin y
al cabo, son pure materialismo. Un
Proverbio del Quijote que exprese
siquiera sel en minima abreeetura,

polo yin de ética, ejerce mas in-
fluencia en pro de la redenclan bu-
mono que las estadisticas de /00
Guillen.. Los campesinos de Aragôn
sablas poco o nada de economia
como no Oued a de economia casera,

establecieron ceectividades socias
listas agrarias ejemplares. Otr0 tenta
cab, loir de /os trabajadores indus-
triales de Ioda Esparia antifasciste.

Ante la ingenuidad o perversidad
de quienes clama. nom s unidad
marxismo y del anarquismo, este pro-
pogne M separaciôn, el distancia-
raient° mayor posible y /a rivelidad
franca e inextinguible. Pas prInciPlo
de ética, por defensa proPla Y Par ter
diametralmente opuestos los objetivos
de ambos.

LUIS CASTRO

Libros ültimemente recibidos
«El Socialisme utôpico»,
Ange J. Cappelletti .. 12 00
gLa .ngenesia», O. F. Ni. ",f

«Arte y alienacen», Her-

eLa Recrenclôn del Robot,
Herbert Read .. .. 10 00

«Al diable con la Cultu-
re, Herbert Read .. .. 1000
gAnarquia y Ortler»,
Herbert Read .. 15 00

«La Comuniclad Cooperati- .

va Libre», M. A. Angue-

«El Anarquismm, (De la
doctrine a la accien, D.

a esta Adininistracidn.

Il

'Un libre le Iran actuoLidad:
HACIA UNA VIDA MEJOR

(En la rata de /a C.Ne.)
Original de/ cOmpagero

mura.
ACABA DE APARECER.
Pedirlo a esta Administracian.

Su precio: 5.00 (rances.

CO UNICADOS

«Amant et tiran», H. Ryner 7 50 «Antologia poética, Miguel
gLos amantes de Verona, 3 50

«Antologia poética», J. Car-



EM DAY
YA NO EXISTE

HFLASHS
leido esta infausta

nueva en ttna revista pu-
Chiala. Sin sorprendernos

en gran medida - /o sablamos
enferma - /a nef alla noticia nos
ha produeido san estado de tran-
sitorio abatimiento. éSeilo mue-
ren los buenos...o

Precisamente hurla poco que
habiamos recibido cisela suya con
mativo de la ediciôn provedada
de su trabajo sobre la intenciôn
y las caracteristicas del himno
«Lu, InternacionaLi. Daba alois.
nus pormenores para /a ediciôn
v prometia el envie de otres tra-
bajos. Sr mnfesaba mut: apurado
del coravin, pero creia, como
ioda optimista, que ueso se va
arreglandm. Unicamente que el
médira le reciamaba prndencla
en asuntos de trabajo, consejo
que nuestro amigo seguramente
no ha atendido. Coma dijo Gon-
galea paelmeo de Anselme Loren-
zo: «Se tiraba de la cama a la
mena de trabajo, para no arro-
jarse per el balcén a la calte.»

Si, también Hem lla.y ha
mtrerto. y «coma si ana mbeza
se hume ausentado de numtro
Peuh.o. Este conmaitero era
reconstructor de la historia ana,
°nista v eIn no hemos compren-
dido coma no se tratô dr utill-ratio para la Historia de /a
C.N.T. puesto suces.
tuba dispuesto a en.. «Que los
compaiteres espafioles digan lo
nue de mi neemitanz, habla pe-
dido a un eompafiero de Lieuse-
las. Va no se la PodremeS decir:
Ya no existe. Fera deta mua obra
colosal a divulg-ar entre nosotros,
masotros, eue a veces pecamos
nor ser demasiado est:mentes!
Dela Hem far un caudal de es-
critos, de recopnaciones. de yeti-
tebraciones de ideas y obras que
sembraron a voleo insignes y dm-
cuidados anarquistast IQué hom-
bre. paciente y erudito!

Ahara titisme est4 en auge la
cuestiôn revolucionaria interna-
clonai. con su himna bien inten-
cionado, liera one los marxistas
se han atribuido. Hem Day ha
ai:brade doeumenta7mente,
rira en en estas pàginas. eemo ha
sido - o es - «Lu historia del
club de la internzeionaLt. Per-
vison/ente LE COMBAT SYNDI-
CALISTE guardô. de acuerdo
con e/ rotor de cliche trabaio, la
comoosieléin para proceder a mn
edieizin (en froncés) nue, dodo la
oculdad del tenu raodeia ser muy
bien reeibida car /os afanosos de
ilustraehin ru/u/ando en trabet-
los v universidades. Nuestros
compaheros deberian oninar al
resnecto. en Irez de dejarnos,
canto es su cestrunbre, u nues-
ira cargo la iniciativa. Un gran
eqmpaitero euya faits no tar-
i/ara en harerse sentir. nos obse-
oniii con uns de sus mOu medi-
/ados trabaios one, muette lo te-
mentes, puede resultar el mistu-
mo Los compafieros innuietosdiran su acertada palabra a/
respecte.

De iodas maneras el vaine Hem
Dey se nos ha ido. n era un corn-
patient imprescindib7e. En cuan-
to se le media, correspondia. Lo
recordarnos en muchas oeasiones
conferencistas de Paris, sien.re
sencillo y obstinado en su Tabor
ereadora. v en la efigie que de
él reprodueimos en esta nagina
se le ne pererando en Ta Mutua-
lité en aeashIn del Cineuenta
anhersario del fusqamiento de
Francisco Ferrer Guardia. Pré.
ximo tenemos e7 aniversariu
mem Sesenta dq la dosa/tarir:Win
del fundador de la Escuela Mo-
dern, v prevemos rue no halte
gruPo ni organisme lue se lire.
arum- de ma efemérides.

Los yalores insignes del anar-
quismo van desapareciendo, y
ares »neves aparecen apaisas.
Orangamos su obra a la mez-
quindad ambiente, a los man fa-
canz. y también a los operarlos
del derribo.

e)=M-)==',S----P,=-PC=-Y-=x=
RECORDAMOS: Que e/ nntnero

proximo del S.77 aparecera en
menue tamatio y tnayor mimera
de paginas. A ver si compatieros
y organismes sabremos sostenerlo
en el nuevo format)n.

Xe=e

3e.A1
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AOUI Y AHORA

OS hombres han puesto el pie
pur primera vez en la luna
nos han traido cincuenta kilos

de pedruscos. Para ello ha sido preci-
so el trabajo, durante mas de dies
alios, de 400.000 técnices, y solamente
el proyecto del Apolo XI ha costado
alrededer de los 21.000 millones de
«ares. Aclaremos, para mayor en-
tendimiento de los usuarios de la es-
pariousime. peseta, que /a, cifra ante-
rior puede traducirse aProximadamen-
te por la 0100010 de 1.630.000.000.000.
Es decir, un 11000 seiscient. ochen-
On nul millones de sufridas pesetas.
Si po codera ahora, pur ejemplo, que
mientras tante palan hambre las dos
terceras partes de la p.i.,. mon-
dial, cc que, en un 6010 0000 particu-
le, tres mil nitios rnueren mensuel-
mente en Biafra per desnutrici. lu-
tai, es seguro que el papanatismo de
muchas gentes y la aviesa intenci.
Un otras moches dirian que ioda
comparacion es odiosa, que ambos he-
hos estan situados en distinto piano

Y puleaci. y que, ademas de une
arencie de juicio Ponderativo,
o une fol. de tacto imperdonable

de muy mal gusto, Cor anadidura.
papanatismo, vina caracteristica

principal es no ver mas alla de las
nonces, parte y se extasie, del bicha
ientifico rosi, sin mas implicacio-

nes La ciencia es admirable, dieu/
cUalquier intente cientifico Ileve

per se inscrito la nobleo inquisitiva,
el desinterés 00001000 y la pures., de
ntenciones. La humanidad, hasta la
eche, ha seguido su corso a peser de
odes las vicisitudes, y la inquietud

espiritual ha florecido en medio de
os mas inverosinnles estercoleros. Na-
turalmente, vistas oui 102 00000 de
modo tan simple, vicario y pedestre,
es preciso admitirlo cor. razonable.
pero esto, justicia no es Mas que
la constatacion de un hecho, mas no
su justific.ion. Que algo ocurra de
une o de etre, inanere no quiere de-
cir, sin més, que deba sic asi ni que
tenga que continuer 41000010. Este lo
saloon hasta los hotentotes y no pre-
eisa de mas aclaraciones. Los que
asi piensan pretenden meternos los
ardue por los ojos mediante el espu-
rio argumente del cientifismo y la in-
vestigaciôn, siempre /oables, polo
iras los cuales se esconde, o se desea
esconder, proposites menos confesa-
Mes. Los papanatas, en todo casa, se
01000100 la mokstia de prefundizer
un poco en el meol/o de 105001001m
nes y 0610 000 exterioridad y es-
Pectacularidad del heche consumado.
Y lo pane de soda es que esta, close
de gentes integran la mayer parte
de la humanidad. Y /o mas triste
también.

cago 010g On reParo en anomalquo esa admiraci. bobalicona des-
pertada en todo el Inonde par /a
aventura espacial es decididamente
lacayuna y servit ; que no responde a
ninguna, seria conviccien real o su-
cuesta, y que en el inejor de los cm
0mpuede asimilarse a la expectaci.
originada con los divos del cinema o
la zancle,. En una palabra, se trate
de la expresien de une servidumbre
irracional, magie, de lu mes inautén-
tee del ser humano los poderes
injusta e irracionalmente detentados
par el ser humano. Y ahora Imelvo
al principio de este comentario, alli
anode decia que podna acusarseme
de hacer compa,raciones 0000010. Pue-

ehora pretendo demostrar que la
comparaci. no 5010 es admisible, si-
ne que eparece como une imposici.
insoslayab/e en el trasfOndo de todo
este aperato de feria. La cosa es bien
seneilla. La aventura lunar, posa mi
criterio, no m une conquis. de la
ciencia nt une hazaiia del hombre,
sino el logro alcanzado roc el ansia
de poder y de competencia, una ex-
presian manifiesta del espiritu de do.
miaou del hombre por el hombre Y
sobre el hombre. Nada en esta, empre-
sa nos sugiere la idea de une or-
ruina investigacion cientifica que,
corn° toc. el 000000 0000, y sobre
todo a largo pieu, se caracteriza por
su fa/ta de finalidad, o 0000000 me-
nos, de finalidad 00110:00. El hombre

Raja la narra.
01501 aprieta, /tuera de me Verde,

omo paea fundir las piectras. Et ne-
rano es 010000. El mistral no 00040
O 11000 la capa tuerie Y amardia de
Relias el hombre resopla en el cet-

PI
MinO eercano.

sot del Merliodia, la lus mei-.
terrdnee Ei artfata de Imestros po-
ges perisinos acude posa manifes)
tarnos que /a 102 solar del Norte es
solo ver-Wien. De puro hiroiente, el
sol PrOvenza demie?. Nana, coma
hierro incandescente.

Y en embargo, 1e fiera- irrumme
On oerde 01001000 del =Me tantes
eeces ',media° pur la sequfa, ae/e/an-
tac/dose 00 ciprês en indice de los
010000 para sefidar el

ho-0005010vidaque se desprende de la Inc del

Las haros tronscurren languides
bajo la une de la parra. Alguno
omenta literotura, y puntualiza ce-

netismos rdmin otro. Dos riedZes en

zzs-7-e-
' EN ESPAROL

La otra cara de la moneda

investiga gratuitement°, deportiva-
mente, empujado por ocultas fuerms
que nacen de su interioridad. Me en.
fiero a la investigaciôn para y rele-
vante, no a la alchcacidri Praetica
loe avances conseguides per aquélla.
00 00 büsqueda indefinida, el hombre
se encuentra con las cosas, topa con
nuevo.s horizontes a noces halle lo
000 00 pretendla buscar, a roues el
azar le gratifica generosamente ; las
mismas peripecias que jalons. su in-
vestigacien son las encargadas de fi-
jarle nuevas rotas, y su labor Menti-
sitiva generalmente es un itinerario
lleno de meandros y anfractuosida,
des imprevisetas que le catapultan a
Coda momento en variadas direccio.
nes. Asi vernes nosotros el espintu
cientifice. Mas la hazatia norteame-
ricana o las rusas actuales futu-
res, esta desprovista totalmente de
este espiritu. 011 enorme poder tee-
nico de EU. OU. ha sido puesto en
marcha con una meta bien preciee. Y
definida de aspectos mültiples: una
satiefaccion competltiva frente a sus
mas callficados oponentes, 00 nacre-
mente del poder sobre los demas, un
afianzamiento y ini aval para su po.
Mica imperialista, un espectacMar
alarde para impresionar a los pobres
de espiritu que, de paso, le sitda en
une posicion de privilegio en la loche
mondial de la politica y de las ideo-
logias. Este, y nada mes que este, ha
sido el motor que ha puesto en mar-
cha la «gloriosa eonquista cientifica»
norteamericana. Y ante esta «con-
quis.» nosotros hemos de abrir la
bacs con on AlU de embeleso êxta-
sis. Pero entendes. si el objetivo
tiple de la banne es el raie dejo yen.
signado, es deo), exclusivamente po-
lit00 y dominante. Zno es cierto que
los rnismos objetivos y las mismas
000500 000 los responsables de que
dos terceras partes del mundo esté
Pasando hembre y que tees mil ni-
cos mueran mensualmente en Biafra
de la mas horrorosa desnutricién?
ele, son las mismas causas p los mil.
mol objetivos los Unices responsables
directes de que el mundo se arrastre
dentro de limites infrahumanos? He
aqui por qué la comparacien, lejos de
ser odiosa, se impone par su lm.0.
fuer. y vitalidad. Y si algo hop aqui
de °Mos° son los mismos términos de
/a comparaci.: une legien de ex-
plotados femelle00 y une conquista
cientifica que no tene nada de cien-
tifica si exceptuamos la rachat.. Pur
consigulente queda /Hen Caro que la.
coexistencia de embus hechos, el han,
Ire del monde y la conquista de la
loua, son coordenadas de/ mismo 000.
00. no viven en distinto «tempo» y
pueden comparable desde todos I s
portos de vis.. Mas afin: es de toda
justicia y deber e/ haterlo.

Los autores de estos proyectos es
onciales, con la consabida orquesta
de los papanatas o Peniagnad., Ore
tan de dorarnm la pi/dore cliciendo
eue tales poupe,m traen consigo
multitud de adelantos industriales y
la creaci. de materiales nuevos. Pe-
ro es mas intragable que las piedras
de moUno. 60 que queda reducido el
Palcel de la sacrosanta ciencia basan-
dose en este supuesto? Pues al de

La C
OMO se habia anunciado, /os
dlas 15, 16 y 17 de agosto se
reuniô en Burdeos el Pleno In-

tercontinental de la C. N. T. de Es-
pana en el Exilio.

Acudieron delegaciones de tOdes los
Nncleos de Francia y elgun00 del eu-terior, Oui como uns manda delega-
cion del Interior.

Las sesiones transcurrieron con la
presencia de numeroso ptiblico, no
todo de la propia localidad y si de lu-
gares lejanos, que mudiô a Burdeos

DISCOS
e2 Palenque de Ste-Marthe encuen-
tran soneisa connin bain la Prmra.
Se corne/na el pasado, que se eneuen-
tra mas gracii y al OYLIII.E0 que el
presente. El silencio ',cobra bulot-
perla adornado par cande/abros que
parecen ser los dos ceresos inmedia-
tos. conta b avispa que nos in-
e.eta tes carnes. una voe rompe la
quietud - modita0060, leetura -
finondo tres monotogos sonores, que
no conversacién Ili11911.110. No es es,
pato: es ganas de roda mal de con-
versai consigo mismo.

conowrird de nucuo el mistral,
molesta y sano. Morderd el sol, y al-
guna uez nubes socarronas harem eu-
poner Unice. ras cantines que mn-
ducen a las tiendas abundan 000 dr-
culaciones peagrosas, y ec diario se
adquiere al precio de dierios expo-
ultimes del pellejo.

Voloamos &bol° In Porra.
DISCOBOLO

Chez écoté, Six Fours.

par Juan Espafiol,laecayo de todo intente de dominio,
a van%Pr'et pYu/s oesrae cle'raz.C=-
mente extranes a su propia indole Y
contenido. Si 00h00 ambicidn y ce-
accilm politica, no Clay ciencia. Una
parecida conclusion a la de arme/ ca-
piten cita& Ion un personaje de «Los
endemoniados», el cool, para impug-
nar el atelsmo, exclame/3a: 1010000.
col, si no existe Dies, eare que soy
yo oncial de/ ejército?»

Por Ultimo se pretende introducir
la cerga emocional del elemento /co-
mma para subyugarnos de modo in.
noble e ilegitimo. La NASA no selo
fabrica cohetes: ter/Mien nos sirve
hdroes envasados. Ante elles hemos
de caer de rodillas en inefable ado-
ra... Pero noeotros sabemos rnuy
bien que, sM ir a la lune, aqui en la
tierra, hop nombres que se juegan
lirnpiamente la vida si0 concesion al-
guna a la gloria y al dinero, cuanto
mils agnelles en 700 001001000 Veco-
don y ganancia. Pero este cs ya muy
vulger, Lo M'amatie° y espectacular
es arriesgarse yendo a la lona, o mu-
riendo en ella. Pur lo visto lo impor-
tante no Q por que y corne se moe-
re, sine adonde se muere. Los heroes
ahora solo se visten de astronautes,
y adernes nos sirven brases rimbom-
boutes y lapidarias previamente im-
puestas o ensayadas que no se tienen
de pie de pure cursis. Y las gentes
se disponen a ofrecerles el sahurne-
rio de su bobalicona admirecion mien-
Ces los heroes se aprestan a empren.
der una «tournée» mundia/ corne ra-
res animales de feria, «a pesar» de
que, seen nos dise la prensa, no
saben qué hacer con tante sencillez
y modestie came Mot0, de tonos sus
pores. 700 00010 crea que tengo ideas
preconcebidas y que trate dm 00000
mentos gratuitement, Yo no soc in-
sensible Pero la mie es une sensibi-
lidad cualitativa, incondicionada, que
no se polariza ante cualquier motive
superficiel y populachero. La con-
quista de la Ions, haciendo abstrac-

ahora de las causas que me han
moyido a escribir este cornentario,
me parece admirable came hecho
cientifico. Es un /ogre del génere ho.
10000y corne lai me emeciona. Pero
Mn termina mi adm1000i6n. El hecho
de que los primer.. parer Pis en
la lune sean Fulano Mengano o Ou.
0000es algo que me deja totalmen-
te frio. Fl divismo no florece en mi
Mien° 000mp000 acepto que me S.
impuesto con fines disuasorios. Por-
que en todo caso a los bémols, a los
verdaderos bémol, les ocurre algo
Ion extrano y 000e06000 como es vi-
vir morir igual que cualquier mon-
tai: inadvertidamente.

LIBRO ,,CIUDAD CAIDAz
de 7. Carmona Manco

Una pagina de nuestra historia
donosamente novelada. Un acierto
literario. Lee, compafiero, «Ciudad
caid., y comprenderas que este
magnifie° libro es indicado para
obsequiar a un Parient, 00000
amis,od de mucho aprecio.

10 Ira. en esta Administracion.

Ne- --PIP.% 7-,

S OMIS I LOS PI

LA REALEZA ENTRE LO Cl/VICO
Y LO GROTESCO

C116000
se habla de reyes, de

pretendientes al trono, idas
y venidas de elementos en fon-

d. de a,palerades o consejeros, cuan-
do Paco el Gallego Se Pone tie00 para
anunciar su decisien de monter un
monigete, un «parai., como dicen
los franceses, en funcion de rey, la
cosa no deja, de louer su comQidad
bordeando lo grotesco. Refleja el ca-
pitule de lo ridicule que conne,o la
historia de cade pais, capitulu que
en algunas naciones, Y Fanea en de
las mes afectadas, alcanza desmesu-
rades proporciones. pere, ya al mol.
000 de la fessa, de lo que intleve a
ri. y a la Male, esta lo que refle01.
el abuso escandaloso coMlevando
acentuado cinismo.

Ojeando almmes de las publicacio-
es afectando a unes u otros de los

que andan en litigio en plan de as,
',Mantes al papel de «premier» en lo
que «salirais monarquia hisPana.
revistas o periodicos en funcion de in-
censarios de reverencial prosopopeya
omo en el caso de la revista «Monte-

joua», podemos percaternes del boa-
to, de la noue., del conjunto de ce.
m./clades de alto range, que rodean
a modo esta gente: nietes, sobrinos,
primes, 000, itoda une eaterve Re-
vende «samare real»!

Hemos visto fotogranas de los mo-
numentales castines que Poseen en
Escocia, en Francia, en EsPane, econ
dicionados, por supuesto, del modo
mas confortable, suntuoso. Millones

miliones van en danza entre Io que
suponen tales propiedades y el ritine
de vida que llevan es. elementos.
Per las fotografias se nota el °mua-
nt., el envarado aire de notoriedad
que Leman, corne si la marcha del
inundo dependicra de elles, como si
fueran algo imprescindible en la vi-
da social.

Si en el Ilamade «siglo de las lu-
:es». si en la clenominada «era domo-
cratic., tOdavia subsiste este escan-
daloso parasitisme, euales no debie-
ron sec sus proporciones en los pesa-
dos sillon XVI/ y XVIII? éQuién ha
On roder extraderSe de mie quienes
vivian acOgOtados per la miseria eh-
minaran cen 01 frenesi de/ encono,
al presentarseles oportunidad, a quie-
nes haciendo escarnio de la pobreza,
«Man rodeados de coModidades?

En verdad que reflexionando ace,
ca de toda esa gente de parentesco
menace/ce que andan cor ahl, y que
pertenecen a la dase naas inntil de
entre loe 100011es, autentices Parasi-
tes de la sociedad, no se puede por
menos que desear les Ilegue también

dna] a que esten sometidos los no-

10e p00500000Insectes

de .s que nos /ibran
produCtos insecticidas

conocide por el grueso de la clase
obrera de fuera de casa. Lo prueba
el que los trabajadores franceses, de
un pais vecino, corne es Francia, en
su immense. mayoria, desconocen lo
que ocurrie en Espana en el 1536.
Algunos tienen une idea vaga de que
alli, o sea en Espar% bobo une gue-
rre que sure bastante tempo, y que
después el franquisme tome asiento
en el Poder. Mas muy poses saben
que en el periodo revolucionario se
ensayaron modes de convivencia emi-
nentemente constructives en el senti-

revolucionario. Y si entre los obre-
ros de un pais vecino existe tan no-
torio desconocimiento, euel no sera
el que prepondere entre los trabaje-
dores de paisse en que los ecos de
Espar. Ilegeo tarde y desfigurad.t

abi la importancia que tiene el
no clejar de lado todo cuanto a la re-
volucion del 36 haga referencia.. Re-
corderie para que no 01 0100 de la
memoria de algunos para conoci-
/Mente de agnelles que por Perte.-
cors generaciones posteriores al 36,
no tienen idea de lo ocurrido ni de
su significado. Y sobre todo seria de
capital importancia el que, Por unee
O otros medies, se difundieran en len-
guas extranjeras las caracteristicas
esenciales do aquella revoluclen. Que
por lo menos, en lo que entrana la
claie trabajadora de diverses paises,
PUdiera cuajar un conocimiento real
de algo tan interesante y que elles
ignorai,

Pers na al margen 0010 que eelUeue
la. evocacien. el recordaterie, cabe
también, entre tentas oosas que son
merecedoras de estudio, de anàlisis
concienzudo. detenernos considemr
como, habitg mien00 de la Psicosi0
del pueblo espanol, 0150e masa. obre-
ras de boy, de un ambiante 001 00
es igue que el existente en la Capa
Préxima anterior al 15 de Julie de
1936, podriamos enfocar la pr pagan
da, la egitacien, las modalidades de
orientacién pupular, Ser10 lober es-
timable en grado maxime. Dada la
fisonomia psicolegica del pueblo 00.
00001 en sus diverses capes sociales,
resultarla de inter01 buscar los re-
sortm psicolégicm aProPiad.,
puesta en marcha de la accion pro-

Partiendo del ejemplo latente de
tQlo lu relacionado con 10 1100100100
del 19311, dberia crearse MM un sis-
tema de argumentaciôn con e/ poder
convincente de 10 facilmente asimi-
lable. Hemos diche con frecciencia que
aquella revolucion de signo construc-
tion nie posible por el hecho de que
existia en el ambiente social obrero
de vanguardia une idea concreta de
le que hacia falta hacer. Hemos ase-
gvrado que al presentarse aquella
convulsion de tipo social, por parte
de las masas productoras se 11000
Incorporer le roolidad aquello que
andaba 011000 es teorias. Que se ne-
tifiCaran trayectorlas, que se enmen-
daran mati°. de estructuras, ello no

Como cade ano, al I/egar la fecha quita para evidenciar que en lo con-
que representa el aniversario de lo cerniente a iniclativas habia ya algo
que rue la, revoluci. del 1936, ver- que flotato en el ambiente. Es 1070e
bal y pur mente. en enfoui., en Mi- produjo el estado de Snimo en 11

Unes o conferencias, en /a Carla co- ounce popular para ananzar la rosis-
rriente entre companeros, se aluden tenCia al (ascismo, elle de una par-
les hechm, a los acontecimientos que te, y de otra parte posibilitar las
originaron equella revoloci.. Es lb- transformaciones revolucionarias en
gQo que sea ami, de lo contrario se lo ccondmico. Ese ambiente es el que
patentizaria une lamentable ausen- importa hacer germlnar en Fspana
-.la 0e interds. de inedular percepcioo a partir de lo Inmediato, 00000-
100010510a. Cada cool enfeu, el mu- dam 710e se produscan acontecimien-
cuerdo a 511 manera, seggn su pecu- los en el rUmbo de la politica, que

personal idiesincraeia ; unes en- per abOre no se avizoran ue PemPec-
tenant. loas, exaltando las virtudes, tiva. No obstante, en historia, como
la ejemplanded de los hechos, otros en biologie, se producen 10 que se
Partes de une apreciacion mas bien denominan enuteciones broseas», o
analftica. sopesando facetas de lo que 5m acontecimientos que pueden 000.
0100000 relieve en diverses sentidos. gir de un modo impensado Pers se
Le esencial es mantener el calor en ha de afirmar el pie-Or la realIdad,terne a /c, que tuvo singuleo resonan- sean cualcs ftieren sus caracteristi-
cia dada su capital importaneia. cas. Y la realidad bien sabemos que

Vole la pana hablar de el/o, men- dis., par ahora, bastante de Io quecionar con voluntad de insistencia fue la fase determinadora de la re-
todo aquel proceso revolucionario pue voluciê0.
la simple razon de que apenas si es Feudiar Ioncaracteristicas ambien

TRAS UNA ACOSTLiMIRRADA
EVOCACION

N. T. en la Gironde
con anime de presenciar las delibera- las delegaciones merder00 contribUir y de la situeelôn creeda Por Pr..01ciones de la C. N. T. voluntariamente y personalmente con y persecuclones en el interior. huons.

50100, todo a lo largo de las sesio- la cantidad de 20 F a la suscripcien 1mo Play.. Balard., el 5000e01e, 1100
NOS fuer., animadas, minueoses y Pro-Espana, geste que lue imitado 001 0000 ha sali do robustecido de esta
de altura. La pasiôn que anima a los Per el pUblice son presente a. peser conironeaciôn,
hombres de la C.N.T. ne I000lohan de la hors tan tardia en que se con- Las delegaciones también Y muY e
los enos y jas contraiedades ; en este Quye- ese debate. Nos consta ademes su pcsar, debieron perder alen ticm-
pleno Oison 10010 n000,sori0 demo, el geste muy simpâtice de un anciano po con 10 que se ha 0000 00 hamar
trarlo se ha dodo la PrUeba, Una vos de LY. Mie desde aqui 10 abrazamos «asuntos conflictivos», pero en reali-
Mas. efusivamente. MM, si las delegaclones tuvieron in-

.

Nada de suante acontece en el mon- Se d00000 también ampliamente el terês en hacer constar, que de nin.de y 100'-Fsaiia. problerna de nuestros 0001000y en ge. gune de las mener. la C. N. T. sepparticularmente enin,creren, neral el del proselitismo a la lus de dejarit recuperar por el capitalisme y
Se este como 00000000 do el palpiter los grandes inconvenientes que se nos el Estado, corne en 0000101 fueron
del monde para insuflarle mas fuer-

'-'_rmuta,,,,,,m,mica
y que, ,,,se uern,,,,, , 0110, On,,,,,n00 a 10,00 ,0 anime en el camino de la Jus- '

ticia y la Libertad. todo, se 00001000 en que hop que ha- acuerclos ellos serân conocidos p.
Durante tres dies bien cornu/Ces se. p7sible Para que nuestra voz no se En general une buena confronta-

lo posible y en algün case Io im- via organica,
han pasado en revista numerosos te- quede menguada trente e I. grandes cion de actividades y exce/ente pre.
mas Y de variedad indefinida. Desde momentos a. que nuestras ideas y or- paracién para labores futures. No esas cuestiones administratives y de panisacien este llamada a viole en 000 00 esta ocasien cale se ha logra-puro trâmite a las mas complicadas sodas partes y muy especialmente en do dislocar a la C. N. T. Ell tes. y
de posieiones y Preventbme de un in- Espana cuyos compaiieros, a peser la voluntad de sus militantes 10 100

avecinan en un mundo en constante coincidentes, no perdiêndose mucho

,'e,',,`C'Ymelia.eCts'icICoes=r'Pdaseri ';i';r:C:vi`cecr nÉnbi: P20S,,tmetodologia y carino ; no indicando ben que no /es defraudaremos, dur.la en todos sus hombr.. La 1s.000 ello que las opinones no difirie- También se prestO macho inter0n peranza que la préxima etapa sea la
«0 000000 a enr..c Y deslinde, al problema de 7a juventud y de la Ultima del Qin° les embargo a todos.

Se ha dodo prOnordial importancia emigracien econôMica resumiendo el 01001m p000 nos congratulamos en
O la situacie00 de nuestro pais. Se ha debate senda mocidn que en mimer° felicitar los organismes que han Ile.
Pesa00 en revista cuantos aconteCi, sucesivo daremos a conocer. La edi- vado a cabo la organizacien de estas
mientos de orden politica y social ci. de «La Historia de la C. N. T.» jornadas en todos los aspectos nos
acontecen y las perspectives que lu- también fue estudiada en t.loe sus ha parecido que han dejado mol
ra nuestras laces Y organizaci. se Pormenores Y «mayores», pero la yo- poco 0 nada que desea0.
ofrecen teniendo en cuenta, siempre luntad de Ilevarla e cabo es general,
In que es y puede ser criterio y de- mes ann, unanime. También para elle
sous de maestros compaheros de alti las delegacones aPerteron sue Pim
que tan magnifica representacion de- tos de vista de enfoque en general
egaron. Nos prodUi0 gras impresion coincidentes. El problema de la sell-
a presencia de un joven de 20 6 22 dandad fue largamente discuta° a

anos. Y corne nosotros ereemos que le luz de esta situacion que haCe que
a todos los reunidos, pues en conclu- el exilio se prolongue y 000 00000000
sida en ese largo y magnifie° debate companeros enVejeCen de Mas en 08s

tales en la clandestinidad es de 00m.
Fronder que ha de aconsejar métodos
apropiados tarnbien al periodo clan-
destine. Mientras la historia sigue su
rota y si en virtud de determinadas
copinturas, brota Un Peri.. PrOPi-
Mo a las mas elementales libertadm
civicas, nada de lo que se haya he-
cho resultare incita sine, muy al con-
trario: facilitere el camine para ul-
teriores empetios en la loche, en el
impulso de emancipacien de todos los
productores.

NIETZSCHE CONTRA EL
ESTADO

Como une reaccion frente al mue-
Ile conformisme preponderante en los
paisse de acrecentado impulse indus'
00101. diriase que se intenta un resta-
gindento de Nietzsche en lo relacio.
nado con sus concepciones filosofices
de signo demeleder. En Francia se

ahore diverses ensayos en
torno al citado pensador. 00V edicién
muy cuidada se ha reeditado su obra:
«Humeno, detnasiado humano». Ce-
rne nos lo han evidendado Serge
Brand0s 001005 craie05 notables que
han estudiado a fonde tOdo lu 001 00
conoce de Nietzsche, su filosoffe
compleja y no conviene aceptarla en
su conjunto, pero es indudable que
P.m destellos de un valor perdura-
ble. Sus maternas 000000 01 Estado
son de un yalor considerable y vale-
deros para todos los tempos. «El Es-
modo - deQa - mcilerr,dzrcirosne,,dirmt:

Vrreadde'l». Amluodn's'truaos» que «01e00es
prestados» representan los que 000.
000, las armas en la mono, para ser-
virle, el propio pueb/o, victime del
Estado, poniéndose a su disposici.,
en vez de rechazar el Ilevarle apoyo.
;He aloi a lo que conduce la naine,

inconsciencia, y la cobardia!

Desde Lavapies,

MADRID
A QUI, en esta tierruca

la, la podredumbre rema ce-
mo duene y sellera. Los 0s0.

01100cuerpos de los dictadores,
burgueses y ratas 01 1010011, el pus
y maldad rezuman por los cuatro
costados, tan sumamente podridos es-
tan. Un régimen soi, tan Poari. Y
comido pur laooeoomu, es Precis0
que se aguante en el vacio, a fuerza
de mentira y sable, detestado per el
pueblo viril y sano de cuerpo y es-
piritu. La 00100 0M de este nonce
ha estado de parte del furioso die-
tac., ente pusilanime y rabiose,
propio de toclo mentecato 100001, que
queriendo demostrar un democratis-
mo con un falso plebiseito 1001100'
0011 una Ley orgenice del Estado,
sôlo y exclusivamente para elloS Y
anulada en parte por otra nueva
Ley del secret0 de ltarle, encubri-
dora de malabarismos y chanchullos
estateles, prohibienclo terminante-
mente su revelacien para que el
pueblo no se entere de lo que pesa
entre bastidores, con la gente de alto
estera nacional.

El carre dic.torial espafiel 00011.
0110 su marcha asistido por el hi-
sono y e/ sable, pore titubeante noms
tala aquella cosa O castine montado
sobre falsos cimientos, que no re-
sisten el men00 peso, como le paso
al hotel de marras..., que se hundid
en. Los Angeles. La mentira y el
sable acoquinan al pueblo, pero no
le convencen. Per lo tante, seguire-
mos narranclo mentiras tipicamente
dictatoriales.

El Instituto Nacional de 01,10015.
1000, a las ordenes de Franco, ame-
na todo lo que dice. .Asi es que el
dictador ordena y el Instituto lama
la pelota repleta de falacias muy sa-
brosas. En un régimen «Me quiere
aparentar democratico, no hay ma.s
que obedecer 01 dictado de Francis-
canto el Unice que tiene potestad,
par la «gracia de Dios», de ordeno
y mande. ho demas, tado son Sala-
rias y tiquismiquis.

Los desatinos nacionales en todos
/os estamentos salen en progresiôn

chorre. Esto es uns carrera des.-
perada. Ni Cristo se entende ya. Van
todos a tropel, p.cada uno tira de
Sa salchicha a su gusto. causa fon-
damental de la premridad ecenomi-
ca espanola, a pesar delo que diga
el Instituto Nacional de Estadistica.

Segün el I. N. O., el ceste de vida
ha balada, cose que es uns mentira
mas grande 00000 palacio. Hase
pocas semanas el mismo Institut° po-
nia e/ ceste de vida de une familia
media para el afio en corso en diez
mil pesetas mensuel., que r000-
p000 no h, ningün obrero que /as
gane. Y ahora que hay articules de
primera necesidad que han subido
el 200 per 100 resu/ta que en boca
del montres° Instituto el ceste de
vida ha bajado, Lu que no se ha

7ge,r, 10.1llrezisosi 's.itraelvael sa-
tarie y sube el ceste de vida. Mas
clore agua.

«La tendencia de los precios se
muestra alc.ste», termina e/ citado
informe de !a Cainara de Comercie
de Bilbao.

611E0 quo quedames. senor Institu-
to? ë,sube o baja el cos. de vida?
La 5111000100 00 la clase obrera em-
peora de dia en dia. May moches
obreros que no ganan ni para corn-
era/. mondadientes. La clase obrera
esta atravesando une situacion in-
sostenible. La cosa se pone al rojo
vivo. El franquisme empala al pue.
510 hacia la revolucion social.
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NOUVELLE SERIE

Défense du syndicalisme révolutionnaire
Nous vivons dans une socié-

té de classes. Il y a une classe,
le prolétariat, qui produit
toutes les richesses mais qui
n'en jouit pas, et une autre,
le capitalisme, qui ne les pro-
duit pas mais qui en jouit. Le
capitalisme dispose de la puis-
sance sans la créer; le prolé-
tariat la crée sans en disposer.
Le capitalisme est le déposi-
taire exclusif, en tant que
classe dominante, de tous les
moyens de répression moraux
ou physiques. Le prolétariat
doit balayer ces moyens de
répression sans s'en emparer
afin de pouvoir jouir des ri-
chesses et disposer de la puis-
sance qu'il produit. Tel est le
Projet révolutionnaire et histo-
rique du prolétariat.

Ce projet est partie inté-
grante de la théorie qui ani-
me notre pratique quotidien-
ne. Elle n'en est cependant
pas la totalité. Nous sommes
convaincus que l'on ne peut
pas aller n'importe où par
n'importe quel moyen. Nous
sommes au contraire certains
que le chemin que nous em-
prunterons ou que nous n'em-
prunterons pas modifiera ra-
dicalement les objectifs que
nous nous proposons d'attein-
dre. Cela veut dire qu'en plus
de l'ensemble des finalités que
nous avons choisies et qui ne
sont en fait que l'achèvement
d'un processus historique qui
mène inéluctablement le pro-
létariat vers le socialisme,
nous nous sommes donnés des
principes qui sont liés à ces
finalités, qui en sont le réflet,
qui ne les contredisent pas.
Ces principes sont ceux de
non-hiérarchie, d'auto-gestion,
de fédéralisme et de solidarité.
Et c'est cela qui, à notre sens
nous distingue de l'ensemble
des organisations ou partis
pseudo-révolutionnaires : nous
ne promettons rien, nous ne
faisons pas des voeux pieux.
nos rapports quotidiens sont
dès aujourd'hui régis par des
principes qui demain seront
étendus à l'ensemble du pro-

létariat. En un mot : on ne
combat pas l'aliénation par
des moyens qui sont eux-Mê-
mes générateurs d'aliénations.

Nous nous refusons à admet-
tre la reproduction dans nos
organisations des schémas
bourgeois de la société capi-
taliste. Nous nous refusons à
admettre de quelque manière
que ce soit que la réalisation
du socialisme, c'est-à-dire d'u-
ne société sans classes puisse
être l'oeuvre d'une organisa-
tion elle-même nantie d'une
classe dirigeante bureaucrati-
que et d'une «base» d'exécu-
tants. Nous croyons, et l'ex-
périence des révolutions pas-
sées nous donne raison,, que
la cohérence entre les objet,-
tifs et les moyens employés
pour y parvenir est la condi-
tion indispensable au triom-
phe de la cause révolution-
naire...

Sur le terrain de la tacti-
que, nous sommes convaincus
de l'absolue nécessité d'une
organisation révolutionnaire
efficace et par conséquent
structurée. Nous croyons en
la spontanéité des masses,
mais nous ne voulons pas que
cette spontanéité se disperse
ou soit récupérée par les or-

Dévaluation, restriction, et... télévision
Inutile de revenir sur le méca-

nisme de la dévaluation : tout le
monde le connaît et d'ailleurs de
nombreux ministres nous l'ont ex-
pliqué en long, en large et en tra-
vers. De plus ces subtilités tech-
niques qui régissent le système
capitaliste nous laissent parfete-
ment indifférents puisque de tou-
te manière, ce n'est pas tel as-
pect ou tel autre du capitalisme
qui nous gêne, mais bien le capi-
talisme dans sa totalité.
En résumé, une dévaluation a

pour but unique d'accroître les bé-
néfices capitalistes et de résorber,
le cas échéant, les «contradictions
capitalistes». Accroître les bénéfi-
ces en choisissant a qui doivent

ganisations d'asservissement
des masses que sont les syndi-
cats réformistes ou les partis
soi-disant révolutionnaires...

L'organisation révolution-
naire que nous défendons est
une organisation syndicale car
c'est sur le terrain de la pro-
duction que les travailleurs
sont exploités alors même que
c'est le terrain où ils sont les
plus forts, où ils se réalisent
en tant que prolétaires. Loin
de la conception élitique de
l'organisation révolutionnaire,
le syndicat est le moyen pour
les révolutionnaires de ne pas
être coupés, séparés, de l'en-
semble du prolétariat. Enfin,
et puisque nous sommes dans
une société de classes, dans un
contexte de lutte des classes,
l'organisation révolutionnaire
de classe, c'est-à-dire le syn-
dicat, nous est imposé par la
réalité ambiante.

Demain, dans la société ré-
volutionnaire, et alors que
l'ensemble du prolétariat et
l'organisation révolutionnaire
se seront fondus l'un dans
l'autre, la structure syndicale
sera l'outil des travailleurs
pour assurer, maintenir et
coordonner la production...
Demain, qui sera d'autant

être vendues les marchandises
la dévaluation va faire chuter la,
consommation en France et permet-
tre de débloquer des stocks qui se-
ront vendus à l'étranger 5 ou 6
pour cent moins cher qu'avant, ce
qui les rendra compétitifs, mais
qui. compte tenu du taux de dé-
valuation de 12,5 % permettront
aux entreprises capitalistes d'ac-
croître leurs bénéfices de la baga-
telle de 6 a 7 % (sans tenir comp-
te des primes à l'exportation). Fe-
sorber les contradictions du capi-
talisme en trocant la concurrence
pour la solidarité : les capitalis-
tes germano-américains, après
avoir gagné la bataille qui les op-
posait aux capitalistes français, ont

plus proche que nous saurons
mener à bien avec rigueur une
révolution radicale et sans
concessions, révolution qu'il
nous appartient d'ébaucher dès
aujourd'hui par notre action
directe et sans compromis
avec le désordre bourgeois.

NOUS avons derrière nous
l'exemple de la révolution rus-
se avant qu'elle ne soit étouf-
fée par la contre-révolution
bolchevique, les conseils ou-
vriers de l'Italie du Nord, la
révolution espagnole, et, pour-
quoi pas, ce qui a été l'ébau-
che révolutionnaire de mai 68;
devant nous, il y a tout ce que
permettront notre imagina-
tion, notre courage et notre
capacité, c'est-à-dire à plus ou
moins brève échéance, la ré-
volution sociale et le socia-
lisme.

NOTE : Tous les camarades
qui, à la suite du changement
de format du COMBAT SYN-
DICALISTE et des plus gran-
des facilités de propagande
qu'il permet maintenant, sou-
haiteraient le diffuser sont
priés d'entrer en contact avec
J. Si. R., 39, rue de la Tour-
d'Auvergne, Paris (9').

signé cette victoire par une déva-
luation du franc qu'ils ont vou-
lue et qui permettra peut-être au
capitalisme gaulois de se redres-
ser, avec l'aide et le secours de
ses ex et futurs ennemis qui ne
rechignent pas à ouvrir les van-
nes de la caisse de solidarité capi-
taliste qu'est le Fond Monétaire
International. Le capitalisme étant
essentiellement pragmatique, il n'a
pas voulu pousser jusqu'à ses ul-
times conséquences la loi de la
concurrence, craignant qu'une fail-
lite complête du capitalisme fran-
çais ne l'entraîne tout entier dans
une de ces crises qui pourrait
mettre en cause sa position de
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Ce mois de septembre, contient-
il les germes d'une action impor-
tante que pourraient mener les
travailleurs dans les mois qui vont
suivre ?

Nul n'est prophète, mais si l'on
en juge par l'avance avec laquelle
sont amorcées les grèves, par rap-
port à ces dernières années, les
raisons de ces mécontentements et
l'inévitabilité des conflits face à
la pression gouvernementale éxer-
cée au détriment des travailleurs,
(hausses des prix passées et à ve-
nir, dévaluation, hausse des char-
ges (loyers, impôts, TVA, etc...)
on peut prétendre que cette ac-
tion est inévitable.

Depuis la fin août où l'une des
grèves les plus marquantes
fût celle des ouvriers des Etablis-
sements Wendel-Sidelor qui récla-
maient une hausse de salaire éga-
le pour tous, d'autres ont été
amorcées dans les différents sec-
teurs de l'industrie et persistent
encore actuellement.

C'est ainsi que commençat la
grève des guichetières de la caisse
d'Allocations Familiales de Paris ;
devant les mauvaises conditions
de travail et l'insuffisance des ef-
fectifs, elles réclament des amélio-
rations substancielles des différen-
tes primes. A ce jour les pourpar-
lers n'ont pas abouti. Les grévis-
tes sont au nombre de 50.

**
Aux fonderies de Pont-à Mousson,

trois cent ouvriers sont en grève
depuis le ler septembre et deman-
dent la réintégration d'un ajus-
teur licencié dans le courant du
mois d'août. Cette action n'est que
la suite des débrayages qui avaient
déjà eu lieu en août ; mais comme
les démarches des délégués n'a-
vaient pas été couronées du suc-
cès désiré le conflit continue.

*

Usinor, Dunkerque, les tra-
vailleurs du service informatique
sont en grève; ils réclament une
augmentation de salaire. La di-
rection n'ayant pas offert d'aug-
mentation suffisante la grève se
poursuit. Déjà les perturbations
se font sentir dans le réapprovi-
sionnement automatique des pièces
et le calcul des prix de revient ;
l'ordinateur paralysé par le mou-
vement, ne peut plus fournir les
documents indispensables aux cal-
culs et les travailleurs n'ont pu
être payés le 5 septembre comme à
l'accoutumée ; les trois hauts four-
neaux sont paralysés et 800.000
tonnes de minerai restent en atten-
te de fonte.

Les ouvriers des Papeteries de
Bretagne ont repris la grève qu'il

B.D.I,C LE COMBAT SYNDICALISTE

PANORAMA AUTOMNAL
avaient déclenchée le 29 juillet et
qu'ils avaient interrompue pour
la période des congés payés du
mois d'août. Cette grève qui dure
depuis plus d'une quinzaine est,
comme celle des travailleurs des
fonderies de Pont-à-Mousson une
grève de solidarité. Déjà dès le
ler septembre six ouvriers occu-
paient symboliquement l'usine et
la direction menaçait de fermer
l'usine si le travail ne reprennait
le 15 septembre. C'est également
une grève faisant suite au licen-
ciement d'un membre du comité
d'entreprise, dont les grévistes exi-
gent la réintégration. Le licencie-
ment remonte à la fin juillet et
déjà les travailleurs avaient dé-
brayé pour exiger la réintégration
de leur camarade. Les congés pa-
yés ayant interrompu le mouve-
ment pour la durée d'août, il de-
vait reprendre le Pr septembre.
Les grévistes réclament également
la levée des sanctions, ainsi que la
diminution des cadences de travail,
revendications déjà anciennes. La
direction, sérieusement inquiète
exige la reprise du travail sans
condition, appuyée en cela par la
C.G.C. qui désapprouve une grève
mettant en cause « une auto-
rité sans laquelle il n'es plus d'or-
dre possible. Une entreprise ne
peut pas être dirigée dans de bon-
nes conditions si toutes les déci-
sions prises sont contestées. » Ce
en quoi nous pouvons leur répon-
dre que l'autorité est le symbole
de ceux qui sont incapables de
coordonner leur désordre. Que l'or-
dre repose justement sur le plein
épanouissement des responsabili-
tés de chacun dans ses uvres au
sein de l'entreprise, donc dans la
possibilité pour chacun de discu-
ter l'essort de l'entreprise, de dé-
cider de sa productivité par rap-
port aux exigences des consomma-
teurs, en ne tenant compte que
des possibilités mises à sa dispo-
sition et les besoins de l'ensemble
de la population. Pour cela il
ne faut pas seulement qu'il « par-
ticipe » aux bénéfices (on pourrait
dire aux mirages sans que cela
soit déplacé) mais qu'il ait con-
naissance des exigeances des pro-
blèmes et de l'évolution de son
entreprise. Donc avant tout la con-
testation dont se plaignent les ca-
dres des Papeteries de Bretagne
doit aller vers cet objectif, de de-
cisions venant de la base par la
responsabilisation individuelle.

Autre grève, le Central télépho-
nique de Brest, qui lui aussi après
plusieurs grèves en juillet, puis
en août s'est mis de nouveau en
grève le 6 septembre pour récla-

mer une réduction de la durée du
travail. Les syndicats de cette en-
treprise ont annoncé qu'une grève
de 2-4 heures aurait lieu chaque
mois, fidèles en cela à leur action
habituelle qui consiste à faire des
petits débrayages sans significa-
tion plutôt que de mener une ac-
tion plus décisive et de longue du-
rée si nécessaire.

*

Plus importante, par le nombre
des individus qui y participent, est
la grève des cheminots qui a été
déclenchée mardi 9 septembre ; mais
le conflit remonte à février-mars.
Durant tout ce temps des débra-
yages ont eu lieu, ils duraient de
36 heures à une semaine. La ré-
duction de la durée du travail de
46 heures à 44 h. 30 décidée en
1968 n'a pas profité aux chemi-
nots faute d'effectifs suffisants,
et en fait n'a fait qu'accélérer la
rotation des conducteurs de train
et augmenter le temps durant le-
quel les agents de conduite restent
disponibles (l'amplitude) : travail
effectif et attente entre deux mis-
sions.

La réforme des statuts qui n'a
pu être mise à l'étude porte sur
les réglements des chemins de fer,
sur la réduction du nombre des
missions des agents de conduite,
la fréquence des repos, le travail
de nuit et « l'amplitude », et né
cessite une augmentation des cré-
dits et des effectifs. Si les reven-
dication des travailleurs étaient
acceptées, elles impliqueraient un
accroissemnt des effectifs de 10 à
15 % (soit de 3.000 à 4.500 agents
supplémentaires) et une augmen-
tation des crédits de 20 à 25 %.
Mais bien entendu la direction de
la SNCF ne l'entend pas ainsi et
a donné sa réponse en trois pro-
jets différents.

Augmenter le nombre de jour-
nées de repos, en accordant cin-
quante-deux congés d'une jour-
née et demie par an, au lieu de
sixante treize congés de vint-que-
tre heures ;

Rémunérer comme temps de
travail les coupures entre deux
missions la nuit.

Améliorer à la fois, mais l'un
ou l'autre dans une moindre me-
sure, le temps de repos et les « am-
plitudes ». La direction accepte-
rait d'accroître les effectifs des
roulants de mille cinq cents per-
sonnes, ce qui représente une ma-
joration des crédite de 5 % au
lieu de 3 % prévus antérieure-
ment) Si les dirigeants syndicalis-
tes ont été sensibles à de tels pro-
pos, les travailleurs l'ont été beau-
coup moins et le fait que la grève
se soit étendue n'est pas fait pour

simplifier les problèmes qui se po-
sent à la direction de la SNCF et
aux dirigeants syndicaux.

D ressort bien de toutes ces grè-
ves que les travailleurs ont pris
conscience que l'habituelle augmen-
tation de salaires ne résoudra pas
leur problème. Mais si le mouve-
ment s'étend à l'ensemble de la
classe prolétarienne, il est une re-
vendication nouvelle, car non en-
core employé du fait de pressions
et d'événements venus mettre un
coup d'arrêt au syndicalisme ré-
volutionnaire, qui rendrait la vie
impossible au capitalisme. C'est
d'exiger, par une grève générale
la baisse des prix.

Nous pourrions donc reprendre
cette idée et dans un élan commun
faire pression sur l'Etat et les
capitalistes pour obtenir par exem-
ple une baisse générale substan-
tielle de 30 % sur les prix, loyers,
impôts, etc... en vigueur avant les
événements de mai 1968. Ainsi ob-
tiendrons nous une amélioration
véritable tout en récupérant ce que
le capital nous a subtilement re-
pris comme il l'a toujours fait
malgré soixante années de syndi-
calisme dirigiste.

Michel LE MAREC

Pour la propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent
Gaston Brittel : « De la My-

thologie marxiste-léni-
niste 2 75

René Villard : « Face au
racisme et au néo-fa-
cisme » 1 00

René Villard : « De l'es-
clavage à la liberté 5 00

De Lorient...
Les Auxiliaires Routiers des

Ponts et Chaussées de la subdi-
vision de Lorient (Service Routier)
qui composent la majorité du per-
sonnel travaillant sur les routes
réalise, en horaire d'été qui
s'étale du ler avril au 30 septem-
bre, 10 heures de travail par jour.

A notre époque cela semble im-
pensable.

Durant cette période, il est vrai
que le samedi est chômé. Mais,
quelquefois, pour une raison ou
pour une autre, le personnel est
obligé de travailler le samedi. De
ce fait il accomplit une semaine
de 60 heures.

La moyenne d'âge des ouvriers
est de cinquante ans environ et il
faut qu'ils soient présents le ma-tin à 7 heures au chantier par
leurs propres moyens.

Il faut donc ajouter le temps
de route à ces dix heures de tra-



La démocratie bourgeoise
Aujourd'hui, le gouvernement,

composé de propiétaires et de gens
à leur service, est tout à la dis-
position des propriétaires; il l'est
tellement que les plus riches dé-
daignent même d'en faire partie.
Rothschild n'a besoin ni d'être
député, ni d'être ministre il lui
suffit d'avoir à sa disposition les
députés et les ministres.

Dans bien des pays, le proléta-
riat a nominalement une partici-
pation plus ou moins large à l'é-
lection du gouvernement. C'est une
concession faite par la bourgeoi-
sie, soit pour obtenir le concours
du peuple dans la lutte conte le
pouvoir royal ou aristocratique,
soit pour détourner du peuple la
pensée de s'émanciper, en lui don-
nant une apparence de souverai-
neté.

Que la bourgeoisie l'ait prévu
ou non, dès qu'elle concédait au
peuple le droit de vote, il est cer-
tain que ce droit s'est montré tout
à fait illusoire, bon seulement à
consolider le pouvoir de la bour-
geoisie, en donnant à la partie la
plus énergique du prolétariat l'il-
lusoire espérance d'arriver au pou-
voir.

Même avec le suffrage univer-
sel, nous pourrions dire surtout
avec le suffrage universel, le gou-
vernement est resté le serf et le
gendarme de la bourgeoisie. S'il
en était autrement, si le gouver-
nement menaçait de devenir hos-
tile, si la démocratie pouvait être
autre chose qu'un moyen de trom-
per le peuple, la bourgeoisie, me-
nacée dans ses intérêts, se prépa-

rerait à la révolte et se servirait
de toute la force et de toute l'in-
fluence que lui donne la posses-
sion de la richesse, pour rappeler
le gouvernement à la fonction de
simple gendarme à son service.

En tous temps et en tous lieux,
quel que soit le nom que prenne
le gouvernement, quelles que
soient son origine et son organi-
sation, sa fonction essentielle est
toujours celle d'opprimer et d'ex-
ploiter les masses, de défendre les
oppresseurs et les accapareurs;
ses organes principaux, caracté-
ristiques, indispensables, sont le
gendarme et le percepteur des im-
pôts, le soldat et le geôlier, aux-
quels se joint immanquablement
le marchand de mensonges, prêtre
ou professeur, payé et protégé par
le gouvernement pour asservir les
esprits et les rendre dociles au
joug.

Certainement, à ces fonctions
primordiales, à ces organes essen-
tiels du gouvernement, d'autres
fonctions et d'autres organes se
sont adjoints dans le cours de
l'histoire. Admettons pourtant que
jamais ou presque jamais, il n'ait
existé, dans un pays quelque peu
civilisé, un gouvernement qui, ou-
tre ses fonctions oppressives et
spoliatrices, ne s'en soit attribué
d'autres utiles ou indispensables
à la vie sociale. Mais cela n'infir-
me en rien le fait que le gouver-
nement est, de sa nature, oppres-
sif et spoliateur, qu'il est, de par
son origine et sa position, fatale-
ment porté à défendre et renfor-
cer la classe dominante; ce fait
confirme donc non seulement ce
que nous avons avancé, mais l'ag-
grave.

En fait, le gouvernement prend
la tâche de protéger, plus ou moins
la vie des citoyens contre les atta-
ques directes et brutales. Il re-
connaît et légalise un certain nom-
bre de droits et devoirs primor-
diaux et d'us et coutumes sans
lesquels il est impossible de vivre
en société ; il organise et dirige
quelques serices publics comme les
postes, les routes, l'hygiène publi-
que, le régime des eaux, la pro-
tection des forêts, etc.; il ouvre
des orphelinats et des hôpitaux, et
se complaît à se montrer, en ap-
parence, cela se comprend, protec-
teur et bienfaiteur des pauvres et
des faibles. Mais il suffit d'obser-
ver comment et pourquoi il ac-
complit ces fonctions, pour avoir
la preuve expérimentale, pratique,
que tout ce que le gouvernement
fait est toujours inspiré par l'es-
prit de domination et ordonné
pour défendre, agrandir et perpé-
tuer ses privilèges propres et ceux
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de la classe dont il est le repré-
sentant et le défenseur.

Un gouvernement ne peut pas
exister longtemps sans cacher sa
nature sous un prétexte d'utilité
générale : il ne peut pas faire res-
pecter la vie des privilégiées sans
se donner l'air de la vouloir res-
pectée chez tous; il ne peut faire
accepter les privilèges de quelques-
uns sans faire semblant de sau-
vegarder les droits de tous. « La
loi», dit Kropotkine, c'est-à-dire
ceux qui ont fait la loi, soit le
gouvernement, « la loi a utilisé
les sentiments sociaux de l'homme
pour faire passer, avec des précep-
tes de morale que l'homme ac-
ceptait, des ordres utiles à la mino-
rité des spoliateurs contre les-
quels il se serait révolté ».

Jeunes et anciens
Depuis les événements de Mai

1968 en Bretagne, en Vendée, en
Val de Loire, des jeunes, des an-
ciens, militent au sein de la ONT
française, de l'AIT, à SIA.

Brest, Lorient, Nantes forment
l'axe chaque ville à son rôle
Brest pour S.I.A., Lorient pour la
propagande, Nantes pour l'infor-
mation, la diffusion du commu-
nisme libertaire. Angers, Rennes
Tours, etc... possèdent des anima-
teurs, des recruteurs ; les anciens
sont particulièrement chargés de
l'historique du mouvement Syn-
dicaliste révolutionnaire en France,
à l'étranger, cela en rapport avec
les militants de la C.N.T.E. Le tra-
vail des jeunes est important au
point de vue de la propagande, de
la création d'une formule dyna-
mique qui permettra la naissance
d'un Communisme Libertaire en
France et à l'étranger.

Ici, dans l'Ouest nous réunis-
sons des étudiants, des ouvriers,
des gens de mer, des travailleurs
de la terre.

N'oublions pas les uns et les
autres que les ouvriers de Nantes
écrivaient aux ouvriers de Lon-
dres en juin 1834 « Frères et
Amis ! que notre union ne soit pas
arrêtée par les mers et les fleuves
qui marquent les frontières des
E'tats. Relions Londres, Paris,
Manchester, Lyon, Liverpool, Nan-
tes, Bordeaux, Porto, Lisbonne,
Cadix, Barcelone, Turin et tous les
grands centres industriels du Mon-
de.» (page 13. R. W. Postgate
« The Workers International).
Aujourd'hui jeunes et anciens éle-

vent le flambeau de l'Internatio-
nale ouvrière sur les villes, les

vue par

Errico Malatesta

Un gouvernement ne peut vou-
loir que la société se défasse, Par-
ce qu'alors disparaîtrait Pour lui
et pour la classe dominante la ma-
tière à exploiter. n ne Peut Per-
mettre qu'elle se régisse elle-mê.
me sans intromission officielle,

parce qu'alors le peuple s'aperce-
vrait vite que le gouvernement ne
sert à rien, sinon a défendre les
propriétaires qui l'affament, et se
préparerait à se débarrasser des
gouvernements et des propriétai-
res.

(Extrait de la brochure d'Errico
Malatesta, L'Anarchie, que Vous
pouvez demander à notre Adnu_

nistration. Prix : 3 francs.)

ports de l'Ouest, restant ainsi fi-
dèles au chant de lutte de la révo-
lution internationale : ce magni-
fique poème d'Eugène Potier, l'In-
ternationale.

Depuis juillet 69, nous n'avons
plus de réunion, mais les responsa-
bles locaux, par lettres ou rencon-
tres, préparent la saison hivernale
de 69-70. En principe vers le 19
octobre à Nantes se tiendra une
réunion C.N.T.F. étudiants
faisant suite à la réunion tenue
vers le 12 octobre à Lorient entre
membres de la C.N.T.F. et S.I.A.
(région Ouest), enfin vers le 9 no-
vembre à Nantes réunion des mem-
bres C.N.T.F. de l'Ouest avec les
étudiants des diverses villes, des
gens de mer des ports bretons et
Vendéens, des amis communistes
libertaires d'Anjou et de Touraine,
les membres du C. R. B.

Nous avons dans notre région
du bon travail à faire, et nous
le fairons dans l'esprit de la CNT
française, de l'AIT et STA.

Ensemble, de Brest, de Paris,
de Lyon, de Marseille, d'Espagne,
d'Italie, de Vénézuéla nous allons
nous battre pour le Syndicalisme
révolutionnaire contre les syndi-
calismes réformistes inféodés à
l'église chrétienne les uns, à la
chapelle moscovite ou au vieux
temple S.F.I.O. les autres.

Y. M. BIGET
Vertou 19-8-69.

LES SOURCES DES CONFLITS
GUERRIERS

(Les cinq faces de Betione)

De Lorient...
vail. Certains de ces travailleurs
n'ont même pas de vélomoteurs et
sont dans l'obligation de faire le
trajet à bicyclette.

La distance de leur domicile au
chantier est parfois de 10 à 1-2 ki-
lomètres à effectuer par tous les
temps deux fois par jour.

L'on peut se demander s'il est
vrai qu'une chose semblable se
passe dans une administration
telle que les Ponts et Chaussés.
Mais la réputation, qui est très
répandue, selon laquelle les fonc-
tionnaires sont de « braves tire
aux flancs », il est grand temps de
la réviser car le cas de ces auxi-
liaires est très répandu dans les
autres secteurs administratifs.

J. QTJEUDET

(Auxiliaire Routier des Ponts et
Chaussées de la Subdivision de
Lorient (Morbihan).



IV

Dévaluation, restriction
et... télévision

*1
classe dominante en excitant la co-
lère de son pire et seul véritable
ennemi : le prolétariat révolution-
naire.

Voilà ce qu'est en réalité la dé-
valuation : le résultat de la guerre
que se font entre eux les capita-
listes et l'amorce d'une tentative
collective du capitalisme pour ten-
ter de maîtriser les ferments de
crise qu'ils ont eux-mêmes semés :
tout cela sans oublier, bien en-
tendu de faire payer les pots cas-
sés aux producteurs-consomma-
teurs, éternelles vaches à lait.

La dévaluation et les mesures
de « solidarité » internationale
correspondantes ayant été prises,
les risques de grosse crise écono-
mique sont provisoirement écartés,
mais le paiement de ses fameux

pots cassés >> va inévitablement
créer une mint-crise. Mini-crise
qui va se manifester par quelques
mesures draconiennes : blocake
des salaires, hausse des prix, res-
trictions du crédit et toutes les
mesures qui permettront de réduire
la consommation interne du pays.

Réduire la consommation inté-
rieure, serrer la ceinture de quel-
ques crans supplémentaires, ne
plus pouvoir acheter à crédit, voi-
là de quoi attrister tous les petits
consommateurs forcenés. Mais
heureusement l'objet-roi, la du-
chesse des marchandises, le remè-
de à tous nos maux, notre drogue
chérie, le divin miroir qui renvoie
l'image de notre absolue médiocri-
té, l'étrange lucarne d'où l'on ga-
ve les veaux, la télévision s'est
sauvée du désastre Monsieur
Pompidou l'a promis (et, une -fois
n'est pas coutume, on peut être
sur qu'il tiendra) le prix des télé-
viseurs n'augmentera pas, et mê-
me, les facilités de crédit ne se-
ront pas modifiées pour cette
étrange boîte à images bénie des
dieux.., et des dirigeants du mon-
de entier.

Autrefois, quand le capitalisme
décidait de serrer davantage la vis
au prolétariat, et que celui-ci se
prenait à protester, on faisait
donner la troupe. Aujourd'hui, le
capitalisme dispose de moyens bien
plus rafinés et efficaces. Monopo-
lisant tous les moyens d'informa-
tion les capitalistes, puissamment
aidés en cela par leur émanation
suprême, l'Etat, arrivent à con-
vaincre le prolétariat de collabo-
rer avec eux à cette entreprise de
salubrité publique qu'est la déva-
luation (c'est sous ce jour qu'elle
a été présentée à la télévision). La
répression n'est plus visible. Elle
a été intériorisée par le proléta-
riat. Il se fait lui-même sa propre
police, il est le complice de sa pro-
pre exploitation. La télévision est
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La révolution économique
et la révolution sexuelle

La révolution bourgeoise de 1789
a mis le pouvoir politique et éco-
nomique entre les mains des pos-
sesseurs des moyens de produc-
tion. Au long du XIX0 siècle, ceux-
ci reprirent à leur compte la ré-
pression sexuelle et la mirent au
service de leurs impératifs écono-
miques.

Cette morale répressive, la bour-
geoisie n'a fait que l'adapter, mais
elle n'a pas subi de transforma-
tion fondamentale. La sexualité
reste donc un des gardiens de l'or-
dre bourgeois.

En 1877, l'explorateur Stanley,
de retour d'Afrique jugea néces-
saire de convertir les noirs du Con-
go au christianisme et à une lé-
gitime descence. Et il annonça
froidement devant la chambre de
commerce de Manchester

« Si seulement nous parvenions
au moins à vêtir ces gens pour le
jour du Seigneur, ce changement
représenterait un nouveau marché
de 320 millions de mètres de co-
tonnades anglaises. »
Inutile de dire qu'il a été applau-

dit très vivement sur tous les
bancs de la salle.

Ceci montre à quel point, s'était
consolidé, tout au long du XX0
siècle, l'alliance entre l'église et
le capitalisme. Le salut de l'in-
dividu et celui de la société mar-
chande ne faisaient plus qu'un.
La révolution française avait an-
noncé cette tendance en engageant
à son service l'être Suprême.

Pour les chrétiens du siècle pré-
cédent, le sexe était l'instrument
du mal, mais il appartenait à la
vie quotidienne et c'était un enne-
mi familier, presque fraternel.
Mais la bourgeoisie en exaltant la
raison, marchant dans la foulée
des encyclopédistes, ne laissa plus
aucune place à une activité «bes-
tiale». L'industrialisation naissan-
te requerait la quasi-totalité des
forces humaines pour développer
l'exploitation de la planète et des
hommes. La femme sacrifia sa vie
sexuelle car il fallait d'abord éle-
ver les enfants (lire : condition-
ner et préparer les enfants à la vie
qui les attendait). L'homme sacri-
fia les meilleures années de sa vie

beaucoup plus insidieuse et par-
tant, beaucoup plus efficace que
50 escadrons de C.R.S. Les capita-
listes l'ont compris qui ne cessent
de l'utiliser ; les prolétaires ne l'ont
pas compris qui continuent à la
regarder...
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pour assurer son avenir et faire
vivre sa famille.

Tout ce processus engendra une
morale crétine qui s'étendit sur
tout le XIX. siècle et déborda lar-
gement sur le notre.

La romancière anglaise char-
lotte Brontë, a put décrire minu-
tieusement l'ameublement et la dé-
coration d'une chambre à coucher
sans seulement mentionner le lit.
Il était malséant d'offrir à table
une cuisse de poulet à une femme
et les médecins localisaient les

maladies et établissaient leur diag-
nostique à l'aide d'une poupée.

Il est presque certain que c'est
la vie dans cet univers répressif
qui permit à Freud de développer
ses théories. Alors que l'on affir-
mait que le manque de pénis (qui
était le lien entre l'homme et le
monde animal) rendait la femme
supérieure et plus pure et ver-
tueuse, Freud contredira en dé-
couvrant que la réalité profonde
est exactement inverse et que ce
désire de la femme à s'élever mo-
ralement est motivé en fait par
un profond « complexe de castra-
tion » qui demande une compen-
sation qui s'établit au niveau des
rapports sociaux.

L'individu et la société bourgeoi-
se et capitaliste ayant des besoins
tout à fait opposés, cette dernière
a mobilisé toutes ses ressources
sociales et culturelles pour arra-
cher l'homme à ses désirs réels.
En ce siècle d'explosion scientifi-
que et technique, les possibilitées
offertes à la bourgeoisie étaient
neuves et immenses. Le capital se
substituait à dieu pour organiser
le monde, Cette société avait be-
soin de stabilité et la recherche
d'un équilibre social n'a guère à
voir avec la sexualité. Les besoins
sexuels de la société sont satis-
faits dès que la survie de l'espèce
est assurée. Pour l'individu il en
est tout autrement, les pulsations
sexuelles sont même en totale con-
tradiction avec la rationnalité et
la hiérarchisation de la société
bourgeoise ; en effet elles sont in-
constantes et changeantes.

En banissant la sexualité de la
vie courante, la bourgeoisie pré-
parait un mécanisme psychologi-
que favorable à ses intérêts. En
réfrénant, contrôlant et méprisant
les instincts sexuels, l'individu
apprenait le renoncement. Ce re-
noncement était ensuite transpo-
sable en d'autres domaines. L'épar-
gne par exemple, qui s'y réfère,
apparaît comme l'une des vertus
principales à la fin du XIX. siè-
cle.

Le changement des murs à no-
tre époque est du à une muta-
tion des impératifs du monde ca-
pitaliste. En effet, à coté du mot
d'ordre traditionnel : produire,
une seconde nécessité s'est peu à
peu imposée consommer. Une
part infime de l'humanité à la-
quelle nous appartenons, venait
d'entrer dans l'ère de la consom-
mation. Cet impératif de consom-
mation devient peu à peu un des
plus importants pour que la bour-
geoisie puisse réaliser son équili-
bre économique. Et elle va se ser-
vir de la sexualité pour alièner de
plus en plus les individus à sa
production. C'est aux Etats-Unis,
pays où l'aliénation psychologique
des individus est la plus dévelop-
pée, que la naissance du magazine
Play-Boy et son succès paraît le
plus illustrer le changement du
capitalisme sans que pour autant
il relâche ses contraintes.

Play-Boy est en apparence au
service de l'individu pour l'aider
à se libérer des sequelles du puri-
tanisme. Mais il est surtout lié,
et de façon sournoise, aux impé-
ratifs de consommation. Les che-
mins qui mènent à cet Eden peu-
plé de filles voluptueuses ne se
parcoure qu'en voitures de luxe,
il ne se conçoit pas sans une villa
somptueuse, sans un bar copieuse-
ment garni, etc... L'idée même de
sexualité apparaît même aux in-
dividus comme étant liés à la ri-
chesse. Ce qui permet ensuite de
les faire travailler plus pour qu'ils
puissent s'acheter tous les objets
nécessaires pour peupler leur pa-
radis érotique. Inconsciemment, un
grand nombre d'américains arri-
vent à lier l'idée de richesse et de
virilité. L'homme n'est pas mâle
tant qu'il n'est pas riche. Ceci
nous montre à quel point la bour-
geoisie sait tenir l'homme par le
sexe. Elle se sert de tout pour ai-
der et développer ses intérêts.

Dans ces conditions, il semble
assez évident que seule une sociali-
sation sexuelle en subordonnant la
production aux besoins réels de
l'individu et à la seule condition
que cette révolution soit de type
libertaire et non marxiste car si-
non la survie de l'état développe-
rait elle aussi des forces coerciti-
ves qui aliéneraient à leur tour
l'individu et l'empêcheraient de se
réaliser pleinement comme toutes
les révolutions marxistes nous l'ont
montré en étant toutes plus puri-
taines les unes que les autres.

(A suivre.)

C. P. S.
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La C. N.T. es asunto serio
LA

Confederaciem Nacional
del Trabajo fue fundada
en 1910 debido a la insu-

ficiencia ugetista. La U.G.T.
conservadora no satisfacia a
un sector importante del pro-
letariado consciente. Impuesto
de la corriente sindical revo-
lucionaria que privaba en la
organizaciim obrera catalana,
un socialista de buena le, José
Bues°, se integre> a la sindical
naciente inducido por Juta ne-
cesidad de colaboraciôn que
juzge, necesaria. Mas, al ob-
servar que la C.N.T. se aco-
gia a los principios morales y
de lucha del anarquismo
f enômeno fàeilmente corn-
prensible habiendo sido anar-
quistas los propulsores del
cenetismo , con toda hon-
radez Bueso decline> su parti-
cipaciem en un organisme que
politicamente no le complacia.

Veinte arios después, la con-
ducta de otros inconformistas
no fue franca, no fue la mis-
ma de Bueso. Elementos que
hasta ahi habian actuado sin-
ceramente y con denuedo,
empezaron a perder conviccio-
nes a medida que el panora-
ma politico secretamente les
atraia. Mas, en la C.N.T. li-
bertaria habian conquistado
un nombre, una popularidad,
pudiendo considerar que elles
en la feria de los partidos po-
liticos no serian cotizados co-
rne personajes, sino como ad-
venedizos màs o menos utiliza-
bles. Seria el anonimato, la
muerte civil de quienes se les
habian muerte las convicciones
originales, siendo sabido que
cuando la persona pierde en
calidad aumenta en volumen
de vanidad. i,No es este el case
de un don Juan Lôpez, cuya
retractaciem moral vine cabal-
mente trazada ;con sus pro-
pias palabras! en nuestro
Mimer>) de la semana pasada?

Ese Lopez, y Tirade Benedi,
Magre niera, Pestaria, Clarà,
«A. Sopelana», Barjau y cien
màs dejaron trizas de sus
convicciones primitivas en el
corso de sus actividades cene-
tistas innegablemente fuertes.
Sin embargo, poco a poco se
sintieron desarraigados del de-
mente confederal libertario y
todos, excepte la categoria
Juan Lôpez, se fueron sepa-
rando de su antiguo elemento

para adherirse a otro o que-
dar en el ostracisme, lo cual
no deja de ser franqueza. El
case de Festaria lue el de un
hombre que se engariô a si
mismo, de un compaiiero tran,
sitorio que jamàs supo com-
prender el fonde moral, ecul-
nime, de sus comparieros de
lucha. Creyô en un cenetismo
rebariiego y la realidad le dio
chasco, dejàndolo, corne anar-
cosindicalista, absolutamente
invalidado. Repetimos : el
caso de los francos que se van
no es el mismo de los taima-
aseptrytutpai uamets anb ,sop
de la C.N.T.: los Lépez, vol-
vernes a deeir, en repeticiem
de ejemplo.

Y es que la sintesis inconfe-
sada del «lopecismo» es con-
seguir o destruir. 0 la C.N.T.
se desvia o se la obstaculiza
con oponencias Y eseisiones-
Para esa suerte de activistas
bueno les resultô el treintis-
mo, el escisionismo, el espa-
riolismo (((Con Esparia o con-
tra Esparia», ese absurdo afin
no rectificado), el asoismo, el
royanismo. Fuerzas descoyan-
tadas, pero convergentes para
labores de «deshidrataciôn» del
organisme cenetista, unidas
para eonseguir satisfacciones
personales o de grupo, en todo
case nunca interesantes para
la salud de la C. N. T., a la
cual innegablemente en dias
mejores sirvieron.

No diremos que entre los
comparieres en estado de àni-
mo deficitaria no existan bue-
nas voluntades y equivocados
sinceros, en cuyo caso corres-
ponde a elles observar por su
cuenta y abandonar camino
torcido. Sin embargo, la exis-
tencia de indecisos y malea-
bles en nuestros medios per-
mite a los capataces de manie-
bra mellar el gran esfuerzo
confederal y poner en inten-
cieen de ridicule a una Confe-
deracién que, incluso en el
momento aetual, es la mayor
garantia de reivindicaciein del
pueblo espariol.

El case de Lôpez, Magririà,
Royano, Mg() y Cia. es ca-
racteristico por las tolerancias
que los tales comanditarios
del Vertical han gozado en-
tre comparieros nuestros. Su
«equivocacién» ha sido tan

Ahi va LE COMBAT SYNDICALISTE

rernozado, mejora que no aguantarà con

acuerdos, sino con aumento de lectores

CHUS PAS
Una publicacién conservadora de

Méjico ha publicado la defuncien
del compaiiero Francisco Isgleas.

Para devolver el sosiego a nues-
tro amigo Isgleas, le aseguramos
clescle el «C. S. » que la noticia no
es cierta.

**
«Tierra y Libertad» debia ser se-

manario, en 1945, publicable en
Burdeos; pero la empresa se re-
ctujo a la publicacien de folletos.

En e/ interregno eeditamos un
nitmero 'Unie° declicado a los mar-
tires de la revolucien, en cuya lis-
ta de ineertos metimos a Calletas,
a la Duran y a B. Lladd, ébitos
que, afortunadamente, nos fueran
desmentidos.

iQué fiasco! , se lamenté
uno de los responsables de los en-
tierros prematuros.

___No le consolé, y me con-
solé . Toi ver nos vaya a resul-
tar que Ascaso, Durrutt y mil mas
estén vivos.

* *
Durante un» activa campea an-

ticlerical conseguimos muchos en-
tierros civiles, y en dia que care-
cimos de muerto acompailamos un
atatid vactio al necrocomio.

Furiosos, los clericales gritaron

fuerte, tan nauseabunda, que
da extrarieza el que dispon-
gan de amigos.

Los que «estaban» en la
C. N. T. para pluirirla, al no
conseguirlo cual les fue orde-
nado, han terminado por arro-
jar la careta y correr voraces
hacia el pesebre franquista.

LQué compariero con since-
ridad idealista podrà, en ade-

EL ARBITRO

escarnio y nosotros les respandi_
mas que nones, pues la que en tal
dia enterramos fus la Santa Madre
ta Iglesia Catélica, Apostôlica y
Romana, muy sefiora nuestra.

* *
En octubre de 1934 se me dia par

mueerto en las colles de una
dad que no era la Min ni preste-
da, como cuctlquier otra.

Involucrado en u grupo de de..
tenidos, la G. C. tue la Primera en
queclar sorprendida:

iAftn ése?
Si, sefior cabo; tiene sietevi-

das, coma los gatos le respon-
dieron.

*

irucintos criterios de G. C. hay
que afrontar en esta perra vida
para seguir existiendo! iVerdad,
amigo Panxo?

lante, tener palabra de dis-
culpa para, los traidores, y ges-
tes de enojo para los compa-
iieros que ya en 1945 previe-
ron la consecuencia «lopecista»
de los actuales momentos?

Que los campai-lems mediten
el acontecimiento serialado Ysaquen, para si, las conclu-
siones clarisimas que del mis-
me se desprenden.



EL USO DEL COCHE
SE GEINERALIZA

BARcEDDNA. Todo el mun-
do tiene derecho a servirse del
automOvil, «ese odio,so vehiculo de
la burguesia» que un dia dijera
Alejandro Lerroux, ex emperador
del Paralelo. Con referencia a este
ejercicio rodado, véase lo que dice
A. Sabater Tomas, juez especial de
«Vagos y maleantes» con jurisdic-
cian catalano-balear

«En Estados Unidos, en 1966, se
sustrajeron 560.000 vehiculos, y en
1968 la cifra pas() a 750.000. En
estos ùltimos arias, la cifra alcan-
zaba en Francia los 59.000; en
Italia, 46.000, y en Esparia, 24.000,
cuando en nuestro pais, en 1966,
los vehiculos robados habian sido
15.000. Este tipo de robo b co-
meten, en un 80 por 100, menores
de veintiséis arios, Y en un 53 por
100, gente entre los dieciséis y los
veinte alios de edad. Madrid y Bar-
celona son las ciudade,s donde
primero se inician los javenes en
este delito».

EL PEZ GORDO
SE COME AL PEQUENO

BARCELONA. De una nota
de la T'extil Sedera :

«La industria de fabricacién dç
medias ha experimentado, en los
filtimos veinte arios, grandes re-
voluciones técnicas, con la adop-
cian de las fibras sintéticas, la mo-
da de las medias sin costura, y
el cambio total de maquinaria,
que ha llegado a un fabuloso gra-
do de automatismo.

En Esparia habia mas de cien
fabricas para la produccian de
media», en su mayor parte con-
centradas en Cataluria, especial-
mente en la costa de Ma-tara y
Calella y en Tarrasa.

For un proceso espontaneo, y
en no pocos casos doloroso, se ha
ido produciendo el cierre de fa-
bricas medianas y pequerias. Las
empresas afectadas o han liqui-
dado, o se han dedicado a otras
especialidades de género de punto.

Ahora quedan menos de veinte
fabricas, con maquinaria moder-
nisima, e incluso con secciones
enteras que funcionan sin que casi
intervenga el trabajo humano.
Esas fabricas producen mas can-
tidad total, de mejor calidad y a
precios mas competitivos que an-
tes.

Ese proceso de reestructuracian
se ha realizado por efecto de la
libre competencia y el natural pre-
dominio de los mas fuertes y, ca-
paces, sobre los mas débiles y
menos aptos. No ha existido plan
previo, ni ayuda estatal de nin-
guna clase.»

SOLICITUD DE NIEJORAS

SEVILLA. Hartos de sopor-

tar jornadas de trabajo indefini-
das, los empleados de Comercio
han solicitado de la patronal que
el horario semanal sea fijado en
44 horas. Muy complacientes los
patronos han pasado la petician
a la Federacian Nacional de Co-
mercio para que ésta, a su vez,
la retransmita a la Comisién Inter-
ministerial, la cual la destinarà a
la Comisiôn de Asuntos Indeter-
minados y viceversa. Escamados,
los dependientes quieren depender
de si mismos, y al efecto tratan
de cohesionarse con finalidad de
huelga si la respuesta no les viene
favorable en un plazo de dos se-
Manas.

SIGUE LA RACHA. 400 000 000 DE
PESETAS EVAPORADOS

LA CORUNA. _ La Cooperativa
de Armadores de Hugues de Pes-
ca Congeladores (COPEGEL) atra-
viesa segfra informa el peria-
dico «La Voz de Galicia» una
dificil situacian econamica al adeu-
dar algo màs de 400 millones de
pesetas.

De la citada cantidad, 75 millo-
nes corresponden a un préstamo
que un organismo oficial le ()tor-
e con aval bancario ; 200 millo-
nes, a otro préstamo del mismo
origen, avalado por 10.000 tone-
ladas de pescado congelado, cuyo
precio se fi» en 20 pesetas kilo-
gramo ; 30 millones se adeudan a
empresas de almacenamiento fri-
gorifie° y el resto en letras de
cambio.

El organismo que concediô los
préstamos es la Comisaria de Abas-
tecimientos y Transportes (C.A.T.).

LA COLA DE LOS ANGELES
DE SAN RAFAEL

MADRID. La empresa promo-
tora del complejo turistico de Los
Angeles de San Rafael, que, como
se sabe, termina con una catàs-
trofe por derrumbe de un pabe-
llôn, ocasionando la muerte de 59
congresistas, acaba de publicar una
larga nota en la prensa en la cual
demuestra que, contra lo que se ha
venido diciendo, las obras es-
taban aceptadas por el gobierno
siendo, la empresa, posesora de
toda suerte de permisos. Indirecta-
mente, pues, la entidad incrimina-
da demuestra que las autoridades
tienen parte de culpa en el suce-
so por haber hecho «la vista gor-
da». Irnplicitamente queda tam-
bién demostrado que ni los Angles
ni San Rafael son capaces de sos-
tener un edificio montado a base
de una de cal y veinte de arena.
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ANTENA
AHORA PONDRAN BARRERA

SEVILLA _ En las primeras
haras de esta tarde se ha regis-
trado en las proximidades de esta
ciudad un accidente de circula-

cirai, al chocar en un paso a ni-

vel un tren y un turismo, resul-
tando muertas en el acto las tres

personas que viajaban en este ve-

hiculo.
El accidente ocurria en el kilà-

metro 54,350 de la linea férrea
Utrera-La Roda de Andalucia, en

un paso a nivel sin barrera.

EN AUTO AL CLELO

EL FERROL. Dos turismos
chocaron en la carretera de ER Fe-
rrol a Valdovino. Conducia uno de
los vehiculos el parroco de Valdo-
vino, don José Martinez Lapez, de
68 alios, el cual resultà ileso en
el accidente, pero posteriormente
falleciô en su domicilio a conse-
cuencia de un derrame cerebral.
DLSCRIMINACION

LEON. Leido en el «Diario»
de esta ciudad:

«Para los trabajadores, sin du-
da, no resulta tranquilizaclor con-
templar la subida real o pràxima
de una serie de servicios y géne-
ros de alimentaciôn, la escalada
incuestionable de los precios
a pesar de que sobre ellos también
pesa la prohibiciOn oficial de que
se eleven mas allé del 2 por 100
desde octubre del ario pasado has-
ta finales de 1969 , mientras los
salarios permanecen sometidos a
un estricto contrai. Los trabaja-
dores piensan que esto es dis-cri-
mina torio y es làgico, por tanto,
que se alarmen y manifiesten su
preocupacian.»

EL DERECHO ESPANOL

VALLADOLID. Ceferino L.
Maestu ha escrito en «El Norte de
Espatia» una verdad antigua cuyo
eco es, mas que nunca, oportuno:

«Tearicamente, todos los espa-
fioles los mismos derechos.
Sin embargo, la sociedad esta es-
tructurada de tal forma que un
alto porcentaje de personas no
pueden ejercerlos en igualdad de
condiciones con los demas.

En la nacian espariola, en los di-
versos pueblos que la integran,
hay coma dos sociedades: la que
se encuentra como el pez en el
agua y la marginada. La prime-
ra es la que cuenta con mas posi-
bilidades y facilidades, mientras
que la segunda no ve par parte al-
guna el cacareado principio de la
igualdad de oportunidades.

Al llegar a los catorce arios, un
alto porcentaje de hijos de traba-
jadores se ven obligados a buscar
un emPleo para atender a los gas-
tos personales y ayudar a su fa-
milia, abandonando con ello los

estudios. La mayoria de los hijos
de las clases acomodadas prolon-
gan su formacian mas alla de la
primaria con el fin de poder par-
ticipar de las posibilidades que, en
sus diversos grados, les reserva la
sociedad dominadora, aunque mu-
chas veces sus corrientes intelec-
tuales puedan estar muy par de-
bajo del de la mayoria de los tra-
bajadores.

Los hombres de las dos socieda-

des caminaran paralelamente toda
la vida y rara vez tendràn oportu-
nidades de encontrarse. Los unos
de espaldas a la problematica de
los otros, los trabajadores tomando
frecuente conciencia de las dif e-
rencias y privilegios de los demàs.»

MISAS HIPERBOLICAS
EN TARR,ASA

BARCELONA. En la vecina
Tarrasa un numeroso grupo de
fieles de la parroquia de San Cris-
tàbal protestan la presencia del cu-
ra José Llauradô, impuesto por el
obispado. Cuando Llauradô ben-
dice el piralico se le coloca de es-
paldas y cuando eleva preces al
cielo los feligreses enfocan su mi-
rada al suelo ; y cuando tocan a
levantarse se arrodillan y si hay
que arrodillarse se ponen de pie,
Para remediarlo oficiô el obispo
en persona, obteniendo el rnismo
resultado, hacienda exclamar al
protector de Llaurada: «Aquesta
gent no llaura dret !»

MOVIMIENTO BURSATIL

MADRID. A un total de
9.406.263.000 pesetas asciende el
importe de las 184.093 letras de
cambio protestadas el pasaclo mes
de abril, segùn el boletin de esta-
distica. Solamente en Madrid fue-
ron protestadas letras par valor
de 2.500 millones de pesetas, que
representa el 26 par ciento del to-
tal.

El mes de abril ha sido, en com-
paracian con los anteriores me-
ses del ario, el que ha tenido mas
cuantia en el nùmero de letras
protestadas. En los meses prece-
dentes, el total de pesetas protes-
tadas a través de letras de cambio
ha sida: enero, 8.441.152.000; fe-
brero: 7.220.276,000; y marzo:
9.220.831.000 pesetas. La media
mensual de protestos en el ario pa-
sado tue de 8.454.294.000 pesetas ;
en 1967 tue de 7.513.798.000 pese-
tas; y en 1966, de 5.722.625.000
pesetas.

Par provincias, en el pasado mes
de abril segùn datas del I.N.E.
-, Madrid tue la que mas letras
protesté., seguido de Barcelona,



Valencia, Sevilla, Alicante y Las
Palmas. En la provincia de Bar-
celona, el valor de los efectos pro-
testados se elevô a 1.066.569.000 pe-
setas.

Como dijo Belaunde, la protesta
cunde.

«ESPANA METODOS
EXPEDITIVOS»

GINEBR,A (OPE). Bajo este
titulo «La Tribune de Genève» pu-
blica el siguiente despacho de la
A. F. P.: « La direcciOn de Hulle-
ras de Ibias (Asturias) ha despe-
dido a mas de un centenar de
obreros que habian abandonado el
trabaja durante tres dias «sM jus-
tificacien». De los 242 que emplea
sala 83 ocuparon sus puestos».

DETENCION DEL PERIODISTA
SERGIO VILLAR

PARIS (OPE). De «Le Mon-
de» (dia 4) en despacho de la AFP

EL
hombre es coma es, y mien-

tras no cambie de hàbitos,
formas de vida, organizaciOn

de raiz humana y costumbres que
pasan a ser ley, no podrà ser otra
casa. Cada uno es coma es y no
coma quieren los demàs que sea.
La naturaleza no miente, y quien
pretende engariarla, no hace mas
que engariarse a si mismo. No; no
hay dos creaciones sino una sola,
nos guste o desagrade a unos y
otros. Ell mundo y el hombre no
han sido nunca dos casas distin-
tas ; es decir, una y otra casa. El
Universo es un inmenso campo de
vida. La humanidad, por ser ra-
cional, hace de la vida la mejor
doctrina, la mas alta expresiOn de
vivir. No se puede, en modo algu-
no, separar el hombre del Univer-
so, o viceversa. Son dos casas aso-
clades, dos ideas gemelas. Corrien-
tes que desembocan en el mismo
cauce. Hablar del Universo sin ha-
blar del hombre es perder la me-
moria, desaprovechar el tiempo,
no comprender nada cuando tene-
mos la misian de explicarnos el
gran todo que es el Universo, del
que forma parte el hombre. Las
casas que mal se explican, mal
se aprenden y peor se saben. Que
no hay verdadera sabiduria sin
auténtica lOgica y cuerdo razona-
miento. Razén es conocer, es en-
setier si se sabe; Y, es hacer de
la verdad el camino venturoso de
este Universo habitado por el hom-
bre-Humanidad.

Quien va mal encaminado no
sabe ni enseria nada. Es discipulo
ignorante, o caminante perdido.
0 sabla que no recuerda la leccian

LE COMBAT

BURGOS. El tribunal mili-
ter sigue adelante con su trabajo
torpe y brutal. Al sacerdote Bere-
ciartua, vicario de Berriz (Vizca-
ya), le han condenado a ocho arias
de carcel, por haber encontrado
la policia en su automOvil hojas
multicopiadas. En aquellos
les se denunciaba por los sacer-
dotes vascos que se encuentran
presos en la carcel de Zamora las
torturas a que habian sido some-
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LA PIEDRA DE TOQUE

EL HOMBREpor RAMON LIARTE

del buen saber. Personalidad es
persona cuando se tiene criterio,
y cuando la inteligencia penetra en
el mundo oscura hasta abrasarlo
de luz. Recordar es comprender y
sôlo comprende bien el que està
bien orientado. El que aprende
que la Historia es la memoria del
Hombre; que la terra es una par-
te hermosa del Universo, y que
los que bien caminan no van mal
encaminados. La vida es geografia
y en ella teje su red, su manera
de vivir. Se dice que los estadistas
estàn hechos para gobernar a los
hombres, que la politica es el arte
de gobernar. Y donde todo es go-
bierno, iquién gobierna a quién?
En definitiva quien gobierna, es la
actividad, la lucha por la existen-
cia, la continuidad del hombre en
la tierra donde actùa. La demàs
son jerigonzas, ganas de Perder
el tiempo. El hombre no vive ais-
lado parque no puede vivir sin un
contacta completo con la vida na-
tural. Solidario y continuista crea
SUS situaciones coma quien tra-
baia y forma parte de un todo.
El estudio de las plantas vale màs
que los negros discursos de
los viejos agoreros que nos ha-
blan de gobiernos, de leyes naci-
das muertas... coma quien dijo no
lutta. El arbol es a la tierra lo que
el hombre a sus iguales. Parte de
un todo asociados en grandiosas
dimensiones. Raices son las ideas,
y tronco es el ser humano. Como

tidos por la policia de Franco. Son
casi increibles las brutalidades que
han tenido que soportar algunos
de estos sacerdotes.

Sea lo que fuere, las autorida-
des militares franquista,s conside-
ran que la menden de esas tor-
turas constituye un ataque hecho
al ejército. Nosotros creiamos que,
velando por el honor del ejército,
estaban prohibidas toda clase de
torturas. Ahora sabemos que el
torturar no constituye por si mis-
mo un pecado, sino que el peca-
do consiste en denunciar que se
ha sido torturado. He aqui el cate-
cisme del general Franco. (OPE).

MAS DETM\ICIONES

Varios jévenes de ambos sexos
han sido detenidos en Oriate y
MondragOn (Guipùzcoa). La poli-
cia encontra en sus casas algunas
hojas de propaganda patriatica
vasca.

En estas detenciones participa-
ron, coma siempre, algunos soplo-
nes al servicio de la policia. En la
mayor parte de los pueblos no fal-
tan algunos de esas desgraciadas
personas a sueldo de la policia que

el àrbol da sus frutos, el hombre
da sus pensares, sus sentires que
provienen de la luz de la expe-
riencia. La variedad de la nature-
leza, coma la multiplicidad social,
es la gran concordancia de los ele-
mentos, los hombres y las casas,
que son las que nos enserian que
la vida es indivisible, cuerpo de
nuestro Universo, adaptaciOn de
los hombres a los medios de de-
fensa en la lucha colectiva.

Los àrboles y las plantas for-
man la jungla, la selva. Los hom-
bres con su trabajo levantan
asociaciones, crean las bases mo-
rales del mundo civilizada La
historia es una leccian, un ejem-
plo, un resultado que une los
antecedentes con la vida del pre-
sente que nos lleva hacia el
futuro. Lo fisico y lo social son
dos bases de la ciencia que el
arte del pensamiento no enseria
a conjugar. El suelo y la sociedad,
la tierra y sus habitantes son la
vida que se mueve buscando su
rotacien en el normal equilibrio
que es la total existencia.

Bi orden es variedad de los
hombres y las casas. Armonia
soberana que es grandeza en lo
sublime, libertad en lo multifor-
me. Nada esta fuera del mundo.
Cuanta mayor libertad mayor
mero de opciones, mas medios de
conocerse y mà,s maneras de amar-
se. La variedad es el sentido
supremo de la belleza, la regla

ANTENA
hacen labor de espionaje entre los
vascos y actùan coma delatores.
A estas personas el pueblo los de-
signa con los nombres de «chiva-
to», forma popular espafiala, y
«pitikak», calificativo vasco.

Hay que reconocer que los que
viven de aiercer este oscuro oficio
le causan bastante dari° al pueblo
vasco. También denunciados por
un «chivato», cinco chicos y tres
chicas han sido detenidos recien-
temente en el valle de Arratia (Viz-
caya). Dos de clos fueron brutal-
mente apaleados. Los pusieron
luego a todos en libertad, pero han
quedaxio procesados y tendrait que
comparecer a juicio.

Al otro lado de la frontera su-
man ya la cifra de varias miles
los j6venes vascos que de un mo-
do u otro han sida perseguidos y
castigadas por la policia de Fran-
co. Constituye ya casi una male
nota para un joven vasco el no
haber tenido ninem problema con
la policia.

de los contrastes, el juego de los
principios, la fuente de las ideas.

Un adaptado es el hombre al
mundo que le rodea, pero por ser
racional hace civiliza,ciones, atra-
viesa las montaftas y cruza rios
y mares. Andando el hombre des-
cubre cosas que desconocia. Me-
dia nte la navegacian ha consegui-
do volver a empalmar los conti-
nentes. Volando espacio adentro,
conseguirà paner en comunicacien
los astros y los planetas.

Atlante y gigante en marcha es
el hombre en todo tiempo. La
ciencia es su campa-fiera, guia de
largor estuclios y compendio de
lecciones. Elia nos dice que el
hombre es naturaleza misma.
Luego procede seguir la inclina-
ciOn natural que nos marca el ra-
ciocinio, administrar nuestra,s fuer-
zas y medir nuestras acciones
para un mayor rendimiento que
nos sea provechoso. El hombre es
coma la vida lo viene haciendo de
lejos. No es un producto impor-
tado ni debe ser mercancia que
en manos de gobernantes 'Merde
todo su valor. BI orden que Tige
al mundo debe ser norma del hom-
bre. Seguir la naturaleza, no
apartarse de su seno, modelarla
para que nos favorezca.

Vivimos para luchar, pero nues-
tra lucha noble no es la destruc-
ciôn del hombre; es progresar y
adquirir mayores fuerzas luchan-
do. Es conocer las fuerzas de la
naturaleza, amarlas profundamen-
te y poner todas las riquezas del
universo para educar y former en
cada época soriada la vida misma
del hombre.

desde Madrid «Cuando pasaba la
frontera para volver a su pais, ha
sido detenido el periodista espariol
Sergio Villas, de 33 arios, que re-
side en Francia desde hace mu-
cho tempo. La noticia procede de
fuente autorizada. Se practica la
pasada semana. Se encuentra en
San Sebastian de donde sera con-
ducido a Madrid. Se desconocen
las causas de su regreso ya que
en Esparia era considerado inde-
s e abl

Entre. su obra figura una impor-
tante encuesta sobre la oposiciOn
espariola en el extranjero, ademàs
de un libro sobre el problema ca-
talan. »

SIGUEN LAS CONDENAS
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MUCHO
es lo que se ha escri-

to y se viene escribiendo to-
mando como tema el bicen-

tenario del nacimiento de Napo-
leon Bonaparte. Pese a que no f al-
tan aquellos que pareciendo inca-
paces de sacar lecciones de las ex-
periencias que ofrecen el paso de
los arios, viven remansados en el
lejano pasado, afortunadamente
prepondera la corriente tendiendo
a ver las cosas en su justo valor,
eliminando la faramalla de los con-
vencionalismos, dando de lado con-
ceptos anacronicos.

Eh la historia de cada pais que-
da algo de eterno por su valor
fundadentalmente humano, por
lo que representa en tanto que
factor de progreso social, de im-
pulso justicier°. Y no son, eviden-
temente, las «glorias» militares lo
que confiere realce, valor eterno
a la fisonomia moral de una na-
ciOn. En diarios y revistas hemos
podido leer toda suerte de opinio-
nes al respecto de la vida y he-
chos de Napoleon Bonaparte. In-
clus° se han reproducido aprecia-
clones de hombres eminentes que
en ocasion del primer centenario
del nacimiento del mas descollante
protagonista de las batallas de
Iena y Waterloo. He ahl lo que es-
cribla Emin° Zola en julio de ne
y en el periodico «Tribune».

«Ya no estamos en el tiempo en
que el pueblo festejaba a los em-
pradores... No es a los que viven,
es a los muertos que deberia con-
vocarse en ocasion del centenario
de Napoleon I. Habria que hacer
uns, llamada a los cuatro puntos
cardinales de Europa. Y de Italia,
de Esparia, de Austria, de Rusia,
de todos los campos de batalla se
levantarlan multitudes. iAh, seria
una magnifica fiesta.! ;La fiesta
de un incontable nùmero de sa-
crificados !... iToda esa multitud
de muertos aclamarla mostrando
sus heridas al héroe que les con-
dujo al matadero!»

Se han querido establecer datos
estadisticos al respecto del mime-
ro de victimas que ocasionaron
las bélicas camparias napoleonicas.
For supuesto, las cifras son ele-
vadas por lo que dicen unos y otros
comentaristas. Hay un colofon que
excusa el anàlisis relacionado con
las circunstancias, los moviles, el
resultado de esas tremendas heca-
tombes humanas que son las gue-
rras. Se dice : «Murieron por la
Patria» y la «Patria», ayer, boy,

y siempre, ha resultado a manera
de una cortina de humo, o de in-
cienso, tras la que se han oculta-
do las mas cinicas ambiciones, los
mas criminals designios.

LA MINORIA IDEALISTA

Hay factores dificiles de expli-
car que determinan el comporta-
miento del individuo. Ante anàlo-
gas circunstancias unos reaccio-
nan de una manera y otros en
forma bien distinta. Es lo que po-
demos obsarvar poniendo atencion
en lo que a las minorias idealistas
se refiere. Desenvolviéndose en un
mismo ambiente sabemos que en
unos individuos brota una concep-
cion noble, elevada, de la vida en
si ; una afirmacion de dignidad
frente a todo cuanto supone in-
justicia, ya en un orden bien en
otro. Se trata de los que sienten
la nocion de responsabilidad ante
lo que podria ser el silenciar aque-
llo que demanda la protesta aira-
da de impulso justiciero. A la ma-
yoria de las gentes notamos como
no les hace mella lo que denomi-
naba Sebastian Faure «dolor uni-
versai». Viven como indiferentes,
ajenos a toda nocion de dignidad
humana ; vegetan llevando una
existencia mediocre que casi su-
pone complicidad con todo lo que
se deriva de un ambiente viciado
por todos cuantos factores tienden
a la consolidacion del sistema ca-
pitalista y estatal, a la perviven-
cia del denigrante ambiente bur-
gués. Elio nos hace recordar la
frase del escritor Saint Exupery :
«Quién no se rebela ante la injus-
ticia se hace complice de ella».

Notamos como al través de los
anales del tiempo siempre ha si-
do igual : el simbOlico «carro del
Progreso» ha ido avanzando sor-
teando escollos innumerables, gra-
cias a la minoria de quienes con
emperio denodado, sin amilanarse
ante la inercia de la inmensa ma-
yoria han abierto camino. Han
sentido la satisfaccion de mante-
ner en su fuero interno la digni-
dad hecha sangre y nervio, la de-
cencia de no transigir poniendo
oidos a la vileza del soborno, o
dando alas al temor que pudo na-
cer de la amenaza. La minoria de
quienes repudiaron todo ho que
pudo oler a hipocresia, a egoismo,
a jesuitica determinacion buscando
esconder inconfesados propositos ;
la minoria de cuantos obraron con
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desinterés sin buscar disfraza'r
apetencias personales con gallar-
detes teriidos de colores chillones,
de traza declamatoria. Si de ello
nos hacemos conscientes consegui-
remos alejar de nuestro ànimo to-
do aquello que tome aire pesimis-
ta, propension al desalientO, de-
rrotismo acogotador. Si una tan
comprobada evidencia toma cuer-
po en nosotros ya nada ni nadie
puede defraudarnos. è,Qué puede
importarnos la mala fe de otros
si estamos conformes con nuestra
linea de conducta que por limpia
y recta nadie ha de poder manci-
llar?

En nuestras relaciones habla-
mos del ambien te libertario
comprobamos como aquellos que
han asimilado las ideas y que, so-
bre todo, las sienten, sin dar a la
coca la menor importancia, sin al-
haracas, pretendiendo ser lo me-
jor entre lo mejor, mantienen una
posicion noble, moralmente eleva-
da, sin que en ello contribuya pa-
ra nada su manera de vivir en el
orcien economico o material. Todo
productor, ya pertenezca a la ca-
tegoria de los denominados ma-
nuales, bien formando parte de
los considerados intelectuales, tic-
ne su perfecto derecho a vivir de
un modo tal que puedan ser col-
madas todas sus necesidades, que
todo cuanto las artes y las ciencias
han creado en nuestros dias en
sentido de perfeccion les sea ase-
quible. Los anarquistas no sole-
mos hacer votos de pobreza, de ra-
quitismo material en la forma de
vivir. Se combate, se detesta el
aburguesamiento, el hecho de que
poseer automovil, nevera, televi-
sor. uns, casita en el campo, etc.,
constituya motivo para hacer o!
dos sordos a los postulados justi-
cieros que determinan la evolucion
de la humanidad siempre en un
plano ascendente dentro lo racio-
nal.

Minoria de elementos dignos,
conscientes de su posicion mental
ante los hechos del vivir cotidiano,
notamos com se manifiestan en
los paises de rigidez totalitaria fas-
cista o comunista. Podemos per-
catarnos de que personas que tie-
nen posicion social asegurada, que
hacen vida confortable, que po-
drian ahorrarse quebraderos de
cabeza, sienten en su fuero inter-
no la rebeller' ante las injusticias.
Asi, por via de ejemplo, tenemos
en Rusia artistas y escritores cla-

mando su indignacion ante la bru-
talidad del régimen imperante en
el grotesco «Paraiso» proletario.
Observamos como el fascismo fran-
quista, con toda su draconiana
fuerza castrense no ha podido im-
pedir el que buen nùmero de ele-
mentos econômicamente situados
hayan firmado manifiestos, pro-
clamas en contra del régimen, que
les hubiera amparado de no haber
patentizado su discrepancia.

Las fuerzas represivas, los ele-
mentos conformistas integrantes e
integrados en el ambiente social
predominante ni han conseguido
ni han de conseguir ahogar la voz
de las minorlas disconformes que
son, como decia Albert Camus, a
modo de islotes que sobresalen en
el océano social constituido por la
gran mayoria de las gentes. Y
parte integrante de la minoria in-
quieta e impulsora, lo han sido y
lo son los anarquistas. Conviene
que ho tengan en cuenta aquellos
que sin pararse a meditar acerca
de lo que las minorias han repre-
sentado y representan en la Histo-
ria, se sienten pesimistamente aco-
gotados ante la mediocridad de
las mayorias.

KOSMA Y LA MUSICA
REBELDE

El arte, cuando hace vibrar la
sensibilidad, cuando alcanza a
emocionarnos, ya sea vinculado a
la mùsica, a la pintura, o a la
poesia, esta por encima los deno-
minativos de partido, de filiacion
politica que se le quieran colgar.
iQué credo politico ha de poder
adjudicàrsele a la «Novena Sinfo-
nia», de Beethoven, a «La Borda-
dora», de Vermeer, o a «Campos
de Castilla», de Antonio Machado?
Dicen que el notable compositor
hùngaro José Kosma, que acaba
de fallecer, estaba afiliado al Par-
tido Comunista francés, pues en
Francia residia desde hacia ya
bastantes ados. No hemos alcan-
zado a notarle orientacion cornu-
nista a sus composiciones. Nos ha
complacido el tono de sus aires
populares y la nota rebelde de
sus partituras ; y ello nada tiene
que ver con la dialéctica marxista.

Kosma puso mùsica a algunos
poemas de Apollinaire, de Carco,
de Prevert, entre otros. Pero su
obra maestra, la produccion que
le dio realce por encima de las
partituras musicales que puso en
diversas peliculas de vanguardia,
fue su obra teatral «Les Canuts»
en que se plasma en escena la re-
bellera de los tejedores de Lyon, el
primer movimiento social de en-
vergadura nacido en Europa. La
obra fue estrenada en Budapest
en el ario 1959, y presentada en el
Teatro de la Opera de Lyon, en
1964. Màs que un relato historie°,
mejor fue una lirica invocacion in-
surgente, la nuisica de Kosma



N0
ha muchos dias que un tal

Fugardo Sanz, procurador
(mejor seria paseante) en

Cortes, interpelô o preguntà al Go-
bierno sobre algunos temas de
candente actualidad. Esto de in-
terpelar o preguntar al Gobierno
lleva implicita, y aun explicita,
una dramatica indole de acusa-
cian. En los paises donde se goza
de cierta libertad y la oposiciOn
no es totalmente un mita las in-
terpelaciones no pasan de ser algo
tan corriente como el pan de cada
dia. Pero en Esparia es algo que
suena a imponente insàlito. Cuan-
do un procurador se levanta pa-
ra interpelar con aparentes ama-
gos acusativos, un ominoso silen-
cia parece extenderse por todo el
ambito ibérico y los animos que-
clan en suspenso. è;Qué va a ocu-
rrir? No obstante, los escamados
y astutos celtiberos hacen en se-
guida su composician de lugar o
es un farsante (y siempre lo es), o
es una especie de Kiriloff sin dig-
nidad, es decir, un suicida descon-
certante. è,Pero dande se lia visto
que un politica llegue a esos ex-
tremos en aras de la honradez o
por mor de su audacia y valen-
tia? Eso constituye una imposibi-
lidad psicolagica, o corna dice un
tocayo mio, eso es pedir peras al
olmo. Descartada, pues, esta pro-
babilidad improbable, quedamos en
que todo procurador es un farsan-
te, o lo que es peor, un lacayo de
la peor especie. Porque después de
tanta alharaca reprobatoria, todo
se resuelve en la fantochada del
matôn que tan bien describià nues-
tro clàsico del Siglo de Oro: «Ca-
la el chapeo, requiriô la espada ;
mira al soslayo, fuése y no hubo
nada». Si el Gobierno espariol tu-
viera conciencia, diriamos que las
Cortes son la conciencia del Go-
bierno espariol, pues a través de
ellas veriamos, no una autoacu-
Sacian (seria pedir demasiado),
pero si una justificaciém, valida. o
no, a todo lo que esta ocurriendo,
pero una justificacibn al fin. Al

evoca todo el dramatismo, el impe-
tu demoledor y el fondo sentimen-
tal de aquel magno acontecimien-
to. El poder evocador de las par-
tituras acompariando la acciOn de
los tejedores en el paroxismo de
la miseria y de la desesperacian
adentra la mas viva emocian al
numeroso conjunto de espectado-
res, de las distintas capas sociales
que ocupaban la Opera de Lyon el
dia de la representacian de «Les
Canuts». Y aunque solo fuera por
esta obra, Kosma ha de quedar en
la galeria de los artistas que han
obrado en bien de la humanidad.

Fontaura

pueblo, al tan.expoliado pueblo, le
gustan los buenos modos ; aun es
esclavo de las peripecias formales
y de la numinosidad de los ritos.
Es consciente de que no se trata
mas que de vana palabreria, pero
todavia reacciona favorablemente
a uha negativa Si ésta es servida
con educacien y buenas maneras,
tanto mas si va acompariada de
esotéricos datos estadisticos y ai-
res de estar empapado en el asun-
to de que se trate. Esto es el ABC
de la carrera politica, y olvidarlo
es un craso error. Ahora bien, co-
ma el Gobierno espariol no tiene
conciencia, aunque trata de ocul-
tarlo, quiere dar la impresiOn de
que tiene oponentes criticos y acu-
sadores capaces de despertarla,
al mismo tiempo que muestra la
«amplia libertad» que existe pa-
ra llevarlo a cabo. Pero un Go-
bierno jamas se justifica espon-
taneamente. Otra casa seria tirar
piedras al propio tejado. Esa la-
bar ya la hace la oposiciôn, donde
la hay. è,Pero que pasa donde no
la hay? Es sencillo: es preciso in-
ventarla. Y las Cortes espariolas
cumplen esta misian a maravilla.
Cuando las casas van peor de lo
previsto (no diremos que van mal,
parque eso seria tanto coma afir-
mar que alguna vez han ido bien),
el Gobierno va y le dice a uno o
dos procuradores : «Muchachos, es-
to se pane negro. La marabunta
da seriales inequivocas de descon-
tento. Juguemos un poco a los pa-
liativos. Preguntadme sobre esto
y sobre lo otro. A tal efecto ya
tengo preparados a mis técnicos
con sus correspondientes estadisti-
cas que demuestran ,que los pre-
cios no han subido y que el caste
de la vida, contra lo que muchos
creen, ha descendido en un 0,0001
por ciento. En cuanto a la descon-
gelacien de los salarias les haremo;
ver cientificamente que la coyun-
tura econômica no es todavia fa-
vorable.» Y asi comienza la came-
dia de las interpelaciones.

En consecuencia, el tal Fugardo
Sanz, en funciones de ujier, pre-
senta las siguientes papeletas :
Dada la situaciOn altamente favo-,
rable, ino considera el Gobierno
que es llegado el momento de dejar
en suspens° -las disposiciones que
congelan y limitan las rentas sa-
lariales? iPuede (obsérvese el pae-
ma de este «puede» y el «consiri,
ra» anterior) el Gobierno hacer pri-
blico el total de beneficios obteni-
dos por la Banca privada y por las
grandes industrias del pais? iCuan-
do van a ser dictadas las bases
para la ordenacian de los conflic-
tos colectivos, a tenor de lo que
indica el apartado 4 de la ley del
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Aqui y ah°ra Ad Calendas Graeeas
Plan de Desarrollo? iPuede el Go-
bierno publicar la lista de aque-

-11os articulas o productos que for-
man la base que sirve para esta-
blecer y determinar el indice del
coste de vida? è,Puede el Gobierno
o tiene en proyecto desgravar a
los trabajadores de las cargas que
éstos sufren al recaer en ellos la
manutencian y costo de las uni-
versidades laborales, para que esas
importantes cantidades pasen al
fonda colectivo de jubilaciones y
puedan éstas ser incrementadas?
(Aue medidas piensa el Gobierno
adoptar para que exista un reparto
mas equitativo de las rentas y be-
neficie, por tanto, a la clase mas
sufrida, que es el trabajador?

Y ahora he aqui la soluckin an-
te tan inquietantes preguntas. El
Gobierno, o el Desgobierno, con-
testa a la primera diciendo que
la remuneracian media (y ya te-
iemos a qui las medias) por hora
trabajada durante el primer tri-
mestre de 1969, en relacian con el
mismo periodo del ario anterior,
«resulta ser un 8,63 % mas eleva-
da», y que en los primeros scia
meses del ario actual «cl caste de
la vida ha descendido en un 0,2
por ciento». For otra parte el men.
cionado Gobierno entiende que si
bien la coyuntura econômica apa-
rece favorable, estima que «deben
cimplirse los plazos establecidos
por la ley de 16 de agosto de 1968
con objeto de consolidar la situa-
ciOn.» Con respecta a la Banca
privada, detalla los beneficios ne-
tas obtenidos durante 1968 par los
nueve Bancos mas importantes del
pais, que representan el 70 % del
volumen de operaciones, asi coma
los dividendes repartidos. :Digamos,
de paso, que estos datas son los
asequibles al pfiblico, pero que los
reales estàn asentados en el «se-
gundo libro de contabilidad» al que
no tienen acceso mas que los «hap-
py few» que dirigen y mangonean
el negocio. Na obstante, como
guiôn comparativo, podemos seria-
lar rinicamente al Banco Espariol
de Crédito. Capital y reservas :
12.336 millones ; beneficio: 1.145
millones. Dividendos a repartir :
520 millones. A la segunda pre-
gunta contesta que no es posible
determinar «todavia» la fecha del
establecimiento de las bases sobre
accian del E,stado en materia de
politica laboral durante el periodo
que finalizarà el 31 de diciembre
de 1971.

A la tercera responde que siem-
pre se ha esforzado en divulgar
cuanto se refiere al indice del cos-
te de vida y a su forma de elabo-
raciOn. Conque si se desean mas
detalles deben dirigirse al Insti-

por Juan Espaiiol
tuto Nacional de Estadistica. (Y

ya tenemos aqui la estadistica.)
En lo que se refiere a la cuarta
pregunta (que es, a la que esta-
mas todos los esparioles asalaria-
dos), la contestacian es algo me-
fable, como casi todas las demàs.
Dice asi : «En el aceleracio proce-
so (el subrayado es Info) de des-
gravacian a las mutualida des de
los referidos gastos, no ha llega-
do el momento de procecler a su
supresiàn.» For Ultimo contesta
a la de la promulgaciOn de las
bases de los conflictos colectivos
remitiendo al preguntan a las di-
rectivas y objetivos que informan
el II Plan de Desarrollo.

Digame ahora el que viere y le-
yere, tanto si esta en Esparia co-
ma fuera de ella, puesto que para
llegar a percatarse de ello no se
necesita perspectiva alguna ni
preparacien de ninguna clase, si
las Cortes espariolas no son un vil
y servil instrumenta de la oligar-
quia franquista, y digame también
si las respuestas obtenidas, en lu-
gar de una democracia orgaànica,
no parecen dictadas par Luis XIV,
sin ànimo de ofender al Rey Sol.
Parque ademàs de su incongruen-
cia y falsedad evidentes, cualquier
indicio de soluciôn es pospuesto
ad calendas graecas, o dicho sin
latiguillos latinicultos, para cuan-
do la rana crie pelas. Yo invita-
ria a los burôcratas de la Estadis-
tica y a los confeccionadores de
esas famosas «Medias», a que vi-
sitaran los hogares de los asala-
riados que ganan 108 pesetas dia-
rias con objeto de ver sobre el té-
rreno en que quedan esos aumen-
tos de salario y descensos ciel cos-
te de vida, casa de que fueran
ciertos. Fera huelga una tal invi-
tacian primero parque no acep-
tarian, y segundo porque saben de-
masiado bien que s(51c) estan ju-
gando a los ni:lisseras tomando co-
mo base la miseria de los despo-
seidos. Y temen que si hicieran
esa visita, sus listas y sus calcu-
las estallarian como una bomba
ante sus cochinas narices y sus
limpias y rapaces manos.

Un libro siempre actua/
PARADIGMA DE UNA

REVOLUCION
por Abel Paz

Referencia dinàmica de la Re-
volucian de Julio de 1936: Un
éxito de libreria ann al alcance
de los lectores rezagados. Precio
del libro: 6,00 francos.

Es una edician A. I. T.
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todos los arios, para

mantener los contactos
Personales de fraternidad

e incrementar el ambiente crata,
el 1\incleo de Provenza de la Con-
federacian Nacional del Trabajo de
Esparia en el Exilio, ha organiza-
do varias salidas campestres en
diversos y escogidos lugares de la
regiôn, procurando que fueran
ellos de solaz esparcimiento para
todos : chicos y grandes, javenes
y menos javenes, fisicamente, pero
guardando en su corazôn toda la
fe y el vigor de sus mejores tiem-
pos.

Cuatro jiras han sido las que
esta temporada ha celebrado, riva-
lizàndose una a la otra, aumen-
tando en cada una de ellas el
mimer° de concurrentes, aportan-
do su nota alegre y optimista, vi-
vaz y esperanzadora a la ve,z, la
juventud de ambos sexos que va
interesàndose en nuestras cosas
y problemas, que en lo futuro son
los suyos propios, lo que permite
a los militantes potier realizar
una gran labor de proselitismo y
propaganda general que a lem
dia darà sus frutos.

De cada una de ellas podrian
hacerse extensos comentarios, a la
que sacariamos la consecuencia de
que actos asi, coma los que boy
ocupa nuestra atencian, se hacen
precisos para atraernos a los inde-
cisos y a los que nada conocen
de nuestras ideas y aspiraciones
de libertad. No los haremos por no
repetirnos en muchos conceptos
y por no recargar las columnas
del periadico, que buena falta de
espacio tiene. No obstante no
podemos substraernos por comple-
to a la intencian de hacer un
breve resumen, por separado, de
cada una.

La de «Fontaine Mary-Rose».
El domingo 22 de junio, en el

lugar citado, paraje espacioso y
agradable perteneciente al ayun-
tamiento de Grans, cerca de Salon-
en-Provence, se celebrô la primera
con abundante asistencia, en par-
ticular de las Federaciones Loca-
les que componen la Zona A de
propaganda, centro geogràfico
donde radica la «Fontaine Mary-
Rose», Buen ambiente y cordiali-
dad marc() el paso de la mariana.
Distraciones para la gente menu-
da y para los mayores.

Después de la comida campestre,
el compariero Cristabal Parra, se-
cretario de dicha Zona, con su
habituai desenvoltura pronunciô
una brillante alocuckin, que fue
del agrado de todos.
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RESUMEN DE LAS JIM
Y con un radio-crochet, anima-

do por el compariero Antonio Es-
paria, de Marsella, se pasa gran
parte de la tarde, mientras que
por todas partes carras de amigos
charlaban de los asuntos mas pal-
pitantes que interesan a la colec-
tividad libertaria, a nuestra orga-
nizacian.

El dia en su declive, en media
de una tarde gris caso raro en
la regiàn provenzal en verano
con fastidio, hizo precipitar las
despedidas en aquella jira, dan-
dose todos cita para las praximas
ya anunciadas.

En «Les Cèdres», de Cabrières
d'Avignon. Tuvo lugar el dia
20 de julio en conmemoracian a la
Revolucian espariola de 1936. El
sitio escogido para la jira repre-
senta el centro de la demarcacian
de la Zona B de propaganda, una
planicie magnifica sombreada por
gran variedad de àrboles, hacien-
do ellos las delicias de la estan-
cia, mesas ya instaladas para que
pudieran a comodarse todas las
familias y un gran escenario na-
tural.

A primeras horas de la mariana
empezaron a llegar de Carpentras,
Pelissanne y Salon, Greasque, Gar-
danne y Aix-en-Provenza, de Saint-
Henri y de Marseille, los autoca-
res en viaje colectivo y buen nù-
mero de coches particulares, y mas
tarde casa inesperada dos
autobuses repletos de comparieros
de Montpellier, acogidos por todos
con inmenso placer por la sorpresa
que causa su presencia ya que se
trataba de amigos del Nùcleo Hé-
rault-Gard-Lozère, vecino al de
Provenza.

Fuertes abrazos, entrevistas en-
tre paisanos que hacia diez, quin-
ce, veinte ados que no se habian
visto, mientras la mùsica del folk-
lore hispano transmitia sus ale-
gres notas par mediacian de los
altavoces, que funcionaron a las
mil maravillas durante toda la jor-
nada, por la que debemos felici-
tar a sus instaladores.

Juegos infantiles, la «alla», las
carreras de sacos, etc., completa-
ban el armonioso conjunto de fra-
ternidad que se respiraba, peque-
rieces que quedaràn grabadas, sin
duda en la mente de los nirias de
hoy, hombres de mariana.

En dicha jira un hecho un tanto
desagradable se produjo, casa que
no pensamos jamàs que pudiera
llegar a producirse en un pais que
se vanagloria de respetar los cui-
tas pensamientos, hecho que lue

muy comentado, censurado, cau-
sando la consiguiente indignacian:
las autoridades del lugar, de aquel
cantôn podria decirse ya que
deben gobernar a su gusto y Ca-
pricho habian impedido la ven-
ta de libros y prohibido los dis-
cursos «politicos», ellos, que pre-
cisamente son los politicastros co-
munales del Partido Comunista
francés.

Na obstante la pretendida Pro-
hibicién de los que mal mandan
no fue Obice para que el secrets-
rio general del Nucleo, compariero
Antonio Alorda, en una breve
peroracian los retratara conforme
son y aprovechara la ocasion, des-
pués de denunciarlos como corres-
pondia, para glosar la grandiosa
gesta realiz,ada par el pueblo es-
pariol en su lucha contra el fas-
cismo en julio de 1936 y el abne-
gado comportamiento del Movi-
miento Libertario, siempre a la
vanguardia, asi coma la continua-
clan de sus actividades, que sos-
tiene b mismo en el Interior que
en el Exilio hasta que Esparia se
encuentre libre de tantos déspota,s
y tiranos.

Con un dia espléndido, de sol
radiante, con un ambiente fran-
camente amical y de hermandad,
transcurriô toda la jornada has-
ta llegar el momento, con gran
pesar, de retornar cada cual a su
hogar para emprender de nuevc,
lo que tanto dignifica al hombre:
la labor cotidiana.

A nuestra manera de ser, a la
de la C. N. T., sin demagogias,
simple, sencilla, sin algaradas ca-
ma es peculiar en ella, con sin-
ceridad y corazan habiamos con-
memorado el XXXII' aniversario
de la Revoluckin Espatiola.

Con la misma fecha, interna-
cionalmente reconocida, memora-
ble en la historia social, los com-
parieros de la Federacian Local de
Nice, organizaron una pequeria e
intima salida al campo en las cer-
canias de la capital de la Costa
Azul.

A ellos, ubicados en el departa-
mento de los Alpes Maritimos, lu-
gar tan distante se los sitios don-
de se acostumbran a celebrar las
jiras nucleares, se les sabe dis-
pensar su ausencia masiva a es-
tas. Mas no queriendo excusar en
la distancia su presencia, y cola-
boracian en los actos que dan
vigor y vida al Movimiento Liber-
tario, ellos, en familia, con ami-
gos y simpatizantes, de vez en
cuando se rminen al aire libre,

donde reina la cordialidad acos-
tumbrada sirviendo, ademàs, para
conversar de los problemas que
afectan a la Organizacian en ge-
neral o al ideal libertario, procu-
rando atraerse hacia ellos, a su
calor, a ciertos elementos jôvenes
que buscan algo sano y recio no
encontrandolo mas que en nues-
tros medios.

Nosotros, que tenemos el senti-
miento de no poder gazai* siempre
de la grata compariia de los ami-
gos de Nice, Cannes y de sus alre-
dedores par los muchos kilôme-
tros que nos separan, no podemos
menos que felicitarles par su la-
bor, animandoles para continuar-
la sin descanso.

La del «Vieux Moulin», de Ta-
vernes, en las carcaillas de Alès
(Gard). Fue el dia 3 de agosto
cuando tuvo lugar la gran jira
interregional, o internuclear, co-
ma se le quiera llamar, ya que
ella estuvo organizada en comùn
par los Nucleos de Provenza y de
Hérault-Gard-Lozère.

El éxito que tuvo ella, en todos
los sentidos sorprendiô a unos y
otros, vista la formidable concu-
rrencia de los Nùcleos vecinos, la
que permitiô pasar una agraclable
jornada, pues cuando no era uno
solo eran muchos que se manifes-
taban con notas de singular opti-
mismo.

(En una crônica aparte, cama
merece, ampliaremos con detalles
y pormenores todo la relacionado
con la jira que comentamos anti-
cipando, de momento, que en ella
guetté, un beneficio respetable en
metalico que sera destinado, cama
siempre, a la suscripcian perma-
nente Pro-Esparia Oprimida.)

La del 31 de agosto en «L'Ayga-
de», Hyères, clepartamento del
Var. _ Se reservô este alio a que
fuera la ùltima de la temporada
la jira llamada de solidaridad, tan
simbalica y esperada par todo el
Wide°. Simbalica y solidaria por-
que en ella, coma ya es tradician,
son invitados a gozar de un dia
de expansian y comparila fraterna
todos los ancia nos antifascistas
que residen en la Casa de Reposa
de dicha localidad, los que asis.
tieron en crecido numero.

Z. dia, que amaneciô con el
cielo completamente cubierto, so-
plando un fresco aire del Noreste,
con presagios de lluvia, no impi-
di° a nadie de hacer acto de pre-
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sencia a la cita y a las nueve y
media uno de los dos grandes
vehiculos llegados de Marsella hi-
za parada frente a la puerta de
dicha Casa de Repos° montando
en él todos cuantos se habian
comprometido a asistir a «L'Ayga-
de», lugar no lejos de la ciudad,
entre pinos y a pocos metros del
mar, que aquel dia tenia mala
cara.

Alli llegados los fisicamente
viejos algunos rayando a los
noventa y la mayoria cerca de los
ochenta se encontraron con sus
ms intimas amistades abrazàndo-
se y estrechàndose las manos,
comparieros que habian venido
con los autocares de Marseille,
Saint-Henri y Gardanne, y otros
muchos que con coches particula-
res, salvando largos trechos, se ha-
bian desplazado de Nice, Ville-
grande, Saint - Raphael, Fréjus,
Avignon, Draguignan, Marignane,
Toulon, etc., acogiéndolos con los
brazos abiertos, hablando cosas de
la «tierruca» y recuerdos de ju-
ventud.

Al agape familiar, acompariado
con mfisica variada de clàsicas y
populares zarzuelas espatiolas y de
himnos alusivos a la libertad y a
la causa revolucionaria, le siguie-
ron las alocuciones y la libertad
del uso del micrcifono para la
diversiOn de todos, no sin antes,
y, anunciado por el compariero
titular de la secretaria de Cultura
y Propaganda del Nùcleo, haber
sido cedido al compariero Antonio
Vidal, secretario de la FederaciOn
Local de Hyères, el cual, en su
breve intervenciOn dijo: «Que él,
un invitado como los demàs invi-
tados, ni màs ni menos, en nom-
bre de todos ellos ; en nombre de
todos los amigos y comparieros de
la Casa de Reposo «Beau Séjour»
en la jira presente sin distincirin
de sexo ni confesiones politicas ;
y de los ausentes, de aquéllos que
por diversas causas, unos debido
a su estado fisico y otros por mo-
tivos de salud no habian podido
asistir, pero que espiritualmente
también estaban alli, y en nombre
también de la Federacliin Local de
la C. N. T. de Hyères, queria y
debia manifestar a todos, en par-
ticular a la comishin organizadora,
a la comisicin de la regiOn proven-
zal, o sea a la ComisiOn de Rela-
ciones del Nùcleo de Provenza de
la ConfederaciOn Nacional del Tra-
bajo de Esparia en el Exilio, su
ms profundo reconocimiento por
la cordial y fraternal acogida que
se les reservaba todos los arios en
la citada jira, cosa pequeria, mi-
nima, insignificante, si se quiere,

en el aspect° material, pero gran-
de bajo el punto de vista humano,
moral y solidario que es lo màs
importante y edificante qe cuenta
en la vida.

»Contentos y satisfechos aria-
diô de estar aqui con vosotros
reunidos, deseandoos a todos que
continuéis disfrutando de pletô-
rica salud para poder reencon-
trarnos de nuevo el prOximo afro,
pero no en el extranjero como boy
sino en cualquier lugar de Esparia,
limpia del régimen brutal que la
tiene subyugada, cosa que sin per.
derla esperanza, la confianza,
conservando la moral y el opti-
mismo, aportando cada uno, cada
dia. nuestro esfuerzo, actuando sin
desmayos y con entusiasmo, lu-
chando cada cual de la manera
que pueda, podremos llegar a lo-
grar que sea una realidad tangi-
ble.»

Dicho ho que antecede, que sen-
tc5 a todos bien, el animador de
radio-crochet invitri acercarse al
micro a todos cuantos desearan
participar a un programa impro-
visado.

Contra viento y marea hubo un
excelente y extenso recital de poe,
sias, canciones populares, chistes
y coplas baturras, etc.

En fin, una, bella jornada a re
cordar que, como broche, cerrô la
temporada de jiras y que, coma
todas, sirviô para estrechar ms
los lazos de amistad que nos unen
entre compatriotas y a la vez para
reafirmar nuestras puras

conviecionesidealistas de libertad, igual-
dad y fraternidad ante la asisten-
cia de bastantes emigrados econti-
micos, esa juventud ambulante que
la necesidad de vivir la obliga a
abandonar a Esparia.

Corresponsal

Regional Zona Norte
SUSCRIPCION PRO ESPANA

F. L. de Melun, 170 frs. ; Berthe
et Jacques, 10; F. L. Thiais, 63;
F. L. Houilles, 149,50; Pascual, de
Perpignan, 15.

Landeira, 90 frs. ; Hernàndez,
14; Menéndez, 5; Lorenzo, 5; Ca-
rrasco, 5; Cariizar, 5; Vivas, 5;
Càceres, 5; Alicia, 10; X., 5; XX.,

F. L. de Paris, 400; P. L. de
Drancy, 40; F. L. de Ivry: Gutié-
rrez, 50; Duràn, 10; Vivancos, 10;

Lôpez, 5,00; Montoliu, 10; Ivry:
Gutiérrez, 85; F. L. Combs-la-Vii-
le, compromisarios, 80; F. Local
Dreux, 159; F. L. Dreux, jorna-
da, 1. de Mayo, Landeis a 76.

Comunicados
REGIONAL CATALANA

Agrupaciôn de Paris

El sàbado, 4 de octubre de 1969,
reuniOn de afiliados a la Regional
Catalana. Fin de gestiOn y refe-
rencia al Pleno regional.

AgrupaciOn de Lyon
Convoca a sus afiliados y sim-

patizantes a la asamblea que se
celebrarà el domingo 21 de s2p-
tiembre, en el local y hora de cos-
tumbre.

F. L. DE TOULOUSE

For el presente comunicado se
convoca a todos los afiliados de
la C. N. T. a la asamblea general
que esta Local celebrarà el domin-
go dia 21 de septiembre a las 9 de
la mariana en su local social. En
dicha reuniOn se informarà de
asuntos orgànicos que nos con-
ciernen a todos en tanto que ce-
netistas y libertarios.

F. L. DE PARIS

El 21 de septiembre, suspensiOn
de la conferencia Casellas para
continuar la asamblea.

F. L. DE SAINT-DENIS

Celebrarà asamblea general el
dia 21 de septiembre en el lugar
de costumbre, a las 9,30 de la ma-
riana, donde se tratarà del infor-
me de nuestra delegaciOn al filti-
mo pleno regional.

F. L. DE CARCASSONNE

Convoca a todos sus afiliados a
la reunirin que se celebrarà el dia
28 de septiembre, domingo, a las
9 en punto en el local de F. O.

F. L. de AUCH

Convoca a sus afiliados a la
reuniOn general que se tiene que
celebrar el dia 21 del corriente a
las 14 bora» en el local de costum.
bre.

F. L. DE PERPIGNAN

Se cornunica que para el domin-
go 5 de octubre se convoca asam-
blea normal de esta FederaciOn
Local en el local de la C.N.T.F.,
rue d'Encalce. Se ruega la asisten-
cia de todos los comparieros.

F. L. DE IVRY

Celebrarà asamblea general el
segundo domingo de octubre. Se
invita a todos sus militantes afi-
liados.

ADMINISTRATI VAS
Jan Fontarens Ry. Ivry (94).

Rdo. giro 50 frs. el 3-7-69 para

«C. S.» ario 69. Agradecemos la
que sobra como donativo.

A. Bartell. Weston, Ontario (Ca-
nada). Rdo. cheque del 27-2-69.

Pago «C, S.» y «Umbral» ail° 69.
Resto Pro-Esparia. Bartell, 192 frs.
Luis Mirabent de la Vega 70,20
frs. Entregados los 20 D. a tu paso
Por el local. DistribuciOn indicada.
10 «C. S.» Arcos Fco. y 10 D. pro
Ancianos de tu parte. A Arcos le

llega h. 31-12-68. Quedarà pen-
diente ario 69.

Vicente Cruz, Béziers. Recibida
caria. Giro «C. S.» ario 69, 22-5-69.
Saldo Libreria, giro 25-8-69. Refe-
rente a la fact. del 24-B3E (5-3-68).
Pago con «C. S.» ario 68, el 26-6-68.
«Mandat carte» acreditado a, cuen-
ta Liberto Cruz. Agradecidos por
aclaraciôn, excusàndonos de recla-
machin indebida.

Juliàn Gil, Le Saler (P. O.). Re-
cibido tu giro 62 frs. (38 para «C
S.» y 24 «Umbral) como indicas
pago 31-12-69.

Antonio Esparia, Marsella. Re-
cibida carta y estadillo. Giro pa-
gando los mimeros indicados.

Villagrasa, Herserange (M. et
M.). Recibido giro 53 frs. pagando
;C2-.69S..» y «Umbral» hasta el 31-

Soldevilla, Tours. Recibido giro
143,95 frs. pagando como indica
talôn hasta 30-6-69 y Boletos.

José Pérez, Brive. Recibido giro
36 frs. pago «C.S.» 31-12-69.

Carré Ramôn, Feneuillet (Hte.-
Gne.). Recibido giro 8 frs. (pago
«Umbral» 30-6-69) y caria con res-
toeDseseo que la cosa sen como es -

Vicente Artés, Lourdes. Recibido
giro 66 frs. pago «C. S.» Martinez
y Soteras y paquetes «C. S.» y
«Umbral» a nombre de Aguilar
hasta 30-6-69.

P. Alonso. Rdo, giro pagando
nùm. 570 qltimo enviado Bordeaux
(Gde), ahora habràs recibido el
nôm. 571.

PRO COMPANEROS ANCIANOS
E INVALIDOS

Au gérer : Henriette Gerardin,
5 frs. Paris : Berthe et Jacques,
10; R. LI., Cana Bartell,
49,50 Roanne Antonio LOpez, 10.

Total: 79,50.

Redon : Aguilera, 4 frs.; Aube
Fornes, 10 ;Paris: Yon de Murguia,
5; Libreria «Umbral», de la venta
libros Dr. Vallina, 467; F. L. de
Drancy : 17; de una compariera,
1,50; Cristina Bolero, 5.

Total: 509.50 frs.
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sanitario» que ais-
EL

«cordOn
laba tradicionalmente Espa-
fia del contagio comunista

es cosa perteneciente al pasado.
Dentro de pocos dias un consula-
do de la Reptiblica Popular Pola-
ca se instalarà oficialmente en
Madrid, donde coincidira con un
amigo del COMECON, Alexandru
Peterescu, ministro plenipotencia-
rio de Rumania, el que, desde hace
un par de ados, forma en Madrid
la vanguardia oficial de los pal-
ses del Este. Paralelamente, un
cônsul espahol harà tremolar en
Varsovia la bandera «sangre y oro»
estableciendo la segunda cabeza
de puente del Palacio de Santa
Cruz (sede del Ministerio hispa-
no de Asuntos Exteriores) mas alla
del telôn de acero. La primera es-
ta establecida en Bucarest a par-
tir del 1967.

El acuerdo firmado en Paris el
n de julio intim° entre Pedro
Cortina y Tedeu Clechowski, em-
bajadores de Esparia y Polonia
respectivamente, constituye una
etapa importante de los esfuerzos
hechos durante seis ados por Fer-
nando Maria Castiella, Ministro
franquista de Asuntos Exteriores,
para normalizar las relaciones de
la Espaha de Franco con los pai-
ses del Este. F1 10 de enero de
1964, el conde de Motrico, enton-
ces embajador en Paris, lanzô el
primer balôn de ensayo en esa di-
reccien. En la recepcién de Afio
Nuevo en el Eliseo, Motrico dedi-
cô un brindis al ruso Vinogradov
«para el establecimiento de relacio-
nes normales entre Espaha y la
URSS». Esta dedicatoria hizo es-
candalo en Madrid... al igual que
algo mas tarde lo promoviô el
gesto del general Franco, el cual,
en el final de la Copa de las Na-
ciones en el Estadio Bernabeu, ju-
gado entre los equipos soviético y
espafiol, escuché de pie el himno
oficial soviético.

Desde entonces el acercamiento
ha sido constante con el conjunto
de los paises del Este, y aparte
Rumania y Polonia representa-
das 0 que van a estarlo dentro de
poco por cônsules en la capital de
Esparia Checoslovaquia, Hun-
gria y Bulgaria tienen estableci-
das representaciones comerciales
en Madrid hace ya una serie de
ados.

Estos paises tienen concertados
con Esparia acuerdos de cambio
por intermedio de sus bancos ofi-
ciales, enviando corrientemente
misiones comerciales. Desde prin-
cipios de este ario dos misiones
checas, una Iningara y otra ruma-
na, han acudido a Espaha, y el
vice-ministro hùngaro de la In-
dustria, Itsvan Kovacs, visité Bar-
celona en junio ùltimo en ocasién
de la Feria Internacional de la ca-
pital catalana. For su parte, Hun-
gria ha concurrido por primera
vez a la Feria del Libro dé Madrid.

Los progresos de trato han sido
lentos con referencia a la URSS.
Pero la cuesticin del oro espahol
emigrado a Moscù se declara
en Madrid en la proporciem de
unos 700 millones de &lares, rio
es ya obstaculo. El gobierno de
Franco aceptaria posponer la ne-
gociacién eventual del asunto «pa-
ra después del restablecimiento de
las relaciones entre ambos paises».

Pero esta normalizacieh choca
con dos obstaculos heredados de
la guerra civil, dos grupos de pre-
skin obrando en sentido inverso.
Eh URSS presionan los de la Pa-
sionaria contra el reconocimiento
de la Espaha franquista (si bien
su fuerza no es considerable), en
tanto en los intransigentes del ré-
gimen franquista el solo vocablo
«comunismo» desencadena furores
verbales, al extremo de que una
seccién falangista provincial ame-
nazô con una marcha sobre Ma-
drid para promover ruido en caso
de que la capital llegara a osten-
tar una representacién oficial so-
viética. A ello parece deberse que
la Agencia Tass afin no haya con-
seguido establecerse en la gran
ciucia d espahola,... «por tratarse
de un proyecto prematuro».

No obstante, se perfilan progre-
sos de colaboracién aparte de los
intercambios comerciales
dos. En febrero de 1967 la nave-
gacinn comercial entre Esparia y
la URSS fue normalizada, y en
julio filtimo Carlos Robles Piquer,
director general de Cultura en el
Ministerio de la Informaciem y eu-
fiado del ministro Manuel Frage
Iribarne, se fue a Moscù en oca-
siOn del Festival de Cine en el que
Espaha presentô «La Celestna».
También la URSS participa, descle
largo tiempo, en el Festval Inter-
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las relaciones

de Franco con el

mundo comunista

nacional Cinematogràfico de San
Sebastian.

A su vez Robles Piquer declarô
haber tratado en la capital ursi-
na con las autoridades soviéticas
sobre cuestiones concernientes al
cambio de libros y peliculas. La
URSS ha comprado recientemen-
te ocho filmes espanoles, y su re-
presentante cinematogràfico en Es-
paria, el ex toreador L. M. Domin-
guin, ha vendido varias produc-
ciones soviéticas para las panta-
lias espatiolas.

La normalizacicin completa de
las relaciones Espana-URSS es pro-
pesito visible y acentuado en el
ministro Castiella, aunque se ad-
mita ser un objetivo de cumpli-
miento relativamente lejano. En
la espera, el pais que parece ms
dispuesto a seguir el ejemplo de
Rumania y Polonia es el bùlgaro.

La politica de atraccién de las
naciones comunistas seguida por
Esparia desde 1964, se dirige a ter-
minar absolutamente con el aisla-
miento diplomatie°, a reconquistar
las garantias internacionales que
Espafia precisa, beneficio algo pro-
blematico mientras dure la politi-
ca con arranque en 1939. Para
causar buen efecto en el Este, ofi-

DISCOS
Azalia se ocupd de los burgos

podridos y a le flua que existen.
Yo apunto a la Segarra oriental
en estado de Edad Media durante
la II Repgiblica. Con Franco en la
alcoba, el atraso debe ser mas pro-
fundo.

Capons moscarclonea, al efeeta,
en mi memoria. Mi caro Bard cre-
yd par unes aliOS en une veraeidad
desmentible: la represalia del car-
lismo contra Capons en 1836, iPa-
ra que?

De nuestros dias juveruiles tal
lugarejo dio aporte roquefio a/
caciquismo. Intervenido el pre-
fascismo de Martinez Anido, Ca-
pons tue lugar de reposa y fran-
cacheta para los pistoleros de/

«libre». El patron° Mero, aherra
jado de Igualacla par la fuerza
del Unica, simulé dar su làbrica
a los coponenses, tejidoria que
«regentaron» los Sales, Laguia,

Ors, Hart et y ciras clistinguidos
asesinos. Capons lue el ftnico lu-
gar de Espaila que dia viso «po-
pular» al engendra libreiio conce-
bida en la sala del crimen del Fo-
mento del Trabajo Nacional.

Durante la revolucian del 31 se
nos dia a entender que en Capons
actuaban unes JJ. LL, hermosas.
Estas querian mitin y fuimos a
darlo. El secretario juveni/ era
el portento del pueblo, y a mi el
portento me present6 coma diva
de (ripera o casa asi. Terni que a
la compafiera que me seguiria en
el usa de la palabra no la adje-
tivara estrella de music-hall. «Ese
serior dira una de las suyas» «Esa
seliora hablarà de sus casas.» Y
asi Par e/ estilo.

Cuando Capons se haya reivin-
dicaclo, la situacidn de Esptia se-
ra esplendorosa.

DISCOBOLO

ciosamente se afirma en Madrid
que «Espafia no es satélite de na-
die y que la politica de desengan-
che con los EE. UU. se prosigue
de forma satisfactoria».

El comercio con los paises comu-
nistas se va acrecentando, y en las
càmaras de comercio se concede
importancia a las compras de car-
ne de buey recientemente efectua-
das por Espaha en URSS, Polonia
y Checoslovaquia. Particularmente
la carne polaca, es apreciada. Las
cantidades adquiridas de tal mer-
cancia son, por ahora, modosas,
pero nada impide considerar que
dentro de alen tiempo la carne
«comunista» absorba el mercado
càrneo espariol hasta ahora abas-
tecido por Argentina y Uruguay,
cuyos productos se consideran en
Esparia portadores, a veces, de la
fiebre aftosa.

De iodas suertes, las relacio-
nes comerciales entre Espana y
los paises del Este han entrado en
una fase dinamica. Es significa-
tivo que una empresa polaca, «Ce-
kop», en junio de este ano con-
cluyera un trato para la cénstruc-
cién, en Jaén, de una refineria de
azùcar de remolacha, capaz para
2.000 toneladas diarias. Igualmen-
te, la compra firme par Yugoslavia
de 1.530 automOvils «Seat» es la
primera garantia de exportacifin
de coches esparioles.

La pudibundez anticomunista
del franquismo es evidente que
ha desaparecido, quedàndole aho-
ra al régimen la responsabilidad
de justificar dos millones de muer-
tos y el resto de enormes atrocida-
des acontecidas durante la g'uerra,
y las de la posguerra, siempre
presente...

IGNOTUS



NOTES DE LECTURE

La farce électorale (Alain Krivine)
ou de la capacité émancipatrice du marxisme révolutionnaire

Je viens de lire une plaquette de
celui que la presse bourgeoise a
pris l'habitude de désigner comme
étant le candidat de Mai 68, à la
présidence de la République, Alain
Krivine. Bien plus grave encore
est mon intention de vous en faire
un compte rendu succint. J'espère
que malgré cette faille énorme
dans la formation théorique qui
me fait prendre un certain intérêt
aux ouvrages nauséeux des mino-
rités dirigeantes, vous accepterez
de poursuivre cette letture, qu'il
serait peut-être possible de consi-
dérer comme désagréable et stérile.

Nous commençons par le début,
à savoir

Quels peuvent bien être les cu-
rieux phénomènes qui ont lieu
dans le cervelet d'un marxiste ré-
volutionnaire quand il lui prend
soudain l'envie de devenir original
et de s'accrocher un peu plus à la
réalité ? Il devient trotskyste, tout
bonnement, et commence sa nou-
velle carrière en choisissant dans le
fourmillement des textes de Marx
ou de Lénine des phrases adaptées
à la situation. Ce travail de taupe
effectué (ou plus généralement,
repris d'une anthologie de la pen-
sée marxiste orientée convenable-
ment, ce qui donne l'équivalent
autoritaire d'un libertaire formé
par le recueil « Ni Dieu ni Maî-
tre » ou autres proses de ce style),
le révolutionnaire professionnel
commence à faire entrechoquer les
cellules cervicales de son petit crâ-
ne d'humanoïde développé, et
écoutant de temps en temps ce qui
se passe dans les zones entourant
sa caverne dorée, s'intéressant
même, oh ! suprême sacrifice, aux
cogitations de ses homologues, il
déduit et transcrit par écrit, en
termes savamment édulcorés, ce
que le premier manuvre venu
est capable de déclarer à sa façon
simple, directe, et tout simplement
génialement imagée : on se fout
de notre gueule. Mais, intelligent
comme lui seul sait l'être, Kri-
vine va, courageusement, écrire
un livre de 71 pages bien large-
ment imprimées, de manière à
gagner le plus de place possible,
et permettre aux Editions du Seuil,
qui ne sont manifestement pas une
partie intégrale de la, bourgeoisie
puisqu'ils publient ce genre de lit-
térature, un bénéfice substentiel
destiné aux bonnes oeuvres de la
Maison.

Mais que diable, peut-on bien
arriver à caser dans 71 pages !
Bien simplement toutes les cons-
tatations possibles, toutes les

théories imaginables qui ont été
émises pour expliquer le phéno-
mène de mai 68, de façon à en
tirer des conclusions démontrant
comment l'on peut être opposé
au vote et poser sa candidature
à la présidence.

L'intelligence innée du marxiste
révolutionnaire aidant, il devient
donc possible de mêler du Lénine
à une situation où rien de ce qui
pouvait exister en son temps ne
pouvait le préparer. Il a même
réalisé le tour de force qui con-
siste à sortir du dictionnaire en-
cyclopédique l'éternel dada du
trotskyste militant : les prolé-
taires doivent être les maîtres de
leurs destinées, cela s'est vu en
ce mai fameux, mais c'est à nous
de fixer dans quelle mesure cela
est possible. La singularité, com-
me on peut le voir, est à la mode
chez les gauchistes, ces temps-ci.

Et puis il faut bien le dire : si
quelque chose s'est passé en 1968,
c'est dû uniquement à la situa-
tion pré-révolutionnaire corres-
pondant aux définitions de Lénine.
Encore que cette révolution n'ai
pu se développer que grâce à
l'action manifestement exemplaire
des minorités dirigeantes marxis-
tes révolutionnaires. Quant aux
autres mouvements, je pense bien
sûr aux libertaires, nulle mention
n'en est faite. Il est évident que
l'anarchisme e s t complètement
dépassé par les événements, au
point que toute une série de re-
vues est publiée des études le
concernant, en oubliant (peut-
être volontairement, après tout ?)
les trois quarts des idées que nous
défendons ; au point que le con-
grès de Carrare a eu une publi-
cité qui ne nous a pas toujours
plu ; au point que l'un des prin-
cipes (que pour notre part nous
ne pouvons cependant accepter
que comme l'un des éléments de
notre édifice social) de base du
socialisme libertaire, l'autogestion,
a été repris aussi bien par l'hy-
bride C. F. D. T. que par ces
marxistes révolutionnaires. (Cepen-
dant Krivine se contente du
principe, oublie le nom, et parle
de contrôle ouvrier et de double
pouvoir. Il n'y a aucun double
sens dans ces définitions, remar-
quez-le bien !; au point que je

ne sais plus si nous faisons bien
de nous rappeler l'existence de
quelques drapeaux noirs entourant
des étendards rouges, pendant les
mois chauds de l'année dernière.
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Soyons sérieux

Le livre de Krivine est à la fois
un attrape nigauds pour celui qui
l'achète en pensant y trouver une
pattue substantielle, et pour celui
qui espère y découvrir des trou-
vailles, des révélations, un renou-
veau concret du marxiste militant.
Rien de tout cela ne veut bien
montrer le bout de son nez tout
au long des 71 pages pénibles de
cette plaquette.

Amalgame habituel chez les
trotskystes, on y trouve deux élé-
ments absolument contradictoires
si on les applique dans le sens
que nous leur donnons : la libre
activité des ouvriers dans les usi-
nes et l'Etat prolétarien garant (?)
de cette liberté. Pour nous un Etat
ne peut que disparaître, donc est
inutile, face à une organisation
cohérente de cette masse dont
nous sommes une partie indisso-
ciable.

Le double pouvoir, lui-même, à
un sens déformé par l'étrange
vision trotskyste. Si nous pouvons
concevoir un double pouvoir, c'est
uniquement pendant la courte pé-
riode où se livrera un combat
acharné entre l'Etat, que nous
occuperons à jeter à terre, et la
nouvelle forme de société qui se
constituera.

Ce double pouvoir ne peut en
aucun cas être une forme amé-
liorée des maximes marxistes con-
cernant la dégénérescence de
l'Etat, qui disparaîtrait alors pro-
gressivement et volontairement fa-
ce à une pression prolétarienne
de plus en plus consciente. Nous
refusons cette position d'autant
plus que, pour nous, si le prolé-
tariat a une part particulièrement

importante dans la réalisation de
la nouvelle société (notre nouvelle
société, non pas celle de Chaban-
Delmas) il n'en est pas le seul
élément. Tous ceux qui adoptent
nos principes, et essayent de les
rendre applicables, participent à
l'élaboration de l'organisation fu-
ture.

Nous affirmons, parce que tel

est notre avis, (et pourquoi ne
pourrions-nous le faire, puisque
nos chers marxistes affirment que
Marx et Lénine sont les seuls à
avoir jamais eu raison, et bien
que nous puissions démontrer nos
affirmations) qu'Etat et autoges-
tion sont incompatibles ; et que
si les deux coexistent, nécessaire-
ment l'un meurt ; qu'il ne faut pas
confondre révolution sociale, syno-
nime de nouvel ordre, et révolu-
tion politique, synonime de coup
d'Etat et de dictature. De coup
de Prague, si l'on préfère.

Et que l'on ne vienne pas à
nous rabattre les oreilles avec
le Trotsky bienveillant et cons-
cient, le Lénine n'ayant jamais
voulu la déviation stalinienne.
Nous croyons nous rappeler que
quelque chose s'est passé sous
leurs règnes du côté de la baie
de Pétersbourg, ainsi que dans les
contrées ukrainiennes. Rien ne
nous est plus agréable, pensez
donc, que d'entendre louer comme
étant le révolutionnaire type celui
qui a constitué une armée de mé-
tier et transformé l'internationa-
lisme. Il y a comme incompatibi-
lité. Je ne crois pas me tromper
en disant que les trotskystes, ces
bâtards de l'anarchisme évolutiste
et du marxisme, et leurs dérivés
Spontex, U. G. A. C., partisan
d'une plate-forme anarcho-marxis-
te, sont un danger majeur au
point où en est la C.N.T. Mais dès
que celle-ci aura pris son allure
de croisière, ces groupuscules gau-
chistes n'auront plus aucune im-
portance.

VIDAL V.
Juillet, 1969.

Achetez !

Diffusez !

«Le Combat Syndicaliste »

Hebdomadaire Syndicaliste Révolutionnaire
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La lune, ou les deux faces...
Cette date restera dans les anna-

les de l'histoire comme l'une des
plus grandes victoires du génie
humain.

Deux hommes, Aldrins et Arm-
strong, pour la première fois dans
l'histoire de l'humanité, ont foulé
le sol lunaire.

Cet exploit, souvent pressenti,
espéré, vient enfin de se réaliser,
au terme d'une longue et pénible
quête scientifique. Vhomosapiens,
se hisse à un niveau de conscience
technologique supérieure, n ac-
quiert de ce fait une autre ampleur,
et peut regarder l'espace infini,
cette norme incompréhensible, avec
d'autres yeux que ceux de la peur
mythique. Avec les yeux du futur
maître de la nature!

L'homme vient de faire Un pas
en avant considérable, prodigieux!

Les rêves oubliés, les plus vieux,
ceux qui se sont perdus dans les
oubliettes de l'histoire, de la
science, de la fiction, de l'utopie,
deviennent et deviendront bien
plus maintenant, des réalités.
L'homme atteindra les étoiles.
L'exploration de la Lune, la con-
quête du système solaire, Mars,
Vénus, Saturne, etc..., et plus loin
le franchissement de ce système,
pour la conquête de la galaxie
L'homme devenant un jour, qui
sait, l'homo-galactus.

Mais laissons là le rêve, et reve-
nons à la réalité immédiate, c'est-
à-dire à l'allunissage.

Une fois constaté le côté mer-
veilleux de l'exploit, il serait inte-
ressant de savoir ce qui a pu le
motiver. Quelles sont les raisons
profondes qui ont fait que deux
pays aussi puissants que les Etats-
Unis et l'U.R.S.S., se soient lan-
cés à corps perdu dans l'aventure
spatiale. Car c'est indéniable que
sur beaucoup de points, il s'agit
effectivement d'une aventure.

Lorsque pour la première fois
le monde ahuri entendit le bip-
bip significatif du premier spout-
nik, le geste de J. F. Kennedy ne
fit que parapher une certitude
La course à la Lune entre les
Etats-Unis et l'U.R.S.S. était en-
gagée. Cette course était devenue
une nécessité pour les U. S. A.,
qui ne pouvaient à aucun prix
laisser l'U.R.S.S. seule dans cette
aventure; non pour des raisons
philantrophiques, mais pour des
raisons d'ordre militaire, politique,
économique, scientifique. Bref,
comme le dit J. F. Kennedy lors
du congrès de mai 1961 : « im-
pressionner le genre humain, et

plus particulièremente l'Union So-
viétique. »

Examinons maintenant une à
une les raisons fondementales de
cette aventure lunaire.

La première raison est d'ordre
militaire ; militaire, car la Lune
est l'endroit rêvé pour la mise en
place de bases de lancement de
missiles à tête atomique.

Non pour s'en servir, mais sim-
plement comme arme psychologi-
que. Du moins c'est la thèse offi-
cielle. n s'agit d'une de ces innom-
brables facettes que comporte une
guerre froide, guerre froide qui
n'a jamais vraiment cessée entre
les Etats-Unis et l'Union Soviéti-
que. Une dernière preuve de ce
fait se trouve dans le duel qui a
Opposé « Luna » à « Apollo » pour
le ramassage de quelques pierres
lunaires.

Cette volonté farouche de part
et d'autre de se comparer, de se
jauger, de se faire prévaloir ar-
mements nouveaux, fusées spatia-
les c'est la résistible ascension
de l'escalade de la peur.

Missiles, missiles anti-missiles,
missiles anti-anti-missiles, etc.,
(j'en oublie une très large majo-
rité D

C'est l'arme biologique que l'on
arbore comme un drapeau souillé.
C'est la période du « je t'en mets
plein la vue ! »

L'arme efficace de la dissuasion.
La course à la Lune est un atout

fondamental de cette énorme par-
tie de poker qui a été engagée
voici déjà plus de vingt ans. C'est
la composante de base de la pa-
noplie du parfait prestige. Ce
prestige s'adresse d'abord au grand
de l'autre côté du rideau de fer,
et aussi aux myriades de petits
pays qui gravitent (France com-
prise) balottés entre ces deux
masses impressionnantes.

Voici la situation au début. Un
merveilleux impact publicitaire
pour le premier qui se poserait
sur la Lune ; une situation de
force; un prestige infini pour les
pays voisins.

On peut donc dire que si cette
course servait, sert, et servira les
intérêts du militaire, et la suffi-
sance du prestige national, ser-
vait-elle, sert-elle, servira-t-elle
aussi ceux du grand capital amé-
ricain ?

Au début les sociétés américai-
nes étaient un peu méfiantes vis-
à-vis de ce qu'elles considéraient
comme une dépense stérile. Mais
elles se sont vite aperçues que la
conquête de l'espace ouvrait des
horizons nouveaux ; aussi bien
techniques que scientifiques, donc
financiers. Cela par la création,
ou lé perfectionnement des socié-
tés de recherches, d'électronique,
et toutes ces sociétés qui se sont
développées pour la création de ce
qu'on peut appeler « l'infra-struc-
ture », de l'expérience. L'Etat

américain aidant le financement
de nouveaux investissements. De
ce fait, on peut conclure que pour
ce qui est de la conquête de l'es-
pace, le capital américain y trou-
ve largement son compte, et
apprécie la collaboration étroite
avec la N.A.S.A, source inépuisa-
ble de capitaux, puisque parevant
de l'Etat.

Par contre, l'Etat américain, ou
plutôt disons les économistes amé-
ricains ne sont pas du même avis.
En effet, si les Américains peu-
vent supporter le budget de la
recherche spatiale, qui est très
lourd, « le seul programme
« Apollo » est estimé à 120 mil-
liards de frs. En 1965, année qui
représente le point culminant des
investissements, la N.A.S.A. dé-
pensait 1 % sur chaque dollar du
produit national brut des Etats
Unis. Tout cela pour une entre-
prise, qui par définition a en elle
quelque chose de gratuit. »

Donc, si les Américains peuvent
supporter ce lourd budget, ils peu-
vent difficilement supporter en
plus la purge vietnamienne, mais
comme le retrait des troupes amé-
ricaines au Vietnam ne fait plus
de doute, il est possible d'envisa-
ger la continuation de la part des
dirigeants américains du program-
me spatial. Une fois ce point
éclairci voyons comment se pose
le problème pour l'homme de la
rue.

A cause du conditionnement
dont il est l'objet, le citoyen amé-
ricain, en général, accepte cette
« merveilleuse aventure », en se
basant sur les seuls critères scien-
tifiques et humains, qui eux sont
louables, et sans chercher à con-
naître tout ce qui se cache derriè-
re ce battage. Cependant, comme
tout homme, il se demande si cet
argent investi dans la recherche
spatiale ne serait pas plus utile sur
terre. Je reviendrai sur ce point
plus tard.

Douze ans de recherches scien-
tifiques intenses, de travaux pé-
nibles et laborieux, pour l'éclosion
de ce « Lem », de ce « module
lunaire », qui s'est posé sur la
Lune. Douze ans où toutes les
découvertes les plus récentes de
la science en électronique, physi-
que, chimie, télécommunications
se sont accouplées pour que soit
réalisable cet exploit. Car scienti-
fiquement parlant c'est une
prouesse. PouesSe, aussi bien par
la mise au point de l'édifice « fu-
sée », que par la perfection et la
minutie des manoeuvres, par la
beauté irréelle des images venues
de l'espace. N'oublions pas en
plus que l'engin comporte plus de
900.000 pièces différentes qui doi-

vent être vérifiées à chaque se-
conde par le cerveau électronique.

Il a fallu des milliers d'années
pour que se réalise ce vieux rêve
de l'homme. La science dans tous
les domaines a dû parvenir à un
stade qui rende possible l'expérien-
ce. Lorsque toutes ces conditions
ont été assemblées, Armstrong a
marché sur la Lune.

Cela du point,de vue scientifique
est une très grande découverte.
Si j'insiste tellement sur le terme
« scientifique », c'est qu'il faut
séparer le caractère politique tou-
jours abject, du côté scientifique,
qui, lui, est louable.

Et maintenant, voyons si l'hom-
me avait besoin de partir si loin,
alors que sur terre tant de choses
restent à faire.

Une majorité d'individus, tout
en admirant le geste, pensent qu'il
faudrait plutôt s'occuper de la
Terre. Lorsqu'on leur demande
comment, ils répondent les hô-
pitaux, les écoles, les maisons de
jeunes, les théâtres, les auto-rou-
tes, et aussi le Biaffra, le Viet-
nam, les bébés phoques.

Ces gens-là, braves humains
moyens, qui ont certainement rai-
son, la question ne se pose pas
ne comprennent pas qu'il est stu-
pide et inutile de réagir à la
Camille Leduc, de « Paris-Jour »,
en se lamentant sur tel ou tel
problème. Que ce n'est pas en soi-
gnant une partie d'un corps en
décomposition que l'on guérie le
malade. C'est tout le corps qu'il
faut guérir. Parler de Blaffra, de
Vietnam, quand dans le monde
un Lier exrste l'exploitation, c'est
vouoir réparer une chambre à air
percée de toute part, ri faut chan-
ger radicalement la société. Cela
me fait aborder le point délicat de
cet article, la différence fondamen-
Isle entre !.. politique et .e scien-
tifique.

Du point de vue scientifique
et humanitaire, la conquête de
l'espace peut apporter à l'huma-
nité des bienfaits dont nous ne
pouvons avoir idée que d'une in-
fime partie. Par exemple, il est
possible que sur la Lune, qui n'a
pas d'atmosphère, on découvre les
origines du Cosmos et de la vie.
Des stations météorologiques, et
de télécommunications pourront
être créées. La Lune pourra être
aménagée pour la thérapeutique
de nombre de maladies du fait de
sa faible pesanteur, et du vide
absolu.

Cela, ce n'est plus du domaine
du merveilleux, de l'innimaginable,
c'est du presque immédiat.

Mais en opposition, et parce que
ce monde est encore soumis aux
contrôles des Etats, donc des fi-



nanciers, des militaires, il y a le
caractère politique.

Du fait qu'il existe des hommes
qui en exploitent d'autres; du fait
que ces hommes une minorité
disposent de tous les pouvoirs,
financiers, politiques, militaires;
du fait qu'il s'agit que d'hom-
mes et non de sur-hommes (heu-
reusement d'ailleurs); du fait que
de tels êtres aient l'intention de
coloniser les autres planètes, je
dis NON! Et cela pour nombre de
raisons.

Ces individus qui se disent nos
représentants, n'apporteront aux
planètes qu'ils coloniseront que le

Good man life » américain ou
soviétique. Par extension, ne peut-
on craindre que ces individus vrais

barbares », sur terre, ne le de-
viennent d'avantage dans l'espace.
Eux, qui acceptent de massacrer
des hommes au nom d'une quel-
conque patrie, ne détruiront-ils
pas sans pitié les formes de vie
extra-terrestres ?

L'homme, déjà raciste avec ses
semblabes, ne le deviendra-t-il pas
davantage au contact d'êtres fon-

damentalement différant morpho-
logiquement ? Et il me souvient
de cette phrase de A. C. Clarke

Le vrai problème de la conquête
de l'espace se posera quand nous
rencontrerons des formes de vie
absolument différentes de nous.
Pourrons-nous, et aurons-nous le
droit de présenter nos théories
barbares à des individus peut-être
plus avancés moralement et so-
cialement? »

L'homme dans notre société hau-
tement technologique est en com-
plet déphasage. Il est arrivé, grâ-
ce à ses chercheurs à un grand
savoir. Le chemin lent et difficile
du progrès l'a conduit de l'âge de
pierre à celui des balbutiement de
l'industrie. Des milliers d'années
s'étant écoulées entre ces deux
points. Puis soudainement en 100
ans à peine, il en est arrivé à un
stade de perfectionnement techni-
que dont on ne perçoit pas de
limites. Dans tous les secteurs il
domestique la nature. Les techni-
ques, par coups de poker succes-
sifs, ont fait des bonds de plus
en plus accélérés. Et l'un des ré-
sultats de cette accélération pro-
digieuse c'est le voyage lunaire.

Ce qui est notable, c'est qu'au
même moment où se faisaient sen-
tir les premiers soubresauts de
l'envolée industrielle, technique
et scientifique, dans le domaine
social et économique naissait une
théorie, d'abord, puis l'idée d'un
mode de vie, fondamentalement

différent de tout ce qui existait,
et qui prônait la liberté de l'indi-
vidu. L'idéal libertaire se cons-
truisait. Seule éthique qui soit en
harmonie avec le progrès des
sciences, des arts et des techni-
ques.

Malheureusement cet idéal a
toujours été condamné par les ex-
ploiteurs de tous les pays et sévè-
rement réprimé. Cependant il con-
tinue de vivre, et il vivra tant
qu'il y aura des hommes qui pen-
sent en êtres libres.

Donc, l'homme de nos jours a
un mode de vie semblable à celui
qu'il aurait pu avoir il y a des
milliers d'années, cela du point de
vue moral et social, et non pas
technologique, ni scientifique. Et
je retiens cette phrase de « L'Ex-
press » : « Toutes nos pensées
science, moeurs, sagesse, toutes
nos conceptions sociales ont été
forgées pour un monde clos, dont
on ne s'évade que par l'imagina-
tion, pour un monde fini ». Cette
phrase pour « L'Express », n'a
aucune valeur. Elle constate un
fait. Elle n'apporte aucun remède.

...d'un même futur
Pourtant c'est dans cette phrase
que se trouve le côté tragique de
l'exploration de l'espace. L'homme
s'est construit un monde prodi-
gieux, où il ne peut vivre heureux
du fait de la carence de son dé-
veloppement moral intellectuel
et social. Les hommes au pouvoir,
de tous les pays, dans le passé et
de nos jours, n'ont toujours cher-
ché qu'une chose, maintenir l'être
humain dans l'esclavage physique
et mental.

Le principe de royauté a été
remplacé par celui de présidence.
La société moderne a cela de bien
elle élit ses bourreaux, puis parle
de démocratie.

Nous vivons à une époque où le
progrès permettrait à l'homme du
jouir pleinement de sa vie, en
limitant, grâce aux moyens tech-
niques modernes, les heures de
travail. Mais le conditionnement
est tel que l'homme ne cherche
même pas à savoir s'il lui serait
possible de faire moins de 10 heu-
res par jour. Et là se pose une
autre question. En apportant la
connaissance à l'humanité; les
hommes de science ont-il bien fait?
Car ce n'est pas l'humanité qui en
a bénéficié, mais ses exploiteurs.

Ont-il eu raison de faire fran-
chir à l'homme ce pas de géant
ces cent dernières années ? L'être
humain à cause du développement
technique, vit dans un monde qui
n'appartient plus à ses critères
mentaux. Les idées d'Etats, de re-

ligions, de guerres sont autant
de notions bestiales et d'autres
époques préhistoriques, mais n'ont
plus rien de commun avec la so-
ciété dans laquelle nous devrions
Vivre.

Et pourtant ces barbaries se
perpétuent plus cruelles que ja-
mais du fait de l'avance technique
dans tous les domaines. Par ail-
leurs, on semble se trouver dans
ce cycle inverse, c'est-à-dire dans
une dépression morale. La preuve
en serait ce simple fait. Il y a
encore 50 ans, lorsqu'une grave
injustice frappait des hommes, les
gens se révoltaient angoissés.
Sacco et Vanzétti, et avant Drey-
fus. De nos jours les milliers de
morts qui tombent un peu partout
laissent indifférent. Les brutalités
abjectes des événements de mai,
ont même prêté à sourire. L'hom-
me, qui est cela peut-être à cause
du développement des télécommuni-
cations qui lui apportent chaque
jour son plat de morts, tend de
plus en plus à se désintéresser du
malheur des autres.

Et en revenant plus précisé-

ment à la conquête spatiale, l'un
des dangers sera que l'on ait en
face un miroir aux alouettes. Les
gouvernements pourraient ainsi
détourner l'attention de l'homme
vers l'espace, en lui faisant oublier
ce qui se passe sur terre. On cher-
che à l'enfermer dans une cage
aux barreaux fuyants quand il
tente de réagir ; une cage baigml9
de la drogue du peuple : les
moyens modernes d'informations.

Le geste scientifique est admi-
rable, mais il faut prendre ses dis-
tances vis-à-vis de l'exécrable pa-
nache qui entoure l'exploit spa-
tial ; et cette fausse idolatrie dont
on tend à entourer les cosmonau-
tes; tout cet environnement pu-
blicitaire qui cherche à faire ou-
blier à l'individu sa qualité d'hom-
me.

Quels remèdes alors ?
Il n'y a pas de remèdes. Il ne

peut y avoir qu'une transforma-
tion complète et radicale de notre
société. Cette transformation se
faisant à tous les niveaux : so-
ciaux, moraux, psychologiques.
Du niveau le plus primaire, comme
les rapports d'individu à individu,
au niveau le plus global qu'est la
subsistance production, et con-
sommation , en passant par
l'Urbanisme qui doit s'adapter à
l'homme, et non le contraire, de
la Sexualité, avec la mise à bas
des tabous, la reconnaissance de
l'amour Libre, donc de l'Union Li-
bre par exemple, la transforma-

nes : artistiques, techniques,
scientifiques...

Et la conquête de l'espace qui
est d'après moi un des buts de la
vie de l'homme sur la terre, com-
me la réponse à la question Pour-
quoi ?, n'auront de valeur qu'une
fois l'individu libéré.

Jordi VIDAL

tion totale de l'éducation, des rap-
ports enfants à parents, etc...

L'homme doit retrouver son uni-

té, son intégrité. Il doit se réajus-
ter à la société technique qu'il a

créée.
Le jour où l'homme aura bala-

yé de son cerveau la répression
mentale, la procession des basses-

ses humaines racisme, exploi-
tation, etc... ; le jour où l'hom-
me abandonnera les servitudes vo-
lontaires qu'il s'est imposé, Etat
en premier lieu, il pourra jouer le
rôle qui est le sien dans l'échiquier
infini de l'Univers.

Si l'humanité doit se lancer dans
l'ère spatiale qui a déjà débuté, il
lui faut avant toute chose, vivre
dans une société libre. Car enfin
libéré de tous les fardeaux qui
l'entravent, il pourra réaliser ses
rêves.

Il pourra vivre sa vie comme il
l'entend.

La recherche une fois que le
travail aura dépéri, et même avant
doit être le but des êtres libres.

Recherche dans tous les domai-

Le 21 juillet 1969.

COMMUNIQUES
17. UNION REGIONALE

Permanences au siège, salle 2,
Palais du Travail, place de la Li-
bération, à Villeurbanne, tous les
samedis de 16 h. à 18 h. A la dis-
position des militants : bibliothè-
que (200 volumes), J. S. R., infor-
mations, cotisations, journaux
(e Espoir », LE COMBAT SYNDI-
CALISTE).

CAMARADES

Pour la diffusion de la propa-
gande syndicaliste révolutionnaire
de l'Association Internationale des
Travailleurs.

Pour le développement de la
C. N. T., participez à la

Grande souscription pour la Pro-
pagande !

LE COMBAT SYNDICALISTE
VII
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Le conflit israélo-arabe :

un faux problème
La presse bourgeoise est pleine

ces jours derniers, des récents in-
cidents isrado-arabes : je te vole
ton Boemg et tu me pulverises
mes radars ; je te brûle ta mos-
quée et tu démolis mon ambas-
sade... Ceux qui prennent ces
broutilles au sérieux sont tour-
mentés; ils se posent des problè-
mes : qui a tort, qui à raison ?
Grave problème pour un petit
bourgeois pétri de bonnes inten-
tions et qui, suprême hardiesse,
vote à gauche ! Il n'est pas, bien
sûr, comme ces fascistes qui sou-
tiennent Israël, parce qu'eux au
moins, « ils cassent du bougnoul »,
oubliant sans doute qu'en des
temps, somme toute pas si loin-
tains que cela, ils étaient les dé-
fenseurs de la merveilleuse race
aryenne qui n'attendait pour s'é-
panouir pleinement que l'extermi-
nation de ces salauds de Juifs !

Il n'est pas non plus un gauchiste
modèle conforme qui, naturelle-
ment, appuie inconditionnellement
les charmantes républiques socia-
listes arabes et qui mange de l'im-
périalisme américain surgelé à tous
les repas ! Non ! notre petit bour-
geois pétrit de bonnes intentions
n'est pas un extrémiste, lui ; bien
au contraire. Il réflechit, lui, il
pense, il cogite... et il trouve !

Sa solution tout le monde a
raison : les arabes ! les israé-
liens ! tout le monde vous dis-je !
D'ailleurs vous pouvez voir c'est
écrit dans « l'Express »...

Et alors ?

Et alors, rien. Tous ces tristes
sires n'ont rien compris ! En effet,
pour peu que l'on contemple la
situation d'un ceuil serein et dé-
nué de passion, que voit-on ? A
notre gauche, les pays arabes : ca-
ractères particuliers : fortes con-
centrations de flics, de racistes, de
staliniens, de militaires, de curés,
d'exploiteurs, de chefs, etc..., en
bref, un Etat. A notre droite : Is-
raél ; caractères particuliers : for-
tes concentrations de flics, de ra-
cistes, (complétez vous-même la lis-
te)... sans oublier qu'en bolchevi-
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kien « capitaliste » se prononce
« bureaucrate »... En bref, un
autre Etat.

Ceci ayant été constaté, il n'y a
plus de problème... L'Etat... les
Etats... Un seul est insupportable ;
alors deux !...

Le conflit du ,Moyen Orient est
un amuse nigaud. Un amuse ni-
gaud qui tue des milliers d'hom-
mes et en aveugle des millions.
Les classes dirigeantes ont besoin
de créer des conflits, des haines,
des têtes de turc pour maintenir
leur domination. Mais cela finira
bien un jour. Quand les hommes
ouvriront leurs yeux et que les
prolétaires de tous les pays com-
prendront ce que sont en réalité
leurs chefs et leurs dirigeants, ils
balaieront les flics, les racistes,
les staliniens, les capitalistes, les
militaires, les curés, les exploi-
teurs, les chefs, etc... ; en un mot
l'Etat. Et ce jour-là, les prolétai-
res arabes et les prolétaires is-
raéliens créeront le véritable so-
cialisme et on n'entendra plus par-
ler de conflit au Moyen Orient...
ou ailleurs.

Gracchus

C. N. T. - J. S. R.
Permanence tous les samedi

après-midi, 39, rue de la Tour
d'Auvergne, Paris (IX).

IMPORTANT POUR LA
PROPAGANDE

Vient de paraître la brochure

L'ANARCHIE
d'Errico Malatesta, en édition
« Golem ».

Soixante quatre pages, 3 frs
Remises aux distributeurs.

On le savait déjà, mais chaque
nouvel événement de la. vie so-
ciale nous confirme dans cette
certitude: les syndicats bureaucra-
tiques, staliniens ou réformistes,
sont essentiellement contre-révo-
lutionnaires... Ils en sont arrivés
au point qu'il ne se cachent mê-
me pas pour le dire. N'ont-ils pas
affirmé récemment qu'ils ne dé-
clencheraient aucune grève, mais
que si un mouvement revendicatif
se déclenchait, ils en prendraient
aussitôt la direction ? A peine
avaient-ils eu le temps d'éructer
ces belles paroles que le personnel
roulant de la S. N. C. F. se met-
tait inopinément en grève. Jus-
qu'ici nous pensions que faire la
grève c'était exiger quelque cho-
se. Nous nous trompions. Faire la
grève c'est donner un prétexte aux
bonzes syndicaux pour négocier
avec le patron, l'Etat ou qui que
ce soit...

Ces revendications réformistes
n'ont aucune importance, elles
sont totalement étrangères au pro-
jet révolutionnaire, nous dira-t-on ;
elles détournent les travailleurs
des véritables objectifs... Nous en
sommes tout à fait convaincus
encore que le réformisme, quand
il est une aspiration directe et
spontanée du prolétariat est la
forme à peine ébauchée, non con-
ceptualisée, d'un désir de chan-
gement, d'amélioration, d'une soif
de bonheur dont les révolution-
naires savent qu'elle ne peut
s'étancher que par une révolu-
tion.

Mais revenons à nos moutons

Répétition générale du grand demenagement.

Les bureaucrates tels qu'en eux-mêmes
ce petit épisode est bien signifi-
catif. A voir l'empressement qu'ont
les bureaucraties syndicales à
châpeauter, diriger, récupérer: un
mouvement' revendicatif qui som-
me toute ne met pas le système en
cause et qui probablement ne dé-
bouchera sur rien de véritablement
positif du point de vue révolution-
naire, on se prend à imaginer
quelle ne serait pas leur déter-
mination à briser un mouvement
authentiquement révolutionnaire.
Et un slogan nous vient immédia-
tement aux lèvres, pour l'avoir
abondamment utilisé en mai 68
C.G.T. trahison ! Pour être per-
cutant, ce slogan n'en est pas
moins absurde. Absurde d'une part
parce que la C.G.T. n'est pas la
seule centrale embarquée dans cet-
te galère et que nous ne voyons
pas pourquoi la C.FD.T. et F. O.
n'auraient pas droit à nos plus
vives insultes. Absurde d'autre
part parce que la C.G.T. n'a pas
trahi la révolution ; elle la com-
bat depuis que les bureaucrates
et les staliniens s'en sont emparés.
De même qu'il ne nous viendrait
pas à l'esprit de dire : Bourgeois,
trahison !, il faut que nous com-
prenions que les bureaucrates ne
sont pas essentiellement différen-
tes des bourgeois. Ils ne sont pas
encore classe dominante comme
c'est le cas dans les soi-disant
républiques socialistes, mais ils
prétendent le devenir à plus ou
moins brève échéance. C'est pour
cela qu'ils mettent tant de hargne
à défendre cette sacro-sainte ins-
titution : l'Etat, qu'ils convoitent
et qu'ils protègent...

Ces bureaucraties, qui sont nos
ennemies n'auront, soyons-en sûrs,
aucun scrupule à nous traiter
comme elles l'ont déjà fait avec
tous les révolutionnaires qui ont
tenté de renverser l'Etat : elles
,les combattent, avec les armes si
la propagande ou la calomnie res-
tent sans effet...

Heureusement que ce bien triste
tableau est quelque peu éclairé
par la réaction des travailleurs
qui, de plus en plus, agissent par
eux-mêmes, sans se préoccuper de
leurs chefs et de leurs dirigeants.
Ils sont l'espoir du véritable so-
cialisme.

Le Directeur de la publication
LE MAREC MICHEL
Imprimerie des Gondoles

4 et 6, rue Chevreul
94 - Choisy-le-Roi (Val-de-Marne)
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La g< base » et ses dirigeants
La grève de la S. N. C. F.,

celle de la R.A.T.P. et toutes
celles, de moindre importance,
qui ont lieu simultanément
sont l'occasion rêvée pour les
journalistes de s'extasier de-
vant « les grèves sauvages »,
déclenchées à « la base »...

Le mois de mai 68 aura eu,
entre autres avantages, celui
de révéler à ces pisseurs d'en-
cre que ce n'est pas les Séguy,
Bergeron ou autres Descamp,
qui font les grèves, mais bien
les ouvriers dans les usines...
Hormis les grèves à caractère
essentiellement politique, il est
extrêmement rare que les cen-
trales syndicales organisent
une grève. Et encore, quand
cela se produit, c'est essentiel-
lement pour désamorcer des
mouvements qui de toute ma-
nière se produiraient, mais qui
risqueraient de dépasser les
limites « raisonnables ». On
peut citer comme exemple de
ces grèves-bidon, les « journées
revendicatives » comme celle
du 11 mars dernier.

Il n'en est pas moins vrai
qu'il y a quelque chose de
changé. En effet, il y a quel-
ques années, les centrales syn-
dicales bureaucratiques avaient
de l'autorité suffisante, sinon
pour déclencher où et quand
elles le voulaient des grèves
sérieuses, du moins pour, en
envoyant sur place une demi-
douzaine de dirigeants « res-
ponsables », dissuader tel ou
tel secteur de l'économie de se
mettre en grève... Aujour-
d'hui, par contre, il semble
bien que les choses ne se pas-
sent pas de la même manière
les mouvements se déclen-
chent sans que ces mêmes cen-
trales y puissent faire grand
chose. De même, autrefois,
l'avis de la centrale syndicale
était déterminant pour la re-
prise du travail alors que
maintenant, le s directions
syndicales, échaudées sans
doute par l'accueil que leur
firent les ouvriers de Renault

au lendemain des négociations
de Grenelle, se contentent de
donner un avis et s'en remet-
tent pour tout aux décisions
de la « base ».

Entendons-nous. Toutes les
simagrées qui sont faites au-
tour de l'importance respec-
tive des dirigeants syndicaux
et de leurs « bases » respecti-
ves ne nous intéressent pas.
Car si nous nous y intéres-
sions, ce serait entériner le
fait que dans une organisation
syndicale, c'est-à-dire par dé-
finition une organisation du
prolétariat, il puisse y avoir
une base et un sommet, et
parce que cela voudrait dire
que nous pensons que la solu-
tion des problèmes qui se po-
sent au prolétariat dépend du
dosage de l'influence de cette
base et de ce sommet. Il n'en
est rien. Nous sommes con-
vaincus au contraire que tant
qu'il y aura une base et un
sommet dans les organisations
du prolétariat, aucun de ses
problèmes ne sera résolu, à
commencer par celui qui con-
tient tous les autres : la révo-
lution socialiste.

Le fait que nous ne nous
intéressions pas aux rapports
entre la base et le sommet
dans les organisations bureau-
cratiques n'implique pas que
l'un ou l'autre nous soient in-
différents.

Les dirigeants, tous les diri-
geants, sont nos ennemis car
ils sont les ennemis de la clas-
se ouvrière. Tout dirigeant
fait partie de la classe domi-
nante ou prétend en faire par-
tie à un moment ou à un au-
tre. Nous n'avons pas à revenir
là-dessus, c'est un fait tout à
fait évident. Et les dirigeants
syndicaux n'échappent pas à
cette règle générale. En diri-
geant une partie du proléta-
riat, en instaurant la sépara-
tion au sein des organisations
de la classe ouvrière, en
créant, consolidant et susci-
tant des hiérarchies entre les

travailleurs, en récupérant
toute action véritablement ré-
volutionnaire, en détournant
par leur propagande menson-
gère les ouvriers de leurs ob-
jectifs véritables, en leur lais-
sant croire que le réformisme
est une voie possible vers le
socialisme, en pactisant et en
négociant ouvertement avec
les capitalistes, en étant enfin
des spécialistes du syndicalis-
me, en faisant du syndicalis-
me une profession, ils nous
prouvent qu'ils sont absolu-
ment contre - révolutionnaires.
Tous leurs discours, leurs dia-
tribes, leur feinte bonhomie,
leur « apolitisme , leur « dé-
sintéressement », n'est qu'un
spectacle de plus dans le
spectacle généralisé de la so-
ciété bourgeoise. Ils ne sont
qu'apparence dans un monde
d'apparences d'où les vérités

Chez Citroën, à la suite d'un
ralentissement des ventes et du
transfert de certaines chaînes de
fabrication en province, la produc-
tion a considérablement diminué.
Beaucoup d'ouvriers vont devenir
par conséquent inutiles.

Devant cette situation, la Direc-
tion ne songe surtout pas à ralen-
tir les cadences, encore moins à
réduire le temps de travail. Fidèle
à sa ligne de conduite habituelle,
elle fait pression sur les ouvriers.
Interprétant une petite erreur com-
me une faute professionnelle gra-
ve, des retards accidentels rappro-
chés comme trop fréquents et mo-
tivant le renvoi pur et simple et
surtout en intensifiant les fouilles
à la sortie du travail par l'inter-
médiaire des gardiens.

Ceux-ci déploient tout leur zèle
à cette ignoble besogne, faisant ou-
vrir sacs, serviettes et gamelles,
cherchant la vis ou la rondelle qui
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fondamentales sont bannies.
Ce sont nos ennemis.

Quant à la « base » que ces
dirigeants gouvernent, elle est
le dindon de la farce. C'est
elle qui crée et réalise toutes
les actions revendicatives ou
révolutionnaires dont se ser-
vent leurs dirigeants; c'est
eux qui les payent; et c'est
contre eux qu'ils agissent...

Les travailleurs qui forment
ia « base » des syndicats ré-
formistes et bureaucratiques
n'ont qu'un tort : celui de ne
pas avoir encore compris que
leurs dirigeants sont leurs
ennemis et qu'ils doivent sans
plus attendre combattre les
mauvais bergers et s'organiser
eux-mêmes, sans chefs et
sans hiérarchies, pour mar-
cher vers le socialisme.

C'est ce que nous essayons
de faire à la C. N. T.

Mort aux vaches
pourrait motiver le licenciement
du malheureux ouvrier qui a osé
« voler » son patron.

Mais le rôle de gardien ne se
borne pas à cela. Outre l'enregis-
trement des sorties et des ren-
trées des véhicules et le contrôle
des cartes de service du personnel,
il lui arrive aussi d'aller faire un
tour dans le vestiaire et à la sor-
tie du restaurant après les repas,
dans l'espoir de surprendre un tra-
vailleur en retard.

Il est toutefois regrettable que
leur bonne volonté et leur cons-
cience professionnelle ne soient pas
plus souvent récompensées, comme
par cet ouvrier étranger qui, il y
a quelque temps à Levallois,
s'est saisi d'une barre de fer et les
a copieusement rossés, en blessant
deux gravement en échange de
leurs bons et loyaux services.

(Tract distribué Chez Citroën.)
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GREVEAux Etablissements

Vignon à Haraucourt
C'est a la suite du licenciement

d'un délégué syndical que 80 %
du personnel de l'usine s'est Mis
en grève afin d'obtenir la réinté-
gration de celui-ci.
.Après-le refus- du président di-

recteur-général, un meeting avait
été organisé pour le mercredi 17
à 18 h. 30.

Plusieurs centaines d'ouvriers
venus de tous les villages voisins
étaient présents en solidarité avec
les grévistes. Le défilé qui venait
de l'usine s'arrêta sur la place
de la Mairie, d'où les délégués
Syndicaux firent connaître les
abus de la direction et attirèrent
l'attention des travailleurs sur le
fait que par ce licenciement
C'était la cause syndicale et les
droits les plus élémentaires des
travailleurs, qui étaient foulés aux
Pieds.
Après le meeting un cortège com-

posé de tous les manifestants se
rendit à la demeure du « citoyen »
président directeur-général, mais
la porte resta close.

Dans ce cortège, en plus des
banderoles réclamant le droit syn-
dical on pouvait entendre avec
force des slogans comme : « Ce
n'est qu'un début ; continuons le
combat » ou « l'usine en gestion
directe, le directeur à la porte »

participation piège à cons »
tout Etat est policier »; « Etat

et patrons complices », etc.
Il fut ensuite décidé de deman-

der une entrevue au maire; ce-
lui-ci étant également absent, ce
fut sa femme qui se montrant très

Un groupe de camarades affini-
taires d'Italie, après quelques réu-
nions ont décidé de créer une com-
munauté à caractère libertaire
dans le but de contrer ceux qui,
dénués de bonne foi, s'évertuent à
calomnier les idées libertaires et
prétendent ne voir en l'Anarchie
que l'expression bourgeoise de dés-
ordre et dans les anarchistes d'in-
supportables « terroristes ». Pour
eux certes, bourgeois ou politiciens
incorrigibles, mais pas pour la pe-
tite masse de libertaires dispersés
à travers le monde. Comme en
France avec « Germinal », future
colonie infantile de même carac-
tère, va naître en Italie une com-
munauté libertaire qui permettra
également d'accueillir les camara-
des désireux de faire fructifier
cette communauté.

Pour que de tels projets aboutis-
sent il est nécessaire que chaque
camarade apporte sa contribution
à la réalisation financière ou ma-

compréhensive, reçu le délégué de
là C.F.D.T. promettant de met-
tre son époux au courant dès son
arrivée. Le climat étant assez ten-
du les manifestants repassèrent
devant la maison du patron; quel-
ques pierres furent lancées sur les
carreaux et là on vit arriver le
directeur qui, avec un air hypo-
crite et se moquant des travail-
leurs entra chez lui calmement en
se frayant un chemin entre les
manifestants, sans que personne
n'osa lui donner la correction
qu'il méritait.

La C. N. T., malgré son ano-
nymat était présente et participa
dans les premiers rangs à tout le
déroulement de la manifestation.

Grâce à elle, certainement,
furent lancés les slogans de ges-
tion ouvrière, etc.

Elle eut aussi l'occasion de par-
ler avec quelques manifestants
afin de les encourager d'aller jus-
qu'au bout et d'envisager la ges-
tion de l'usine; mais cela, malheu-
reusement, nous ne pensons pas
que ce sera pour cette fois-ci !

En attendant, une brèche de
plus a été faite et l'on peut se
féliciter de l'unité qu'il y avait à
la base; la seule remarque qui
peut être faite c'est celle d'un
délégué C. G. T., qui dit à un
jeune : « Oh, vous voilà encore
ici pour foutre le bordel ! » Ce à
quoi le jeune lui répondit : « Et
vous êtes toujours aussi sectaire,
vraiment... »

Un groupe de jeunes de la C.N.T.

Tentative communautaire en Italie
térielle, car si un terrain de 20 hec-
tares avec une habitation est dis-
ponible avec 50.000 lires de loca-
tion par mois, nos camarades de-
mandent que nous les aidions dans
la mesure de nos possibilités, sans
obligation naturellement, afin de
former un capital pour payer le
terrain.

Ils demandent également un ma-
tériel d'édition (duplicateur, ma-
chine à écrire, papier), tout ma-
tériel pouvant servir à la composi-
tion de tracts, brochures, affiches,
livres, etc. ; du matériel agricole
et outillage de toute sorte pouvant
servir dans l'exercice des travaux
de la communauté ; également un
matériel de cuisine, couvertures,
lits, meubles, vêtements, etc...

Pour tous renseignements com-
plémentaires écrire à

Naselli Piero, Casella postale nu-
méro 39; 94 015, Piazza Armerina
(Enna) Italie.

Luttes à l'étranger
ITALIE

Après la grève observé par
1.260.000 métallurgistes, les ou-

vriers du bâtiment, au nombre.de
880.000, ont à leur tour cessé l

travail pour unePéremière grève de
48 heures.

Dommage qu'ils n'aient pas dé-

cidé de la faire illimitée ! Ici en-
core les syndicats réformistes ont
la main-mise sur les ouvriers et
de peur d'être debordé,s, ils préfé-
rent multiplier les petites grèves
afin de ne pas avoir à prendre de
responsabilités plus graves...

ALLEMAGNE
Les 20.000 mineurs sarrois qui

avaient entrepris une grève « sau-
vage » ont repris petit à petit le
travail, après avoir obtenu quel-
ques réajustements de salaires et
l'alignement de ces derniers sur
ceux de leurs collègues de la Ruhr.

Toutefois la situation n'est pas
encore entièrement « normalisée ».
A Dortmund 3.000 mineurs n'ont
pas repris le travail et continuent
à bloquer les puits. Dans le nord
l'usine métalurgique Kloeckner,
qui emploi 10.000 ouvriers, est éga-
lement en grève. Toutes ces grèves

étant parties de la base, elles sont
dites « grèves sauvages » ce qui
pour l'Allemagne, est une évolu-
tion notable, compte tenu de la

, formidable machine pseudo-syndi-
cale dont sont dotés les allemands,
ce qui permet au patronat de sa-
voir avant la base ce qui va bien
pouvoir lui être réclamé !

ESPAGNE

L'un des trois plus grands ate-
liers de réparation des chemins de
fer espagnols, celui de Villaverde,
est complètement paralysé depuis
le vendredi 12, à la suite d'Une
grève qui à entraîné le licencie-
ment de neuf ouvriers et la mise
à pied de 688 autres. La police est
intervenue le samedi pour chasser'
les ouvriers qui occupaient l'ate-
lier. C'est la première grève im-
portante depuis le début de la ren-
trée; souhaitons que nos camara-
des espagnols continuent et qu'un
jour que nous esperons proche ils
puissent enfin balayer toute cette
canaille cléricale et faciste qui gou-
verne le pays, écrasant un peuple
qui ne cesse de réclamer sa liber-
té malgré l'absence de solidarité
internationale massive.

Ici, tu es libre, camarade : choisis ce que tu veux...

ri LE COMBAT SYNDICALISTE



ILCO ATLa situacido politica de Espafia

EN
conversaciôn animada-

mente sostenida, unos
comparieros hacian men-

°hitt de los falsos estados de
optimismo que alt,eraban la
viskin de los refugiados en
campos de concentracién fran-
ceses, exceso de ilusiôn que,
al no confirmarse las previsio-
nes, hundian en un estado de
depresiôn tal a esos ilusos,
que algunos terminaron por
suicidarse o aeudiendo a Es-
paria para que los suicidara el
enemigo.

Andado un tiempo las supo-
siciones para un «prôximo»
cambio politico en la tierra de
origen se reproducirian, total
para ganarse, esos ilusos im-
penitentes, una nueva sanciôn
de pesimismo. Màs g-ente re-
tornaba a Esparia y otra se
encaminaba a las Américas, no
consiguiendo una y otra reco-
bran el sosiego que los venci-
dos del 39 perdimos. Todo ex
refugiado regresado al pais se
hallô extranjero en el mismo
y puede que ariore a veces el
exilio perdido; igual desasosie-
go para los refugiados «ame-
ricanizados», que, sobre per-
der Esparia perdieron ademàs
Francia. Acudieran éstos rilti-
mos a Esparia, y comproba-
rian que, como los que resi-
dimos en Francia o volvieron
a Espafia, ya no les queda

ni nos queda lugar don-
de meter el cuerpo. Y es que
nuestro problema es màs ma
ral que fisico, màs ideal que
territorial. Lo que unos y
otos buscamos con afàn no es
un pais acogedor y satisfa-
ciente en los aspectos dineris-
ta y geogràfico, sino una «pa-
tria», un lugar, una extensiôn
idônea donde la libertad, el
goce normal de la vida estén
tén absolutamente garantiza-
dos. Hay refugiados «ricos» en
America y, sin embargo, estàn
hartos de pesos, de loros, de
monos, de cholos y aguacates.
Por el mismo sendero los re-
publicanos esparioles (faf r ance -
sados» permanecemos mohinos
bajo el peso del franco (;eso
de ((franco» que doblemente
nos persigue!) y de la inmora-
lidad sindicalista que aqui
observamos e ineludiblemente
sufrimos. ,Y los de Esparia?
;Ah, ésos discurren silencio-
sos, cohibidos, disminuidos por
la obligaciôn de aeeptar, apa-
rentemente, los principios re-
gimentales y sindicalistas de
ahora! ;Cuànta serà la luz que
se derramarà en los espiritus
del antifranquismo interior y
de la diàspora, el dia que el

régimen dictatorial desaparez-
ca! Pero y ésa es la Pre-
gunta de hace treinta aiios
.,euàndo ocurrirà tan espera-

do aeontecimiento?
La realidad maldita nos ha

demostrado que Franco se im-
puso por cariones alemanes y
se rehizo politicamente y eco-
nômicamente merced a la to-
lerancia politico-financlers in_
ternacional. Nosotros, venei-
dos, no hemos contado para
nada, ni en republieanos ni en
marxistas ni en anarquistas.
Frente a un nuevo estallido
avancista del pueblo espaiiol,
los Estados democràticos, ne-
gros y comunistas no duda-
rian en preferir siempre a
Franco, ese hombre - sistema
que garantiza todas las exac-
ciones contra el pais para fa-
vorecer no importa qué naciem
extranjera con moneda inerte.
Internamente Franco es recri-
minado, envidiado e ironizado
por los suyos; mas en cômpli-
ces confesos no pueden ni de-
ben abandonar el earro de la
infamia «nacionalsindicalista».
Incapaz el pueblo de derrocar
al régimen (lestà motel tan
solo!), y nosotros con las de-
macracias y los sindicalismos
democrâtico y soviético en
contra, no hay màs que per-
sistir tesoneramente sM espe-
ra de compensaciôn inmedia-
ta, y al propio tiempo aguar-
dar a que al «caudillo» se le
conte pronto el hilo de vida
segrin ilustran fotografias que
reporteros gràficos taimados y
persistentes van publicando.

Y eierto, en previsién del
entierro de lujo que amigos y
enemigos de Franco prevemos,
ahi esta el reyecito amaestra-
do que tuvo al 13 rey Alfonso
por abuelo. Establecido en el
trono ese mut-tee°, i,darà sege-
ridad a la politica de conti-
nuacién desada por los pro-
pietarios del actual régimen?
i,No se encontrarà con la opo-
sickin de su padre, y éste no
sufrirà la disputa de su her-
mano Jaime, y los tres no se
veràn acerbamente discutidos
por dos aspirantes carlistas al
«tronio»? i,No les quedaràn, en
la circunstancia, fuerzas a los
republicanos y a los socialis-
tas clàsicos, y a los anarquis-
tas antiguos pero con juven-
tud renaciente, para cortar el
vicio franquista e integrista
de la politica del pais? i,C,énto
reaccionarà el pueblo espariol
euando la disciplina estatal
franquista sea rota? i,Quedar.i
quieto ante la ascensiôn de
un bobo Juan Carlos o ante

la intromision de un tai la-
vier de Parma? 1,0 tolerarà
a los comunistas, siempre
dispuestos a jugar la carta
monàrquica, republicana o
neo-franquista con tal de con-
sumar a la larga sus absolu-
tistas intenciones? ,i,Cuàndo
podremos reintegrarnos a una
Esparia libre tal como la ne-
cesitamos?

Otra huelga ferroviaria. La es-
tacian que frecuento, nueva, sub-
terrenea, lu jasa, ofrece salas semi-
desiertas. El kiosquero induda-
blemente comunista expone dia-
rios de venta improbable, desta-
cando la màs posible la Gaceta
francesa de Moscii. Asi rechazado,
no com pro nada.

Miro la tabla de horarios en
la ocasicht ciertos e irà para ho-
ra y media de estacionar en estas
fondas. Sin tinta fresca al alcance,
no mortificaré ojos. Meditaré la
que pueda en el culo de saco que
llamen sala de espera, acristaladb
y con plantas. De los pies, inc/uso.
Vagabundos o pierdenoches suelen
alinear dos buitacas donde tender-
se para un esuefio cproblemàtico.
Para cortersdo cumple frecuentes
visitas el inspector S. N. C. F.
acumpariado de palicias.

Cuando eso ocurre en mi presen-
cia, los tendidos son los primeras
importunados; un servidbr, el se-
gundo. Par la visto, mi estampa
no es de las prescindibles. Se roc
tome por criminel nato, cuando
say criminel por nacer. Si place
que se indague la existencia o no
de victimes mies.

Sin embargo hoy no hep «des-
censo» inspec-policiaco, coma si esa
suerte de des pertadores humanos

No nos enzarcemos en pro-
fecias. Por el momento Esparia
esta deshecha y habrà que re-
hacerla. Y quieran los hados
que el pueblo sea buen arte-
sano para construit' prescin-
diendo de materiales fascistas
y bolcheviques, esto es, con
exclusién de todo cernent°, o
resabio, de dietadura.

DISCOS
estuviesen también en huelqa. En-
tances uno se huelga, se recrea
pensando, o no pudiendo pensar a
causa de una musiquilla ambien-
tal que persique a la clientela por
salas y pasadizas, por «waters» y
escaleras, anegcindolo tad° con so-
nes 7107i0S pegeclizas. Bien puclie-
ra el dis quero haberse declarado
en para, como los ferroviarios.

Los durmientes se clesvelan en
vista de que no los desvela nadie.
Las pies vue/ven a sentines para
contacter el suelo, y aiguisas bos-
tezos suies adhieren al bostezar de
la musiquilla gangosa, imparable.
El reloj marca igualmente su cal-
ma, easociando agujaS a las de
arriba, que no funcicman puesto
que tren ninguno llega.

Herta de un esperar sin diario
ni pruebas a corregir, uno se sulre
al andén de ida, aburriendo su
far de consuno con 300 faces ab/1>
rridas. iLlegare, llegard?

Llega el convoy, con estrépito
discreto. Los esquiroles tratan, en
la posible, de peser desapercibidbs.

También uno //eoa, a destina.
Ya se vend coma regresa per la
tarde, y es buena, pues la vidai sin
sorpresas sala es dtil a las perso-
nas vacias.

DISCOBOLO
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ELOGIO DE LA SENCILLEZ
BUNDAN en la vida las per-
sonas engreidas, los tipos
petulantes, aquellos que di-

nase vanvan hinchados de suficiencia,
creidos de saberlo todo; conside-
rando, en su necia, presuncian, que
ya no les hace falta aprender na-
da. Por este motive, ante la ma-
jaderia que implica el orgullo y
la vanidad, resulta placentero com-
probar la sencillez, casi la humil-
dad, de figuras que en las ciencias,
o en las artes, alcanzan un mere-
cido relieve. Se trata de positivos
valores intelectuales.

Para los que han leido los libros
del conocido bialogo Jean Rostand,
les resulta familiar ese tono af a-
ble, casi diriamos campechano,
que usa en sus escritos y en sus
conversaciones. Sabemos que per-
tenece a la categoria de los hom-
bres sabios de nuestro tiempo. In-
dudablemente, para conseguir sus
conocimientos ha redoblado ener-
gias, ha puesto acentuada volun-
tad en el estudio, buscando con
acuciante anhelo conocer alguno
de los secretos de la naturaleza que
la Ciencia se esfuerza en descu-
brir. Y al conseguir, por sus es-
tudios, por sus investigaciones, se-
lectas amistades; el ser felicitado,
el suscitar acImiracian, no le ha
envanecido; no le ha alejado de
la sencillez.

Una vez mas hemos podido es-
timar su virtud ejemplar al leer
recientemente, en una revista, su
cOnversacidn con un periodista,
en el curso de la cual, aludiendo
a sus investigaciones dentro del
campo de la Biologia, manifiesta
Jean Rostand: «En mi fuero in-
terna me he guardado bien de pen-
sar que los que creen cosas dife-
rentes juzgan mal. Tampoco
olvidado de que fràgil materia es-
tan hechas las opiniones de un
hombre.»

ICuan lejos las palabras trans-
critas de esas afirmaciones rotun-
das, dogmaticas, de mas de cua-
tro ilusos que nada saben, y lo
que es peor: ignoran que no sa-
ben!

Existiendo un clima de sencillez
en un ambiente determinado, es
facil el poder llegar a un acuerdo.
La sencillez conlleva la lealtad. Y
son ambos factores los que facili-
tan la concordancia de pareceres.
Generalmente, cuando no ha,y ma-

nera de llegar a una armonizacién
entre un conjunt,o de individuos es
que faltan, es que no juegan su
papel primordial por parte de to-
dos la lealtad y la sencillez.

EL ARTE DE DIFUNDIR, LA
PROPAGANDA

Todo lo que( se relaciona con
nuestras ideas libertarias, en lo
que a las actividades guarda rela-
clan, es justo que merezca cons-
tante atencian. De no ser asi es
indudable que ha de quedar mer-
mada la influencia que pueda ejer-
cer el ideal en el ambiente social,
bien en lo individual, ya en lo co-
lectivo.

Existe un idealismo inoperante.
Alguna vez hemos podido oir en
relacian al tema que nos ocupa,
que Fulano, o Perengano, «tiene
ideas adelantadas». Lo han dicho
familiares, o amistades del aludi-
do, o de los aludidos. P'ero al sen-
nos conocida la vida corriente de
esos «idealistas», facil ha resulta-
do comprobar que de tener ideas
de caracter social, se las guarda-
ban... é,Qué funcian interesante
desemperia el que, aduciendo ser
partidario de un ideal, pongamos
por caso el que es de fundamento
acrata, nada hace por dl, en nada
apoya su difusian? Se ha dicho
siempre que el idealista, si en ver-
dad siente lo que en si son las
ideas, lo normal, lo lagico es que
haga algo en favor de ellas. Asi
manifiesta su consecuencia. De lo
contrario, ipara qué llamarse idea-
lista?

Son muchas, coma es harto sa-
bido, las maneras existentes para
contribuir al desarrollo del ideal.
Va con ello la cuestién de prefe-
rencias, de aptitudes ; algo, en su-
ma, afectando al modo de ser de
cada cual. No todo el mundo sir-
ve para una misma casa. Lo acon-
sejable, simplemente, ha de ser el
hacer ego.

Y en plan de actividades, hay
una de suma importancia y que
desgraciadamente se habla poco de
ella : se trata del arte de difundir
la propaganda. Cabe subrayar lo
de arte por el motivo de que son
pocos las que lo practican en
relacifin a la propaganda escrita :

folletos, libres, reu-
niendo condiciones para elle.

De las imprentas salen nuestros
perla:lices, las labores administra-

LE COMBAT SYNDICALISTE

tivas consisten en haeerlos llegar
a los suscriptores y paqueteros. Y

asi se distribuyen normalmente a
los habituales lectores. Se editan
folletos, o libres, quienes los de-
sean escriben a nuestros servicios
de libreria, o los piden al paque-
tero para que a su vez los encar-
gue. Es lo que se acostumbra ha-
cer. Pero esto no es difusian en
el sentido de la propaganda. No
es dan a conocer nuestras casas,
nuestra literatura, nuestros perla-
dicos, nuestros folletos, nuestros
libros, o sea todo lo que sale de
nuestro ambiente a. quienes no
conocen quienes somos, ni saben,
por le tanto, las ideas que tene-
mos.

Difundir la propaganda es cuan-
do compafieras, o comparieros, to-
mando un manojo de Perit5dicos,
un puriado de folletos, unos libros,
la sonrisa en los tablas, ofrecen
dicho material impreso, en oca-
sic:tri de festivales, de jiras, de con-
ferencias, de mitines, en visitas
domiciliarias, en cualquier opor-
tunidad. iY ahi entre en juego
el mérito, el arte, de quien difun-
de la propaganda!

Los hay quienes al ofrecérseles
nuestra propaganda impresa, con
mueca de indiferencia eluden la
proposician. Ah, pero cuando la
compariera, o el compariero cono-
ce bien lo que supone el texto de
lo que ofrece; cuando ademas sien-
te a fond° la misiôn que reaiiza,
con afecto persuasive se esfuerza
en convencer al futuro lector, sue-
le convencerle ! Es una cuestian
de tacto, de psicologia, de inteli-
gente tenacidad. Hemos conocido
comparieras y comparieros tan du-
chas en las tareas de difusitin que
al poco de empezar su trabajo ya
habian agotado las existencias de
material de propaganda:
cos. folletos y libros que se ha-
bian llevado para la venta.

Suele acudir a los actes pribli-
cos y jiras interdepartamentales
que suelen tener lugar con fre-
cuencia en el Midi de este pais, un
compariero conocido por su activa
y veterana militancia, y sobre te-
do, por sus excelentes aptitudes
para lo concerniente a la difusian
de nuestras publicaciones: libres,
follettes, opUsculos, etc. Al poner
emperla y simpatia en su labor, el
material le va desprendiendo de
sus manos con singular maestria.

Saben la mayoria de lectores a
quien me refiero. No citaré su
nombre por no herir sus excelentes
condiciones de modestia. Pero, con
el compariero que dirige esta pu-
blicacian hemos dicho mas de una
vas: « iAh, si hubiera una docena
como el compafiero X !»

No, no; no es casa baladi b re-
lacionado con la difusian de nues-
tra propaganda. Acastumbrados a
la despreocupacian, se dejan de la-
do matices de importancia capital.
iCuantos que desconocen nuestra

ideologia se agregarian a nosotros
si la conocieran! Y a,hi esta el
quid ,de la cuesti6n: hacer que co-
nozcan las ideas ! Si, en jiras, en
festivales, suele ponerse una mesa
con material impreso; pero mu-
chos pasan indiferentes. No es
igual ver un folleto, o un libre
sobre una mesa, o en un escapa-
rate, que alguien, el libro o el
folleto en la mano, explique con
verbe persuasive el contenido, la
sustancia de aquel escrito. He ahi
un tema a desarrollar !

CUANDO HO CHI MINH NO
ERA DICTADOR

El fallecimiento del ya anciano
dictador del Vietnam del Norte ha
dado margen para capter datas
acerca de su vida. Una vida de
luchas, de continuo desasosiego y
persecuciones. No es el comunista,
no es el dictador llegado a la cum-
bre del Feder, lo que encuentra
uno interesante en la biografia de
Ho Chi Minh. Es el jovenzuelo,
ebtudioso, inquieto, iconoclasta, el
que poseia extraordinarios dotes
de organizador, el que dominaba
las acometidas de la enfermedad
acechando su cuerpo enfermizo; es
el que podia haber sido otra ces»
bien diferente a lo que fue.

Quizas aquel joven que pase seis
arios en Paris, viviendo a salto de
mata, leyendo mucho, particular-
mente a Proudhon y a Michelet,
hubiera tornade otro derrotero de
haber topado con otras amistades
que las de Longuet y Vaillant-Cou-
turier. Si el hijo de un caracteri-
zado fascista, coma b era Lean
Daudet, se hizo anarquista al con-
tacte con libertarios, mejor hubie-
ra podido asimilar las ideas acra-
tas aquel que habia leido a une
de nuestros tearicos y que habia
sufrido las acometidas de la auto-
ridad. Pero fueron politicos zorru-
nos quienes le halagaron, ponien-
do cauce a su dinamismo, a su
incansable espiritu emprendedor.
Poco a poco le adentraron en los
engranajes del comunismo, guia-
ron sus lecturas hacia el marxis-
me. Ya habiéndole tornade afecto
al criterio autoritario tue siguien-
do esta senda haste, llegar a dic-
tador. Tan malo corne todos los
demas.



EL
otro dia hablàbamos de ca-

mo el Gobierno franquista se
autopregunta por medio de

esa parodia institucional y repre-
sentativa que son las Cortes espa-
riolas sobre problemas de acucian-
te perentoriedad para el pueblo
ibérico. Veiamos también con qué
desparpajo y sangre fria contes-
taba sin dar soluciones ni siquie-
ra previas, postergando tocle co-
nato resolutivo para un futuro im-
pronosticable. Preciso sera ahora
hablar un poco de los problemas
en si, es decir, de los problemas
que no admiten dilaciOn so pena
de lanzar por la borda no sOlo
cuanto tipifica y da contenido al
hombre como ente de humanidad
y de justicia, sino también la pro-
pia continuidad en el disfrute de
los privilegios por los detentado-
res del poder. Con esto ya sé que
no digo nada nuevo, pero no deja
por eso de ser mas infamante e
inhumano. Que se arriesgue la
seguridad de un modo de vivir, la
tranquilidad y el sosiego e incluso
la vida misma por una causa no-
ble y justa, no sOlo es fàcilmente
comprensible, es loable y sencilla-
mente humano. Pero correr los
mismos riesgos por asegurarse el
predominio y la subyugaciôo de
los demàs es algo que, ademàs de
estar al margen de la moral, de
la ética y de la justicia, situa al
hombre en el Ultimo peldario de la
degradaciOn, inferior afin al nivel
de la bestia por cuanto esta se
atiene a sus instintos, no a una
razOn de la que carece que sepa-
mos hasta la fecha. Un ente ra-
cional, caido en tales abismos ne-
gativos, es un ser extrahumano,
diabOlico, casi ininteligible e im-
posible de ubicar en la escala zoo-
legica del mundo en que vivimos.

Hasta qué limites el franquismo
piensa llevar la presiOn del despo-
tismo, es algo que desconocemos.
Probablemente él tampoco le sabe,
y ahi radica el peligro de la igno-
rancia. Pero si lo sabe debe saber
también que esta corriendo riesgos
cada vez mayores, y que esa elasti-
cidad que esta dando a los limites
del aguantel humano se atiene a
un indice critico alcanzado el cual,
ya no hay elasticidad ni rigidez,
puesto que todo se ha hecho afii-
cos. Esto en cuanto a lo que se
refiere a su propia continuidad y
supervivencia. En lo que atarie a
todo lo que de tirà,nico y crimi-
noso entratia tal conducta, es de
sobra sabido como para insistir en
ello. Para el franquismo el limite
es un concepto incomprensible si

no va implicita en él la id ea de
elasticidad, digamos de una gran
elasticidad ; debe tener su origen
en la bien probada resistencia fi-
sica Y moral del hombre al sufri-
miento Y a la adversidad. Cierto es
que generalmente todos los limites
poseen un margen de elasticidad,
mas debe contarse con él Unica-
mente en los cases extremas, pre-
visibles o no, pero nunca conside-
rarlo como norma general, siste-
matica y metôdica. Por lo que se
refiere a la materia no organica,
el franquisme se atiene a las re-
glas, porque en ese terreno las ce-
sas son estrictamente y perfecta-
mente calculables : un puente pro-
yectado para sufrir 200 toneladas
de peso puede, llegado el caso, sos-
tener 220. Pasado ese limite pre-
visto, se viene abajo. Pero el in-
dice de aguante del ser humano,
iquién es capaz de calcularlo? No
se calcula; se cuenta con él. No
se emplean las matematicas: se
usa la psicologia. Hay riesgos
(idôride no los hay?), mas tam-
bien hay grandes ventajas. Todo es
cuestiOn de valor, vista y al toro.
Esta es la basa que juegan todos
los tiranos y un buen ntiimero de
veces la ganan. Pero es que el
hombre, este primate superdesa-
rrollado que aspira a tanto y se
conforma con tan poco, que tiene
rugiclos de leôn y chillidos de vul-
peja, que a veces rosa la sublimi-
dad y a veces se enfanga en el ri-
diculo, que alza la cabeza para su-
plicar a los dioses e inclina la cer-
viz ante la fusta de los cômitres,
este primate, digo, es y se presta
a ser el mas incomprensible de los
cobayas. Pues no sôlo sucumbe a
la coacciOn material, sino que se
rinde también ante el poder mégi-
ce de las palabras, de las promesas
y las falsas esperanzas, tocio elle
enriquecido e incrementado por
ese milagroso poder de adaptaciOn
que constituye su esplendor y su
miseria.

Los problemas que inciden so-
bre el pueblo espariol son muchos
y trascendentes. He de consignar
con tristeza y digo bien, pues tris-
te casa es, no ya que el hombre
se rebele, sine que se queje sim-
plemente ante algo que echa en
falta, pero no por la injusticia del
hecho, sino por la falta misma sin
mas. Y si lo que se echa de ver es
la penuria econômica o simple in-
suficiencia en el goce de los bie-

Aqui y ahora El concepto del limite
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nes de consumo, peor que peor.
Porque aqui tenemos la extrafia
coincidencia de que el capitalismo
avanzado se ocupa y se preocupa
ahora en satisfacer las primarias
apetencias del ser humano, bien
avisado de que éste ha de subro-
gar el espiritu de justicia a la apa-
cible calma de su digestiOn y que
ha de hipotecar su libertad a las
comodidades materiales que se le
ofrecen corne cebo.

Esto no obsta, advirtàmoslo en
seguida, para que el problema eco-
nômico sea un problema. El pue-
blo espariol (el pueblo asalariado,
diriamos mejor) ha sufrido una
época de congelacidn de salarios.
Terminada esa etapa se anunciô
como inmediata la descongelaciOn
pero, naturalmente, con ciertas
condiciones de lentitud. Es posible
que e 1 franquisme temiera una
inundaciôn. Entonces se advirtiô
que el alza permisible en los nue-
vos convenios colectivos no reba-
saria en ningtim caso el 5'9 %. Co-
rne puede adivinarse esto era ta-
rea facil, le que se dice coser y
cantar. Pues ese precario tante
por ciento fue alcanzado timica-
mente per unes pocos elegidos, en
tanto que los demàs permanecian
y permanecen inamovibles bien
sujetos al estatismo de las empre-
sas a quien ampara decididamente
la legislaci6n vigente. Corne para-
digma de la férrea decisicin guber-
nativa tenemos varios cases en los
que algunos empresarios, impulsa-
dos por no sabemos qué extrafios
designios,, intentaron cruzar la ba-
rrera salarial sobrepasando el to-
pe propuesto, y jtimg-uese de la sor-
presa cuando varias representan-
tes del Gobierno calificaron a
aquéllos nada menos que de «in-
conscientes e insensatos».

Corne contrapartida tenemos el
alza de los precios. Innecesario es
decir que jamà,s se ha hecho ni se
harà nada efectivo en esta mate-
ria. por mucho que se legisle, se
decrete y se coaccione. Para con-
trolar los salaries sOlo se precisa
indicarlo; para evitar el alza de
los precios todavia no ha inventa-
do nada el franquisme, y puede
ya adelantarse que nunca le in-
ventarà. Con un aumento cons-
tante de precios el asalariado tic-
ne que ingeniàrselas para vivir. En
primer lugar, y sobre todo,
do mal, y eso acudiendo al expe-
diente de las horas extras en la

ti

propia empresa donde trabaja, o
bien empleàndose en faenas adi-
cionales fuera de su trabajo habi-
tuai, le que vulgarmente se llama
«chapuzas», que no debe confun-
dirse con el pluriempleo, ya que
éste constituye la presa per exce-
lencia de la llamada clase media,
sin excluir al ejército, cuyos reti-
rados o jubilados estàn cobrando
por dos conductos diferentes, todo
le cual trac corne consecuencia el
deterioro y envilecimiento del sa-
larie en detrimento ya sabemos de
quién, sobre todo si se piensa que
muchos de estes «quien» estàn en
pare forzoso. é,Cabe mayor desba-
rajuste econômicosocial?

Mientras tante, la panacea que
pretende encarnar la pregonada
Ley Sindical y que habia de ver
la luz en encre del aria actual, se
ha sumido y subsumido en los
cripticos recovecas ministeriales
sin que nadie sepa ni adivine la
suerte que pueda correr. Sin em-
bargo estes ùltimos dias hemos
tenido una sucinta noticia de ella:
el todopoderoso Carrero Blanco se
ocupa de airearla con la ayuda
de varies ministres con objeto de
hacer ver al pueblo de que «toda-
via» no se ha evaporado. Pero é,se
ha dicho cuàndo hemos de asistir
a su alumbramiento? No, nada
de eso. Nadie espera nada de ella,
mas eso no obsta para que las pro-
mesas de redencian deban ser
mantenidas contra viento y marea,
y aunque tal bey no sea mis que
el sabido parte de los montes (co-
sa que debe darse per cierta), el
parte ha de producirse para con-
graciarse con la plebe. Per si file-
ra poco la ridicules presupuesta
de tal ley, el Gobierno se encarga
ahora de elevar la ridicules a la
enésima potencia. Pues ahora, sû-
bitamente, la han declarado «ma-
teria clasificable», es decir, secre-
ta. Que una ley social en una «de-
mocracia orgànica» sea discutida
corne secreto de Estado es algo que
sobrepasa los limites esotéricos de
la mas inconcebible filosofia her-
mética. Pero... «honni soit qui mal
.y pense.»

Tenemos clemasiaclas necrologias
en. cartera. Sin embargo, toclas n'an
saliendo. Excitsesenos.



Ese libro que no se escribe
GRAN

parte de la literatura
dimanante del drama espa-
riol consolida mi opinian de

que estàn chupando de sus marnas
escritores malos, muy malos...

Si se cifraba la bibliografia que
se adhiere a la piel de toro como
la lapa a la roca, nos dariamos
cuenta de su densidad, muy infe-
rior a su voluMen que, ya en 1966

sel° para los tres atios de gue-
rra , contenia en un libro de
unas 250 paginas, estando lejos de
un càlculo serio, la cifra en él
contenida.

Desde hace arios se hace sentir
la necesidad de escribir seriamen-
te la historia politico-social espa-
riola del siglo actual, aprovechan-
do lo mejor de la publicado, entre
10 que podemos citar, por su obje-
tividad, la obra de Peirats: «La
C.N.T. en la Revolucien Espatio-
la», abrevadero seguro para histo-
riadores de todo contorno.

Bien es verdad que alguno de
ellos ha marcado el acento en
aquellos puntos en que los revolu-
cionarios de entonces parecian
perder el aliento, citando tallas en
el edificio que no pudo construir-
se por causas que todos conoce-
mos, acentuando el fracas° de la
le revolucionaria algunas veces,
queriendo ridiculizar, las mas de
elles, el idealismo humanista que
quiere cambiar la sociedad actual
asentandola en bases nuevas.

Emanan, de la accian literaria
que se enraiza en la historia, tres
ramas principales : la novela, el
cuento y el relata.

En el terreno estrictamente his-
tarie° los hombres que han esta-
do en el corazen de hochas de en-
vergadura han cometido el grave
error de no marcarlos mediante
la escritura. Error acrecentado de-
jàndose adelantar por personas
que, sin objetividad, pero provis-
tas de medios para viajar y darle
tiempo al tiempo consultando per-
sanas que desde la pre-repùblica
hasta la posguerra han ocupado
pianos interesantisimos, y que han
entregado sus recuerdos y opinio-
nes a escritores que se han ciscado
de la objetividad, contorneandolos
en provecho propio y en detrimen-
to de la verdad al tratar la parte
estrictamente histarica, computan-
do documentos, comparando posi-
ciones, disecando gestos y muecas,
extraYendo savia de la frondosidad
de hechos del arbol fructifero que
es el pueblo espariol. Tergiversan-
do para decir alguna que otra me-
dia verdad al régimen. Porque son
favorables al que manda, aunque
para ganar dinero metan de vez
en cuando algùn parrafillo que

parece de ataque. Y con la sed
que se tiene de novedades que de-
nuncien al caudillo y sus secua-
ces, el esbozo, en la propaganda
editorial, de algan que otro rasgo
en tal sentido, asegura el éxito de
venta. Sin embargo, cuando se tra-
ta de los derrotados, entonces usan
de muy poca delicadeza, rayana a
veces en la desvergüenza.

Existe la historia novelada, for-
ma muy agradable si la pluma que
cincela esta bien acerada para con-
tornear el material a ella someti-
do. Y si algunos autores fallan al
no enhebrar exactamente en su
trama el rasgo bis-té/sic°, esa re-
sultarà pecadilla minima si sabe
encubrirla con la virilidad que ha-
ce que el lector conceda sonriendo,
si al final el error es poco y nula
la mala fe.

Paralela a esa prosa, en fin de
cuentas poco nocive, està la que
persigue fines puramente lucrati-
vos, para la que el escritor no
titubea en usar la mentira acep-
tando a veces el soborno trabajan-
do a sueldo de editoriales mas o
menos acomodadas con el régimen
o con partdos politicos interesados
en tergiverser acciones, actitudes,
hechos e ideas.

Es la mas baja de las literatu-
ras. Debe ser rechazada de plano.
No encierra mas que maldad, be-
neficios personales y favor al ré-
gimen. Citemos, entre los muchos
que andan por ahl sembrando ci-
zaria contra los apoliticos, los «in-
genuos utopistas» confederales y
anarquistas, al que firma un tel
Juan Francisco (,Quién es, en
realidad?), estigmatizando a los
hombres que el régimen considera
coma bandidos criminales, cuan-
do, en realidad, vendra el dia en
que se sabra par que lucharon y
carno y par qué murieron esos
«bandidos» que la historia revolu-
cionaria reivindicarà para si.

Ariadamos a esta cita el libro de
José Ma Aroca del que se despren-
de que el régimen ha otorgado la
f elicidad a todos los esparioles tras
haberles hecho comprender la ne-
cesidad de purger las culpas de
su empecinado orgullo de no de-
jarse amaestrar par los tiranos.
Un poquito mas y a uno le darian
ganas de entregarse solicitando
purger la pena merecida... Aroca,
que se autodetermina àcrata, es el
reflejo del mas puro jesuitismo y
de la mas larvada ramploneria.

El cuento, que tanto se ha usado
y se usarà permite tratar ternes
atrevidos, o que afin sin serlos,
pueden ser enfocados con atrevf-
miento, dandole forma fantàstica
si es el caso. El literato profesio-
nal coma el «dilettante», tienen en
él muy vasto campo de acciOn, pe-
se al reducido espacio que al mis-
ma debe dedicarse. Vendria a cuen-
to quiza, aquél que me vina en
mente de escribir, en el que un
chico esta muy apurado, desPer-
tando al fin, alarmado y sudoroso.
La trama es un momento de su
vida en los grupos de guerrilleros
en los que servie coma estafeta...

e *

Otra forma que han usado es-
critores de' renombre : Remarque,
Bernanos, Angel Ruiz Villaplana
y muchos otros, es el relatO, del
que Silone es reputado maestro,
dando a sus trabajos el brilla de
la sencillez y la riqueza de la mo-
destie.

Hay que escribir, par varias ra-
zones, ese libro que concierne nues-
tros hombres y que no se escribe
quién sabe si par el pecado de ex-
ceso de modestia y sencillei preci-
samente. Deben liberarse de la mo-
doua que les atenaza, quiénes es-
tan en condiciones de relater he-
chas, denunciando hombres que les
han maltratado de obra y de pa-
labre; lugares donde han sufrido,
dando fe del flagelo a que se les
ha sometido moral y fisicamentè;
de la visto, de los motivas que les
han inducido a proceder de esa u
otra manera. En una palabra: es
necesario relater, explicar, hacer
que se oiga, que se enteren las
gentes, del martirio de muchos que
andan par ahi olvidados. iQue no
darian muchos editores par el re-
lata que podria hacernos Juan del
Monte, explicando su vida durante
los ados que pasô en las càrceles
espariolas, tras haber caido prisio-
nero par obra y gracia de un aco-
razado hitleriano, un tel «Koënigs-
berg»? é,Las sufrimientos a que
tue sometido? iSaber su padre ase-
sinado par haberse opuesto a que
entraran en su casa los fascistes
italianos, esparioles y alemanes?

poder abrazar a su hermana
y a su anciana madre cuando, tras
ados de carcel, dimitir de sus
ideas y sin entregarse a los padres
jesuitas, Serior Aroca por el sa-
la hecho de haber servido en las
filas republicanas, sin haber si-
do Comisario, Sr. Aroca libe-
rado bajo condicien tiene que
arrastrarse hasta la punta de Es-
paria para rehacer su vida? Juan
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del Monte tiene datas de todo ello.
Y nombres y detalles de los luga-
res donde sucedieron aberraciones
y crimenes desconocidos par el
mundo exterior, apagados gracias
a la conjura del silencio.

Hay que procurer que se escriba
ese relata que esta en la mente de
cade uno de los que, a través 35
ados de actividades, se han visto
frente a situaciones finicas par su
patetismo, par la valentia de sus
personajes, por la triste celebri-
dad de los esbirros, quiénes, tras
dejar a un compariero nuestro en
tel estado que el ùnico socorro que
parecia poder soportar filera el de
los «santos sacramentos» con que
le queria despedir un cura de pa-
dre y muy serior mio, salve la vida
gracias a un cirujano que le am-
pute de uno de los principales
miembros, que le habian deshecho
los esbirros falangistas, tan bru-
tal y salvaje habia sida su inter-
vencien al cebarse contra la victi-
ma indefensa.

Todos los hechos que puedan ser
relatados deben reunirse. Las acu-
saciones que de forma local se van
haciendo, de boca a oldo, sin que
trasciendan, no influyen en la
mente de nadie o de muy Pocos.
Hay que echar fuera todo la que
nos quema y mostrarlo, iluminado
par la sinceridad, sin disminuir el
efecto del dolor padecido. Que se
enteren quiénes, mostrandose aves-
truces, ven soluciones circunstan-
ciales sin querer ver la realidad de
la que punza en el pecho de infi-
nita cantidad de espafioles olvida-
dos, quizà a conciencia, parque su
recuerdo aguijonea actitudes que
han estado muy par bajo de la que
se debia, par intereses de patrie,
de partido o personales.

Hay que responder a la campa-
fia de insidias a veces dulzarro-
nas , de la literatura pagada
par el régimen que quiere dar la
impresien que, en fin de cuentas,
los cruzados hicieron bien matan-
do un miner: de seres humanos,
y sumiendo Espafia en la oscuri-
dad espantosa de la Inquisician
moderna.

'Un /ibro de gran actualitlad :
HACIA UNA VIDA MEJOR

(En la ruta de la C.N.T.)
Original del compahero Fon-

taura.
ACABA DE APARECER.
Pedirlo a esta Administraclôn.

Su precio 5,00 francos.
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ASI VA EL MUNDO
En 1968, la economia de la Re-

pfiblica Dominicana experimente
un crecimiento de apenas un 2'3
por ciento, superando este coefi-
ciente solamente a los de Haiti y
Uruguay de entre todos los paises
latinoamericanos. Significa esto
que la economia dominicana sufrio
un retroceso con respecto a su mar-
cha durante los aflos 1966-67, cuan-
do el indice de crecimiento habia
sido de 3'5 %, e inclus° con rela-
cien al periodo 1960-66, cuya media
habia sido de 28 por ciento.

For otra parte, en el indice de
crecimiento para 1968 hay mucho
de ficticio desde el punto de vista
que en él ha influido considerable-
mente la expansiOn de la construc-
cien (20 %), pero ésta se refiere a
carreteres financiadas con présta-
mos de los Estados Unidos. La in-
dustria y esto es mas significa-
tivo sufriô un verdadero desca-
labro al haber pasado de un 4'4 %
de crecimiento, en 1966-67, a un
menos 2'1 por ciento.

El por qué de la invasiàn norteamericana
de la Repàblica Dominicana

La gran sequia que afectô a los
principales productOs agricoles, hi-
zo necesario un aumento de las
importaciones de productos comes-
tibles. El total de importaciones
Tue muy superior al de las expor-
taciones y ello influy6 en que se
mantuviera la balanza de pagos
con un déficit similar al de los
arios anteriores, es decir, de unos
70 millones de dedares. No obstan-
te, una mayor afluencia de capi-
tales autônomos permitiô recons-
truir en Parte las reservas inter-
nacionales del pais.

Sin luger a dudas y sM temor
de molester a los propios domini-
canas, se pueden calificar de an-
gustiosas las condiciones de vida
de la inmensa mayoria de los 3'8
millones de habitantes de dicho
pais. Restera considerar cifras ofi-
ciales que la demuestran: la po-
blaciOn econômicamente activa es
del 38'7 par ciento de la nacien, o
sel, alrededor de un millôn y me-
dio de individuos. Pero de esta ci-
fra, apenas un 60 % clisponen de
trabajo. Teniendo la Repùblica Do-
minicana una alta tasa de creci-
miento demogràfico (3'6 %), ello
deriva en una agravacien del pro-
blema del para, que exigiria se im-
plantaran medidas de Politica eco-
nômica para crear incentivos que
permitan aumentar las oportuni-
dades de trabajo. Calculan los so-
cielogos que el indice de paro den-
tro de quince arios podria llegar
al doble. El problema se harà mas
agudo en las zonas urbanas, cuya
poblacien se estima ha de tripli-
carse en esos quince arios.

La poblaciôn total se sitùa en
un 70 % en areas rurales. Fera un
11'7 par ciento de la poblaciOn po-
see el 76'7 par ciento de las tierras
cultivables. Segun cifras oficiales
extraidas de la «Plataforma, para
el desarollo econômico y social de
la Repùlalica Dominicana 1968-
1985», editada par la Oficina Na-
cional de PlanificaciOn, en 1960 se
contaban 3.336 latifundistascz
propiedades de entre 1.000 y
tareas (aproximadamente 16 tareas
equivalen a una hectarea). El n11-
mero de minifundistas (con menos
de 2 hectareas) era, en aquella mis-
ma fecha, de 290.301.

Bien poco ha evolucionado, des-
de 1960, la situaciOn en el campo
dominicano del cual, par cierto,
una buena parte esta explotada
par los «trusts» americanos del
azikar, del café o de la banana,
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como la «General Romana Corpo-
ration», o par sociedades de capital
mixto con la «Rio Haina», que es
la central azucarera mas impor-
tante del mundo pero cuyas ci-
fres de producciOn son descono-
cidas.

El total de inversiones a,cumula-
das por los Estados Unidos en la
Repùblica Dominicana, que en 1939
era de 61'12 millones de dedares,
ascendia, en 1962, a màs de 145 mi-
llones de dOlares. Pero en esta ci-
fra no se hallaban comprendidos
los capitales de unas 30 socieda-
des de capital mixto, aunque ma-
yoritariamente norteamericano.

Resumiendo, se puede decir que
un 65 % de las exportaciones y un
80 par ciento de las importaciones
de la Regiblica Dominicana estàn
controladas par los Estados Uni-
dos. Este pais es, pues, casi un
feudo norteamericano en propor-
cien no lejana en que la era, antes
de convertirse en «estado Asocia-
do», su vecina Puerto Rico.

Desde finales del siglo pasado
nada ha ocurrido en esta mitad de
la Isle Hispaniola que haya esca-
pado al contrai norteamericano.

Hace exactamente un siglo, en
1869, el entonces presidente Bàez
tuvo la desgraciada idea de propo-
ner la adhesiOn de Santo Domingo
a los Estados Unidas. Y aunque
el Senado de Washington rechaz6
la oferta, no pocas mentes de fi-
nancieros e industriales la reco-
gieron. Sus intervenciones en la
politica y en la economia del pais
se multiplicaron en 1892, tras una
serie de maniobras diplomaticas
para alejar a Santo Domingo de
la influencia francesa o britanica,
una financiera norteamericana, la
«Santo Domingo Improvement Cas,
se hizo cargo de la deuda exterior
de dicho pais frente a las britani-
cas «Hartmont» y «Westendorp and
Co.». Para resarcirse de los débitos
dominicanos, la «Improvement» se
hizo conceder por el presidente
Hernaux la gestiOn de las aduanas
dominicanas. Este control se com-
plementabe con el de la Guardia
Rural. La inestabilidad politica en
la Dominicana determin6, en 1916,
la primera intervenciOn de los «ma-
rines» en la medio-isla «para pro-
teger los intereses de los ciudada-
nos norteamericanos». Haste 1924
permanecieron los soldados yan-
quis en la Repùblica Dominicana.

La «plataforma para el desarro-
llo econômico social de la Repii-

blica Dominicana» que he citado
antes, representa un verdadero es-
fuerzo de superaciem para lograr
el desarrollo de este pais, que de-
beria concreterse con su ingreso en
el Mercado Comùn Centroamerica-
no o en la A.L.A.L.C. Dos etapas
se han serialado; 1968-1970; 1971-
1985. En la primera se aspira a
lograr ingresos «per capita» ya re-
gistrados anteriormente al periodo
revolucionario de 1965. Es, pues,
una verdadera etapa de recupera-
ciOn en la que se insiste, con én-
fasis, sobre la necesidad de una re-
forma agraria, ein no aplicada.
La etapa de 1971 a 1985 deberia
concretarse en una intensificaci&L
de las actividades industriales.

«El camino para conquistar las
metas urgentes explica el docu-
menta en cuestiOn tiene forzo-
samente que procurarse a través
de una emancipaciôn de la econo-
mia dominicana, reduciendo a ni-
veles menas entorpecedores esa de-
pendencia.» Lo cual significa que
los dorninicanos, hoy como ayer,
desean liberarse de la presien de
los Estados Unidos. Que lo consl-
gan o no dependerà, en primer lu-
ger, de su propio comportamiento
y, por otra parte, de las alteracio-
nes de orden politico que puedan
producirse en todo el area del Ca-
ribe.

Si hubiera que desear algo bue-
no a la Repfiblica Dominicana, a
«la tierra màs hermosa que ojos
humanos hubieran visto», como la
describi6 CrisbObal Colém que la
visite en su primer viaje, seria que
pudiera llevarse a efecto la «pla-
taforma de desarrollo», Para, que
pudiera superar esos problemas re-
levantes de su situaciOn social; 70
par ciento de analfabetismo; acen-
tuada mortalidad infantil, que su-
pera largamente el 40 por ciento
del total de defunciones ; angustio-
sa falta de viviendas, casi el 50 %
de la pobleci6n vive hacinada en
paupérrimos barrios marginales
donde faltan los mas elementales
servicios en el campo s610 un
0'5 % de habitantes disponen de
agua corriente, en la ciudad
un 40 % . Y, en fin, el que la
esperanza de vida de los que na-
cen boy en dia no pasa de los 55

56 arias.
Hoy par hoy, considerando los

diversos factores politicos internos
y del exterior, el que ese hermoso
proyecto de desarrollo de la Repli-
blica Dominicana pueda hacerse
realidad, aparece poco menas que
utôpico.

P. S. QIIEIROLO

Santo Domingo.
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IRREVERENCIAS

CUANDO
ciertos y afortu-

nadamente escasos escri-
tores de nuestro campo se

han ocupado de economia colecti-
va, han adoptado un aire campa-
nudo, acarcamalado, de sabio de-
fintivo, semejante al del palurdo
que estira su «prestancia» fisica
ante el objetivo fotogràfico. En es-
tos tiempos ser economista afin se
considera asunto de tan alta im-
portancia que aumenta la botona-
dura del mortal que sufre la chi-
fladura del economismo... o que
da a entender que dl, el elegido,
dispone, para bien de la sociedad,
del secreto del cuerno de la abun-
dancia.

En ocasiones nos ha dado par
tragar pedregosos «estudios» de es-
te o aquel economista, si no de sa-
lén, si que de cuadra proletaria.
Todo economista salido de nues-
tros medios y eso es una ver-
güencilla de la familia no ha
hecho sino amoldarse a la técnica
artificial del economismo deli-
rante, dejando con ello malpara-
da la perspicacia revolucionaria
para resolver los problemas de olla
social para el dia de mariana, Pa-
samos con el respeto debido por
las lecciones o experiencias senci-
llamente razonadas del compariero
Juan Peina y por las previsiones
bien intencionadas, pero no «cien-
tificas», de nuestro inefable Isaac
Puente. Mas no creemos en esos
fàrragos de cuentas y parrafadas
indigestas que dictan para maria-
na esos disertantes de la econo-
mia pedregosa, numerOtica y pe-
tulante que, si algo resuelve, a
veces, es el problema de cocina del
engreido sabelotodo.

Nosotros hemos tenido ocasiOn
de probar el sentido veraz de la
economia global para dar curso a
la vida de un pueblo. Con Cata-
luria en nuestras manos, en la se-
gunda quincena de julio de 1936
pudimos iniciar una economia ofi-
cial, y no supimos. Ms capaces
de contrarrestar al enemigo que de
endosarnos la casaca «economista»,
nada nos caste, ceder plaza a
elementos que confunden alegre-
mente interés pùblico con Estado,
Pueblo con la sumisiOn del mismo.
Y si, validas de «nuestros» 19 y
20 de Julio intentamos regir la
ecOnômico desde puestos oficiales,
es decir, al margen de la intuicidn
confederal u obrerista, iqué re-
sultado obtuvimos? ; iqué garan-
tia ofrecieron otros economistas ti-
tulares, diplomados, y consagrados
con todos los laureles del Estado?
Nulo, Y peor que nulo. Comorera

El tango de la economia
se impuso debido a nuestra torpe-
za economista, pragmaticamente
economista, y toda su labor se re-
dujo a rellenar balsa propio con
las provisiones de los demàs para
gloria y provecho del partido co-
munista que presidia. Y los nues-
tros, è,qué decir de los nuestros?
è,Qué talento economista atribuir a
Diego Abad de Santillàn, al ban-
quera José M. Fàbregas, al abso-
lutista Juan LOpez, y al inédit°
Juan J. Doménec? Duela o no,
hay que confesar que dejàndonos
llevar de la mana par el economis-
mo oficial, fuera de Puebla, corne-
timos una candides insigne, cuan-
do no una estupidez recriminable.
Sin negarle buena fe a Santillàn
en sus previsiones coordinadoras
de un plan econdmico para la Re-
volucifin que se avecinaba, es ho-
nesto reconocerle atrevimiento, o
ingenuidad, al sentar càtedra en
un asunto en el cual divaga con
galanura y sin conocimiento pràc-
tico, en tanto Lapez se relevaba
inoperante. Cardona Rossell se abu-
rhô en su Banco Confederal y
Fàbregas sostuvo el titulo fi-
nanciero de su casa organizando
agapes costosos en nombre de la
economia organizada. Todo esto
era falso, relumbrôn, por cuanto
la Economia verdad surgia del es-
fuerzo gigante de los trabajadores.
Quienes proporcionaron el pan a
los frentes fueron las colectivida-
des de agricultores cenetistas, si no
que hablen las Columnas Hierro,
Ascaso, Durruti, Raja y Negra,
Aguiluchos, y las de Palencia, Me-
ra y otras con soporte en las co-
lectividades agrario-libertarias dei
llano de Madrid y de las extensio-
nes camperas y vinicolas de Cuen-
ca y Extremadura. Quienes sostu.
vieron frentes y retaguardias en
el doble aspecto del pan y el uten-
silio fueron los pueblos colectiva-
mente dispuestos y bien influen-
ciados par la generosa doctrina

légicamente aconsejados
par la pràctica. Se yerrô algunas
veces, siendo el yerro saludable por
permitir atinadas rectificaciones,
par lo demàs conducentes a acier-
tas que boy podemos considerar
histaricos y ademàs apreciables pa-
ra el futuro. El resto, amigos, elo-
cuencia baldia y, en casos, fanfa-
rroneria.

Comparieros bernas encontrado
en nuestro camino cenetista muy
pagados de su saber en econoniia
general que su porte, marcado por
calderilla, ;y escasal, ha f ehacien-
temente desmentido. Atinadamen-
te, Felipe Alaiz, tan despreocupa-
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do de si mismo, cuando se ocupà
de economia popular cediô titulo
de capacidad a las madres prole-

tarias viudas que, con veinte pe-
setas semanales sacaban a flote a
su familia, a veces con cinco hi-
jos. El individuo que firma estas
lineas ha pasado par semejante
experiencia fundamental, y cuan-
do un economista enfOtico y auto-
evidenciado, dicho Abraham Gui-
llén se da tono infalible en nues-
tra prensa libertaria, rememoro la
sagacidad econômica de mi madre,
extrafiandome ese flaco vulne-
rable par la economia absoluta que
a estas alturas y después de cos-
tosas y provechosas experiencias,
aun puede prender en nuestra con-
ducta, que se pretende suficiente
mente definida.

Ese Abraham que tanto teoriza,
que ha plantado pica de catedrà-
tico de todo, y media mas, en el
corazan mismo de un periOdico
anarcosindicalista que nos es ca-
ro en estima y dinero, se nos va
revelando de una videncia cadu-
ca, atrasada, y no parque meta
cubo en el pozo de la infalibilidad
marxista que ya es osadia
sino par esa persistencia en inven-
tar el paraguas y los zuecos de
andar par sobre las aguas. è,Por
que esas lecciones tabartisticas,
amazacotadas, germànicas, de la
economia infalible, que siguiéndo:
le el hilo siempre conduce al Dios
Karl, pasando par el apiastol Le-
nin? iPar que, siendo economista
militante, el portentoso Abraham
no resolviô el problema econômico
de nuestra guerra en 19,36-1939, en
lugar de servirnos la receta cùralo-
todo en 1968-69? <,Par qué nos sir-
ve ahora pintada en letras sobre
papel prensado, la fôrmula exacta
de arrebatarle la victoria a Fran-
co, cuando la pertinente era hacer-
lo treinta y tres alios antes del
1969? ;Cuanta sangre habriale aho-
rrado a Esparia, cuantas destruc-
ciones habriale evitado al pais ese
altanero arreglamundos, de haberle
librado a tiempo a Esparia la re-
ceta del triunfo insoslayable !

Fera no ; a la sazôn esta eminen-
cia del desparpajo, ese cazador de
incautos, ese estratega de oficina,
ese economista inconmensurablé
(pero incapaz de plantarse en la
marxistizada Cuba donde el pan
esta racionado, y, par tanto, hay
problema matematico-econômico a
resolver); ese sabelotodo repe-
timos estaba mas inclinado a
involucrar la FIJL con el P. C.
que a fortificar con su extraordi-
naria numen el potencial bélico

V

por JUAN FERRER

a la intendencia de la revolucian
libertaria. è,Por qué el periodista
Abraham Guillén, nombradO direc-
tor de «Solidaridad Obrera» de Pa-
ris par intromisian o consejo de
Miguel Chueca, fue arrojado de la
direccian citada sino par su incli-
naciOn comunista? é,For qué este
mismo Guillén frecuentà con el
propio Chueca, Jover y Rivas
la reuniée comunista de Viena,
sino par simpatias hacia el comu-
pismo dictatorial, o de Estado cadeRneerc-

°?ientemente se ha aducido un
«curriculum vitae» de esa persona
y no podemos encontrar mal que
la misma se defienda. Se habia
autodefendida ya con nombre su-
puesto, puesto que estilo no enga-
ha. Todo db lôgico, coma los es-
tratégicos jabonazos a Durruti y
a las colectividades. La ilagico es
la tonteria de casa que da expan-
siOn en nuestros medios a tesis
opuestas a nuestras teorias de li-
bertad amplia y sin tapujos, no
aptas para entonar odas al pan-
barriguero ni para situar la vis-
cera pensante par debajo del apa-
rato deglutivo ni tampoco para
considerar a la criatura humana
objeto de pesebre en lugar de un
ente librable a la poesia de la dig-
nidad y del goce total de la exis-
tencia.

Ellos, los agentes de quién o
quienes sean, estOn en su punto
exacto tratando de introducirse en
casa ajena, incumbiendo a los ti-
tulares de la misma el derecho, Y
EL TACTO, de admitir o rehusar
visitas.

Compariero que nos lees todos
esos comisionistas que ilaman fre-
cuentemente a tu domicilia para
ofrecerte autos, muebles, neveras,
lavadoras, seguridades, chisqueros,
pafios, làpices, gomas de mascar,
etc., son formidables en economia.
Fera para la suya propia, no para
la ajena.



Nivel de
Moralidad

en Espatia
ODOS los medios de informa-
ciOn nos machacan incesante-
mente que Esparia es un pais

de gente profundamente religosa y
de un alto «nivel de moralidad».
Otros puises europeos podràn te-
ner, ciertamente, un «nivel de vi-
da» notablemente mas alto que el
nuestro, pero, èpara que desearia-
mos ese nivel, si sus costumbres
son absolutamente desaprovadas
y licenciosas? No obstante, a ve-
ces me pregunto cual es la verda-
dera naturaleza de esas tan caca-
readas religiosidad y moralidad
hispànicas. Parece que en las ba-
rriadas obreras de las grandes ur-
bes espariolas sOlo va a misa los
domingos un 10 Ô 12 % del vecin-
dario ; las cifras no son muy exac-
tas porque, curiosamente, se han
hecho pocas estadisticas sobre este
respecto. Bien es verdad que la
inmensa mayoria de los esparioles,
si bien no se plantea con dema-
siada frecuencia que significa ser
cristiano, estàn bautizados, han
hecho la primera comunidn, se ca-
san en la iglesia y cuando se les
pregunta : «i,ReligiOn?», responden
sin titubear : «Catélico». También
es verdad, sin embargo, que el no
huer todo esto les acarrearia una
serie de problemas de orden eco-
nômico, juridico, familiar, etcéte-
ra, que pocos estàn dispuestos a
arrostrar, y también es cierto que
mas de la mitad de los obreros es-
parioles que van a trabajar a Ale-
mania, cuando se enteran de que
alli el culto lo pagan los fieles,
descontandoselo del sueldo, al ser
preguntados «èReliglôn?», respon-
den con igual conviccidn: «Sin».

De estas y otras cosas deduzco
que el catolicismo hispanico es,
para la mayoria, una instituciOn
juridica y social de caràcter vela-
damente coercitivo. Lo cual puede
parecer aceptable a muchos, pero
creo que cualquier cristiano esta-
ria de acuerdo en que la religidn
es una toma de conciencia indivi-
dual y asunto propio de cada uno,
y no una especie de «mili» por la
que todos han de pasar.

è,Y la moralidad? Me limitaré a
considerar la llamada «moral se-
xual», aun a riesgo de parecer
«pornogràfico». Las costumbres
morales-sexuales en Esparia asom-

por R. GUARDIA
bran a cualquier extranjero, e in-
clus° a algùn que otro espariol.,
con tal de que tenga la suficient»
independencia de criterio. La gen-
te no se da aqui, segùn parece, al
desenfrenado libertinaje sensual
que se considera tipico de los pal-
ses mas boreales ; pero segfin
muestreo estadistico efectuado ea
1967 en Barcelona, el 85 % de los
varones interrogados reconocian
haber tenido relaciones sexuales
antes de los 20 arios. Como la gen-
te no acostumbra a casarse tan
pronto, el resultado, es algo sos-
pechoso. Naturalmente, las normas
morales vigentes no permiten que
esas relaciones se tengan con la
novia o con una amiga. Conse-
cuencia : el 63 % habia «empezado»
su 'vida sexual con la ayuda de
una prostituta. Un amigo que co
labora en el Instituto de Estadisti-
ca me decia el otro dia que Barce-
lona es una de las ciudades euro-
peas con un coeficiente de prosti-
tucidn mas elevado. Yo no lie he-
cho estadisticas, pero me lie dado
un par de vueltas por otras ciu-
dades de Europa occidental y real-
mente en ninguna se ve esa sor-
prendente especializacidn por ca-
lles y barrios de aquella ùtil pro-
fesien. Pero aparte de la prostitu-
cien, hay otra institucidn en Es-
paha que es ùnica y exclusiva del
pais : la «fulana». El término es
incluso intraducible al francés, in-
glés o alemàn. En los paises don-
de se hablan estas lenguas al-
guien (hombre o mujer) puede te-
ner una amiga o un amigo, una
amante o un amante. Pero en Es-
paria se tiene una «fulana» (pero
no se tiene, «un» «fulano»), Todo
seriorôn que se precie debe tener
alguna «fulana»; la prostituciOn
pura y simple se reserva al basto
proletariado.

Todo eso esta firmemente enrai-
zado en la hispànica «way of life».
hora bien, como contrapartida,
si una joven pareja se da un beso
por la calle, legalmente se les pue-
de incoar proceso por «inmorali-
dad». Y no sôlo se trata de la ley :
las buenas amas de casa, a la ma-
yoria de las cuales sus maridos
les son infieles alguna que otra
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SERVICIO DE LIE3RERIA
Libros ùltimamente recibidos
«El Socialismo utôpico»,
Angel J. Cappelletti .. 12 00
«La Eugenesia», G. F. Ni-

colai .. 15 00
«Arte y alienaciOn», Her-

bert Read .. .. 15 00
«La RedenciOn del Robot»,

Herbert Read .. 10 00
«Al diablo con la Cultu-

ra», Herbert Read .. .. 15 00
«Anarquia y Orden»,
Herbert Read .. 15 00

«La Comunidad Cooperati-
va Libre», M. A. Angue-

12 00
«El Anarquismo» (De la

doctrina a la acciôn, D.
Guérin .. .. 12 00

«Amant et tiran», H, Ryner 7 50
«Los amantes de Verona»,

Jean Godeau 5 00
«América-Hoy», V. Garcia 10 00
«Las amistades de Mirôn»,

Eugen Relgis 4 00
«El amor y el dinero» F.

Figola 1 60
Album d'Art Espagnol-Exil 1 30
«Adelgace con inteligencia»,
Dr Gayalero ........5 50

«El amor y el sefior Lewi-
son», H. G. Wells .. 14 50

«Del amor y del sexo», A.
Oriol Anguera ........6 00

«L'aneau d'amatiste», A.
France .. .. 8 00

ro es mas prudente, quizà, que me
detenga aqui, para no herir sus-
ceptibilidades. Por mi parte, creo
que la situacidn de la moralidad
sexual en Esparia es simplemente
intolerable ; es un obstaculo para
el progreso de la salud mental y
fisica de la gente. Y los responsa-
bles de esta situacien no son tan-
to, en este caso, creo yo, las insti-
tuciones juridicas, politicas o re-
ligiosas, sino los propios afectados,
tomados individual y colectiva-
mente. Creo, en fin, que seria de-
seable que los habitantes de este
pais empezaran a darse cuenta del
mal que se estàn haciendo a si
mismos y a los dernas, por su into-
lerancia e hipocresia en moral.

er*--

«L'amour plural», H. Ryner 7 00
«Angustia, tensiôn Y relaia-

cion», Dr Kraf 5 40
«Animas benditas», Elias

Ca,stelnuevo.. 2 00
«Anatomia Artistica» Duval 7 50
«Analisis del Psicoanélisis»,

G.F. Nicolai 15 00
«Anarquia y revoluciôn en

el Paraguay» *.. 8 00
«Antologia poética», Miguel

de Unamuno .. 3 50
«Antologia poética», J. Car-

los Davalos ..........3 50
«Antologia de la poesia

amorosa universal» 6 00
«Antologia de la poesia oc-

cidental», Sosa Lopez 20 00
Diccionario Reyes (francés-

espahol y viciversa) .. 26 00
«Diccionario Ilustrado», Qui-

llet .. .... 43 00
Diccionario Francés-Alemén,Larouse ............9 50
Diccionario Francés-Esjailol,Larouse ............g 50
Diccionario Inglés-espafiol y

viceversa .. 33 75
Diccionario Francés-ruso .. 6 00
«Las doctrinas de Ameghi-

no», José Ingenieros 4 50
«El dominico blanco», Gus-

tavo Meyrich 4 00

Pedidos y Giros a: Roque LLOP
24, rue Ste-Marthe, Paris (X')

C.C.P. 13 507 56,

vez, se indignaràn contra esa de-
pravada juventud que sube. Cu-
riosamente, es la mujer espariola,
cuya situacien en materia sexual
no es precisamente privilegiada,
la que mas contribuye a manten:
esa situacidn. La diferenciaciOn se-
xual tiene singulares plasmacione_;
en la ley : si un padre encuentra
a su hija no casada realizando el
acto sexual con alguien puede ma-
tarla y pràcticamente queda impu-
ne. Esto puede parecer justo, pe-
ro entonces no veo por que una
hija no puede matar a su padre
si lo encuentra con la «fulana».
(Claro que, generalmente, el padre
le pone un «pisito» a la «fulana»
y aunque todo el mundo lo «sepa»,
nadie 10 «ve», que es lo que inte-
resa, èno?)

Habria todavia muchos otr os
puntos interesantes que tocar. Pe-
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Un hombre y un ideal incorruptibles
En Cervera del Rio Alhama, pro-

vincia de Logrotio, el dia 16 de
agosto de 1969, falleciô Gregorio
Jiménez Zapatero, padre de nues-
tro estimado compariero Dionisto
Jiménez, consecuente militante de
la F. L. de Pau.

El excelente compariero Grego-
rio, de aquella solera libertaria
que ni se destifie ni se corrompe,
ha dejado de existir a la edad de
97 arios.

Nacido en Cervera el dia 28 de
Noviembre de 1872, su madre mu-
dia de sobreparto y de calera. Hi-
jo timico pudo frecuentar la escue-
la hasta la edad de 13 arios, pero
las circunstancias detestables de
la época, las injusticias seculares
Y las desigualdades econamicas hi-
eieron que su padre que tenia
las esperanzas puestas en la inte-
ligencia natural de Gregorio ta-
mara la penosa decisian de poner-
lo a trabajar de campesino y letia-
dor y después opta por aprender
el oficio de alpargatero.

La mutua convivencia del traba-
jador industrial ; los clamores de
protesta contra la explotacian del
hombre por el hombre que aires de
fronda traian de paises lejanos y
penetraban en la laboriosa y rio-
jana Cervera ; los acontecimientos
politicos y sociales que no podian
quedar ahogados por las bordas
mercenarias de un estado de Co-
sas insoportable, iban penetrando
en las conciencias de aquellos hom-
bres sanos de cuerpo y de espiritu
y alla por el ario 1890 entre Gre-
gorio Jiménez, Juan Gil, Hilario
Cruz, Bonifacio Pérez y toda una
pléyade de compafieros simpati-
zantes y afectos a las Ideas Acra-
tas, constituyen en principio una
Sociedad de Socorros Mutuos, cu-
ya mistan era abonar la jornada
de trabajo en caso de litigio social,
pero bien pronto se dan cuenta
que esa solucidn transitoria no re-
solvia en nada el agobiante pro-
blema social entre el capital y el
trabajo. Habia que prof undizar
mas en el problema y darle una
solucian mas directa y armoniosa
con los ideales que alboreaban en
los cuatro puntos cardinales de
nuestro Mundo.

Y manos a la obra. Gregorio po-
seia una modesta Cantina donde
se reunian amigos coincidentes y
fraternales y en este modesto lo-
cal se acordô formar una Sociedad
de resistencia al Capital denomi-
nandola «Defensora del Trabajo».
Alli se recibla, leia y compulsaba
toda la Prensa que se editaba en
aquella época, especialmente la
anarquista y la librepensadora co-

mo «El Motin» y «Tierra y Liber-
tad».

Entrado ya el Siglo XX, en 1910,
que vibraba aun de las repercusio-
nes ocasionadas por la mordaza
inquisitorial puesta a la Escuela
Moderna después de la Semana
Revolucionaria de Barcelona, la
persistente Cervera del Rio Alha-
ma nombra y envia un Delegado
al Congreso de constitucian de la
Confederacian Nacional del Traba-
jo celebrado en Barcelona, Juan
Gil Alvarez, el cual tuvo el acier-
to de intervenir en varias Ponen-
cias.

Gregorio, contrae matrimonio y
del fruto de aquel amor con Gre-
goria Alvarez, hija de un lider re-
publicano federal, Juan Alvarez,
con sus cuatro hijos Alejandro,
Leonardo, Dionisio (a) «El Juani-
llo», como le llamaban en el pue-
blo y una hija, Juanita. Estos tres
hijos secundaron estrechamente los
ideales Acratas del padre, codo a
codo, los cuatro formaron un blo-
que incorruptible donde se estre-
llaron las componendas y los zig-
zagueos. Como dato curioso cita-
remos que en la primera jira de
propaganda anarquista que dieron
en Cervera y la Comarca riojana
Teresa Claramunt y Nicasio Do-
mingo, nuestro Gregorio con su
burriquito les acomparia, ya que
en dicha época se carecia de otro
transporte.

En el atio 1923 después de una
huelga de siete semanas que man-
tuvieron los alpargateros en Cer-
vera, Gregorio y varios compatie-
ros cenetistas formaron un taller
colectivo en colaboracian con Juan
Gil, Mateo Moreno y otros, el cual
se disolviô el aria 1936 al fusilar a
Juan Gil los fascistas de Franco,
ya que dicho compariero era con-
siderado como el director de la
empresa colectiva.

AVISO IMPORTANTE

La Sedretaria de Cultura y Pro-
paganda, para la Comisian de Ar-
chivo y Prospeccian, agradeceria
a quien pudiera facilitarle uno o
varios ejemplares de los libros si-
guientes :

«Los victimarios», de Raman
Sempau.

«Montjuich», de Ignacio Bo.
«En el Café», de Malatesta.
«La Historia Universal del Pro-

letariado», de Lorenzo Pahissa.
Los envias pueden hacerse a:

Lean Antonio, 4, rue de Belfort,
2. étage, 31-Toulouse.
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Con una decisian y valentia in-
comparables Gregorio Jiménez y
Benito Berdonces, en todos los
movimientos represivos de la reac-
cian en 1934 y del 36 al 39 se Pu-
sieron a disposician de los que to-
mando el «Maquis escapaban a las
bàrbaras vicisitudes habituales de
los guardadores del «orden» esta-
tal y capitalista. Los luchadores
de las montarias riojanas eran
abastecidos moral y materialmen-
te por estos abnegados compatie-
ros.

En el ario 1936 de los tres hijos
de Gregorio solo Leonardo se en-
contraba en zona republicana, p5-
ro Alejandro y «Juanillo» en unian
de varios comparieros se lanzaron
al monte. Gregorio y Benito se
comprometen a sostener en vive-
res a los perseguidos. La tarea era
arriesgada y àspera. El hijo ma-
yor de nuestro Gregorio, Alejan-
dro, es capturado el 1 de octubre
de 1936 y fusilado por aquellas sal-
vajes al dia siguiente, dejando
compariera y tres hijos de corta
edad. Perseguidos implacablemente
los tres fugitivos queda «Juanillo»
solo, pero armado hasta los dien-
tes y dispuesto a defenderse has-
ta el t'Ulm° cartucho. Gregorio se
entrevistaba frecuentemente con
su hijo «Juanillo» en la montaria.

El 7 de abril de 1937, al intentar
capturar a «Juanillo» éste se de-
fiende ferozmente logrando abrirse
Paso entre una red de 70 Guardias
denominados por costumbre ances-
tral «Civiles». Como no pudieron
capturar al hijo detuvieron al pa-
dre en una llamada «Canejada»
apaleàndolo brutalmente, hacién-
dole presentar durante 104 no-
ches seguidas en el cuartel de los
« Inciviles », maltratandole apa-
leandole, brutalizandole hasta que
declare donde se encuentra su hi-

ACABA DE APARECER;

«PASION Y MUERTE DE LOS
ESPA5i0LES EN FRANCIA))

por Federica Montseny
7,00 francos ejemplar

El libro que no debe faltar en
la biblioteca de ningùn estudioso,
de ninglin hombre para el que la
tragedia y la epopeya de la emi-
gracia/1 espariola en Francia es y
sera motivo constante de admira-
cian y de remordimiento.

Pedidos a: Servicio de Libreria,
4, rue Belfort, 32-Toulouse y a
esta Administracian.

jo «Juanillo». Nunca lograron
aquellos bàrbaros arrancarle una
palabra orientadora de la pista que
buscaban los sicarios.

For aquel modesto hogar de
nuestro Gregorio desfilaron mu-
chos perseguidos trashumantes
protestatarios de una sociedad Co-
rrompida por el Dios Metal y su
Estado Omnipotente franqueado de
bayonetas, falsos apéstoles y tru-
hanes de la «dolce farniente». P0-
dos los perseguidos àcratas y con--
federales eran acogidos como her-
manos solidarios y puestos a sal-
vo por todos los medios disponi-
bles. Por tal motivo aquel hogar
laborioso y honrado fue visitado
frecuentemente por los guardado-
res del desorden actual de la épo-
ca, en todos los regimenes. por
todos ellos fueron maltratados
moral y materialmente por la bes-
tia cavernicola aquellos dos ancia-
nos, Gregoria y Gregorio, los cua-
les no abdicaron nunca en su rec-
titud de proceder.

«Juanillo», después de tres afios
de merodear por valles, montarias
y aldeas, perseguido siempre de
cerca, logrô pasar clandestinamen-
te la frontera y entrar en Fran-
cia. Como castigo icobarde cas-
tigo ! los «cristianos» vencedo-
res de la falsa cruzada condena-
ron a su padre, a Gregorio, a no
percibir las 500 miserables pesetas
del Retiro Obrero.

Su compahera Gregoria falleciô
el 15 de mayo de 1960 y el segundo
hijo, Leonardo, el dia 23 de julio
de 1963. Y el «Abuelo» Gregorio
ha dejado de existir pensando en
su hijo y con la esperanza de ver
a los comparieros del exilio evolu-
cionar, como golondrinas, en ple-
na libertad por tierras de Iberia.

Al entierro acudid el 90 % de la
poblacdn de Cervera del Rio Al-
hama, rodeado de sus tres sobri-
nos, nietos, etc... Pero su hijo
«Juanito» no pudo acompariar a
su querido padre y mejor compa-
riero a su ùltima morada.

A sus familiares en Esparia, a
su hija, a su hermana Isabel, a sus
nietos y biznietos y a nuestro com-
parier° Dionisio Jiménez («Juani-
rio») militante de la F. L. de Pau
(Bajos Pirineos) les enviamos nues-
tro mas sentido pésame. Y a ti,
compariero Gregorio, te promete-
mos continuar en la brecha que
tu empezastes, sembrando valien-
temente semilla en el surco de las
grandes esperanzas Acratas, ùnica
salvacian de esta Humanidad fal-
sa, perturbadora y claudicante.

UN RIOJANO
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Una contribuci6n a la bibliografia libertaria en Esparia
desde 1923 hasta 1938 inclusive

(Viene del n. 571)

1927

Segunclo Certamen Socialista (re-
edician de este célebre Certamen
celebrado en el Palacio de Bellas
Artes de Barcelona el dia 10 de no-
viembre de 1889). Barcelona : Edi-
torial Vértice. El Libro Popular
(Volumen I), contiene Las Gran-
dos °bras de la Civilizacién, per
Ricardo Mella. Barcelona: Eclicio-
nes Perseo. El Libro Popular (Vo-
lumen contiene Et Derecho a
la Salud, por Anselmo Lorenzo.
Idem. El Caballero de la Barre,
por Miguel Zevaco. Barcelona:
Editorial Araluce. Las Meirtires,
per Federico Urales. Barcelona:
Ediciones La Revista Blanca. Cdn-
tiga de Montafia, por Elias Garda.
Idem. El Hijo de Clara, por Fede-
rica Montseny. Ibidem. La Reac-
cien y la Revolucidn, per Francis-
co Pi y Margal. Ibidem. EZ Auto-
didacte, por Han Ryner. Ibidem.
Almanaque de la Novela Ideal para
44 Alio 1928. Ibidem. El Quinto
Evangelio, per Han Ryner. Saba-
dell: Ekliciones Crisol.

Folletos : Entre otras, se publi-
caron las Novelas Ideales siguien-
tes : Martirio, per Federica Mont-
seny ; Aurore, per Solano Palacio;
Una aventura, per Federico Ura-
les ; Corne las Aguilas, per Mauro
Bajatierra ; La Hija del Verdugo,
por Federica Montseny; Lauclo de
Amor, por Elias Garcia ; Un In-
fanticidio, por Federico Urales ;
Desterrados y Retores, per Asen-
sio Larrea ; Maria de Magdala, per
Federica Montseny ; El Ultimo Ba-
luarte, per Francisco Caro Cres-
po ; Aristecratas, per AdriOn del
Valle; La Perla, per Antonia May-
môn ; El amante de Encarna, per
Federico Urales; Esclaves que lz-
bertan, por Luis Calventus ; La
Virgencita de los Merinales, per
Mauro Bajatierra; niez Alios Des-
pués, por Federico Urales ; Armo-
nia, por Miguel Campuzano; Cain
y Abel, por Elias Gacia ; ISi tic
me quisieras!... por Federico Ura-
les ; El y Elle, por Face Itir (con-
tiene como segunda parte El Amor
Errante, por Federica Montseny ;
Flore, per Joaquina Colomer; El
«Pitu» de Periarudes, por Mauro
Bajatierra ; El Principe que no qui-
se Gobernar, per Adrian del Va-
11e; Liberacidn, per Juan Ferrer ;
La de mis Suelios, per Federico
Urales.

Revistas: Etica, Barcelona.
Organos gremiales : El Desper-

tar Maritimo, Vigo: ôrgano de la
Federaciôn Regional Maritima de
la C. N. T.

1928

Humano Arclor, por AlbertoGhi-
raldo. Barcelona : Ediciones Lux.
Et Ingenioso Hidalgo Miguel Cer-
vantes, por Han Ryner. Barcelc-
na . Ediciones La Revista Blanca.
Fier Deshojada, por Federico Ura-
les. Idem. Jesils es un Mite, por
George Brandes. Ibidem. La Inclo-
mable, por Federica Montseny.

, Ibidem. Los Hi jas del Amor (ree-
diciôn), per Federico Urales. Ibi-
dem. El Movimiento Obrero Espa-
fiai, 1886-1926, por Manuel Buena-
casa. Barcelona : Ediciones Costa.
(Este libro saliô con mucha «des-
informaciôn)), cual consta en La
Revista Blanca, Alio VII, nms. 117
y siguientes ; la critica mas valiosa
es la de Soledad Gustave, 134, 661-
663. El compahero Buenacasa cô-
metiô lamentable errer al publi-
car una opiniôn desfavorable con-
tra el malaguefio Dr. Villas, na-
cido en Malaga el 3 de diciembre
de 1849, amigo personal de Baku-
nin y Kropotkin y sin duda figu-
ra prominente del anarquismo es-
pahol. Infelizmente, a causa posi-
blemente de sus ocupaciones y de
su edad, Buenacasa no pudo corre-
gir este libre, cual pnblicamente
prometiô. De modo que luego de
fenecer, pues murio en el exilio el
(3 de noviembre de 1964, sus ami-
gos publicaron una segunda edi-
don en 1964, que si bien es màs
valiosa por el contenido de otros
estudios, fue impresa con idénti-
cas deficiencias que la anterior).

Folletos ; Las Grandes Obras de
la Cirvilizaciôn, per Ricardo Mella.
Jerez de la Frontera : Biblioteca
Cultura Obrera. La Ascensién de
la Ciencia, por Emilio Bureau.
Idem. Nueva Humanidad, por José
Chueca. Ibidem. Se publicaron,
entre otras, las Novelas Ideales si-
guientes : Aurora Nueva, per An-
tonio Estevez; La Vida que em-
pieza, per Federica Montseny ; iEs
usted Madre?, por Federico
Urales ; Calcina, per José Garde-
fias; Sor Angélica, per Federica
Montseny ; Para que el Hijo sea
nue stro, por A. Fernandez Esco-
bés ; Del Cielo al Penal, per Regi-
na Opiso ; El Alimareilo, por Mau-
re Bajatierra ; Lo que me ocurriô
con alla, per Federico Urales; Fa-
talidacl, per Elias Garda ; La Ru-
ta iluminada, per Federica Mont-
seny ; Amor que vivifica, per Luis
Calventus ; La Justicia de loseHom-
bres, per A. Fernàndez Escobés ;
El Casamiento de mi novia, por
Federico Urales ; Un Draina en las
Guillerias, per Narciso Fontas ; El
Ultimo Amor, per Federica Mont-

seny ; Las Aventuras de unos Ni-
lies, per Federico Urales ; Aurea
Popular, por Angela Graupera ; El
Primer Amor, por Elias Garcia ;
La Tierra Estéril, pipe A. Fernà,n-
dez Escolass ; Botones de Fuere,
per Aurelio Gonzalez Renclôn ; La-
drent de Amores, per Federico Ura-
les ; Era su 'Madre, por Regina
Opiso; El Tesoro Esconclido, per
Adrian del Valle ; La Fuerza del
Amor, per Juan Martinez Gonza-
lez ; Los Malcasados, per Federico
Urales ; Del Madrid de mis amores,
per Mauro Bajatierra ; El Corazan
de la Esfinge, por Angela Graupe-
ra ; Nuestra Serlora de/ Paralelo,
per Federica Montseny ; El Amor
que queda, per V. Marqués Sici-
lia ; El Hombre Adultero, per Fe-
derico Urales ; /No, na, eso no!,
per A. Fernandez Escobés ; La
Pequefia Hechizera, por Angela
Graupera ; Un, Abel mes male que
Cain, por A. Gonzalez Rendôn ; El
Derecho al ellijo, per Federica
Montseny ; Los Carrilanas, per F.
Barthe ; Pedro et Justiciero, per
Regina Opiso ; La Mujer Caida,
per Federico Urales ; Una Aventu-
ra Original, per Lorenzo Regalado
Garcia; Los Caminos del Munda,
por Federica Montseny ; Micaela,
per Diego Ramôn ; Historia de la
Cisca, per A. Fernandez Escobés ,
El Retorno a la Tierra, per Angela
Gratinera; La Moza Alegre, por
Federico Urales ; )Mi Hanor.., no
importa! per Regina Opiso; Con-
trebande, per Adrian del Valle;
Hacia otra Vida, per Maure Ba-
jatierra ; eEscenas del eVivir, per
J. Rames Concepcion ; Espinas y
Flores, por Andrés Rames Alvara-
do. También las ediciones Etica de
Barcelona publicaron Eliseo Re-
clus, per Han Ryner.

Revistas ; Floreal (educac'on ra-
cionalista), Barcelona.

OBRAS DE FELIPE ALAIZ
«Quinet», un tomo ilustrado

per Ramon Segarra .... 5 00 F
«Tipos Espail,cles» tome I 7 00 »
«Tipos Espaiioles» » II 7 00 »
Tres ediciones «Solidaridad Obre-

ra» y «Umbral»

por Vladimir Murioz

Periodicos Tierra eyLibertad
(reaparicion), Barcelona. La Vos
del Puebla, Elda (Alicante).

Organos gremiales: Arcidn So-
cial Obrera, San Feliu de Guixols:
ôrgano de la Federacion de Sindi-
catos Obreros. Boletin Noticiario,
Granollers (Barcelona): organo del
Ateneo Obrero Cultural.

(Continuard.)

ADMINISTRATIVAS
Maria Martinez, Arles-s-Tech

(66). Recibido tu giro de 92 fran-
cos. 60 «C. S.» y 32 «Umbral», Pa-
go «C. S.» y «Umbral» hasta el 30-
6-69. Procederemos para el page
corne indicas en carta. De todas
formas, ya le hacemos asi. Recla-
mamos al final de cada semestre.

Esparia, Marsella (13), Recibi-
do estadillo page «Umbral». De
acuerdo con detalle dado.

Aclaracién solicitada. Nos ha
sido pagado per el Bureau Paris
39, un giro de 100,00 frs., del cual
no se nos ha entregado el talon
del expeditor. Los dates que nos
da Correos son Forbach (Moselle),
enviado el 22-8-69, con el nhmero
5.850. Pagado el 10-9-69. De corres-
ponder al compafiero Teofoli Sa-
muel de Faneck (Moselle), los 100
frs, le llegarian hasta el 31-12-69.
Se habia enviado reclamaciôn. De
sen él agradeceriamos confirma-
don.

Martin Santiago, Paris (19).
Recibido giro 60 frs. page «C. S.»
y «Umbral» hasta el 31-12-69.

Isart Agustin, Meyreuil (13).
Recibido giro de 80 frs. pago 8 nn-
meros como cada vez 563 al 570
inclusives, como indicas, Para
«Umbral» va bien.

Heredia, Chasse s-Rhône (Isè-
re). Recibido giro 109,20 frs. page
«C. S.» nnmeros 555-569. «Umbral»
hasta el mimer° 90. Enviq tu pe-
dido de Libreria.
'Larnela, Cl.-Ferrand. Giro de

176,50 frs. pagando «C. S.» rinmero
565 al 570, «Umbral» rinmero 88
al 90.

Serafin Bueno, Perpignan. Re-
cibido tu giro 232 pagando «C. S.»
mimer° 564 al 567, «Umbral» mi-
mer() 90. Lamentamos tu estado
de salud, deseandote total resta-
blecimiento. Abrazos.

José Hiraldo y Diego Moreno.
Marseille. Recibido giro 50 frs.,
page «C. S.» y «Umbral» segundo
semestre 1969.
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CQMISION REGIONAL DE ARAGON, RIOJA Y NAVARRA

LLAMADA FRATERNAL a la juventud
rebelde, libre y consciente

Cuando la juventud se incorpo-
ra a la lucha por la manumisiôn
del hombre, la humanidad avan-
za por la ruta anchurosa del pro-
greso. No hay evoluciOn creadora
sin la presncia decisiva de la ju-
ventud libre. El impulso rebelde
de las nuevas generaciones es la
luz de la historia. Cierto es que
las ideas fecundas, como las re-
voluciones conscientes, se afincan
cuando estàn jugosas y maduras ;
mas no es verdad que para con-
seguir la madurez de la sabiduria
es necesario tener el vigor de la
juventud, fuente de la vida y re-
serva caudalosa del porvenir hu-
"mano.

El anarcosindicalismo militante
en las filas gloriosas de la Confe-
deraciOn Nacional del Trabajo de
Esparia es la doctrina de la ju-
ventud porque se transforma y
renueva siguiendo las leyes de la
evoluciôn y el progreso; pero
manteniendo con firmeza y amor
sus postulados éticos, sociales y
obreros. Treinta arios de tirania
catôlico-militar no han consegui-
do vencer la idea de la libertad
que como aurora boreal se
anuncia en el horizonte cargado
de promesas y esperanzas. Los
hombres que no capitulan, Clan-
fan ; los pueblos que luchan, ven-
cen. La juventud libre tiene en
sus manos la llave maestra para
abrir todas las puertas del futuro
emancipador.

Aragôn, Rioja y Navarra, cuna
de hombres nobles y generosos ;
tierra que ha dado genios y sabios
capaces de admirar al mundo, ha
sido el lugar predilecto para la
siembra, nacimiento y eclosiOn de
los principios y tacticas àcratas,
en cuyo seno floreciô con pujanza
y energia la C. N. T., madre de
la clase obrera peninsular, y las
ideas anarquistas, quintaesencia de
la razen universal. Durante estos
arios de persecuciones y destierros
hernos perdido los valores mas
caracterizados de nuestro Movi-
miento, pero los confederales y
libertarios no mueren, se siem-
bran. Cuando uno cae, cien se
levantan para ocupar el puesto
suPremo de la lucha por la justi-
cia social, el derecho para todos
y la libertad que es la mas alta
expresiOn del equilibrio politico-
social y del orden moral y econô-
inico.

Jevenes amigos Vosotros sois
los herederos espirituales de todo
el patrimonio confederal y anar-
cosindicalista. Dad un paso ade-
lante- Vegetar es perecer sin pena

ni gloria. No escuchar la voz
la renovaciOn venturosa es enterrar-
se en plena existencia. La juven-
tud rebeide, consciente y libre, no
puede ni debe sucumbir resigna-
damente.

Todo joven inquieto y alertado
tiene un puesto de honor en las
filas honrosas y dignas de la Con-
federaciOn Nacional del Trabajo.
Asi en el interior de Esparia, como
en el destierro, cada joven debe
llamar a las puertas abiertas de
par en par de nuestra Organiza-
ciOn obrera y revolucionaria. Que-
remos a los mas nobles en los
sentimientos, a los audaces para
la accicin, a los mas altruistas y
desinteresados para practicar la
solidaridad, a los mas estudiosos
y capaces, en una palabra, a todos
los modestos y responsables para
trabajar por una sociedad rnàs
justa y perfecta, para forjar un
mundo nuevo basado en la ayuda
mutua, la autogestiOn eficaz, la
cooperacnin esforzada, cuyos prin
cipios filosOficos han de suplantar
al capitalismo rapaz y al Estado
en todas sus formas.

El hombre debe estar al servicio
del hombre. La ciencia, la sabi-
duria y la riqueza general han de
ponerse a disposicien completa de
la humanidad sin distinciOn de
naciôn, raza, color o ideologia.

Juventudes avanzadas y evolu-
tivas : La C. N. T. os saluda y os
envia su mensaje fraternal. Venir
a nuestras filas. Ocupad el puesto
de los justos y los rebeldes. En
cada momento podemos realizar
unidos una buena acciOn. Es de-
ber de todos y cada uno poiler
fin al reinado de la tirania y de
la explotacién del hombre por el
hombre. Hay que realizar belles
gestos para la humanidad. Nece-
sario es escalar las mas altas cum-
bres de la nobleza y de la idea.
Joven que suehas con un porve-
nir justiciero: cuanto mas unido
te halles a los hombres de la
C. N. T., mas hombre seras. La
obra que debemos levantar es un
conjunto armônico presidido por
dos principios eternos solidaridad
y continuidad.

iViva la ConfederaciOn Nacional
del Trabajo ! iViva la juventud li-
bre y consciente! iViva la Regio-
nal de Arag6n, Rioja y Navarra!

Espafia ante el espejo
DESAHUCIO EN EL BARRIO
DE ARGUELLES DE MADRID

Barrio viejo de Pozas, en el co-
razOn de Arguelles. El barrio fue
comprado por una irnnobiliaria.
Los vecinos, mas o menos indem-
nizados, se han ido marchand°
y la piqueta ha avanzado destru-
yendo algo que pudo conservarse
en este Madrid de no muchas tra-
diciones.

Sin embargo, en el barrio de
Pozas resisten 19 vecinos que no
tienen &n'ide irse o desean que les
indemnicen de verdad. Entre ellos
esta el escritor Lauro Olmo. El
otro dia hubo un incendio en el
barrio y los vecinos resistentes
aseguran que lo del incendio no
esta muy elaro.

Lauro Olmo dice: «Me pongo
tristisimo cuando pienso que ten-
go que irme de aqui. Este era uno
de los barrios mas antiguos de
Madrid. Lo que ahora es ya un
solar pocha haber sido la plaza
menor de la Villa con sus casas
ab-uhardilladas, sus àrboles y sus
viejos portales. Todos los extran-
jeros que han venido a mi casa
se quedaban maravillados. Preci-
samente aqui, en el estanco de la
esquina, hacia Galciôs sus tenu-
lias y habia dos cocheras antiguas
y familias humildes que vivian
desde dos y tres generaciones.

El contrato de mi casa data de
1908. Es de la abuela de la ma-
drastra de mi mujer.

Lauro Olmo le esta sacando ai-
grin provecho a todo esto. Al me-
nos, escribe. Sobre su nueva obra
dice el autor:

«Ahora tengo las suficientes
anécdotas humanas, dramàticas y
veces tragicamente divertidas como
para escribir una nueva pieza so-
bre la que ya estoy trabajando. El
problema del barrio de Pozas no
es un caso aislado, es representa-
tivo de toda una situacién y por
eso tiene fuerza ; su titulo es
«Desahucio en el barri° de Argüe-
lles».

«El eje de la obra es la falta de
defensas en que suelen encontrar-
se los ciudadanos ante el poder
financiero. Y saldrà practicamente
sola, porque yo he vivido con los
personajes de la obra y les co-
nozco bien.»

LO QUE EXPRESAN
EMPLEADOS BANCARIOS
SOBRE LA LEY SINDICAL

MADRID. En torno al secreto
que se ha dado al contenido y po-
sible aplicacidn de la Ley Sindical,

la prensa madrilefia de hoy a tra-
vés de su diario «Madrid» se hace
eco de una protesta de los repre-
sentantes de los trabajadores de la
Banca, quienes han dirigido al
ministro secretario general del Mo-
vimiento y delegado nacional de
Sindicatos, serior Solis, un escrito
que en sintesis dice que para que
una ley defienda automaticamente
los intereses de los trabajadores ha
de ser elaborada por ellos mismos
y no a nivel ministerial. Ariade
que la confianza que pudiera exis-
tir en los trabajadores respecto a
la elaboraciôn de esta ley se per-
diô ante la imposibilidad de
poder determinar, mediante asam-
bleas, el tipo de sindicalismo que
mejor defendiera los intereses del
mundo del trabajo.

Continria diciendo el citado es-
crito que a los jurado,s de em-
presa, Organos basicos, directa-
mente representativos de los tra-
bajadores, no se les permit() ofi-
cialmente que opinaran sobre el
proyecto de ley sindical y que la
consulta, encuesta llevada en su
dia al efecto, &Lilo se lleve a cabo
en el seno de las secciones sociales
provinciales, donde, con motivo
de la estudiada diversidad de pla-
nes electorales se «filtraron» sus
componentes del modo deseado por
el mundo politico.

CHUS
En une «Rata» antiqua dés es-

critores de menexix se burlaron
de nuestros teéricos con seso y
barba.

***

Nos imaginamos a ambos jcive-
nes ruteros sin ruta en 1952 y
con, disposicicin, en, 1969, para ce-
lebrar su precoz centenario.

**
/Ese hacer de hoy sin rospcm-

sabilidad para el maiianal
* *

«La fuerza de la juventud».
La fuerza consciente de la ju-

ventud.

**
Hace poco en nuestra sede so-

cial vimos ci treinta barbudos sim-
paticos. Mils polo que ail os.

Que Bakunin les inspire.
* *

En, constancia de siempre, se
ve envejecer a los frivolos, rapi-
damente.

Existen ancianos de 45 alios para



PRECARIA MODESTIA

OVIEDO. El nuevo obispo de
esta diacesis, Diez Merchan, que
el dia 21 se instalara en esta ciu-
dad, ha declarado dudar entre co-
bijarse en el palacio arzobispal o
comprarse un piso residencia.

Como se ve, el obispo no arries-
ga quedar fuera tejado.

HUMO

SEVILLA. Ardiô enteramente
la central telefônica de esta

Ciudad,consiguiendo los bomberos
reducir el siniestro una vez ma-
terial y casa habian sido pasto
de las llamas. En prueba de he-
roicidad las serioritas telefonistas
se pusieron casco, y asi tocadas
escaparon a la calle. Como es de
suponer, la noticia del siniestro
no pudo ser telefoneada.

LOGICA GITANA

SEVILLA. Ha sido detenida
la gitana hùngara Amalia Mikalo-
vitch acusada de asesinato de una
compariero de rasa espariola. Al
ser presentada ante el comisarlo
de policia, Amalia le dijo a éste:
«Muchas personas matan y nadie
las molesta».

«MARINDR,A» FRANCO-
FRANQUISTA

EL FERROL. Se han hecho
a la mar los buques de la Tergera

Escuadrilla de Dragaminas de la
Marina espariola. Zarparon rumba
a Marin, el minador «Triton» bu-
que insignia, Y los dragaminas

Guadalhorce », « Almanzora »,
Su », « Mitio », « Odiel » y
Turia ».
En Marin se reunieron con los

dragaminas de la Marina de gue-
rra francesa, con base en Brest,
pertenecientes a las 21, 23 y 10
escuadrillas, que manda el capitan
de fragata M. Bodhuin.

Los barcos franceses son et
Quistreham », « Vin-Long »,
Petunia », « Mercure », « Ca-

pricorne », « Arles », « Versaeau »,
Antares », « Sagitaire » y « Al-

gol » y el buque de apoyo logis-
tico « Loire », que manda el capi-
tan de corbeta M. Rouhlac de
Rochebrune.

En aguas de la ria de Ponteve-
dra los buques franceses y espa-
fioles tomaran parte en el ejer-
cicio denominado «Marindra-69»,
que tendra una duracien de diez
dias.

CONTRA
EL FAVORITISMO

MALAGA. Hay marejada en
la ciudad por haberse intentado
en el ayuntamiento eximir de los
tramites de subasta obras muni-
cipales para ser concedidas «a
dedo» con sel-Melo favoritista. El
alcalde defiende el procedimiento
y algunos concejales se le oponen,
dando pie a que el conflicto afec-
tando a la poblacien sea resuelto
contemporizadoramente por la au-
toridad gubernativa.

FALLECE
UN BENEMERITO

VALENCIA. Falleciô recién
en esta ciudad el artista Pablo de
Celis, conocido por «El bombero
torero» por haber continuado con
éxito las corridas de regocijo Mi-
ciadas par Rafael Dutrus («Lla-
pisera»), que trabaje de consunc
con «Charlot». Su muerte ha sida
sentida par la poblacien sencilla.

LAPIDA REPUESTA

MADRID. Sa pretexto de re-
formas, el ayuntamiento Por la
gracia de Franco habia hecho de-
saparecer la lapida dedicada al
famoso sainetero Carlos Arniches,
que daba nombre a la ex plaza de
Vara del Rey. Debido a protestas
publicitarias y del vecindario, di-
cha lapida ha sido desalmacenada
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y plantada de nuevo en dicha via,
si bien en lugar distinto.

EL LUNES PIERDE
LA HOJA

CADIZ. For «defuncien» de
los lectores ha dejado de publicar-
se «La Hoja del Lunes», que, de
tanto vanagloriar a Franco, ce-
rraba el capitula administrativo
semanal con notable déficit.

EL TENDIDO
LOS DEJO
TENDIDOS

LISBOA. En un festejo tauri-
no que se celebraba en Mata de
Robatejo, se derrumbe, un tendido
quedando ciento cincuenta espec-
tadores heridos. El toro en liza
quedô sorprendido.

FALLECIDO
INTERESANTE

BARCELONA. Muria par ex-
ceso de enfermeda,d, en esta po-
blacien, Carlos Trias Bertran, hijo
de un senador y jefe carlista, car-
lista él mismo pasado a la 'Palan-
ge, de la que tue socio fundador
en Cataluria; escapado de la que-
ma en julio de 1936, y pasado al
ejército faccioso, actuô de alférez
provisional; herido en campo de
batalla, posesor de varias kilo-
gramos de medallas, jefe movi-
miental de la provincia de Gera-
na en 1941 y recolector de otras
muchas bicocas triunfales, no le
baste para ir mas alla de los 55
arias.

INMORTALJZACION
DE BREDA

GERONA. Bajo el alto pa-
trocinio de la diputacian gerun-
dense y -del ayuntamiento de la
localidad de Breda, tuvo lugar en
esta una exposicien de cajas de
cerillas que tue muy elogiada. En
vista del éxito de esta exhibicien
filomética, las fuerzas vives bre-
denses proponen la celebracian de
un concurso de pulgas coloridas.

LA RELIGION
SE AGRIETA

BARCELONA. _ O par lo me-
nos se agriete la casa de las re-
ligiosas del Patronato de Nuestra
Seriora de la Soledad, sita en la
calle del Segre nùmero 35. La so-
ledad de Nuestra Seriora se trans-
forme en crujidos alarmantes,

motivando gritos mujeriles de sa-
corro de ventanas abajo Y no de
aberturas arriba, dando lugar a
que en vez del Angel de la Guar-
dia acudiera en favor de las da-
mas patronatas el cUerpo de bom-
beras, el cual las puso a salvo
aunque las manias ex silenciosas
digan que se confiaron a la venia
del Serior.

SUPRESION DE
880 ESCUELAS
NACIONALES

11

MADRID. Ochocientas ochen-
ta escuelas nacionales de enserian-
za primaria se suprimen en Es-
paria par una orden que publica
hoy el Boletin Oficial del Estado.
De ellas son 547 mixtas, 217 uni-
tarias de nifios casas en los que
normalmente se convierten en
mixtas, las que quedan de nitias
en la localidad 91 unitarias de
nirias y entonces la de nirios
se convierte en mixta y vein-
ticinco de parvulos. El ministe-
rio de Educacien y Ciencia ha dis-
puesto que se consideren supri-
midas todas estas escuelas nacio-'
nales de enserianza primaria con
efectos de final de curso actual,
salvo las que se encontrasen va-
cantes, que la seran con efecti-
vidad inmediata. Las unidades
escolares que resulten vacantes
antes de final del curso se con-
sideran suprimidas a partir del
moment() en que vaquen.

La mayoria de estas escuelas
ahora suprimidas pertenecen a po-
blaciones de escasos habitantes.

MOVUVIIENTO
BURSATIL

MURCIA. Segun «La Verdad»
en un ario se ha nroducido un
fraude fiscal superior a los 14.000
millones de pesetas, solamente en
los impuestos por sucesiones. Y
segùn Rivas Marquez en «El frau-
de fiscal en Esparia», resulta que
en el impuesto sobre sociedades la
defraudacien asciende a 108.882
millones, trente a una recauda-
cien nueve veces rnenor.

MADRID. 800 millones es la
fianza que se exige a Correa Vegli-
son para responder de las respon-
sabilidades civiles que puclieran es-
tablecerse en el proceso incoado
contra este procurador en Cortes
y consejero nacional par el asun-
to de la Caja de Crédit° Popular
de Cataluria. También se le picliô
un millen para eludir la prisien
preventiva.

Ese sujeto fue gobernador fran-
quista en Barcelona en los peores
tiempos.

PAS
el asilo de voluntades extinguidas.

**

iJuventucles especificas? Clasi-
ficaciôa por &Jacks? eucha de
elases para establecer clases de
eciad y de sera erttre personas
considerctdas libres?

.**

Nadie puede imaginar a un An-
selmo Lorenzo, a un, César Flores,
a un Domingo Germinal y a un
Dominguez dei Blan,es decrépitos
a peser de su acoPio persona/ de
ados.

La adhesién. de un joven, place.
La aclhesitin de un maduro sa-

tis face .

Jevenes, no tanto y aneianos;
mujeres libres seril A y serie B;
«bv2illas»... Seis anaxguias o una
sala?

Pensémoslo.

CHISPERO



AI compaiiero Julio Ayora, fraternalmente
E ha dicho infinidad de veces

que recorder el pasado es
vivir, y desde luego, el vivir

nos da ansias de ver el mariana.
eQuién de nosotros, exiliados,

no se acuerda de aquellos arias
mozos o llegados ya a mayores,
que nos rebelàbamos con el mun-
do del trabajo hasta llegax a
aquella fecha en que los genera-
les traidores ayudados por el fas-
cismo internacional y la fanatica
Iglesia espariola se sublevaron
contra la Repriblica y contra el
pueblo espariol para arrebatarle
la poca libertad que la Repriblica
le habia acordado? Pero se encon-
traron con un hueso que les cos-
tarie 33 meses el roerlo, hasta lle-
gar a aquellas tristes fechas que
no podremos olvidar los antifas-
cistas esparioles, los de boy y los
de ma-liane, por aquel inhumano
atropello contra las fuerzas re-
publicanas acorraladas en el puer-
to de Alicante. é,Qué hicieron en-
tonces esas grandes democracias?
;Nada! Hicieron como hizo Pi-
latos : lavarse las manos porque
las tenian muy sucias.

è,Te acuerdas de aquella visita
a Cavanac, poco tiempo después
de que pudisteis franquear la
frontera franco-espafiola después
de esquiver el campo de Albatera?
Recordando dicha visita, mi pen-
ser se concentra hacia aquellas
fechas de que tri haces mencirin
en LE COMBAT SYNDICALISTE
referentes al ario 1936 hasta llegar
las fuerzas republicanas al fati-
dico puerto, o sea en el litoral va-
lenciano, esperando la llegada de
los anunciados trasatlànticos, que
debian embarcar a todos aquellos

NECROLOGICA
RAFAEL GARCIA

El compariero Rafael Gracia, na-
turel de Andorra (Teruel), falleciri
a los 66 alios el 17 de junio de
1969, en Roanne (Loire). Actuô
cierto tiempo en el Sindicato de
Transporte de Barcelona. Militô
activamente en su pueblo en todas
las actividades de la C. N. T.,
ocupando durante la guerra pues-
tos de responsabilidad. Fue un
militante silencioso, asiduo y cum-
plidor en todo momento de los
acuerdos de nuestros congresos y
F. Local de Roanne.

Pocos dias estuvo en el hospital
nuestro compafiero Rafael Gracia,
uns vez que su estado fue grave.
La mayoria de comparieros fui-
mos sorprendidos al conocer la
noticia de su muerte. Es dolorosa
la pérdida de este compafiero, pot
ser todo bondad y solidaridad.

soldados en derrota, con buena
parte de ellos heridos, sangrando,
que hasta los riltimos momentos
lucharon para defender la R,epri-
blica y la libertad del pueblo es-
pariol. Dichos barcos no han lle-
gado nunca.

Nos bernas persuadido, al correr
del tiempo, que todo el equipo
que llevaba nuestro vehiculo con-
federal no ers todo buena mer-
cancia, y que nadie tome estas
riltimas palabras como un tanto
de decepciân, no; lo que pasa es
que nos tendremos que acostum-
brar a decir las verdades a los
sordos por crudas que elles sean.
Porque si todos los que «se dije-
ron» hubieran sido, no se hubie-
ran quedado cansados por el ca-
mino unos, y otros deslizàdose por
el terreno que les fue nias cc:mo-
do para sus ambiciones persona-
les. De no haber sido asi, los ene-
migos del pueblo no hubieran
tenido el campo tan bien abona-
do; estamos seguros de que no se
hubieran eternizado en nuestra
Espafia, y ya harle arios que el
pueblo espafiol les hubiera borra-
do del plan nacional y mandado
al monten de la carrofia, como
carroria que son.

Pero todavia queda un gran
contingente de adelantados de la
libertad que se enfrentaràn, cuan-
do llegue la bora, contra tirios y'
troyanos ; y sabremos llevar sin
desfallecimiento la lucha haste
llegar a la total emancipacien de
los pueblos oprimidos por las dic-
taduras de diferentes paises del
mundo.

J. B.
Carcassonne.

Campesino de pura cepa, estuvo
por azares de la vida, trabajando
en sus riltimos dias en una bone-
teria.

Era libre en todas sus acciones
y demostrà màs de una vez su
amor a la C. N. T. y al anarquis-
mo. Hizo la resistencia con la ma-
yor ejemplaridad, honradez y al-
truismo, por la Causa del antifas-
cismo internacional.

La F. Local de Roanne patenti-
za su dolor ante la muerte de
nuestro compariero Rafael. Fue
enterrado civilmente y a su en-
tierro acudiô un sinfin de com-
parieros de la C. N. T. y otras
organizaciones sindicales de la
colonie espariola y un gran nri-
mero de amigos franceses.

Hemos perdido otro compariero
màs. La C. N. T. de Roanne y
en general todos sus amigos, sen-
timos de corazan la muerte de
Rafael Gracia, al que no olvida-
remos.

F. L. de Roanne

Comunicados
F. L. DE PERPIGNAN

For la presente comunicamos a
los afiliados que a contar del jue-
ves 18 de septiembre se asegura
uns permanencia en el local de la
C. N. T. francesa, rue d'En-Calce
nrim. 29, entrada por la rue des
15 Dégrés. Esta permanencia se
harà los jueves y sabados de 18,30
a 20,30, y las domingos, de 10 a 12.
Todos los compa,fieros podràn ve-
nir a retirar su prensa en dicho
local, lo que facilitarà, el trabajo
de distribucian de la comisien de
propaganda encargada, desde esta
fecha, de la difusirin Y adminis-
traciân de la misma per enfer-
medad del compariero Bueno.

F. L. DE MONTAUBAN
El domingo dia 5 de octubre, a

las 9,30 de la mafiana, asamblea
general en el luger de costumbre,
Café de la Comédie.

F. L. DE TOURS
La Federacian de Tours invita

a todos sus afiliados a la asamblea
general que tendrà luger el dia 12
de octubre a las 9 y media de la
mariana en la Boisa del Trabajo.

REGIONAL CATALANA
Agrupacidn de Partis

El sàbado, 4 de octubre de 1969,
reuniOn de afiliados a la Regional
Catalane. Fin de gestian y refe-
rencia al Pleno regional.

F. L. DE CARCASSONNE
Convoca a todos sus afiliados a

la reunian que se celebrarà el dia
28 de septiembre, domingo, a las
9 en punto en el local de F. O.

. F. L. DE IVRY
Celebrarà asamblea general el

.EttMINO de leer el libro
«Hacia una vida mejor», de
nuestro fino escritor compa-

fiero Fontaura. For ser un obrero
manuel a mi me es dificil esbo-
zar el gran valor que contiene
dicho libro, y sOlo puedo decir que
desde la primera pàgina hasta la
riltima coincide con mi sentir de
fraternidad humana ; y, siguien-
do con el libro, en la pà,gina 58,
que se dedica a la educaciOn de
la infancia, es donde radica el
verdadero remedio para que la
sociedad deje de ser caos y el hom-
bre lobo del hombre, concluyendo
en la pagina 63 en que, boy como
ayer, o quizà, dadas las caracte-
risticas de la presente sociedad,
mas que en el pasado es aconse-
jable propiciar y poner en prà,c-
tica la enserianza racionalista, por

segundo domingo de octubre. Se
invita a todos sus militantes afi-
liados.

F. L. DE PER-PIGNAN
Se comunica que para el domin-

go 5 de octubre se convoca asam-
blea normal de esta Federaciàn
Local en el local de la C.N.T.F.,
rue d'Encalce.

CORREO DE REDACCION
Planas, Niza: Todo recibido.
Jové, Six Fours: La direccihn

solicitada ers /a de Mercé.
Quedan muchos escritos en

cartera. Espacio falta. Quedan
cartas para contester. Lo que aqui
escasea es el tiempo. Todo se ha-
rd.

PARADE'RO
Antonio Miranda Monzôn. Na-

cid. en 1909 en el barrio de San
Antan, Cartagena, fue torpedista
de la flota republicana. Refugiado
en Trinez desde marzo 1939, y du-
rante la guerra del 39 al 45 tra-
baja en el arsenal de Ferriville,
y posteriormente embarcado en un
barco mercantil de nacionalidad
extranjera. Sefias particulares: le
falta la falange primera del dedo
anular de la mano derecha. Agra-
decerà informes sobre su actuel
paradero: Rafael Pérez, 66-Cau-
diés-de- Fenouillèdes (P. O.).

-----=-

LECTURAS EN CATALAN

De Roc Llop:
«POEMES DE LLUM I TENEBRAy,

impresiones poetizadas del hu-
mano vivir. 8 francos.

Después de una lectura
el fundamental valor ético en elle
contenido.

Pues bien, yo creo que nadie
puede poner en duda que el 1936,
si la juventud respondiô con bra-
vura revolucionaria al levante-
miento fasciste al grito «antes que
esclavo prefiero morir», lue debi-
do en buena parte a la educaciôn
recibida en las escuelas raciona-
listas y en los ateneos libertarios ;
y siendo asi yo hago la sugerencia
de que, para poder reorganizar el
dia de mafiana en Esparia las es-
cuelas racionalistas y los ateneos
libertarios, deberiamos abrir aqui
una suscripcien voluntaria y per-
manente para proveer fondos con
dicho fin. Los que saben enfo-
carlo mejor que lo hagan; mi sen-
tir ya està expuesto.

Sebastidn Mur
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UNE NOUVELLE RUBRIQUE

LES OUVRIERS PARLENT...
Amis lecteurs, notre journal ne

peut se passer de votre collabo-
ration; nous désirerions y inclure
un maximum d'informations sur les
mouvements sociaux à travers la
France et le monde. Quelques li-
gnes suffisent (une dizaine); la Ré-
daction se charge, le cas échéant,
d'en corriger le style et l'orthogra-
phe. Elles permettront d'informer
les travailleurs sur ce que tous,
nous faisons de loin en loin contre
l'oppression capitaliste, et dont la
presse ne diffuse que ce qu'elle
ne peut cacher.

Envoyez-nous vos informations
1Vlichel LE MAREC, 28, rue Ga-
briel Péri, Le Pré-St-Gervais (93).

C. N. T. - J. S. R.
Permanence tous les samedi

après-midi, 39, rue de la Tour
d'Auvergne, Paris (IX).

Que la contestation soit depuis
plusieurs mois à l'ordre du jour,
il suffit d'ouvrir un journal pour
s'en assurer. Qu'elle puisse être
la source de profit commercial,
une certaine littérature est là pour
nous le prouver. Le disque ne
pouvait que suivre.

« Vogue » vient de faire paraî-
tre deux recueils qui nous inté-
ressent dans sa série « Florilège
de la chanson française ».

Le premier, intitulé « Autour de
la Commune » (CLVLX 270), se
veut représentatif d'une période
allant de 1846 à 1888. On y retrou-
ve le très beau « Chant des ou-
vriers », de Pierre Dupont, qui
méritait bien de sortir de l'oubli.

Plusieurs plages sont consacrées
à la Commune : «La semaine san-
glante », « La canaille », «
n'est pas morte ». D'autres et
c'est là le point faible de ce dis-
que _ sont réservées à des chants
revanchards qu'il aurait été pré-
férable de réserver pour un autre
recueil, Il y avait certes beaucoup
de patriotisme dans l'idée commu-
narde mais il n'était pas néces-
saire d'insister à ce point.

Le second, « Chansons contre »
(CLVLX 292) se rapporte à la pé-
riode 1880-1914. On y trouve l'ex-
cellent « Triomphe de l'anarchie »,
de Charles d'Avray et certains des
thèmes qui avaient popularisé

COMMUNIQUES
17. UNION REGIONALE

Permanences au siège, salle 2,
Palais du Travail, place de la Li-
bération, à Villeurbanne, tous les
samedis de 16 h. à 18 h. A la dis-
position des militants : bibliothè-
que (200 volumes), J. S. R., infor-
mations, cotisations, journaux
(« Espoir », LE COMBAT SYNDI-
CALISTE).

CAMARADES
Pour la diffusion de la propa-

gande syndicaliste révolutionnaire
de l'Association Internationale des
Travailleurs.

Pour le développement de la
C. N. T., participez à. la

Grande souscription pour la pro-
pagande !

Pour la propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent
Gaston Brittel : « De la My-

thologie marxiste-léni-
niste 2 75

Ftené Villard : « Face au
racisme et au néo-fa-
cisme » 1 00

René Villard : « De l'es-
clavage à la liberté 5 00

DEUX DISQUES...
Montéhus : « Gloire au 17e »,

Au lieu d'acheter tant d'aéros »,
Ils ont les mains blanches ».
Qu'il soit permis de regretter

quelques maladresses le début
du siècle était suffisamment riche
en chansons contre qu'il n'était
pas nécessaire de consacrer quatre
plages en tête de chaque fa-
ce ! à des pastiches révolution-
naires qui tentent de ridiculiser
l'anarchisme (« Plus de patrons »,

L'expulsion ») ou une certaine
phraséologie (« Le métingue du
métropolitain », « Le matin du
grand soir »).

Marc Ogeret, l'interprète de ces
deux disques, possède une très
belle voix non exempte d'une cer-
taine emphase. Cela lui permet
de retrouver le souffle révolution-
naire quelque peu romantique qui
vivifiait des chants comme « Le
triomphe de l'anarchie » ou « Le
chant des ouvriers ». Regrettons
que des choeurs assez touffus vien-
nent rendre souvent incompré-
hensibles les paroles des refrains
(« Chant des ouvriers », « Le dra-
peau rouge »).

En résumé, deux bons disques
qui auraient pu être excellents
mais qui n'auraient jamais pu pa-
raître sans l'intelligente direction
de l'animateur de cette série : An-
dré Clergeat.

Gérard CONTE

LE COMBAT SYNDICALISTE

LES SOVIETS
Nous reproduisons ici quel-

ques fragments d'une lettre
envoyée par Kropotkine au
chef suprême du nouvel état
soviétique : Lénine.

On remarquera à la fois la
clairvoyance et l'ingénuité du
vieux théoricien libertaire.
Clairvoyance car il affirme
que la dictature d'un parti ne

« Enfermé comme vous l'êtes au
centre de Moscou, vous ne pouvez
connaître la situation réelle du
pays. Il faudrait que vous vous
trouviez en province, en étroit con-
tact avec le peuple, partageant ses
espoirs, ses travaux et ses mal-
heurs ; avec ceux qui souffrent de
la faim grands et petits ;
supportant les inconvenients sans
fin qui se présentent pour acqué-
rir une simple lampe à pétrole...
Et les conclusions auxquelles vous
arriveriez, se résumeraient en une
seule : la nécessité d'ouvrir le che-
min vers des conditions de vie plus
normales. Faute de quoi, cela ne
tardera pas à nous conduire à une
sanglante catastrophe. (..).

Il y a, en revanche, une vérité
même si la dictature d'un parti
constituait un moyen efficace pour
combattre le système capitaliste
ce dont je doute cette même dic-
tature est absolument nocive pour
la création d'un ordre socialiste.
Nécessairement, le travail doit se
faire à partir des forces locales,
et cela n'est, jusqu'à présent, ni
rélisé ni encouragé nulle part. Au
contraire, on trouve à chaque ins-
tant des individus qui n'ont ja-
mais connu la vie réelle, et qui
commettent les plus grandes
erreurs, occasionnant la mort de
milliers de personnes et ruinant
des provinces entières.

Sans la participation des forces
locales, sans le travail constructif

vus par
Kropotkine

peut conduire au socialisme.
Clairvoyance encore quand il
fait l'apologie des soviets, véri-
table système d'auto-organisa-
tion du prolétariat. Ingénuité
enfin dans sa démarche mê-
me on ne discute pas avec
des dictateurs qui, par essence

sont contre-révolutionnaires :
on les combat.

de bas en haut, réalisé par les ou-
vriers et tous les citoyens, l'édifi-
cation d'une nouvelle vie est im-
possible.

Une telle uvre pourrait être
réalisée par les soviets, par les con-
seils locaux. Mais la Russie n'est
plus que de nom, il faut bien le
dire une république soviétique.
L'influence et le pouvoir des hom-
mes du parti, qui sont souvent
communistes despuis peu (...) ont
liquidé l'influence véritable et la
force de ces institutions qui pro-
mettaient tant pour l'avenir ; les
soviets. Je le répète, il n'y a plus
de soviets mais des comités du par-
ti qui font rigoureusement ce qu'ils
veulent en Russie. Et leur organi-
sation souffre de tous les maux du
fonctionnarisme...

Pour sortir du désordre actuel,
la Russie doit retourner à l'esprit
créateur des forces locales, qui,
je vous l'assure, sont les seules
capables de développer les fac-
teurs d'une vie nouvelle. Et plus
tôt cela sera compris, mieux ce
sera. Mais si la situation actuelle
devait se prolonger, le mot même
de socialisme deviendrait une im-
précation, come cela est arrivé en
France avec l'idée égalitaire du-
rant les quarante ans qui ont suivi
le gouvernement des jacobins. »

Pierre Kropotkine

Dimitrov, le 4 mars 1920.

Vendez !
Acheiez

Diffusez

« Le Combat Syndicaliste »

Hebdomadaire Syndicaliste Révolutionnaire

LLAP Roque, 24, rue Ste-Marthe, Paris (X) -CCP 13 507-56 Paris.



Brusque réveil social
Le rendez-vous social est venu

plus tôt que prévu, avant la chûte
des feuilles. La grève de la
S. N. C. F. peut avoir des
conséquences sociales et politiques
importantes. Elle est un test dé-
cisif pour le gouvernement et une
bonne leçon pour les syndicats
réformistes qui une fois encore
ont voulu trahir les travailleurs.
A beaucoup de monde elle est
apparue comme le coup d'envoi
de l'agitation sociale, déjà prévue
dès le printemps, au cours de
l'élection présidentielle, par les
experts qui en outre ont estimé
que la dévaluation, puis le pro-
gramme d'austérité devraient obli-
gatoirement affecter le climat so-
cial de l'automne. Ils ne se sont
pas trompés.

Ce qui frappe l'opinion, c'est la
rapidité avec laquelle cette brus-
que flambée de grève s'est pro-
pagée de dépôt en dépôt, puis s'est
transmise inopinément à la RATP.
Va-t-elle se limiter aux seuls sec-
teurs déjà touchés ? Ne va-t-elle pas
au contraire tendre à se générali-
ser, entraînant peu à peu l'en-
semble du pays vers une grève
générale ? Nul ne peut le prévoir...

Il est remarquable d'autre part,
et réjouissant pour nous, militants
de la que le mouvement
soit parti de la base. L'exemple
des cheminots est caractérisque à
cet égard.

Le lundi 8 septembre au soir,
l'accord entre les syndicats et la
direction de la S.N.C.F. semblait
proche. Mais dans les dépôts, les
cheminots, en dépit des consignes
syndicales, estimaient insuffisantes
les concessions de la direction gé-
nérale de la rue St-Lazare qu'a-
vaient approuvées des dirigeants
syndicaux vendus jusqu'à la

moelle.
Au moment même où les syndi-

cats s'apprêtaient à signer le soi-
disant accord, les « roulants »
parlaient ouvertement de grève;
pour éviter d'être débordés, les
syndicats interrompaient précipi-
tamment les négociations le mer-
credi 10 septembre.

Désireux avant tout de négocier,
Séguy l'a répété récemment, les

états-majors syndicaux doivent
souvent faire marche arrière de-
vant les exigences de leurs mili-
tants et de la base dans son en-
semble. On assiste en ce début
d'automne 69 au même phéno-
mène que lors de la secousse de
mai 68. Toutes les centrales ou-
vrières se trouvent dépassées

parleurs adhérents. Gardons-nous ce-
pendant des comparaisons faciles
il est infiniment probable, quoique
nous puissions espérer, que cette
série de grèves brutales et sponta-

nées débouche sur une situation
révolutionnaire.

Les causes du conflit des rou-
lants sont connues : elles portent
essentiellement sur les conditions
de travail. C'est ainsi que les rou-
lants obtenaient, dans l'accord qui
a presque été signé une augmen-
tation d'effectifs se 1 500 agents,
alors que la satisfaction des re-
vendications exigerait l'embauche
de six mille nouveaux employés.
On comprend dans ces conditions
que les ouvriers désobéissent à
leurs dirigeants.

Grâce à nos chers bonzes syndi-
caux, les ponts n'ont pas été rom-
pus : à l'issue de la réunion qui
s'est déroulée Bd St-Germain chez
le ministre Raymond Mondon qui,
paraît-il s'occupe des transports,
la fédération autonome des cadres
a proposé une commission de con-
ciliation (encore une commission !)
Les représentants des organisa-
tions syndicales, naturellement
soucieux pour leur avenir, ont
aussitôt accepté cette proposition.

Tout ceci est, à n'en pas dou-
ter, une première et redoutable
épreuve pour le gouvernement et
les syndicats car les uns aussi bien
que l'autre ne peuvent se débar-
rasser de la hantise de mai 68.
D'autant plus redoutable que sur
un tout autre front, le climat chez
les artisans et les commerçants
semble se détériorer, comme le
prouvent les récentes manifesta-
tions de Paris et de Lyon.

Pour le gouvernement comme
pour les syndicats pourris (C.G.T.,
C.F.D.T., F. O.), une opération
prestige est nécesasire pour mon-
trer qu'ils ne sont pas pris de
court.

C'est pour cela que de réunion
en réunion, de commissions en
commissions, ils étudient comment
ils pourront baiser une fois encore
les travailleurs qui luttent.

Ils échoueront cependant un
jour ou l'autre dans leur volonté
d'exploitation et d'assujetissement
si les travailleurs, une fois pour
toutes balayent tous ces parasites
et prennent eux-mêmes en main
leur destin et leur avenir en pra-
tiquant l'autogestion et en collec-
tivisant les moyens de production
pour le seul bénéfice des travail-
leurs.

M. F.

Le Directeur de la publication
LE MAREC MICHEL
Imprimerie des Gondoles

4 et 6, rue Chevreul
94 - Choisy-le-Roi (Val-de-Marne)

Une opinion sur la jeuneusse
Le problème de la jeunesse,

c'est le problème de sa définition
et de son devenir.

On a voulu séparer la jeunesse
de la vieillesse comme on a voulu
désunir le monde des travailleurs
par les idéologies perfides de la
politique et des profits.

Mais la jeunesse et la vieillesse
ne sont que deux des multiples
façades d'un même corps.

La jeunesse n'est pas un pri-
vilège qui se mesure dans un dy-
namisme inconscient et irréfléchi.
La jeunesse n'est pas non plus
un monopole de la chair ni une
prérogative de l'âge et de la santé
du corps.

La jeunesse est une attitude,
un style, un comportement, une
démonstration, la recherche d'un
assainissement, une orientation
vers le meilleur.

La jeunesse n'est pas la fièvre
de l'esprit ni la maladie de la
raison, ce n'est pas l'ensemble
de ces garçons qui se laissent
apprivoiser dans les casernes ou
que l'on décore, mutilés, sur les
champs de bataille, ou ceux qui,
après avoir fauché les passants,
se massacrent sur un tronc d'ar-
bre au volant d'une voiture.

La jeunesse, disait Alain, se
jette aisément aux périls, dans
les sauvetages, dans la révolte,
dans la guerre, dans l'incons-
cience, ou dans l'inexactitude. On
l'a vu, on le voit et on le verra
encore. Mais la vérité n'est pas
dans ce qui se démontre, car la
jeunesse n'est pas un absolu, elle
est relative : trente ans sont en
même temps la jeunesse du grand-
père et la vieillesse de l'adoles-
cent. On est vieux d'avoir trop
mangé ou trop bu ; on est jeune
d'avoir résisté aux tentations mal-
saines.

Les maîtres du pouvoir sont
tous des jeunes qui sont devenus
vieux: si les jeunes ne se laissaient
pas tenter, les vieux grigous dis-
paraîtraient infailliblement.

La jeunesse c'est le respect des
opinions lorsqu'elles sont sincères,
c'est l'étude des grandes choses
et la connaissance des grandes
philosophies.

Le meurtrier kidnapper de
quinze ans n'est qu'un monstre
créé par l'homme lui-même, il est

le reflet d'une politique, d'un mi-
lieu familial déplorable, d'un
déséquilibre provoqué et organisé
par l'exemple, par le cinéma et la
télévision du crime, par une pré-
paration occulte de l'assassin qui
deviendra guerrier.

La jeunesse ce n'est ni les blou-
sons noirs, ni la folie des poings,
ni la jalousie, ni la rancune, ce
n'est pas non plus une matière
vivante qui se sclérose.

La jeunesse c'est le lien qui
unit, c'est la corde qui sauve, c'est
la fleur, qui, butinée par l'abeille
donnera un fruit mûr et savou-
reux. Ce n'est pas le fruit pourri
ni l'enfant d'une civilisation em-
poisonnée qui contaminera ses
semblables.

Mais pouvons-nous faire de
l'homme mûr un être raisonnable
dans un monde où tout a été con-
çu et réalisé pour qu'il ne le soit
pas ?

C'est à la jeunesse de répondre.
Car c'est aux jeunes de compren-
dre qu'ils feront aussi des vieux
s'ils en prennent les plis, les dé-
fauts, les caractères et l'obscuran-
tisme.

Une âme saine dans un corps
sain, voilà la vraie jeunesse, celle
qui a droit à notre plus belle con-
sidération, celle qui aura la qua-
lité suprême de l'homme de bien.

Jacques LECLAIRE
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Nous avons déjà dit dans le
« C. S. » ce que nous pensions
du profit : « C'est le résultat
d'une spéculation honteuse des
puissants et des ambitieux sur
les masses laborieuses; il sert
trop souvent a assouvir des
instincts qui, le moins qu'on
puisse en dire c'est qu'ils sont
plus près du « fauve » que de
l'être humain.

Pour être plus brefs, disons
que le profit est aussi absurde
qu'inhumain. C'est d'ailleurs
WI avis qui est partagé par
tout travailleur quelque peu
émancipé.

Aussi, nombreux seront ceux
que le chef de l'Etat français
aura surpris en leur indiquant
que « le profit change de sens
ou, en tout cas doit changer
de sens ». « Il ne doit plus être
une marge prélevée au bénéfi-
ce de quelqu'un ou de quelques
uns, une direction qui dilapide
les résultats », etc.

Voilà qui est agréable à en-
tendre et nous applaudirions
des deux mains si nous n'a-
vions pas constaté que malgré
toutes les promesses qui nous
ont été faites et les nombreux
dialogues qui ont suivi les ac-
cords de Grenelle, le travail-
leur est de plus en plus brimé;
et ce, dans le cadre flatteur de
nos institutions républicaines.
Pour ne citer qu'un exemple
(entre mille) de ces brimades,
prenons le cas d'un ouvrier du
bâtiment. Malgré sa qualifica-
tion professionnelle, malgré le
soin qu'il peut apporter à son
ouvrage, il reste toujours à la
merci d'un licenciement abu-
sif. Il n'a qu'a refuser de faire
plus de dix heures de travail
par jour et il « reçoit son comp-
te)) avec, comme motif, manque
d'emploi pour cause de réorga-
nisation des chantiers.

Après ça on nous dira que la
participation est la seule voie
qui donne une espérance à
l'homme...

... Qu'on nous permette une
rectification : « La participa-
tion est la seule voie qui don-

ne une espérance au capitalis-
me et aux « profiteurs ».

... A moins que dans un élan
incroyable d'altruisme nos bra-
ves exploiteurs veuillent offrir
aux travailleurs la majorité
des actions de leurs entrepri-
ses... Dans ce cas, et dans ce
seul cas, les ouvriers pour-
raient, comme le préconise M.
Pompidou, faire de l'entreprise
une cellule dans laquelle l'in-
dividu à des droits et des de-
voirs, c'est-à-dire des responsa-
bilités.

« Pour cela, c'est toujours
M. Pompidou qui parle, il faut
d'abord un aménagement, je
dirais une réorganisation pro-
fonde des conditions de travail
dans les entreprises, de façon
à ce que chacun dans son mé-
tier sache l'intérêt de ce qu'il
fait et ait une part, fût-elle mo-
deste, d'autonomie, c'est-à-di-
re, de décision. »

C'est bien ce que nous nous
efforçons toujours de faire
comprendre. « Il faut, pour
être plus clairs, changer les
structures sociales au sein de
l'entreprise ».

Mais, n'allons pas jusqu'à
croire que cela soit possible
sans un changement de struc-
tures dans tous les domaines.

Imaginons, tout de même,
que chaque travailleur ait, au
sein de l'entreprise, sa part de
décision... Que deviendront
alors « les chefs » qui ont ac-
quis les gallons à force de faire
"suer le burnous » et qui n'ont
souvent d'autres compétences
que celle de s'exprimer en ter-
mes vulgaires, grossiers et dé-
sobligeants ?

Bien sûr, au train où vont
les choses nous risquons de
nous entendre dire très bien-
tôt que, comme pour le profit,
la notion de chef change ou
doit changer de sens.

Dans cette éventualité, nous
nous permettons dès ce jour et
en vertu de ce sentiment de
responsabilité évoqué par le
chef de l'Etat, de faire la pro-

position suivante : En premier
lieu suppression totale des
chefs dans l'entreprise et par
là même de leur autorité né-
faste à l'autonomie, l'esprit de
décision et le sentiment de res-
ponsabilité des travailleurs.

Ensuite, et toujours en ver-
tu de ce sentiment de respon-
sabilité, désignation par les
travailleurs eux-mêmes de tech-
niciens-conseillers chargés d'é-
clairer et d'initier les autres
compagnons de travail. Ceci
dans le but, d'une part d'ob-
tenir des machines le maxi-
mum de rendement avec le mi-
nimum d'effort humain et
d'autre part d'empêcher la
création de fonctions parasitai-
res et de complaisance. Il se-
rait bien entendu que tous ces
responsables désignés par la
base doivent être révocables

Bureaucratie et Autogestion sont
deux concepts fondamentaux dans
la pensée révolutionnaire.

Une organisation, une société
bureaucratique se caractérisent
par l'appropriation privée du pou-
voir de décision. Principe essen-
tiel : la bureaucratie est haute-
ment hiérarchisée et sur elle s'ap-
puient les privilèges et l'exploita-
tion (capitalis'me d'Etat bureaucra-
tique des Pays de l'Est). Par dé-
finition, la bureaucratie s'oppose
à l'autogestion. C'est ainsi que
nous comprenons ce que peut si-
gnifier comme menaces pour cer-
tains la revendication populaire
d'autogestion.

Il est très important, à ce sujet,
de se rappeler que quatre répres-
sions staliniennes ou néo-stalinien-
nes se sont abattues contre

L'Espagne Révolutionnaire et
les collectivités autogérées créées,
soit spontanément, soit par l'im-
pulsion de la Confédération Natio-
nale du Travail et de l'Union Gé-
nérale des Travailleurs en 1936.

La Yougoslavie et sa tenta-
tive de réalisation du sommet vers

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

2 OCTOBRE

1969
NUMERO 575

PRIX : 0,75F

41° ANNEE

NOUVELLE SERII

Le profit, c'est le vol légalisé
par celle-ci immediatement si
leur sentiment de responsabi-
lité est mis en doute de façon
évidente.

Arrivés à ce stade, nous
n'aurons plus à craindre les
rigueurs de la concurrence in-
ternationale car la France est
un pays assez fécond et pros-
père pour satisfaire abondam-
ment les besoins de ses en-
fants.

Nous n'aurons alors que fai-
re de l'épargne ou la stabilité
de notre monnaie. La meilleu-
re richesse d'un pays c'est la
cohésion indispensable entre
l'énergie intellectuelle et la
force musculaire de tout un
peuple uni dans un même but :
le bonheur et la liberté repo-
sant sur l'égalité économique
et sociale. Et c'est le rôle du
syndicalisme.

L'AUTOGESTION
la base de Conseils Ouvriers ac-
culée par le stalinisme, tous ses
marchés bloqués à l'Est alors qu'à
l'Ouest elle n'en avait pas, la You-
goslavie a vu dans le développe-
ment de l'autogestion la seule issue
possible à la crise économique.

La Hongrie Révolutionnaire
de 56 dont l'anti-stalinisme s'ap-
puyait sur la revendication d'au-
togestion.

La Tchécoslovaquie de 68

dont la libéralisation du régime
devait s'accompagner d'une auto-
gestion « différente de celles pra-
tiquées en Yougoslavie et en Al-
gérie » (Radio Prague).

Mais c'est une grave erreur que
de réduire ces répressions contre-
révolutionnaires au seul fait du
stalinisme, comme ont tendance

le faire les disciples de Trotsky.
Car qui dit bureaucratie dit hié-
rarchisation et centralisation du
pouvoir de décision. Ce n'est donc
pas dans le stalinisme même qu'il
faut chercher la cause de ces ré-
pressions mais bien dans la bu-
reaucratie bolchevique. La bureau-
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L'AUTOGESTION
cratie stalinienne est la conséquen-
ce logique et directe du bolchevis-
me. D'ailleurs, n'était-ce pas Trots-
kY qui réprima deesP'érêment de
1918 à 1921 la Révolution autoges-
tionnaire paysanne des mackno-
vistes ? N'était-ce pas Trot,sky qui
dirigea l'écrasement de la Commu-
ne de Cronstadt dont les partisans
réclamaient le retour aux mots
d'ordre : « L'usine aux ouvriers,
la terre aux paysans, tout le pou-
voir aux soviets ! »

Considérant qu'une Révolution
se fonde sur la nécessité pour lés
masses populaires de réaliser l'au-
togestion pour se libérer de tous
les jougs, nous déclarons par con-
séquent que le mouvement révolu-
tionnaire et la Révolution doivent
s'autogérer.

A l'Ouest, la techno-bureaucra-
tie tente de résorber les troubles
sociaux qu'elle engendre par le
biais d'une tentative d'intégration
des masses. Le capitalisme actuel
tente de détourner et de récupérer
la revendication autogestionnaire
en créant de toutes pièces d'idéo-
logie de la bonne communication,
de la coopération et enfin de la
participation. De ce point de vue,
la phrase participationniste peut
être entendue comme un slogan
minimal, une obligation de lâcher
du lest. C'est donc un mot d'ordre
réformiste, social-démocrate, qui
a pour bout de masquer le mot
d'ordre révolutionnaire auto-
gestion.

Les tentatives de réalisation nra-
tique de cette idéologie sont actue-
lement peu répandues en France
mais bien connues en Angleterre,
en Allemagne et aux U.S.A. no-
tamment sous le nom de Person-
nal Management ou Human En-
gineering. Mais nulle part plus
qu'en France, sans doute, la bour-
geoisie n'engage une « bataille de
la participation » qui risque à ce
point de déterminer sa vie ou sa
mort. Ce dont le capitalisme a eu
peur en Mai 68, c'est du mot d'or-
dre d'autogestion et des tentatives
de réalisation pratique. Il aurait
été donc plus judicieux de lancer,
pendant ces événements, le slogan
« le pouvoir est dans les usines »
plutot que le « pouvoir est dans
la rue ».

(Extrait de « Approche de l'A-
narchie », de Nice.)

Pour la propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent
Gaston Brittel : « De la My-

thologie marxiste-léni-
niste 2 75

René Villard : « Face au
racisme et au néo-fa-
cisme » 100

René Villard : « De l'es-
clavage à la liberté 5 00

Les militants
pseudo - révolutionnaires

Un « révolutionnaire » se doit
d'être un militant sous peine de
rester, en fait, un « révolté » iso-
lé, vite en proie à la schizophré-
nie.

Beaucoup d'étudiants, en parti-
culier, se disent « militants révo-
lutionnaires ». C'est leur attitude
vis-à-vis des autres, de la masse
comme on dit, de ceux qui ne
sont pas des convertis à priori, qui
me choque.

J'aurais, bien sûr, plusieurs
exemples à citer mais contentons-
nous des faits les plus courants.

I. En mai (cela se fait encore
aujourd'hui) les dits étudiants ont
décidé d'aller trouver les ouvriers
à la sortie des usines. Bien que
cela fît parfois un peu trop « po-
puliste », ce n'était, après tout
pas une si mauvaise idée. Les étu-
diants révolutionnaires les plus
conscients et les plus réceptifs en
ont tiré soyons-en sûrs, des ensei-
gnement.

Mais voilà : une horde chevelue,
crasseuse, excentrique se pointa un
beau jour à la sortie d'une usine
où elle s'imaginait naïvement être
reçue à bras ouverts ou du moins
être écoutée. Qu'arriva-t-il ? Rien
d'autre que ce qui devait arriver
les « prolos » les regardèrent avec
des gros yeux ronds d'étonnement.
C'était ça les étudiants ? C'était ça
les « révolutionnaires de mai » ?
Ces filles « comme celles qu'on voit
dans les filins de drogués ». Si ce
n'était pas honteux ! etc...

Et les premiers contacts se pré-
sentèrent assez mal. S'il ne faut
pas minimiser l'attitude de l'or-
ganisation PC-CGT et son emprise,
l'aspect extérieur des étudiants
était pour quelque chose dans la
réaction des travailleurs. On peut
bien sûr critiquer cette attitude
mais en fin de compte on doit en
prendre note. L'aspect extérieur,
nous, révolutionnaires, on s'en
fout, c'est vrai. Mais pas les au-
tres. Un militant doit tenir compte
de ceux qui l'entourent quand il
veut les convaincre.

Est-il nécessaire de vouloir cho-
quer à tout prix par son aspect
physique et vestimentaire pour
bien montrer que l'on est révolu-
tionnaire ? Je crois inutile de ré-
pondre : non.

Le véritable militant se doit d'at-
tirer les sympathies de ceux qu'il
veut convaincre sons peine de pas-
ser pour un « être bizarre », un
« huluberlu », un de ces « hip-
pies » que l'on observe avec le re-
gard d'un visiteur de zoo. Et les
grands moyens d'information au
service de l'Etat, qu'il soit capita-
liste ou autoritaire pseudo-socia-

liste, ne s'y trompent pas : leur
but est d'isoler à tout prix ceux
qui se disent révolutionnaires, de
les caractériser à l'aide de clichés
stéréotypés et les militants révolu-
tionnaires que je viens de décrire
leur fournissent de merveilleuses
images.

Nous devons au contraire, sans
démagogie, prouver que nous
sommes bien « comme tout le mon-
de ». On doit voir le militant par-
tout dans les activités de la vie
courante. Quand il fait par exem-
ple son marché il en profite pour
discuter « de tout et de rien »,
football même, si c'est nécessaire,
pour engager la conversation, etc...
Une seule chose le diffère de la
masse : il se dit révolutionnaire.
Il veut « que ça change » et il
n'a pas peur de le dire haut quand
il le juge nécessaire, de le répé-
ter souvent même parfois, sans
pour autant passer pour un rêveur
mystique et « intellectuel », un
illuminé. Il expose ses arguments
tranquillement et tout ce qu'il dii
passe par la raison. « Voilà mes
arguments. Qu'avez-vous à répon-
dre ? J'attends les vôtres ». C'est
en gros ce qu'il répète

\
II. En plus de l'aspect exté-

rieur, l'attitude des pseudo-révo-
lutionnaires est bizarre. Ils ont
sous leur épaise chevelure une cul-
ture livresque qui les encombre
souvent plus qu'autre chose car
elle est mal assimilée et ne « col-
le » plus avec la réalité. On se
glorifie d'appartenir à telle ou telle
chapelle où « l'on fait la Révolu-
tion, la seule, la vraie », où l'on
vénère son ou ses sauveurs suprê-
mes, où l'on fait preuve du secta-
risme le plus mesquin et le plus
stupide. Bref, où l'on fait de la
réclame d'épicier.

Et l'on est tout étonné de « n'être
pas compris des masses ». Les pseu-
do-révolutionnaires ont essayé de
parler aux ouvriers (« d'éduquer
les masses ») en argot et ces der-
niers ont été malades de rire tant
ils étaient ridicules. Ils ont alors
insultés les ouvriers ou leurs délé-
gués syndicaux et sont repartis des
usines avec des coups pied au cul.

Conclusiôn des étudiants « pseu-
do-révolttionnaires » : les masses
ne sont plus révolutionnaires et
ils ajoutent : « dans nos pays
hautement industrialisés », pour
se consoler. Ou encore : « le prolé-
tariat n'existe plus »; mieux : « la
classe ouvrière n'existe plus ».

Bref, les travailleurs sont des cons.
Disons simplement que les pseudo-
révolutionnaires avaient rêvé à
une autre classe ouvrière, à d'au-

tres travailleurs. Ils sont déçus
comme des enfants boudeurs et
ils se tournent ailleurs. Vers les
pays sous-développés de préféren-
ce, le Tiers-Monde, là où « ça
bouge ». Et on achète Le Monde
pour en savoir plus. Et on pense
de plus en plus : qu'est ce que les
Français peuvent être cons !Alors
on se réfugie dans des théories fu-
meuses. On parle un langage de
plus en plus ésotérique qui fait
penser à la revue « Planète ». On
s'y perd. Raison et logique som-
brent tragiquement. Bientôt on se
dit : « à quoi bon !» et l'on ne
milite plus et on est encore moins
révolutionnaire que militant !

En fait le véritable militant ré-
volutionnaire fait sans cesse la ré-
volution. Il milite à toute heure
du jour (et même de la nuit par-
fois !). Il est toujours disponible,
toujours présent à la tâche. C'est
sa vie, bien plus exhaltante quoi-
qu'on en pense, que celle de ceux
qui stagnent dans l'inaction par
lâcheté, paresse ou stupidité.

Il essait d'être efficace. Il em-
ploie un langage clair (relisez Ba-
kounine) pour s'adresser à ceux
qu'il côtoie. Il use d'une maïeuti-
que des plus simples, essayant de
faire réagir l'interlocuteur, lui
aussi.

Les véritables révolutionnaires,
les anarchistes, s'ils n'hésitent pas
à descendre dans la rue, ne sont
pas des « brise-tout » aveugles, des
« blousons noirs » et encore moins
des drogués. Ils exposent leurs
convictions avec leurs arguments.
S'il faut détruire quelque chose (et
il y en a des choses à détruire D
on le fait ou on le fera en toute
lucidité. Si l'on doit changer ce
qui a été détruit on explique pour-
quoi et on s'y met, le plus grand
nombre possible, condamnant tou-
tefois ce qui mérite d'être con-
damné : capitalisme et autre tota-
litarismes de tous ordres.

Je sais que ces lignes peuvent
susciter pas mal de réactions; il
y en a qui ne sont pas d'accord
sur certains passages et d'autres
qui trouvent ça complètement con.
Pour qui se prend-il celui-là pour
nous donner des conseils ? de quel
droit ? quel con ! etc... (et j'en
passe). Mais quoiqu'on puisse en
penser c'est une auto-critique que
j'ai fait ici. C'est de ma modeste
expérience, de mes déboires que
j'ai essayé de tirer des enseigne-
ments et encore aujourd'hui je ne
prétend pas avoir trouvé une vé-
rité universelle. C'est comme par-
tout ou presque.

Michel FABRE

* LE COMBAT SYNDICALLSTE



La fachada
POR

acuerdo de Organiza-
dan la de este semanario
ha sido variada. Del ta-

marin X hemos pasado al Z,
obviando el Y.

Como es de suponer, la
innovacian ha originado co-
mentarios. Va antes de la re-
forma los habia. Unos creian
que el X eumplia, mientras
otros promovian el tipo Y,
quedando unos y otros defrau-
dados al aparecer el Z mati-
vado por un examen calai de
las cireunstancias, o tal vez
de las posibilidades.

Un dato interviene en la
causa, siendo, el mismo, que
la variacian de formato a la
manera actual le impone a la
Administracién de LE COM-
BAT SYNDICALISTE un gra-
vamen semanal. Con la adop-
clan del sistema Y, la sobre-
earga hubiese sido mas im-
portante, y persistiendo en la
rutina del semanario clàsico,
el aumento se habria evitado.

Se està, creemos, en la pen-
diente de la moda. Sin la pre-
sencia de diarios y «magazi-
nes» ajenos presumiendo colo-
res y tamarios fuera de lo co-
rriente, probablemente los
comparieros no hubiésemos
pensado en eambios de medi-
das, igual que no imaginamos
jamas un cambio de orienta-
ciones. Antario, cuando nues-
tra prensa acometia proble-
mas arduos e ideolagicos en
media de la baraùnda actua-
lista, todo el mundo confederal
y libertario aceptaba el papel
par su contenido, no por la
dimensian, que en casa siem-
pre habia sido lo de menas.
Importa que las publicaciones
digan y no que presuman.
Importa de nuestros impresos
el contenido, no la fachada.

Ningùn periadico del mun-
do se sale de la facilidad pa-
ra el hombre. El mayor y el
menor tamario pasando por
el mediano se adaptan a la
candidat' natural de las per-
sanas. Ninguna editorial, por
absurda que sea, ha tenido
la ocurrencia de sacar libros,
revistas y periadicos de tama-
rio mastodantico ni de redue-
dan al infimo grado. Para pu-
blicar no se ha tenido en cuen-
ta la presencia de elefantes y
hormigas en la tierra, sino
que se ha impreso y divulga-
do a tenor de la estatura del
hombre; ni màs ni menas.

Queda el asunto frivolo,
muy indieado para revistas de
modas, besos, suspiros y des-
mayos; también para la nove-
leria policiaca, ésa que ha

destronado de las librerias a
los pensadores y a los grandes
maestros de la literatura.
Para nosotros nada de ello
rige, por desenvolvernos en et
terreno de la seriedad y del
positivisme social-humanista.
Para nosotros cuenta la casa
limpia de fuera y de dentro,
en lugar del palacio àureo en
exteriores y agusanado de ln_
teriores. Para nosotros, anar-
cosindicalistas, vale el conte-
nido, la constancia y la per-
sistencia machacona, aunque
no cansina, par eneima de las
modas siempre pasajeras y
costosas y de las frivolida-
des màs propias de escenaris-
tas que de individuos penetra-
dos de la idea.

Y aun en el àrea libertaria,
formalista de consuno, el su-
cumbir a una pretendida «ne-
cesidad de los tiempos» trac
evitables ineonvenientes que,
de afrontarlos, pueden dege-
nerar en irrisorios. ;,Se quiere
un ejemplo? Salga entonces
de nuestro bolsillo: Nuestro
colega «Le Monde Libertaire»
aparecia en tamarin parejo al
de «Solidaridad Obrera», pero
seduchlos sus inspiradores por
el formato menor de «L'EX-
press» y «Le Nouvel Observa-
teur» deeidieron copiarlo. No
contentos con ello, abandona-
ron nuestra imprenta proleta-
ria (la Gondoles) para inte-
grarse a los talleres de la Gran
Prensa, casa que, al parecer,
aumenta la nrestancia, auli-
que no la venta. En resultado,
los comparieros de «Le Monde
Libertaire» han podido presen-
ciar el arrevistamiento lujoso
de las dos publicaciones cita-
das, quedando su «Monde Li-
bertaire» demodado en cuanto
a presencia, y sometido a ere-
cido pago que no les permite
sacar màs de diez nimeros al
alio, y aun gracias al éxito de
«Mutualité» de cada noviem-
bre.

Y conste que esto se cita co-
mo ejemplo, no coma vengan-
za El eopiar, lejos de rejuve-
necer, perjudica tanto moral
coma materialmente. Liberta-
riamente conviene ceriirse a
lo estricto, a lo necesario, a fin
de saearle el maxima de jugo
a nuestra escaso dinero. Por
lo que afeeta a la redaccian
espariola de LE COMBAT SYN-
DICALISTE, con el antiguo
formata nos lo habriamos pa-
sado, y aun con preocupacio-
nes. Con la fôrmula Y, o aho-
ra con la Z, se ve que la parte
confederal gala quedaria
o queda beneficiada. El sin-

Espatia ante el espejo
CASALS LES PIERDE LA

CABEZA

BARCELONA, (OPE), «La
Vanguardia Espariola», propiedad
del conde de Gode., publica un ar-
ticula en el que Tarin Iglesias,
director de Radio Barcelona, ha-
cia esta sugestiOn: «Creo que hay
que hacer lo posible para que Ca-
sals vuelva a su tierra de Ven-
drell, a su finca de San Salvador,
para que pase tranquilamente y
feliz los Ultimos ados de su vida.»

Pero en «Fuerza Nueva», revista
de Blas Piriar, un articulo de otro
catalan, Cul fi y Canadell, replicô
a lo largo de cinco paginas que en
primer lugar no hay noticias de
que Casals haya decidido regresar
a Esparia, de donde nadie le ex-
puis& Esta réplica va ,aderezada
de términos de menosprecio para
Casals, a quien llama «el hombre
del violôn», «el artista de la cuer-
da», el ex monaguillo de Ven-
drell», etc., y a cuya esposa de-
signa «la nifia de Puerto Rico».

Recordando la inconmovible pos-
tura antifranquista de Casals, en
el articulo de cinco paginas se ha-
cen afirmaciones como éstas : «En
la Esparia nacional todo se hizo,
todo se hace, por amor de Dios
y a Espafia. En la zona roja todo
se hacia por odio... Con Franco
estabamos y estamos los buenos,
contra Franco estaban y estan los
malos... Ha evolucionado, como
es de razôn, el serior Casals? ,Se
ha convertido en afecto al Glorio-
so Movimiento Nacional? No.»

El colaborador de «Fuerza Nue-
va» considera de todos modos no

\ es Casals «el peor enemigo del
Glorioso Movimiento Nacional».
Cita, por ejemplo, los antecedentes
de Jaime Miratvilles, hoy residen-
te en Esparia, y masones como Ni-
colau d'Olwer, el coronel Casado,
el general Rojo, etc. Sin olvidar
«al comunista Picasso, autor del

toma es buena; es inmejora-
ble, y nosotros seeundaremos.

Pero el éxito de la empresa
depende de un factor previsto:
el aumento de las disponibili-
dades econômicas, y de lecto-
res, sin cuyo fundamento las
obras bonitas se desploman
coma eastillos de naipes.

Paris 2 de Octubre 1969

infame cuadro titulado Guernica.»
«Fuerza Nueva» reprodujo

anuncio del «New York Times»
convocando a un acto de «ayuda
a los refugiados esparioles» en Es-
tados Unidos. Y con este motivo
dice el citado colaborador:

«Pues bien, entre los canallas
rojos y gangsters figuran José
Luis Sert, Francisco Garcia Lor-
ca, Victoria Kent, Sanchez Albor-
noz, Salvador Madariaga y Pablo
Casals... He dicho canallas, rojos
y gangsters a cuantos esparioles
renegados y «brigadistas» interna-
cionales firman la convocatoria o
toman la palabra como embauca-
dores. No retiro ninein adjetivo
calificativo.»

He aqui «poesia» franquista.

LA LEV SINDICAL
Y EL CASO «MATESA»

BARCELONA, (OPE). Se co-
menta que cuando la banca pri-

vada no ocultaba sus reticencias,
sobre todo en cuanto al destino
final de las exportaciones, el Ban-
co de Crédito Industrial no se le
ocurria preguntar : «è,Con que sol-
vencia se contaba para que la Ban_
ca oficial arriesgase tantos mi-
Ilones de pesetas en una empresa
cuyo capital inicial no podia ser
mas modesto?»

Es posible que al escandalo de
la «Matesa» se ariada otro escan-
dalo: cargar el asunto al Estado,
como va siendo costumbre. Por lo
menos dice el diario « Tele-Ex-
prés »:

«Se asegura que se busca afa-
nosamente el apoyo financiero es-
tatal para salvar a la empresa del
naufragio, hundimiento que mer-
marà mucho el prestigio del co-
mercio espariol en el exterior y
pondra al descubierto uno de los
«affaires» mayores de nuestra his-
toria econômica en los ùltimos
treinta ados».

«El Correo Espariol» ha dicho
a su vez: «Recuperar el dinero
prestado es lôgico. Ya no 10 es
tanto el empecinarse en continuar
con una actividad mal planteada.
Los casos Mufloz, Manufacturas
Metàlicas Madrilefias, Barreiros...
han sensibilizado a la opiniôn y

parece posible que se realizase
una operacién de salvac'dn al rnar-
gen de un precio razonable.»
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COMUNISTAS CONTRA
COMUNISTAS

LA
vocinglera propagande de-

magogica asordaba los oidos
culpando al capitalisme de

todos los males habidos y por ha-
ber. El comunismo era la sola, la
ûnica panacea para redimir a los
oprimidos del mundo entero. Lazos
de caririo fraternel unian a todos
los comunistas del orbe. iEjemplo
de constancia revolucionaria y de
invencible fraternidad daban a la
Humanidad los comunistas de to-
das partes ! Y muy malos ten-
drian que ser aquellos que pusie-
ran en duda la armonia existente
entre los partidos de ideologia co-
munista! Quienes dudaran del
buen acuerdo comunista no po-
dian ser otra cosa que vendidos al
imperialismo; no podian ser mas
que reaccionarios de la peor espe-
cie...

Pero bastaba ver las cosas con
cierta objetividad, tener antena
puesta en los cuatro puntos cardi-
nales, andar desapegado de todo
fanatismo, para notar, en la po-
litica que entre ellos desarrollaban
los paises comunistas, acrecenta-
das fisuras tendiendo a ser gene-
radoras de discordias. Obviado es-
ta que se ha buscado disimular el
mal, en evitacion del desprestigio.
Pero a la postre el escandalo no
ha podido por menos que estallar
a la superficie. El mar de fondo
que conlleva el principio de auto-
ridad ha salido al exterior: pug-
nas enconadas, arremetidas san-
grientas, insultos, vituperios. Lo
que se decia fraternel ha degenera-
do en fratricida. Ahi esta el pano-
rama politico-social de China, Ru-
sia, Albania, Checoslovaquia, Yu-
goslavia, Polonia, Rumanla...

Y el draconiano emperio sectario
del comunismo ya no solamente
atiza odios de un pais contra otro
dentro del campo comunista, si no
que sus efectos se dejan sentir en
el propio pais, «cuna del socialis-
me». Atentos a la ortodoxia sovié-
tica hay en Rusia bastantes estu-
diantes procedentes de paises lati-
noamericanos. Los hay particular-
mente en Moscù. R-ecientemente en
«La Opiniôn», de Costa Rica, he-
mas podido leer las declardciones
de trios estudiantes costaricenses
expulsados de la Universidad «Fa-
tricio Lumumba», de Moscù. è,Mo-
tiY0s de la expulsiàn? Simplemen-

te: el haber expuesto puntos de
mira contrarios a las directrices
del Partido. El haber discrepado
del sentir de los dirigentes de la
Union Soviética. iQué mal podian
hacer los estudiantes en cuestion
al expresar correctamente su di-
sentimiento? Poca cosa, pero lo su-
ficiente para apartarse de la tinea
borreguil, establecida como norme.

Claro est à y esto no deben
echarlo en olvido los estudiantes

que asi como les ha ocurrido
en Rusia, podia haberles pasado
en China, en Cuba, en Rumania,
en cualquiera de los pa,ises some-
tidos a la dictadura. Se ha desva-
necido el mito de la confraterni-
dad comunista. Lo de los «paises
hermanos» es una filfa. El egois-
mo absorbente que caracteriza a
cualquier Estado capitalista es pa-
rejo al de formaciôn comunista. A
la postre unos y otros dimanan del
mismo mal de .origen: el princi-
pio de Autoridad.

HEMOS PERDIDO HEM DAY
Cuando muere un compariero,

ya sea significado, o sin significa-
una sensacion de tristeza nos

domina y apesadumbra. ;Cuesta
tanto el formar idealistas de nues-
tra condicion! Me refiero, por su-
puesto, a idealistas cratas, que
duele el verlos partir para siem-
pre, como a todos nos ha de tocar
el turno, tarde o temprano. Sobre-
damente conocemos el que no po-
demos inhibirnos de la ley biolô-
gica que rige el desenvolvimiento
de los seres. Pero cuando se trata
del compariero cuyas cualidades
son poco comunes, talmente nos
acostumbramos a su tarea habi-
tuai, que nos parece ha de tener
perennidad, como algo inmortal.
Tel era el caso de Hem Day.

Hacia tiempo que nos habian di-
cho que Hem Day andaba algo en-
fermo ; pero le habiamos conocido
tan fuerte, de una naturaleza tan
robusta y animoso que no atinà-
bamos a creer llegara a sucumbir
de una enfermedad, postrado en
cama. ;Y la enfermedad se nos lo
ha llevado ! Ya no leeremos su
nombre al anunciarse conferen-
cies suyas ; asistiendo a congresos
de tendencias racionalistas, fir-
mando manifiestos, publicando
opùsculos, siempre dinamico, in-
cansable para las tareas de proseli-
tismo. Ya no volveremos a hojear
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nuevos cuadernos de «Pensée et

Action», en donde siempre aborda-
ba temas de interés, tanto para
el militante veterano como para
el desconocedor de nuestras ideas.

Por su cultura, por su concep-
cion universaliste de las ideas,
puede afirmarse que Hem Day era
de los pocos anarquistas que han
mantenido un criterio idealista en
la linea de los humanistas que die-
ron realce al Renacimiento. Nada
era ajeno a su inquietud espiri-
tual. Ponia interés en todas las
facetas, en todos los detalles ema-
nando de la Culture, tomada en
sentido elevado. De ahi que en sus
conferencias, en sus escritos, se
percibiera como un sabor atrayen-
te, dada la variedad de los temas,
la riqueza de matices que con la
mayor naturalidad ponia de re-
lieve. Poseedor de una sàlida pre-
paracion literaria, conocedor de
las diversas modalidades artisticas,
sus apreciaciones sociolôgicas, ca-
recian de esa rigides, de ese seco
esquematismo que hemos podido
notar en otros comparieros de so-
lida preparaciôn doctrinal. Es en
este sentido interpretativo que exis-
tia no poca analogia entre él y
Felipe Alaiz: La expresien «afi-
nidad» esta algo gastada de puro
usarla a tontas y a locas. Tomada
en su efectivo significado, puede
afirmarse que existian no pocos
puntos de afinidad entre Alaiz y
Hem Day. Era una afinidad que
se fijaba en coincidencias de cul-
tura, en detalles de pareja sensi-
bilidad.

Y al referirnos a la base cultu-
ral de los dos comparieros desapa-
recidos no ha de ser ocioso el es-
bozar algunas reflexiones que la
experiencia de la actuacion, el con-
tacto con comparieros de parece-
res distintos, induce a tomar en
consideraciôn. La inteligencia, en
tanto que facultad nativa, ni se
compra ni se vende ; la culture
puede ser mas o menos extensa se-
gùn las posibilidades y condicio-
nes que haya tenido el individuo.
Pero ya independiente de ello, exis-
ten en cade uno condiciones asi-
milativas, gustos mas o menos de-
sarrollados en favor de un matiz
determinado de los conocimientos
que constituyen un conjunto cul-
tural. Asi esta el que se aficiona
al teatro, el que le placen las ma-
tematicas con el infinito nûmero

de combinaciones que de ellas se
deriva ; tenemos el que busca huro-
neer en los archivos y bibliotecas
en pos de datos historicos ; tene-
mos quien cultiva la poesia ; el
amigo de las ciencias naturales ;
el «amateur» de la mùsica ; el ver-
sado en obras pictôricas; el que
posee un criterio selectivo en lite-
ratura y lee y relee libres y mas
libros. Y asi podriamos ir citando
modalidades de orden cultural que
para unos merecen prioridad, en
tanto que para otros comparieros
se las mira casi con menosprecio.
Y es habida cuenta de esta ùltima
disposicion apreciativa que cabe
decir algo.

Damos como un hecho natural
el que se estime mas un detalle
cultural que otro; pero esto no de-
be ser motivo para despreciar -
aquello que no nos place quizà por
el hecho de no haberle dedicado la
atencion debida. En ocasiones he-
mos podido comprobar que han
habido comparieros que al leer poe-
sias, o relates literarios en publi-
caciones nuestras han dicho: « ;Pa-
ra que se pone esto en nuestra
prensa!» Lo mismo han expresa-
do cuando han leido biografias de
elementos, alejados de nuestras
ideas pero de una vida ejemplar,
en las artes o en las letras, bien
por su compartimiente en el sen-
tido moral.

Hem Day que sabemos era po-
seedor de una cultura vaste, abar-
cando multiples matices, creia que
las ideas anarquistas hallan pun-
tos de apoyo en todo lo relaciona-
do con la cultura. De ahi su labor
de propagandista àcrata buscan-
do siempre sacar partido de los
conocimientos humanos en las mas
diversas materias. Es la leccion
mas destacada que se desprende de
su vida y de su obra.

«SOLIDARIDAD» Y LOS
LIBERTARIOS URUGUAYOS

Cada ario, cuando asoma en el
calendario fecha de tan resonante
memoria como es el Primero de
Mayo, los comparieros uruguayos

se habla, naturalmente, de los
de temple anarquista publican
con singular esmero y rico conte-
nide doctrinal la revista «Solida-
ridad». Sesenta y cuatro paginas
tiene la de este ario; abundan las
bien seleccionados grabados. Como
cada ario, representa un esfuerzo
econômico que llevan a cala) los
comparieros de la F.O.RU. y los
simpatizantes con la iniciativa.

Con la revista citada da fe de
vida en sus esenciales doctrines
un movimiento que quisiéramos co-
nocer mas pujante en el ambiente
uruguayo. Es lastima que los alu-
didos comparieros no puedan lan-
zar siquiera fuera un modesto pe-
riodico mensual, de doctrina Y
combate! Claro esta que ellos vi-



ENSAYO El hoy incierto y obtuso
Al juego normal de la vi-

da, se opone e rigor ine-
xorable de la mciquina, per-
diendo sentido hoy toclo lo

que existici antes, e impe-
liendo a/ hombre a buscar
otra creencia integradora.

No siempre han de ser las su-
perficies de las aguas donde el
hombre «Narciso» se mire y se
contemple. Hoy estos Narcisos
«hombres» estàn bajo las aguas
buscando las realidades de lo pro-
fundo para en lo incierto y lo
obtus° que les ocultaba ese espe-
jismo superficial, hallar la super-
temporalidad donde la unidad
pueda lograrse en su pura per-
fecciOn.

El hombre (o los hombres) nar-
cisistas que se han mirado en las
agual tranquilas de una civiliza-
clan y una cultura (renovada con-
tinuamente en el curso de los si-
glos), sin revisar las dimensiones
del reciente pasado histbrico, so-
cial y politico de Europa, estén
viendo hoy que en el fondo de
esas aguas cuya superficie pla-
centera les ofrecia una figura on-
dulante, aparentemente pasiva y
dulce, se agitaba una civilizacian
represiva pugnando por salir a
ilote. Civilizacinn represiva que
comenzô a flotar en Europa con
«el parais° de la sociedad sin cla-
ses» anunciado por el profeta Car-
los Marx, prolongàndose a una
sedicente dictadura del proletaria-
do que ha estatizado la libre fun-
cican de la cultura, del pensamien-
to, organizando un Estado como
la U. R. S. S., que como una
«Ecclesia» cerrada y exclusivista,
pronuncia a cada instante sus
destructores edictos de «herejia».

Escribo estas lineas pensando en
las razones que indujeron a Amé-
ric° Castro a decir que «El uni-

'versalismo de las comunicaciones,
coexiste con la apocada estrechez
de quienes limitan sus apetencias
a satisfacer minimos de comodi-
dades materiales, corner, calentarse,
autornovilazos sin gran finalidad,
televisiôn y charlas insulsas.» Y
mas adelante, en el mismo trabajo

ven una realidad de la que noso-
tros estamos muy lejos. Ellos sa-
ben hasta que punto podria ser de
plausibles resultados requerir el
apoyo moral y material, en teso-
nera insistencia de los amigos de
la F.O.R.U. de los militantes de
ayer y de los que podrlan llegar a
serlo hoy. iQué buena obra podria
hacerse!

FONTAURA

y sinceràndose con la realidad,
contimia : «0 si no, el sadismo de
ejercer el poder a costa de la °pré-
siOn o tortura de los sometidos,
con miras a universalizar obceca-
das barbaries olvidadas de la es-
tima de los valores mas seguros
y elementales. Quienes no han con-
trilauido a crear la fisica y la me-
canica de nuestras comodidades y
placeres, tienen escaso lugar en la
historia.»

La que apunta nuestro ilustre
historiador son «verdades en ca-
misa, poco menos que desnudas»,
coma dijo Quevedo, sobre todo
cuando, hoy par hoy, la verdad
parece incierta, el arte eonvencio-
nal, la vida misma insatisfecha a
pesar de la televisiOn Y el auto-
movilazo ; la dignidad de la per-
sona humana amenazada en sus
propios derechos elementales y den-
tro de sus principios fundamenta-
les. Y aùn hay mas, mucho mas,
esperando siempre y desde siem-
pre, la solucién de los conflictos,
de todos los conflictas, es todo
un conjunto de principios morales,
de realizaciones juridicas, de pos-
tulados ideolegicos, de valores so-
ciales, de intereses econômicos mal
administrados que aparecen dia
tras dia, vanos, anacrônicos, ina-
daptados, anticuados y sobrepa-
sados delante de los nuevos pro-
blemas que ponen las nuevas ne-
cesidades, las nuevas configura-
ciones politicas, las nuevas es-
tructuras demogràficas y técnicas
de un mundo en plena transfor-
macian, en pleno crecimiento,
esperando que esto, que todo esto,
«no sea asi para siempre».

IDe dônde dimana toda esta ar-
bitrariedad? IDe quiénes o de quién
es el producto de este albedrio?
Primera: de «ese sadismo que ejer-
ce el poder»: segundo, de quienes
hacen la historia de esos hechos
desfiguràndolos y conspirando con-
tra la misma historia y tercero;
del narcisismo de los intelectuales,
(existen excepciones), que, asoma-
dos al umbral del pozo de las es-
tructuras y conceptos unos, rehu-
yendo y retrayéndole al pueblo de
los conocimientos de los hechos
por el celestino temor a que éste
no haga barbaridades los otros,
juegan con la manera de interpre-
tar el tiempo, olvidando, o que-
riendo ver que olvidan, que el hom-
bre es un producto de éste y esta
sometido en principio a la libertad
y al tiempo. A la libertad, seen
la razOn vital, porque el hombre
es «necesariamente elibre», y al
tiempo, por que es «el medio de
la vida».

Si esto es asi, siendo que el hom-
bre es mecesariamente libre», lo
que importa es revalorizarlo, darle
un fin, una razOn de vivir y de
ser, un ideal transcendental capez
de esclarecer la inteligencia, de-
jandole que arrastre en si la vo-
luntad de obrar libremente, «su
voluntad», de seducir el coraz6n y
de amar.

No podemos acordar nuestro sen-
tir al de Américo Castro, parque
incurriendo en errores (muy hu-
manos sin duda) dice: «Un hom-
bres es en verdad civilizado cuan-
do es capaz de percibir lo latente
valioso bajo b posible, en si mis-
ma inexpresivo; cuando sabe que
existir supone correlacicmes, cone-
xiones y coexistencia.»

Sabe muy bien el pulcro e inte-
ligente historiador, que de estos
hombres «valiosos bajo lo posible»,
los hay a millares. linos sabiendo
que la son y proclamàndolo a vo-
ces, otros ignorando que lo son y
no se 10 reclaman. La que importa
es no tildar a los millares de re-
voltosos, alborotadores, rebeldes
encuadrados en un nihilismo de-
cadente anunciado ya antes por
Nietzsche, y en ùltimo término, co-
ma maxima expresiOn del desor-
den, a los anarquistas, como asi
los tacha también el insigne histo-
ridgrafo.

Delante de esta problemà,tica
verdad civilizaclora del hombre pre-
presentada par A. Castro, màs en
consonancia con la razein, opone-
mos esta otra de Camus en «El
Hombre rebelde»: «El mundo en
que vivo me repugna, pero me
siento solidario con los hombres
que sufren.»

La mismo le ocurriô a Bernanos.
La vehemente acusacién que hizo
este escritor monàrquico y catdli-
co contra los excesos de la repre-
sién franquiste apoyada por el de-
ro en la isba de Mallorca en la pri-
mavera de 1937, fueesentirsei
rio con los hombres que sufren.»

También guarda correlacién con
la que vamos describiendo, lo que
dice Marcel Achard con relaci6n
al Arte: «La belleza està desvalo-
rizada, el corazén tiene malos sen-
timientos. El mundo està sin for-
ma, en la oscuridad, en la violen-
cia, en el erotismo. Nuestra época
es amnésica. Los mas ilustrados
hacen comerciar el teatro, la pin-
tura, las artes plàsticas, la poesia
y la cultura. Estos filtimos diez
ados, singularmente nos ha pues-
to sobre el signa de la impostura.
Si nos dejamos empujar, venimos
a ser droga, (figuras adulteradas)
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filépodos o intelectuales sucios en
el aspecto exterior, y groseros en
si mismo. Salo restan los revolu-
cionarios, esos que consideran la
auto-destruccién coma un fin del
arte, esos que el vertigo no les
tienta. A estos revolucionarios, a
estos iconoclastas, a estos protes-
tatarios, les son necesarios los poe-
tas malditos coma Beaumarchais.
Begnard, Musset, Marivaux, Mo-
hère.»

Na vamos a comentar aqui (por
creerlo fuera del marco de este en-
sayo), las cualidades pasionales de
esos poetas malditos segfm Achard;
ni nos extenderemos mas en esas
condiciones con que a serialar la
civilizacien de hoy tienden lo es-
crito por A. Castro. Fera... è,Qué
de atractivo tiene todo la que es-
criben, en este siglo de Stalin, Hit-
ler, Mussolini, Franco, Mao, Fi-
del Castro y «Tutti quanti»; la fi-
losofia marxista-leninista de un
Aragon o un Sartre y la poesia so-
cio-romàntica a lo Neruda, Valle-
jo o Alberti ?

Creo para mi, que la historia,
(con permiso del ilustre historia-
dor), en su transcurrir, puede ser
concebida y pensada como mate-
màtica del pensamiento y del mo-
vimiento, no de la quietud. Y el
pensamiento y el movimiento (no
hay que olvidarlo), esta en todas
partes. En el aire, en la ciudad,
en el campo, en la càrcel, en el
patibulo, alli donde mora el ser
pensante, el hombre. De aqui que
André Malraux, en «Antimemoria»
diga que las tres novelas de la re-
conquista del mundo han sido es-
entas, una por un viejo esclavo,
Cervantes, la otra par un viejo
presidario, Dostoiewsky y la terce-
ra por un viejo condenado al pati-
bulo, Daniel Defoe.

Pues bien. Falta hoy (si es que
el mundo esta conquistado), con-
quistar al hombre, haciéndole ver
donde radica la libertad y la luz
que no disfruta ; que el mundo
tan reconquistado, cojea, hacien-
do cada dia mayor la distancia,
mas insalvable el abismo para lo-
grar cabrai-se esa libertad y esa
luz, y que esto, todo esto no puede
ofrecerlo ni conquistarlo sino la
anarquia, esa expresidn que espan-
ta a los grandes historiadores y es
la ûnica que ha de llenar en el fu-
turo esa corre/aci6n, esa conexidn
y esa coexistencia que la huma-
nidad necesita y anhela.
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Anormalidad en
de Burgos

I.
A vida de recluso es, de par

si, un continuo desespero.
Perder los mejores alios de

la existencia en encierro perma-
nente, sometido a reglamento se-
vero, a alimentacian ingrata, a
trato carcelero, privado de amor,
del caririo de los hijos y de la
amistad de los conocidos, y estar
siempre enfrentado con el mura
que impide un mas alla que, aun-
que relativamente, el mundo ex-
terior gaza, ya es bastante y de-
masiado tormento para que en la
desgracia del preso tenga que con-
currir ailin la dureza innecesaria
del carcelero.

Feta reflexian se nos acude ante
el hecho de que un recluso en el
Penal de Burgos, Ambrosio Ortega,
que lleva ya cumplidos 22 Anos
Y MEDIO DE CONDENA, haya
sido sometido a castigo por un
motiva moral y por capricho ex-
clusivo de un empleado.

Véase a tal efecto el documenta
cursado a la autoridad correspon-
diente:

«Excelentisimo seer:
Juan Salcedo Martin, rec/uido

en la Prisien Central de Burgos,
preso social condenado injusta.
mente a 60 alios por Consejo de
Guerra en Madrid, expone:

Que a pesar de las cleclaracio-
nes de setier m,inistro de Justi-
cia, recogidas entre otras fuentes
de informalcien en el Perioleco
«ABC», donde se afirma la pre-
ocupacien de ese ministre por el
continuo mejoramiento y huma-
nizacien de las prisiones y tratos
a los presos. Que a peser de las
declaraciones de ese ministerio,
que afirma haber procedido a una
total clasificacien de los presos
y creado un cuerpo especial de
llamados reeducadores, para la
mejor comprensien y reeducacien
de les recluses, los preses politi-
cos-sociales siguen sufrienclo injus-
ticias, coma las convivencias for-
eadas con presos comunes, asi-
mismo de la arbitraria conducta
de algunos miembros de la plan-
tilla de funcionarios de esta Pri-
sien.

De dicha conducta da claro tes-
tintera° el hecho ocurricto et dia 5
del corriente, mande, hallanclose
dormido a la fora del recuento
matinal el preso social Domingo
'bars, que //eva casi 20 ailes de
prisién ininterrurmpida y que pa-
dece de insomnie, clade su estaclo
general de enfermodad nervi osa,
tiene autorizacien verbal del mé-
die() de ésta para poder perme-
neeer en cama mds tiempo del

el Penal

autorizado por el reglamente,
dado su estado de pre-libertad pa-
ra dentro de oignîtes semanas, es
legice que se agudice su est ado
nerviose como de insomnie, que-
clanclose dormido al toque de dia-
ne. Ante esto el proceder de un
funcionario tue rie una brusque-
dad y latta de consideracien que
contradice notoriamente las dec/a-
raciones de humanizacien antes
expuestas. Ante toi hecho la bri-
gade 7., que es donde se encuen-
tran la mayor parte de los presos
p. s, reaccione correctamente para
explicar a dicho funcionario el
motivo de tai anomalie. A toi
efecto el recluse ____ preso politico

Aurelio Ortega, que lleva 22
cales y medio de prisien, clijo al
sehor funcionario que de no mo-
derar su trate se clirigiria al se-
tier director de /a Prisien. A la
que dicho fun,ciorictrie respondid:
«/Como si se le dicen al Genera-
lisime!», procediendo de inmedia-
to a dar parte por escrite, y coma
consecuencia de ello el preso po-
litico Arnbrosio Ortega se halle
en celdas de castigo, cosa que
para una persona que lleva tantes
alios de prisien puede ser fatal
para su precaria salud.

For elle, e/ que suscribe pide la
salida de celdas de castigo de Am-
brosio Ortega, previas las clebidas
investigaciones que correspond en
para el _esclarecimiento de la ver-
d'ad.

Es justicia que se pide en Bur-
gos, a 6 de septiembre de 1969.

Excelentisimo seller Director
general de Instituciones Peniten-
ciarias. Madrid».

A raiz de este incidente todos
los reclusos politico-sociales de la
Brigada afectada permanecen vo-
luntariamente encerrados en la
misma hasta que la injusticia se-
rialada sea corregida.
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Continuacien)
1929

Libros: Lira Poética, par Elles
Garcia (?). La mujes ies superior
al hombre? por Margarita Leclerc.
El Arenal (Palma de Mallorca):
Edician de la autora. Los Depor-
tartes, por Carlos Malato. Barcelo-
na : Ediciones La Revista Blanca.
La Muleta Soledad, por Adrian del
Valle. Idem. Eliseo Reclus, la vi-
da de un. sabio juste y rebelde, par
Max Nettlau (dos tomos). Ibidem.
Yanquilandia Barbara, par Alberta
Ghiraldo. Madrid : Editorial His-
toria Nueva.

Folletos : Entre otras, se publi-
caron las Novelas Ideales siguien-
tes . El Médie° Galante, por Fede-
rica Urales ; Destellos de Lus, por
V. Marquez Sicilia ; La Tentacien,
par Angela Graupera ; Juan el
Tonto, par Diego Ramôn ; El De-
lincuente Accidentel, por Pedro G.
Carrillo ; Frente al amer, por Fe-
derica Montseny ; La Tragedia de
Leonora, por Regina Opiso ; Llu-
via de Flores, par Federica Draies;
El origern de una Fortuna, par Ra-
man Cortés; La Alegria del Ba-
rrie, par Mauro Bajatierra; Came
las Abejas, por Angela Graupera ;
Las aventuras de Candide Llano,
por J. Orpi Barras; La Sembracle-
ra, por Federica Urales ; El Re-
surgir de un Pueblo, par Alejan-
dro J. Tilla Rodriguez ; La Victima,
par Regina Opiso ; La Nobleza y
los pergaminos, por A. FernandeZ
Escobés ; Los Araores de Marisol,
par Federjco Draies; Las Garras
del Hombre, par Angola Graupe-
ra ; Novias con, y sin hijos, par
Federica Draies; Fuera de /a Ley,
par Mauro Bajatierra ; En un. lu-
ger de Andalucia..., par Diego
Raman; Paloma Hericla, par Fe-
derico Draies; Esclavitud, por
Elles Garda; Cero, par Adrian
del Valle ; Flores Simbélicas, por
A. Marquez Sicilia ; Paloma que
levante el vuelo, par Federica Tira-
les; La Herencia robada, per J.
Saler .y Reventas. Debajo de los
cerezos, par Angela Graupera ; Sol
en, las cimas, par Federica Mont-
seny ; El Asedio, par Ricardo Fe-
ria ;Par fin un Hombre, par Fede-
rica Draies; iMe Basto Yo! par
Regina Opiso; La Celada, par Ig-
nacio Cornejo ; El Suer«) de una
noche de verano, par Federica
Mantseny ; Antes morir, Par An-
drés. Ramas Alvarado; La Novia
del loco, par Diego Raman;
quién eres th? por A. Fernandez
Escobés ; El Semestre de Andrés,
par Federica Urales ; El Hombre
que perdie el alma, por Mauro
Bajatierra ; Gamine del amor, par
Angola Graupera ; Delito de amor,
par Regina Opiso; El juego de/

Contribucién a la biblografia libertaria

en Espatia desde 1928 hasta 1936
amor y la vida, par Federica
Montseny ; Todo lo vence el amor,
par N. Noguerol y A. Ramera;
Una doncella en, peligro, par Fede-
rica Draies; El Triunfo de la vida,
par Antonio Estévez ; El Hombre
de los dos plates de sapa, par Die-
go Raman; Un Héroe desconocido,
par Valentin Obac.

Revistas Iniciales (segunda eta-
pa de la revista Etica), Barcelo-
na.

Periadicos Redencién (reapari-
clan), Alcoy), Horizontes, Elda
(Alicante).

1930

Libros : Mi Vida (primer tomo),
par Federica Draies. Barcelona :
Ediciones La Revista Blanca. Pro-
blemas trascendentales, par Fer-
nando Tarrida del Marmol. Idem.
Fuerza y materia, par Luis Buch-
ner. Ibidem. (Ultima reedician en
Fsparia. Obra que tue publicada
numerasas veces , en nuestro idio-
ma, tanto en Espafia coma en
America Latina. Mi ejemplar da-
ta de 1878 y fue editado en Ma-
drid par la Libreria de Fernando
Fe). A final de ario se edita el se-
gundo tomo de Mi Vida, par Fe-
derica Urales. Ibidem. Historia de
la Seccien Espariola de la Inter-
nacional, par Juan José Morato.
Madrid: Gràfica Socialista. (In-
cluyo en esta bibliografia liberta-
ria a esta importante obra del
historiador Morato, perteneciente
al Fartido Sociallsta Espariol, par
su veracidad e imparcialidad, co-
ma asi exacta comprensian del
anarquismo histarico. Nuestro
maxima historiador, Dr. Max Nett-
lau, era de mas o menas similar
opiniôn). Na sabria decir si llegô
a publicarse este mismo ario o en
otro inmediatamente ulterior, la
importante obra, a la sazan iné-
dita, titulada Antologia Espahola
de la Internacional de 1864, pre-_
parada y recogida par Volney Con-
de Pelayo. Véase el tomo VIII de
La Revista Blanca, (Segunda épo-
ca, pàg. 345-345).

Folletos: Los Grandes problemas
del alma humana, por Han Ryner.
Barcelona : Ediciones Soma Cuen-
tos breves, par Rosario Acuria.
Idem. La Sociedad future, par So-
ledad Gustavo. Barcelona Edicio-
nes La Revista Blanca. Se publi-
caron, entre otras, las Novelas
Ideales siguientes La Infinita
sed, par Federica Montseny ; La
Hija del Sepulturero, per Diego R.
Barbosa ; La Alegria del Ampur-
dein, par F'ederico Urales ; Psiquis
o /a Carne, par A. Fernandez Es-
cabas.

(Continuant)
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Solidaridad Internacional Anti-

fascista es una asociaciOn de fina-
lidad claramente expresa en nues-
tros estatutos y pnblicamente ma-
nif estada ante propios y extrafios,
al objet° de que nadie ignore el
ideal que inspiré, a sus creadores,
que es el mismo que nos sirve en
la actualidad de guia y orienta-
ciôn para la realizaciOn de nues-
tra obra. Es la solidaridad como
su nombre lo indica, el incivil prin-
cipal, y en este aspecto, nuestra
organizaciOn es reconocida y res-
petada. Conscientemente respon-
sables de nuestra misiOn, no igno-
ramos que dentro del marco de la
solidaridad, por amplio que éste
sea, no se puede hacer todo lo ne-
cesario para curar los males que
sufre la humanidad. No se puede
hacer todo, decimos, porque el mal
esta tan profundamente arraiga-
do, que precisaria para curarse una
terapéutica especial, en la que la
solidaridad contaria indiscutible-
mente como parte influyente y
bienhechora, pero la gloria del
éxito definitivo en ese caso, co-
rresponderia al conjunto de vir-
tudes que se representasen herma-
nadas en la acciOn comnn, tales
como el amor a la libertad y la
justicia, sin las cuales quedarian
frenadas las aspiraciones de los
hombres que aman intensamente
el bienestar de todos y no sola-
mente la de una clase particular
aunque ésta sea la de los explo-
tados.

Solidarios y antifascistas, revo-
lucionarios inclusive, muchos de
nuestros adherentes militan en
otras organizaciones de su prefe-
rencia, de objetivos mas amplios
y complejos, y es alli donde deben
reivindicar, y de hecho reivindi-
can, sus derechos politicos y so-
ciales en cumplimiento de la obli-
gaciOn que cada uno voluntaria-
mente se impone de acuerdo con
sus ideas.

S. I. A., familiarmente acoge-'
dora y humanitaria con todos los
que sufren victimas de une do-
lencia o de una injusticia, acude
solicita donde la l'aman con el
propasito noble y sincero de darle
une mano y ayudarle en lo que
pueda sin preguntarle quién es ni
establecer diferencias. Y alli don_
dehaga falta volcamos nuestras
escasos recursos y la dedicacinn
plena de nuestro esfuerzo y vo-
luntad con el afecto sincero del
mejor hermano, sin vanas ostenta-
ciones y con esa delicadeza que
cada caso requiere,

En todas partes donde S.I.A. tie-
ne organizacinn, cuenta con un
equipo de comparieros, delegados

de la misma para visitar los hos-
pitales Y demas centros donde ha-
ya enfermos que requieran su asis_
tencia. Y no solamente a los en-
fermos, sino a todos los necesita-
dos, y cuando nuestros medios son
êscasos debido a la amplitud de
las necesidades que se acrecientan
cada dia con el peso de los alios,
que hacen verdaderos estragos, es_
pecialmente entre los exilados que
viven en Francia, contamos con
la ayuda generosa del organismo
americano Spanish refugee Aid,
creado expresamente para ayuda
de los refugiados esparioles que
salieron de sus pueblos huyendo
del terror fascista y con esmerada
devochin, nos viene prestando su
apoyo en la medida que puede.

Pero, ni ann asi es bastante; sa-
laemos que muchos comparieros
necesitados, no acuden a nosotros
y se resignan con su desgracia sin
darlas a saber por considerar que
hay otros cuyas necesidades son
mas apremiantes. También nos da-
mos cuenta que la ayuda que pres-
tamos en ciertos casos es insufi-
ciente para cubrir el hueco nece-
sario y asi vamos, haciendo poco,
en relaciOn a nuestros deseos, pe-
ro haciendo algo, casi silenciosa-
mente, porque raras veces prego-
namos como ahora estamos ha-
ciendo, nuestra obra, por enten-
der que la solidaridad no es mas
efectiva por ser mas divulgada.
Siendo la solidaridad un deber en-
tre nosotros, no le concedemos mas
mérito el acto solidario que el que
intrinsicamente tiene, aunque se-
ria conveniente y digno muchas

\ raiz de las circulares en-
#a viadas desde Caracas por

el compariero Vicente Se-
rra, acusando dificultades halla-
das en su emperio de editar (me-
diante fasciculos), la obra original
de S. Faure, se me pregunta si
asumo corresponsalia, habida
cuenta de que mi nombre ha sido
dado en esas circulares.

Para poner las cosas en su lu-
gar me veo precisado a serialar
que, efectivamente, me ofreci a
Sierra para ayudarle durante seis
meses, durante cuyo tiempo debia
hallarse otra persona que me
reemplazara. Solamente tres me-
ses mas tarde después de mi ofre-
cimiento, simultàneamente a las
circulares citadas, Sierra me pe-
dia empezara esa colaboraciér
ofrecida por mi.

Demasiado tarde para un tra-
bajo que necesita constancia de
largo alcance. Habiendo mediado
ese silencio de tres meses y alte-
radas mis condiciones de vida,
decidi sustraerme al compromiso
que en su dia no tue aceptado.
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veces, hacer constar el sacriffcio
que realizan algunos comparieros
que estando en situaciOn precaria
econômicamente ellos mismos,
aportan su °bol° generosamente
para ayuda de los demàs.

Hay casos contrarios, sin em-
bargo, que con estas lineas quisié-
ramos reprochar por considerarlos
faltos de esa ética solidaria que
algunos pregonan, pues pudiendo
hacer algo en beneficio de los ne-
cesitados, no lo hacen, probando
de esta manera un proceder ab-
surdo de indiferencia o mezquin-
dad que nada tiene de comnn con
las ideas que ptiblicamente profe-
san. Si alpin compariero de los
que leen estas reflexiones, com-
prenden hallarse en este caso, son
invitados a reconsiderar su con-
ducta y orientarla hacia el deber
humano que guia el sentimiento y
la voluntad de remediarlo. Este es
el deber solidario, capaz de unir
con vinculos fraternos a quienes
verdaderamente lo sienten.

No hay justificaciôn posible ni
disculpa que valga para los que
pudiendo solidarizarse con los que
sufren aportàndoles su ayuda de
une u otra manera, no lo hacen
por egoismo o indiferencia. Ser
indiferentes al dolor de los demas,
revela une condiciOn poco digna
de militai. en organizaciones que
aspiran a reformer la sociedad y
estructurarla sobre bases de una
convivencia armoniosa sin contras-
tes ni diferencias, como la que to-
dos los hombres rebeldes y aman-
tes de la justicia social, quisiéra-
mos verla convertida en une rea-

De todos modos, desde siempre,
la correspondencia recibida por mi
para la E. A. en idioma original
ha sido siempre y ràpidamente
enviada a Sierra. Ademàs, con-
siderando que cuanto nos sea be-
neficioso debe llevarse a cabo o
por lo menos intentarlo, envié
tres direcciones de comparieros
franceses susceptibles de solucio-
nar el problema de la correspon-
salia en Europa para la citada
edicinn.

Cuanto corresponda a la edi-
ciOn en fasciculos de la citada
obra original debe dirigirse a
V. Sierra, mientras él halle al-
guien que en Europa se compro-
meta a servir de puente entre los
dos continentes para bien de las
ideas y del trabajo emprendido
que ha de interesar a todos los
estudiosos y faciliter el esfuerzo
del amigo caraquerio.

Correspondencia : Flores, Espi-
nasse. Recibidos los 40 frs. de Lo-
zano ; espero material traducido.
iLeiste «C, S.»?. Molina : Car-

5

lidad positiva y permanente, so_
ciedad exenta de odios, libre de
rencores, de luchas fratricidas y
de ambiciones, donde el hombre
desembarazado de las causas que
lo inclinan al mal, sea bueno pa-
ra si mismo y feliz haciendo re.
liz a los que le rodean.

Comparieros y comparieras de
buena voluntad, que todavia no
pertenecéis a S. I. A. per las cau-
sas que fueran, si sois necesitados
o sufris contrariedades, injusticias,
dolores, S. I. A. os llama para que
al calor de la convivencia

!raternal,sea menor el peso de vuestra
desgracia y a los que guiados por
buenos sentimientos sientan de-
seos de ayudar a los que sufren,
los llamamos igualmente para que
vengan con nosotros y unidos en
el esfuerzo comùn, podamos am-
pliar la bbra que tenemos empren-
dida participando activamente con
bondad y caririo en la lucha con-
tra la miseria y el dolor acrecen-
tado sistematicamente por el egois-
mo de los poderosos y la male/ fe
de los que rigen el destino de la
sociedad.

Animate y pide informes al Con-
sejo Nacional de S. I. A., 4, rue
de Belfort, 31-Toulouse, que te
orientarà acerca de lo que debes
hacer para el ingreso en nuestra
Asociacinn.

V. F.

maux: Recibidos los 55 frs. Bien.
La nota presente responde, creo,
a tus preguntas.

F. L. de Marsella : i,Recibisteis
carta del 17, respondiendo a la
vuestra del 15? Si tenéis alguna
duda, escribid de nuevo.

Beaulaton : Merci, merci beau-
coup.

Recibida la excelente revista
«Solidaridad», conmemorando la
fecha del 10 de Mayo. Sus edito-
res, como siempre, cumplen loa-
ble trabajo en ese &gant) oficial
de la F.O.R.U.

Envios de fondos, corresponde"-
cia y publicaciones a Fernando
Ferrer, 10, rue Fauconnerie. (45)-
Orléans. C.C.P. 1 35 148. Orléans-
La Source.

ENCICLOPE DIA ANARQUISTA EDICION CASTELLANA
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A palos con el
recuerdo
0 UE recordar es revivir se dice

tranquilamente; yo uno de
los tales, porque el desagra-

do de hoy lo sazono con el agrado
de tiempos mejores. Pero no siem-
pre la de antafio fue menos espi-
noso que lo de °gallo.

Empiezo por la familia Cuatre-
casas, que me fue cara, tanto, que
me cumpliô en segundo regazo. Es-
taba compuesta por tio, tia, dos
sobrinos y una sobrina. El mayor
de los tres, Mauricio, de mi edad,
ambos inseparables en edad tier-
na, separados cuando la fortuna
desgraciô ese hogar querido. Mau-
ricio me tue sustraido para pegar-
lo a la categoria seriorito, y yo, an-
dando de pobre, di con la Sociedad
obrera, rico en sentimientos y pro-
pôsitos de empuje.

For triquiriuelas de familia el
«seriorito» abandonô a ésta encon-
trandomelo de anarquista en Ba-
dalona. Me acompafiô al Centro de
la calle de la Conquista, y me pla-
ciô su evolucién insospechada. En
Barcelona lo presenté al igualadi-
no Pedro Mari* buen memoria-
lista de casas excelentes, locales o
extra tales. Pero Mauricio inau-
guraria el ciclo fatal de la fa-
milia cogiendo la gripe mortal del
18, sirviendo en el restaurant Ca-
naletas.

Dos ados después falleceria su
padre de accidente, y la pobre
viuda arrearia en la perra vida
tratando de asegurar el parvenir
de sus deudos restantes; Pepet y
Maria. Pepet Cuatrecasas en 1925
resultaria ser el anarquista Qua-
tre, siempre simpatico, dinàmico
y realizador, tal como 10 conocia-
mos sus prôximos y lo conociô 1à,

extensiôn amical de Sol y Vida y
grupos (esxcursionistas) allegados.
pepet moriria, sin merecerlo ni
minimamente, de la peor manera
que puede morir una persona.
;Maar' fastidioso, el drama! Su
hermana, llena de vida y de de-
seos de colmarla, cayô a su vez
a la fosa por ese furor de amar,
precisamente. La pobre vieja que-
daria sola en este mundo, en com-
pariia de un retorio de la hija, que
el viento sabe dônde para el re-
torio desde que mi tia muriô de
soledad y angustia. No quiero pen-
sarla

jasé Anselmo, con la misma
edad de Pepet, era animoso y con
grandes afanes de ser y saber. Era,
si, contradictorio por la mucha

por JUAN FERRER

pasicin que en su pecho se agitaba,
ms no dejô de ser interesanfe.
Con dl, Quatre, Guitart y Romeu
frecuentamos un conservatorio de
mnsica, y fuera de «mnsica» vital
estan ellos, uno en Sant Bai, otro
en Vernet d'Ariège, el tercero en
tumba ignorada, y el cuarto en
la osamenta comùn de la necrô-
polis aqualatina. Yo sigo mi rum-
b° sin preocuparme de hoyo,s ne-
gros por b mucho que gusto de
los colores vivisimos de la e,xisten-
cia. Pero dalla quedar huérfano
de amigo,s, «rancios» como el vino
ennoblecido por los alios.

Anselmo cayô fulminado par el
rayo de la guerra nadie conoce
déride. Peirô, siempre inef able,
creyé descubrirlo vivo en el exilio,
y era que también dl debia caer
muerto. ;Mentira la dulzura del
recuerdo !

Isidre Tomé era el bullicio en
persona, vivia de matines y alga-
radas. Formé parte de innrimeras
comisiones de huelga, siendo, su
huelga personal, casi seguida. Yo
he hablado de este joven con ga-
nas y estima. Era bien plantado,
y facialmente favorecido. No sa-
bla amar, y era coloso coma ami-
go. Mujer conjunta no le habria
faltado, mas el pluralismo se la
impedia. ;Ah !, sonaria la hora
de la verdad amorosa, y se ena-
moraria a toda entrega. Vengan-
za de los hados. Entretanto seguia
en primera fila todas las peripe-
cias de la revoluciôn y la guerra.
Valia. Regentaba una sala de tra-
bajo y no sabla imponerse a la
ganduleria mujeril, dl, antibur-
guesista de siempre. Tenia preci-
siOn de mi para meter pà,nico en
los cuerpos de aquellas ochenta
abusonas. Conseguido y en apar-
te, saliamos riendo a la calle.

Desplomada la Repnblica, cayô
prisionero y la fusilaron. A dl, que
habia salvado a mas de un reac-
cionario, sin que reaccionario apa-
reciera en el Campo de la Bota
para proclamar la gran belleza
moral de Isidre. Muriô pensando

no lo dudo en su madre, y en
su dolorida Dulcinea. En todo ca-
so, cayô valiente. Impidiô incluso
que le vendaran los ojos.

iCuanto fantasma querido atra-
viesa la senda azulada del re-
cuerdo !
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Ramôn Guitart era un aliento
de ideas y arte. Era jovial sin Pa-
recerlo, y bromista efectivo y afec-
tivo en conociéndole de cerca.
Ademàs, devoto de Beethoven.
TantoS ados juntos hermanan a
los individuos, y todos los reco-
vecos del alma nos son mritua-
mente conocidos.

Este hermano, si hemos de
repetirlo pagô con la vida un
chiste hecho a la policia. Marse-
lla fue el escenario y en él Gui-
tart recogia papelotes del suelo
a las 3 de la mariana antes de
que otros buscones los recogieran
a las 3 y cuarto.

Papeles le exigiô una pa-
reja nocturna.

Estos, los otros, los de mas alla,
bolsilleros,

Ninguna de éstos vale le
arguyeron.

Un periddico no es grande o pe-
queno par su tamaila, sino par
sus ideas.

*

Y vengan las comentarios:
Impertérrito: Juzgar el canteni-

do del «C. S. no es cuestien de me-
tro, sino ce entendederas.

Sistemàtico : El «C. S.» no acier-
ta una. Par eso hace ache alios
que no la leo.

Entendido: El «C. S.» es pobre,
pobre. Pero ocurre que yo, litera-
riamente, no tengo donde caerme
;puerto.

Sincero: Sinceramente, encuen-
tro el «C. S.» muy sin cero.

Boycotista : Antes morir que pe-
recer. Na lo quiero, y me sali vlan-
ta que otros la adquieran. Palabra.

Compasivo : El «C. S.» es un ca-
rra que atropella a conductores
que podian haber s'clo. El «C. S.»
produce victimas y mcirtires, que
benditos sean.

Vindicativo: El directar es dia-
tador dada a la publicacicin de ar-
ticulas malos. Los mios, buenos,
no aparecen.

Ponderado: La tijera es primor-
dial en los quirefanos, y también
en las redaeciones.

Juicioso: Combatamos las casas
malhechas del enemigo con, frases
bien hechas y herhos superiores.

refli
guoZe

Ramôn vaciô el saco para rogar
a los exigentes

Ved si alguno de ahi os sa-
tisface...

Fue el Palacio de Justicia, la
bodega del barco ,de cautivos, la
compariia de Miramas, la fuga, el
«parquet» marsellés de nuevo, el
campo de la muerte en Vernet
d'Ariège, y luego el silencio màs
profundo. Ningfin compariero de
los alli recluidos se acuerda de
Guitart, prueba de que muriô en
triste abandon°.

De haber podido, sus amigos lo
habriamos aux:liado al precio de
nuestra vida, en caso preciso.

ENVI°. Compariero Fernando
Ferrer : Ahi va un ramillete roll.-
negro de los que pedias. Otros
podrian ofrecer tanto y mas de la
que yo, dolorosamente, ofrezco.

CHISPAS
Experimentado: Durante ta Re-

volucien, el Mallorquin queria re-
solver la situacicin de Mallorca di-
rigiénclose, par Radio-CNT-FAI, a
los mallorquines. Tanta insistiô,
que el micro le tue cedido. Hubo
que air a Mallorquin arengando a
sus paisanos y amenazando a los
tachas. Mas la carriente del micro
habia sida cortada, adrede, y /0 de
Mallarea se desarrollô de la misma
;nanera.

Obcecado : Cuando piens° en el
«C. S.» me pongo nervioso sin re-
media. Mi remedio seria que el
«C. S.» desapareciera, y no desapa-
recer yo antes que el «C. S.».

Preceptuoso : Los articulas del
«C. S.» deberian de ser exruestos
al cuerpo de redaccien organica-
mente constituido. Y si la técnica
redaccional y compulsativa pri-
vara rapides de aparicien al sema-
nana, dejarla tres semanas sin
publicar y haeerlo, a la sazen,
tres mecs a la semana siguiente.

Constante (a Boycotistaj: Pre-
fiera el «C. S.» coma va, al boletin
insulso que te viene.

Denguis : Parque la haces muy
mal, te llarnan y vituperan.

Menguis : En sienclo del Arrabal,
que me l'amen coma quieran.

CHISPER,0



NOTAS
GIBRALTARENAS

GIBRALTAR. Se sabe aqui
que la idea franquista de procla-
mar una provincia de Gibraltar
con la capital en Algeciras ha le-
vantado una ola de oposicién en
Càdiz y pueblos de la provincia,
que ven, con la particién de la
provincia gaditana en dos, un mo-
tivo de empobrecimiento y de ri-
validades afectando a Cadiz y al
Campo de Gibraltar. De momento
se sabe de la dimisién, en son de
protesta, del gobernador civil y de
una treintena de alcaldes.

- En esta rada han anclado
nueve buques de guerra ingleses
en plan de manjobras, suceso ba-
nal que la prensa franquista an-
daluza interpreta como una coac-
cién a la Espafia Inmortal e Im-
perecible que reclama el PeriOn y
niega, Invenciblemente, la cesiOn
de Ceuta y Melilla, cabezas de
puente de Espafia en Marruecos.

Otra contrariedad para los
esparioles es la pérdida del corner-
do que el Campo de Gibraltar
desarrollaba en el mercado del
Pefiôn. A falta de productos es-
parioles, ahora la plaza se abas-
tece con mercancias africanas y
portuguesas.

TRES DETENIDOS
EN BILBAO -

PAU, (OPE). El diario «Bas-
que Eclair»:

«Tres vascos hay una mujer
entre ellos a quienes se acusa
de pertenecer a cierta organiza-
cién terrorista vasca, fueron de-
tenidos el 15 de septiembre por or_
den del juez militar de Burgos.

Se trata de Juan Jesfis Ido-
yan Quintana, que ya habia sido
detenido en otra ocasiOn por ha-
ber destruido una placa que con-
memoraba la presencia del general
Franco en Guernica ; del joven
Miguel Angel Villanueva Lépez, de
20 arios, nacido en Ejona, (Vizca-
ya) y domiciliado en Bilbao, y de
la muchacha Iciar Lamariano, de
19 afios, domiciliada en Vitoria.

Los tres seram juzgados prOxi-
mamente por un tribunal militar
en Burgos».

CONTRA UNOS
SINDICALEROS

LONDRES, (OPE). El diario
«The Times» public() el 19 de sep-
tembre una informacién de su
secciôn sindical que decia asi:

«Dentro de dos semanas se darà
a conocer a los delegados que asis-
ten a la conferencia del partido
Laborista un informe en el que se
ataca a varios miembros del par-
lamento y dirigentes sindicales
que han visitado Esparia como
huéspedes del gobierno espafiol.

ANTENA
Este iMorme, de la comisien para
la Defensa de los Demécratas Es-.
paneles, figurarà en el informe
que presentarà el Ejecutivo Na-
cional del Partido. Se critica en
él «a unos cuantos miembros del
Movimiento Laborista Britànico,
que han ido por iniciativa propia
a Esparia como huéspedes del ré-
gimen espariol.»

En el informe no se nombra al
serior Albert Roberts, diputado por
Norrnenton, que ha organizado
cierto nnmero de visitas a Esparia
y que ha sido condecorado por el
gobierno espar-loi con la Eflcomien-
da de Isabel la Catedica. Este de-
clarô ayer que, en efecto, habia
organizado las visitas a Espafia de
unas sesenta personas, pero negô
que el gobierro espariol se haya
aprovechado de ello para hacer
una «propaganda masiva».

LOFEZ MATEOS

MEJICO, D. F. Tras dolorosa
enfermedad prolongada durante
mas de dos arios, ha fallecido en
esta capital el que tue presidente
de la Repnblica mejicana Adolfo
Lépez Mateos,.

CATASTROFE NACIONAL

ALBACETE_ En el pueblo de
Munera el 22 fue suspendida una
corrida de toros en la que debia
tornar parte, entre otros toreros,
la gloria nacional inmensa, Ma-
nuel Benitez, alias Cordobés. El
vecindario quedô consternado. Mo-
tivé este drama munerense el dic-
tamen veterinario prescribiendo
que la ganaderia prevista, de la
firma Marcos Nfiriez de Sevilla, no
estaba en condiciones de ser li-
diada.

REVOLUCION RECONOCIDA

MADRID. De enero a agosto
de este ail() Esparia ha importado
a EE. UU. mercancias por valor
de 12.995 millones de pesetas; ocu-
rriende que en el mismo periodo
FE. UU. ha vendido a Espafia pro-
ductos a la importancia de 29.663
millones de pesetas.
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SEGO VIA. Se ha confirmado
hoy el procesamiento de Eugenio
Maderuelo Tapias, que en su dia
trabaje como capataz de las obras
del complejo de «Los Angeles de
San Rafael».

El serior Maderuelo se encontra-
ba en prisien preventiva como pre-
sunto implicado en el accidente
ocurrido en dicho complejo el pa-
sado 15 de junio.

El letrado de'énsor del detenido,
don Salvador Bernal Martin, ha
declarado que ha presentado un
escrito solicitando la modificacién
del auto de procesamiento y la li-
bertad provisional de su patroci-
nado.

LA CAJA DEL AYUNTAMIENTO
1

ALBACETE. La caja de cau-
dales municipal tiene la puerta
sin cierre. Para abrirla el emplea-
do tira simplemente de una cuer-
da atada al resorte. La dama de
limpieza poco tiene que hacer en
la caja, puesto que de la limpieza
de la misma se encargan otros. En
cuanto a los ladrones, no seràn
ellos quienes acudan al Ayunta-
miento: para no perder el tiempo.

TRASLADO DE VALORES

MADRID. Sabido es que los
ladrones finos sel° trabajan en
domingo. Pues en una labor de
esas efectuada en una joyeria de
la calle de la Princesa, dichos la-
borales trasladaron del escapara-
te a su maleta joyas por valor de
un millein de pesetas.

SE SUPERDELINQUE

MADRID. Segfin estadistica
oficial, durante el ario 1968 se re-
gistraron en F,sparia 211.897 deli-
tos de todo tipo.

En vista de lo cual es de supo-
ner que sin propiedad privada ni
guardias que la protejan, el nia-
mero de delitos no seria tan con-
siderable en las 49 provincias es-
pariolas.

LA REPRESION EN AUGE

BILBAO. Cuatro jévenes han
sido detenidos y han ingresado en
la prisién provincial de Basauri
por orden del Juzgado Militar.

7

Los detenidos son Maria Iciar
Uriarte Léibar, de 22 altos, solte_

ra, estudiante, domiciliada en

Deusto (Bilbao); Jesns Manuel Pe-
fia Eraso, de 21 afios, radiomecà-
nico, domiciliado en San Ignacio,
barri) bilbaino; Adolfo Oleagagoi_

tia Barriuso, de 19 ados, estudian-
te, domiciliado en Deusto (Bilbao),
y Vicente Ojonaga Bilbao, de 19
ados, soltero, aprendiz, domicilia-
do asimismo en la capital vizcal-
ria.

MOVIMIENTO BURSAT1L

LAS PALMAS DE GRAN CANA-
RIA, _ Dos desconocidos penetra-
ron esta tarde en la sucursal de
la Caja Insular de Ahorros de
Gran Canaria, apoderàndose de
600.000 pesetas y dàndose luego a
la fuga.

El hecho ocurriô a la una y
establecimiento sOlo dos emplea-
cuarto, cuando se hallaban en el
dos, una seriorita y un hombre.
Uno de los atracadores agrediô a
este Ultimo y le encerrô, hacien-
do le propio con la empleada. Los
desconocidos se dirigieron direc-
tamente a la caja de caudales lle-
vàndose todo el dinero.

TRAGEDIA Y HUELGA

OVIEDO. Dos explosiones de
fondo determinaron la muerte de
mineros en minas de la fatidica
Hunosa. Los obreros del ramo de
toda la cuenca (cerca de once mil)
declararon una huelga de 76 ho-
ras después del entierro de las
victimas. El pare tue absoluto, pe-
ro el régimen de fuerza impide
que los trabajos de mineria se
efectnen en mejores condiciones de
seguridad y salubridad.

SIGUE LA MAREJADA
EN LOS TEMPLOS

BARCE'LONA. Las misas hi-
perbOlicas (léase protestadas)
ciadas en San Cristébal de Ta-
rrasa para protestar el nombra-
miento de presbitero efectuado
per el obispo de Barcelona, han
tenido repercusiOn en otros cen-
tros religiosos de Tarrasa y Bar-
celona. Ultimamente fueites gru-
pos de practicantes se han ence-
rrado en varias iglesias, y la jara-
na prosigue, sin que el causante
de la misma se apee del rnachito
Obispales.

UNAS DETENCIONES

BARCELONA. La polie% ha
detenido a dos muchachos, un de
Bilbao, Lamberto afuente Lorente,
y José M. Marquecho Gémez, de
Urria (Burgos). Se les acusa de
sustraccién de coche, pero se les
quiere acusar de terroristas vas-
cos. El afàn autoritario de perju-
dicar es inextinguible.

MADRID. Prosiguiendo su
politica de sumisiOn al arabismo,
Franco reconociô la nueva
blica Revolucionaria Extremista de
Libia (RRSEL) cinco dias después
de proclamada la misma. Grega-
rio lo era, el caudillo; ahora li-
viano.

RELACIONES COMERC1ALES
A LA PAR...

Ariadamos que entre lo vendido
por Esparia a la naciOn america-
na figura la r_queza ôleo-olivarera.

SIEMPRE PAGAN LOS
PEQUENOS



Atisbos del mariana
«De4emos amer a aquél

que suent- t con 10 imposi-

ble.» Gcethe.

Habria que intuir entre noso-
tros (Movimiento Espariol Liberta-
rio en el Exilio), la necesidad de
establecer un estudio, bien en
charlas, conferencias o articulos,
sobre el signifcado que en nues-
tros chas tienen aquellos penetran
tes espiritus como Dostoiewski,

Kierkegard y Nietzsche, al intuir
aquéllos que «algo tragico se esta
gestando en medio del optimismo
universal».

Optimismo que, desde Godwin,
Kropotkin, Malatesta, Fenelôn y
otros muchos internacionales, se
ha venido serialando con insinua-
do tesôn y clara objetividad, sien-
do tratados por los intelectuales
de entonces, de utopistas de pen-
samientos y conceptos lejos de ha-
cerse realidad.

Por entonces, también soriaban
a su vez los que provocaron y alen-
taron el nacimiento de las ideas
de Marx y Engels, que debido a
unas masas incultas, explotadas
y vilipendiadas, que amargadas
de la vida o simplemente de en-
vidia o desilusiones, se dispusie-
ron a creer lo que se les decia, e
hicieron triunfar aquella idea
arriesgando lo poco o nada que
poseian a cambio de las promesas
henchidas de odio de aquellos de-
tractores.

Pero hoy, la alucinante aurora
que esta viviendo la civilizaciôn
como consecuencia de los experi-
mentos de la ciencia y la tecno-
logia, està produciendo tremendos
y vertiginosos cambios en todos
los campos de la actividad huma-
na por un lado, y por otro, la
demografia del planeta aumen-
tando su cohorte de seres recla-
mando vivir en medio de un mun-
do en que sôlo existen dos alter-
nativas : «El hambre y la abun-
dancia», hace pensar al hombre
y plantearse una serie de interro-
gantes para llegar a dar una so-
luciôn al angustioso problema de
esa palabra: «Mariana».

Este «mariana» preriado de in-
seguridad, angustioso problema
que gran parte de sociôlogos, es-
critores y filôsofos de diferentes
tendencias ideolôgicas y politicas
tratan de llegar a imaginarse la
vida del hombre en el ario dos mil,
coinciden y observan a la vez, que
nuestros hijos y nuestros nietos,
viviran un sistema social y poli-
tico asfixiante, en el que el indi-
vidu° estarà sumergido a un con-
trol policiaco de todo lo que ha-
ce y' de todo lo que piensa. Y es-

to: que en los paises .desarrolla-
dos es un problema grave, casi in-
soluble por la oposiciôn de los Es-
tados que se reservan la hegemo-
nia de todas las actividades huma-
nas, lo es mucho mas y con carac-
teres mas graves, en el tercio-mun-
do, donde lo demogràfico sobrepasa
toda prevenciôn, todos los cam-
pos sociales y politicos y donde la
ciencia, (usando y abusando de
su poder de expansiôn y desarro-
110) hace irrupciôn en esos pue-
blos y tribus que jamas han visto
ni un motor ni siquiera un carro
de tracciôn animal, preocupada
mas que en civilizar, en medrar y
crecer a costa de la ignorancia y
el hambre de millones de seres hu-
manos, cuando no es, llevar alli
donde esa ignorancia junto con la
miseria moral, fisica y espiritual
es asombrosa, los materiales mo-
dernos extra-mortiferos de la gue-
rra. Vietnam, Biafra, toda el Afri-
ca central y parte de la America
Latina.

Decia el profesor chileno Arturo
Aldunate en una de sus conferen-
cias organizadas en la Biblioteca
Nacional de Santiago de Chile, a
este fin : «Cuando el hombre
primitivo derribo por primera vez
un àrbol, o cuando amarrando
una piedra a un tronco creé la pri-
mera herramienta, fue homo sa-
piens. Pero hoy, después de todo
le caminado, ya no se es homo sa-
piens apretando un tornillo, cor-
tando un rbol o haciendo explo-
tar una bomba atômica. No se es
homo sapiens sometiendo a nues-
tros semejantes a una vida sin
dignidad, ni aherrojando su liber-
tad para pensar». Y contimia Al-
dunate : «Se es homo sapiens, en
cambio, cuando se aprende a ser
bueno, a ser leal cuando se és
capaz de amar.»

Pues bien, la sintesis futura es
a nuestro ver, un necesario y fe-
roz anàlisis de todo ese compen-
dio de factores que privan al hom-
bre de ser verdadero homo sapiens
en todo su extender, puesto que
si frente a este tremendo peligro
que se avecina no reacciona el
hombre ; si no se le serialan las
posibilidades de formaciôn de un
mundo mejor ; si no se le oponen
a los viejos sistemas y a los re-
cientes totalitarios, (peores que al-
gunos viejos) ideas y conceptos no
usados pero si proclamados y di-
vulgados, guardando consonancia
con la existencia de vivir y coexis-
tir en feliz armonia ciencia, técni-
ca, trabajo y hambre, dandosele a
éste una formaciôn sin Cabas del
mundo libre, de le que significa
vivir sin opresiôn, explotaciem y

gobierno, enseriarle a amar mas
que a odiar, la humanidad irà al
caos, se detruira a si misma. For
esta falta de visiôn del presente y
del futuro, (visiôn que se le viene
ocultando a los pueblos por el te-
mor de que éstos no cometan bar-
baridades), hace que el pueblo vi-
va sin freno que es peor, y sin
orientaciôn, que es mas grave.

No basta reintegrar al hombre
como verdad positiva e indispen-
sable a le Freud, a lo Nietzsche o
a le Marx ; no basta tampoco dar-
le al hombre, (y a los estudiantes
en el area mundial en particular)
teorias marxistas a 10 Sartre, Mar-
cuse o Athusser, muy filosôfica-
mente definidas, pero interpreta-
das a la manera de Stalin, Mao,
Castro o Guevara, con el exclusi-
vo propôsito en que la realidad
histôrica no es su propio concep-
to. ;No! Hay que darle al hom-
bre todos los recursos materiales
y la capacidad necesaria para pro-
veer a las exigencias de bienestar
y felicidad completa. De no ser
asi, de negàrsele esas exigencias,
esa capacidad y esos recursos, es
seguir monopolizando la cultura,
las riquezas naturales, la civiliza-
ciôn, todo lo que constituye el
bien comiin de la humanidad y
pone trabas al hombre para te-
nerlo aherrojado en la miseria, la
pobreza y la ignorancia. Es peor
aun. Es crear enemigos inmedia-
tos, (como sucede ya ante las di-
f erentes apreciaciones que se le
dan al marxismo) y enemigos del
mariana, (para alcanzar y lograr
cada una de esas diferentes apre-
ciaciones marxistas), sus infructuo-
sos afanes.

El blanc° de la filosofia (dice
Proudhon en «Justicia», pagina
206)) es el hacer aprender al hom-
bre a pensar por si mismo, a ra-
zonar con método, a hacerse ideas
justas de las cosas, a formular la
verdad juzgandola con regulari-
dad, y todo elle, a fin de dirigir
su vida, de merecer per su con-
ducta la estimacicin de sus seme-
jantes y de la suya propia, y ase-
gurar, con la paz de su corazôn,
el bienestar del cuerpo y la segu-
ridad del espiritu.»

Esta bey nos es propia desde en-
tonces, y antes de que la preco-
nizara Proudhon, la usaron los
que le precedieron en el ideal.
iQuienes con màs raciocinio y jus-
ta idea de las cosas peuden seria-
las las responsabilidades en la for.
maciôn del mundo actual en que
el odio se ha hecho mas fuerte que
el amor? é,Qué ideal politico, so-
cial o filosôfico se mantiene desde
sus principios con mas compacta

unidad de acciôn, propaganda y
amer hacia el hombre que el anar-
quismo? Desde Proudhon y Baku-
nin ; desde Reclus y Lorenzo; des-
de Fanelli a Ricardo Melba; de
Malatesta a Alaiz y desde el ami-
go F, J, M, y P, el ideal anar-
quico es une e indivisible ; es de
ayer, de hoy y de mariana, sin
amaneramientos ni fisura alguna.

El mundo necesita una gran
revoluciôn. Los jôvenes tienen una
responsabilidad enorme en el tra-
bajo, que consiste en darse cuenta
de esta necesidad que vislumbra
el mariana ; y estudiar los pro-
blemas en toda su profundidad, en
penetrarse de elles por medio del
diàlogo para construir un mundo
nuevo, con una idea de desarrollo
que sea muy distinta de la que
imperô hasta ahora.

No se trata de darle al proble-
màtico « mariana » una solucion
demogràfica y vital para nutrir
a los millares de millones que po-
blaran el globo el ario 2.000, ni la
manera de poder seguir esclavi-
zàndolos y sujetarlos al dominio
de los Estados. Se afirma en for-
ma rotunda que tenemos ahora
per primera vez en la historia
humana todos los recursos mate-
riales y la capacidad necesaria pa-
ra prever las exigencias de bien-
estar de toda la poblaciôn del glo-
bo aun aumentando éste el doble
de su demografia. Se trata de libe-
rar al hombre de la esclavitud re-
ligiosa. No siendo asi, y hasta que
el hombre no disfrute de la esen-
cia misma de la vida «la libertad»
seguiran los tiranos de la tierra
(que son muchos y de diferentes
colores) apretando las clavijas
hasta un punto determinado en
que, cuando la opresiôn sea into-
lerable, se rebelaràn todos los sfib-
ditos de toclos los Estados de la
Tierra.

Sin libertad no hay hombre, ni
comunidad ; sin libertad el hom-
bre desciende al range de bestia
y la comunidad al de rebafio,
apunta 'Madariaga, pero Madaria-
ga no nos dice que esta tarea de
hacer al hombre libre, de hacer-
lo capaz e instruido para una
comunidad libre, no la pueden
cumplir los gobiernos ni los poli-
ticos profesionales, a quienes los
mites relativistes de poder hege-
mônico, los intereses de Estado,
zonas de influencia, dominio de
mercados y cambiante seguridad
estratégica, obtura la visiôn de lo
necesario y urgente. Esto no se
da, ni en los politicos rabiosamen-
te democraticos ni rehumanizados
de todas las técnicas, poderes y es-
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CRON1CA NEGRA
DOMINGO QUILEZ

El dia 5 de septiembre acompa-
riamos a su Ultima y eterna mo-
rada, al que fue en vida nuestro
estimado compariero Domingo
Quilez.

Nuestra sorpresa fue algo mas
que dolorosa al saber que cuando
iba para el trabajo, un ataque de
corazen le deje tendido en el sue-
10 para jamas levantarse.

Ese triste suceso le ocurriô a
pocos metros del chantier.

En Esparia, ya muy joven, per-
tenecia a la C.N.T. y siempre es-
tuvo dispuesto para servir a la
organizacien. Pasô a Francia en
1939 y se reincorpore a la C.N.T.
en el instante en que lue reor-
ganizada en el exilio. Sut nô los
campos de concentracien y las
compariias de trabajo, y mas tar-
de pudo fijar su residencia en
St-Dié, donde le conoci como se-

cretario de la F. L., que lue él
uno de los primeros que la crea-
ron. Era Quilez uno de estos hom-
bres de solera idealista, de los que
dan vida. grandeza y prestigio a
la organizacien, avalando su con-
ducta con el chispeante desfile
de un pasado y presente satura-
dos de aleccionadores ejemplos.
Sus fervientes deseos no eran otros
que los de ir a Esparia para con-
tinuar la lucha hasta barrer de-
finitivamente a la chusma de in-
quisidores que martirizan al pue-
blo y lo someten por la fuerza.

La ùltima vez que vino a ver-
me, y ésta lue para nunca mas,
me dijo: «Te estas dando cuenta,
Blanch? Pues que la descabellada
farsa sigue su curso y sin embar-
go, aqui estamos sin que nos dé
la idea de saltar la frontera y
liberar a Esparia del totalitarismo

ATISBOS DEL MANANA
tructuras que el hombre politico
ha venido esclavizando al hombre
productor, al hombre riqueza: al
proletariado.

Llegando a estos términos se
puede decir a gritos que ninguna
politica, ningim sistema social,
ningùn ideal filosôfico puede al-
zar la voz tan altamente limpia
como el anarquismo para poder
establecer un estudio eficaz y libre
de ese mariana que se esta incu-
bando boy en medio de un opti-
mismo universal, y entretenido a
fuerza de millones de dôlares en
la experiencia «Apolo XI», emo-
cionàndolo con la conquista de la
Luna, hollada ya por el hombre,
mientras el hambre se acentùa y
agrava, las guerras se extienden
en el el planeta y se conjeturan

que la avasalla ; y no es una
verdad, y si redonda como

una rueda, decir que de tanta
escandalosa barbarie, son cempli-
ces a rajatabla las llamadas de-
mocracias. La habladuria de un
rey vuelve a resonar, Y al fin de
cuentas tu veras que nos lo van
a plantar como quien clava un
palo en un gallinero.»

Contaba nuestro buen compa-
fiero 54 arios de edad y disfrutaba
de la simpatia de propios y extra-
rios, tanto por su sencillez de idea-
lista como por sus arraigados sen-
timientos solidarios.

Numerosos fueron los esparioles
y franceses que acudieron al ce-
menterio para despedirse por Ul-
tima vez del bondadoso compariero
y amigo de todos.

De conformidad a sus harto
probados e inclaudicables senti-
mientos anarcosindicalistas, se
marche a la nada cubierto con
la bandera roja y negra.

Mediante estas lineas damos
nuestro mas sentido pésame a la
hermana y al hermano del di-
funto.

BLANCH

ANTONIO CANIZAR

Pérdida irreparable para la F. I.
y Grupo de Amigos de S. I. A.

de Dreux.
Nuestro querido compariero y

amigo Antonio Cariizar falleciô
tràgicamente, de forma inesperada,
el 15 de agosto, pasando sus inti-
mas vacaciones en Narbonne
acompariado de sus queridos fa-
rniliares.

Nuestro amigo Cariizar padecia
una enfermedad crenica incura-
ble, pero dada su robustez y sel°
entrado en los 64 arios, nadie es-

ideas banales, preocupaciones
equivocas y embrolladoras de ese
mariana, en este globo lleno de

fango y basura donde no existe
«Mar de la Tranquilidad» posible
si no es en los ceMenterios, y esto
sel° en tiempo de paz, muy pre
cario, por cierto.

Dialoguemos sobre todo esto

para ver de darle un ser, un fin

y una forma revolucionaria pre-
visible, sin que por ello lleguemos
a perder b mas delicado y lino
que elabore el Occidente desde
Dante hasta Goethe, desde Gcetne
a Tomàs Mann, haciendo coinci-
dir arte y creencia, revolucien Y
libertad, entrelazadas de amor y
fraternidad a través de unos Y
otros.

Cultura y Propaganda, Norman-
dia.

peraba el fatal desenlace que ha
producido tan intenso dolor entre
familiares, amigos y compafieros,
pues su generosidad e intachable
conducta era un ejemplo incapaz
de crearse enemigos.

Sus queridos hijos, transidos de
dolor, tuvieron que regresar a
Dreux para hacer los tramites
necesarios que permitieran al di-
funto compartir la tumba de su
perdida compariera Herminia.

Nuestro Catiizar, completamente
sel°, regrese de sus vacaciones el
dia 22 en un furgen ffinelore para
ser enterrado en Dreux.

èQuién era Antonio Catiizar? Un
compariero, un militante modesto,
casi anenimo, pero entusiasta lu-
chador que abraze las ideas desde
sus arios juveniles, sufriendo los
rigores de la carcel de Mazaleôn,
su pueblo natal. Durante la guerra
tue el animador de las colectivi-
dades campesinas. Pasado al exilio
tue el refugiado modelo : su casa
estaba abierta para recoger y ayu-
dar a todo necesitado ; mas que
una casa era un verdadero refu-
gio.

La muerte de su compariera lue
para Cariizar un golpe fatal ; taci-
turne inconsolable, pensativo, bus
caba en la soledad el calmante que
fortaleciera su quebrantado espi-
ritu, concentrando sus inquietudes
en sacar adelante a sus cuatro
hijos, aferrado a los mas penosos
trabajos por duros que fuesen, al
extremo de llegar a abandonarse
él mismo, sin tan siquiera pensar
en rehacer su vida ; sus hijos, su
casa, la organizacien, eran sus
1:micas preocupaciones.

Cinco arios después de perder
su inolvidable compariera, en un
tràgico accidente de trabajo per-
die a su hijo, el comparierito Jai-
me Cariizar. Soporte con resig-
nacien su segunda desgracia, pero
le quedaban tres hijos y continue
desesperadamente su esfuerzo y
sin hacer demostraciones de su
agotamiento fisico continue tra-
bajando a pesar de su grave en-
fermedad, compartiendo el caririo
y sostén de sus hijos con la esti-
ma a su F. L., siendo uno de los
puntales mas selidos que les dieron
vida con sus desinteresadas apor-
laciones.

Su entierro, civil, cual corres-
pondia a sus convicciones, fue ce-
lebrado el dia 22. La enorme mul-
titud que esperaba silenciosa en
la puerta del cementerio fue el
testimonio de simpatia que gozaba
en la poblacien de Dreux. A la
llegada del coche flinebre y des-
cendido el féretro se produjeron
escenas tan emocionantes que es

dificil hacer un relato de las Mis-

mas.
Envuelto con la bandera roji_

negra, en su postrer abrazo, nos
despedimos para siemPre del eora_

palier° que en todas las circuns-
tancias supo defender a la eN.T.
de los ataques de sus enemigos.
Terminada la Ultima palada de
tierra que cubre el féretro, su
ùltima morada lue cubierta de
flores, ùltimo homenaje de des-
pedida de familiares, amigos y

comparieros.
Como es acostu:nbrado, empezo

el desfile delante de sus queridos
s,arniliares.

La F. L. y el Grupo de Amigos
de S.I.A., de Dreux, han perdido
un excelente compariero. Su pro-
fundo dolor queda asociado al de
sus hijos, nietos y demàs fami-
liares por pérdida tan irreparable
para todos. Corresponsal.

Dreux, 22 agosto 1969.

ANTONIO MONTORO

Otro compatiero que nos deja
Antonio Montoro después de 30
arios de sufrimiento y de continuas
hemorragias de sangre producida
por una bala fascista y pese a sus
dos operaciones no fue posible su
extraccien a causa de sus despla-
zamientos internos. Agravada su
situac.en lue hospitalizado de ur-
gencia ; nos ha dejado a la edad
de 69 alios. Viejo militante de la
C.N.T. y do la F.A.I, a las que ha
pertenecido hasta el Ultimo dia
de su vida.

Su entierro fue civil, numero-
sos comparieros esparioles y fran-
ceses le dieren sus riltimo saludo.
Esta F. L. pierde un buen compa-
riero. Otro menos en la continua
lucha contra el fascismo interna-
cional.

Por la F. L. de Bannières,
Ef Secretario.

Los comparieros opinan

F., de Lyon. «El COMBAT sale
inuy bien en su nueivo format°.
La gente de aqui la ha visto muy
bien; también lo aprueban com-
pafteras de los que me escriben
de por ahi.»

Uno, de Paris: «Eso, tan pe-
quelio, se pareice a/ «Paturet».

Otro, de Paname; «Ese paPei
reducidameeda coragre par su con-
teniclo.»

/ibro de gran aetualidad:
HACIA UNA VIDA MEJOR

(En la enta de la C.N.T.)
Original del compariero Fon-

taura.
ACABA DE APARECER.
Pedirlo a esta Administracien.

Su precio: 5,00 francos.

LE COMBAT SYNDICALISTE 9
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Sociedades filantrôpicas andan
por ahi preguntando: «è,Camo sa-
tisfacer a los hambrientos del
mundo?»

Llevandolos al restoran, set-to-
res. Es el punto de vista de la
sociedad como dios manda.

Para el caso, nuestro punto de
mira es tan diverso, que no hay
acuerdo con los que provocan el
hambre para luego mitigarlo con
mezquindades caritativas y humi-
llantes. Mitigarlo, hemos dicho,
no extinguirlo. En esta sociedad
para que haya extremo-ricas, de-
be haber extremo-miserables.

Hoy esta de moda mendigar por
la infeliz poblacian civil de Bia-
fra. Biafra es una seudo regian
nigeriana rica en yacimientos pe-
troliferos cuya secesian no con-
viene a la U.R.S.S. y a Inglaterra
por intereses vertidos en este rin-
can africano. Francia y Estados
Unidos, por el contrario, juegan

modestamente la carta bia-
freria coma contrapeso a los inte-
reses ruso y britanico. Como se
ve, el juego es extranjero, pero
quienes han de matarse, y sin pie-
dad, son los autactonos de Nigeria
y Biafra, cuyo sacrificio cruel,
a la vez esttiipido, es cotizado en
la Balsa de Sangre del capitalis-
mo, tanto da si burgués o cornu-
nista. Resultado peor de esta
criminal contienda lo es el blo-
queo de la poblacian civil blafre-
ria, conseguido por Lagos con ar-
mas marxistas y capitalistas. For
culpa de ese encierro sin perspec-
tiva saludable mueren de l'ambre
un millar de personas por dia.
Ultimamente el Papa ha hecho el
simulacro de probar un arreglo del
conflicto, pero, vanaglorias apar-
te, el sumo pontifice no ha con-
seguido nada, lo cual no le ha
hecho perder el apetito ni el
stierio.

Queda igualmente el hambre
siempre al acecho del Indostan,
en cuY0 pais la desnutriciôn de-
rriba por las chozas y por las
calles a millones de hijos de
Brahma. For fanatismo de raza;
en esta India cuenta mas un bi-
sonte que mil personas. Durante
las epidemias de hambre es co-

mtim hallar murientes en la via
ptiiblica sin recibir auxilio de na-
die. Un hombre muerto de inani-
cian alli es equivalente a un perro
enfermo abandonado. La politica
de Gandhi, mas espiritual que
positiva, mas ritual que igualita-
ria, redujo tal vez a los nababs,
pero sin elevar a los parias a la
categoria de ciudadanos con dere-
chos. T'al vez con el Estado que
la Independencia logra para los
indios, éstos gocen de Prerroga-
tivas politicas. Tal vez. Mas la
opulencia y la extrema pobreza
siguen acantonados en sus secu-
lares posiciones. 50 millones de
sUbditos de la seriora Gandhi
arriesgan en cada sequia, en
cada desnivel econômico del pais,
morir de hambre como canes en-
fermos tirados al aroyo. For lo
menos la poblacian «baja» de Chi-
na (que sigue existiendo a pesas',
o con la complicidad, del maois-
mo) se agarra al recurso de co-
merlo todo en casos de necesidad
extrema: ratas, gatos, perros, ser-
pientes y todo cuanto colea o pa-
tea, recurso que por religiosidad
suelen desderiar los indios.

Se habla también del hambre
endémico de la America de ex-
presiOn indo-latina, viejo de siglos.
Esparia y Portugal no aportaron
soluciones al problema, antes lo
agravaron. El dios de la indiada
era el Maiz, y todas sus liturgias
y adoraciones le eran dedicadas.
Intervenida la Conquista, los na-
tivos lucharon y fueron vencidos
porque la maldad invencible lleva-
ba un Cristo en bandera. Por con-
siguiente, los pueblos abatidos
fueron reducidos a la esclavitud,
al envilecimiento, al hambre y a
la droga. Cesaron de gobernar los
dos paises europeos, y la Indepen-
dencia sembra la América latini-
zada de caudillos, dictadores y
grandes hacendistas que prosiguie-
ron la politica esclavista de los
conquistadores. Siendo verdad que
el capitalismo universal ha evo-
lucionado en sentido de progreso,
no lo es menos que la dominacian
econômica de la America chola y
criolla ha mantenido a ésta en un
estado de fisica y moral inferio-
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ridad, justificando la explotacian
humana en la incapacidad reac-
tiva de la plebe moderna, a la que
hay que guiar, politizar y desarro-
llar desde el angulo de la econo-
mia nueva, etc. ; argumentos
que toman en mano los partidos
marxistas para emancipar a esos
pueblos... dirigiéndolos ellos, so-
metiéndoles a dictaduras feroces,
«revolucionarias», so pretexto de
las miserias que les son manteni-
das por el imperialismo... amen-
cana, del hambre imperialista
americana, del inquisitorialismo
imperial americana, pero guardan-
dose mucho de referirles que las
situaciones vigentes comunistas
sala impiden el hambre en los ho-
gares dichos pudientes, esto es,
de la burocracia y sus jef es, me-
ros suplantadores y continuadores,
de la situacian politica caducada,
Y no obstante renacida bajo una
nueva bandera y un programa
perfectamente chillones. En la
U.R.S.S. hay 27 categorias du-
dadanas, cada una cotizada segrin
la importancia «social» de la mis-
ma. No es saludable ses' ciudada-
no de undécima categoria en todo

DISCOS
Serd con fundamento que el vo-

cable «Cruzados» nos da mal sa-
bor de boca. Chocar con dl y prac-
ticar la asepcia resulta obligado.

clespués de 33 alios de su
traicien a Espaiia, los franquistas
canosos se pavonoan con el reine-
quete de «Cruzados», y allas, las
franquistas, de «Cruzadas». Que el
cruzamiento les pruebe.

La intervencien de Cruzados en
Tierra Santa die par consecuencia
la intreduccien de /a lepra en Eu-
ropa. Lepra religiosa ya la fiable,
rnotivanclo, tal cruzamiento de le-
pras, el resultado que en 1939 los
esparioles obtuvimos. Y /a peste
prosigue.

Del cruzamiento de las ici cas
salen lcs pobres mules, venidos
para arrear resignadamente y sin
incentivo amoroso en la tierra.

Del cruzarniento de las Mens
marxistas con las balcuninistas,
cual bordes pretenden, podria ema-
nar un nuevo y mas feroz directo-

Estado «socialista». Precariedad
proletaria la hay en Rusia, en
Cuba, en China y en toda situa-
cian comunista, siempre drastica-
mente regida, tanto o mas que en
regimenes burguesistas, dos sista-
mas al parecer diversos, pero que
en el fondo se identifican para un
beneficio substancial para los que
mandan, y un hambre mas o me-
nos atroz para los que obedecen.

Europa, Africa, Asia, America y
Cceania no alcanzaràn beneficio
social y humano en tanto cedan
sus derechos de paz y bienestar a
los Estados. Los pueblos deben au-
todirigirse en vez de consentir sen
dirigidos. De esta comprensian
heroica depende que las tiranias,
las opresiones, las guerras y la
peste artificial del hambre con-
tint:len o desaparezcan de la faz
de la tierra. La miseria engendra
la caridad y la caridad, para sub-
sistir, tiene necesidad de la mise-
ria. Acàbese de una vez con una
y otra y los pueblos comprende-
rail que pueden ser felices.

De momento la produccitim
mundial de harinas ha aumentado
en un' 3 %, y la poblaclan hu-
mana en un 4 %, lo que pregona
un atraso en favor del hambre,
un alejamiento del restoran por
parte de la indigencia, no de la
prepotencia.

Millones de hectà,reas permane-
cen incultivadas en el mundo,
mientras millones de bocas se cie-
rran cada dia insatisfechas.

Nuestra revoluciôn social me-
diante, esa monstruosidad colec-
tiva dejaria de tener efecto.

J. Colt de Gussem

rio stalinista, libre, esta ver, de
las andanadas anarquistas, esesec-
tor mil veces «muerte», per° que
«muerte» y todo importuna,

De un matrimonio de imbécil e
imbécila puede salir un jefe de cé-
lula; de una pareja de sabio e ile-
trada el nacintiento de un ujier no
es inconcebible, igual que de la
gimnasia matrimonial de ilustrisi-
mo e ilustrisima puede resultar un
de3lustrado sin remedio.

Pasamos par alto eso de la Cru-
rada contra el Congres° Interna-
cional Anarquista de Carrara. Lan-
zas y espadas al uso estén mena-
das, y sus esgrimideres las habrcin
de arrinconar, en beneficio suyo,
en el museo de las glorias ajadas.

El maridaje de cenetisme con
verticalisme tampoco da frute sa-
na. Sus efectos, los comprometi-
dos selamente los comprueban a
la hora perfumada del condumio
(pagade)vergenzosamente ingerido.

Se puede cruzar una calle, un
saludo, un denuesto si se quiere;
pero no el limite de la decencia,
personal o colectiva.

DISCOBOLO

El hambre y ei panecillo



Desde Valencia
SEGUN

una estadistica de pro-
ducciOn de cereales que ten-
go a la vista, en Esparia te-

nemos sobrante de estos articulos.
Nos sobra trigo, cebada, arroz,
maiz y avena. También tenemas
sobrantes de tomillo, romero y
aliagas; pero... nos falta tila, mu-
cha tub,. Digo que nos falta tua,
porque tanto los productores agri-
colas como los industriales, estan
con agua al cuello con un susto
morrocotudo porque no saben cô-
mo hacerlo para sacarse las cose-
chas de encima, después que les
ha costado tanto trabajo y dinero
el producirlas. La congoja les tie-
ne arrinconados entre la espada y
la pared, y sudan de miedo a pa-
ro abierto.

Sus cosechas no tienen salida
hada los mercados exteriores, no
por falta de exportadores, sino por
falta de calidad y esmero en la
confecciOn. Ni el productor espa-
tiol se ha preocupado nunca de
producir calidad, ni el exportador
del esmero de confeccidn ; y el tiem-
po de las vacas gordas se ha ter-
minado. Asi es que la avaricia del
uno y del otro, ha conducido a las
dos a un impase, dificil de supe-
rar, porque ni el uno ni el otro
estàn preparados para competir con
SUS colàteres extranjeros de mas
calidad y esmero.

En Esparia estamos faltos de
productores iddineos y honrados, y
de exportadores que se vistan con
la misma tela ; y estamos sobra-
dos de ladrones. Obrar con malas
artes conduce al mismo sitio: a la
charca. Sitio adecuado para los
seres que les ciega la avaricia y
no un màs alla de sus narices. Y
ahi radica el mal que ahora pa-
decen ProducciOn y comercio, por
obrar a ciegas, sin miras en lo
future, lo que nos ha conducido
al punto muerto en que nos en-
contramos.

El mercado exterior no nos com-
pra, y el mercado interior no con-
sume, no per falta de hambre de
pan y vestido, sino porque no po-
see los suficientes medios econOrni-
cos para corner y vestir a su gana.

No sé corne tomaràn en el ex-
tranjero los famosos triunfalismos
gubernamentales tan tuera de lu-
gar, parque las realidades tienen
un viso muy diferente, son todo
lo contrario de los cantos de sire-
na gubernamentales, que no son
mas que estùpidas galeradas ar-
chiconocidas tuera y dentro de Fls-
paria, como bien claro lo dice el
caso «Matesa», que por mucho que

le acicalen, al transparente se le
ve la mugre per dentro.

La herida del enfermo es gran-
de y grave. No se cura con enipas_
tres; necesita un fino y
mentado traumatôlogo, aunque és-
te tampoco hace milagros, queeri

uxpe ya-

no existen, han pasado al museo
histOrico, y el demonio los tiene
amontonados en un rincOn
la basura.

Llegamos al punto crucial, a lo
que es esta misera vida. Sobra co-

SLISTIVOIGNIAS a,vimoo au

entre

mida y hay hambre, cosa que no
deja de ser un terrible galimatias.
Contradicciones econômicas de una
sociedad burguesa, inhumana, que
segùn algunos optimistas, acaba-
ràn por hundirla en el abismo, co-
sa que yo no creo, porque el dia
que la sociedad burguesa le crea
conveniente y se lo proponga, aca-
barà con el hambre del mundo y
seguirà tan campante con el cetro
de mando.

La historia nos enseria que las

servicio de Libreria
za», R. Mella

«El anarquismo»
«La ReligiOn y la cuestiôn

social» . .
«Riquiqui» (cuentos infanti-

Sébastien Faure (Son u-

«El Poseedor romano», A.
Lorenzo ..

«Factores en sociologia», O.

«Manantial», Moratin

«Cuadernos de Cultura Es-
pahola (varios)

«Colecciôn Cuentos Ander-
, sen», Garnier ..
«Aqui comienza el Alba»,

Sicone Terry ..
«Antologia poética», Farde-

llans

100

100

1 50

3 50

200

1 50

6 30

5 00

LCONOCES A ESTE?
Se trata de/ que lue compa-

fiero IGNACIO ZUBIZARRE-
T A, militante de la Regional
de Aragôn, Rioja y Navarra.
Durante la guerra actuô de
clinamitero, infiltrandose en la
retaguardia enemiga, y en el

xilio actuô clandesttinamente
en la Gironda durante la ocu-
pacian nazi. Fue en esa êpoca
el inspirador ciel «Plan .de
Trompelou», consistente en un
°sada proyecto de agresiôn al
régimen franquista a ejecutar
en su propio dominio.

«Zubi» recabô el dinero pre-
ciso y partie, para e/ combate
con la decisiôn en dl caracte-
ristica. En un regreso motiva-
do a Toulouse tuvo ocasiOn
de contradecir alli a Vicario
etn una informacign que este
dio de Espaiia. Regresado al

interior, «Zubi» tue capturado en
Zaragoza, ahorcando sus aprehen-
sores a la mu fer que lo hospeda-
ra. Dos dias antes de cumplir con-
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DIATRIBAS
instituciones no cambian con me,
lifluidades, sino a porrazo
seguido del despertar del individu°
acompariado del aumento de su
caudal de cultura ; perO que afin
estamos bastante lejos de nuestra
meta, fija en el punto culminante:
la anarquia. Pero para llegar a tai
punto, todavia nos queda mucho
vello y bastante rabo.

SIMPLICIO

1 50 «Antologia Prosa narra*
1 50 va», Pardellans ......5 00

«Albores», Albano Rwell 2 00
1 00 «Los de abajo», M. Asuela 6 50

«Adolescencia y cultura en
1 00 Samoa», M. Mead .. 7 50

Actas Congreso A. I. T. .. 2 00
«Aestética In Nuce», Bene-

deto Croce .. ..
«Aguas tenebrasas», F. M.

Cocrell
«L'Aiglon», Bd. Rostand
«El aire y sus misterios»,

O. M. Botley ........6 50
«La alegria de Vivir», O.

Sweit Marden
«El alma y el amor», Ma-

gnus Hirschfeld

580

500
4 50

550

500
Pedidos y giros a: Roque LLOP

24, rue Ste-Marthe, Paris (X.)
C.C.P. 13 507 56,

dena, l compaftero Zubizarreta
tue «suicidado» per orden secreta
en el pro pio establecimiento peni-
tenciario.

6 00

350

8 00

6 50

«La ciudad de la niebla»,
Pio Baroja ..

«La ciudad de los ojos ale-
gres», Ballesteros

«La cité future», Tarbou-

«La civilizacian de Espafia»,

650

17 00

5 50

«Civilizacién del Trabajo y
de la Libertad», Curio
Chiaraviglio

«Clases sociales en el Uru-
guay», C. Rama ..

«Clerambault», Romain Rol-

00

«El clima hace el hombre»,
C. A. Mals .. 6 00

«Columna entre ruinas»,Relgis ............4 00
«La. colina Februry», Victo-

ria Lincoln 6 00
«Colmillo blanco», Jack

London .. .. 5 00
«Colas Breugnon», Romain

Rolland .. .. 6 00
«Comedias y entremeses»,

Cervantes ..........3 00
«Como gasta el Estado el

dinero de los espafioles»,
Vicente de Sebastian .. 6 00

«Como ver bien sin lentes»,
Harry Benjamin .. .. 4 00

«Como trabajan las cosas»,
Harrison .. .. 7 50

«Corne criar nirios sanos»,
L. J. Halpern .. .. 7 50

«Compendio Historia de Es-
paria» 7 50

«Los Comuneros», R. de La-
bougle.. .. 18 00

Nuevo Diccionario Larouse
Ilustrado .. 46 00

Diccionario castellano-inglés,
Brevis 00

Diccionario castellano-italia-
no, Brevis 70

Diccionario Ilustrado de L.
castellana .. 7 50

«Dictionnaire des debu-
tants», Larouse 00

«Diccionario de la Rima»,
Pefialver .. 12 oo

Diccionario Francés-espafiol,
Vox .. 25 oo

«Problemas del Sindicalis-
mo Y del Anarquismo»,
J. Peirô 1

«Problemas de la ensefian-
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ARTE Y LriltAS
Entrevista importante el 11 de

octubre: Renovaciôn del Comité
de Lectura regional.

F. L. DE PERPIGNAN
l'or presente comunicamos a

los afiliados que a contar del lue-
vos 18 de septiembre se asegura
una permanencia en el local de la
C. N. T. francesa, rue d'En-Calce
nûln. 29, entrada por la rue des
15 Dégrés, Esta permanencia se
harà los jueves y sàbados de 18,30
a 20,30, y los doMingos, de 10 a 12.
Toclos los comparieros podràn ve-
nir a retirar su prensa en dicho
local, lo que facilitarà el trabajc
de distribuciôn de la comisiôn
propaganda encargada, desde esta
fecha, de la difusiôn y adminis-
traciôn de la misma, por enfer-
medad del compariero Bueno.

F. L. DE MONTAUBAN
El domingo dia 5 de octubre, a

las 9,30 de la mariana, asamblca

Comunicados
general en el lugar de costumbre,
Café de la Comédie.

F. L. DE TOURS
La Federa,ciôn de Tours invita

a todos sus afiliados a la asamblea
general que tendra, lugar el dia 12
de octubre a las 9 y media de la
mafiana en la Bolsa del Trabajo.

REGIONAL OATALANA
Agrupacick de Paris

El sàbado, 4 de octubre de 1969,
reuniôn de afiliados a la Regional
Catalana. Fin de gestiôn y refe-
rencia al Pleno regional.

F. L. DE IVRY
Celebrarà asamblea general el

segundo domingo de octubre. Se
invita a todos sus militantes afi-
liados.

F. L. DE PERPINAN
Para el dia 19 de octubre orga-

niza una charla a cargo del com-
parier° F. Blanco, quien disertarà
sobre el tema: «Lo antiorganico»,
en la sala del Café des Sportifs,
Route de Thuir, a las 9 y media
de la mariana.

Todos los comparieros simpati-
zantes y amantes de la cultura,
quedan cordialmente invitados a la

F. L. DE OULLINS
Convoca a reuniôn para el do-

mingo 5 de octubre a las 9 y me-
dia de la mariana en el lugar de
costumbre.

Encarecemos a los comparieros
hagan acto de presencia, dados la
informaciôn y asuntos a tratar.

F. L, de DR,EUX
Son convicados los afiliados, a

la asamblea que tendra lugar el 5
de octubre a las 10 de la mariana
en el local acostumbrado.

Se ruega puntual y numerosa
asistencia, dado que en el orden
del dia seran tratados problemas
orgànicos de sumo interés y de
la situaciôn de S. I. A.

FEDERACION NACIONAL DE LA
INDTJSTRIA FERROVIARIA - GNI

Aviso

A nuestras delegaciones y com-
parieros residentes en los conti-
nentes: America, Sud y Norte,
Africa y Europa.

El Pleno celebrado en Toulouse
el mes de julio ppdo, con asisten-
cia de mayoria de los residentes
en Francia, nombrô nueva C. N.
de R,Ft. por case reglamentario de
la anterior. Ella seguirà la linea
se consecuencia de continuaciôn de
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la Federaciôn en el exilio y conti-
nuarà su contacto con todos los
compafieros de los continentes que
S el citan, y de una manera espe-
cial con los de la Peninsula Ibé-
rica, sin olvidar à los selecciona-
dos por el régimen fascista, que
a pesar de su mentirosa propagan-
da de democratizaciôn, sigue su
misma trayectoria infame, escla-
vizando y asesinando a la heroica,
abnegada oposiciôn, que se alza
con valentia y resoluciôn contra
el odiado e insoportable oden es-
tablecido demasiado tielnPo.

Con la presente nota, recomen-
darnes a todos los comparieros que
precisen de la Comisiôn y Oficina
de Informaciôn se dirijan a noso-
tros sin esperar otro aviso a B.
LÉ>pez Salvador, 24, rue Ste-Mar-
the, Paris (X.)-France.

ADMINISTRATI VAS
Ginés Morata, Valreas (Vau-

cluse). Recibido giro 100 frs. Pago
2 facturas Libreria 9,35 y «C. S.»
y «Umbral», todo el ario 69 hasta
el 30-6-70.

Delgado Martin, Chartres. De-
vuelta carta reclamaciôn deuda
hasta el 30-6-69 (110 frs. «C. S.» I-

53 «Umbral») = 163 frs. LOs pe-
riôclicos a la misma direcciôn, no

Esta revista literario-sociolôgica
que tanto honra a los medios li-
bertarios esparioles, dedicarà su
namero 100 a conmemorar esa efe-
mérides aumentando su volumen
material hasta 64 paginas, tama.
rio usual. Colaboraran en la mis-
ma acreditadas firmas del pensa-
miento y la literatura de habla
hispana, ademàs de unes cuantos
artistas amigos de la casa. Para
redondear o sobreimportanciar el
mimer.), en el mismo constaran
traducciones de estudios de Kro-
potkin, Bakunin, Tolstoy, S. Fau-
re, Nettlau, H. R,ead y otros. For
el momento disponemos de textos
directos de Di Filippo, Albano Ro.
sell (trabajo inédite), M. Jiménez,
Puyol (inédito), Fontaura, F. Va-
lera, Juan Espafiol, V. Garcia, E.
Zamacois, Nano de Sabade/l, Ama-
do Marcellan, Tato Lorenzo, V.
Mutioz, Carmona Blanco, mientras
otros materiales de igual valor nos
estàn anunciados.

La cubierta de ese mimer() sera
en cartulina a colores, constando

NUMERO EXTRAORDINARIO

los devuelven. Ruego de ponerte
al corriente.

Vargas, Londres (Inglaterra).
Recibido cheque. Cambio 58,09 frs.
distribuciôn indicada en carta.

Campos Clemente, Oloron (B.
Pyr.). Recibido giro 38 frs. pago
«C. S.» hasta 31-12-69. De acuerdo.

B. Moreno, CI-Ferrand. Reci-
bide giro 50 frs. Pago «C, S. bas-
ta 31-3-70.

José Martinez, Gavet (Isère).
Recibida la tuya. El giro de 45
frs. se recibiô el 10-3-69, pagando
«C. S.» y «Umbral» hasta el 31-12-
1969.

Etienne Farré, Mont-de-Mar-
sant (Landes). Recibida la tuya.
El cambio se hizo a tiempo, corne
serialas, pero corna las bandas es-
taban hachas, de ahi recibieras
dos.

Sinfreu Fernando, Quillan
(Aude). Recibida la tuya. Tienes
pagados «C. S.» y «Umbral», bas-
ta el 30-6-69.

Gisbert, Perpignan (P. O.).
Recibida la vuestra. Desde que le
indicastéis, los paquetes van a
tu nombre y direcciôn. Preguntad
a Correos 10 un gran paquete,
20 2 de 50 ejemplares para facili-
dad del transporte.

Fajardo, Elliot Lake, Canada.
Recibida la tuya y cheque de 20
(Mares. Pagas «C. S.» y «Umbral»
para todo el ario 70, seem tus pa-
ges en ficha.

en alla dibujos de dos artistas
amigos nuestros : Mario Zaragoza
y Manuel de Soto. Igualmente
presentaremos una lamina encua-
dernable con retrato de Miguel Ba-
kunin, debido a la pluma del ci-
tado amigo Mario.

Mas, corne sea que nuestra ad-
ministraciôn no anda sobrada de
recursos, los nnmeros de «Umbral»
correspondientes al primer trimes-
tre de 1970 seràn suprimidos, cons-
tando su numeraciôn (97, 98, 99)
en el raimero 100, o sea el extra-
ordinario.

Nuestros fervientes amigos y lec-
tores deberian, desde ahora, procu-
rarnos compradores para el «Um-
bral» extra que anunciamos, a fin
de establecer de antemano una ti-
rada mas importante que las de
costumbre.

Para todo lo relacionado con la
Redacciôn dirigirse a Juan Ferrer,
24, rue Ste-Marthe, Paris (X). Lo
administrativo a nombre de Roque
Llop.
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Victor Garcia : LA AGONIA
DE NI.ADRID.

Tadeusz Roswiez : EL MA-
TRIMONIO IDEAL.

J. Carmona Blanco : LOS VI-
VOS (cuento).

Max Nettlau : EL LUGAR DE
LAS IDEAS ANARQUISTAS
En LA SERIE DE LAS LI-
BERACIONES HUMANAS.

Esteban Duran Rosado : EL
POETA Y EL TIEMPO.

Miguel Jiménez : FUERTE DE
CACHI Y SIERRA DE LOS
BAGUALES.

Luis Alberto Musso : ALGO
SOBRE LAS HUELLAS DE
PLATILLOS VOLADORES.
Y VIAJEROS DEL ESPA-
CM.

Volga Marcos : HAY QUE
AMAR AL VIENT°.

Juan Espafiol : LA DESHU-
MANIZACION COMO FUER-
ZA PSICOLOGICA.

Bertrand Russell : EDUCA-
CION Y DISCIPLINA.

Luis di Filippo : ANTOLOGIA
HUMORISTA DEL REFRA-
NERO.

Nano de Sabadell : EMILIO
FRUGONI.

Leiin Felipe : EL QUE RECI-
BE LAS BOFETADAS.

A. Campero Echazn: VOCES.

J. F.: COMENTARIO A LA
«HISTORIA DEL ANARCO-
SINDICALISMO ESPANOL),
DE J. GOMEZ CASAS.

Notas, pensamientos, graba-
dos, libros, etc.



LE COMBAT SYNDICALISTE

La C. N.T. dans la lutte GREVE
à Marseille

Jeudi 18, Samedi 20, Dimanche
21 Septembre.

« Marseille est privée de trol-
leybus et de bus. Les traminots
sont en grève. La décision de ces-
ser le travail a été prise (Mercredi
17) à la suite de consultations en-
tre les délégués syndicaux et le
personnel. Ces consultations se
sont déroulées dans chacun des 5
dépôts de la R.A.T.V.M. Après
avoir envisagé le système des grè-
ves tournantes, les traminots se
sont finalement ralliés à une dé-
cision de grève de 24 heures re-
nouvelable sur consultation quo-
tidienne. » (cf. « Le Provençal »
du 20-9-69).

Déjà, le 5 février 69, les délé-
gués syndicaux reçus par G. De-
ferre avaient soulevé le problème
des rattrapages de salaires et s'é-
taient vus répondre par le Député-
Maire qu'il « manquait de sources
officielles pour en déterminer le
pourcentage » (sic). Le 14 avril 69,
le directeur de la R.A.T.V.M. in-
forme les représentants des orga-
nisations syndicales de la décision
du Comité d'administration de met-
tre en service des voitures à agent
unique sur plusieurs lignes dès
le dimanche suivant.

Par la suite, les lettres et les
communications téléphoniques
adressées au Maire se sont heur-
tées au mutisme le plus total, et
alors que les délégués demandaient
des entrevues portant sur le rat-
trapage des salaires en retard de-
puis Mai 68, les conditions de tra-
vail et l'extension des voitures à
agent seul, le Député-Maire n'a
donné aucune réponse.

Devant ce silence, les employés
ont décidé le 17 septembre de lan-
cer une grève d'avertissement de
24 heures, grève qui a été suivie à
90 °4,7. Alors que les négociations
s'engageaient dans la journée du
Vendredi, le travail a repris jus-
qu'au soir où les travailleurs ont
été mis au courant des décisions
de la mairie : une augmentation
dérisoire de 2,5 %, la promesse
d'une réunion future et de vagues
cadeaux concernant les heures de
travail, la garantie de l'emploi et
la prime de fin d'année.

Face à ces propositions, dans
une assemblée générale explosive
animée surtout par les jeunes, les
employés ont décidé de prolonger
la grève de 24 heures en 24 heu-
res jusqu'à entière satisfaction des
revendications : retraite à 55 ans,
révision de tous les salaires ainsi
que la semaine de 40 heures et la
garantie de l'emploi pour les jeu-
nes et les non-conducteurs.

Au moment où nous écrivons,
la grève totale se poursuit car au-
cun accord n'est intervenu au
cours des négociations du samedi.
' Plusieurs camarades travaillant
à la régie et chez des sous-trai-
tants de celle-ci (réparation des
dépôts), ont réalisé un travail col-
lectivement avec l'ensemble des mi-
litants des JSR-CNT, notamment
le tract suivant destiné à réaliser
la liaison traminots-usagers qui
n'a jamais été tentée par aucun
syndicat réformiste, et qui est

pourtant fondamentale pour la
réussite d'une grève de longue ha-
leine qui sans cela retombe, aux
yeux de la population, sur le dos
des traminots.

Cette absence de liaison fait
aussi l'affaire des pouvoirs publics
qui peuvent accuser les employés
d'être responsables du désordre
des transports, d'autant plus que
les tarifs ont fortement augmen-
tés en avril et en août sans pour
cela améliorer le sort des emplo-
yés.

«A LA R.A.T.V.M. AUGMEN-
TATIONS PUIS LICENCIEMENTS

Depuis le premier septembre,
vous payez le carnet de tickets 6
francs au lieu de 5 F 50, et le tic-
ket 0 F 60 sur la voiture au lieu
de 0 F 50...

Pourquoi ?
Les employés ont-ils été aug-

mentés ?
Le service sera-t-il perfection-

né ?
La construction du métro ac-

célérée ?
Pas du tout !

Tout au contraire la régie a dé-
didé de mettre sur toutes les li-
gnes des bus à agent seul (le
chauffeur faisant service de rece-
veur). Cela signifie que la moitié
du personnel doit être mis à pied.
Déjà les contrôleurs ont reçu des
ordres formels de sévir contre
tout employé au moindre prétexte,
ce qui permet de se débarasser
des travailleurs sans que les syn-

dicats ne protestent.
Resultats

Encore plus de chômage.
Trafic urbain encore plus lent

d'où attente encore prolongée
aux arrêts (un homme ne peut pas
faire le travail de deux en même
temps). Les travailleurs seront
obligés de partir une heure plus
tôt le matin pour leur travail et
beaucoup ne pourront rentrer dé-
jeuner chez eux à midi, d'où de
nouveaux frais à un moment où
notre budget est déjà attaqué par
l'augmentation générale des prix.

à la R. A. T. V. M.
Usagers ! Traminots ! Nous

sommes tous ensemble victimes
d'une décision de l'Etat et du pa-
tronat.

Ils comptent sur une absence
de réaction grâce à la surprise et
à notre manque d'organisation.

Mais nous sommes capables de
nous défendre !

Prouvons-le !

Exigeons
La supression de l'augmen-

tation.
Le maintien de tous les em-

plois.
Les transports sont un service

public.
Les voyageurs et le personnel

ont leur mot à dire.
Un comité de lutte des usagers

est en formation ; il travaillera la
main dans la main avec le syn-
dicat C.N.T. des transports. »

(Tract distribué le 16 septembre).

Ce tract a été diffusé largement
parmi les traminots et les usagers.
Il a généralement reçu un accueil
favorable surtout de la part des
employés. Des échos très notables
ont été ressentis par nos camara-
des travaillant à la Régie. Natu-
rellement, les délégués CGT, FO et
Autonomes n'ont pas été les plus
enthousiasmés et l'ont reproché à
nos camarades sous prétexte qu'ils
« foutaient la merde ».

Si l'on compare les tarifs mar-
seillais à ceux d'autres villes de
France, et si on les met en rapport
avec le déficit de la compagnie
(1 milliard 566 millions d'anciens
francs), on comprend facilement

qu'il doit y avoir une fuite quel-
que part.

Pour obtenir une victoire réelle
il faudrait donc que la grève se
poursuive jusqu'à l'obtention d'un
droit de contrôle des travailleurs
sur la gestion de la compagnie, et
d'une garantie totale de l'emploi.

On devine que la première re-
vendication satisfaite ce seraient
sûrement les tarifs et le déficit
qui diminueraient et pas du tout
le nombre d'employés.

Cette revendication peut sembler
utopique, mais c'est en fait la seu-
le qui soit réaliste. Son obtention
dépend de la forme d'action que
l'on mène. L'action directe peut y
aboutir. La grève doit être pour-
suivie et soutenue.

Les syndicats réformistes se li-
mitant à demander des miettes les
obtiendront sûrement, et pourront
ainsi récupérer tout-à-fait la grè-
ve. Mais les causes mêmes des pro-
bables licenciements, des hauts-ta-
rif à et du déficit n'étant pas tou-
chées, rien ne sera changé.

Quels sont donc ceux qui offrent
le plus d'illusions perdues d'avan-
ce ?

Tout est possible lorsqu'on ne
mésestime pas la combativité des
travailleurs.

Notre lutte se durcit. Nous avons
le devoir de renforcer notre orga-
nisation en vue des prochains
combats.

Implantons partout la C. N. T.
Vive l'anarcho-syndicalisme !

Syndicat C. N. T. des Trans-
ports Marseille. -

eeeemmommenereeeetoweeemeereffliffleffleommovenoffl
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Vendez !
Achefez

Diffusez !

« Le Combat Syndicaliste »
Hebdomadaire Syndicaliste Révolutionnaire

LLOP Roque, 24, rue Ste-Marthe, Paris (X) -CCP 13 507-56 Paris.



BAKOUNINE
Les événements de mai, et le

nombre impressionnant de dra-
peaux noirs que l'on a vus dans
les manifestations ou flottant sur
les édifices occupés, ont fait sou-
vent évoquer une figure légen-
daire et toujours inquiétante
celle de Michel Bakounine. Les
« enragés », les « anarchistes »
auxquels on attribue un rôle pré-
dominant dans de nombreuses
manifestations violentes, sem-
blent, ou ont semblé s'être ins-
pirés de l'exemple et des théories
du grand révolutionnaire russe.
Qu'en est-il, en vérité ?

Et d'abord, qui fut Bakounine ?
Les biographes se confirmant l'un
l'autre, et même le dommence-
ment d'autobiographie qu'il nous
a laissé, et qui du reste ne fut
pas publié, nous apprennent qu'il
était né en 1814, à Premoukhino,
village de la région de Tver (1).
Troisième enfant d'une nombreuse
famille, son père était un aristo-
crate ouvert cependant aux idées
libérales, qui s'était même quel-
que peu compromis avec le groupe
des décabristes, les premiers ré-
volutionnaires qui se dressèrent
contre l'absolutisme tsariste, et
dont cinq payèrent de leur vie
cette première tentative contre le
despotisme. L'homme résida long-
temps, comme agent diplomatique,
à Florence, et sans doute l'atmos-
phère historique de la ville où les
luttes de classe atteignirent si sou-
vent une violence qui rappelle cel-
les d'aujourd'hui, contribua-t-elle
à lui faire aimer la pure culture
et l'art de la liberté.

Toutefois, il conserva ses biens
l'heure n'avait pas encore son-

UNE NOUVELLE RUBRIQUE

LES OUVRIERS PARLENT...
Amis lecteurs, notre journal ne

peut se passer de votre collabo-
ration ; nous désirerions y inclure
un maximum d'informations sur les
mouvements sociaux à travers la
France et le monde. Quelques li-

Vu par G. LEVAI
né des renoncements héroïques. Il
possédait mille « âmes », et il faut
entendre par là mille individus
de sexe mâle, ce qui apec les
femmes, qui ne comptaient pas
alors dans ce genre de statistiques
parce que, selon les préjugés de
l'époque, les femmes n'avaient
pas d'âme, faisait un troupeau
humain dont on voit l'importance.

Sous la conduite de professeurs
particuliers qu'on entretenait dans
la maison familiale, et qui ensei-
gnaient les connaissances répan-
dues à l'époque, Bakounine apprit
vite. A quinze ans il lisait par-
faitement l'allemand, le français,
et assez bien l'anglais. C'est alors
que son père le fit inscrire à
l'école d'artillerie, de Moscou.
Deux ans et demi plus tard, le
jeune Michel était promu officier
d'artillerie. Cela révèle une faci-
lité intellectuelle surprenante, pour
ne pas dire extraordinaire, car les
artilleurs russes ont toujours été
parmi les meilleurs d'Europe, et
un officier d'artillerie pouvait, par
ses connaissances en mathémati-
ques supérieures, en physique, en
balistique, etc., être comparé à un
ingénieur.

(A suivre.)

(1) Mort à Berne, en 1876.

Le Directeur de la publication
LE MAREC MICHEL

Imprimerie des Gondoles
4 et 6, rue Chevreul

94 - Choisy-le-Roi (Val-de-Marne)

COMMUNIQUES
gnes suffisent (une dizaine); la Ré-
daction se charge, le cas échéant,
d'en corriger le style et l'orthogra-
phe. Elles permettront d'informer
les travailleurs sur ce que tous,
nous faisons de loin en loin contre
l'oppression capitaliste, et dont la
presse ne diffuse que ce qu'elle
ne peut cacher.

Envoyez-nous vos informations
Michel LE MAREC, 28, rue Ga-
briel Péri, Le Pré-St-Gervais (93).

Cours vite, camarade ! Le vieux monde est derrière toi...

Comme chaque année les écoliers
se sont entassés dans les écoles ou
n'ont tout simplement pas été re-
çus dans celles-ci, faute de place.
Comme chaque année certaines fa-
milles ont refusé d'envoyer leurs
enfants dans des écoles vétustes
ou surchargés ; en quelque sorte
ont fait la grève de la rentrée pour
protester contre la carence des pou-
voirs publics dans ce domaine pré-
cis. Comme chaque année, ces der-
niers ont étalé des chiffres où,
comme pour tout ce qui est chiffre
officiel, on tend à prouver que l'on
a fait le maximum tant pour la
construction d'écoles que pour la
rénovation des écoles vétustes ou
non conformes aux besoins actuels
de l'enseignement, que dans celui
du nombre des professeurs en fonc-
tion. Tout ceci par rapport à ce
qui existait l'année passée. Mais
si l'on se base sur les besoins réels,
alors tout change et l'on vois
que, comme chaque année il n'Y à
que la moitié (et encore sans dé-
tailler), des besoins qui sont sa-
tisfaits.

Par contre, dans un domaine
aussi nuisible, inutile, contraire
aux besoins généraux, comme l'ar-
mée, il est aisé de trouver sa place,
les casernes ne menacent pas
« d'exploser » si j'ose m'exprimer
ainsi, d'autant qu'elles servent de
moins en moins grâce à la pres-
sion des milieux anti-militaristes
qui firent diminuer le temps du
service militaire à douze mois aux
dernières nouvelles. Cependant,
malgré l'opinion qui les trouve
parfaitement inutiles, on en cons-
truit d'autres plus modernes, sans
commune mesure avec la construc-
tion des universités, on fabrique
des armements, on s'approprie la
quasi totalité de la recherche dans
tous les domaines, bien que le bud-
get versé à ces recherches, soit of-
ficiellement séparé du domaine de
l'armée alors que ces dernières
sont sous le secret militaire, ou la
pleine dépendance de l'armée. Re-
cherches atomiques, physique géné-
rale, chimie, etc..., en tout 25 %
du budget national soit un quart
du budget, est sous le contrôle mi-
litaire, alors que des domaines de
grandes utilités publiques se par-
tagent le reste, ce qui explique les
résultats scandaleux dont font les
frais, l'éducation, l'habitat, la re-

cherche médicale et les hôpitaux
qui ne recevant pas le budget qui
leur est nécessaire sont obligés de
mendier, de taper les contribua-
bles, comme nous en avons eu des
exemples avec la quête pour la
recherche sur le cancer, la polio,
les handicapés ; bien sûr, nous ne
pouvons que donner notre °bêle
mais ne devrait-on pas y ajouter
une partie de ces 25 % utilisés à
des fins parasites ? Même remar-
que pour les services publics tels
que les P. et T., la S.N.C.F., les
travaux publics, etc...

Nous ne pouvons plus nous con-
tenter de constater cette carence.
Qu'avons nous à faire d'un équi-
pement spatial, quand les hôpitaux
ne sont même pas équipés des ma-
tériels les plus modernes ? Qu'a-
vons-nous à faire des casernes
quand nos enfants s'entassent dans
les écoles, quand on manque d'hô-
pitaux ? Qu'avons-nous à faire
d'officiers, militaires ou autres,
qui ne connaissent que l'art de dé-
truire la paix, quand nos écoles
manquent de profeseurs ? Qu'a-
vons-nous à faire, enfin, d'une
force de frappe quand nous n'as-
pirons qu'a vivre en paix ?

Nous avons constaté, maintenant
il nous faut contester, refuser de
construire des casernes, même si
certains prétendent qu'on les con-
vertira le moment venu, les exem-
ples sont là, nombreux, du con-
traire. Et pour n'en citer qu'un,
allez donc dans le dix-huitième, à
la caserne de la Porte de Clignan-
court, voir si, comme il avait été
prévu par le gouvernement il y a
trois ans, se promènent, jouent et
s'instruisent des écoliers. Ils ont
posé la première pierre soit, pour
améliorer leurs chances aux élec-
tions « députatoires » qui étaient
l'enjeu de l'époque, mais ce ne
sont ni des enfants, ni des conva-
lescents qui se promènent dans les
cours, dans les couloirs, mais de
pauvres « bidasses » en parfaite
santé, remplissant des obligations
militaires dont ils se passeraient
bien. Refusez de fabriquer des ar-
mements, vos forces sont bien plus
utiles à bâtir des habitations sai-
nes et en harmonie avec le désir
de chacun et à la fabrication de
machines et d'outils !

Michel LE MAREC
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L' Education Nationale,
parent pauvre du budget
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C'est une association née de la
nécessité pour les travailleurs, de
mettre sur pied leurs propres or-
ganes de défense et de combat
contre la société d'exploitation
capitaliste et d'Etat.

Dès les premiers congrès ou-
vriers il fut bien établi que le
syndicalisme devait combattre
jusqu'à l'abolition des classes et
des privilèges. De plus l'action
devait se mener en dehors de tous
les partis politiques et en opposi-
tion avec ceux-ci, afin que
la société nouvelle soit l'oeuvre
des forces productrices.

Ces principes, ardemment préco-
nisés par des syndicalistes comme
Grifuelhes, Pelloutier ou Pouget
au sein de la C. G. T. et abandon-
nés ensuite par les dirigeants po-
litisés de cette centrale restent
pour la C. N. T. les meilleurs ga-
rants de l'émancipation de la clas-
se ouvrière.

La C.N.T. s'est toujours donné
pour tâche de mettre en garde les
travailleurs contre la lutte syndi-
cale. Elle considère qu'on ne peut
remettre en cause le principe de
base du syndicalisme authentique
déclarant que « l'émancipation des
travailleurs doit être l'oeuvre des
travailleurs eux-mêmes ».

Pendant ce temps les centrales
dites « représentatives » s'intè-
grent lentement mais sûrement,
dans les rouages de l'Etat et du
système capitaliste.

Les commissions X ou Y, le con-
seil économique, le commissariat
au> plan, le conseil du marché
commun, l'organisation internatio-
nale du travail, CODER, etc..
autant d'étapes franchies par les
« chefs » pour rompre avec le
passé du syndicalisme. Quant aux
adhérents fidèles de ces centrales,
ils se contentent de suivre des
mots d'ordre visant à forcer le
dialogue de leurs dirigeants, les
pétitions, les grèves perlées, par-
tielles, rotatives, tournantes, sont
autant de renoncements mis à pro-
fit par le capitalisme.

Délimiter à l'avance la durée
d'une grève est aussi absurde que
de délimiter à l'avance la durée
d'un combat. La C.N.T. estime
qu'une grève qui n'est pas menée
jusqu'au bout n'est pas une grève.
Les répétitions de telles erreurs
ne font que précipiter les travail-
leurs dans l'inquiétude du lende-
main et épuiser leur combativité.

Face donc à la menace d'une
automation uniquement au service
des exploiteurs et qui accentue le
chômage et les cadences inferna-
les, les masses laborieuses doivent
opposer la gestion ouvrière des
moyens de production et de dis-
tribution. Une réduction importan-
te de la durée du travail pouvant
équilibrer les rapports humains et
laisser aux loisirs et à la culture
la place qui leur revient.

Mais n'attendez pas que la
C.N.T. vous fasse des promesses.
Nous n'obtiendrons que ce que
nous serons en mesure d'arracher
aux privilèges du système actuel.

Que chacun de nous commence
donc à étudier sa propre cons-
cience et qu'il se dise : qu'ai-je
fait pour m'instruire ?, qu'ai-je
fait pour mon organisation, et
au fur et à mesure que nous pro-
gresserons, qu'ai-je fait pour que
l'idéal que je prétend défendre
devienne une réalité ? ; ceci jus-
qu'au moment où nous pourrons
penser avec fierté que nous avons
contribué en quelque manière que
ce soit à ce que cet idéal qui pour
nous est le communisme libertaire,
soit devenu une réalité pour toute
l'humanité.

En avant, donc, pour l'abolition
totale des castes et des privilèges.
Pour la gestion de tous les moyens
de production par les producteurs
eux-mêmes.

M. F.

Avec le mot devoir, on fait dan.
ser le citoyen comme un ours avec
une musette.

9 OCTOBRE
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Les truquages de fin de greve
Prenons l'exemple des dépôts de

Mohen et Lannes dans les Arden-
nes

A une très large majorité 181
voix contre 32 les roulants des dé-
pôts S. N. C. F. de Mohon et Lan-
nes se sont pron'oncés pour la

gpoursuite de la grève : Ceux-ci
ont tenu mercredi 17, dans la
des Fêtes de Villers-Semeuse, deux
réunions. L'une le matin à 10 h.
30 pour discuter des propositions
de la SNCF et pour donner leu.'
avis sur la poursuite de la grève,
l'autre à 17 heures, pour fixer
leur position en fonction des dé-
cisions prises par l'ensemble des
dépôts.

La réunion du matin s'est ou-
verte par un exposé de M. Pierre
Meunier, délégué CGT qui donna
tout d'abord lecture de la décla-
ration commune des délégations
des 4 'fédérations (CGT, CFDT,
FO et Autonomes), selon laquelle
les « délégués estiment avoir la
conviction d'être allés à la limite
des discussions et considèrent que
les nouvelles propositions consti-
tuent une amélioration sensible
des conditions de travail des rou-
lants ». Voilà ce qu'ils ont le cu-
lot de dire à des travailleurs !

Cette déclaration comme l'on
s'en doute devait soulever des re-
mous dans la salle les participants
ne partageant pas le point de vue
de leurs dirigeants syndicaux.

Après avoir ramené le calme, M.
Meunier qui ferait bien de respec-
ter les décisions de la base au lieu
de faire si ouvertement le jeu de
la SNCF et de l'Etat, poursuivit
son exposé en donnant lecture aux
propositions de la direction de la
SNCF et qui avaient été naturel-
lement acceptés par les traîtres
et briseurs de grèves que sont les
délégués syndicaux. M. Meunier
devait par ailleurs préciser que
pour permettre l'aménagement des
horaires et l'embauche du person-
nel supplémentaire les nouvelles
mesures ne seraient pas appliquées
avant janvier 1970.

Au fur et à mesure de la lectu-
re des soi-disant propositions, et
de l'acquit, la mauvaise humeur
ne faisait qu'augmenter parmi les
grévistes.

Jugeant les résultats obtenus
par les fédérations syndicales in-
suffisants ils ne cessaient de mon-
trer leur mécontentement aux dé-
légués syndicaux. Une fois la lec-
ture terminée la salle manifesta
ouvertement en déclarant « qu'ils
n'étaient pas du tout satisfaits des
résultats obtenus et qu'ils tenaient
à ce que cela se sache ».

Devant cette désaprobation qua-
si unanime, M. Bussiaux, délégué
CGT naturellement et ne valant
pas plus que les autres, donna
l'information des reprises dans di-
vers dépôts afin d'essayer de dé-
courager les grévistes tout en ayant
soin de préciser qu'il le disait pour
informer la salle.

Les participants ayant réclamé
un vote à bulletin secr-t, un scru-
tin fut organisé qui donna les ré-
sultats suivants, sur 216 votants
281 pour la poursuite de la grève
et 32 pour la reprise du travail,
3 bulletins nuls.

Se voyant pris au piège les res-
ponsables syndicaux levèrent la
séance et décidèrent une seconde
réunion à 17 heures.

Commencée vers 17 h. 30, les
grévistes montrèrent leur dégoût
à leurs délégués en s'abstenant
d'être présents pour la plupart.

M. Bussiaux, CGT donna la lis-
te des dépôts qui reprenaient le
travail mais en se gardant de dire
ceux qui ne reprenaient pas et le
mécontentement qu'il y avait.

Devant tant d'hyprocrisie et de
trahisons la plupart des grévistes
présents quittèrent la salle. Voilà
où nous en sommes. Une fois de
plus les travailleurs ont été bernés.

Souhaitons que nos camarades
cheminots comprennent une fois
pour toutes que leur place n'est
pas à cautionner ces syndicats qui
ont mille fois trahi la classe ou-
vrière. Mais dans l'appui actif,
d'un syndicat révolutionnaire com-
me ceux de la CNT afin que le
but réel du synditalisme, la sup-
pression du capital et du salariat,
donc de l'exploitation ne soit plus
un mythe mis au rencard par les
syndicats aux services du patro-
nat, mais une réalité empoignée
par la volonté des travailleurs.
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NOUVELLE UNION SACREE
Jadis, quand on situait le clan

des ennemis de l'émancipation des
travailletes, c'était un lieu com-
mun de parler de la trilogie : ca-
pital, militarisme, clergé ; et voilà
qu'il faudra y ajouter les syndi-
cats politisés, si l'on se réfère à
ce qui vient de se passer à Brest,
Point de ralliement de toutes les
délégations communales aux céré-
monies milita-ro-religieuses dites de
la libération du département, du
vendredi 19 au dimanche 21 sep-
tembre.

Que le capitalisme, le militaris-
me, le clergé profitent de toutes
les occasions pour berner les popu-
lations, en organisant des masca-
rades cocardières, c'est de bonne
guerre, mais que les syndicats se
joignant à nos ennemis habituels,
invitent les travailleurs à assister
aux fêtes officielles, voilà bien
quelque chose de nouveau ; et ce
qui a de plus pénible, c'est voir
la FEN y aller aussi de son appel.

J'aurais compris et approuvé les
organisations syndicales, politi-
ques, pacifistes, profiter des cir-
constances pour tenir un meeting
contre la guerre et ses responsa-
bles, en insistant sur la vie que
connut Brest pendant l'occupation
(nombreux bombardements aériens
tuant de nombreuses personnes et
détruisant des quantités de mai-
sons), la destruction quasi totale
du centre de cette ville, lors du
siège du 8 août au 18 septembre
1944.

Preuves en main, hélas, je dé-
montre leur forfaiture. Dans « Le
Télégramme de Brest » du 15 sep-
tembre, appel de la section dépar-
tementale de la F. E. N. invitant
ses adhérents à prendre part aux
cérémonies du 21 septembre.

Dans ce même journal du 19 sep-
tembre on lit sous le titre de
« Commémoration de la libération
de l'Arsenal, les syndicats CGT,
CGT-FO, CE, CFTC, organisent
aujourd'hui à l'intérieur de l'Ar-
senal une cérémonie où sera célé-
bré le « sacrifice de tous ceux qui
sont morts dans la lutte contre
les nazis hitlériens (sic) ».

Dans ce même quotidien du 20
septembre on voit une photogra-
phie représentant les délégués
syndicaux déposer une gerbe au
pied du monument érigé dans l'en-
ceinte, en présence du major gé-
néral et de différentes délégations
d'ateliers et de chantiers.

Le samedi, 20 septembre, au
soir, à l'arrivée de porteurs de
torches venus de tout le Finistère,
un défilé eut lieu et se termina
au Monument aux Morts, pauvres

pierres servant à de continuelles
pitreries, en présence de l'ambas-
sadeur des Etats-Unis, de Miche-
let, ministre d'Etat du gouverne-
ment Chaban, et autres herbes,
dites personnalités.

Le lendemain, dès 8 heures,
grand carillon de toutes les égli-
ses de Brest, messe, défilé de trou-
pes américaines et françaises, pas-
sage d'avions en présence de ceux
déjà cités auxquels il faut ajouter
l'évêque de Quimper, le préfet ma-
ritime, le préfet du Finistère, bref,
la fine fleur de tous les ennemis
du peuple.

C'est à- ce déluge de tintamares
guerriers, qui se termina tard dans
la nuit par un feu d'artifice, que
les syndicats, hormis la CFDT ont
invité le monde du travail à asis-
ter.

En même temps, la presse lo-
cale annonçait qu'une délégation
des services communaux de Kiel
arrivait le dimanche à Brest (Kiel
port de guerre allemand est ju-
melé avec Brest) ce qui démontre
l'insanité de ces bouffonneries que
les contribuables brestois auront
à payer et maître Lombard sera-t-il
assez franc, à notre époque d'aus-
térité, d'en publier la note !

Messieurs les leaders syndicaux
peuvent être fiers de leur attitude
collusion avec tous les réaction-
naires; et après ils pourront décla-
mer sur le capitalisme ! Quelle dé-
chéance morale, surtout quand on
peut faire une comparaison de leur
action avec la pensée de ceux de
la vieille C. G. T.

Il n'y a qu'a lire « Le nouveau
manuel du soldat » édité en 1902
par la Fédération des Bourses du
Travail, attaquant violemment le
militarisme, citant l'opinion de
nombreux écrivains pour s'en ren-
dre compte.

Quant au clergé, celui de Bre-
tagne en particulier, il reste fidèle
à ses traditions. Au temps de Pé-
tain, il faisait chanter aux enfants
« Maréchal nous voilà » et parti-
cipait à tout ce qui était officiel,
pouvait organiser toutes proces-
sions dans les rues de Brest et
ailleurs, sous l'oeil bienveillant des
occupants ; pendant ce temps les
groupements anarchistes et autres
étaient mis hors la loi et leurs pro-
pagandistes passibles de la peine
de mort.

Le clergé ne rate aucune occa-
sion pour exalter l'esprit cocar-
dier, même là où il n'y a aucune
raison, la preuve en est dans une
cérémonie officielle du 9 septem-
bre, célébrant le 25° anniversaire
de l'explosion de munitions dans
un abri sous roc, où cohabitaient

LE COMBAT SYNDICALLSTE

des troupes allemandes au repos

Pe
et des civils français et qui tua
environ un millier de rsonnes
les calcinant par le passage des
flammes projetées aux issues. Bien

,

rares furent ceux qui y purent Y
échapper, alertés par des Alle-

mands fuyant l'abri où s'était dé-
clanché l'incendie.

A la cérémonie du 9 septembre
dernier, en présence de ce qu'on
appelle les autorités civiles et mi-
litaires, l'évêque de Quimper au
cours de la messe sur l'emplace-
ment d'une des issues y alla de
son laïus, déclarant notamment
que ceux qui y moururent, « vou-
laient demeurer jusqu'au bout les
témoins de la présence française à
Brest ».

Alors que la vérité est bien plus
simple ; ceux qui s'y trouvaient,

Fascistes du mode entier
GRECE

Le fascisme prend la couleur du
sport.

C'est à Athènes que les cham.
pionnats d'Europe d'athlétisme ont
eu lieu. Dans cette Grèce dirigée
par une maffia de colonels. Ils
leur ont donné l'occasion de para-
der auprès des représentants des
autres nations qui se disent dé-
mocratiques, socialistes, etc.

Et comme si rien n'était, tout
le monde : athlètes, gouvernements,
opinion publique, oui, tout le
monde a oublié que ce même sta-
de, dans lequel on va prendre
du plaisir et voir les athlètes, a
servi, il y a quelques mois à par-
quer les prisonniers antifascistes
grecs avant de les déporter dans
les îles qui leur servent de bagne.
Oui, l'opinion publique oublie la
misère, la répression que subit le
peuple grec afin de pouvoir admi-
rer quelques athlètes qui aujour-
d'hui sont présentés comme à un
concours agricole. Oui, cette opi-
nion publique oublie tout. Quand
viendra le jour où les gens auront
un peu plus de scrupules ou de
honte pour, s'ils ne veulent pas
s'associer avec les victimes, tout
au moins, ne pas être les complices
des bourreaux ? M. F.

RE-GRECE

Le gang des colonels grecs, qui
maque la belle Hellenica, à dé-
légué un boss pour venir lui ache-

et j'aurais pu être avec eux, étant
du même quartier, mais absent
pour congés payés, étaient, ha-
bitués aux bombardements aériens,
et attendaient la fin du siège,
espérant voir leur logement ou
leur magasin intact ou pas trop
endommagé, pour reprendre leur
train de vie habituelle.

On peut se rendre compte de la
malfaisance de ce clergé digne du
temps du Moyen âge, faisant fi
des paroles attribuées à Son Christ
travestir la vérité à ce point.

Quant à nous, anarchistes, syn-
dicalistes, pacifistes ; continuons
notre oeuvre libératrice des préju-
gés patriotiques, religieux, afin
que règne sur cette malheureuse
planète l'ère du bonheur.

A. Le Lann

ter des «Mirages» en France. Ma-
ge insolite et cruelle du berceau
de la raison et de la liberté. Ce
qu'il y a de plus navrant c'est
que nous voici bientôt les seuls
vrais amis des pays fascistes
Espagne, Afrique du Sud, Haïti,
j'en passe et des meilleurs. Il nous
manquait la Grèce. Voilà qui est
fait. Aucun pays d'Europe ne vou-
drait toucher à ce régime, même
avec une perche. Nous forniquons
avec lui : gare à la vérole fasciste.
Déjà les ouvriers des usines d'avia-
tion sont mis en condition : « Fai-
tes risette au bon monsieur qui va
venir nous acheter des avions, si-
non gare au chômage ». Et ils
marchent, pauvres cloches !

PsPAGNE

Depuis samedi une centaine de
personnes occupent cinq églises
pour exprimer leur solidarité avec
les paroissiens de l'église Saint-
Christophe à Tarrasa qui protes-
tent contre le fait que les services
religieux sont célébrés avec irré-
gularité, et qui veulent aussi mar-
quer leur indignation, car les fi-
dèles n'ont pas été consultés pour
l'arrivée du nouveau curé (sic).

Comme on le voit il y a des im-
béciles partout. Enfin, ces parois-
siens, n'en déplaise à beaucoup
ne risquent pas dix ou vingt et
même trente ans de prison comme
un vulgaire anarchiste. Non, car
en Espagne il y a deux poids et
deux mesures.



AUGE
ESTA

agradable voz se ha
reincorporado, en buena
hora, al lexie° de casa.

No en «rittornelo» pegajoso o
tràgala («Me pones los ner-
vios como euerdas de guita-
rra» en 1918; ((Ni que decir tie-
ne» en 1969), expresiones ar-
chirrepetidas que denotan li-
mitacidn de léxico. Auge sella-
la crecimiento, corriente favo-
rable, impulso provechoso, pa-
ra el caso, presencia irrecusa-
ble y aumentativa de la C.N.T.
en las caltes de Espana. Des-
de la extincidn de los Face-
rias, Sabaté, Ramôn Vila,
Carballeira y demàs confede-
raies aguerridos que con ries-
go seguro de la existencia ata-
caron a la Espaiia franquista
con sus mismas flechas y sus
mismos fuegos, el panarama
original peninsular se nos ha-
bia puesto oscuro. La vieja
militancia de alli estaba «que-
mada», inaplicable, en tanto
la generacidn de posguerra
subia borde, insensible, desco-
nocedora, no franquista pero
tampoco libertaria, debido a
esa secuela de indiferencia y
a la obsesién del ranch° ino-
culada per el sistema a la
multitud nueva que, incluso
hoy, en gran parte nos des-
conoce.

Sin dejar de reconocer el
esfuerzo pertinaz y heroico de
nuestros propagandistas del
interior y que tantas desazo-
nes y horas tragicas les ha
proporcionado, hay, sin em-
bargo, que dar acento a la
participaciOn cultural lilberta-
ria de elementos ajenos al
anarquismo que, per mera
especulacidn histérica, han
contribuido a difundir la ver-
dad anarcosindicalista que nos
pertenece y pertenece a Espa-
fia. Frente al confusionismo
sistematico sembrado per los
comunistas con la tolerancia,
si no con la venia del candi-
llisimo, se levanta ya en Es-
paria un poderoso muro de li-
teratura veraz como para de-
jar la Historia reciente de Es-
paiia suficientemente restable-
cida. Si bien el periodismo ve-
nal tiene a gala difundir in-
fundios marxistas para favo-
recer la macabra verdad del
régimen, la plana mayor y
mejor de la historiacidn cien-
Mica de nuestro pais recurre
al examen de los aconteci-
mientos a partir de cien afios
atràs, apartando la paja,
aventando la parva y reco-
giendo el grano, abandonando
la hipérbole, quiere decir que
concurren al restablecimiento

del hecho espariol, ycomn lo
hacen objetiva e unparcial-
mente, la C. N. T. Y el anar-
quismo pueden darse por tu.
terpretados y, por ende, favo-
recidos.

No nos escapa, no obstante,
que ese despertar inteleetual
adquiere audiencia superior a
la de antes, gracias a la re-
volucién estudiantil ni u

dial que podemos concretar en
los famosos sucedidos de ma-
yo-junio de 1968. A partir de
esta andanada revolucionaria,
Marx ha perdido la suerte de
ser unicomentado habiéndose-
le atravesado las barbas hir-
sutas de su oponente Baku-
nin Par uso y abuso de la
dictadura comunista, por iden-
tidad de una dictadura Hitler
con una dictadura Staiin, pot-
la ignorancia de la libertad
en que fascistas y eomunistas
mantienen a los pueblos, los
sagaces, los indagadores tra-
tan de conocer un mas alla del
marxismo, mas alla que van
encontrando en las interpre-
taciones libertarias de las re-
voluciones rusa y espanola
(1917 y 1936), con la ventaja
de que tanto los anarquistas
rusos como los espafioles po-
demos mostrar a la indaga-
cidn concreta hechos y prue-
bas fehacientes en lugar de
teorias nebulosas por ho inex-
perimentadas. La publicachin
de libros relatores de cancre-
ciones que nos afectan, hoy
en dia menudean, en gracia a
lo cual el lector espafiol, pre-
ferentemente el universitario,
se va compenetrando del valor
internacionalista àcrata del si-
glo XIX, y de la influencia
decisiva de la Confederacién
Nacional del Trabajo y de la
Federachin Anarquista Ibéri-
ca en la Revolucién hispana
de 1936.

Que gente ilustrada ajena
aporte sin querer agua limpia
a nuestro molino, no quiere
indiear que la militancia anar-
cosindicalista deba cruzarse
de brazos, permanecer senta-
da, confiar en los hados de la
alta escuela literaria. Noso-
tros, que estuvimos en el es-
fuerzo gigantesco de ayer no
estamos eximidos de contri-
buir al esfuerzo mayùsculo
que la actualidad exige. La
C.N.T. y nuestros postulados
de libertad integra no se im-
pusieron por generacién es-
pontanea, sino por esfuerzo
bravi° cumplido. De igual ma-
ntra, pues, hemos de preee-
der ahora mismo, siempre prd-
digos e ineansables, sin respe-

IR Y VOLVER EN TREN
La R.E.N.F.E. va a expen-

der billetes de ida y uuelta.
Cuando el pais se contraia en

un penoso subdesarrollo, las com-
pafrias ferroviarias M. Z. A.,
Caminos de Hierro del Norte, Me-
dina del Campo Zamora, Orense y
Vigo, y otros engendros de la épo-

ca romantica despachaban bi-
lletes de ide y vuelta. Seen la
cantidad de kilômetros cabia es-
tar en un pueblo uno, dos, tres,
cuatro dias y tornar a nuestra
habituai residencia aprovistado
de un boleto de esta naturaleza.
Se decia que no levantàbamos ca-
beza e incluso algunos espiritus
egregios sostenian la tesis de una
absoluta inedencién ; y acaso par
esto se podian adquirir billetes
de ida y vuelta. Sin embargo, los
hombres pràcticos achacaban el
pago adelantado de marcha y re-
greso con un determinado des-
cuento a que los trenes trataban
de competir con las exclusivas.
Entonces nadie habia pensado en
cargar a los autos de linea con
lo que se Ilama canon de coinc.-
dencia.

Aunque la vida era oscura, los
trenes circulaban, bien que mal,
arrastrados por locomotoras que
quemaban carbOn de Cardiff. Se-
guramente el subdesarrollo se
acentuô con la total ruralizacién
de la posguerra, pero la naciona-
lizacién de las empresas en forma
de R.E.N.F.E., desechd el abara-
tamiento de los billetes, pensando
que como sOlo circulaban Omnibus
movidos por combustibles caseros
O con la joroba de los gaségenos,
la competencia quedaba anulada
por imperativo de las circunstan-
cias. Para ir y volver se hizo ne-
cesario abonar dos billetes sin nin-
guna clase de descuentos. No im-

to a la edad provecta, decidi-
dos y abnegados, a fin de que
lo nuestro sea tenido en cono-
ciencia y respeto y en actua-
lidad siempre pujante; perse-
verando, plasmando nuestro
ser y nuestras realidades en la
Historia de la C. N. T., y pa-
sando con garantia de conti-
nuidad la antorcha anareosin-
dicalista a la generachin nue-
va que ya tiene manera y mo-
tivos para comprendernos.

Paris 9 de Octubre de 1969

Espahea ante el espejo
portaba que los trenes descarrila-
sen y chocasen hasta lo hicie-
ron dentro de los tûneles Y que
se atascasen las panifias de las
calderas debido al consumo se
malas briquetas nacionales. La

R.E.N.F.E. debiô conceder algùn
beneficio a los audaces que uti-
lizaban su transporte, pero impla-
cable cancelô la ida y vuelta. No
tuvo en cuenta el riesgo que ofre-
cia a los usuarios ni les otorgô
siquiera medallas al valor y la
constancia en su categoria de
bronce. Claro, la R.E.N.F.E. era
un monopolio.

Una de las caracteristicas de la
Red Nacional de Ferrocarriles ha
sido su persistente falta de ima-
ginaciOn. Pero ahora las rosas han
cambiado, parque apoyada en la
elevacién del nivel de vida acordô
restablecer el billete de ide y vuel-
ta, aunque se mantenga el canon
de coincidencia. El pais ya no
esta tan sublesarrollado eso era
antes pero ha tornado a los
procedimientos antiguos, es decir,
a los billetes de ida y vuelta en
segunda clase, porque la tercera
esta suprimida desde los inicios
de la elevacién del nivel de vida.
Hasta ahora los indices de esa
subida de nivel se han concreta-
do en la supresiOn de los vagones
de terrera y en que la gente corne
menos pan y mas carne, aunque
sobre esto ùltimo uno tenga sus
dudas.

Aun discriminando los viajeros
debemos felicitar a la R.E.N.F.E.
por volver a lo de antes. La
R.E.N.F.E. hace lo que todos: re-
gresar. También, después de unes
ados de cerrazOn mental, hemos
vuelto a leer a Baroja y Unamu-
no, Ortega y Galdés, Costa y
J. R. J., Alberti y Salinas. Hasta
ahora, la R.E.N.F.E. sedo habia
dado pruebas. de delirio haciendo
que los trenes llegaran en punto,
no acelerando las maquinas, sino
aumentando los tiemPos de los re-
corridos, con lo cual emparejô con
el genial invento del kilo de ocho-
cientos gramos.

T'omado de «La Vanguardia»



UNA GENERACION
PERDIDA

EMOS podido releer en su
novena edicien, publicada
hace unos pocos meses, la

obra del escritor espariol Rafael
Sanchez Ferlosio, que lleva por
titulo: «El Jarama». En su dia,
cuando en el 1946 con ella obtuvo
su autor el renombrado Premio
Nadal, suscitàronse abundantes
comentarios, unos relativos al es-
tilo del escritor, otros abarcando
de pleno el sentido de la obra. El
argument° del libro es simple:
Unos muchachos y muchachas,
unos y otras frisando en los ven-
titantos afios, todos con residen-
cia en Madrid, en jornada de ve-
rano salen en plan de asueto do-
minguero. Montados en bicicleta se
van a pasar el dia a orillas del
rio Jarama, no MUy distante de
la capital. Se barian, comen, char-
lan, pasan horas de solaz. Mas,
ya al final de la tarde, cerca de
la bora fijada para el regreso, una
de las muchachas, al pretender
limpiarse en el rio la arena que
leva adherida al cuerpo, b hace
con tan mala fortuna que se aho-
ga. Ahi esta condensado todo el
argumento de la obra.

Sanchez Ferlosio quiso ofrecer
la sensacién del valor psicolegico,
de la mentalidad peculiar entre la
juventud; frivolidad, apego a los
goces materiales, ausencia de idea-
lidad, de cultura, de inquietudes
espirituales. Un vegetar cansino,
con el finie° anhelo de romper la
rutina del trabajo, de la insipida
tarea cotidiana. Una juventud con
un halo de mediocridad. Las con-
versaciones, el comportamiento,
todo ello vulgar, chabacano... Tal
vez el novelista carg6 un tanto los
tonos de su descripciém Quizàs de-
liberadamente no quiso esbozar ex-
cepciones. De todas las maneras
buena parte de lo reflejado en «El
Jarama» b podemos comprobar al
contacto de la gran mayoria de
j6venes que salen de Esparia para
poder vivir mejor por ahi de lo
que han vivido en la tierra natal.

Si tenemos en cuenta que han
transcurrido una larga serie de arios
que la juventud espatiola no ha re-
cibido mas educaci6n civica que
la insistente, la martilleante pro-
paganda fascista ; retbrica imbé-
cil y coaccién constante, no es co-
sa de sorprenderse de que la Ma-

yoria de la gente moza mental-
mente se halle retrasada. Se

ha hablado de una generacien
perdida. Es evidente que la
mocedad ha experimentado las
consecuencias del régimen vigente
en Espafia. Pero el tiempo no pasa
en vano ; la oposicien ha ido ba-
rrenando los pilares del régimen,
y comprobamos como brotan ac-
tivas minorias de jevenes, estu-
diantes y trabajadores. Posiblemen-
te existe ya una base de inconf or-
mismo activo susceptible de consi-
derar como un hecho real lo de
una juventud recuperada.

TATO LORENZO, 0 EL
EJEMPLO DE LA

«VIEJA GUARDIA»
La noticia produjo esa sensa-

clan de pesadumbre; la impresien
de algo que se pierde y deja hue-
co en lo intim° de nuestro ser. No
fue sorpresa, en cierto modo, ya
que sabiamos los achaques pesaban
sobre sus ochenta y tres ados. Co-
mo esos candiles de aceite de uso
entre nuestros abuelos, era la suya
una luz que se iba extinguiendo
poco a poco. Se esperaba un no
lejano desenlace. Y la hora fatal
Hee>.

Buenos, excelentes comparieros
hay alla, en Montevideo, que pue-
den hablarnos de Tato Lorenzo.
Nuestro Vladimir° Mutioz lo ha
hecho ya mas de una vez. El es de
los que mejor pueden reflejar el
detalle biografico del veterano
compariero que hemos perdido.
Puede ofrecer la referencia de los
nItimos ados de su vida, de sus
amistades, de la nostalgia que le
embargaba al comprobar que la
vista, el sistema nervioso, lo mas
vital de su ser, le iba fallando y
le impedia dar curso a lo que su
voluntad le pedia. Habia sentido
una viva vocacian por la relacien
epistolar. Era su mayor satisfac-
cien el poder comunicar con los
comparieros, con sus afines resi-
diendo en Paises lejanos. Para dl
la amistad fraternal no era un
tapie° sobado, un denominativo
consagrado por la rutina ; le con-
cedia la maxima importancia.
Amaba la vida de relacien como
leal intercambio de ideas, de sen-
saciones.

Tenia escritas paginas de acu-
sada lucidez glosando el valor de
la amistad por el vehiculo de la

LE COMBAT SYNDICALISTE

correspondencia. Las cartas que
recibia constituian para dl una sa-
tisfaccien calida, rejuvenecedora.
Tato Lorenzo no era hombre ca-
pas de dejar una carta sin contes-
tar. Consideraba una burda inco-
rreccien, una grosera falta de aten-
cien el que no se respondiera a to-
da carta recibida. Estimaba que
un tal proceder retrataba el sen-
tido moral del que asi era capaz
de obrar, se llamara o se dejara
de llamar compariero. Cuando el
amigo; cuando aquel con el cual
se relacionaba tardaba en darle
noticias volvia a escribirle, terne-
roso de que pudiera estar enfermo
o de que le hubiera acontecido al-
go desagradable.

También inquiria noticias cuan-
do dudaba si era dl quien estaba
en deuda de cafta. Noble, leal,
sincero. Asi pudo uno conocerle
durante los ados de relacien epis-
tolar.

Hay un detalle emotivo en estos
comparieros a quienes los ados son
ya como un fardo pesado sobre sus
espaldas ; esos compafieros que han
pasado los sesenta, los setenta, y
que bordean o han traspuesto ya
la cima de los ochenta ados. Di-
nase que temen que la flaqueza de
la carne, el agobio de los achaques
fisicos les dobleguen la voluntad
y les inclinen a una posicien de
floja claudicacien al respecto de
las ideas por las que lucharon to-
da su vida. De ahi el que con fre-
cuencia manifiesten que mantie-
nen el ideal; que en nada han de-
jado de ser lo que siempre fueron.
Es la suya una actitud que busca
ser confortador ejemplo para los
jOvenes, para aquellos que no han
llegado todavia a la mitad de la
carrera de la vida que ellos llevan
ya realizada. Tato Lorenzo, en las
cartas de sus filtimos tiempos 50-
lia poner el acento en la reafirma-
clan de los principios ideolegicos.
Queria dejar bien sentado que si
bien la debilidad fisica podia do-
minarle, nada ni nadie lograria
dominarle en sus convicciones. Si
tenemos en cuenta que no pocos
que en su juventud ponian escue-
la de rebeldia y de idealismo para
luego dejarlo todo de lado en pos
de hacerse una situaci6n, la con-
secuencia ideolagica de nuestra
«vicia guardia», de los comParie-
ros de veterania, bien vale el des-
tacarla. También ellos, los com-

parieros de setenta o de ochenta
ados, tuvieron oportunidades para
haberse arreglado ; y despreciaron
las oportunidades que se les pre-
sentaron. De no ser asi, de no ha-
ber existido la consecuencia en el
obrar y en el penser, la rectitud
moral de los idealistas, la huma-
nidad seria un equivalente de
aquella inmunda piara de cerdos,
que describia Carlyle, grufiendo
enfurecidos por coger una buena
plaza en la gamella...

AYER Y HOY EN LA
INTENCION DE LA

FONTAINE

Se ha hecho ahora una traduc-
ci6n catalana de las «Fables», de
La Fontaine, traduccién en verso,
lo que no es poco decir. Hagamos
constar también que el traductor,
Xavier Benguerel, es un traductor
de fibra. De ahi que haya puesto
acierto, de que, conocedor a fon-
do del francés y del estilo que
La Fontaine le era peculiar, su
obra haya merecido la aprobacien
de los criticos literarios.

Mas, con motivo de la aludida
traduccien, en torno a las fabulas
en general se han manifestado los
mas variados comentarios. No es
de ahora que se ha dicho que las
fabulas que en las escuelas se han
ofrecido a los nirios como tema li-
terario de diversien, no fueron es-
critas precisamente para los pe-
querios. En efecto, basta releer las
fabulas de La Fontaine para cer-
ciorarse de que bajo un aspect°
que podriamos llamar exterior: el
brujulear de un conjunto de ani-
males de diversa especie, hay la
hondura de unas conclusiones que
los niflos no han de poder com-
prender, por el simple motivo de
que ellos no conocen todavia la
vida corriente con sus contrastes,
con sus matices absurdos, crueles,
grotescos, con su acopio de fal-
sedad y de hipocresia. La Fontai-
ne era sagaz observador. Hurla
burlando puso en la piel de los
animales los defectos y las cualida-
des humanas. En los ingénuos
ados de la niriez nos hacian reir
las fabulas de La Fontaine ; ha-
gamos la experiencia de releerlas
ahora, ya en la edad madura, y
veremos que lo que ayer pudo ser
una realidad, vista a través de la
observacien del fabulista boy no
ha cambiado gran cosa.

La Fontaine, siguiendo las tra-
zas de Esopo, busc6 la manera de,
como diriamos ahora, dorar la pli-
dora, haciendo sonreir, suscitando
la hilaridad, pero haciendo tragar
verdades, criticando con habilidad
a todo un mundillo de gentes vi-
viendo de apariencias, siendo en
el fondo muy distinta su condi-
cien. Hoy todos podemos compro-
bar que ciertas caracteristicas no
han cambiado gran cosa. La hi-
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CREO
que en un comentario

reciente hablé sobre la «efi-
cacia», «independencia» y

«representatividad» de las Cortes
espatiolas, a cuyos integrantes,
mas que procuradores, deberiamos
cortesanos llamar, ya que su pa-
pel mas relevante consiste en cur-
var versallescamente la espina
dorsal en serial de acatamiento
incondicional a cuanta decisiôn
tiene a bien tomar la omnipoten-
cia carismàtica del Jefe o, en su
defecto, de la oligarquia en fun-
ciones de tal. Si seem una feliz
idea imaginativa se han compara-
do los Parlamentos o Càmaras a
las charcas cenagosas en las que
orquestan sus sinfonias monocor-
des los batracios, nunca ha esta-
do tan certeramente aplicado el
simil con relaciôn a las Cortes es-
pariolas corne en el momento ac-
tual. Y si insisto hoy de nuevo
sobre el tema se debe a un hecho
surgido que pone bien de mani-
fiesto la mascarada constitutiva
de semejante ôrgano pùblico.

El motivo fue la discusiôn del
escandaloso «affaire» MATESA, un
oscuro fraude en el que, al decir
de la prensa, se ventilan nada me-
nos que una docena de miles de
millones. De inmediato, y en prin-
cipio, el Gobierno se hizo cargo
del asunto. Decir que el Gobier-
no se hizo cargo podria interpre-
tarse como un extremado celo de
justicia resolutiva. Pero «éso» po-
drà suceder en otros paises. En
Esparia, no. Aqui, cuando el Go-
bierno se hace cuestiôn de algo
directamente, hay que entender
que lo hace por respeto a la mas
severa reserva y a tenor de una
linea cautelosa y hermética. Esto
quiere decir que estàn sobre el ta-
pete altos intereses que no convie-
ne airear, y en consecuencia el

Gobierno se dispone a administrar
justicia a «huis clos», pasàndose
por montera todo procedimiento
democratico. Tenemos, pues, que
un cortesano de las Cortes, el se-
for Puig Maestro-Amado por mas
seitas (y nôtese la incongruencia
del apellido), bien provisto de celo

pocresia, la falsedad, y toda la
retahila de defectos humanos no
hace falta ser MUy lince para cons-
tatar que existen y hacen de las
suyas.

FONTAURA

parlamentario, se apresurô a con-
feccionar una lista de adhesiones
con objet° de solicitar una reu-
niôn plenaria del mas alto orga-
nismo legislativo de la naciôn.
(Como se ve, aqui hay que solici-
tarlo todo, pero no se reivinclica
nada). Parece ser que obtuvo la
mayoria necesaria no para conse-
guir el pleno de las Cortes, ciaro
es, sino para hacer «circular» la
solicitud. Pero en esto aparece
un num) cortesano, el serior Fan-
jul, 'el cual apoya «la recta inten-
ciôn» del anterior, pero al mismo
tiemPo seriala la improcedencia de
solicitar tal Pleno de las CorteÉ
porque, de acuerdo con los pre-
ceptos reglamentarios, tal Pleno
no podia ser mas oyente y no de-
liberante. Vistas las cosas asi, el
serior Fanjul tiene razon al excla-
mar : «Qué mas nos da oirlo en el
hemiciclo que leerlo en el periô-
dico?». Evidente, mi querido Wat-
son.

Esta salida del reglamentario
Fanjul no le ha parecido nada bien
al director de «PUeblo», serior Ro-
mero, el cual, como fiel cancer-
bero de la revoluciôn y la demo-
cracia, aunque ésta sea organica,
se vio impelido a escribir un edi-
torial en el periôdico de su digna
direccion. La actitud del serior
Fanjul le parece «grave». Asegura
que el Parlamento es una forma,
aunque insuficiente, de control del
Poder y un instrumento modera-
dor de los actos de gobierno. (Ce-
mos gracias al Sr. Romero por es-
tas lecciones de alta politica). Di-
ce que las Cortes vienen funcio-
nando bien en esto. (Tal declara-
ciôn es de un optimismo o de una
hipocresia homéricos). Mas ahora
tenemos sobre el tapete un episo-
dio de la politica como actividad,
y se trata de conocer y enjuiciar
un hecho encuadrado en los rum-
bos de la politica econômica ge-
neral. Entonces viene el serior
Fanjul y dice que las Cortes no
tienen el estômage necesario pa-
ra digerir ese bocado. «Si el pro-
blema fuera asi dice Romero

nuestra moderna democracia
politica padeceria una insuficien-
cia grave que el buen sentido
aconseja corregir». Reconoce, no
obstante, que el Reglamento de
las Cortes muestra esta insuficien-
cia, pero también cree que «sa sa-
lida de Fanjul no la merece la
opinôn pùblica, a caballo de la
cual él esta ahora sesteande en
las Cortes. El director de «Pue-
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AQUI Y AHORA

LAS CORTES DE LOS CORTESANOS

por Juan Espaiiol
blo» continùa romPiendo lanzas en
favor de la democracia, y dice:
«Si tan ilustre representante de
la naciôn lo aceptara resignado,
aparecerian injUstificados su de-
seo y su brillante lucha de candi-
date por Madrid, con una campa-
fia electoral realizada a la amen-
cana, que todavia mantiene su
huella en las paredes, con su efi-
gie de conte kennedyano y su slo-
gan «Vota eficacia, vota Fanjul».
è,Para qué? é,Para no poder hablar.
en las Cortes? è,Pana tener que
tragarse el caso MAItSA? Afortu-
nadamente no debe ser asi».

A partir de este punto el cons-
picuo periodista se embarca en
profundas disquisiciones sobre lo
que se entiende por «letra» y «es-
piritu» de las leyes, una cuestion
muy debatida desde siempre. Las
leyes y los reglamentos, a pesar
de su imponente rigidez, constitu-
yen «un terreno muy fértil para
los que quieren abrir como cerrar
ventanas». Los legisladores sola-
mente piensan en estructUrar se-
rios edificios legales, escuetos, cla-
ros y coherentes, pero el idioma
flexible y flùido no soporta la
tiesura legal, y las palabras com-
portan una carga diversiva, un
potencial de expansiôn que se avie-
ne muy mal con el aparato regla-
mentario. Conviene en que, con
ser muy grave el caso MATESA,
al final se pondran en claro erro-
res, fallos, negligencias o culpa-
bilidades, y todo volverà a sus
cauces normales. No obstante, le
parece mucho mas grave «la per-
plejidad abierta y la impotencia
proclamada por el serior Fanjul.»

Vayamos por partes. ITna vez
metidos en la mararia de las leyes,
convengamos en que éstas no pue-
den abarcar en detalle todas las
cuestiones, siendo su fuerte prin-
cipal la generalizacion. Los asun-
tos de detalle los resuelven los
jueces o los juristas sobre la mar-
cha, apelando al «espiritu» de la
ley y a un recto sentido de la
justicia. Bien. Pero mucho nos
equivocamos o unas Cortes parla-
mentarias no son una minucia
legal que deba dejarse al arbitrio
e inspiraciôn del momento. Un
Parlamento constituye la repre-
sentaciôn del pueblo, es una pie-
za fundamental de los gobiernos
democraticos. En consecuencia,
sus derechos y sus atribuciones
deben estar perfectamente defini-
dos y encuadrados en la Constitu-
ciOn desde un principio y sin lu-

gar a la menor duda legal. Por la
tanto no cabe el abrir y cerrar
ventanas a gusto del consumIclor,
corne pretende Romero, Puesto
que toclas deben estar abiertas y
transparentes a todas las Mira-
das. El director de «Pueblo» esta
jugando obviamente con dos bara-
jas. Primero constituye un edifi-
cio que ni siquiera es funcional,
pues se asemeja mas a un cas-
tillo medieval que a una camoda
resistencia moderna, en el que
pretende alojar a la democracia.
Después, cuando le viene en gana,
levanta el puente levadizo y la
residencia se convierte en prisiôn;
o bien, si las cosas se ponen ne-
gras, permite que la demOcracia,
asténica y escuàlida, asome su
rostro por las troneras del casti-
110 para que el pueblo vea que
todavia existe. El cortesano Fan-
jul, en este caso, se atiene a las
reglas, y al atacarle, Romero esta
atacando los cimientos legales de
lo que sélo es un falso y amafia-
do remedo de democracia; en tma
palabra, pretende defender b inde-
fendible. Y se ve bien claro que
al echar mano del «espiritu» de
la bey, que en otros casos seria
viable y légico, desea poner par-
ches de la mas burda textura a
una extrafia criatura que desde su
nacimiento adquiriô todas las apa-
riencias de un aborto. Y terne en
su tarea de remendOn signe dicien-
do que «no existe impermeabili-
dad legal insalvable que impida
la infiltracién de las palabras que
convengan para dejar en su sitio
a las Cortes y satisfecha a la
gente». Es decir, que Ramer°
quiere ejercitar la democracia
por Osmosis, a través de membra-
nas e infiltraciones. Claro que
tampoco desea que todo quede
reducido a un documentado y bri-
llante discurso desde el «banco
azul». Una de cal y otra de are-
na. Naturalmente esto no quiere
decir, arguye, que se invite «al
viejo, infecundo y lamentable par-
lamentarismo de la invectiva, de
la parcialidad de grupo, ni del
ingenio demoledor». En resumen,
Romero finaliza diciendo que no
va a pasar nada (cosa que ya sa-
biamos). Y hace suya una cita de
Chaban-Delmas, el «aura medio-
critas» de la politica gala y el
«deus ex machina» de la «nueva
sociedad» francesa : «En coda uno
de nosotros, aun de los que se
creen mas revolucionarios,
un conservador.» Sin comenta-
rios.



4

AL
pueblerino inexperto la ca-

pital le fascina. Opera en él
una atraccien irresistible

por Io que lenguas y prensas la
ponderan. Todo lo sublime lo es-
'nicha el pueblo monstruo y todo
10 Pequerio y torpe anida en villas
Y aldeas. En la gran ciudad los
traidores son feos y los leales gua-
Pos, como en el eine. En los lu-
gares de tuera, de payés para ma-
yor descrédito, todo es banal, cor-
to y prescindible.

Yo no tue por nada de ésto que
a mis 19 arios descendi a Barcelo-
na por una pendiente de 70 kiki-
metros. Tanta brega local y sin
descanso me habia gastado, y co-
rn° si me invadiera el hastio. Era
yo una carga para mi madre, elle.
que no queria que el hijo se le
despegara. Jep d'Agramunt, Jo-
seph Venuti, Manuel Andreu y
otros conocieron el tesoro de ma-
dre que tuve.

Se trataba de readaptarme, de
saber vivir per mi cuenta. Dificil.
En la gran urbe no abunda el ca-
lor humano. Cada floche el Centro
Obrero se cerraba y cada cual Ma
a su lecho sin que nadie me pre-
guntara donde yo teilla, el mio. En
casa la madre te arrebuja la ropa
debajo del jergen y en las losas
no encuentras solicitud ninguna.
Cuando obtenia medio dinero iba
a pernoctar a real en un infame
dormitorio de la celle del Cid, don-
de el pobre Mio se las vela de
todo color y gama.

Lo nuevo y atrayente era mili-
tar en el foco del sindicalismo y
del acratismo. Los oradores de la
Organizacien que en los pueblos
selo vemos en dias de ceremonia
mitinera, aqui los tenias compar-
tiendo contigo la bora del café, to-
mandolo tal vez de prestado. Alli
conocias al comparierismo de bri-
llo o relumbrôn seer' era el in-
time comportamiento Pude depar-
tir con el catalan «Trotski», el ex-
temporaneo marine «Kaiser», con
el sesudo Saavedra, con el meca-
nico Galvis, con un Ferrer que vi-
ne loco de Cuba y que en los co-
rros de la Plaza Real nos acusa-
ba : «El sinclicalismu espariol, se-
gundu Maura» ; con el inventer de
nada Mariano Torre y el desertor
del lerrouxismo Soriano, amigo su-
yo. También el guarnicionero Ri-
co, que en 25 arios de militancia
no hizo otra cosa que sobrecargar
la conducta de Segui, parejo al
el ex cenetista que en Paris se
especializô, o profesionalizô, en el
descrédito de nuestra imprenta.
Mas tarde me cupo tratar, a tra-
vés del cartero Costa Iscar, con el

individualiste Kibalchiche, que a
la postre seria idole del POUM,
y a titulo de curiosidad puedo mi-
rar, cuando me viene a mano, el

nùmero de «Soli» que defiende a
'Trotski detenido en Barcelona pro-

De la Aurora

al Ocaso

por Juan Ferrer

cedente de Francia y propuesto

para expulsien ; el mismo Trotski
que dos arios después (la referen-
cia es de 1916) se revelaria el peor

enemigo de los anarquistas. La
moneda marxista jamas ha teni-
do cambio sano.

Ocurriô de muy favorable que
unes jevenes circunstantes nos mi-
ramos y convergimos en grupo nue-
vo que llamariamos «Juventud
Acrata». En él me recuerdo a mi,
a Antonio Pena (hoy, en Paris en
pana... anarquista), a Alfredo
mez ; à Ratés, el «Jovencito ta'rra-
gonés» como le llamaba Joselito
Arranz (72 arios); y Salvio Aygua-
viva, Julie Marbà, (hermano de
Palmiro) y el atildado Roig, uno
de los animadores del olvidado
Grupo de Investigacien Pedagegi-
ca.

Con Gemez nos sonreimos lo su-
ficiente para ser buenos amigos,
ainque él en actitudes se crecia,
dilataba, sin duda para recobrar-
se el milimetro de altura que cada
mes perdia repartiendo carben por
las casas con capazos soportados
con la cabeza. Todos aquellos gru-
peros cran vivisimos, producto de
ciudad, y a mi me pareciô ensegui-
da ser el linterna roja de la «co-
lla». Modosamente, y corne apren-
diendo, seguia la corriente, ora en
entrevistas, ora en propagandas,
siempre acudiendo andando a los
actes y à las excursiones «investi-
gadoras» del grupo de Roig y Cos-
ta Iscar. Otra amistad recordable
es la del vicense Godayol, el admi-
nistrador mas emperiado y «mi-
lagroso» que «Soli» ha tenido,
puesto que la contabilize en la
época de las vacas esqueléticas,
pues seria necio optimisme desig-
narlas flacas.

Andando los arios Alfredo GO-
mea estuvo con nosotros en el so-
laz camaraderil de mi pueblo, quie-
ro decir en el café alli preferido.
Venia algo fantasioso como siem-
pre, pero mas sosegado. Ayguavi-
va habia presumido contacte con
una camarera del cabaret «La
Martinica», y Ge/nez, menos pavis-
ta, tome vida comun con la ber-
mana del compariero Alfonso Fer-
nàndez. Gémez me asegure no te-
ner pasta de màrtir, pero tuvo que
serbe. Su compariera era Juana
Pernandez, de la comparila Sant-
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pere, y contertulia, en el 16, de
la pela mujeril del Centre Obre-
ro en la que constaban, entre
otras, la hija de Francisco Miran-
da (hijastro de Anselme Lorenzo) y
Teresita Muntané, compariera de
Antonio Puig y después del Nol
del Sucre. Aclaro que Gemez mu-
nie asesinado per bribones dél «li-
bre» una madrugada en el Arco
del Teatro. Seis canallas de la ban-
da de Hortet y «el Oncle» le me-
tieron, por lo menos, quince ba-
bas en el cuerpo.

Mirar atràs da vertigo por eso
de la danza de los muertos.

A su curiaclo Adolfo le conoci en
el Centre Racionalista de la calle
de San Pablo, entidad Muy Mte-
resante en la época per teatro,
conferencias, consecucien de mili-
tantes, clandestinismos, y contac-
tes fructuosos con el Rame de la
Maclera, Colaboraba estrechamente
con un compariero de edad, el cual,
en discusien conmigo, sostuvo que
Anselmo Lorenzo habia entrado en
dudas visto el guerrerismo de
Kropotkin, Malato y otros ; duda
que se disipe antes de expirar, de
donde la exclamacien calurosa y
postrera del maestro : « iViva la
anarquia! ;Vive, la anarquia!»

A la muerte atroz de Gemez,
Fernandez se refugiô en nuestra
villa, pudiéndole proporcionar, no-
sotros, un compartimiento de las
Casas Baratas, cuya madera habia
trabajado en total nuestro querido
José Codina, une de los ejempla-
res anarquistas mas solitarios y
de vida interior intensa. Fernàn-
dez era hombre reflexivo, ponde-
rade, juicioso y perfectamente pe-
netrado de las ideas. Cuesta supo-
nerle en falla moral, incluse en
sus dies de pequerio empresario
Con su compariera y el hijo for-
maban un trio rebosando equili-
brTioamy bfieéln hicidaudy.

endo de «la que_
ma» alcanzô nuestro lugar Sol de
la Vida con su compariera, ambos
excelentes amigos de la familia
Fernandez. Les dimos, a los To-
rres Tribe, cobijo también en «ca-
sa barata», vecina a la de los an-
teriores. Nada trajeron consigo,
aparte el hatillo insoslayable:
pues, los tuvimos que arnueblar. yo
y Agustin Tomàs (muerto, en épo-
ca de Franco, aplastado per una

rtgrAÎE

grua de obras en Barcelona), les
trajimos una cama de Viena que
Terres page con 200 ejemplares de
un folleto suyo. De este lecho sal-
dria el muchachote informai que
cuando en Paris nos encuentra
siquiera saluda. Siempre estamos
en le de que la monecla marxista
es Misa.

Ambas familias levantaron ve
las ctiando la seguridad en Barce-
lona fue efectiva. Vo tuve afin tra-
tos con ambas en la época recons-
tructora, y no per elle menos agi-
tada, de los arios 23 y 24, cuando
la actividad mayor de la C.N.T.
«barcelonesa» se concentraba en
la celle Nueva, o Conde del Asal-
to, local de la Alimentacien y de
«Solidaridad Obrera». Alli me vi
per ûltima vez con el rubionense
Lsidro Casals, desaparecido de la
circulacien europea después del
desdichado atraco de Burdeos que
ceste la vida a dos trabajadores
madereros y a dos de los compa-
rieros complicados en el hecho.
Casals, per su parte, debe la vida
(puesto que afin existe, en Cayena
o en Cuba) al verbe poderoso de
Henri Torres.

La familia Fernandez se tras-
lade durante la dictadura a Pa-
rets del Valles, donde Adolfo «se
plante» de maestro de obras. Agus-
tin T'omàs me lo habia participado
per haber trabajado en la peque-
ria empresa. Adolfo tue asesinado
per «revolucionarios» en agosto de
1936 mientras su hijo, ya mayor,
estaba combatiendo en una colum-
na confederal en el frente de Hues-
ca. Venganza ruin, sin duda. Vo
les grité a unes compatieros de
Parets en la Casa Regional de Bar-
celona, aseguràndome elles su ino-
cencia. Querian a Adolfo Fernan-
dez, y los asesinos' ,«vinieron de
Granollers».

En el exilio lie indagado, y elb
era cierto. La banda de rencoro-
sos procedia del pueblo de la
Unien Liberal, y el jefe de la mis-
ma era un tal Espinal, hace arios
fallecido.

Hay justicias que se cumplen
per si solas y en absoluto silencio.

Nuestra historia, tan viril y be-
lla, tiene desagrados inevitables.
Y es sano no desesperar, viste el
interés superior de nuestros he-
chos, y de nuestros hombres.



Revolucionarios

extemporàneos

AY hechos, boy por boy, que
repugnan a la naturaleza
humana, y no son precisa-

mente los que podrian suponerse
tras mil novecientos sesenta y nue-
ve arios de civilizaciôn, sino mas
bien al contrario: lo que causa
desasosiego a las mayorias es que
uno vocifere y puje por hacer sal-
tar de los altares momies y mitos
con moilitos rojos o azul celeste.

AlIn boy se encuentran los que
solazan recordàndonos que por
1810 se dejaron oir gritos en la
Peninsula Ibérica de « ;Viva las
caenas !»; después de redescubrir-
nos mil y una vez tales hechos,
parece que por esa sola causa
la del redescubrimiento se sien-
tan hermanados con àngeles, ar-
càngeles y demàs séquito celestial.
Tales «aprovechaditos» no se dan
cuenta que no engarian a nadie
con ser revolucionarios a lo 1810,
o sea asumir una actitud condena-
toria hacia unos hechos histiaricos
que no levantan la menor amputa,
pues apenas despiertan indiferen-
cia, en el mejor de los casos. Aho-
ra bien, si les preguntàramos a ta-
les sujetos acerca de la situaciôn
politica o social por la que atra-
viesan sus respectives patrias, nos
hablarian mas o menos en este to-
no; «El historicismo dialéctico nos
seriala que la época que atravesa-
mos a partir del hito que repre-
sentô nuestra gran Revolucién, ac-
tualmente representada por nues-
tro Primer Mandatario, se distin-
gue de las anteriores por la mar-
cha acelerada del pais hacia altos
niveles de progreso, de confrater-
nidad y de justicia». Esta respues-
ta nos confirma en lo asentado:
estos seriores son detractores «vi-
triôlicos», «extremistas», «rabio-
sos», «jacobinos», pero, ;ay !, de los
hechos pretéritos, pretéritos ; mas
en su revolucionarismo extemporà-
neo parecen no darse por entera-
dos que esa posicinn es la misma
que ellos adoptan boy en dia ; pues
de antiguo, desde los tiempos de
la madre Celestina, siempre la con-
formidad y alabanza del statu quo,
la deificaciOn del «orden» estable-
cido, no ha servido para otra co-
sa que para apuntalar ese fatidi-
co grito de « ;Viva las caenas!»
Esa acometividad para con los en-
tuertos pasados y complacencia con
los actuales, sabemos que no tiene
mayor fin que emborronar pagi-
nas, muertas antes de nacer. Se
trata de esa fauna que prolifera
por los cuatro puntos cardinales,
que se limitan a ir a favor de la
corriente, jamas acontrapelo.

Concluimos, pues, que el grito
de «vive la caenas!» es el grito
casi unanime de todas las ePocas,
cuanto màs de nuestro siglo, ya
que no se trata de esa o aquella
latitud, de este o aquel periodo;
pues tanto el hombre rusa como

EL ESCANDALO tg MATESA»
«Mientras no baya muchos pa-

tronos dispuestos a ir a la carcel
de Carabanchel por su pais, Es-
paria no recuperarà su atraso.»

(Declaraciones de Vila Reyes, ex
presidente de Matesa y del Real
Club Deportivo Espariol, publica-
das en toda la prensa de Barce-
lona el dia 21 de agosto de 19e).

Millares de millones de pesetas
robadas a Esparia por los dirigen-
tes de Matesa con la complicidad
del gobierno y jerarquias fran-
quistes. Miles de obreros no son
pagados por la quiebra mas im-
portante que jamas se haya visto
en Esparia. Muchisimas importan-
tes empresas estan igualmente
amenazadas de cerrar definitiva-
mente sus puertas. Unas porque
eran filiales de Matesa y otras
por trabajar para ella.

El gobierno franquiste, por me-
diacién de su ministro del Co-
mercio, subvencionaba y garanti
zaba el trafic° de Matesa fuera
de las fronteras ibéricas. Y aho-
ra, cuando el escandalo sale a la
lus pùblica; cuando el Banco de
Crédito Industrial, propiedad del
Estado, quien adelantaba y man-
tenia sus fondos materiales a la
citada empresa, que se encuen-
tra a punto de suspender los pa-
gos, las autoridades policiacas y
judiciales son obligadas a inter-
venir, procediendo a la detencian
de los tres primeros presidentes de
Matesa: los hermanos Vila Reyes
y su curiado, encarcelades por el
moment() en la prisiôn de la Ciu-
dad Condal.

Es solamente entonces que en
una extensa declaraciOn de gran
énfasis, Vila Reyes se dirige a su
amigo y abogado defensor, R,ami-
rez, acusando al gobierno fran-
quista de ser cômplice de las acti-
vidades empresariales de Matesa.

Como mucho salae Vila Reyes
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el yanqui, el chino como el espa-
frol o el cubano, nos ensordecen
con sus destemPladas y anacrôni-
cas voces de « iViva las caenas!» o
sea viva el statu quo, viva las tres
comidas y demàs «regalias» con
que nos obsequian nuestros bue-

de todos sus comparsas, afirma
en los diarios que «aùn no ha
nacido quien pueda hunclirnos»,
pero no obstante, son también
detenidos un primo suyo y otros
dos componentes del Consejo de
administraciOn de Matesa. Ariade
por otra parte: «como los que nos
juzgan pùblicamente b intuyen y
nos miden por su propia moral,
nos acusan».

En fin, un verdadero escandalo
para vergüenza del régirnen auto-
ritario que reina en Esparia. Es-
candalo que por la grandiosa im-
portancia adquirida, dentro y fue-
ra del pais, ha sido hecho pùblico
a los fines gubernamentales de in-

Acabo de atraparme un galicis-
mo. Antes de que otros me Io se-
tialen ya me he dada e/ castigo.

Llevamos demasiados ados en
Francia, en la cual nos comporta-
mo.s mitad en frances mita.d en
espatiol. En una espera de treinta
aftos la siquis se nos he alterado
y la conducta lingiiistica adulte-
rad°. Los frartceses se acusan de
«franglais» y nosotros podriamos
consicleramos «galisprinices». Un
poco rads, y galismaticos.

Por fortuna mia no llego al ex-
tremo de «venir de llegar», de «s-
tar «fiero» ni de «concretizar». Per

Un libro siernpre actua/
PARADIGMA DE UNA

REVOLUCION
por Abel Paz

Referencia dinà.mica de la Re-
volucién de Julio de 1936. Un
éxito de libreria, aim al alcance
de los lectores rezagados. Precio
del libro: 6,00 francos.

Es una edicién A. I. T.

por I S MAEL VIADIU
nos mandatarios por nuestro buen
comporteraient°.

Si, se requiere que demos voces,
ayes, gritos, destemplados o con
sordina, pero siempre adaptados
a la época y al lugar. Eso de mos-
trar nuestros altos sentimientos
humanitarios remontandonos a
tiempos idos, mientras nos derre-
timos por mostrar nuestra com-
prensién hacia los desvelos de los
de arriba, no se puede catalogar
mas que como revolucionarios ex-
temporaneos, o sea una incon-
gruencia que no cabe mas que en
aquellos que estàn entregados a
perpetuar el grito de «IViva las
caenas !»

5

tentar justificar una ridicula pa-
rodia de justicia.

Asi se desenvuelve la Espafia tu-
ristica de Franco y sus satélites.
;Qué vergüenza!

C.N.T., A.I.T.

Marsella, septiembre 1969.

ahora el ma gin me permite aca-
bar de Uegar, estar arguties° y
concretar. Si el exilio se prolonga
segtin las Calendes griegas, ya ve-
Ternes como en adelante «galispia-
nizaremos».

Mi torcedura lingaistica la esti-
ma leve. A lo sumo a/g/ma confu-
sien entre Franco y franco, de di-
nero y de franqueza. Hay que de-
tenerse para salir incelume de der-
tas traspiés idiomdticos. For esto
puecto permitirme el lujo de refle-
xionar y /a paciencia de ser refie-
xionado.

Mc-1s galicismos no hay que acl-
mitirlos ni en forma diteraria».
iA que acude a wsotras esa fôr-
mata francesa de «libres opinio-
nes» cuctndo en espaii,°/ dispone-
mos de una expresien tan clara,
incluso balla, coma lo es «tribuna
libre»?

Libres opiniones... es que en
nuestra prensa aparecen «opinio-
nes someticias»?

DISCOBOLO



MOUGUERRE
Para Mari y Serna

La Iglesia, con 200 ados a cues-
tas, muros decrépitos, maderamen
vagamente esculpido por rristicos
artesanos, se mantiene en pie por
apoyo mrituo entre ambos elemen-
tos. è,Cual de los dos sostiene al
otro? Un Cristo en cruz flanquea
el edificio. El carnpanario, centi-
nela elevado, espia la vida del pue-
blo que se desliza sobre la carre-
tera hacia los valles vascos, llenos
de verde Lorquiano... Verde que
te quiero verde...

Frontones, parte integrante de
la vida vasca. Mas concurridos y
mas a menudo que la propia igle-
sia. Casas antiquisimas, tipica-
mente euskeras, con sus enormes
dinteles de roble.

A mil pasos del villorrio, la cruz
de su nombre, en el centro de una,
explanada, a unos cien metros so-
bre el nivel del mar. Los Pirineos
estan ahi, al alcance de la mano,
anunciando Esparia. Abajo, el
Adur y el Nive unen sus aguas,

négras de productos industria-
les atravesando Bayona en bus-
ca del mar grande.

Eh la esplanada, un monumen-
to erigido en memoria de los fran-
ceses caidos el siglo pasado en la
camparia de los Pirineos. Cadenas
de hierro 10 rodean. En los àngu-
los, cariones de entonces, roidos
por el tiempo; apuntando hacia
los cuatro puntos cardinales. En
el monumento, nombres de muer-
tos. Y: «La camparia de los Piri-
neos ha sido excelente. Napo-
leôn». Para los generales, todas
las camparias son excelentes. CO-
rrase hacia adelante o para atràs,
ellos son la verdadera cruz que
los pueblos llevan a cuestas.

BIARRITZ

Cuesta arriba, hacia la izquier-
da hay que buscar las calles po-
pulares para darse cuenta que es-
ta carta postal de lujo encierra
también los productores que ga-
nan el pan con el sudor de su
frente. en oposiciOn a la mayoria
de residentes potentados.

La piedra rica de los edificios
particulares y de los hoteles da
constancia de la vida opipara de
sus habitantes y muestra la fron-
tera humana entre posesores Y
desposeidos.

Para unos el reposo, el paseo,
a lo largo de las playas, de la cor-
nisa, de las terrazas en las que los
terebintos unen su perf urne al
perfume iodado del mar que azo-
ta los flancos de la costa. Para los
otros, el trabajo agotador, la pre-
cariedad de tiempo y de medios

Postales
para ilustrarse, para reparar fuer_
zas, condenados, al atardecer, a
sumirse en las calles estrechas,

cuesta arriba, hacia la izquierda.
è,Por qué extrariarse de las sa-

cudidas de los desheredados, acu-

ciados por las cornadas del lujo
insultante?

CAMPING

Campo de concentraciOn de con-
centrados voluntarios. Ciudades de
lona y nilôn en las que se refu-
gian las gentes huyendo de las

ciudades de piedra, confundiendo
turismo y «evasiOn» que conduce
hacia la nada.

Es el juego amanerado que se
expone en pl:Mlle°. El engario del

«parecer» contra el «ser». Es la
atrevida exhibiciOn de vientres,
naigas y pechos, en deseos incon-
cretos de mostrarlo todo, para que
se cierren los ojos serenos ante la
hipocresia exhibitoria.

La clase obrera, ahogada por la
facilidad de exigencias falaces de
la sociedad, se deja engariar y
acepta métodos que la amansan
con necesidades ficticias que la
aprisionan.

Bay que buscar el monte, el lia-
no, el mar, el rio, el aire libre.
la naturaleza, pero comulgando
con ella, sin inyectarle los defec-
tos de la ciudad. Hay que crear
el ambiente de verdadera cordia-
lidad, de universalismo simple,
sencillo, revalorizando nuestras
prof esiones, carta de visita del pro-
ductor, en oposiciée a los obre-
ros aburguesados «in mente», que
olvidan durante las vacaciones el
gesto que crea y copian la mueca
del burgués holgazàn.

LA ESTUDIANTINA
Para Alba.

Casonas grandes, que los tem-
pos han batido fuerte... Manzanas,
peras, prado. En el fondo, un hi-
lillo de agua que corre su eterna
carrera, tranquila, sosegada, si-
lenciosa... tn huerta en el que las
tomateras se rien del jardiner°
improvisado que las cuida y luego
se mueren...

La gente de aqui, sencilla, ri-
sueria, activa en sus trabajos im-
probos...

Un gatito gris renquea y se la-
menta, victima de un perrazo tan
celoso como viejo, muy viejo ya,
el pobre, contando las lunas que
le quedan de vida.

Las habitaciones limpias, solea-
das, oliendo a hierba.

Esta es la de la estudiante de
la casa. Sobre el escritorio, libros
de estudio que otrora, en mis a-rios
adolescentes, fueron el mingo de

APOSTILLAS AL AIRE

liN
amigo y compariero me .13i-

de que haga una apostilla
al marxismo. Pues bien, com_

Pafiero, lo fundamental del mar-
xismo radica en el materialismo
histérico, con caràcter absoluto, Y
ahi se hunde. Su materialismo
histOrico ha fracasado en toda la
linea, ya que «no sôlo de pan vive
el hombre». Hay gran diferencia
entre Dri Quijote Sancho ; y

también difieren en algo cerebro
D, y

Y estômago, que no deben separar-
se nunca, porque se neeesitan el
uno al otro.

Casi estoy por decir que lo ab-
soluto no existe, todo es relativo.
For lo tanto, no sOlo el fenômeno
econômico arrastra a la humani-
dad en su marcha hacia adelante
Y la transforma evolUtivamente,
sino que hay otros fenômenos y
epifenômenos necesarios para ello,
como por ejemplo: el fenômeno
genético. De ahi de que el socia-
lismo dicho cientifico de Marx, ba-
sado fundamentalmente en el ma-
terialismo bis-bite°, no pueda nun-
ca ser cientifico, porque parte de
una base falsa. En matematicas,
dos y dos son cuatro, no cinco.
Marx ereia en la centralizaciée de
la industria. Que la pequeria seria
tragada por la grande, cosa que
no ha ocurrido, porque el invento
o deseubrimiento es un fenômeno
cerebral basic° que empuja el des-
arrollo del progreso, como ha ocu-
rrido en el descubrimiento eléctri-
co. Antes de descubrirse éste, para
instalarse una industria era nece-
sario un local grande adecuado
para su instalaciOn, porque en
principio necesitaban un gran mo-
tor de mucha fuerza para que
arrastrara el funcionamiento de
grandes maquinarias, motor que
alimentaban con carbOn o leria.
Ahora no. Desde que se inventô
la energia eléctrica, todo eso pas()

a la historia. Ahora para instalar
una pequeria industria se hace
en eualquier rincôn y con poco
dinero. Se engancha un pequerio
motor eléctrico en la pared, y a
tejer o hacer otra clase de faena.
For eso la pequefia industria ha
crecido y desarrollado como por
generaciOn espontanea. No se aca-
ba asi como asi con la pequeria in-
dustria, engullida por trusts, car-
tels y consorcios. Ese fue un error
profético de Marx, como sus de-
mas errores. También creia que
la revoluciée social comenzaria
por los paises sumamente indus-
trializados ; pero la historia le ha
dado un rotundo mentis. EjemPlo:
Rusia.

A pesar de su gran inteligencia,
Marx no es manantial de nada ;
fue un distinguido plagista, segui-
dor de Fourier, Saint-Simon, Owen
y Ricardo particularmente, sin
nombrar nunca las fuentes en que
bebia.

Del marxismo ha desaparecido
el tejido nervioso y la carne, no
queda de él mas que b duro, el
esqueleto, formado de una mate-
ria que deja el L'On al descubier-
to: autoridad y orgullo. Materia
que no muere, perdura ; quizà con
mas incremento que nunca. En
SU filosofia entraba de lleno la
calumnia, su tàctica excelsa y fa-
vorita. Y por ello y para ello, f or-
maron en su tiempo el trio mons-
truo de la falsia los Marx,
Engels y Liebeknetch. Y como to-
do lo malo crece y se multiplica,
la calumnia sigue lozana y prOs-
pera en boca de sus seguidores co-
munistas, que le han ariadido un
sambenito: el crimen. Rusia a la
vista. Asi es que no se puede ne-
gar que el arbol se conoce por su
fruto, fruto que huele a podrido.

Los comunistas de todos los pai-
ses siguen las mismas tàcticas que
sus maestros. Se han encharcado
y tienen sucia hasta la médula.
Y esa tàctica no es una tàctica
honrada, va en desdoro de quien
la usa. Usar la calumnia vil co-
mo tienen por costumbre los mar-
xistas, es como escupir al aire...

Las tacticas veleidosas y escu-
rridizas de los marxistas, a la lar-
ga van de cabeza al fracaso. è,Qué
hicieron los comunistas franceses
en la revuelta de mayo del 1968?
Nada. Contemporizar con el go-
bierno De Gaulle, temiendo por la
buena marcha de las elecciones,
o de otras prendas escondidas. El
interés del pailido, es antes que
el interés de la clase pobre, irre-
dentà. Lo que le dice bien claro a
los trabajadores de todo el mundo,
que la politica es un bote de ba-
sura, sea del color que sea.

FEDERICO BOLERA
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mis boras. Por doquier libros de
todos los autores: Camus, Sartre,
Marx, Bakunin ; novelas, relatos,
poesia... En los muros, fotografias.
La barbarie uniformada desencade-
nada contra la juventud que se
defiende con las urias, en g'esto
desesperado. El retrato de un bar-
do que dice verdades como purios
a los burgueses, a la hipocresia.
al patriotismo.

iEs tu idolo?
No tengo idolos. Es un com-

parier° mas, que expone con gra-
cejo algo que llevamos dentro los
que queremos arrimar el hombro
a la construcciOn de una nueva
Sociedad.

èCômo la queréis?
Buena, sobre el sendero de

la Anarquia.
Fernan Muratore



UNO
de los renombrados tee-

ricos inspiradores de los
acontecimientos que conmo-

vieron el régimen degaullista en
su Ultimo ario, Henri Lefebvre, le
ha salido al paso a los desvirtua-
dores de la esencia doctrinal del
marxismo. Sin parar mucho en
la magnitud eventual de sus ex-
presiones, el citado autor marxis-
ta abandon° la grey stalinista a
mediados de la década del cin-
cuenta,. profundizando debidamen-
te en el diccionario ideolegico del
coautor del Manifiesto Commis-
ta y, viendo la oportunidad pro-
picia, en libros, folletos, y entre-
vistas, apoyado por la creciente
corriente antiautoritaria presente
en los movimientos estudiantiles
mundiales, se ha emperiado en de-
volver el marxismo a las fuentes
originarias.

Lefebvre ha apuntado 11111y cla-
ramente, en un interview publica-
do por la revista espariola «Triun-
f o», que «el socialismo de Estado,
si nos remontamos a los textos,
si cogemos los textos de Marx y
de Lenin, el socialismo de Estado
no es un socialisme», lo que evi-
dentemente significa que el culpa-
ble directo de la flagrante desvir-
tuacien de las finalidades de la
Revolucien Rusa fue, no Lenin
ni Trotsky, sino ese Stalin, a quien
Lefebvre y sus partidarios dentro
del PCF dejaron, de repente, de
proclamar coma «cl mas sabio en-
tre los sables», «el padrecito de
los trabajadores del mundo» y
otras expresiones menos honorifi-
cas.

Indudablemente vuelve al tape-
te el sempiterno abismo filosOfico
de si son los hombres o las ideas
los responsables de que «la Revo-
luciOn devore a sus hijos», corn°
se dice literalmente. Dado los mé-
todos, incorporémosle los hombres
y obtendremos matematicamente
los resultados inalterables (quien
quiere el fin quiere los medios).
Si yo me impingo a como dé lu-
gar, para que los demàs hagan lo
que yo supongo les beneficiarà,
llegarà fatalmente el instante en
que alguien o algo se impondrà
sobre mi (los lamentos autobiogra-
ficos de Trotsky son ejemplari-
zantes respect° al peligro que vis-
lumbraban él y Lenin acerca del

ascendente en el seno mismo del
partido de la figura tormentosa

d

de José Visarionovich),

,cnter,

Retomemos el hile de nuestro

en:nz ardaeo ya

e

y-

tema y revisemos el desarrollo
terico de Stali

nrSdeoaCcroal a

déca

t ario gdean

.aeil R e

ciel

neiié pea, °t

antes e s de aquel triunfo, Le:p

,

nin teMia que el
burocrattsm°'amamantado Por los stalinistas

asi como el nacionalismo ruso fue-
ran abrasando paulatinamente a
la RevoluciOn. Empero, para el
desarrollo de este tumor, que lue-
go diera los resultados harto co-
nocidos, las condiciones estaban
completamente a su disposicien.
No fue siquiera un ambiente simj_
lar al en que se desarrollô y triun-
fe el nazismo, sino que los bol-
cheviques, al imponer su «dicta-
dura del proletariado» no pararon
en escrupulos de ninguna natura-
leza, 'masacrando y persiguiendo
a todos los que no comulgaban
con sus métodos e ideas, implan-
tando una feroz centralizaciôn, re-
duciendo la opinien popular a la
del partido, a la del bure y, en
Ultima instancia a la del lider ma-
ximo, allanando asi el sendero que
luego conduciria a un sagaz y am-
bicioso politico como Stalin al om-
nipodo poder (quien quiere los me-
dios quiere los fines). Seamos mas
explicites: asi como Rosa Luxem-
burg° dijera en su dia, refirién-
dose a la particular disciplina de
la socialdemocracia alemana, que
«Marx, Engels y Lasalle, Liebk-
necht, Bebel y Singer educaron a
la clase obrera alemana a fin de
que Hindenburg pudiera dirigirla»,
igualmente Lenin y Trotsky, al
imponerse por todos los medios re-
presivos, «educaron» al pueblo ru-
s° para que Stalin pudiera dirigir-
lo y manejarlo a su antojo.

«No hay que olvidar que, histe-
ricamente, Stalin dio una conso-
lidacien mayor al Estado cuando
Marx habia anunciado que el so-
cialismo significaria la desapari-
cien progresiva del Estado...» la
que implica una aberrante contra-
diccien no propia de eientificos
coma el Carlos teuten, porque, ob-

viamente, el Estado desde el mo-
ment° mismo de su existencia,
sostenido fundamentalmente en el

principio de autoridad en la
autoridad de élites esclarecidas
que dicense capaces de resolver
los problemas sociales, de educar
al pueblo, etc. comienza a cer-
cenar, silenciar y consumir toda
agrupacien voluntaria y Marginal
a él, a sus leyes, a sils testaferros,
reglamentandola, controlandola,
fiscalizandola. El Estado se alimen-

Los muertos piden la palabra
ta vorazmente del desPolo de la
libertad de los hombres, y por ello.
cada vez que el Estado sea mas
fuerte, mas poderoso, sus subditos
son menos libres, mas esclavos.
(No se debe confundir libertad con
libertacl cliriqida, tal como la
prescripta en las Cartas Funda-
mentales de Estados Unidos e In-
glaterra y otros paises denomina-
dos libres). Ni desaparece lenta-
mente, ni se autodestruye por de-
creto. Marx, tan cientifico como
era, mas dado a la especulaciOn
econômica que al anàlisis, histeri-
co, mas dado al autoritarismo que
a la libertad, no pudo imaginarse
que la esencia misma de poder,
de autoridad, es inexorablemente
antitética con las ideas que prego-
nan un mundo mejor.

«Marx reprochaba a los anar-
quistas citado por Lefebvre en
«Los marxistas y la nociOn del Es-
tado» (Carlos Pérez Editor, Bue-
nos Aires, 1969) el querer ir de-
masiado aprisa, saltar por enci-
ma de una época histOrica que es
la época de transicien, la época de
la dictadura del proletariado, pe-
ro se proclamaba de acuerdo con
la tendencia anarquista respecto
de que no hay libertad mientras
existe el Estado, y de que el Es-
tado es una excrecencia parasita-
ria superpuesta a la sociedad...»,
empero «cl Estado no es abolido
por un acto de la revolucien ; el
Estado anterior, el Estado de la
burguesia, tiene que ser destruido
y sustituido por un Estado de nue-
vo tipo, pero éste a su vez debe
desaparecer» porque «al gobierno
de las personas sucede la adminis-
tracien de las cosas y la direcciOn
de los procesos de produccien» y,
«cl primer acto mediante el cual
el Estado se proclama realmente el
representante de la sociedad to-
da entera, la toma de posesien de
los medios de produccien en nom-
bre de la sociedad, es al mismo
tiempo el iiltimo acto propio del
Estado» (De Engels; subrayo yo):
pero «cuando Federico Engels
escribe Malatesta , tal vez para
eludir la critica anarquista, decia
que, desaparecidas las clases el
Estado propiamente dicho no tic-
ne ya razôn de existir y se trans-
forma de gobierno de los hombres
en administrador de las cosas, no
hacia mas que un vacuo juego de
palabras. El que tiene el dominio
sobre las cosas, tiene el dominio
sobre los hombres ; el que gobier-
na la produccien gobierna al pro-
ductor ; el que mide el consumo
es el amo del consumidor. La eues-
tien es esta : o las cosas son ad-
ministradas segùn los libres pac-

tos de los interesados, y entonces
es la anarquia, o son administra-
das seen la ley hecha por los ad-
ministradores, y entonces es el go-
bierno, es el Estado, y fatalmente
se vuelve tiranico».

Los periodos transitorios, anun-
ciados por el materialismo histe-
rico, se han fecho criminalmente
permanentes. Aunque, tachandole
de stalinismo, Lefebvre lo reco-
nozca, no cejara en su emperio de
lustrar la inmaculada imagen de
su dios. Emperiados en la tarea in-
grata de reivindicar la celestial
obra de los apestoles, los marxis-
tas no paran en coquetear con el
anarquismo y con el humanita-
rismo, invitando, como claramen-
te lo expone Guérin, a fusionar el
uno con el otro, sintetizando lo
positivo de ambas corrientes del
pensamiento socialista. No se pue-
de aludir a la suma de los esfuer-
zos revolucionarios cuando los fi-
nes no son idénticos. Aquello de
que la Revolucien no tiene eti-
quetas es muy elàstico ; y lo de la
buena fé lo es mas. Si a ver va-
mos, dejamos de ser revoluciona-
rios si aceptamos la «revolucien
argentina» como tal, o la recien-
temente acontecida en Libia como
socialista.

Pero, abandonemos el terreno
de las disquisiciones ideolôgicas y
dejemos constancia que desde el
mismo génesis de la ace% socia-
lista practicamente, la Prime-
ra Internacional los anarquis-
tas han sostenido siempre funda-
mentalmente lo mismo y que su
enfrentamiento con el autoritaris-
mo pregonado por el marxismo fue
de esencia ética ; lo que han pa-
gado con hombres, bravos y exce-
lentes revolucionarios, que vivos
hubieran servido mas a la causa
de la emancipaciOn humana. Don-
de no nos han asesinado compa-
rieros, nos los han humillado. Ellos
y tan sôlo ellos son los que deben
decidir. Y tienen la palabra.

FLOREAL CASTILLA

=
oU iibro de gran actualidad:

HACIA UNA VIDA MEJOR
(En la ruta de la C.N.T.)

Original del compariero Fon-
taura.

ACABA DE APARECER.
Pedirlo a esta Administraci6n.

Su precio: 5,00 francos.
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Contribuci6n a la bibliografia libertaria en Esparia

desde 1928 hasta 1936
(Sigue e/ alto 1930)

La Moral de la gente bien,
por Angela Graupera ; La Vo z de
la Sangre, por Vicente Ballester ;

La Sonata patética, por Federica
Montseny ; El Crepdsculo de la
dicha, por Fermin Campos ; Los
Novios de Rosita, por Federico
Urales ; La Justicia de los mcmtai-
fieses, por Mauro Bajatierra ; En
Plena Lus, por S. Beltràn; Amor
h,eroico, por Federico Urales ; Glo-
rias Guerreras, por Valentin Obac ;

Pasionaria, por Federica Mont-
seny ; Cerebro y Corazôn, por Ri-
cardo Feria; El Abismo, por An-
gela Graupera ; Trini la Pura, por
A. Fernandez Escobés ; El Caserio,
por Ventura Mancebo ; El Milagro,
por Federico Urales ; Ave/ina, por
Ponciano Alonso ; El Intruso, por
Juan Ferrer ; Jolies el errante, por
Elias Garcia; Tu eras la vida, por
Federica Montseny ; El amor que
nace, por Juan Marti Alcaraz; Ti-
berianos, por Adrian del Valle;
Katherina Fedorawna, por A. Fer-
nàndez Escobés ; La .Peliculera.
por Diego Ramôn; La Sin Ventu-
ra, por Federico Urales ; El Castz-
ga, por Antonio Guardiola; Cora-
zOn mrujer, por Angela Graupe-
ra ; Corazartes, por J. M. \Mari-
no; El acaso de los Dioses, por Fe-
derica Montseny ; El fruit° Huma-
no, por Valentin Obac ; Lidya, por
Maria Solà; La risa de las flores,
por Federico Draies; Et Ultimo ca-
cique, por Vicente Ballester ; El
C'eloso, por Andrés Ramos Alvara-
do; El supremo placer de los Dia-
ses, por A. Fernandez Escobés ; El
alma de la Barriacla, par Joaquin
Sierra; La mujer que huia del
amor, por Federica Montseny ; Su-
po vengarse, por Manuel P. de So-
macarrera ; La Rapaza del Pradal,
por Mauro Bajatierra ; La Propia
Obra, por Ricardo Paria (Ultima
Novela *Leal que se ha podido
controlar para la presente biblio-
grana).

PeriOdicos Tierra y Libertad
(Organo de la FederaciOn Anar-
quista Ibérica), Barcelona. Redan-
cern (nueva reapariciOn), Alcoy.
Nueva Estela, Elda (Alicante). El
Productor (reapariciOn), Barcelo-
na. Terra Lliure, Barcelona.

Diarios Solidaridad Obirera, Bar-
celona : Organo de la Regional Ca-
talana de la C. N. T.

Organos gremiales: El Sembra-
dor (reapariclôn), Igualada. Sali-
claridad Obrera, Huelva. Salieri-
dad Obirera, La Corufia. Accian
Proletaria, Valencia.

1931

Libros : Mi Vida (tercer tomo pu-

blicado), por Federico Urales. Bar-

celona : Ediciones La ReViSta Blan-

ca. El Aire podrido, Por Angel
Samblancat. Madrid: Editorial Ce.
fit. .iQuiénes mataron, a Data?,
par Mauro Bajatierra. Barcelona :

Publicaciones Mundial.
Folletos La ambicidn, de oro de

los jesuitas, par Han Ryner. Bar-
celona: Ediciones Iniciales (bilin-

gue: espariol e ido).
Periôclicos: Solidaridad Obrera,

Sevilla.

1932

Libros: Los Sindicatos obreros y
la revolucian social, por Pierre
Besnard. Barcelona: CNT. La
querra desconocida: Lo que nun-
ca se ha conta* del gran clesastre.
Barcelona : Publicaciones Mundial
(recopilacién «escalofriante» de los
horrores de la Primera Guerra
Mundial). El terror fascista, por
Gaetano Salvemini. Idem. El adve-
nimiento del Camunismo Liberta-
rio, par A. Martinez Rizo (en esta
bella utopia, fijaba la fecha de
1945 para la implantaciOn del co-
munismo libertario en Espatia). In-
eitaciôn, al socialisma, par Gustav
Landauer. Ibidem, Fantasmas, por
Benigno Bejarano. Barcelona: Pu-
blicaciones Agora. El Hijo de/ si-
lencio, por Han Ryner. Barcelona:
Biblioteca Orientalista. Un mili-
tante de la C. N. T. en Rusia, por
V. Pérez («Combina»). Barcelona:
Ediciones Populares. Francisco Fe-
rrer, apéstol de la l'azéri, por A.
Orts-Ramos y Francisco Caravaca.
Barcelona: Editorial lVfaucci. El
proceso Ferrer, par E. Borràs.
Idem. La libertad sexuel de las
mujeres, por Julio R. Barcos (ree-
dicién). Valencia : Ediciones Estu-
dios. Gandhi, animador de la In-
dia, par Higinio Naja Ruiz. Idem.
La Monter-a, par Eliseo Reclus.
Ibidem. El botôn de Meg°, par Jo-
sé LOpez Montenegro. Ibidem. La
Inquisicién en Espaiia en el siglo
XVI. Ibidem. La mujer, el amer
y el sexo, par Jean Marestan. Ibi-
dem. El Comunismo Libertario,
sus posibilidades de realizacién en
Espafia, par el Dr. Isaac Puente.
Ibidem. La mujer ante el arnor y
trente a /a vida, par Santiago Va-
lenti Camp. Barcelona Libreria
Sintes. Origen, desarrollo y tras-
cendencia del movimiento sindica-
lista obrero, par Palmiro Marbà
(«Federico Fructidor»). Barcelona:
Publicaciones Cosmos. Sexualismo
revolucionario, amor libre, por E.

Armand
riana. ,Se equivoca Marx? par Hil-

.
Ar Valencia : Editorial Ma-

degart. Madrid Ediciones Bora.
Folletos: ;Com° nos diezman!

Par Vicente Marcha. Sevilla: Bi-
blioteca del Obrero. La falsa re-
denciar t, por Sebastian Faure. Va-
lencla Biblioteca Social Revolucio-
naria. Anarcosindicalismo, par H.
M. Prieto. Bilbao; Ediciones de la
FederaciOn Local de Sindicatos
Unicos. El problema de la tierra,
par Avenir d'Amor. Montejaque:
EdiciOn del Grupo Juventud Liber-
taria.

1933

Li bras: El exceso de pob/acf(511 Y
el probeema sexual, por el Dr. G.
Hardy, Valencia : Ediciones Estu-
dios. Rusia actuat y futura, par
el Prof. Jorge F. Nicolai. Idem.
La esfinge raja, par Han Ryner.
Ibidem. Sexualismo libertario, par
Eugenio Pagan. Ibidem. Hacia una
nueva organizacién social, par Hi-
ginio Naja Ruiz. Ibidem. Infancia
en crus, par Gastôn Levai. Ibidem.
Sebastian Roch (La educacién je-
suitica), par Octavio Mirbeau. Ibi-
dem. Secret as d'el convent°, par
Sor Ana Maria de Gracia. Ibidem.
El alla dos mil (reediciOn), par Ed-

ward Bellamy. Ibidem. La banca-
rrota del capitalismo, par Diego
A. de Santillan. Ibidem. Origen y
desarrollo del trabajo humano, par
el Prof. Jorge F. Nicolai. Ibidem.
Palabras de un rebelde, por Pedro
Kropotkin. Ibidem. La conquista
del pan, par Pedro Kropotkin. Ibi-
dem. Almanaque de Estudios pa-
ra 1934. Ibidem. El apoyo mutuo.
Barcelona: Ediciones Tierra y Li-
bertad. La locura de las guerras,
par el Dr. Juan Lazarte. Ibidem.
La barbarie gubernamental. Bar-
celona : Ediciones La Revista Blan-
ca (recopilaciOn de escritos sobre
la represiOn contra las poblacio-
nes de Casas Viejas, Sallent, Alca-
là de los Gazules, Medinasidonia,
etc., que intentaron implantar el
comunismo libertario). Todo la
varice el amor, par Adrian del Va-
11e. Idem. (Primer nrünero de La
Novela Libre). Yugo, por A. Fer.
nàndez Escobés. Ibidem, (Segundo
mdmero de La Novela Libre). De
la crisis =Juchai a la anarquia,
par el Dr. Max Nettlau. Barcelo-
na: Ediciones Solidaridad Obrera.
Indice Raja, par Ricardo Feria.
Barcelona: Ediciones Cooperativa
Obrera de Artes Gràficas.

VL A DIIVLIR mueoz

C H 15 PAS
Descle la celebracian de/ Congre-

s°, Anarquista Internacional en ta
localiciad dé Carrara, encontramos
mas absurdas que nunca las imi-
taciones al marmol, y la d'esmar-'
molizacién del pa/acio ideal de
anarquistas esparioles.

El Palacio en, marinai rosa de
Paris ha sida implacablemente de-
molido. En su lugar se elevarci una
caya cernentera, de cuarenta me-
tros de altura.

Con criterio arquitectônico a ras
dé suelo.

* *

La destruccién nunca ha teni-
do ni estética, mcixime cuan-
do la nueva creacian no posa de
aborto.

*

Los muras romanos causan me-
nas admiraciôrt si sa plensa en que
fueron edificados con esfuerzo
mortal de cientas de miles de es-
clavas.

* *

La gracil y balla arquitectura
arabe sigue superando el estilo pé-

treo y agresivo de las catedrales
catélicas.

*

Ni Mahoma ni Cristo tuvieron
que ver con las libres u opresoras
arquitecturas de hombres que en
el Corda o en /a Biblia no halla-
ron sus dis posiciones creadoras.

« *

El arte es patrimonio enter amen-
te hurna:no.

* *
De haber existido, Cristo no ha-

brio inspira*, e/ presidia de Chin-
chilla ni el «mds moderno» dé Bur-
gos.

* *

Tampoco Anselma Lorenzo ni
Rodolfo Gonzalez Pacheco convir-
tieron en reducto cerrado el anar-
quismo, a fin de que los que se
sintieran mal en el misnto hailla-
ran salida fcicil.

*

Tenemos simpatia par el mdr-
mol carrarefio. For su propio va-
lor, y par la «arquitectura anar-
quista» que inspira.

CRISPER°
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EN
el periôdico «El Comercio»,

que aparece en Gijôn, leemos
que el gobierno franquista

ha suprimido 88() escuelas nacio-
nales. La noticia es un triunfo del
analfabetismo espariol, gracias a
las determinaciones del régimen,
que no tiene paro forzoso, parque
distribuidos por el mundo tres
millones de trabajadores espario.
les, y también por hacer honor a
aquello de « ;Muera la inteligen-
cia!».

Verdaderamente, Esparia esta,
dotada de «eminencias grises», y
atraviesa desde hace mas de 30
arios una crisis de enserianza que
aterra ; lôgico que una dictadura
lo haga, parque a mas ignoran-
cia, mas facilidades para gober-
nar. La cultura no debe de existir
porque seria una contradicciôn de
graves consecuencias. El obrero,
por ejemplo, no tiene derecho
a saber simplemente leer y escri-
bir, sino a habitar frecuentemente
en las carceles y presidios, por
oponerse a los designios de la so-
berbia y de la tirania.

é,Pero es posible que hayan te-
nido el valor de cerrar esos 880
centros de ensehanza primaria el
Opus-Dei, la Falange, los milita-
res y demàs cofrades que estàn
sangrando a Esparia? Claro que es
posihle. No van a educar para que
luego no los dejen vivir los edu-
cados. Digamos, pues, que no les
ha temblado el pulso al firmar la
sentencia contra la cultura : Mi-
Ilan Astray vive todavia para aca-
bar con el Magisterio. ;Viva el
anarfabetismo ! y ;Abajo la ense-
rianza! Este es el grito que, par
lo visto, se oye ahora en el pais
de Cervantes y de Quevedo. é,Una
quijotada, una salira de mal gus-
to contra el saber? Sea lo que sea,
la decisiôn esta hecha, y el esco-
lance ha de conformarse con gas-
tar el tiempo en la calle o en er
campo, cogiendo nidos o guardan-
do al ganado para ayudar al ho-
gar, que es la que generairnEntc
esta ocurriendo en Asturias, las
y otras provincias esoariolas, a pe-
sar de que digan los turistas que
alli no hay hambre y que se vive
desahogadamente.

Hay que ver, hay que ver io que
ha progresado Esparia, desde que
«la paz reina en ella». La supre-
siôn de esas escuelas es una ga-
rantia de que sigue progresando
mucho. Y tant°. Pues no faltaba
mas. é,Para qué tantos maestros,
ni no hay alumnos? iPara que
tantos alumnos si no hay escuelas
y las que hay se suprimen? Fera
los gobernantes esparioles inventan

cada casa, que tiembla la cultura,
porque poco a poco la van arrin-
conando. Debe de costarles muy
caro cuando a tal decisiôn recu-
rren.

En qué pais, par poco civili-i
zado que esté se cierra el paso a
la enserianza de sus hijos? Esto
sôlo se ve en Esparia bajo la fé-
rula franquista. La pobre no ha
conseguido otra casa de los defen-
sores del condumio nacional. Fera
i,qué necesidad tiene el obrero de
los estudios? Sôlo debe trabajar,
la dernas no de importarle nada.

En el pais de Don Quijote de
la Mancha no hace falta que los
trabajadores se ilustren. é,Para
qué, si no tienen necesidad, por-
que en el momento de nacer ya
salen del vientre de la mujer con
los conocimientos de un catedrà-
tico? Por esto no hacen falta es-
cuelas ni maestros.

Y que todavia digan que ha dis-
minuido sensiblemente el analfa-
betisme en Esparia. La muestra
es evidente: Coma todos son sa-
bios huelga a adquisiciôn de nue-
vos conocimientos. Esto, segura-
mente les ha conducido a los
mandamases a dar la orderi de
reducir las escuelas, y nada menas
que 880. ;Cuantas barbaridades
cometen las capacidades fascistas!

Jamas hubiéramos pensado que
la que mas pesa en el franquismo,
es el turismo, porque recogen bo-
nitamente algunos millones, los
mangoneadores de la dictadura
les importa un comma que el em-
brutecimiento campee a sus an-
chas, y los hijos del pais le aban-
donen, acuciados por la miseria,
emigrando en busca de un trozo
de pan que alli se le niega.

La mas curioso del casa es que
puede leerse también al final de
la noticia que comentamos, Io si-
guiente : «La mayoria de estas es-
cuelas ahora suprimidas pertene-
cen a poblaciones de escasos habi-
tantes y gran emigraciôn.» Luego
en Esparia, los pueblos rurales se
abandonan parque carecen de me-
dios de cultiva y de una decente
retribuciôn para que los que tra-
bajan en la agricultura y, natu-
ralmente, se desplazan a las ciu-
dades, donde piensan desenvolverse
mejor.

La emigraciôn va en aurnento
y no la pueden ocultar ni tratan
de ocultarlo, parque les proporcio-
na la entrada anual de millones
de divisas en la banca nacional.
Esta tue la idea de la creaciôn
del Comité de Emigraciôn, obli-
gando a los trabajadores que mar-
chan al extranjero, a que todos
los tràmites pasen par el mismo

iViva el analfabetismo!
y dependan exclusivamente de él,
imponitndoles cama un impuesto
anual que han de abonar confor-
mes o disconformes.

De seguir cama sigue el cierre
de las escuelas, pronto Esparia
contarà con una par veinte mil
educandos o màs, porque como el
turismo es el mayor de los ingre-
sos que recibe el franco-falangis-
mo, la .educaci(fm no le interesa.
gran casa o nada. La sombra de
Millan Astray manda en las de-
cisiones de la enserianza. Muera
la inteligencia y arriba el analfa-
betismo !

MINGO
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Servicio de Libreria
«EL Socialismo utôpico»,
Angel J. Cappelletti 12 00
«La Eugenesia», G. F. Ni-

calai 15 00
«Arte y alienaciôn», Her-

bert Read .. 15 00
«La Redenciôn del Robot»,

Herbert Read .. 10 00
«Al diablo con la Cultu-

ra», Herbert Read .. 15 00
«Anarquia y Orden»,
Herbert Read .. 15 00

«La Comunidad Cooperati-
va Libre», M. A. Angue-

12 00
«El Anarquismo» (De la

doctrina a la acciem, D.
Guérin .. 12 09

«Amant et tiran», H. Ryner 7 50
«Los amantes de Verona»,

Jean Godeau 5 00
«Las amistades de 1VIIrôm),

Eugen Relgis 4 00
«El amor y el dinero» F.

Figola 1 60
«L'amour plural», H. Ryner 7 00
«Antologia de la poesia oc-
Album d'Art Espagnol-Exil 1 30
«Adelgace con inteligencia»,

Dr Gayalero ........5 50
«El amor y el serior Lewi-

son», H. G. Wells 14 50
«Del amor y del sexo», A.

Orbi Anguera 6 00
«L'aneau d'amatiste», A.

France .. 8 00
«Angustia, tensien y relaja-

ciOn», Dr Kraf 5 40
«Animas benditas», Elias

Castelnuevo 2 00
«Anatomia Artistica» Duval 7 50
«Anàlisis del Psicoanalisis»,

G.F. Nicolai .. 15 00
«Anarquia y revolucidn en

e1 Paraguay» 8 00
«Antologia poética», Miguel

de Unamuno 3 50
«Antologia poética», J. Car-
los Davalos ..........3 50

«Antologia de la poesia
amorosa universal» .. 6 00

Pedidos y Giros a: Roque LLOP
24, rue Ste-Marthe, Paris (X.)

C.C.P. 13 507 56.

J. TATO LORENZO
Con dolor pergei-lamos estas

neas para LE COMBAT SYNDI-
CAIJSTE, de Paris, para hacer
saber a aiuellos estimados campa
fieras la muerte del compariero
José Tata Lorenzo, alla en Mon-
tevideo, en donde desde hace mu-
chas arias residia. El compariero
Vladimir Murioz, asi nos la ha
hecho saber en lacônica carta a
través de los cielos, que dice asi:

«Estimado compariero: Es mi
triste deber haceros saben que en
el dia de ayer, sàbado, 20 de sep-
tiembre de 1969, al media dia, mu-
nô en el Hospital Clinico de Mon-
tevideo (Uruguay), el compariero
José Tata Lorenbo, a los 83 arias
de edad».

Esta es la noticia enviada par
el amigo Murioz para hacernos
saher la gran pérdida de este in-
cansable luchador del ideal anar-
quista. El mismo compariero Mu-
tioz nos excusa decir quién era
el finado, que la ha dicho en el
Ultimo nUmero de la revista «Ce-
nit», de Toulouse, Francia.

Hace muchos ados que yo man-
tenia asidua correspondencia con
Tato, y siempre sus cartas venian
empapadas de ideas de redenciôn
humana. Habia fundado periôdi-
cos en Montevideo, el Ultimo creo
que ha sida «Voluntad», pero su
pluma estaba siempre al servicio
de la causa libertaria. Colaborô
con nosotros en la revista «Auro-
ra», de Nueva York, en donde pu-
blicô enjundiosos trabajos sobre
nuestras ideas.

Hace muy poco tiempo nos es-
cribiô una carta (la hacia men-
sualmente) en la que nos reco-
mendaba que si en sus cartas ha-
bia algtin pensamiento que a nues-
tro juicio valian la pena, que lo
reprodujéramos en LE COMBAT
SYNDICALISTE. Yo le mandaba
«Umbral» siempre y varias veces
me dijo que era una de las revis-
tas que le agradaban, dada que
en ella se veia excluido todo fana-
tismo ideolôgico.

Ojalà que su puesto en Monte-
video sea ocupado par muchos de
los jôvenes a quienes él mismo ha
dada siempre lecciones de integri-
dad, matizados dentro de las ideas
libertarias.

Con nuestros sinceros saludos a
todos sus familiares (ya que sa-
bernas que los tiene) y con deseos
de que ocupen el puesto que deja
su abuelo, se despiden fraternal-
mente :

MERCEDES Y R. LONE

En el mimer° prôxima oeho

priginas en, f rancés.
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00M0 CONSAGRAR UNA
TIRANIA
--

LISBOA. Cercano el periodo
de elecciones legislativas, el go-
bierno dictatorial ha prohibido

por ahora a tres candidatos
que presenten candidatura so pre-
texto de que no acatan las dispo-
siciones autoritarias del régimen.

MOVIMIENTO BURSATIL

MADRID. El Estado se las in-
genia para aumentar su caudal.
El truco de ahora va contra los
capitales en reserva, con el su-
puesto de que los reservadores en-
contraran a su vez la mariera de
recuperar lo perdible atacando los
recursos monetarios populares.
Entre los nuevos impuestos que el
gobierno va a aumentar figura el
incremento del 0,50 por mil trimes-
tral sobre los depésitos bancarios.
Supondrà al erario ptiblico unos
2.000 millones de pesetas anuales.

CALMOSA PROTESTA

LAS PALMAS. Durante el dia
de hoy los conductores del Servi-
do de autobuses de la capital han
realizado el servicio con sus vehi-
culos a una marcha casi a paso
de hombre.

Al parecer, los cobradores han
adoptado esta actitud debido a
unas mejoras salariales pretendi-
das por ellos y que no les han si-
do otorgadas.

LOS CLENTIFICOS SOLICITAN
AUMENTO DE SOFA

SEVILLA. La representacfbn
sevillana de la Asociacien de In-
vestigadores y Colaboradores del
Consejo Superior de Investigacio-
nes Cientificas, ha hecho peiblico
un escrito a propesito de la Asam-
blea celebrada en Madrid el pa-
sado dia 23.

«Como quiera dice el escrito
___. que después, de la Asamblea el
Gobierno ha tomado acuerdos que
varian la condicién econômica en
relacién con la investigacién, ce-
lebrariamos que ello disipe las in-
quietudes justificadas de los inves-
tigadores esparioles.»

El escrito hace referencia al ch-
ma de efervescencia que imperô
en la Asamblea a causa de la po-
litica y trayectoria que sobre in-
vestigacién cientifica se ha segui-
do, sin atender las propuestas pre-
sentadas por la Asociacién, y a la
convocatoria de una asamblea ge-
neral extraordinaria del personal
investigador.

Se insiste en el escrito en distiri-
tas cuestiones, tales como:

a) Aumento de los presupuestos
para investigacien.

la) Representatividad en los Or-
ganos de gobierno del CSIC.

C) Mejores retribuciones para los
investigadores.

TR,IBUNALEHIAS

ASOCIACION Y PROPAGANDA
«ILEGALES». Han compareci-
do ante el Tribunal de Orden Pu-
blico, acusados de un delito de
asociacién ilicita y otro de propa-
ganda ilegal, Manuel Otegui Ote-
gui y Gregorio Alijesta Artiela.
Conclusiones fiscales: Que los dos
procesados desarrollaron activida-
des de captacien de miembros pa-
ra la organizacién clandestina
Vasca Euzkadi ta Azkatasuna
(E.T.A.), dedicàndose también a
asistir a reuniones, a realizar pro-
paganda, etc. Todo ello durante
1968 y en Guipeizcoa.

Ellos dicen que realizaron re-
caudaciones para colectas, pero
que nunca han pertenecido a orga-
nizacién separatista alguna.

Pedia el fiscal que fuesen conde-
nados a sendas penas de seis afios
y un dia de prisiOn, por el primer
delito, y un ario de prisién y diez
mil pesetas de multa, por el se-
gundo, y modifica en el sentido de
rebajar la primera pena a un m'Io.

MAS «ETA». También acusa-
dos de pertenecer a la <MA» han
comparecido ante el TOP Jesils
Maria Aramayo Echaburu y Lucio
Ochoantesana Badibla. El fiscal le
imputé diversidad de actividades
en favor de la organizacién citada,
en Vizcaya y Guipùzcoa, durante
1963 y primeros meses del presente

For el delito de asociaciem
ilicita recabô el fiscal para los en-
cartados, en conclusiones provisio-
nales, dos afios de prisiOn. Pero
modifica y les acusa'también de un
delito de propaganda ilegal, y pi-
de para cada coupante del banqui-
llo un ario y nueve meses de pri-
siOn y 25.000 pesetas de multa.

Don José Antonio Echevarrieta
Ortiz, defensor, pide para sus pa-
trocinados multas de 250 pesetas
y represiOn...

FOR DI VERSOS DELITOS.
En otro de los juicios celebrados
el fiscal imputaba a los procesa-
dos un delito de propaganda ilegal,
un segundo delito de desérdenes
pUblicos y un tercero de dafios.

E,ran los ocupantes del banqui-
llo Bernardo Pascual Castany Ma-
grener, Jesfis Sanz Diaz, Antonio
Jiménez Castillo y Encarnacién
Blanca Munarriz Gandia. Segem

LE COMBAT
SYNDICALISTE

el fiscal el 22 de enero pasado se
inaugu

un
rô

del inismo

ma ov ne nu imd ae n vt oa eanc iJaonsaé

Antonio en la
nombre. Con tal moti-

VO se registraron alborotos en dis-
tintos lugares de la capital, se re-
partieron octavillas con textos
subversivos y fueron apedreadas
las lunas del edificio donde se edi-
tan los p eyr i Oddei c oasi «Levante»eovaBnaten»cosy

«Jornada»
interviniendo los boy ocupantes
del banquillo.

Solicita el fiscal para cada pro-
cesado un ario y tres meses de
privacién de libertad y 15.000 Pe-
setas de multa. Y los defensores,
la absolucien.

MAR, DE FONDO

MADRID, E11 mantenimiento
del bloqueo de los salarios en este
tiempo de continuos aumentos de
todo elemento de vida, esta pro-
vocando una fuerte marejada en
los medios obreros de la nacien. A
la protesta vigente ya revelada en
Madrid, Barcelona, Zaragoza y Se-
villa, hay que ariadir la disconfor_
midad pfiblica de los trabajadores
Y Personal de ensehanza de Côrdo-
ba y Valencia. De tal manera las
clases necesitadas se manifiestan;
que las autoridades «laborales» se
ven obligadas a tomar cartas en
el asunto por temor a ser desbor-
dadas por sus «representados».

«HUNOSA» Y VERTICAL
SE CONCIERTAN

OVIEDO. «Hunosa», empresa
minera fatidica y la representa-
oie/1 sindicalista gubernamental,
se conciertan para someter a los
mineros segiin «justificaciem» pu-
blicada, a saber: «Hunosa accede
a autorizar solamente el paro en
aquel pozo donde se produzca el
accidente, sancionando severamen-
te a las demàs explotaciones que
incurran en él. ficha actitud se
debe a la concentraciOn de explo-
taciones que actualmente realiza
Hunosa y a los compromisos de
exportacien de carbén que ha f ir-
mado con Nigeria, Grecia y l3él-
gica, ya que produciria grandes
trastornos un paro colectivo en sus
explotaciones y retrasaria grande-
mente la producciOn.»

Hay que respetar los intereses
de la Compaffia. A la humanidad
minera que la paria un raye, o lo
que es lo mismo: un bloque des-
prendido o una explosiôn de grisei.
For algo gane, la guerra Franco.

LOS OBREROS, SIEMPRE
A LA COLA

BARCELONA. Un grupo de
directivos y empleados de MATE-
SA ha facilitado la siguiente nota.
con el ruego de su publicacién :

«Los empleados de MATESA, a
las 22 boras del dia de hoy, 29 de
septiembre de 1969, expresan su
inquietud y enorme preocupaciOn
existente entre los 1.200 producto-
res de la plantilla, debido a que a
«sa bora no existe el menor indi-
cio de que mariana vayan a satis-
facer los salarios devengados en
el mes que vence.

Asimismo, hacen constar que
desde la celebracién del 'anime)
Consejo de Ministres, cuantas per-
sonas y organismos han sido con-
sultados en demanda de informa-
cién sobre el cobro de salaries y
la continuidad de la empresa, no
han facilitado contestacien concre-
ta».

LA BARBARIE DE SANTA
BARBARA

VILLAFRANCA DEL PANADES.
Segfin estadistica del rector de

la villa el ejercicio religioso agri-
cola en lo que va de ario se eleva
a 112 misas y oficios invocadores
de buena cosecha, ademàs de 27
rezos colectivos y 1.2'77 preces par-
ticulares. Pese a esa devocién sis-
tematizada de familias campe-
sinas, Santa Bàrbara desencadenô
un temporal de granizo per sobre
la comarca que redujo la vid a
un 25 % de la obtenida en las co-
sechas normales, ademàs dé-que la
graduacien alcohOlica este ario es
insignificante.

COLOR DE UN INCENDIO

GERONA. El yate «Briganp»,
con bandera inglesa y matricula-
do en Gibraltar, valorado en 45.000
délares, ha sido pasto de las lla-
mas en el puerto de S. Feliu de
Guixols, donde se hallaba anclado.
Esta embarcacién (ahora comple-
tamente destruida) tenia diez me-
tros de eslora, pesaba 24 tonela-
das, su casco era de plastic°, y
podria haber sido plasticada.

TEMAS ESENCIALES DEL
ANARQUISMO

(Espiritu y materio)

fonde Fabian Moro presenta
una nueva faz del anarquismo
vivo, en corto ensayo de largo al-
cance. Adquirirlo y estudiarlo.

El producto de su venta esta
destinado a crear un fondo de
propaganda libertaria. Precio, 1 F



EL dia primero de octubre, fe-
cha tope fijada por la O.N.U.

para que Inglaterra «descoloniza-
ra» Gibraltar, el gobierno fran-
quista ha cortado la comunicaciôn
telefônica entre Gibraltar y Es-
paria en vista de que la rubia Al-
biôn no cede a la recomendacian
onuensq. En este semanario se
ha informado lo bastante para
que hayamos de relatar nuevamen-
te las incidencias provocadas por
El Pardo por la posesiôn franquis-
ta del perian calpensa.

Del punto de vista nacionalista
Gibraltar pertenece a Esparia por
estar, dicha posesicin, tInclavada
en suelo de Andalucia. Del punto
de mira actual Gibraltar perte-
nece a los gibraltarerios, y si con
alguien han de discutir éstos es
con los ingleses que lo dominan.

Franco carece de solvencia para
exigir el Periôn «para Esparia»,
habida cuenta de que Esparia le
esta, sometida por la fuerza. Si
Inglaterra debè descolonizar esa
punta de Europa, al gobierno es-
pariol (?) le cabre descolonizar al
pueblo que hace 33 alios mantiene
«invadido», oprimido y explotado.

Franco, que sôlo se atreve a
domeriar a sus paisanos espario-
les (y en 1936 con ayuda de dos
potencias totalitarias extranjeras,
ha ido perdiendo colonias africa-
nas por falta de «do de pecho».
No tardarà en descolonizar Ceuta
y Melilla, no por lo que se llama
debilidad humanista, sino porque
combatir de fronteras afuera no
es lo mismo que hacerlo de fron-
teras adentro. Matar paisanos mal
armados es mas cômodo que
afrontar ejércitos y diplomacias
exteriores.

En visperas del 10 de octubre
una escuadra britànica guarriece
el puerto calpense. Haciendo de
tripas corazôn, Franco ha enviado
cerca de la rada un par de ca-

-
LES SOURCES DES CONFLITS

GUERRIERS
(Les cinq faces de Bellone)

For A. Maille. PreciO: 1,50 frs.

Gibraltar nuevamente
rioneros suyos sin propasito de
gastar municiones.

Mientras tanto los 25.000 habi-
tantes del Pefiôn quedan fijados
en lo de «Gibraltar para los gi-
braltarerios» y tienen razôn. Su
agregaciôn a Esparia significaria
la pérdida de la libertad, el in_

greso de una poblacian respetada
a la Edad Media nazifascista re-
presentada, a partir de la «débâ-
cle» de 1945, por el nacionalsin-
dicalista Francisco Franco Baha-
monde.

Si los esparioles no pueden sa-
cudirse la tirania monàrquico-fa-
langista que sufren, cuando me-
nos que los felices de Gibraltar
logren evitarse situaciôn parecida.

LA DICTADURA GRIEGA

El gobierno militar de Atenas
se mantiene le parece dando
cabezazos contra la pared, equiva-
lente a probar su fuerza debili-
tando al pais con cargas onerosas,
aterrorizando a las gentes, y per-
diendo crédita moral ante el ex-
tranjero. Las condenas a 20 y a
25 arios de presidio, «animadas»
con pràcticas de Santo Oficio, no
dan la medida de un poder seguro,
y si de una instituciôn de abolen-
go cavernario.

Alarmado ante la persistencia
de esa politica interior absurda,
un politica conservador de pres-
tigio exiliado, Caramanlis, ha sa-
lido de su mutismo para gritarles
a los militares adueriados de Gra-
cia la verdad de una situacian
tendente al descalabro. Al paso
que marcan, los cuarteleros grie-
gos se dirigen al impase, no salo
de su politica feroz, sino de la
politica vital griega. El crédito

moial, o helenista, tales milita-
rotes ya lo tienen perdido; ahora
les queda el perder la economia
autôctona y el trato normal con
los pueblos constitucionales. èDe
que van a servirles a los Patakos
y Cia. las relaciones amicales con
Esparia y otros paises pobres o
de politica negra? De nada. In-
clus° EE. UU., esa nacian regida
por la politica de conyeniencias,
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se encuentra imposibilitada de
abrirle ancho crédito a la Grecia
totalitaria debido a presiones libe-
raies insoslayables.

Con su documento, Caramanlis
ha dado un fuerte aldabonazo a
la opinian de su pais y una seria
advertencia al directorio militar
a fin de que disposiciones consti-
tucionales sean tomadas al efecto
de devolver, a la antigua Hélade,
el prestigio civilizador y la tran-
quilidad a que tiene indiscutible
derecho.

Veremos lo que dentro de poco
en Grecia ocurre.

SITUACION NUESTRA
Hemos recibido una sola queja

por haber recordado en estas pa-
ginas un «slogan)> desafortunado
circulado en 1945 con el fin de
agudizar desavenencias. Tal cita-
ciôn se encontra inoportuna «por
haberse superado aquel ariejo pro-
blema» y mejor que asi fuese.
Cabe ariadir que la reproduccian
del infecta discurso de Juan La-
pez ha sido bien recibida por los
comparieros en general por fijar,
la actual posiciôn lopecista, la tra-
yectoria fatal de cuantos sistema-
ticamente descarrian. Al ahora
don Juan Lôpez se le encontrô
siempre en todos los fregados con-
ducentes a desunir a los cenetis-
tas. a cuartear la unidad de la
C'.N.T.

A decir verdad, la voz «Con Es-
paria o contra Esparia» no era sen-
tida, pero se proferia en bandera
de irritaciôn. Si con los arios ésta
ha desaparecido, que las conduc-
tas lo certifiquen, que las oposicio-
nes enconadas desaparezcan, igual
que las reticencias. Si las perso-
nas elevadas al Secretariado pla-
cen o no, no ha de ser obstaculo
para ayudarlo y secundarlo en sus
tareas cual siempre ha ocurrido.
Si la mayoria se inclina por el
Secretariado A, los A y B deben
apoyarlo, y viceversa. Otra con-
ducta seria onerosa, de resultados
ingratos para todos.

El «berna» aquél no debia ser
recordado por apolillado y polvo-
riento. Pero minucias mas anti-
guas todavia, podrian asimismo
quedar en la fosa del olvido. Para
salvaguardar el vigor de la Con-

federaciôn no se exige igualdad
estricta de pensamiento, sino una-
nimidad de conductas, Sin Pres-
cindir del criterio libre de cada
uno, la obra debemos emPujarla
todos sin excusas ni preferencias
particularistas. De ahi el seriala-
miento de aquéllo puesto que en
particularismos se estâ a veces sin
que debiera estarse. Problemas in-
teriores todos los sectores los re-
gistran y el arte consiste en saber
o querer solventarlos. No siendo
asi, convirtiendo en insolubles in-
cluso las pequerieces, el malhUmor
de 1945 apunta de nuevo cual
la experiencia no contara. Con
buena voluntad, con espiritu. de
verdadero comparierismo, nuestro
elemento global saldria ganancio-
so, la obra permaneceria incalume,
incluso rolliza, pese al pasar de los
arios, mas en gracia a la juventud
que nos avecina, y que no osa po-
ner pies en nuestro estrado por
extrafieza de nuestras torpezas.

Individuos como Royano, Lapez,
Itligo y otros que, como Magriria
en su juventud cran capaces de
roer hierro, ahi les tenemos cai-
dos en la sentina franquista sin
que recojan de todos nosotros las
durezas de que se han hecho acree-
dores. En casos se es tibia con
ellos porque, en el fondo, esa ab-
surda actitud de antiguos compa-
rieros ha contrariado e indu-
cido a creer que son equivocados
en lugar de traidores. Mas, des-
pués del discurso abyecto de La-
pez en la Falange de Valencia,
èquién de nosotros està capacitado
para sostener el baladi criterio?
o equién de nosotros puede obser-
var tranquilo las conductas cues-
ta abajo del reformismo sin limi-
tes, de renunciacién radical o
paulatina, del principio anti-esta-
tal y de acciôn directa de la Con-
federacian Nacional del Trabajo?
iNo se llega a avizorar, en ciertos
medios afines, que un bagaje de
transiciones y confusionismos, màs
la presencia letal de un royanis-
mo, dejarian a la C. N. T. al bor-
de del hoyo en el dia seguro de
la resurrecciôn civica o politica de
Esparia?

Desengailémonos todos los com-
parieros, C. N. T. ha logrado su
derecho de existencia merced a un
motivo propio. Si un dia obede-
ciera a intereses ajenos o incon-
cretos, cuantos hemos encanecido
en el sost,én de la C.N.T. intrin-
seca habriamos perdido el tiempo.

Y no. Afin estamos capacitados
todos para ganarlo en beneficio de
la generaciôn que ha de suceder-
nos.

LA SABIDURIA MENTE
de Han Ryner

Edician especial de la revista
«Umbral».

3,50 F. ejemplar. 15 % de des-
ment° a los corresponsales.
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Actividades en Provenza

LA
Comisiôn de Propaganda de

la Zona A, reanudando la
labor que desarrolla desde su

creaciôn, celebrô una reuniôn en
Pelissanne (Bouches - du - Rhône)
durante la primera quincena del
Mes de septiembre. Después de ha-
ber terminado el periodo de jiras
organizadas por el Nùcleo de pro-
venza y a las que han concurrido
los comparieros de la zona en gran
Mimer°, ésta reemprende sus ta-
reas peculiares en un ambiente
ruas intim° y restringido. Pasado
el verano, el tiempo ya no es pro-
picio a las grandes concentracio-
nes al aire libre y se impone la
necesidad de actuar en otro sen-
tido siguiendo el orden de las
estaciones.

En este aspecto, la Zona A cele-
bra frecuentemente reuniones, par-
ticularmente durante los meses de
invierno, con objeto de mantener
el contacto entre los comparieros
de las Locales que las integran
y al mismo tiempo, realizar una
labor cultural y propagandistica
entre los mismos. Consecuente
con este principio, se busca, de
preferencia, a comparieros de la
Zona para que animen sus reu-
niones desarrollando un tema de-
terminado.
Para la reunion de Pelissanne,

se habia requerido al compariero
Vicente Caudet, de la F. Local de
Istres, para que hablara sobre al-
guno de los problemas que son
consubstanciales c o n nuestras
ideas. Habiendo accedido al reque-
rimiento de la Zona, el citado
compariero expuso su opinion so-
bre el siguiente tema:

«Sectarismo e intolerancia igual
a fanatismo. iTiene ello cabida en
nuestros medios?»

El compariero Caudet empieza
su disertaciôn reclamando la in-
dulgencia de los oyentes porque
dice que no es orador ni tiene la
costumbre de hablar extensamente
en miblico. En varias cuartillas
enjundiosas expone su criterio so-
bre lo que representan el sectaris-
mo y la intolerancia, defectos que
considera incompatibles con la éti-
ca libertaria. Su razonamiento se
apoya mas que en ejemplos con-
cretos en lo que son fundamentos
morales del anarquismo, que ex-
cluyen toda idea de fanatismo,
abogando en este sentido exhorta
a los presentes para que en todo
momento ajusten su conducta a
las ideas que dicen sustentar, pro-
curando no ser dominados por las
bajas pasiones que son inherentes
a la sociedad capitalista y autori-
taria.

A continuacion intervinieron di-
versos comparieros para exponer

su opinion sobre los conceptos ver-

tidos por el compariero Caudet.
La discusiôn deriv6 hacia un te-
rreno mas concreto. La Mayoria
de comparieros que intervinieron
en ella alUdieron a la situacién
que atraviesa nuestra organizaci6n

en el exilio, condenando las ma-
niobras de todos los elementos que
realizan una lal)or perniciosa para
nuestras ideas. Se nos acusa de
intolerantes y fanaticos cuando en
mùltiples circunstancias hemos

dado pruebas de que no somos

ni lo uno ni lo otro. Lo que hay
que hacer es no confundir la to-
lerancia con la pasividad, que de-
jaria el campo libre para que los
que quieran destruir a nuestra or-
gasniitzoasciôn consiguieran sus pro-

El compariero que preside resu-
me brevemente las diferentes in-
tervenciones y a continuaciôn se
pasa a resolver los asuntos de
tràmite.

En primer lugar se seriala la
fecha para la prôxima reunion
que tendra lugar, en principio, el
segundo domingo del prôximo mes
de noviembre. Como de costumbro
se procediô a la entrega y devo-
luciôn de los libros de la biblio-
teca circulante, como asimismo a
la suscripcion vdluntaria para
alimentar la caja de la Zona.

Terminaremos esta crônica se-
fialando que a la reuniOn asistiô
una delegaciôn de la Comisiôn de
Relaciones del Wide° de Proven-
za, compuesta por los comparieros
Antonio Alorda y Andrés Martin.

CORRESPONSAL

ELISEO TORTOSA
El dia 22 de septiembre falleciô

en Nantes el recordada amigo y
compariero Eliseo Tortosa, de 56
ados de edad, y de Hospitalet de
Llobregat, provincia de Barcelona,
donde perteneciô al Sindicato del
Ramo de la Construcciôn. Era sen-
cillo, comportàndose con modestia
en el trato, de espiritu solidario,
consecuente en el cumplimiento de
sus deberes confederales, dispues-
to a servir a la Organizaciôn, apor-
tando su ayuda moral y material.
Su casa estuvo siempre a disposi-
ciOn de los amigos y comparieros.

Fue acompariado a su ùltima
morada por un grupo numeroso
de amigos y comparieros espario-
les y franceses.

La Federaciôn Local de Nantes
y la C. de RR. del Nùcleo de Bre-
tafia se asocian al dolor que afli-
ge en estos momentos a sus fami-
liares por la pérdida irreparablP
de nuestro compafiero Eliseo.

F. L. de Nantes

COMBAT SYNDICALLSTE

COMUNICADOS
PE1RPINAN

que habiendo tenido que
compariero Bueno comunica,

dejar el

1

reparto de la prensa por causa de
enfermedad, ruego a
fieros que me adeudan poosr cerviPaari
les la prensa, me liquiden lo an-
tes posible, pues yo me encuentro
hospitalizado en el Hospital de
Saint Jean en Perpignan, sala n°
5, Medicina A, Dr. Combler.

F. L. DE PARIS
Para el 12 de octubre, continua-

ciôn de la Asamblea general ref e-
rente al Pleno de Burdeos.

ARTE Y LETRAS
Entrevista importante el 11 de

octubre: Renovacion del Comité
de Lectura regional.

LES AMIS DE HAN RYNER

Le dimanche 12 octobre, réu-
nion des amis à 14 h 45, 114 bis,
rue de Vaugirard. Pour le Cente-
naire de Philéas Lebesgue. Cause-
rie de Louis Simon : «Phileas Le-
besgue et Han Ryner ». Invitation
cordiale aux sympathisants.

LE CAHIER no 94 DES AMIS
DE HAN RYNER est paru. Le Ir
3 F. (3, allée du Château, 93- Pa-
villons s-Bois).

Au sommaire : Pour le Cente-
naire de Philéas Lebesgue : Han
Ryner :Philéas Lebesgue. P. Le-
besgue : Tu ne tueras point. Tra-
vail de paix. Notre langue. Han
Ryner- : Cervantès et Don Qui-
chotte. Lamartine et la Paix; La
Fraternité. Et pourtant il y a des
Antipodes. Songes perdus, par Han
Ryner, Alfred Mortier et Louis
Chauvet. etc.

AKADEMIA RAYMOND DUNCAN
31, rue de Seine, Paris, (VI)

Dans le cadre de la célébration
du centenaire de Phileas Lebesgue,
mercredi 22 octobre 1969 à 21 h.
« Phileas Lebesgue penseur et es-
sayiste », conférence par Louis Si-
mon ,avec les concours de Romai-
ne Saint-Omer, Leclercq, E. Ar-
mand, Jean P. Berton et Jean
Hubert Prélier.

ADMLNISTRATIVAS
A. Delgado, Forbach (Morelle).

Rda. la tuya. Distribuido coma
indicas. Se habia distribuido (al
no dar Correos el nombre) a Teô-
f oli Samuel de Fameche (Morelle),
por deducciôn, ya que debe apro-
ximadamente la misma cantidad.

Trullas, Gray (H. Savoie). Rdo.
giro 10 frs. pago «C. S.» 30-9-69.

Crevillé, Montpellier (34). Rda.
la tuya, se harà como indicas.

F. L. DE TOURS

La Federacion de Tours invita
a todos sus afiliados a la asamblea
general que tendra lugar el dia 12
de octubre a las 9 y media de la
mariana en la Bolsa del Trabajo.

F, L. DE IVRY

Celebrara asamblea general el
segundo domingo de octubre. Se
invita a todos sus militantes afi-
liados.

F. L. DE PERPINAN

Para el dia 19 de octubre orga-
niza una charla a cargo del com-
pariero F. Blanco, quien disertarà
sobre el tema: «Lo antiorganico»,
en la sala del Café des Sportifs,
Route de Thuir, a las 9 y media
de la mariana.

Todos los comparieros simpati-
zantes y amantes de la cultura,
quedan cordialmente invitados a la
misma.

F. L. DE ORLEANS

Para el dia 12 de octubre, a las
9,30, y en el sitio de costumbre,
se convoca a todos los afiliados de
esta Local a una asamblea de in-
formaciôn. Presencia indispensa-
ble.

PARADERO

For asuntos familiares se desea
conocer el paradero de José Benet
Salomé, de Reus. En el ario 1954
trabajaba en Dax.

Escribir a Isidro Nogués, 143,
rue Félix Pyat, Bloc C; (13) Mar-
seille (3e arrt).

De Salvador Marti Vives, de
51 arios de edad, procedente de
America Latina, de profesiôn en-
cofrador y su ùltima residencia
en Nîmes.

Dirigirse a su hermano Juan
Marti Vives, 24, Square Delpech ;
(31) Muret.

PRO COMPANEJROS ANCIANOS
O INVALIDOS

Paris : Jaime Casellas, 10 frs, ;
Avelino Arroyo, 8; Roanne (Loire),
A. LOpez, 10; Aix-en-Provence
Juan de Oran, 10; Ottmarsheim
Romera Pérez, 10; Forbach ; Del-
gado, 40. Total, 88 frs.

URGENTE. Preeisamos hellar
un ejemplar del mimer° de «Soli-
daridad Obrera» extraordinario (ta-
mcolo «Umbral») editaclo a eso de/
1959 y actualmente agotado. Quien
pueda desprenderse del mismo ha-
rd el favor de enviar/o a J. Ferrer,
24, rue Ste-Marthe, Paris (X),



Mais le destin de Bakounine
n'était pas inscrit dans l'armée.
Il n'avait pas l'âme d'un mili-
taire. Sa soif dévorante d'instruc-
tion, sa nature de penseur, son
goût de la dialectique (rien à voir
avec la « méthode dialectique)> de
Hegel et de Marx), son indépen-
dance d'esprit le poussaient vers
les spéculations philosophiques,

CONGRES ESPERANTISTE
Congrès des espérantistes

de S. A. T. à Novi Sad (Yougos-
lavie. Août 1969

Ayant approuvé à l'unanimité
les activités générales de S.A.T.
(Sennacieca asocia tutmonda. As-
sociation a-nationaliste mondiale),
la section des jeunes déclare dans
sa propre résolution du congrès

Ils (les jeunes délégués) affir-
ment que l'enseignement de la
paix est gravement compromis par
l'admiration qui nous entoure de
toutes les choses dédiées à la guer-
re, par exemple, les musées d'ar-
mes, les présentations de films de
guerre (principalement à la T.V.)
,et l'utilisation de jouets militaires
surtout par les jeunes enfants.

Sympathisent avec le comporte-
ment de révolte des jeunes tra-
vailleurs et autres.

FRANCO D'HIER ET D'AUJOURD'HUI

SANG PAROLES-,

BA KOU INI N
vers les problèmes de l'art, de la
littérature et de son contenu pro-
fond. Un cercle se forma à Mos-
cou, où d'autres jeunes gens

comme lui sortis des classes bour:

geoises et aristocratiques, se réuni_

Exècrent les prétendus progrès
de la science, qui ne naissent pas
d'un véritable intérêt scientifique,
mais plutôt de considérations de
prestiges militaires et nationalis-
tes.

Soulignent les dangers d'un em-
poisonnement toujours plus grand
de l'air, de l'eau et du sol par des
causes nuisibles et montrent leur
sympathie à toutes les associations
qui uvrent pour protéger la na-
ture.

Recommandent à tous d'utiliser
l'espéranto dans leurs relations
internationales parce qu'ils ont la
conviction que l'espéranto est le
remède le plus favorable pour une
paix mondiale.

Pour tout renseignement sur
l'espéranto et son étude, écrire à
S.A.T. Amikaro, 67, av, Gambet-
ta, Paris (20').

LE COMBAT SYNDICALISTE

rent et allumèrent le premier
phare intellectuel. Le principal
animateur en fut, avec Biélinsky,
bientôt mort de tuberculose, Mi-
chel Bakounine. Après avoir dé-

voré les encyclopédistes français,
celui-ci s'était mis à lire les phi-
losophes allemands, car l'Allema-
gne était alors le principal foyer
de la philosophie. Fichte, Kant,
Scheling, Lessing, Leibnitz, Schle-

gel, et surtout Hegel : il les lit
tous avec la même passion qu'il a,
auparavant, lu Descartes et Spi-
noza, Rousseau et le Dante, Mon-
taigne, Platon et Descartes.

Il délaisse donc de plus en plus
l'armée. A vingt ans, la situation
est telle qu'il donnera sa démis-
sion. Et il commence à vivre
comme un bohème, qu'il sera tou-
jours dans ses années de liberté.

Mais il faut se décider à choisir
un chemin : Bakounine choisit de
se faire professeur de philosophie.
A vingt-six ans il part pour Ber-
lin, où il s'inscrit à l'Université.
Il étudie, discute, approfondit. « Il
ne suffit pas de dire, écrira plus
tard dans ses Mémoires, le publi-
ciste allemand Arnold Ruge, que
Bakounine avait une instruction
allemande (3), il était à même d'en
remontrer philosophiquement aux
philosophes et aux hommes poli-
tiques allemands eux-mêmes, et
de présager l'avenir qu'ils évo-
quaient sciemment ou malgré
eux. »

Mais Bakounine n'était pas un
tempérament à rester longtemps
inactif mène dans une ville uni-
versitaire. Sa nature ardente le
portait à l'action, à la discussion,
à influer sur la vie des hommes.
Aussi, après avoir été pour un
court laps de temps hégélien de
droite, il est devenu hégélien de
gauche, et s'est rapidement trou-
vé en opposition avec le régime
dominant en Russie. n rompt
avec la « société russe officielle ».

EVu par Gaston Levai

Si bien que les agents diplomati-
ques le convoquent dans les diffé-
rentes villes où il va s'installer

la police tsariste est parfaite-
ment organisée et lui enjoignent
de rentrer en Russie. Bakounine
refuse, quitte l'Allemagne, connalt
en Suisse le communiste Weitling,
organisateur de la Ligue des Jus-
tes.

Puis c'est Paris, où il arrive en
1844. Ce sont les contacts avec
toute l'école socialiste qui s'est
développée et a donné lieu à

l'apparition de nombreux courants
dont celui de Louis Blanc, repré-
sentant du socialisme d'Etat et le
proudhonisme, essentiellement an-
tiétatiste. Il connaît aussi Lamen-
nais, George Sand, alors aussi ral-
liée au socialisme, Michelet, Nico-
las Herzen, le grand réfugié russe,
socialiste aussi, qui avancera à
Proudhon les fonds nécessaires
pour la publication de son jour-
nal « La Voix du Peuple ». Le so-
cialisme était à ce point à l'ordre
du jour, que Lamartine lui-même
proclamait son adhésion et que
Bakounine pourra écrire plus tard
qu'à cette époque « il suffisait de
trois mois de boulevard pour con-
vertir un libéral au socialisme, »

(A suivre.)
(3) En ce sens qu'il emmagasi-

nait un nombre énorme de con-
naissances, comme on disait de
Diderot qu'il avait une « tête alle-
mande ».

.e,R,RATUM Une erreur s'étant
glissée lors de la composition de
la page sur laquelle se trouve
l'article siir la R.A.T.V.U., de
Marseille, dans le numéro précé-
dent de notre journal, nous vous
demandons de faire la correction
suivante. La signature n'est pas
celle de tout l'ensemble, tract et
conclusion, mais du tract seule-
ment ; la conclusion étant de Pier-
re Méric.

Chez Hutchinson,
la direction est « gonflée »

La société Hutchinson a infor-
mé lundi soir le comité de l'éta-
blissement qu'elle avait décidé de
licencier 364 ouvriers ou bien qu'il
réduirait les horaires à 35 heures
et licencierait 120 ouvriers au lieu
de 364.

Aussitôt, à l'appel de la C.G.T.
et de C.F.D.T., un grand meeting
rassemblait 2.500 ouvriers et ces
mêmes syndicalistes décidaient de
riposter par un arrêt de travail
de 24 heures.
Toujours les mêmes ! Un arrêt de

travail ne peut rien arranger puis-
que l'usine, qui se trouve déjà en
difficulté de donner du travail, s'en
trouvera favorisée.
Le seul moyen de donner du tra-

vail à tous c'est de mettre l'usine
en gestion directe. Il n'y a que
ce moyen afin de partager tous les
bénéfices en parts égales, mais la
C.G.T. et la C.F.D.T. se gardent
bien de la réclamer ou de l'exiger.
Trop de liens les unissent avec la
direction.



DE BRIC...
...ET DE BROC

Charade

Mon premier manque à mon
tout.

Mon second indique la direc-
tion.

Mon troisième est une néga-
tion.

Mon quatrième est ce que
fait mon tout.

Mon tout est un anachronisme.
Solution 'platuou.laanop

(De la revue bruxelloise « Revo »)

Syllogisme

Récente déclaration du maré-
chal Tito : « Les grèves sont in-
concevables en système autoges-
tionnaire ».

Une réalité quotidienne : il
y a des grèves en Yougoslavie.

Conclusion évidente : Il n'y
a pas de véritable autogestion en
Yougoslavie.

C.Q.F.D.

Les belles formules

Ceux qui ont eu l'occasion de
lire LE COMBAT SYNDICALISTE
dans son ancienne présentation

ont pu remarquer, en haut et à
gauche de la première page, la
formule bien connue de tous les
socialistes : « De chacun selon
ses moyens, à chacun selon ses
besoins ».

Dans la constitution de l'Etat
« socialiste » Est-Allemand are
partie, ler chapitre, article 2, 3e
paragraphe) : « Le principe so-
cialiste : « De chacun selon ses
moyens à chacun selon son rende-
ment » fait force de loi.
Subtile mixtification. On ne peut

mieux indiquer l'étroit lien de
parenté qui unit les systèmes ca-
pitalistes privés, avec les soi-di-
dant Républiques socialistes ».
Ce terme de rendement est vrai-
ment une merveille il suggère la
machine sociale .composée de roua-

:.:

SIIECIE SOCIAL
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Paris, (IX.) - Tél. TRU. 7844
Administration : J. SORIANO
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ges indépendants, l'individu ré-

duit à l'état de robot, il présuppo-
se la concurrence entre prolétaires
et par conséquent l'introduction de
hiérarchies, il est le symbole par-
fait de l'aliénation bureaucrati-
que...

Il faudra bien qu'un jour ou
l'autre le monde du travail se dé-

barrasse de ses bergers qui n'ont
jamais eu de socialistes que le nom.

Jetez le masque, messieurs les
staliniens, on vous a reconnu,

Figaro-ci, Figaro-là

A l'occasion de l'anniversaire de
la libération de Paris, monsieur
J. J. Gautier a fait dans les co-
lonnes du « Figaro » la descrip-
tion de l'arrivée dans la capitale
des premiers détachements de l'ar-
mée Leclerc, le 24 août au soir.
Comme il « omettait » de citer les
antifascistes espagnols parmi les
libérateurs de Paris, le directeur
de la section espagnole du «C. S.»
s'est senti obligé de lui en faire
la remarque au nom de la ma-
jorité d'étrangers qui composait
cette avant-garde (J.J. Gautier ne
citait parmi ceux-ci que les Algé-
riens, qui à l'époque étaient ad-
ministrativement français).

La réponse de Gautier est abso-
lument savoureuse. Il affirme sans
rire « Je n'ai jamais dit qu'il
n'y eut pas d'Espagnols. «Parmi
eux » signifie bien qu'il pouvait
y avoir quantité d'hommes d'une
autre sorte ».

Bravo, monsieur Gautier. C'est
vrai. Il y avait là des hommes
d'une autre sorte. Parmi les pa-
triotes imbéciles, les nationalis-
tes demeurés, il Y avait, sur les
Half-track baptisés « Teruel »,

Guadalajara », « Guernica »,
Durruti », « CNT-FAI » ou d'au-

tres noms tout aussi français, des
hommes d'une autre sorte. Ces
gens-là se battaient contre le fas-
cisme et non pour la patrie. Leur
courage, leur ténacité à eux qui
ont combattu les armes à la main
de 36 à 45 contre le fascisme, sont
votre mauvaise conscience, mon-
sieur Gautier.

Sachez en tout cas que ces
gens d'une autre sorte », vous

méprisent énormément.

Quand les sauvages de la Loui-
siane veulent avoir du fruit, ils
coupent l'arbre au pied et cueil-
lent le fruit. Voilà ce que fait
tout gouvernement despotique avec
la jeunesse quand elle relance un
peu plus de justice.

BONNES VACANCES
...avec Mr. Rothschild

Si vous êtes un adepte du cam-
ping vous connaissez certainement
monsieur Trigano, et si vous adhé-
rez à un club, vous aurez égale-
ment entendu parler de lui com-
me directeur du Club Méditerra-
néen. Sachez que vous êtes rede-
vables de ces avantages à la Phi-
lanthropie de monsieur le Baron
(?) Edmond de Rothschild, que
nous avons l'honneur de vous pré-
senter ici.

Edmond est né le 30 septembre
1926 des oeuvres de son père Mau-
rice Rothschild. A la mort de ce-
lui-ci, en 1957, Edmond hérita
d'environ 125 milliards, nous dit
« L'Information d'Israël », jour-
nal de Tel-Aviv. Il n'est pas pré-
cisé toutefois la part du fisc qui
n'a probablement jamais entendu
parler de la mort d'un Rothschild.
De toutes façons, Edmond réside
près de Genève (Château de Pré-
gni) où, comme dirait Voltaire, il
emmerde la maréchaussée.

Comme on ne peut pas vivre à
rien faire, Edmond épousa l'ex-
femme de A. Blank, ancien patron
de « France-Soir » avant Lazareff,
puis en 1963, en seconde noce, Na-
dine Talier, jeune starlette fille
de L'Hospitalier, agent motocy-
cliste à la Préfecture de Police.

Dans la même année, probable-
ment en mal de compagnie, Ed-
mond fonda sa propre banque, la

UNE NOUVELLE RUBRIQUE

LES OUVRIERS PARLENT...
Amis lecteurs, notre journal ne

peut se passer de votre collabo-
ration; nous désirerions y inclure
un maximum d'informations sur les
mouvements sociaux à travers la
France et le monde. Quelques li-
gnes suffisent (une dizaine); la Ré-
daction se charge, le cas échéant,
d'en corriger le style et l'orthogra-
phe. Elles permettront d'informer
les travailleurs sur ce que tous,
nous faisons de loin en loin contre
l'oppression capitaliste, et dont la
presse ne diffuse que ce qu'elle
ne peut cacher.

lE
C. N. T.

LISTE' A. ][.
AT

Compagnie Financière (adressez
vos bons voeux : 47, faubourg
St-Honoré, Paris), qui patronne la
Société Française des Hôtels de
Montagne, la Société de Finance-
ment et d'Exploitation de Bowling,

diverses autres sociétés et quelques
stations de sports d'hiver. Excusez

du peu. Pour loger cette « purée
d'nous autes », Edmond s'est égale-
ment fendu pour monter les So-
ciétés Immobilières Cogifrance et
Cogifi, et il nous attend à Inno-
France et Inno-Belle-Jardinière
pour le reste.

Comme il ne faut pas abandon-
ner les siens, Edmond a également
aidé ses cousins Guy, Alain et
Elle, les pauvres banquiers de la
rue Lafitte, pour lesquels Pompi-
dou a dû gravir le Golgotha que
l'on sait.

Bien pourvu financièrement,
Edmond n'est pas non plus dé-
pourvu d'humour. Avec les quel-
ques sous qu'il lui restait, il s'est
offert le luxe d'emmerder équita-
blement la gauche et la droite en
finançant les deux hebdos « Minu-
te » et « Le Nouvel Observateur ».
Voyant que ses cousins sus-nom-
més soutenaient (c'est le mot)
Pompidou, il a, en bon joueur,
misé sur Poher. Partez, restez ou
même votez, nous faisons le reste.

NAFF-NAFF

COMMUNIQUES
Envoyez-nous vos informations

Michel LE MAREC, 28, rue Ga-
briel Péri, Le Pré-St-Gervais (93).

Jeunesses Syndicalistes Révolu-
tionnaires

19e Union Régionale (C.N.T.)

Permanence : tous les jours de
18 à 20 heures. Vieille Bourse du
Travail, salles 3 et 3 bis, 13, rue
de l'Académie, Marseille, (1").

Le Directeur de la publication
LE MAREC MICHEL

Imprimerie des Gondoles
4 et 6, rue Chevreul

94 - Choisy-le-Roi (Val-de-Marne)
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Une action galvaudée...
Les récentes actions enga-

gées dans le secteur public
n'ont pas toujours eu la sym-
pathie du public et on a pu
entendre des mots désagréa-
bles dans la bouche des tra-
vailleurs, qui ne pouvaient se
rendre au chantier ou à l'usi-
ne pour cause de grève des
transports publics.

Le principal bénéficiaire de
ce climat de mécontentement
est, sans aucun doute, l'Etat.
Nous entendons par là tout ce
qu'il représente et défend : les
privilégiés qui spéculent sur le
travail de la classe ouvrière.
Aussi, pourrait-on penser que
cette désunion ouvrière est
voulue et préparée dans l'om-
bre...

Nous n'irons pas jusque là.
Nous ne voulons pas nous éga-
rer dans des suppositions plus
ou moins étayées et préférons
établir un critère à partir de
faits concrets.

Nous savons que l'annonce
de la dévaluation a produit
dans l'esprit des gens un choc
catastrophique. C'est le cas de
ceux qui n'ont pas conscience
de ce que la dévaluation de la
monnaie est infiniment moins
important que la dévaluation
di pouvoir de consommation.
Certains leaders syndicaux n'a-
vaient pas pensé, en signant
les accords de Grenelle, que
les augmentations accordées
aux travailleurs seraient dévo-
rées par une dévaluation offi-
cielle ou déguisée. Les gau-
chistes, qui réclamaient alors
la gestion directe furent taxés
de provocateurs... Et aujour-
d'hui, que tous les « chefs »
des centrales représentatives se
sont mis d'accord pour dire
que nous avons été dupés et
volés, que tout est à recom-
mencer, que l'Etat se moque
de nous en nous proposant
« l'actionnariat », où veulent-
ils nous conduire... ?

A galvauder la seule arme
de défense des travailleurs
La grève générale.

Nous constatons tous ces

CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

jours que les mouvements sont
limités et corporatifs. Dans les
transports c'est tantôt la
S. N. C. F., tantôt les bus ou
les métros. Dans les P. T. T.,
l'action reste limitée à 24 heu-
res, et pas pour toutes les ca-
tégories du personnel. « L'Hu-
manité » du 27-9 se garde bien
de signaler la médiocrité .de
l'action dans cette adminis-
tration et elle reconnaît même
« qu'il aura fallu cinq jours
de grève aux postiers de Pa-
ris, 15 pour obtenir ce que le
dialogue n'avait pu leur ap-
porter depuis longtemps ».
C'est vrai que pendant ce
temps la C. G. T. consultait la
catégorie des « Préposés>) pour
une éventuelle grève de 24
heures et que les résultats ne
furent pas très concluants.

Les travailleurs en ont assez
de toutes ces dispersions d'é-
nergies et de tout ce désordre
dans la lutte pour leur éman-
cipation sociale. Aussi nous
partageons votre avis, mon-
sieur Mascarello, quand vous
dites dans « L'Huma » du 30-9
que les travailleurs, qu'ils
soient salariés de l'Etat ou du
patronat privé, entendent, par
l'action, marquer leur volonté
de ne pas se satisfaire de va-
gues promesses, nébuleuses et
trompeuses_

Seulement, et là nous ris-
quons de ne plus être d'ac-
cord avec vous ni avec les au-
tres secrétaires de la C. G. T.
et consorts, cette action, c'est
nous, les travailleurs qui en-
tendons la préparer et la me-
ner à notre guise et sans la
bénédiction de maîtres à pen-
ser qui ont perdu l'habitude
de manier l'outil et de parta-
ger les difficultés, de la classe
ouvrière. Nous voulons agir
sans contraintes...

Et c'est ça le vrai syndica-
lisme.

« Par sa doctrine, ses buts
et son action, le syndicalisme
doit s'affirmer comme le seul
mouvement de la classe ou-
vrière. Il doit être capable de

SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

réaliser par lui-même et aux
différents stades de l'évolu-
tion humaine, l'organisation
rationnelle de la société ».

Bien sûr, cela vient à dire
que nous n'avons que faire du

Parti des travailleurs » qui
nous promet une économie

nationalisée » où les ou-
vriers resteront des ouvriers,

VIVE LA GREVE
A BAS LES TRAITRES !

Au bout de huit jours de grèves
les « roulants » ont dû reprendre
le travail. Cela ne s'est pas tou-
jours déroulé comme les syndicats
l'auraient souhaité, et la reprise
dans la plupart des dépôts a plu-
tôt été honteuse. Il faut dire que
rien n'obligeait les syndicats ré-
formistes à faire reprendre le tra-
vail sinon que la peur que la grè-
ve ne fasse tache d'huile parmi
tous les cheminots, tout le sec-
teur privé, ce qui aurait eu pour
conséquence pour eux comme pour
le gouvernement de voir fleurir
un nouveau mai en septembre
mais cette fois-ci avec en plus la
leçon que les travailleurs en
avaient eu en 68 car ceux-ci ne
se seraient pas laissé berner.

Ce qui a obligé les syndicats
C. G. T., C. F. D. T. et autono-
mes à, briser la grève des « rou-
lants », c'est que le mouvement
à, la R.A.T.P. se généralisait, que
les P.T.T. avaient annoncé une
semaine d'action à, partir du 29
septembre avec 24 heures de grève
pour le 2 octobre que l'E.G.F., en
cas d'échec des négociations qui
devaient se tenir le 25 septembre
entreraient également en grève et
qu'enfin dans le secteur privé les
travailleurs commençaient à bou-
ger

Ces syndicats, vendus au patro-
nat, ont pu, une fois encore do-
miner et rester les maîtres, en in-
tervenant lorsque cela allait un
peu trop loin, ou en laissant les
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mais qui n'auront qu'un seul
maître : l'Etat.

Comme a dit La Fontaine
« Notre ennemi c'est notre
maître » et restant forts de cet
enseignement nous restons fi-
dèles à la devise libertaire qui
veut qu'on sache vivre sans
dieux ni maîtres...

travailleurs sans consignes et
sans organisation la, où l'unité
était déficiente. C'est ce qui leur
a permis d'écouler le mécontente-
ment en douceur. Tout au moins
le pensent-ils, car tout n'est pas
encore dit et le malaise grandis-
sant à cause des trahisons, per-
sonne ne peut prévoir si cette va-
gue de grèves ne prépare pas
d'autres vagues plus grandes en-
core. Si c'était le cas, il faut
s'attendre que la tactique des syn-
dicats au service du gouvernement
sera la même que celle qu'ils ont
menée jusqu'à ce jour. Il faut
s'attendre que ces actions n'entraî-
neront pas la satisfaction des gré-
vistes et de tous les travailleurs,
mais pas leur défaite non plus.
car une nouvelle brèche sera ou-
verte et bien malin qui sait jus-
qu'où les ouvriers se laisseront
bernés, car si ceux-ci ne se mon-
trent pas enthousiasmés pour la
lutte, ils n'y sont pas hostiles' et
ils savent que la grève et l'action
directe est de plus en plus 'néces-
saire.

Dans ces conditions la situation
pour le gouvernement comme pour
les citoyens Séguy, Descamps, etc.,
reste très dangereuse, car elle
montre que la classe ouvrière mal-
gré les trahisons n'est pas démo-
ralisée et qu'elle continue à lut-
ter chaque jour en exigeant d'a-
vantage.

M. F.



Les conflits sociaux continuent
Après les débrayages dans plu-

sieurs secteurs de l'activité indus-
trielle des différentes régions,
marqués par la grève des che-
minots de la SNCF, les roulants,
puis tous les employés de la RATP
et de la RATVM à Marseille,
le mécontentement des travailleurs
s'intensifie.

Au Mans, les travailleurs des
usines Renault (8 000 salariés) ont
été appelés à cesser le travail pour
une demi-journée. Invités à cela
par les centrales syndicales C.G.T.
et C.F.D.T. pour revendiquer une
augmentation de salaire. Ces cen-
trales prétendent voir en cette ac-
tion « un ultimatum à la direction
générale » ; dans le cas où cette
dernière persisterait dans son re-
fus, des actions plus dures son
envisagées.

A Liverdun (Meurthe et Mosel-
le), le travail interrompu vendiedi
26, devait reprendre le samedi 27
après 24 heures de grève suivie à
100 % par les ouvriers. L'objet de
la grève était également une re-
vendication des salaires. Là encore
les représentants syndicaux avaient
fait les mêmes menaces.

A Cluses (Haute-Savoie), après
trois jours de grève le travail a
repris aux usines Socavex. Un
accord est intervenu entre la di-
rection et les grévistes, mais les
discussions sc prAirsuivent, ,car les
travailleurs sont prêts à repren-
dre l'action si ces discussions
n'aboutissent pas. D'autres mou-
vements de grèves se sont pour-
suivis ou ont éclaté vendredi 26
dans d'autres secteurs de la mê-
me ville.

A Thonon (Haute-Savoie), aux
fonderies du Lémen, les ouvriers
ont voté à 82 % l'occupation des
locaux. Les grévistes qui récla-
ment un treizième mois, assurent
la sécurité des installations et ont
déclaré qu'ils « laisseraient la li-
berté du travail à ceux qui le vou-
draient ».

A Dunkerque, la grève reprise,
après interruption pendant la pé-
riode des congés payés le ler sep-
tembre, se poursuit et l'occupa-
tion des bureaux du laminoir
d'Usinoir s'est poursuivie malgré
la signification aux grévistes du
jugement qui en constatait
« l'illégalité »; une délégation de
grévistes est venue justifier l'occu-
pation des locaux au sous-préfet
de Dunkerque et lui a exposé ses
revendications. Les perforatrices
du service informatique ont refusé
d'assurer le travail incombant aux
grévistes.

A Saint-Etienne, 80 % des 60
ouvriers des établissements P.O.S.
fabriquant de l'outillage de pré-

cision ont participé à des débraya-

ges de deux heures.
A la Flèche (Sarthe) les travail-

leurs des usines CEBAL (emballa-

ges d'aluminium) ont débrayé à
deux reprises pour réclamer une
augmentation de salaires. Une
grève d'un autre ordre a eu éga-

lement lieu dans la Sarthe; il

s'agit de problèmes scolaires. Les

parents et leurs enfants ont dé-

filé à Basse-sur-Braye, pour ré-
clamer la construction d'un C.E.G.
dans leur commune, laquelle, peu-
plée par 2 500 habitants en est
dépourvue ce qui oblige les pa-
rents à envoyer leurs enfants à
Saint-Calais à partir de la 6..

La grève des mineurs du groupe
de Lens (Pas-de-Calais) s'est pour-
suivie et même légèrement éten-
due le vendredi 26. Les mineurs
bénéficiant d'une journée de con-
gé, une parenthèse s'est ouverte
samedi 27.

Tous ces conflits reflètent assez
bien l'instabilité à laquelle sont
astreints les travailleurs. Insta-
bilité du régime, certes, mais aus-
si insécurité rendue plus vive par
l'absence quasi totale de forma-
tion syndicale qui fait bien sou-
vent, après avoir déclenché les hos-
tilités envers le patronat, accep-
ter que les délégués syndicaux
qui sont formés dans des centra-
les syndicales réformistes « discu-
tent » des modalités nouvelles par
lesquelles l'exploitation capitaliste
devra se poursuivre. On le voit
bien, chez Renault, par exemple,
où les centrales réformistes pren-
nent le devant pour inviter ce
qu'il est convenu d'ores et déjà
d'appeler « la base » à effectuer

une demi-journée de grève pour
intimider l'Etat, puisque c'est lui
le patron, et les capitalistes, qui
d'ailleurs ne rechignent pas sur
le vocabulaire sorti de mai 68
pour eux aussi faire ce qu'ils
prétendent être le « maximum
pour satisfaire les besoins légiti-
mes de la base ».

L'actuelle division, le caractère
successif mais non cumulatif des
conflits dont la France est actuel-
lement le théâtre, ne sont pas faits
pour améliorer la cohésion entre
les travailleurs, mais bien au con-
traire, pour rendre cette dernière
quasi impossible. Et c'est sur ce
terrain que s'entendent les pa-
trons, les dirigeants syndicaux des
centrales réformistes et l'Etat par
l'intermédiaire du gouvernement,
pour la « sauvegarde du grand ca-
pital ».

L'absence de formation et d'in-
formations est tellement flagrante
tqruee, tds easn s edse ttrraè vs antlolemubrrseuaspepsuyenés-

par les syndicats réformistes en-
trent en conflit avec le patronat
Pour réclamer une augmentation
de salaire après avoir vécu, subi,
le contre-coup des augmentations
de salaires dont nous ont gratifiés
nos Patrons après mai-juin 68, le-
quel s'est manifesté dans son as-
pect le plus spectaculaire par
l'augmentation du coût de la vie.
Cela est inévitable et a d'ailleurs
toujours été le résultat de telles
revendications depuis le déman-
tellement de la grande centrale
syndicale C.G,.T. lors du dénoue-
ment de la guerre de 14-18 et l'a-
vènement du bolchevisme en Rus-
sie. Ceci a permis la création de ce
Parti communiste français qui est
l'instigateur de toute la banque-
route née de la politisation de la
C.G.T., ce qui provoqua son écla-
tement, la discorde parmi les tra-
vailleurs qui, ensemble sont pour-
tant les créateurs du syndicalisme
révolutionnaire qui devait prendre
toute sa valeur dans l'édification
de la Charte d'Amiens. Celle-ci
donnait tout son sens au syndica-
lisme dans la volonté des travail-
leurs de lutter pour l'abolition du
patronat et du salariat.

La Confédération nationale du
travail ne pouvant accepter les
conditions de lutte qu'imposent les
centrales réformistes aux travail-
leurs en les bernant, invitent les
travailleurs à revenir aux sources
du syndicalisme c'est-à-dire à la
Charte d'Amiens, à la suppression
du capital et du salariat par la
baisse des prix, loyers, impôts,
etc., afin d'acculer le patronat à
réduire ses bénéfices, puis les sa-
laires (1). Non à l'inflation dûe
aux surenchères des prix sur les
salaires (le franc de 1914 vaut 200
de nos francs actuels ) !

Oui à la déflation instaurée par
les travailleurs en acculant le ca-
pital à supprimer, par la baisse,
le moteur de son exploitation sur
les travailleurs, l'argent. Ce qui
doit régir la société ce n'est pas
l'argent dans ces échanges ; il a

le défaut de pouvoir être accumu-
lé; mais c'est les échanges néces-
sités par les besoins de chacun
dans les différents produits que
pourra fabriquer ou produire le
travailleur.

La vivacité, le prestige, le bon-
heur d'une société ne pourra ja-
mais sortir de quelques fabuleux
salaires dont seront gratifiés les
travailleurs, mais de la possibilité
qu'auront les travailleurs de pou-
voir profiter de tous les produits
que leur association mettra à leur
disposition. Les besoins justifient
la production ce qui n'est pas le
cas dans nos sociétés actuelles où
c'est la possibilité du plus grand
profit qui dirige la production. La
production doit satisfaire la con-
sommation, en qualité et en quan-
tité; ce qui n'est pas le cas de la
société actuelle puisque de nom-
breux produits sont inutiles et que
pour leur consommation les capi-
talistes et l'Etat se livrent à une
concurence et une publicté hon-
teuse qui n'est d'ailleurs, rendue
possible que grâce à l'existence de
l'argent.

Seules les revendications visant
à la disparition des profits, donc
inévitabletrient à la disparition de
l'argent pourront donner au syn-
dicalisme son vrai sens de défen-
seur des travailleurs dans leur
lutte contre le capitalisme en les
responsabilisant dans leurs oeu-
vres, dans l'association qu'ils for-
ment au sein de leurs entreprises
respectives ; ce qui n'est bien sûr
pas le cas des syndicats réformis-
tes qui laissent à d'autres le soin
de ces responsabilités par les voies
« démocratiques » qu'on sait.

Michel Le Marec
(1) Je parlerais plus en détail

de cette revendication qui peut,
posée de cette façon surprendre,
dans un article où je m'efforcerais
d'analyser le plus simplement pos-
sible tous les avantages et les exi-
geances que pose une telle reven-
dication.

« Tant qu'Il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge... »

Michel Bakounine.
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Le Comité pour la liberté et con.
tre la répression que préside le
professeur Laurent Schwartz vient
de faire le point de ces derniers
mois, Il constate et déplore, avant
tout, que de nombreux étrangers
sont toujours, depuis juin 1968,
expulsés, empêchés d'entrer en
France ou assignés à résidence.
Il se préoccupe, par ailleurs, du
cas de l'étudiant Cohn-Bendit,
issu d'une famille réfugiée de l'Al-
lemange hitlérienne, né en France,
ayant fait ses études secondaires
en France et toujours privé de la
possibilité d'y poursuivre ses étu-
des supérieures. Il s'étonne égale-
ment que le licenciement pour fait
de grève de ' 70 journalistes de
l'ORTF n'ait pas encore été rap-
porté. Il s'élève contre les pour-
suites dont est l'objet l'éditeur
François Maspero exposé à des

On pourrait penser que la ren-
contre entre deux centrales syndi-
cales, chacune d'un pays différent,
servirait à voir les moyens qu'il
est possible d'utiliser et l'aide
que l'un et l'autre peut apporter
à l'intensification des luttes de
la classe ouvrière de ces deux
pays.

Eh, bien, non ; il n'en est rien.
Ces deux centrales se sont, avant
tout, préoccupées de la situation
du Moyen-Orient, c'est-à-dire,
qu'elles se sont préoccupées de la
méthode à employer pour défen-
dre leurs propres régimes, ceux
qui maintiennent les travailleurs
arabes dans la misère.

Lu dans « L'Humanité ». Jugez-
en vous-même

« Au cours de cette semaine
d'information et, conformément
aux décisions prises en commun
avec la C. G. T., les représentants
de la C.I.S.A. ont trait notam-
ment des graves événements qui
se déroulent au M.-Orient. »

Les représentants de la C.G.T.
ont rappelé l'orientation définie

COMITÉ POUR
LA LIBERTÉ ET

CONTRE LA
RÉPRESSION
condamnations de plus en plus
lourdes qui pourraient provoquer
la fermeture de sa maison n,édi-
tion. Il proteste contre la Suppres-
sion arbitraire de 20 postes de di-
recteurs de maisons de jeunes.
Des cas lui ont été signalés d'en-
seignants suspendus ou déplacés et
d'assistants qui n'ont pas été re-
conduits dans leur poste pour des
raisons Politiques. Des membres
des « Jeunesses prolétariennes »
ont fait l'objet récemment d'in-
terpellations et de perquisitions
abusives.

Enfin le Comité exprime son in-
dignation vis-à-vis de ceux qui ont
pris la responsabilité, en interje-
ant, appel à minima du jugement
correctionnel de Marseille qui avait
condamné Gabrielle Russier à une
peine amnistiable et en faisant
planer la menace d'une peine plus
grave ainsi que de la révocation
de son poste de professeur sur une
femme déjà très éprouvée par le
chagrin et par les conditions d'une
détention préventive injustifiable,
l'ont poussée au désespoir et au
suicide.

Le 24 septembre 1969.

QUAND LA C.G.T. REÇOIT
( Confédération InternationaleLA C. I. S. des Syndicats Arabes )

par le 36e Congrès confédéral et
l'intervention de Georges Séguy
devant les congrésistes de la
C.I.S.A. réunis au Caire en jan-
vier dernier... La C.G.T. a assuré
les représentants de la C.I.S.A.
de sa volonté de poursuivre son
action dans la voie qu'elle s'est
tracée contre l'impérialisme, pour
l'indépendance des peuples, pour
la paix».

La C. G. T. s'est tracé la voie
de lutter contre l'impérialisme.
Mais, monsieur Séguy, vous vous
êtes bien gardé de dire que à part
l'impérialisme il y avait aussi et
surtout les militaires comme Nas-
ser, les régimes dictatoriaux de la
Syrie, de l'Algérie, de la Palestine,
du Maroc. Tout cela ne compte
pas, M. Séguy. Vous savez pour-
tant que les principaux responsa-
bles sont justement ceux rue vous
n'osez pas dénoncer. Et dans tou-
tes vo; conversations et entretiens
qu'est-ce qu'il en est du pauvre
travailleur arabe 9 Rien. Tout cela
passe au deuxième plan.

M. F.

La

désobéissance
civile

longtemps à s'apercevoir que la
colonie » ne payait pas. Si la

plupart des colonies sont aujour-
d'hui libérées du joug de l'occu-
pant, c'est autant parce que le
dit occupant n'en tirait plus
grand chose que parce qu'il en a
été chassé (il espère d'ailleurs,
grâce à ses valets, en tirer plus
sans financer une armée d'occu-
pation).

La paresse des exploités est une
arme secrète. Au moins aussi effi-
cace que la mitraillette des révo-
lutionnaires. L'ouvrier joue le mê-
me rôle vis-à-vis du capitalisrbe
que le colonisé vis-à-vis du colon.
En tirant au flanc, partout et tou-
jours, la part du bénéfice du pa-
tron diminue, le capital ne rap-
porte plus, On remarquera d'ail-
leurs la dernière contre-attaque
des patrons fainéants. La plupart
des boîtes, tout en distribuant
quelques bénéfices aux actionnai-
res, font chantage pour survivre

Si nous ne recevons pas de sub-
ventions, nous fermons l'usine et
y aura des chômeurs dans la ré-
gion ». Et le « super » préfet ra-
que, c'est normal, c'est convenu.

Quand, donc, l'ouvrier qui se
troque un de Gaulle pour un Pom-
pidou, un Poher ou un Duclos
s'apercevra-t-il de la superche-
rie? Des subventions, soit Mais
à fonds publies, gestion publique.
Que toutes les boîtes qui reçoivent
de l'argent des contribuables
soient gérées par leurs ouvriers,
les seuls contribuables. Alors le
goût du travail bien fait renaîtra.
Le travail bien fait, quel qu'il
soit, ne peut être que l'oceuvre
d'un homme libre.

LE HENNAF,

Vendez
Achetez

Diffusez

« Le Combat Syndicaliste »
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Henri 'Thoreau, philosophe in-
connu, pourrait néanmoins être
fier son conseil a porté. Je ne
vous décrirai pas comment l'obéis-
sance civile est marquée dans les
têtes, petites ou grandes. Elle a
été très décrite par un paysan qui
devait être, lui aussi, philosophe,
à qui l'on demandait ce qu'il pen-
sait de l'avenir de ses trois en-
fants : « Le premier sera agricul-
teur, pour connaître la pauvreté.
Le second, curé, pour lui ensei-
gner les bienfaits de la pauvreté.
Le trosième, gendarme, pour ache-
ver de convaincre le premier au
cas où le second n'y parviendrait
pas ».

Que ce soit à l'Est ou à l'Ouest,
personne, excepté quelques pê-
cheurs à la ligne, n'échappe à cet-
te ronde infernale : « Boulot, mé-
tro, dodo », Pourtant, instinctive-
ment, le peuple a retrouvé la
solution la désobéissance civile.
La médaille des bons travailleurs
à l'Ouest comme celle des staka-
novistes à l'Est, ne décore plus que
de pauvres cons. L'ouvrier tire au
flanc, dit-on, il n'a plus de « cons-
cience professionnelle ».

On avait déjà entendu cet air-là
bien des fois, que ce soit à propos
des ouvriers, enfants ou adultes,
du siècle dernier travaillant 18
heures par jour ou tout dernière-
ment encore à propos des « bi-
cots », des « nègres » ou des « nia-
gués » : foutent rien ces fai-
néants. Et comment donc, pour-
quoi travailleraient-ils ? Pourquoi
travaillerions-nous ?

Le colonisé qui n'avait pas,
comme nous, reçu ce long entraî-
nement chrétien au sacrifice.
n'avait pas non plus nos préju-
gés. Les colons n'ont pas mis



LES IDEES ANARCHISTES
A L'UNIVERSITE

A Madrid, dans la chaleur d'août,
j'ai eu l'occasion de rencontrer des
camarades et des amis avec les-
quels je me suis entretenu de la
Vigueur de nos idées, dans les mi-
lieux universitaires de la capitale
espagnole.

L'Université de Madrid a vécu
une année agitée. La plupart des
facultés furent atteintes par des
mesures de fermeture provisiore
ou prolongée. Ces facultés et les
écoles supérieures ont été, au cours
de cette année 1969, le siège d'une
intense activité politique et reven-
dicatrice, et, les nombreuses arres-
tations de militants étudiants n'ont
pas interrompu le développement
de la lutte contre le Pouvoir, con-
tre ses représentants universitai-
res et contre ses flics, chaque jour
plus nombreux et mieux dissimu-
lés parmi les étudiants.

Pourtant, et de l'avis même des
intéressés, la répression policière
a frappé très durement, parvenant
même, quelque temps, à provoquer
la « mise en veilleuse » de la ma-
jorité des organisations anti-fran-
quistes de l'Université.

L'un des principaux foyers de
résistance est la récente faculté de
Sciences Politiques (Facultad de
Ciencias Politicas), où le Régime
croyait pouvoir former les cadres
nécessaires à sa survivance histo-
rique. Dans cette faculté, la lutte
pour l'hégémonie politique se cir-
cronscrit entre marxistes (castris-
tes et pro-chinois, principalement)
et phalangistes. En effet, les jeu-
nesses phalangistes sont très puis-
santes à l'Université de Madrid.
Proches de la pensée socialisante
du leader phalangiste (très atta-
qué par certains secteurs plus pro-
ches du Régime) Manuel Cantare-
ro del Castillo, elles se situent à
gauche de l'organisation tradition-
nelle, et n'hésitent pas à se dé-
clarer ouvertement contre la poli-
tique conservatrice du Régime.
Entre marxistes et phalangistes,
c'est une incessante guerre des
tracts, et des chocs, parfois vio-
lents, opposent de petits comman-
dos de militants de ces diverses
organisations. De petits groupes
anarchistes existent à la faculté
des Sciences Politiques, mais, se-
lon le témoignage des étudiants,
ils sont assez discrets. Une de leurs
principales manifestations consis-
te à éditer tracts et brochures
qu'ils distribuent, au moyen d'ac-
tions de commandos rapides, dans
les couloirs de la faculté. On re-
trouve d'ailleurs, la présence des
anarchistes dans toutes les facul-
tés de la capitale. Pour compren-
dre la prudence de nos camarades,
il faut se souvenir de la récente

répression dont ils furent l'objet,
en particulier à l'occasion du dé-
mentèlement de l'important grou-

«
Pe (une centaine de militants) de

Los Acratas », dont la majorité
des membres est aujourd'hui en
prison. Il faut savoir, d'autre part,
que la Police a coutume de leur
imputer d'office la responsabilité
des attentats terroristes qui ont
lieu à Madrid, même si la suite de
l'enquête doit mettre en évidence
que d'autres groupes ou organisa-
tions en sont les auteurs.

Cependant, il est une école spé-
ciale où nos camarades sont nom-
breux et actifs, c'est la « Escuela
Superior de Ingenieros de Cami-
nos, Puertos y Canales », qui cor-
respond à notre Ecole des Ponts
et Chaussées. ouvriers-étudiants,
un colloque sur « Le Rôle de l'In-
génieur dans la Société Moderne ».
Les conclusions de ces travaux,
qui ont été publiées et diffusées,
font appel à des solutions liber-
taires.

L'action et l'influence des mili-
tants anarchistes de cette Ecole
Spéciale d'Ingénieurs, risquant de
contaminer de plus vastes secteurs
universitaires, la Police décida,
au mois de mai 69, une perquisi,
tion surprise dans les vestiaires
de tous les élèves de cet établisse-
ment. Un important matériel de
propagande fut saisi et les poli-
ciers procédèrent à plusieurs arres-
tations maintenues. Néanmoins, et
malgré la répression qui s'abattit
sur les éléments les plus actifs, on
peut encore consédérer, aujour-
d'hui, que l'activité militante des
anarchistes de cette Ecole demeu-
re la plus importante à l'Univer-
sité de Madrid.

Parallèlement, il faut signaler
une expérience intéressante, et qui
se poursuit déjà depuis plusieurs
mois. C'est l'existence d'une com-
munauté libertaire d'Etudiants (de
diverses facultés) qui s'est établie
dans un immeuble du quartier po-
pulaire madrilène de Cuatro Ca-
minos. Là, ces étudiants ont mis
leurs ressources en commun, afin
de vivre le plus librement possible.
ris possèdent, en particulier, une
excellente bibliothèque et une col-
lection, peut-être unique en Es-
pagne, des tracts, pamphlets et
brochures publiées dans toutes les
universités de la péninsule. ris or-
ganisent des discussions où sont
invités ouvriers et étudiants. Cette
expérience est suivie très attenti-
vement par de nombreux universi-
taires, et on peut espérer, dans
les mois à venir, voir surgir, ici
et là, de semblables communautés
où se crée et s'organise une véri-
table « culture parallèle », en con-

DE MADRID, EN 1969
flit ouvert avec l'enseignement di-
rigé de l'Université d'Etat.

Nous pouvons dire, pour conclu-
re, que la jeunesse universitaire de
Madrid, puisque c'est d'elle qu'il
s'agissait dans cet article, prend,
aujourd'hui, un contact réel avec
nos idées, que les conceptions anar-
chistes d'organisation de la société
lui apparaissent comme la solution
qui s'impose au grave problème de
mutation que connaissent les 50-

RENCONTRE REGIONALE
DE LORIENT

C'est le 19 octobre, à 20 h. que
les camarades de Nantes, Saint-
Brieuc, Rennes, Vannes, Brest,
Lorient et d'autres villes vont se
réunir pour discuter sur l'activité
nécessaire dans notre région, en
faveur de la S.I.A., de la C.N.T.,
sur la situation sociale non seule-
ment en France, mais en Europe
et dans le monde entier.

A l'heure où les Centrales syn-
dicales politisées, où les partis po-
litiques dits de gauche, s'enfon-
cent dans la boue de l'inaction, il
est désirable que les amis du Peu-
ple et de la liberté se concertent
et forment un solide bloc de gra-
nit.

Ce communiqué s'adresse parti-
culièrement à ceux qui nous sont
inconnus et dès maintenant, pour
faciliter le travail des Lorientais,
qu'ils écrivent à J. Queudet, 42 D,
rue général Frébault, 56-Lorient;
Léon Maurien, 6, rue Gérard de
N'erval, 56-Lanester.

Le prix du repas en commun est
de 12 francs, plus la boisson.

Queudet et Maurien leur four-
niront l'adresse de la rencontre.
Que chacun fasse un effort, le
soutien à nos amis d'outre Pyré-
nées et d'autres pays, le veut.

XVII UNION REGIONALE
Permanences au siège, Salle 2,

Palais du Travail, Place de la Li-
bération à Villeurbanne, tous les
samedis de 16 h. à 18 heures. A
la disposition des militants : bi-
bliothèque (200 volumes), J.S.R,.,
informations, cotisations, jour-
naux (« Espoir », COMBAT SYN-
DICALISTE).

A LIMOGES
Grand Meeting commémoratif de

l'assassinat de Francisco Ferrer,
organisé par la C.N.T. d'Espagne

ciétés modernes, qu'elle le com-
prend de mieux en mieux, et qu'il
faut s'attendre, dans les années
à venir, à voir renaître en Ibérie
un Mouvement Anarchiste Univer-
sitaire jeune et fort qui, avec nos
camarades de la C. N. T. et de la
F. A. I., tentera de réaliser cette
société libre, plus humaine et plus
juste, pour laquelle tant de mili-
tants espagnols ont lutté.

C.R.I.F.A.

COMMUNIQUES
en Exil et le groupe de la Libre
Pensée de Limoges « Francisco
Ferrer » avec la participation de
Federica Montseny et Aristide La-
peyre et sous la présidence de Sol
Ferrer, à Limoges, le 17 octobre,
à 21 heures, salle des Fêtes de la
Maison du Peuple.

DEUXIEME UNION REGIONALE
Aux Syndicats de la 2. U. R.
Chers camarades
Le Congrès des Syndicats de no-

tre Union Régionale, aura lieu le
dimanche 16 novembre 1969.

L'Ordre du Jour du Congrès Ré-
gionale sera établi et distribué le
samedi 18 octobre avec les propo-
sitions qui à cette date auront été
reçues de la part des Syndicats.

Le Bureau Régional.

PUTEAUX
Groupe anarchiste Charles d'A-

vray, conférence publique, jeudi
16' octobre 1969 à 20 h 30, Mairie
de Puteaux, Salle des Conféren-
ces. « Pourquoi suis-je anarchis-
te », par M. Laisant.

A NANTES
Réunion S. I. A.-C, N. T. et

étudiants A. S., le dimanche 26
octobre 1969, Café du Chàteau,
rue de Strasbourg, Nantes.

LES OUVRIERS PARLENT...
Amis lecteurs, notre journal ne

peut se passer de votre collabo-
ration; nous désirerions y inclure
un maximum d'informations sur les
mouvements sociaux à travers la
France et le monde. Quelques li-
gnes suffisent (une dizaine); la Ré-
daction se charge, le cas échéant,
d'en corriger le style et l'orthogra-
phe. Elles permettront d'informer
les travailleurs sur ce que tous,
nous faisons de loin en loin contre
l'oppression capitaliste, et dont la
presse ne diffuse que ce qu'elle
ne peut cacher.

Envoyez-nous vos informations
1Vlichel LE MAREC, 28, rue Ga-
briel Péri, Le Pré-St-Gervais (93).

LE COMBAT SYNDICALLSTE



LA
reacciem quiere gober-

nar Espafia indefinida-
mente y por la fuerza.

Fuerte en su pasado de domi-
nacion oprobiosa, la tradicién
clerical pretende perpetuar su
dominio a costa del sacrificio,
no importa si sangriento, de
toda opinion manifiestamente
contraria al interés religioso y
de casta, de antiguo, y por ar-
mas, establecido. La reacchin
hispana aborrece profunda-
mente el progreso, maldice el
futuro, y de los bienhechos
materiales de la evolucién hu-
mana indetenible, trata de ser
Unica beneficiaria. La abun-
dancia, el poder y la violencia
deben recaer en beneficio ab-
soluto del feudalismo religio-
so, capitalista y militar, es-
trechamente unidos. Fuera de
ese triangulo imperativo, el
resto es ilegal, aprierifo, repri-
mible. En la presidencia de es-
ta institucién tenebrosa esta
ahora el tétrico Franco Baha-
monde.

En 1909, con menos prerro-
gativas que su heredero fran-
quista, el maurismo quiso im-
primir mano dura sobre el
puehlo levantado en justa sub-
vershin contra una guerra in-
fatue, como todas, y menos
justificada que el resto de las
guerras. En el Riff, capitalis-
tas alemanes, esparioles y...
religiosos, invirtieron dinero
en la explotachM de unas mi-
nas cuva explanachin fue vio-
lentamente interrumpida por
los indigenas, con cuya accién
mativaron la muerte de unos
euantos obreros esparioles.
Poco preocupado por la vida
de unos asalariados, y cogien-
do el atentado como pretexto.
el gobierno maurista declarô
la guerra a los naturales del
Riff, infligiendo éstos al ejér-
cito espafiol, el duro revés del
Barranco del Lobo, consisten-
te en 3.000 soldados y clases
muertos, entre ellos el general
Pinto, que los mandaba.

Acto seguido todas las ban-
das militares sonaron himnos
patriôticos y los periCidicos
hincharon el perro nacionalis-
ta, ocurriendo que el pueblo
no oyô esas murgas con buen
oido, atento a sus hijos que,
como soldados de promocién o
de reserva, eran enviados al

1909-1969

LX Aniversario de

un asesinato
matadero de Marrueeos para
defender intereses que no le
correspondian. For ese estado
de ànimo se fue a la huelga
general en toda Esparia, pro_
duciéndose a raiz de la misma,
la revolucién antimilitarista
Catalufia, con muchos muer-
tos y heridos, y centenares de
prisioneros de la reaccién con
eine° fusilados en el fatidico
Montjuich, el Ultimo de ellos
el fundador de la Escuela Mo-
derna, Francisco Ferrer Guar-
dia.

El Ultimo de ellos F. F. G.,
Y los cuatro primeros Bani,
Hoyos, Malet y Clemente Gar-
cia en preparaciôn del quin-
to crimen, como justificachin
del quinto asesinato judieial
cometido por venganza cleri-
cal sobre la persona del Maes-
tro racionalista. Revoluciona-
rio fundamental, F. F. G. no
tomô parte en la revoluchin
de julio de 1909 aunque inne-
gablemente simpatizara con
la misma. Estaba accidentai-
mente en Cataluria, donde le
sorprendieron unos aconteci-
mientos imprevistos, imprepa-
rados. F. F. G. Ilevaba la pena
de muerte encima, dictada en
sacristia mayor, desde que
osara introducir la enserianza
libre en la atrasada escuela
espariola. De aqui su f usila-
miento de espaldas a la Jus-
ticia.
Hoy gobiernan nuevamente y

violentamente los injusticieros
y la necesidad de la Escuela
del futur° queda, mas que
nunea, justificada.

STE 13 de octubre de 1969
hace 60 arios que Francis-
co Ferrer Guardia, fundador

de la Escuela Moderna y luchador
activo por una sociedad en la que
hubiesen deseparecido todas las
causas de infelicidad y miseria,
fue alevosamente ejecutado. El

ocupa por derecho propio un lu-
ger en el laico martirologio de la
ciencia. Nuestra iconoclastie no
nos impide recorder el vil fusila-
miento, en los célebres calabozos
del castillo de Montjuich en Bar-
celona, del ilustre maestro que
puso sus mas puros anhelos Y su

LCO

El 7 de octubre ingresci en la
carcel de Barcelona el periodista
Alfons° Carlos Comin Ho», desti-
nado a cumplir la condena de un
ario y cuatro meses que le impuso
el T.O.P. por delito de imprenta.

El persona! de Matesa terne
fundadamente crue los sueldos que
tiene a percibir le sera/1 escamo-
teados.

El alcalde de Igualada in-
vità al de San Giovanni (Italie) a
concurrir como invitado de honor
a la feria de septiembre igualadi-
na. Respuesta del alcalde italia-
no : Que mientras en Espar% du-
re el régimen fasciste él ya esta
bien en San Giovanni. El alcalde
por la gracia de Franco està es-
candalizado.

El juez de primera instancia
de Lorca y un sargento de la G.C.
de la misma ciudad se pelearon
con motivo de un suceso banal de
carretera. La jurisdicciOn del con-
flicto se la disputan las justicias
militer y civil,

grande inteligencia al servicio de
una de las me,s hermosas causas
defendidas por los 'hombres libres
de todas las épocas: el derecho de
la 'liriez a no estar sometida a los
oscurantismos de la religibn ni a
los engarios del Estado, por una
enserianza racional con la ciencia
como base del conocimiento, la
solidaridad y la libertad como ele-
mento de las soluciones humanas,
y todos los anhelos de superacién
formando fundamento del hacer
escolar, rinica manera de evitar
envidias, vanidades, rencores, hi-
pocresias, egoismos, incertidum-

r

N. T.
Paris 16 de Octubre de 1969

AT
LISTE A. L T.

NOTICIAS COMPRIMIDAS

Seis alios y 25.000 pesetas de
multa por el T.O.P. a Juan Ga-
ray Achaladabaso y Felipe Agui-
rre Gastanaga por haber divulga-
do hojas antifranquistas.

Han llegado por puerto bar-
celonés unos miles de espafioles
de América que son paseados por
Espafia en calidad de gorrones a
cargo del Estado, y servidores de
éste como material de propagande.

La U.R.S.S. prepara una pri-
mera compra de 500 a 600.000 pa-
res de calzado en Elche (Alicante).

Operacirin «Navaja» en la
provincia de Cuenca, Quedô cor-
fada a causa de la tormenta.
7.500 hombres, 1.400 vehiculos y
50 aviones y helicOpteros debian
tomar parte en ella. Ante la cre-
cida del Jücar y del Cigüela ms
el intermedio del barro, el heroico
ejército espafiol batiô en retirada.

ESPAR A. De la época de los cor cheteros a nuestros clias.

Ferrer Guardia, fundador de la Escuela Modern
bres, explotaciones, sufrimientos,
angustias, humillaciones, atrope-
llos, miserias, agonias, martirios,
robos, crimenes y guerras. Todas
estas causas son las que las fuer-
zas negras de la reacciOn concre-
tadas por el clero, el cuartel y la
autocracia esparioles, juzgaron en
ficcibn de justicia, siendo por eso
Francisco Ferrer Guardia asesina-
do. Pero la semilla que sembrô
fructificô a pesar de las fuertes
inclemencias convencionales que
se oponen a un crecimiento y de-
sarrollo.

MIGUEL FOZ



Desde Valencia
Adon

José Manén Jane, se le
ha impuesto la medalla al
mérito en el trabajo, casa

chocante si se sabe que este se-
hor el hnico trabajo que ha hecho
toda su vida ha sida holgazanear,
mientras que a los trabajadores
auténticos, se les desplaza y deja
sin ninguna condecoracian ; ni si-
quiera una medalla de latôn. To-
davia estoy en ayunas esperando
de que se imponga la medalla del
mérito al trabajo, al verdadero
trabajador, al que produce rique-
za,- como por ejemplo: al minera
o a un peén de albariil. è,Por que
,eausa, seriores archimandanguis-

sélo tienen acceso a dicha
condecoracién los zànganos de la
colmena social? Quisiera que me
,explicasen este intringulis, que yo
no comprendo,

Huelgas en Alemania y Fran-
Cia. Los obreros de estas dos na-
ciones, lesionados por sus miseras
salarias en relacién con el coste
de vida y desatendidos par las em-
presas patronales, para ponerse
Un poco en equilibrio con el alto
nivel de vida, se yen obligados.
empujados por la férrea oposician
patronal a sus justas peticiones de
aumento de salaria, a declararse
en huelga, casa que la tele espa-
riola, por boca de Federico Gallo.
tratà de «salvaje». Este serior es
mny amable, que tomen nota de
ello los trabajadores alemanes y
franceses, por si algtin dia le de-
vuelven la pelota. A este Gallo
con cresta roriosa le sobra finura

amabilidad ; tanta, que le cho-
trea garras abajo. Y en virtudes,
;oh! ;oh ! a eso nadie le gana, es
un dechado de ellas, tales como
fascista rabioso, asqueroso racis-

y para culminar y acabar el
cuadro de materias detestables y
sucias, es meganômalo y medusa
mitolégica. Al cantante Antonio
Machin le hizo en la tele el feo
mas grande que se le puede ha-
eer a un ser humano que esta
a mil codos por encima de él, y
demostrando a los tele-espectado-
res, claro y terminante, la creti-
no que es. Helatamos el caso pa-
ra -que juzgue el lector

El dia ciel hecho, presentaba el
Gallo a los artistas que salian a
trabajar a escena, y, cuando sa-
na Machin éste Lue a darle la ma-
no a Gallo, quién hizo un paso
atràs y se volviô de espaldas en
serial de desprecio sarcàstico con-
tra la raza negra, a la vista de
los tele espectadores, que en sus

Aldrin, Collins y Armstrong
han visitado al general Franco.
0 sea la mcis distante de una vi-
sita a la Luna.

* *
El descenso ha sida mas pro-

fundo de la que la «Nasa» previd.
***

A las tres austronautas en Ma-
drid los vistieron de toreros.

Con que elles acuclieran al rue-
do y los toreros a la Luna, quizas
se arreglaria algo.

**
«El caudillo ha obsequiado a los

tres astranautas con la med alla
del mérita aeronciutico». ;El, que
jamas viaja par los aires!

**

fueros internos le juzgaron coma

se merecia, arrancàndole cresta y
espolones.

Y ahora, para coronar su obra
nefasta metiéndose donde no le

llaman, se ha metido a fonda con-
tra los trabajadores alemanes y
franceses Ilamandoles «salvages»,
a quienes esta,n Un millôn de ve-
ces mas civilizados que él. Pero
mirando las casas a fondo, esta
recua de cofrades no se exaltan
par la que les atarien las huelgas
de alemanes y franceses, sino par
el ejemplo que dan a los obreros
esparioles. obligados a no rebelar-
se y vivir en plena miseria, par
la fuerza viva de las bayonetas,
dispuestas a agujerarles la tri-
Pa, Y siempre prestas al servicio
de empresas y Gobierno, aunque
estos triangulistas se llamen her-
manos en cristo y sindicalismo.

El obrero esta, mejor maniatado,
quieto, sin ningtim derecho reivin-
dicable, que para eso ha nacido
esclavo, con el exclusivo don de
obedecer y callar, y morirse de
hambre en medio de la calle, a
pesar de las baladronadas del des-
tacado y famoso Salis, apuntando
a la obra y mejoras del sindica-
lismo fantasma espariol, empu-
jando las mejoras de los dividen-
dos gananciales de empresa, aho
gando al trabajador denegandole
toda clase de mejoras par modes-
tan, que sean y encima exigiéndole
que vaya apretàndose el cinturan
mas y mas, para que los negocios
patronales sean mas redondos. El
principal desarrollo espaiiol radica
en el rabo, que coma en Esparia
todo es vertical, comienza par

Fia
Il ni

arriba. Dejan las puertas abiertas
de par en par para sus allegados.
que forman la cofradia de rate-
ras prestos al asalto, de dia o de
floche, sin responsabilidades mo-
rales ni materiales, convirtiendo
el suelo espariol en un extenso
campo de orégano, con Plana li-
bertad de operar a su gusto y ma-
fiera.

Esparia es un maremagnum de
estafas: el robo es el plata del
dia. Todo aquello que tiene algo
de valor, par poco que éste sea,
es aprovechado par los cofrades.
Fera el casa Matesa resalta par
encima de todos los demàs casas;
esta en la chspide, es caso Unica.
Fera no se acaban las estafas
el casa Matesa, cuando ya estàn
preparàndole el archiva, dando
tiempo al tiempo, que todo la ma-
dura y barra, coma pasa con el
trust de la harina desaparecie-
ron unas barcos cargados de esta
materia, sali() el casa a la luz
public» coma ahora el casa Mate-
sa ; revoloteô en el aire e hizo un
poco de ruido y acaba, esfurnan-
dose cama par arte de magia. Con
el hambre que habia en aquellos
dias. Para la fisica demuestra que
nada se pierde, y desde entonces
los peces gardas son ganaderos.

Los truhanes no se acaban en
el reino de Franco, aumentan ; la
cosecha es grande. Los rateritos
de abajo imitan a los ladrones de
arriba ; y el que no puede robar
hurta o estafa. Pongo par casa a
don Guillermo Pérez, residente
habitual en Madrid, delegado na-
cional del Sindicato de la Fiel, que
ha estafado par valor de 700.000

CHISPAS

Apostillas al aire

Aldrin, Armstrong y Collins rin-
dieron también visita al principe
Juan Carlos de Barbon, saliendo
de la misma como de un museo
de estatuas de cera.

* *

Toda la comitiva astronautica
advirtiô el D'amatie.° atraso cien-
tifico de Espar-ta, confiada ésta a
la proteccién de la Providencia.

* *
El tuerto norteamericano en la

Esparia de los ciegos, ha sonreido.
En venganza, la malicia fran-

quista ha ridiculizado a los lune-
ras ultramarinos fotograficindolos
en mamarrachos toreros.

;Olé, pagano Mister!
CHISPERO

pesetas a unos pobres trabajacia-
res en el pueblo de Gandia (Va-
lencia). Esta es una forma mara-
villosa de vivir bien, con el pro-
vecho del sudor ajeno.

Este sehor Guillermin, para de-
mostrar que es un buen cofrade,
reformé un local en la calle Ma-
yor de Gandia, dejando impaga-
dos materiales y mano de obra, a
pequerios artesanos y trabajadores.
Pero 'coma lobas entre labos no se
muerden, cuando estas artesanos
y obreros le plantearon juicio, no
se presentô nunca ante el tribu-
nal, hasta que el juez, en lugar
de recurrir a todo requisito legal
para hacer justicia, se ech(f) la ley
y la justicia par montera, dia el
casa par resuelto y la archiva,
dejando a los perjudicados sin co-
brar una perra ehica y con un
palmo de boca abierta.

Estas pobres seriores, con mas
callos en las mafias que cultura,
nacidos en este régimen, ignora-
ban la que son los malabarismos
leguleyos y la que es la justicia
franquista, campo fértil per la
bien abonado para que prosperen
estas especies de hongos veneno-
sos de la clase del serior Guiller-
mo Pérez, que tanto abunda la
cosecha.

Estas seriores delegados son los
que, en nombre del sindicalismo
fantasma, burgués par excelencia,
predican con el rama de olivo en
la mano, la paz entre el capital
y el trabajo; entre el explotador
y el explotado; entre opresor y
oprimido; entre zangano y labo-
rioso ; entre harto y hambriento.
Con tales parangones no puede
haber concordancia, armonia, paz
y tranquilidad, ya que son fuerzas
que se repelen. Todas estas bur-
das maniobras son para mejor en-
gariar al trabajaclor, pero inefica-
ces ; nos conocemos todos demasia-
do para caer de pies juntos en
las asquerosas redes del franquis-
mo. trabajador sabe de qué pie
cojea el régimen dictatorial y a
qué atenerse y no se le engaria
asi cama asi. Conoce su situacian,
sabe que esté, cogido en el capo
de una pierna coma un ratôn,
pero sigue paciente, calmoso, en
espera de que llegue el dia propi-
cio para rebelarse y levantarse
airado contra un régimen vil y
asqueroso. Ese dia las ratas fran-
quistas no tendran tiempo de es-
conderse, ya que esta bien claro
que «quien a hierro mata a hierro
muere».

Federico Bolera
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TRAS LA SEQUIA

SEVILLA. En mas de treinta
y cinco millones de pesetas se cal-
culan las pérdidas ocasionadas por
la trombe de agua caida sobre el
sudeste de esta provincia y que
afectô principalmente a los pue-
blos de Casariche, La Roda de
Andalucia, importante nudo de
cornunicaciones ferroviarias, y He-
rrera.

Como consecuencia de la tromba
de agua se encabritô el rio Yegua,
asi coma los arroyos y afluentes
del Genil. La impresionante tor-
menta estuvo acompariada de gran
actividad eléctrica.

Ciento cuarenta casas de La Ro-
da y ciento trece de Casariche se
v;eron afectadas por la tormenta,
y numerosos enseres y animales
domésticos, muertos, se yen arras-
trados por las aguas. Muchos ve-
cinos, ante el alud de las aguas,
buscaron refugio en los tejados de
SUS casas, de los que fueron res-
catadas por helicepteros del Ejér-
cito del Aire.

Los efectos de los desbordamien-
tos afectaron a un total de mas
de 30 kilômetros cuadrados, cons-
tituyendo un espectàculo impresio-
nante. La carretera de Malaga a
Grenada estaba convertida en un
verdadero rio en un tramo de mas
de treinta metros, alcanzando en
algunos puntos hasta cuatro me-
Cos' de altura. Se ha sabido que
hay 26 trenes detenidos por las
aguas en tan grande extensiôn,
entre ellos el tren expreso Madrid-
Malaga.

El puente denominado de El
Calvario, en La Roda de Andalu-
cia, sobre el rio Yegua, se hun-
diô de manera estrepitosa.

RUIZ-GIMENEZ ENTABLA
RECURSO

MADRID. Joaquin Ruiz-Gi-
menez, catedratico de Filosofia del
Derecho, ha interpuesto Recurso
ante el rector de Madrid contra la
composiciôn de la Junta de la Fa-
cultad de Derecho. Ruiz-Giménez
considera que las sesiones de di-
cha junte la filtima fue cele-
brada el 24 de septiembre pasado

y las que se celebren con la
misma composiciôn, son nulas
parque no se admite a las mismas
a los profesores adjuntos interi-
nos ni a los cinco representantes
de los alumnos.

LOS REPATRIADOS DE GUINEA

MADRID. El procurador en
Cortes José Maria Zaldivar Aren-
zana, ha presentado a la Presi-
dencia de las Cortes un escrito for-
mulando interpelaciôn oral en de-
fensa de los intereses de los espa-
fioles que fueron evacuados en la
pasada primavera de la Guinea

Ecuatorial y que, en estos momen_
tos se encuentran cobrando los
seguros de desemPleo y paro sin
que su situaciôn laboral haya si_
do en absoluto resuelta.

En el escrito, después de expo-
ner la penosa situaciôn en que se
encuentran estas familias, conclu-
ye sugiriendo que estas hombres
«reciban el mismo trato de favor
que los de Gibraltar, tanto los
que estàn en plena capacidad de
trabajo coma otros dariados par
el china tropical que durante alios
tuvieron que soportar.»

NI ENTRE ELLOS SE
ENTIENDEN

BILBAO. La Mutualiciad La-
boral Siderometalfirgica de Vizca-
ya este dispuesta a ramper su con-
venio con la «Obra Sindical 18 de
Julio» en el caso de que no atien-
da su peticiôn antes de finalizar
el afin. La Mutualidad desea que
los 17.000 jubilados, viudas, huér-
fanas, etc., acogidos a su instito-
ciôn, tengan una asistencia mé-
dica en la localidad donde resi-
den. En la actualidad para casas
de atenciones especializadas han
de acudir a Bilbao, en cuyo luger
los servicios estàn centralizados.

CONFIRMACION DE UNA
NOTICIA

MADRID. Esparia se ha inte-
resado par los aviones franceses
de caza «Myrage», segfin se anun-
cia en circulas militares. Se
ariade que, con el fin de obtener
una informaciôn complete de es-
tas aviones, un grupo de técnicos
esparioles en la materia se despla-
zaron recientemente a Francia,
fonde establecieron contacta con
los directivos de las casas Das-
sault y Breguet. Se trata, cancre-
temente del «Myrage F-1», caza
interceptor, y del «Myrage 3», asi
coma del aviôn «Jaguar», aviôn
de apoyo tactico fraco-britanico.

ESCOMBRERAS EN ESCOMBROS

CARTAGENA, Incendia im-
ponente, al parecer casuel, en la
gran refineria de Escombreras. El
fuego se iniciô el 3 del corriente
Y durera, segùn los técnicos, has-
ta el 15. Los perjuicios son enor-
mes. El dia 8 ocho grandes tan-
gues seguian ardiendo.

Destacados especialistas espario-
les en este tipo de siniestros se
hallan en Escombreras en un in-
tenta de evitar mayores daflos a

la refineria. Asi, desde hace al-
gunas haras, estàn aqui los jefes
de seguridad de los complejos pe-
troquimicos de Certifia, Castellôn,
Huelva, Puertollano y Algeciras.
También se espera la inmediata
llegada de los jef es de seguridad
de las factorias petroquimicas de
Bilbao y Tenerife.

La Marina de guerre espafiola,
por orden personal del ministro
del Departamento, tiene destaca-
dos en Escombreras a 10 oficiales,
22 suboficiales y 202 infantes. A
estas fuerzas se les encargô el
rescate de las batelles de hidrôge-
no en peligro de explosiôn.

Se mantiene el para casi total
en la refineria ya que solamente
se trabaja en la divisiôn de envase
de lubrificantes y en la fabrica
de fertilizantes nitrogenados.

El estado de los heridos super-
vivientes de las explosiones es sa-
tisfactorio. Hay un muerto.

Sobre el Puerto de Lumbreras
ha caido une densa lluvia negra,
procediéndose a un rapido ana-
lisis de las muestras recogidas en
los pluviômetros en evitaciôn de
cualquier brote de epidemia.

MUEREN 3 SOLDADOS DE
LA «MOTORIZADA»

IR.UN. Tres jôvenes que pres-
taban su servicio militer en el
Batallôn «Colôn 24», de g-uarni-
ciôn en Irtim, resultaron muertos
al ser atropellado par un autobus
el carra de tracciôn animal en que
viajaban. El accidente ocurri6 en
la carretera de Irfin a San Sebas-
tian. Dos de las victimes eran de
Santander y otra de Burgos.

SUCESO FUERTE

BARCELONA. En una casa
de la celle de la Uniôn, cercana a
las Ramblas, se estaba procedien-
do a une excavaciôn para dispo-
ner un garage subterràneo. Par
fatalidad o imprevisicin los cimien-
tos suspendidos cedieron, derrum-
bansose la totalidad de la casa y
originando la muerte a dies per-
sanes entre vecinos y obreros. Co-
mo faite, aigrin vecino en la lista
de supervivientes, se terne que
quede algùn otro cadaver entre
los escombros.

MAS VASCOS ANTE EL T.O.P.

MADRID (OPE). La prensa
franquiste publicô el 28 de sep-
tiembre un despacho de la agen-
cia Cifra dando cuenta de haber

sida juzgados par el Tribunal de
Orden Pùblico de esta capital de-
sùs Maria Aramayo Echaburu y
Lucia Ochantesana Badilla, acu-
sados de asociaciôn Melte y propa-
gande Hegel. El fiscal pidiô para
cade acusado nueve meses de pri-
siôn y el pago de una multa de
25.000 pesetas.

PROTESTA LA OPOSICION
PORTUGUESA CONTRA LA
«PARSA ELECTORAL»

PARIS (OPE). «Los candida-
tas de la oposician democrà,tica
portuguesa protestaron ayer con-
tra la actuel «farsa electoral» y
advirtieron que retiraran sus can-
didatures si se acentlia afin mas
la camparia de restricciones
dada par el Gobierno decia el
30 de septiembre el diario «Inter-
nacional Herald Tribune» en un
despacho de NYT La policia se
presentô en una conferencia de
prensa que estaban dando los so-
cialistes moderados de la oposi-
ciôn en relaciôn con la camparia
electoral, y pretendiô suspenderla
en cumplimiento de ôrdenes reci-
bides. Al cabo de media bora de
discusiones y gestiones, se pudo
continuer la conferencia.

Este suceso se produjo a raiz
de haberse prohibido la celebra-
ciôn de otra conferencia de pren-
sa que debia dar una oposiciôn
mas radical.

Anoche la policia sôlo permitio
que continuera un mitin de la
oposiciôn en Evora. con la condi-
ciôn de que no se atacara al ré-
gimen dictatorial del doctor Sala-
zar. Ya es sabido que el Gobierno
ha declarado inaceptables a dace
candidatos de la oposiciôn.

TOCAFONDO

MADRID. El procurador Fan-
jul, hijo del general sublevado en
Madrid en 1936', ha declarado:
«Si se tomara el pulsa a la poli-
tica espahola se los treinta
mos arias, creo que hemos llega-
do a la temperatura mas baja que
ha tenido el pais en ese tiempo.
No hay politica en ningùn senti-
do. Vivimos en un régimen pura-
mente administrativo y técnico.
En Espaha hemos llegado a focar
fondo en la falta de temperatura
politica.»

'Un libro de gran actualidad:

HACIA UNA VIDA MEJOR
(En la ruta de la C.N.T.)

Original del compariero Fon-
taura.

ACABA DE APARECER.
Pedirlo a esta Administraclôn.

Su precio: 5,00 francos.
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MATEMATICAS
Y PROCREACION

L mediodia la cantina de la
fàbrica se anima de conver-
saciôn Diriase que se bus-

ca compensar las horas de silen-
cio, de atenciôn en el trabajo,
puesta la mirada en las maqui-

nas. Sentados ante las mesas, por
grupos, obreros y obreras comen
y charlan. Raro es que se note el
que la conversacién alcance im-
portancia por los asuntos escogi-
dos. Casi todo se circunscribe en
hablar de deportes ; de las comilo-
nas que se han hecho, o se pien-
san hacer, en ocasiOn del asueto
dominguero ; de los «bistrots» don-
de se pueden beber mejores vinos ;
de las marcas de automOviles mas
en boga y en que condiciones unas
superan a otras ; en la marcha de
la tarea cotidiana y en torno a lo
que se ha ganado de mas o de
menos en la Ultima quincena ; al-
rededor del crimen que ha ocupa-
do buen espacio en la prensa de
los filtimos dias ; en la forma de
ser de los vecinos, como visten,
lo que comen, los muebles que
usan, etcétera.

A poco que se sea observador,
de las conversaciones puede cole-
girse el promedio mental de los
trabajadores franceses, que poco
se deben llevar con los alemanes,
los belgas, holandeses, noteameri-
canas y todos cuantos constituyen
la masa asalariada de los paises
mas industrializados. Reflejando
estas observaciones el ambiente de
cantina que uno ha conocido, vie-
ne a la memoria la charla de una
muchacha recién casada. Explica-
ba a sus vecinas de mesa su de-
senvolvimiento hogarerio: «Ya te-
nemos coche, ahora vamos en plan
de cornprar una vivienda adu-
cia luego tendremos tres criatu-
ras, y ya podré quedarme en casa,
mi marido sera el que trabajara».
Fi matrimonio habia hecho sus
càlculos : a ella le interesaba es-
tar en casa, pero precisaba de una
distracciOn para tener una leve
ocupacien. Convenia que entrara
algo en tanto que beneficios, ha-
bian contado que con un hijo era
poco ; ya dos, representaba un tan-
to mas, pero puesto que tenia que
queclarse en casa igualmente, lo
Mas apropiado era tener tres cria-
turas, asi la cantidad que les to-

caba percibir montaba bastante

mas._
He ahi un problema de aritméti-

ca encuadrado en la procreaCiOn.

En uno de sus librOs formula
Nietzsche una pregunta respecto
a los que tienen o piensan tener
hijos. Viene a decir : «Es que ha-
béis llegado ya a una superaciOn
que os aconseje el que quienes os
sucedan llegue a ser mas que vo-
sotros?» ;Bah, el dinero tiene pa-
ra muchisimos matrimonios mas
importancia que la relacionado con
la educacién, con la moral !

;AQUELLAS ESCUELAS
RACIONALISTAS!

El compariero Sebastian Mur
glosaba recientemente en estas co-
lumnas el Valor de la enserianza
racionalista, la resonancia que tu-
vo en una juventud insurgente
del 1936, que en las escuelas ra-
cionalistas habia asimilado un
conjunto de ideas humanitarias
susceptibles de determinar en sus
conciencias la heroica resoluciOn
de luchar, de ofrecer la vida en
pos de un ideal enaltecedor de la
dignidad humana. No toda la re-
belien juvenil procedia de los mi-
cleos pedagOgicos racionalistas que
un dia fundô Ferrer Guardia ; pe-
ro si es cierto que la juventud mas
preparada, con un horizonte men-
tal mas despejado, fue la que ha-
bia nutrido su inteligencia en las
escuelas que patrocinaban lcs sin-
dicatos de la C.N.T. y los ateneos
libertarios. Era una juventud pre-
parada para la paz, pero con brio
y hombria para enfrentarse con.
tra aquellos que asesinaban la li-
bertad y se ciscaban en la jus-
ticia.

Bueno, laudable, es el emperio
de querer que en haber en Esparia
circunstancias propicias la obra
escolar de formacien racionalista
tome arraigo y prepare nuevas ge-
neraciones, Hoy mas que nunca,
cuando notamos que los recurso3
puestos en practica por la «socle-
dad de consumo» embotan la sen-
sibilidad de las gentes, q :e en p os
de adquirir novedades y de gozar
a su manera echan en olvido los
factores humanitarios, los princi-
pios morales, ha de tener su va-
lor la enserianza racionalista,.
es al comprobar la realidad pro-
saica, vulgar, que prevalece en el
seno de las familias, salvo escasas,

escasisimas, excepciones : al ver la
nefasta influencia ambiental entre
la luventud el pensamiento Yuela
recordando la accién depuradora
que se realizaba en el seno del am-
biente sindical evolucionado, a ba-
se de las escuelas racionalistas.

. Ya sabemos que no todo era
perfecto en el sentido general de
la enserianza racionalista. Habia
quienes tenian, en cuanto a la en-
serianza, mas o menos preparaciOn
que otros ; influia igualmente Co-
mo factor determinante la voca-
cien. No todo el mundo, sea mas
o menos dilatada su cultura, se
halla en condiciones de poder de
un mofo competente, ejercer el

magisterio. Y descarto, por des-
contado, el aspect() oficial, el su-
puesto valor de un titulo adjudi-
cado par el Estado. Pero en Pe-
dagogia, coma en cualquier otra
rama intelectual, cabe establecer
unas normas programaticas, res-
pondiendo a la experiencia, emer-
giendo de la psicologia del nirio.
Y esto en las escuelas racionalistas
era lOgico el que se tuviera en
cuenta a fin de ofrecer asignatu-
ras apropiadas a la misiOn que
se buscaba realizar. No faltaron
en la etapa revolucionaria del 36
comparieros que, pese a las cir-
cunstancias excepaionales, conside-
raron que no debia ecliarse en
olvido un problema de trascenden-
dencia coma era la educacien de
la infancia ; creian que precisa-
mente en virtud del desbarajuste
existente debia procurarse el fa-
cilitar caminos de progreso a las
nuevas generaciones surgidas en-
tre la guerra y la revoluciOn. Se
hablô de crear a modo de una Nor-
mal de maestros racionalistas.
Comparieros duchos en la ense-
fianza estaban en plan de esbozar
a modo de programa pedagOgico
que, sin caer en rigidez, pudiera
crear una coordinaciOn y unifica-
cién en los métodos a emplear
la que cran nuestras escuelas. iTo-
do se lo 'levé, la riada del desas-
tre !

Cuando cada ario, al asomar oc-
tubre, notamos que se escribe o
se habla aludiendo al fundador
de la Escuela Moderna, Francisco
Ferrer Guardia, se siente la nos-
talgia del pasado en la relativo a
la enserianza que Ferrer propiciô
Y que tan buenos resultados ob-
tuvo. Y el comentario estriba en

pensar que la importante seria,
puesto que se reconoce el valor
de la pedagogia racionalista bien
diferente a las caracteristicas
la ensefianza que el Estado patro-
cina en todas partes, la importan-
te seria, desarrollar donde se pu-
diera, y con la; aportaciones de
valiosas teorias de psicOlogos y

pedagogos modernos, alejados
concepciones de enserianza religio-
sa y estatal, ensayos destinados a
dar vida a la que fue, en la .ma-
teria dicha. iEs que en Francia,
en Italia, en el Japôn, en los pat-
ses donde hay libertades civicas y
existen importantes micleos de li-
bertarios no se podria hacer algo
a este respecta?

Sin duda alguna hay, dentro el
conjunto de teorias que de un mo-
do directo afectan al desenvolvi-
miento del movimiento libertario
en general, matices teôricos que
revisten acusada importancia. Pe-
ro no debemos olvidar que uno
de estos matices, y quizàs entre
los de maximo relieve, esta el que
afecta a la formaciOn de hombres
conscientes, susceptibles de amar
las ideas, de defenderlas en todos
los terrenos, y de no dejarse se-
ducir por las sirenas del aburgue-
samiento contemporaneo, que tan-
tas estragos hace par todas par.,
tes.

MACHADO, EL MALO

Race unos arias, en la revista
literaria barcelonesa, «Mirador»,
al hablar de los hermanos Macha-
do se hacia una distincién : se de-
cia Machado, «cl laueno», que era
Antonio, el eximio poeta de «Cam-
pos de Castilla», y Machado, «cl
malo», o sea Manuel. Sus opinio-
nes giraban en torno al sentido
literario, ateniéndose al criterio
unanime del valor de gran poeta
conferido a Antonio Machado,
quedando coma casa banal, incon-
sistente, la de su hermano Ma-
nuel. Pero, ya al margen de la
calidad en la poesia, en Manuel
Machado existé, otro factor para
poder tildarle de «malo» : su des-
carada, su reverencial adhesbn
al régimen franquista. Mientras
Antonio Machado, pasando cala-
midades, par dignidad, escogiô el
exilio, hasta hallar una muerte
humilde en Colliure, su hermano
Manuel, al igual que las poetas
Marquina y Peman, cran los «bo-
tafumeiros», los lacayos de las
carnavaladas del fascismo.

Se ha publicado una biografia
de Manuel Machado, del que Juan
Ramôn Jiménez dijo que al final
de su vida era despreciado hasta
par los propios franquistas. Impe-
recedera sera la obra de Antonio
Machado. De Manuel, en tanto
que poeta, posiblemente quedaràn
dos poesias : «Castilla» y «Adel-



KANT
pasd a la historia como

el criticôn por excelencia. Y
tanto para bien como para

mal toda la filosofia que vino des-
pués le es deudora de un modo u
otro. A mi entender la herencia
que nos ha dejado es nefasta, de
igual manera que nos han sido
nef astas todas - las filosofias q:e
pretendieron y pretenden cortar-
nos un trae a la medida de sus
elucubraciones. No obstante, si al-
go nos legd el sefior Emmanuele
Kant digno de tenerse en cuenta
fue la «Critica de la razdn pura».
Pero si esto habia de constituir
su gloriosa bandera, a fin de cuen-
tas no fue mas que el testigo de
su claudicacien. El senor Kant se
embalô de tal modo y con tal im-
petu que, al llegar a las conclu-
siones finales, le costd gran tra-
bajo detenerse. Mas ya para en-
tonces baba dicho y pensado mu-
chas cosas que eran del dominio
priblico. Se le habia visto el plu-
mer). Se vio en la necesidad de
escribir una segunda parte (nun-
ca segundas partes fueron bue-
nas). Pero ésta no debia consistir
en una retractacran paladina, ni
en una claudicacidn palmaria :
habia que darle la apariencia de
una sucesien lOgica o de una con-
secuencia perfectamente deduci-
ble. Y asi puso los cimientos a
la que mas tarde debia de ser una
especie de razdn para andar por
casa : la razdn pràctica. He aqui
cran° vino a acrecentar el inmen-
so acervo humano de razones con
dos mas, es decir, cdmo vino a
complicarnos mas la e:tistencia.
Claro que eran razones de alta
metafisica y no de ésas de a pe-
rra gorda que solemos esgrimir los
simples mortales para nuestro so-
laz o para darnos unas cuantas
trompadas por un quitame alla
esas pajas. Con todo y con eso,
cayd en la misma ciénaga que los
anteriores que consiste, corn° to-
dos sabemos, en un lastimoso y
estéril «Piétinement sur place».
Innecesario es clecir que constru-
yd ballas y retumbantea frases,
como aquella del iinperativo cate-
gOrico y demàs, pero no nos han
sacado del atolladero que yo sepa,
sin que esto quiera decir que, co-
mo frases aisladas de contexto,
no entra:rien una verdad vital. Eso
de que «debes obrar de tal modo
que todas tus acciones se encami,
nen a considerar al hombre como

fos» ; lu demàs se perdera, como
cosa de valor deleznable. Y al ol-
vido del que fue fue Subsecreta-
rio de Prensa y Propaganda en el
periodo mas algido del franquis-
mo, ha de contribuir el contraste
de la actitud ejemplar de su her-
mano Antonio Machado, «el bue-
no».

FONTAURA

un fin y no como un medio», me
parece que no ha perdido actuali-
dad ni la perderà jamas. Pero si
no me equivoco tal sentencia ya
era sabida antes de Kant, si bien
sin tanta metafisica.

Lo peor de todo esto es que hay
mucha gente que juega, no sedo
con las dos razones de Kant, sino
con toda çlase de razones y sinra-
zones. Para esta clase de gente la
razdn pura, cuando conviene, nos
lleva a la trascendencia, es decir,
ante las mismisimas barbas de la
divinidad ; y la razdn practica nos
sirve para los asuntos de menor
cuantia. Ambas razones, bien es-
grimidas contra vient° y marea y
con ayuda de la ley, se convierten
en un magnifie° instrumento para
ciscarse en el resto de la humani-
dad. Si la razdn es destruida, co-.
mo pretende Lukàcs, también la
ética es avasallada. Nos dicen,
por ejemplo, que la ética, mas que
una filosofia sobre lo que ES, es
una filosofia sobre lo que DEBE
SER. Pero luego resulta que te-
nemos una multitud de éticas se-
en carrera o profesien, y asi, el
politico, el reyezuelo, el dictador,
el artista, el cientifico y el pedn
caminero tienen una para su uso
particular por cabeza. Todo este
galimatias armada sobre si la mo-
ral y la ética son absolutas o re-
lativas no sirve mas que para sa-
car la cabeza caliente y los pies
frios. Hay un hecho general bien
evidente, y es que los humanos
coincidimos mas de lu que la gen-
te cree en la misma escala de va-
lores, quiero decir en los valores
fundamentales que atafien a la
conducta humana. Es mas, creo
firmemente que en un futuro no
muy lejano la coincidencia sera
total, y eso sin esfuerzo, sin filo-
sofias, sin disputas sangrientas,
tcxIo por su cauce normal. Porque
el aparente problema de desacuer-
do en el mundo actual no es tan-
to cornu la falta de honradez pa-
ra hacer efectiva la ética parcial
y relativa que cada uno ha deci-
dido adoptar, cuanto mas aquella
que en una gran mayoria esta de

acuerdo en considerar mas con-
veniente y Optima para el desa-
rrollo y desenvolvimiento huma-
nos. Con esto volvemos a lu de
siempre, que no es lo mismo pre-
dicar que dar trigo. Cualquier
constitucidn politica del mundo
actual puede ufanarse de haber
inscrito en ella las normas éticas
y morales normalmente admitidas
en la generalidad de ellas ; pero
no hay mas ,que echar un vistazo
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AQUI Y AHORA

a los distintos regimenes naciona-
les del area terrestre para con-
vencerse en el acto de que la rea-
lidad desmiente b afirmado por
sus constituciones, y a veces lo
desmiente de una manera terrori-
fica. Lo que significa que no es-
tamos ante un problema real de
valores, sino ante una falta total
de honradez para ser consecuen-
te con ellos ; que no se trata de
bizantismos escolasticos pasados
de moda, sino de actitudes fari-
saicas, de propdsitos deliberados
de dominio, de voluntades puestas
al servicio de la opresien, de la
coaccidn y el engane).

Rasta la fecha ni los fildsofos
ni los moralistas nos han resuelto
nada ; y no sdlo no nos han re-
suelto nada, sino que han embro-
llado todos los problemas. Consti-
tuyen un vasto campo en la ac-
tividad humana en el que todo
parece consistir en puro juego o
cuando mas en meros ejereicios
mentales. Los mismos actores de
esa comedia empiezan por ser unos
farsantes, y si no lo son sirven de
tapadera y subterfugio a los fran-
cotiradores de toda laya que se
escudan tras ellos para sus corre-
rias y latrocinios. Necesitamos
zones para vivir, puesto que tene-
mos la facultad de razonar ; pero
las razones que precisamos no
caen en la esfera de la metafisi-
ca. Y supuesto que hubiéramos fi-
nalmente de buscarlas en ella, to-
davia nos queda un largo camino
que recorrer en orden a ser puros
de corazdn, sinceros de propdsito,
honrados y consecuentes con los
principios de convivencia y liber-
tad. Pero para entonces pienso que
han de sobrarnos todas las filoso-
fias y todas las metafisicas que
en el mundo han sido y seràn. An-
tes de emprender cualquier cami-
no el hombre ha de ser integro,
sincero, honrado e insobornable ;
después necesitarà de la voluntad
que ha de impulsarle pur el cami-
no elegido. Sin estas premisas ra-
dicales podemos echar pur la bor-
da todo lu demàs como un lastre
inntil y como un impedimento a
mano. No deseamos ni necesita-
mos razones trascendentes tuera
de nuestro mundo ; necesitamos
razones simplemente para vivir y
convivir. Y esas razones son ob-
vias, sencillas, univocas y estan al
alcance de cualquier mente equili-
brada. Descartes, en el mismo co-
mienzo del «Discours de la métho-
de», dice que el buen sentido es
la cosa mejor repartida del mun-
do ya que cada cual piensa estar
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Mica de la raz6n impura
por Juan Espar-rio'

tan bien provisto de él que hasta
los mas dificiles de contentar en
todo lu demàs no se ven forzados
a desear mas del que tienen ; pun-
to éste en el que parece inverosi-
mil que todos se engarien y que
testimonia mas bien que la facul-
tad de juzgar bien y distinguir lo
verdadero de lo falso, que es pro-
piamente lo que se llama buen
sentido o razdn, es igual en todos
los hombres ; y asi ocurre que la
diversidad de nuestras opiniones
no viene de que unos sean mas
razonables que los otros, sino tan
sdlo del hecho de que encamina-
mos nuestras ideas por distintas
vias y no consideramos las mis-
mas cosas. Pero lo que no dijo
Descartes es que estas diversas
vias no son escogidas solamente
segian la apreciacién de cada cual
atendiendo al buen sentido y a
razones evidentes, sino también
con el decidido y deliberado pro-
pdsito de desvirtuar y bastardear
la razdn con miras a sobreponer-
se a los demas de modo arbitrario.
De ahi que estemos rodeados de
razones prefabricadas, espnreas,
especiosas ,e impuras nacidas de
mentes no menos impuras y 511-
cias que emplean la dialéctica y
la metafisica con objet° de camu-
flar tanta porqueria y mala inten-
cira). Mas por muy alto que ele-
yen sus tiros llega un moment°
en que la idea ha de realizarse,
convertirse en accien, y entonces
es cuando, p,or muy legos que
seamos, hemos de ver el gran abis-
mo existente entre la abstraccran
teorizaute y la àspera realidad que
nos envuelve. Es el momento de
ver que lu blanc° es blanc° y no
negro, como pretendian hacernos
creer. Es la bora de la certeza,
del sentido comfin y de la muda
razOn. Es la coyuntura precisa en
la que los hech,os adquieren una
expresividad tal que el buen sen-
tido y la razen se limitan a se,
espectadores inefables y contem
plativos.

Un libro siempre actua/
PARADIGMA DE UNA

REVOLUCION
por Abel Paz

Referencia dinamica de la Re-
voluciOn de Julio de 1936. Un
éxito de libreria ann al alcance
de los lectores rezagados. Precio
del libro : 6,00 francos.

Es una edicidn A. I. T.
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Bolivia: un

nuevo capitalismo

militarista
ASTA el 26 de septiembre se
suponia que Bolivia estaba
curada de espantos, motiva-

do al accidentado recorrido de la
«revoluciôn boliviana» que en rea-
lidad es el argumento prediIecto
de la demagogia politica y autori-
taria desde el golpe de abri! del
52. Los hechos evidencian total-
mente lo contrario. Desde la far-
sa electoral que llevô al poder
constitucional a René Barrientos
los sectores dominantes del pais
y los oligarcas de las empresas ex-
tractoras consideraban un hecho
que el dominio sobre el pueblo se
ejercia nuevamente a través de
otra etapa similar a los arios de
gobierno y corrupciôn del MNR, de
Paz Estenssoro. Al parecer, en
abril pasado, Barrientos dejû un
vacio que parecia llamado a lle-
nar el general Ovando, el hoy
hombre fuerte. Pero tal situaciôn
no se llegô a presentar debido que
el vicepresidente Siles Salinas, pa-
ra proseguir con la continuidad
constitucional necesaria a las cla-
ses explotadoras, asumiô la pri-
mera magistratura prometiendo
que el proceso electoral previsto
se llevaria a feliz término.

El ovandismo lue el baluarte
mas importante del golpe dado
por los militares al régimen auto-
cratie° de Paz. La fuerza subver-
siva de los mineros y de los in-
dios estàn canalizadas en la figu-
ra del general aunque muchos iz-
quierdistas presupongan que en
su ser interno el habitante del
altiplano confunde a Ovando con
el Ché. No es tan sôlo el arrastre
popular de la figura del nuevo
amo biliviano lo que motivô su
decisiôn, aplazada durante mucho
tiempo, de asumir definitivamen-
te el gobierno de su pais. Cercano
esta el ejemplo peruano, donde
los militares bajo un prisma de
nacionalismo, eficacia, reformis-
mo y cierto prof esionalismo
que se confunde con el papel que
el maoismo le atribuye al ejérci-
to , han elaborado una nueva
fachada autoritaria para dominar
a los pueblos y tergiversar sus
impetus revolucionarios. Ovando
parece haberlo logrado.

Las visitas «inesperadas» de La-
nusse a Lima no son precisamen-
te producto del destino. Al con-
trario, una entente perfectamen-
te definida que tiende a dominar
los Estados latinoamericanos se
conforma desde Buenos Aires, Li-
ma, Rio y, seguramente, ahora La

Paz. Porque la actitud claramen-
te izquierdizante del golpe boli-
viano no deja lugar a dudas, mas
atim cuando su primera medida
consiste en la derogaciôn del plie-
go legal que es la base de accion
de la empresa norteamericana
Gulf Oil, el Côdigo del Petrôleo
y, segim palabras de Ovando,
cuando «el gobierno ha elegido a
personas cuyos antecedentes son
realmente revolucionarios» para
sus planes. El panorama se va
aclarando a medida que las fuer-
zas de la democracia representa-
tiva van perdiendo terreno. El re-
flejo de la tecnocracia de los pal-
ses avanzados se proyecta en el
continente y recoge sus mejores
peones en el seno de los cuarte-
les.

El velasquismo peruano, el
ovandismo boliviano, el onganiis-
mo argentino que inscriben en sus
banderas todos los simbolos sagra-
dos de los tradicionales partidos
izquierdistas, representan la nue-
va etapa del Capitalismo de Esta-
do continental. Se trata de lograr
el desarrollo econômico a Cavés
del respeto, por parte de los in-
versionistas extranjeros, de la pro-
piedad estatal que abarca todo el
territorio nacional, de la fisono-
mia del Estado como administra.
dor supremo de los intereses pa-
trios y también obteniendo que el
paternalismo vaya apaciguando la
inestabilidad mental y social de
las masas, domàndolas e incorpo-
randolas a un participacionismo
donde renuncien a todo tipo de
lucha por la autonomia y la liber-
tad, a toda soluciôn veridicamen-
te revolucionaria. El papel del
Ejército en esta tarea es la de las
acciones civicas, colaborando con
la poblaciôn civil a través de sus
diversos departamentos técnicos,
con ayuda de la abundante litera-
tura cooperativista y comunita-
rista.

Este nuevo rostro del estatismo
se delinea perfectamente en el pa-
pel. Pero sus consecuencias son
terriblemente catastrôficas, cuan-
do fundamentandose en 10 que
hasta ahora han sido los concep-
tos que han llevado a los pueblos
al matadero de la explotaciôn,
pretende ser eficaz por medio de
la inversiôn del capital previo res-
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peto de la propiedad estatal, que
es ni mas ni menos que la moder-
na forma de propiedad privada.

Un apoyo total encuentran es-
tos movimientos estatistas en los
hombres de negocios, los jôvenes
emPresarios que aspiran mas que
al eririquecimiento al triunfo eco-
nômiee, a la eficiencia. Las em-
presas modernas son dirigidas por
los grupos de planificadores, de
tecnôcratas entusiasmados por pro-
yectar la propiedad hacia el be-
neficio colectivo, respetando los
respectivos porcentajes de las ga-
nancias, para los accionistas y pa-
ra los trabajadores. Igualmente,
el papel del sindicalismo al estilo
de la AFL-CIO es de relevante im-
portancia en la configuraciôn de
esta nueva tirania. En Argentina,
esto no ha sido todavia posible ya
que la bestia de Vandor quedô fue-
ra de la escena par la acciôn acer-
tada de sus verdugos. El propicia-
ba la incorporaciôn del movimien-
to obrero a esos planes estatales
de planificaciôn y enajenaciôn,
pero el vandorismo no logrô sus
propôsitos debido a que todavia
queda algo , revolucionario en el
movimiento trabajador gaucho.
Pero esto es mas dificil en Perià
y Bolivia. Y en el Brasil.

En estos paises los movimien-
tos sindicales no han podido man
tener la llama rebelde. Se han
anquilosado. Han servido de ins-

Es en Paris donde este ario los
esperantistas de S. A. T. Amikaro
(Asociaciôn para la Propagaciôn
del esperanto en los paises de ex-
presiôn francesa) han celebrado
su 24 Congres°.

Entre los 261 delegados que to-
maron parte en los trabajos de
este congreso, en este particular
ambiente de fraternidad y cordia-
lidad de los encuentros esperan-
tistas, se notô la presencia de de-
legados observadores venidos de
los Paises Bajos, de Suecia, de
Gran Bretaria, de Alemania del
Oeste, de Bflgica, asi coma la par-
ticipaciôn de un japonés y de un
insonesio.

Puesto bajo la presidencia de
honor del gran pacifista Luis Le-
coin, quien, por causa de enfer-
medad no pudo estar presente, el

trumentos a los partidos politicos
para sus fines electorales. Por ello,
ahora Ovando deroga la legisla-
ciôn sindical y promete prome-
sa que no tiene porque ser va-
cia aumento de salarios y par-
ticipaciôn. Desarmado, totalmente
reformista, el movimiento °torero
boliviano, comandado por el ovan-
dismo y los sectores politicos au-
toritarios de antario, no podrà ne-
garse a aceptar el sabroso man-
jar que tan cortésmente le ofrece
el general.

A estas nuevas facetas del Ca-
pitalismo de Estado se deben aria-
dir las declaraciones de afinidad
par parte del bolcheviquismo,
los partidos comunistas. Ovando
Candia, jefe del «gobierno revolu-
cionario», promete «revoluciôn ta
tal» y relaciones diplomaticas con
todos los paises comunistas. Has-
ta los momentos no se sabe cual
es la posiciôn oficial del comunis-
mo del altiplano. Aunque induda-
blemente el simil peruano no des-
mienta la esperada decisiôn. El
problema sera, ahora que si ambos
partidos el PC boliviano, coma
la mayoria de los del mundo, es-
ta dividido teôricamente en dos
bandas : el pro-rusa y el pro-chino

aplauden al nuevo gobierno
militar, las cenizas del Ché Gue-
vara terminaran probablemente
por maldecir su propia existencia.

Floreal CASTILLA

ESPERANTA
congreso fue saludado, en fran-
cés, par su representante Sa. May
Micqueray, en nombre de los pa-
cifistas de «Liberté», por el serior
Maupiauxdo representan20 la aso-
ciaciôn «Los Amigos de la Natu-
ra», par las asociaciones sindica-
les y seguidamente, en esperanto.
par los delegados de las L.E.A,.0.J.
(Asociaciones hermanas en los pal-
ses extranjeros). Todos reafirma-
ron la estrecha identidad de con-
ceptos entre su asociaciôn y la ac-
cion de los esperantistas de S.A.T.
Amikaro, para obras en la edifi-
caciôn de una paz durable, de una
mayor fraternidad, y de una con-
cordia y un respeto verdaderos en-
tre todos los hombres.



COMUNICADOS
F. L. DE SAINT-DENIS

Asamblea general para el do-
mingo dia 19 de octubre de 1969
a las 9 de la mariana en el local
de costumbre.

F. L. DE DRANCY
Tendra reunican general el 26 de

octubre. Situaciem confederal des-
pués del Pleno de Burdeos y otros
asuntos.

F. L. DE TOULOUSE
Esta F. L., consecuente siempre

en servir lo que fue y debe ser
razen de existencia de la G. N. T.,
convoca asamblea general para el
dia 19 de octubre a las 9 en pun-
to de la mariana.

En dicha reuniem, al igual que
las tres asambleas consecutivas
que se han celebrado, se continua-
rà analizando lo que han sido
acuerdos y decisiones del Pleno
Intercontinental de Nùcleos cele-
brado en Burdeos.

Confiamos que dicha reuniôn
sera numerosamente asistida como
las anteriores, con la presencia de
todos los militantes inquietos Por
la buena marcha de la C. N. T.
que debe ser justa, libertaria y re-
volucionaria.

F. L. DE LIMOGES
Celebrarà asamblea general el

domingo dia 12 de octubre a las
9,30 de la mariana en el local de
costumbre.

PERPINAN
El compariero Bueno comunica,

que habiendo tenido que dejar el
reparto de la prensa por causa de
enfermedad, ruego a los compa-
rieros que me adeudan por enviar-
les la prensa, me liquiden lo an-
tes posible, pues Yo me encuentro

KRONICO
Debates, sesiones de tralaajo, ce-

lebrachan de exàmenes, peliculas
(habladas en esperanto) sobre la
Nueva Zelanda y sobre las mara-
villas arquitecturales del Egipto
antiguo, visita al célebre barrio
del «Marais», conferencia y pro-
yecciOn de diapositivas sobre In-
donesia, permitieron a los congre-
sistas el probar de nuevo la ri-
queza y las infinitas posibilidades
de la lengua internacional espe-
ranto.

La parte distrayente y artistica
no fue olvidada : danzas f olklôri-
cas de numerosos paises, los ma-
ravillosos Hugo y Verônica, con
su guitarra y harpa hindùes, sai-
netes, y principalmente «Las pre-
ciosas ridiculas», de Molière, las

hospitalizado en el Hospital de
Saint Jean en Perpignan, sala Ir
5, Medicina A, Dr. Combler.

AKADENLIA RAYMOND DUNCAN
31, rue de Seine, Paris, (VI)

Dans le cadre de la célébration
du centenaire de Phileas Lebesgue,
mercredi 22 octobre 1969 à 21 h.
« Phileas Lebesgue penseur et es-
sayiste », conférence par Louis Si-
mon avec les concours de Romai-
ne Saint-Omer, Leclercq, E. Ar-
mand, Jean P. Berton et Jean
Hubert Prélier.

F. L. DE PERPINAN
Para el dia 19 de octubre orga-

niza una charla a cargo del com-
parier° F. Blanco, quien disertarà
sobre el tema : «Lo antiorgànico»,
en la sala del Café des Sportifs,
Route de Thuir, a las 9 y media
de la mariana.

Todos los compafieros simpati-
zantes y amantes de la cultura,
quedan cordialmente invitados a la
misma.

F. L. DE PARIS
Domingo 19 de octubre: Conti-

nuaciOn de la asamblea.

S. I. A.
El Comité Regional de S.I.A.,

regiOn parisina, ha recibido del
compariero Angelo Celasco, de De-
troit (USA), la cantidad de 7.000
liras, a beneficio de las victimas
de Esparia.

URGENTE. Precisamos hallar
un ejemplar del n'amer° de «Soli-
daridad Obrera» extraordinario (ta-
mail° «Urnbral») editado a eso del
1959 y actualmente agotado. Quien
pueda des prenderse del mismo ha-
rd el favor de enviarlo a j. Ferrer,
24, rue Ste-Marthe, Paris (X).

que, presentadas en esperanto con
el titulo de «La preciozaj ridindu-
linoj», aplausos.

Durante este magnifie° 24 Con-
greso les 201 delegados se han
comprometido a obrar por una
difusiOn mas intensa del esperan-
to, considerando la lengUa inter-
nacional como un media indis-
pensable para una mejor com-
prensiôn humana por medio de

contactos directos, sin intermedia-
rios, entre todos los hombres, sin
distinciôn de nacionalidad, de raza
o de cultura. Los congresistas se
separaron después de elegir Bé-
ziers como ciudad de su 25° Con-

greso, en Pascuas de 1970.
Para todos informes sobre el es-

peranto escribir a S. A. T. Ami-
karo, av. Gambetta, Paris (20e).

Para los cursos por corresPon-
dencia de esperanto en lengua es-

Servicio de Libreria
«La ciudad de la niebla»,

Pio Baroja
ciudad de 'los ojos ale-

gres», Ballesteros
«La cité future», Tarbou-

«La civilizaciôn de Esparia»,

«Civilizaciôn del Trabajo y
de la Libertad», Curio
Chiaraviglio ..

«Clases sociales en el Uru-
guay», C. Rama ..

«Clerambault», Romain Roi-

«El clima hace el hombre»,
C. A. Mills .

«Columna entre ruinas»,
Relgis

colina Februry», Victo-
ria Lincoln .. . ..

«Colmillo blanco», Jack
London ..

«Colas Breugnon», Romain
Rolland ..

«Comedias y entremeses»,
Cervantes .

«Conio gasta el Estado el
dinero de los esparioles»,
Vicente de Sebastian .. 6 00

«Como ver bien sin lentes»,
Harry Benjamin .. .. 4 00

«Como trabajan las cosas»,
Harrison .. .. 7 50

«Como criar nirios sanos»,
L. J. Halpern ..

«El anarquismo»

NECROLOGICA
ANTONIO GONZALEZ

Después de diez ados de terri-
bles sufrimientos ha, fallecido
nuestro buen compafiero Antonio
Gonzalez.

Tal desgraciado hecho acaeciô el
dia 22 de julio de 1969, en el hos-
pital de Brignoles (Var).

Nacido en 1904 en Aguilas (pro-
vincia de Murcia), a los 21 ados
se traslaciô a Barcelona, donde
abrazô las ideas libertarias y de-
die°, seguidamente, toda su exis-
tencia a la mihtancia activa en el
seno de la C. N. T.

Militante anônimo se distinguiô
siempre por su temperamento so-
litario lo que demostrô con el
ejemplo tanto alli como en el des-
tierro forzado.

Su entierro fue civil y tuvo lu-
gar el 24 del mismo mes, siendo
el mismo muy concurrido.

A sus familiares, en Esparia Y
aqui, les manifestamos nuestro
pesar y los profundos sentimiento3
que sentimos por tan irreparable
pérdida.

La C. N. T. pierse a uno de sus
buenos militantes y nuestra Fede-
raciem Local a uno de sus mejo-
res e incansables luchadores.

6 50

17 00

5 50

6 00

400

600

5 00

6 00

3 00

pariola dirigirse a Nereida Marti-
nez, 36, rue du 4 Septembre,
91-Igny (Francia),

«Compendio Historia de ES-
600 paria» .. 50

«Los Comuneros», R. de La-
3 50 bougle.. 18 00

Nuevo Diccionario Larouse
8 00 Ilustrado ; . 46 00

Diccionario castellano-inglés,
6 50 Brevis ..............3 00

Diccionario castellano-italia-
no, Brevis 70

Diccionario Ilustrado de L.
castellana . 50

«Dictionnaire des debu-
tants», Larouse

«Diccionario de la Rima»,
Perialver ..

Diccionario Francés-espariol,

ADMINISTRATI VAS

J. Murria, Servian (31). Re-
cibida la tuya. Al compariero
Arrufat Julio, se le envia el «G.
S.» desde el 1-9-69 nùmero 571.
Puede que la ortografia del pue-
blo, baya dado lugar a eso. De to-
das formas, no lo devuelven. Rec-
tificamos cliché.

Hiran Dos Santos, Porto Ale-
gre (Brasil). Recibidas las vues-
tras. De acuerdo contenido. Si ne-
cesitais folletos, que hemos edi-
tado para su difusiOn, b indicàis.

José Olmo, Liège (B.lgica).
Recibido giro pago «C. S.» mes de
Septiembre 69.

A NUESTROS LECTORES

De nuevo LE COMBAT SYN-
DICALISTE se cursa mal des-
de Correos. El te 576, deposi-
tado en Correos de Choisy-le-
Roi el dia '7 del corriente, con
fecha del 13 no ha llegado afin
a su destino en infinidad de
lugares.

Peor inconveniente aun para
UMBRAL. La expediciOn del
n° 01 efectuada el 30 de sep-
tiembre, en la mayoria de ca-
sos no Regel a destino hasta el
dia 11 de octubre.

En estos easos de interrup-
chin los compatieros perjudi-
cados deben reclamar en Co-
rreos respectivo.

15 00

12 00

25 00

«El Poseedor romano», A.
Lorenzo .. .. 1 00

«Factores en sociologia», G.
Leval

Pedidos y giros a: Roque LLOP
7 50 24, rue Ste-Marthe, Paris (X0)

1 50 C.C.P. 13 507 56.

«Problemas del Sindicalis-
mo Y del Anarquismo»,
J. Peirô 00

«Problemas de la enserian-
za», R. Mella 50

«La ReligiOn y la cuestiOn
social» .. 1 00

«Riquiqui» (cuentos infanti-
100

Sébastien Faure (Son u-
100

LE COMBAT SYNDICALISTE 7
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ERA
intitulada racionalista,

pero su fundador la llamô
igualmente escuela moderna,

porque en realidad lo era.
José Vives Terradas aceptô di-

rigir una de ellas en una suerte
de oasis industrial de Cataluria,
rogado por Ferrer Guardia a ins-
tancias, éste, de un grupo en el
que se iba de republicano por
arriba. Se creia, en parte de la
comisiOn organizadora, en la can-
didez de escuela laica, y pronto
organizadores desorganizaron lo
posible trente a la «Corresponden-
cia escolar» de Carlos Malato, en
la que se redundaba en lo de que
la propiedad es un robo. Y como
los aludidos amaban la propiedad
y temian ser robados, pronuncia-
ron baja altisonante al tiempo
que ingresaban en el coro reaccio-
nario que motejaha la escuela Vi-
ves Terradas de vivero de incen-
diarios y bandidos. Un frente
unie° se estableciô entre catequis-
tas y catequizados para imponer
a la poblacién imbécil (en toda
pohlacién abundan los imbéciles,
cuatro contra un inimbecilizado,
seer-1 Zola) la creencia de que
en la escuela moderna se enseria-
ba, ante todo, a blasfemar en
versos demoniacos. Y asi las aguas
sucias del riachuelo patrio seguian
inmutables y lodosas su curso,
lo que no obstô para que un ri-
mador «dulce pasiOn» con «Gas
Lebon» (era propietario de la ga-
seria local), explicara en progra-
ma de feria que «las muchachas
del lugar acudian al rio para es-
pejarse y despejarse». Muestra,
aùn actual, de la irrisiOn pueble-
rina.

Vives Terrades se dio pronto
cuenta de que la nave que le ha-
bian confiado era inclinada al
naufragio, y asi se lo confiô al
Quico de Alella, ese terco predes-
tinado al foso de Santa Amalia.
«Aguanta, alguien debe apoyarte.
Cuanto mas atraso tanto mas em-
puje ; es nuestro sino.» Vives quiso
ser obstinado, mas la evidencia lo
sacudia. Las andanadas del ene-
migo habrian siclo resistibles con-
tando con buen apoyo. Serra Cons-
tansô, repiablico del lugar, con-
cedia mejor al laicismo burgue-
sista, y el cuadro anarquista era
mas gritôn que sOlido; tanto de-
biô ser asi, que cuando unos ex
alumnos de la escuela de Vives
reanimaron la anarquia local, tu-
vieron que hacerlo solos. Los an-
teriores ya no estaban.
Sin embargo, en la bora Vives se

mantUvieron, aunque la escuela
se mantuvo, en lo principal, por
tres pimargallistas acendrados
Leopoldo Salat, Sebastian Freixas
y Angel Samsô. Indudablemente
habia otros, pero a ésos hay que
nombrarlos y quitarse el sombre-
ro cuando sus nombres suenen.

Una

escuela

moderna

Otros que nosotros, no lo haràn,
por olvido o ignorancia del caso.

Vives se refugiaba en el aula
comunicando con sus alumnos, lo
peor de la villa, los echados de
todas las escuelas. Pero éstos, im-
puestos de que se sostenian en lu-
gar maldito y ferozmente calum-
niado, entraron en el cuadro de
justicia, acodaron la institucién y
llegaron a amar a su maestro.
Osados por temperamento, querian
salir a la calle, donde replicar a
purio y piedra, y Vives los con-
tenia. «El enemigo no quiere otra
cosa. So pretexto de agresién en-
viarà guardia civil a cerrar cla-
se.» Vives conseguia, por ley de
conducta, la victoria: la infancia
discola a él confianda, convenia ;
de hecho, se moralizaba. Andando
el tiempo a varios de aquellos pe-
leones, campeones de pedradas y
otros excesos, los tendriamos al
lado en excelentes y capacitados
compafieros.

El trato que el profesor daba a
los alumnos era simple, de ami-
go. Superioridad, no la presumia
ni en asomo. Era, concretamente,
un compariero nacido ados antes
que el alumnado. Ademàs era en-
f ermizo, por darios contraidos en
Montjuich a eso del 1896, detalle
que en clase silenciosamente se
admiraba. Hombre singular, maes-
tro Vives.

Conocia, ademàs, muchos jue-
gos, muchas ingeniosidades, que
transmitia. Educaba francamente,
incluso inadvertidamente, para
que los educandos no se dieran
cuenta de que eran formados. Te-
nia sutileza, Vives. Con aires de
démine se hubiese echado toda la
cuadro «alumnatica» encima. Fue,
en el caso, todo lo contrario.

Un hijo de padre arrepentido
resulté «interrogado» por un pe-
riodista neo:

é,Qué te enseriaban en la es-
cuela del demonio Vives?

De regenar contesté el
amaestrado. Tan torpemente, quela diccién le fallô: regenar por
renegar.

Los demàs aprendiamos algo ca-
da dia. Sobre todo a comprender
y a pensar. Florecian

individuos,en la escuela moderna, crecian vo-

luntades para el librepensamien-
to, contra la voluntad de pastores
iglesianos, tan dodos al manteni-
miento de la tioriez y de la roda
humanas, En 10 cientifico las lec-
ciones cran primarias, cual co-
rrespondia a un inicio de escuela.
Pero los educandos tomaban cami-
no, o disposiciOn para màs alto
vuelo. La desdicha era ser hijos
de familias menesterosas, exigidos
por la sociedad a integrarse a
la explotaciOn capitalista en la
leve «dan de once ados.

Todo eso se iba aclarando en
las mentes tiernas, y tal se temia
en las mentes turbias de la ne-
grada. Los ataques de ésta cran
infames. Afectaban a la moral de
un maestro, de unos nifios, de un
grupo de liberales en conducta
oro. Vives era seguido por car-
listas en plan de agresiOn y ja-
mas aceptô escolta. Los carlistas
fueron calificados y abollados al
margen de la serenidad de Vives.
Quedô solo, en el camino conclu-
cente a su casa. La nirieria de es-
cuelas «pie»» y «maristanas» ofen-
dian en grupos de cincuenta al
nirio «moderniste» que hallaran en
su camino, mientras el intelectua-
lismo cursi, apestando a sudor y
cera mezclados, representalaa fun.
clones alusivas en las que el dia:
logo clerical provocaba histerias y
espasmos en la beateria del barri°
respectivo. La autoridad, siempre
a las Ordenes del cura mayor de
la parroquia, ordenaria la clausura
de la escuela molerna por defecto
sanitario, cuando las escuelas es-
colapias, pies y monjiles, cran un
escarnio de presentacién y sus es-
cusados una acumulacién de de-
tritus tan visible como insopor-
table. i,Entonces? Pues clases ra-
cionalistas al aire libre, en los
bosques, en las fuentes silvestres,
en los prados y, también, en la
sala de sociedades obreras, muy
modesta pero cordial, en aquellos
ados de 1907-1908.

En 1969, uno se mete a nirio de
nuevo y alcanza aquella novedad
con aquellos ojos, aquel sentir y
aquel pensar nuevos. Y lo encuen-
tra bello, provechoso y concluyen-
te. Es un amor mas de los que
ha disfrutado en el camino de la
vida.

oP
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A Vives Terradas la encontramos
en T'arragona durante la Repùbli-
ca abrileria. Nos hablô de su re-
laciOn con Mella y de su episto-
lario con Fret, contertulio suYo en
ambiente barcelonista. Tras la re-
voluciOn de 1909 tom() barco para
el Perfi y de regreso a su Tarra-
gona recompuso su vida material
con pequerios comercios. Lo judi-
camos anquilosado, ferviente,de su
fin y principios de siglo, y algo
extrafiado de un movimiento so-
cial masivo cual nuestros que-
ridos viejos jamas habian cono-
cido.

Tal vez los antiguos que ahora
somas adolezcamos de inadapta-
clé/1 cual ocurriô a nuestros inme-
diatos antecesores. Ello no obs-
tante, nos consideramos mas per-
sistentes que los Vives, Mella y
Prat de filtima bora,

La ejemplaridad y la pertinacia
de Francisco Ferrer Guardia cuen-
tan mucho para la seguridad de
la causa. A despecho de disgus-
tos, contrariedades, reveses y fu-
silazos, los 110 ados actuales del
simpàtico y constructor Quico de
Alella, continùan vigentes.

JUAN I.LHRER

i,CONOCES A ESTE?

FABIAN NUEZ

Compailero emuerto en, lucha
contra la G. C. de Franco en Me-
quinenza (Zaragoza).



BAKOUNINE
Mais en même temps il a pris

position en faveur des Polonais en
lutte pour l'indépendance de leur
pays. Dans un grand banquet, au-
quel assistaient quinze cents per-
sonnes, il prononce pour la Polo-
gne un discours d'une telle puis-
sance et d'une telle portée que
l'ambassadeur russe obtient de
Guizot, alors chef du gouverne-
ment, son expulsion. Le voilà de
nouveau en Belgique où il avait
déjà séjourné. Là, comme par-
tout où il se trouvera, il lie des
amitiés. Le socialisme fédéraliste
de Proudhon l'a séduit. Il se dé-
veloppe. Il rêve d'abord d'une or-
ganisation fédéraliste du monde
slave. Il propage, il discute, il
ébauche. Puis c'est à Paris, la ré-
volution de février 1848, Il y arri-
ve à pied, en trois jours, n inter-

vient dans la lutte, prêche la
volution socialiste, l'égalité des
salaires, la disparition de l'exploi-
tation de l'homme par l'homme.
Ce colosse, qui mesurait plus de
deux mètres, exerce une telle in-
fluence pour pousser les choses
en avant que Caussidière, chef
de police improvisé, dit de lui
« Quel homme, quel homme ! Le
premier jour on se mettrait à ge-
noux devant lui, le deuxième jour
il faudrait le fusiller ! »

Et comme il gêne beaucoup, on
lui demande d'aller combattre
dans l'est européen pour la cause
de la Pologne et des populations
opprimées par le tsarisme ou par
les hoberaux et les conservateurs
prussiens. Pourvu d'un peu d'ar-
gent et de deux faux passeports,
Bakounine part. Les libéraux, se-

Un faux problème: la drogue
Depuis quelques semaines un ter-

rible scandale a éclaté. La dro-
gue n'est plus une affaire de ri-
ches, une affaire intéressant seu-
lement quelques initiés. Les stu-
péfiants se vulgarisent. Beaucoup
ont déjà édifié leur petit labora-
toire de fortune et vont même jus-
qu'à trouver de nouveaux hypno-
tiques dont les effets ne sont con-
nus seulement que par une mino-
rité de savants.

Bref, des « pauvres » se droguent
eux-aussi, Branle-bras de combat.
La 'presse à sensation baigne dans
de la fiente toute fraîche. Cela
faisait si longtemps que rien de
« sensationnel » n'était arrivé
dans ce pays depuis les horribles
journées de mai-juin 68.

On a donc braqué les projecteurs
sur « le problème brûlant de la
drogue ». Mais peut-on isoler la
question d'un autre problème bien
plus vaste : celui de la société ac-
tuelle.

Non, bien sûr, La drogue est le
reflet d'un mal plus profond. Elle
n'est qu'une tare parmi tant d'au-
tres de la dite société.

Se droguer, cela signifie qu'un
homme ou une femme pour échap-
per à la réalité grise de tous les
jours, décide tout simplement d'a-
bandonner cette réalité ! de faire
abandon de sa raison ! Il s'agit
en fait d'un suicide de l'individu
en ce qu'il a d'humain : sa rai-
son et sa liberté.

Ainsi, par crainte et par dégoût
du monde qui les entoure des jeu-
nes se droguent tout en connais-
sant les conséquences ultérieures
la folie et la mort peut-être en

fin de compte. « Qu'importe, sem-
blent-ils dire, du moment que l'in-
sipidité, la tristesse et l'horreur
de la société disparaissent, ne se-
rait-ce que pour quelques ins-
tants ! »

Et la presse, avec de faux airs
de pudibonderie, exploite le nou-
veau filon à sa manière. Elle mon-
tre bientôt du doigt tous les jeu-
nes qui ont les cheveux longs et
insinue qu'il s'agit peut-être de
drogués, elle montrera demain
peut-être des jeunes militants ré-
volutionnaires en photos, à la une,
avec en gros titres : «encore les
méfaits de la drogue ! » Ainsi sous
le prétexte faussement vertueux
de vouloir « défendre la jeunesse
contre le vice » on conditionne-
rait la population. On pourrait
étouffer tout mouvement de con-
testation dans l'ceuf. Et l'indivi-
dualisme de chacun, son autono-
mie, n'aurait plus droit à l'exis-
tence de par la pression de la so-
ciété, comme c'est fréquemment
le cas aujourd'hui même. Il faut
et faudra faire « comme tout le
monde ». Tous les fascismes pas-
sent d'abord par ce stade de pu-
dibonderie pour asseoir leur dic-
tature. Cela inspire confiance aux
« bien-pensants ».

Ainsi il n'y a rien de plus soup-
çonnable qu'un gouvernement qui
a décidé d'agir pour « sauvegar-
der sa jeunesse ». Encore un mo-

yen que la société pourrait utili-
ser pour restreindre la liberté de
l'individu... sous le couvert de

la vertu, comme d'habitude, bien

entendu.
M. Fabre

coués par la révolution française
de février, ont des velléités de com-
bat. Et d'abord, à Prague, les étu-
diants, qui l'histoire se répè-
te ont le sens de la liberté.
Bakounine prend alors part à un
congrès slaviste, où les éléments
conservateurs dominaient. Avec Un
jeune Polonais il parvient à re-
tourner la majorité et à faire
accepter des thèses européennes
amplement libérales, lorsque le
combat qu'il avait déconseillé,
étant donné la disproportion des
forces en présence, éclate. Bien
que le sachant perdu d'avance,
Bakounine se lance dans la lutte
avec ces jeunes gens courageux.
Trois jours de batailles, et la dé-
faite. Bakounine doit s'enfuir. Il
sera bientôt à Dresde où les bour-
geois allemands préparent, à leur
tour, une révolution politique libé-
rale. La renommée de Bakounine
est arrivée jusqu'à eux et ils lui
confient le commandement mili-
taire. Mais là encore les partisans
du conservatisme gagnent. Et Ba-
kounine est arrêté.

Il est condamné à mort par un
tribunal d'exception, et refuse de
signer son recours en grâce; puis
il est remis à l'Autriche, où un
autre tribunal le condamne à là
pendaison. Mais on n'ose pas l'exé-
cuter. Son prestige est tel que les
d eux gouvernements semblent
craindre des complications que
nous ne nous expliquons pas très
bien aujourd'hui. Bakounine res-
tera ainsi plus de deux ans dans
les forteresses, enchaîné au mur,
obligé de porter des lourdes chaî-
nes quand il se déplaçait, entouré
de soldats armés, et commandés
par un chef qui tenait en perma-
nence son pistolet chargé braqué
sur la téte du prisonnier. Pour ne
pas se laisser abattre, il se livre

des spéculations de haute ma-
thématique, et compose mentale-.
ment un opéra.

Mais le tsar, qui l'avait déclaré
hors-la-loi, le réclamait à son tour.
Et ce furent dix ans de forteresse,
de prison, de déportation en Sibé-
rie. En tout douze ans, au bout
desquels il parvient à s'évader.

Il fit le tour du monde et revint
en Europe. Sa philosophie sociale
avait mûri. De nouveau il se jette
dans la lutte, mais cette fois
moins comme meneur révolution-
naire que comme penseur, comme
organisateur. Il crée d'abord, en
Suisse, après d'autres sociétés se-
crètes, l'Alliance de la Démocratie
Socialiste. Puis il adhère, en 1868,

la Première Internationale dont
il devient un des principaux or-
ganisateurs et le meilleur théori-

Vu par
GASTON LEVAL

cien. Car dans ses rêves et sa vo-
lonté permanente de construction
d'un monde nouveau, il entrevoit
que cette organisation, essentielle-
ment prolétarienne, pourra cons-
tituer la base de la société socia-
liste.

Lutte contre Marx

Mais il lui va falloir livrer mair.
tenant une bataille toute nouvelle.
Ce n'est plus le tsar qui s'est
dressé contre lui : c'est Karl
Marx. Pendant son séjour dans
les prisons, les forteresses autri-
chiennes, prussiennes et russes,
dont celle à Petrograd, de sinistre
renommée de Saint-Pierre et Paul,
les épigones de Marx n'ont pas
cessé sous l'instigation de leur

' maître, d'affirmer que Bakounine
était un agent du tsarisme; et
quand celui qu'ils avaient com-
battu ainsi est arrivé à Londres
après son évasion, la campagne a
continué. Car malgré son estime,

.sinon son admiration pour la
science de celui qui l'attaque, Ba-
kounine a, sur diverses questions
de doctrine et d'attaque, des con-
ceptions différentes ce qui ne
l'empêche pas d'être le premier
traducteur en langue russe du
« Manifeste Communiste », et de
s'atteler à la traduction du « Ca-
pital », qu'il interrompra du reste,
sollicité par d'autres tâches ur-
gentes.

Quant aux fins, les deux hom-
mes sont d'accord et Bakounine
lui-même l'écrira « Nos buts sont
les mêmes, nous ne nous différen-
cions que dans les moyens d'y par-
venir ». De son côté Marx décla-
rera dans plusieurs de ses écrits
que le but du socialisme est
l'anarchie, ou que l'Etat est une
« superstructure parasitaire » de
la société. Frédéric Engels confir-
mera ces affirmations en 'écrivant
(4) que l'Etat sera, après l'ins-
tauration du socialisme, relégué
au musée des antiquités « entre
le rouet et la hache de bronze ».
Affirmation que Lénine reprend à
son compte dans son livre « L'Etat
et la Révolution ». Ce n'est qu'une
question de méthode. Mais la mé-
thode conduit au stalinisme...

Au congrès de La Haye, qui eut
lieu en 1872, sans l'avoir prévenu
qu'il serait accusé, et profitant de
son absence, Marx fit expulser
Bakounine par une majorité fac-
tice. Toutes les sections, moins les
allemands protestèrent par la sui-
te, mais leurs protestations tom-
bèrent dans le vide, et par suite
d'une manoeuvre transférant son
siège aux Etats-Unis, la Première
Internationale fut dissoute.
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Les briseurs de grèves
de la C. G. T.

La C.G.T. de Séguy a dénoncé
les « provocateurs voulant étendre
le mouvement de grève ».

La C.G.T. de Séguy qui avait
déjà brisé la grève des cheminots
du Nord dans la région de Calais
entend rester fidèle aux accords
conclus entre Séguy et Pompidou
au lendemain de Grenelle.

Pour les dirigeants de la CGT
les « provocateurs » sont ceux qui
ont pris lentement conscience, de-
puis mai 68, que la CGT et le Par-
ti Communiste trahissent un peu
plus chaque jour la classe ouvriè-
re. Tout militant qui se permet de
discuter et de désapprouver les
mots d'ordre tombés du Carrefour
de Châteaudun et de la rue La-
fayette est immédiatement présente
comme un «provocateur ». Pour
la CGT et le Parti Communiste,
il ne faut, à aucun prix mettre
Pompidou en difficulté.

Le langage des Séguy et autres
Duclos risquerait de soulever de
telles protestations que la CGT
essaye de se rallier les tièdes et
les arrivistes en déclarant que les
« négociations franches et loya-
les » se poursuivent avec la di-
rection et le pouvoir. Elles ris-
quent de se poursuivre longtemps !

Pendant ce temps de nouvelles
restrictions de personnel arrivent
chaque jour, il faut payer des im-
pôts sur le « revenu » encore
plus lourds et travailler beaucoup
plus,

Les grands manitous de la poli-
tique communiste donnent l'exem-
ple ! Duclos, Séguy, Frachon, col-
laborent au salut commun. Sou-
mettons-nous à toutes les déci-
sions. Si nous crevons de faim
(certains cheminots ne gagnent
pas 650 francs par mois) l'autorité
de l'Etat sera maintenue, les poli-
ticiens, les patrons et la hiérarchie
pourront continuer à nous exploi-
ter. Le franc sera sauvé par notre
esclavage et comme récompense
nous irons crever avec une retraite
de misère.

Voilà ce que signifie l'attitude
de la C. G. T. et du P. C.

Nous disons : NON ! nous ne
marchons pas.

La situation financière de l'E-
tat est peut-être mauvaise, soit !

Mais qu'ils se démerdent eux-
Mêmes.

Les travailleurs n'ont rien à
voir dans cette querelle de cha-
cals. Ils doivent lutter contre le
programme d'asservissement mis
au point à Grenelle par Séguy et
Pompidou.

La CGT n'a plus rien de com-
mun avec le syndicalisme. C'est
un des rouages de l'Etat.

Le vrai syndicaiste c'est celui

refuse de renoncer et de se
soumettre.

Lelutter.vrai
syndicalisme c'est agir

et
C'est partout où l'on se trouve

seul, affronter courageusement
lh'aincoem. préhension, l'hostilité et la

Et si l'on vous traite de « pro-
vocateur » ou « d'irresponsable »
c'est que vous êtes sur le bon che-
min.

'Ouvrez les yeux, camarades che-
minots.

Voyez avec quelle complaisance
la presse, la radio et la télévision
ouvrent leurs colonnes, leurs on-
des et leurs écrans aux briseurs
de grèves de la C.G.T.

Le mensonge de la fausse unité
comme la crainte que font peser
les cadres CGT sur les cheminots
empêchent encore bon nombre de
ceux-ci de voir la peste qui ravage
leurs possibilités de lutte.

Mais aujourd'hui, le chantage et
la peur se révèlent insuffisants
pour dominer la volonté des
« irresponsables » qui en réali-
té ont la plus lourde responsabi-
lité de la lutte . Pour dominer
la volonté des cheminots qui ne,
veulent pas se laisser faire, la CGT
les taxe de « provocateurs » et
n'hésite pas à faire appel aux
sanctions administratives.

Des démarches officieuses on
est prudent à la CGT ont été
faites auprès des chefs de service
pour dénoncer ces « provocateurs »
qui « risquent de mettre en péril
notre outil de travail ! »

Tels sont les « hommes » qui di-
rigent la CGT.

En dehors d'eux, sans eux et
contre eux ! Camarades cheminots
nous devons préparer la grève ré-
volutionnaire pour l'application
immédiate des 40 heures et à brève
échéance les 30 heures, la retraite
à 5.0 ans pour tous, égale à 80 c/o
du salaire, l'augmentation du
nombre de jours de congés et leur
libre disposition, l'augmentation
des effectifs, la réouverture des
lignes fermées et la suppression
des suppléments de tarifs dans les
trains dits « rapides ou de luxe ».

Camarades, c'est à vous de choi-
sir

IVI!aintenir la situation actuelle
en restant à la remorque d'une
CGT sclérosée ou entreprendre
vous-mêmes activement la lutte
pour votre libération, dans l'ap-
plication du Syndicalisme révolu-
tionnaire avec vos camarades de la
Confédération Nationale du Tra-
vail.

R. J. Souriant
(Cheminot)

REACTION PATRONALE

De sud-Aviation...
Le 10 juin 1968, les sections syn-

dicales CGT, FO, CGCB de Sud-
Aviation Marignane, ainsi que cel-
les des 10 autres usines, soumet-
taient à la base les résul-
tats et les promesses se dégageant
des discussions avec la direction
sans le cadre de la « machina-
tion » de la reprise secteur par
secteur.

Quelques jours plus tôt, le 6
Juin, un fort commando C.D.R.,
flics et jaunes était mis en échec
par les grévistes qui occupaient
l'usine. Alors même qu'elles qua-
lifiaient cette action de « provo-
cation montée par la direction »,
les sections syndicales flirtaient
avec cette même direction, pour
obtenir des « nouveaux avanta-
ges ».

Il faut le répéter, le patron c'est
l'ennemi de classe ; et on va voir
que les avantages obtenus sont
en fait des victoires empoisonnées,
nulles d'avance, destinées unique-
ment à provoquer la reprise.

Participation

Dès l'automne, la direction en
la personne de son président H.
Ziegler, lançait par l'intermé-
diaire de la publication patronale
« Echos Sud-Aviation », l'offen-
sive de participation dans le
cadre de l'offensive générale.
« L'information descendante » fai-
sait mieux que jamais son office
développer l'esprit « maison » du
bon domestique qui, jusqu'à la re-
traite ne contrariera jamais
son patron car il est un « mon-
sieur bien». Il s'agissait ici com-
me dans toutes les entreprises de
faire « une action d'information
et de relations publiques en vue
de réduire le nombre des isolés et
de transformer certains d'entre-
eux en participants ».

Ce n'est pas, bien sûr, la parti-
cipation à une oeuvre commune
que l'on offre ; mais c'est bien la
participation à l'oeuvre du patron.

Actuellement on développe les
relations humaines. Les cadres,
qui suivent des cours de psycholo-
gie industrielle, reçoivent périodi-
quement des ouvriers par petits
groupes, discutent avec eux, leur
demandent leur avis ; des délégués
syndicaux eux-mêmes participent
à ces entrevues à titre individuel
le syndicat tend à ne plus rien
représenter.

C'est une arme à double-tran-
chant, transformant les revendi-
cations globales en problèmes par-

ticuliers et finissant de détruire
le sens de la solidarité ouvrière.
Hangar par hangar, homme par
homme le front de classe est dé-
truit. On rattrappe les heures de
grève (les délégués syndicaux eux-
mêmes le font) au prix des heures
simples. Les quelques ouvriers ré-
volutionnaires convaincus sont iso-
lés dans un petit atelier à l'écart
de l'usine.

Enfin, il y a ceux qui sont te-
nus par les prêts que leur a fait
la direction et qu'ils ont à rem-
bourser sur des années et des
années, le « bon patron » du « bon
domestique » ça existe ils no
peuvent faire autrement.

li'ensemble de l'usine (6.000 tra-
vailleurs) devient « une fourmi-
lière d'hommes seuls ».

« Victoires de mai

La reprise de Juin 68 s'est faite
sur des promesses. Comme de bien
entendu les augmentations pré-
vues des salaires (plus de 10 %)
ont été respectées. On sait que de
toutes manières les prix les ont
rattrapées et dépassées depuis belle
lurette.

Par contre, une réduction de
1/2 heure sans perte de salaire
qui devait avoir lieu au cours du
ler trimestre 1969 est passée aux
oubliettes.

La pré-retraite, avec 90 c/o du
salaire brut pour les non-cadres,
que la direction devait généraliser
à 60 ans sur l'ensemble de la so-
ciété est toujours en « pourpar-
lers » parce que les sections
syndicales poussées par leurs ad-
hérents se sont insurgées contre
le fait qu'on la fasse elle aussi
passer aux oubliettes. 78 camara-
des comptaient bien partir enfin
à la retraite en ce moment, après
45 à 48 ans de travail en usine ;
il n'en est plus question et il leur
reste encore trois ans à tirer. Rien
n'est changé sur ce plan-là de-
puis un siècle ; le travailleur est
toujours considéré comme un es-
clave.

A la fin de chaque année le
personnel d'appoint de l'entreprise
de location devait être embauché
en priorité. Le loueur d'hommes,
parasite supplémentaire qui en-
caisse environ la moitié du salai-
re versé par la direction, devait
donc disparaître du circuit. Rien
n'a été fait dans ce sens alors que
16 mois se sont écoulés depuis
juin 68.

Il existe un centre spécialisé de
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ET LUTTE SYNDICALE

formation professionnelle, financé
par l'entreprise, d'où sortent cha-
que année 2 à 300 jeunes diplômés.

Depuis 4 ou 5 ans aucun de ces
jeunes n'a été embauché par la
direction. Pour trouver du travail
à Sud-Aviation Marignane ils sont
obligés de passer par le loueur
d'hommes ,de lui céder la portion
congrue et de subir les divers dés-
avantages que comporte cette fa-
çon d'être employé (pas de congé
payé, primes réduites, pas de bleus
gratuits, etc.)...

D'autre part, de nombreux jeu
nes de retour du service militaire
depuis déjà plus d'un an n'ont
pas été réintégrés.

Sur quelles bases lutter ?

La réaction Patronale est Mai-
re. On mène l'offensive de parti-
cipation; on intègre de plus en
plus les travailleurs au système de
l'entreprise de manière à en faire
des instruments ; on les divise en
réduisant leurs problèmes com-

L'offensive sournoise de l'inté-
ressement des travailleurs à l'en-
treprise vient d'être déclenchée
dans un des bastions de lutte de
la classe ouvrière.

Le reproche essentiel que font
la C.G.T. et le P.C.F. à cette ini-
tiative c'est la dénationalisation,
ou la « privatisation ».

La nationalisation est un mythe
offert depuis toujours en guise de
but majeur aux travailleurs. Elle
est très loin de la gestion de l'éco-
nomie par les travailleurs eux-mê-
mes. D'ailleurs cette « entreprise
qui appartient depuis 1945 à la
nation et aux travailleurs », selon
la C.G.T. et le P.C.F., a bien mon-
tré la vanité des « avantages »
de la nationalisation. Entre paren-
thèses, parler ainsi, c'est oublier
les motifs de la lutte de pointe
menée en mai-juin 68 par des sec-
teurs comme Flins.

Alors que de 1958 à 1968 le chif-
fre d'affaires de la R.N.U.R. est
passé de 253 milliards à 646 mil-
liards la production annuelle
par membre du personnel de 5,70
véhicules à 12 actuellement la
part des salaires dans le chiffre
d'affaires est passé de 29,66 % à
26,73 %. Et on se bat depuis 24
ans pour cela. Cette entreprise
appartient toujours plus à l'Etat-
Patron. Et les travailleurs, mal-

On annihile l'action syndicale en;
muns à des problèmes particuliers

offrant des victoires empoisonnées
On entretient un environnement.
de chômeurs, de personnel d'ap-
point et également de sous-trai.
tants (1.000 travailleurs environ)

chez lesquels la lutte syndicale est
presque impossible (toujours Moins
de 50 employés que l'on Peut
licencier sans crainte de subir une
riposte).

Les augmentations de salaires,
par l'action réformiste, sont les
seules revendications ayant la pus.
sibilité d'être satisfaites, Parce
qu'a plus ou moins longue échéan-
ce elles sont annulées par la haus-
se des prix.

Toutes les autres revendications,
aboutissant à des réductions d'ho-
raire sans diminution de salaires,
à l'amélioration des condiions de
travail et à la sécurité de l'em-
ploi, font l'objet de promesses et
le demeurent éternellement.

...A RENAULT
gré les luttes qu'ils ont menées,
(parce qu'elles ont débouché pres-
que toujours sur des augmenta-
tions de salaires et pas du tout
par exemple sur des atteintes aux
cadences infernales) appartien-
nent toujours plus corps et âme
à la Régie.

En fait, croire que la « privati-
sation » est un des buts du pou-
voir, c'est une erreur fondamen-
tale issue de cette orientation faus-
se de la lutte vers la nationalisa-
tion. L'Etat tend toujours plus a
intégrer les moindres aspects vi-
taux de la société cela tient à
son essence même.

La C.F.D.T. « donnera une po-
sition précise lorsque les modali-
tés de la participation auront été
arrêtées et les travailleurs infor-
més et consultés. »

Il ne devrait être question, pour
un syndicaisme véritable, que du
refus catégorique de la participa-
tion. Et ceci, on a beau le cher-
cher dans toutes les déclarations
PCF, CGT, CFDT, personne n'en
parle. Alors que c'est sur ce plan-
là que se mene l'offensive étatique
et capitaliste.

Pompidou parle « d'abattre les
barrières entre le Capital et le
Travail ». Mais les ouvriers, sans
attendre l'avis des directions syn-
dicales, répondent déjà, selon un

LE COMBAT SYNDICALISTE

Il est évident qu'une grève doit
être menée jusqu'au bout. Repren-
dre le travail sur des promesses
c'est réduire les résultats de l'ac-
tion au néant. Dans tous les cas
il faut refuser la participation,
mener une guerre de classe, au
fil des actions remettre toujours
plus en cause la gestion capitalis-
te. Comment ? En lui portant des
coups, au moyen de grèves sérieu-
ses, par l'obtention de garanties
mettant le système de direction
en contradiction avec lui-même, à
cause de ce qu'il devra concéder.

Pour cela les premières reven-
dications à élever sont

La semaine de 40 heures sans
diminution par rapport aux sa-
laires actuels

La retraite à 60 ans et même
55 ans ;

Obligation de l'embauche
complète de tous ceux que l'on
garde dans « l'environnement »
(jeunes chômeurs, personnel d'ap-
point et employés des sous-trai-
tants).

reportage de « l'Humanité » du
24-9 elle-même

Ils feraient mieux de réduire
la durée du travail et de nous per-
mettre de partir à la retraite à
60 ans. »

Je suis retraité... J'ai à peine
de quoi vivre. Et Pompidou parle
d'actions ! Pour quoi faire ? »

« .. aucun pouvoir réel sur la
gestion. »

Il veut nous donner ces ac-
tions en guise de carotte, pour
nous empêcher de bouger. »

Depuis mai 68, plus que jamais,
la participation est l'arme essen-
tielle que possède le système éta-
tique et capitaliste pour prévenir
la révolte des individus et simul-
tanément en faire ses instruments.

Les ouvriers ont vu ce que n'ont
pas vu, et ne peuvent voir, les
directions syndicales. L'intéresse-
ment des travailleurs à l'entre-
prise transforme ceux-ci en « ac-
tionnaires » du système ; ils four-
nissent le travail (sous quelque
forme que ce soit) que le système
utilise à son gré. Ils n'ont aucun
droit de regard sur la gestion, et
bien sûr aucun droit de la trans-
former en autogestion. L'intérêt
principal de la chose pour le pou-
voir c'est qu'elle est une « ca-
rotte ».

'VII

Si l'on doit dans les jours qui
suivent mener une action vérita-
blement opposée à l'offensive sour-
noise du pouvoir, il faudrait lui
donner le contenu suivant

Refus catégorique de la par-
ticipation

Réduction de la durée du
travail à 40 heures sans diminu-
tion de salaires.

Retraite à 60 ans.
Pas de salaire en dessous de

1.000 F par mois.
Sans perdre de vue que le but

à atteindre n'est pas une réforme,
aussi radicale soit-elle comme ,e
peut-être celle-ci, mais l'instaura-
tion de la gestion directe des en-
treprises par les travailleurs eux-
mêmes, au sein de leurs syndicats
révolutionnaires, que la lutte pour
l'abolition du capital et du sala-
riat ne passe pas par l'inflation
provoquée par la hausse de ceux-
ci mais par la baisse, du premier
laquelle provoquera la déhiérarchi-
sation et la crise, puis l'abo-
lition de ces deux facteurs d'inté-
rêts antagonistes, par la généra-
lisation révolutionnaire des con-
flits ouvriers et non par le mor-
cellement tournant de ceux-ci.

Pierre Méric

Le C. R.S. des villes

et le C.R.S. des

champs
Un exercice de défense civile et

de défense opérationnelle du terri-
toire (DOT), baptisé « Ouest-69 »,
a commencé lundi 6 dans la Man-
che, le Calvados, l'Orne, la Ma-
yenne et l'Ille-et-Vilaine. Ces ma-
noeuvres, qui visent à étudier la
mise sur pied de moyens antigué-
rilla, se sont terminés vendredi 10.
(...) Cette opération met en
oeuvre des effectifs de la gendar-
merie, des C.R.S., des éléments
de la protection civile et des uni-
tés militaires.

Par voie d'affiches, la préfec-
ture de région a demandé « la par-
ticipation effective des popula-
tions, qui sont invitées à signaler
à la gendarmerie les déplacements
des militaires rouges » reconnais-
sables à leurs épaulettes de cou-
leur.

(« Le Monde », du 8-10-1969).



Où donc vous plait le mieux
notre e...npereur ? A 'Wa-
gram ? Austerlitz ? Iéna ?
Non. Dans la plaine De
Marengo ? Non. C'est en
Egypte ? Erreur. Où donc
alors ? A Sainte-Hélène.

E. Vaughan, 1874.

ANTI - NAPOLEON
Il y a là, en quelques mots, l'o-

pinion exprimée d'un grand nom-
bre de personnes capables d'appré-
cier à leur juste valeur la fameuse
épopée de cet aventurier de génie,
certes, mais aventurier tout de
même. Laquelle opinion, naturel-
lement, ne rencontre aucun écho
dans les innombrables manifesta-
tions, officielles ou non, dont no-
tre pays est actuellement inondé.

Le Grand Caïd n'est plus là,
mais la Grandeur demeure, et tout
ce qui peut contribuer à faire ou-
blier aux Français que leur pays
est plutôt, actuellement, un pays
sous-développé, doit être utilisé.

Qu'importe à ces inconscients,
Napoléon c'est la gloire, celle des
armes, celle qui frappe le plus l'i-
magination, celle qui obnubile le
plus le cerveau, de gens pourtant
réputés intelligents et lucides, celle
que les images d'Epinal de notre
enfance n'ont que trop contribué
à répandre parmi le peuple Gau-
lois.

Partant de là, il est permis de
rêver, compte tenu de ce qu'il est
vain de baser un raisonnement sur
des si et des mais, et de se deman-
der ce qu'il serait advenu de l'he-
xagone, et même de l'Europe, si
le Corse aux cheveux plats avait
oublié de naître ?

BI - CENTENAIRE
C'en est assez, et plus qu'assez
De cet empereur fricassé
A la sauce patriotique !

Aimez-vous tant que ça la trique ?

Devrons-nous encore longtemps
N'avoir plus, comme passe-temps
Dedans les étranges lucarnes
Que les récits de ses faits d'armes ?

Oui ce fut un grand capitaine
Entendez : grand donneur de coups
Tout autant que semeur de haines
De Burgos jusqu'à Moscou.

Ce fut un grand vainqueur, na-
[guère,

Ce fut aussi un grand vaincu
Et, sans vouloir être vulgaire,
Ce fut encore un grand cocu.

Si l'on nous dit : Ni Dieu, ni Mai-
[tre

De suite nous pensons à lui

la première des assertions qui
vient à l'esprit est celle-ci : Des
millions de paysans et d'ouvriers
mourant de leur belle mort natu-
relle, vingt ou trente ou quarante
ans après celle qui leur fût oc-
troyée par la grâce du Bonaparte.
Ensuite rien ne dit que nous au-
rions subit quand-même les quel-
ques monarques restaurateurs, et,
peut-être serions nous en Répu-
blique depuis cette époque.

A coup sûr, nous aurions évité
l'Empire de Badinguet, et, du mê-
me coup, la guerre de 1870. Et
peut-être aussi la guerre de 14, et
même celle de 39, tant les guer-
res découlent souvent les unes des
autres.

Enfin, l'Association Internatio-
nale des Travailleurs, sans doute
fondée beaucoup plus tôt, sous un
régime plus compréhensif, et échap-
pant à l'influence néfaste de Karl
Marx, serait peut-être devenue
réellement ce que voulaient ses
fondateurs, c'est-à-dire une asso-
ciation fraternelle, puissante et
efficace, ce qui aurait pût permet-
tre au Socialisme de s'épanouir li-
brement et de devenir autre chose
que ce qu'il est aujourd'hui, un
vain mot.

Car il est maître et dieu, peut-être
Pour certains, encore aujourd'hui.

Il nous a fabriqué un Code
Dont on nous dit qu'il est parfait
Et surtout qu'il est bien commode
Entre les pattes des préfets.

Réorganisa la police
Et là nous fit un beau cadeau
De même que pour la justice
Dont il enleva le bandeau.

Arrêtons ce panagéryque
D'autres l'ont fait avec entrain
Pourtant, il faut que je m'explique
Lisez donc ce dernier quatrain.

Conquistador, grand massacreur
Malgré ce, devenu obèse
Il lui manqua, pour son bonheur
D'avoir le sort de Louis Seize.

Blanquet

En 1958, des négociations étaient
ouvertes par l'agence foncière et
technique de la région parisienne
auprès du ministre de la Défense
nationale, en vue d'acquérir une
partie des terrains constituant
l'actuel fort d'Aulaervilliers (26

hectares très exactement); 10

années de laborieuses négociations
Qui aboutissent enfin par l'acqui-
sition de ces terrains, lesquels doi-
vent, être mis à la disposition de
différentes administrations qui se-
ront chargées d'y construire un
centre universitaire par le minis-
tère de l'Education nationale, le-
quel couvrira cinq hectares, un
centre hospitalier de 1.750 lits sur
quinze hectares à la charge de
l'administration générale de l'As-
sistance publique, enfin six hecta-
res environ sont réservées au mi-
nistère de l'Equipement et du Lo-
gement, qui les répartira entre
l'office communal d'H.L.M. de la
commune d'Aubervilliers et la
commune d'Aubervilliers qui y
construira un groupe scolaire. Il
est également prévu d'y aména-
ger une gare routière et un parc
de stationnement régional.

Le ministère de la Défense ne
garde pour sa part que la baga-
telle de dix hectares sur lesquel-
les seront construits un caserne-
ment de « gendarmes mobiles » et
des « logements pour cadres »
(militaires, bien entendu).

L'opération se chiffre pour la
cession seulement du terrain, à
18 800 000 francs, qui seront ver-
sés au ministère de la Défense par
les différentes administrations
d'ici au 30 octobre 1971.

L'équilibre proportionnel de la
répartition des terrains montre le
souci permanent qu'ont nos dif-
férents ministères pour améliorer
le bien-être de chacun de nous. Le
besoin en « gendarmes mobiles »
est tellement important pour la
sécurité des institutions capitalis-
tes que dix hectares contre six
pour le logement sont nécessaires.
Si l'on considère que les six hec-
tares vont être peuplées par envi-
ron trois mille personnes, la
Seine-Saint-Denis n'a plus qu'a
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Hôpital ou caserne?
bien se tenir car dix hectares per-
mettent le logement de cinq
mille « gardes mobiles ». Bien sûr,
il n'en est rien, un garde mobile
n'est pas un homme comme les
autres, il a des « dépendances »,
des matériels rattachés à sa per-
sonne qui font que dix hectares
ne pourront loger que cinq cents
d'entre eux. Quand on sait com-
bien ils son inutiles et le nombre
de sans abri que ces dix hectares
pourraient abriter (5 000), nous
ne pouvons que nous élever con-
tre cet état de choses et nous in-
digner. Mais ceci n'est qu'un cons-
tat: il y en a un autre que nous
devons dès maintenant dénoncer,
c'est essentiellement le caractère
futuriste de ces décisions qui ris-
que, compte tenu du temps (dix
ans), qu'il a été nécessaire pour
parvenir à arracher ces 26 hecta-
res à l'armée, compte tenu égale-
ment du fait que tous les offices
publiques vont avoir à payer leur
note avant de pouvoir commencer
leur construction, alors que le mi-
nistère de la Défense, qui est ab-
solument inutile va, lui, pouvoir
dès maintenant ou au plus tard
en 1971. commencer de construire
son casernement puisque c'est lui
qui doit recevoir le produit de la
vente de terrain qui, si ils sont
utilisés par l'armée, n'en sont pas
moins la propriété de l'ensemble
qui à lui des besoins bien plus
pressants que l'armée et tout ses
inutiles « dérivés ».

Attendons, donc, à constater les
choses comme elle sont expliquées
dans cet article et préparons-nous,
nous, les travailleurs du bâtiment,
à refuser la construction de cette
caserne.

L. M.
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Etre syndicaliste révolutionnaire
TRAVAIL

« La, C.N.T. est un petit syndi-
cat, la C.N.T. c'est pas valable »,
etc. ».

De telles réflexions reviennent
dans la bouche de sympathisants
proches . apparemment par les
idées qu'ils affichent. Bien sou-
vent ces camarades ne connaissent
malheureusement pas d'une fa-
çon pratique le problème de la
lutte des travailleurs.

C e s camarades, cependant
approuvent l'idée des con-
seils ou comités ouvriers qui doi-
vent se former aussi bien en pé-
riode de combat qu'en période cal-
me, sur les lieux même du tra-
vail. Ils admettent ainsi que l'or-
ganisation des travailleurs doit
êtro ,is c....x -
mêmes.

Or la C.N.T. et le syndicalisme
révolutionnaire est justement
cette organisation naturelle. Elle
est directement issue dans ses
principes deS premiers congrès ou-
vriers de l'Internationale.

Que s'agissait-il et que s'agit-il
de faire ?

Une organisation pour défendre
les travailleurs, pour créer une
solidarité entre eux, qui doit na-
turellement aboutir en une arme
de combat. Arme qui pourrait éga-
lement assurer la transition en-
tre une période révolutionnaire et
la société nouvelle lorsqu'il s'agit
surtout de faire « tourner » l'éco-
nomie.

La faute de la plupart des « gau-
chistes » marxistes-léninistes c'est
de. croire qu'il est absolument né-
cessaire d'organiser les travailleurs
ailleurs que sur le milieu de leur
labeur. Les « penseurs » léninistes
de quelque bord qu'ils soient, éta-
blissent d'abord des théories, des
normes d'action, réunissent ensui-
te les travailleurs de milieux fort
différents, ne se connaissant pas,
n'ayant pas les mêmes problèmes
quotidiens. On est alors obligé de
généraliser, de théoriser, de créer
quelque chose qui à brève échéan-
ce, au premier écueil, ne « col-
lera » plus avec la réalité : un
parti politique.

En fait la théorie et la ligne
d'action doivent être issues des

problèmes pratiques de tous les
jours, de l'expérience acquise. Il
faut abstraire à partir du concret
et non pas l'inverse. Cela paraît
évident. On n'a pas macadamise
des routes pour l'esthétique de la
chose ; on s'est simplement rendu
compte que le plat c'était mieux
pour faire rouler les voitures !

Dans l'organisation politique il
existe la tendance fâcheuse de par-
tir de théories préconçues et que
l'on doit faire passer dans la pra-
tique qu'elle qu'en soient les con-
séquences puisque c'est « la véri-
té » qu'on se loue de détenir. Là
les problèmes quotidiens doivent
disparaître, la solidarité n'est plus
ce qu'elle devrait être ; c'est l'in-
Liet uu. 'pacti qui prime. C'est la
nouvelle abstraction mise sur un
piédestal, la nouvelle idole qu'il
faut adorer.

L'histoire nous montre que les
partis politiques, quels qu'ils
soient, se trouvent toujours à un
moment coupés de la réalité, cou-
pés des masses.

Ceux qui approuvent les comi-
tés, les conseils, etc..., organisés
par les travailleurs eux-mêmes,
sur le lieu de travail, qui n'ont
pas l'idée machiavélique de les
faire disparaître au besoin par la
force pour les remplacer par le
parti politique que nous avons
mentionné, ceux-là devraient pour-
tant se rendre compte que ces co-
mités d'usines différents néces-
siteraient une coordination dans
la lutte aussi bien que pour l'é-
conomie de la nouvelle société.
Coordination qui doit être obliga-
toirement existante surtout en .Pé-
riode révolutionnaire, sous peine
d'un fiasco complet ou plutôt d'un
suicide absurde de la classe ou-
vrière en présence !

Cette coordination dans la lutte
ne peut être assurée que d'une
seule manière ; dans les syndicats
tels que ceux de la C.N.T. où la
démocratie directe de tous les tra-
vailleurs pourra pleinement s'expri-
mer sur les lieux de travail, lieu
où les travailleurs ont vraiment
leurs seuls contacts avec la n'.alité
économique.

On peut nous' rétorquer que les

SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DIS TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE
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partis politiques sont également
une manière de rassembler les
masses ; nous affirmons le contrai-
re car les partis ne peuvent avoir
de force qu'en dehors des lieux de
travail où ils se heurteraient en
permanence par leur antago-
nisme; et encore cette force se-
rait-elle nulle car non objective,
compte tenu du sectarisme qui
nait de l'unité politique en leur
sein à moins (mais à ce moment
là on rejoint le fédéralisme liber-
taire qui prend tout son essort

A SUD-AVIATION

Le Concorde

Le gouvernement va i eculer de
deux ans (jusqu'à 1973) son certi-
ficat de navigabilité permettant
de le livrer à l'exploitation com-
merciale.

Le syndicat C.G.T. associe la
défense du « Concorde » à la sé-
curité de l'emploi. C'est voir les
choses d'une manière bien étrange.
Doit-on maintenant participer à
l'ceuvre du patron pour être cer-
tain d'avoir du travail ? Comment
procéder alors pour mettre en
cause et détruire le système d'ex-

, ploitation ?

Négociations

A l'heure où sont écrites ces
lignes, la C.G.T. ainsi que les
autres syndicats négocient avec
la direction générale.

La C.G.T. a fait mettre à l'or-
dre du jour les points suivants

Réajustement des salaires de
la société pour rétablir le pouvoir
d'achat acquis en juillet 1968.

Mise en place immédiate des
mesures de réduction d'horaire
vers les 40 heures,

Réajustement du salaire
plancher établi en 1968.

Généralisation de la pré-re-
traite à 60 ans, pour tout le per-
sonnel de la société, et reprise de
tous les jeunes de retour du ser-
vice militaire,

LA LUTTE

dans les syndicats) que les partis
politiques passent outre leurs an-
tagonismes se fédèrent entre eux
et gèrent eux-mêmes, chacun se-.
Ion ses principes, une partie de
l'économie. Ce serait oublier que
tous les partis politiques ont com-
me arme le parlementarisme qui
s'exprime au travers du suffrage
universel et que c'est pour cha-
cun d'entre eux (seul point de
jonction) la majorité élue qui d,i-
rige. Celle-ci ne peut que diriger

(Suite page N.)
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Premièrement, nous pensons
qu'il y manque des points essen-.
tiels

Pas de salaire en-dessous de
1.000 F par mois,

Obligation de l'embauçhe
complète de tous ceux que . l'on
garde dans « l'environnement ,»
(jeunes chômeurs, personnel-d'ap-
point et employés des ,sous-trai-
tants).

Deuxièmement, la négociation
n'aboutit pas à autre chose qu'à
décourager la combattivité dea
travailleurs.

La preuve en est que le prési-
dent de Sud-Aviation, H. Ziegler,
au cours de ces négociations,,
déjà amené les syndicats à parler
de politique d'information, de par-
ticipation, etc... (voir les desseins
patronaux à ce sujet dans l'arti-
cle du précédent '« Combat Syndi,
caliste

Puis, en réponse à la demande
des syndicats, il précise :

Son accord pour des négo-
ciations rapides sur la réduction
du temps de travail.

Son accord pour des négo,
ciations sur les augmentations de
salaires.

Son intention de régler d'ici
la f in de l'année : le problème des
« ponts » payés, la mensualisa-
tion, le droit syndical.

L'essentiel est passé sous silen-
(Suite page IL)
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a anarchistes détenus
Le 25 avril dernier, deux bombes

explosent à Milan, l'une à la gare,
l'autre à la foire, en pleine foule.
C'est un miracle s'il n'y a pas el
de morts.

Après Avola, Battipaglia, et de
nombreux autres massacres, le
mouvement pour le désarmement
de la police atteignit son sommet
et une loi devait être présentée
au parlement, les jours suivants,
pour ce même désarmement ; le
gouvernement se trouvait ainsi di-
rectament menacé. Ces deux atten-
tats, de type fasciste puisqu'ils vi-
sent la foule, viennent à point
pour renverser la vapeur dans le
sens du gouvernement : il faut
bien une police armée pour s'em-
parer des « dangereux anarchis-
tes » qui sont immédiatement ac-

...SUD -AVIATION
(Suite dé la page 1)

ce. La direction se tient loin des
concessions qui lui seraient dan-
gereuses. Seulement des promes-
ses.

Toutes les victoires de la classe
ouvrière ont été obtenues au mo-
yen de luttes dures et arrachées
au patronat, jamais en passant
par la collaboration de classe.

Une nouvelle rencontre doit
avoir lieu jeudi 9 octobre et la
C. G. T. affirme que l'issue de
ces négociations « dépendra de
l'intensité de l'action du person-
nel de Sud-Aviation ».

C'est le but suprême que l'on
présente actuellement aux tra-
vailleurs : obtenir des « négocia-
tions véritables ».

Mais les travailleurs réfuseront
le contenu réformiste et puéril de
ces négociations. Ils le montrent
déjà, faisant preuve de réalisme.

Le Comité des 60 ans

Le président H. Ziegler pense
que c'est dégrader moralement un
homme que de le mettre à la re-
traite à 60 ans. Il s'affirme parti_
san de la retraite à 65 ans, L'ou-
vrier doit « participer » tant qu'il
en a la force et ensuite se mettre
au rebut. On l'utilise jusqu'à ce
qu'il soit usé puis on le jette. Il
n'a pas le droit d'avoir d'autre
réalisation individuelle que dans
sa fonction, au service de son pa-
tron.

Les travailleurs n'accepteront
pas cet esclavage.

Le comité des 60 ans » a con-
voqué lundi 6-10 une réunion «
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cusés d'être les auteurs de ces
attentats.

Le 27, 4 anarchistes sont arrê-
tés : Eliane Vincellone, Giovanni
Corradini,_ _Paulo ,Paccioli,, Paulo
Brasci. Un cinquième le sera en
Suisse : Angelo Della Savia.

Les attentats de type fasciste
continuent : bombes dans les
trains par exemple. Un commis-
saire de Padoue met la main sur
un groupe fasciste qui montait
une provocation de ce type; il est
deplacé, et les fascistes' libérés !

La manoeuvre du gouvernement
réussit puisque la campagne pour
le désarmement de la police se
trouve désamorçée: une partie de
l'opinion tombe dans le panneau
il faut d'abord mettre au pas les

précisant que toute décision en
fin de réunion sera prise par nous-
mêmes, donc indépendamment des
diverses démarches menées actuel-
lement».

Sur 79 « 60 ans » 8 se sont re-
fusés à venir à cause du boycott
du syndicat F. O.

Une motion en est sortie qui
dit entre autres

« Les membres du personnel de
Sud-Aviation Marignane, nés en
1909... estiment que cette mise en
pré-retraite en permettant l'em-
bauche

des jeunes libérés du ser-
vice militaire,

du personnel en location,
des jeunes sortis des écoles

d ' apprentissage,
exprime réellement le droit à une
retraite bien méritée pour les an-
ciens ainsi que le droit au travail
pour les jeunes. »

Il est à noter que
les « anciens » n'ont pas

attendu les « négociations vérita-
bles » pour se décider à agir.

le lien logique jeunes-anciens
s'est fait dans la pratique et la:
base voulait tin mouvenierit'-dé
grève immédiat, mouvement qui
a été bloqué par les sections s'Yn-'
dicaleà, on sait pourquoi.

le contenu actuel des négo-
ciations ne tient pas compte des
volontés de la base.

Un mouvement revendicatif,
appuyé par une grève puissante,
doit donc être déclenché dans les
jours qui viennent pour la satis-
faction véritable des revendica-
tions réelles des travailleurs, re-mettant en cause la gestion Ir,
trona] e.

P. M.

depuis 6 mois
dangereux anarchlites qui' tuent
n'importe 4111

Jamais par le passé, des atten-
tats de ce tiipe ne furent /e
d'anarchistea: Il est' protivé, (Voir
Padoue) qu'ils furent *cornniis par
des fascistes à la solde du gôuvè,r-
nement; aucunOctiarge ni preUvé
n'est retenue contre nos camara-
des milanais Nerf!.
fié et indestructible' ' (ite'l;ressè
commence à relever lei; Incohé-
rences de la police). Potirtan't ils
sont depuis six Mois en prlSon,
sans perspectives de' jugement, 'en
simple détentiOn préventive,
suite de `grève de là faleoe `dé
leur état de santé ultérieur, 2

d'entre eux, sont très gravement
maZacees et 'risquent /dm Vie à res-
ter plus longtemps en prison. Les
stages qu'ils font à l'infirmerie de
la prison peuvent rien.

La police profite ` des actions de
solidarité (manifestationS, piquets
devant la prison et le palais de
Justice, grèves de la faim, tracts,
etc.) d'autres camarades milanais

Normalement, ici en France, le
mari et l'épouse travaillent et ga-
gnent une moyenne de 70 a 80
francs par jour et -même, en de
nombreux cas, beaucoup plus. En
même temps, ils bénéficient d'une
Sécurité Sociale assez complète et
importante par rapport à la Sé-
curité Sociale des Portugais, dont
la majorité n'a aucune sécurité.
Au contraire, au Portugal, pays
du chômage éternel, il n'y a pas
de travail pour tous les deux.
D'ailleurs, ce serait pratique-
ment impossible, car chaque cou-
ple a, en moyenne, 4 à 5 enfants,
et les crèches sont presque inexis-
tantes. L'épouse doit' faire tout le
ménage et s'occuper de ses en-
fants. Pas de machine à laver,
d'aspirateur ou. autres articles
ménagers qui pourraient lui faci-
liter la vie. Ces choses-là sont pour
les riches. Alors, une' personne
par couple peut gagner de Par-
gent

Or, tin euVrier 'au Porttigal
gne une moyenne -de 40,00 escu-
dos (7 F) par jour. Avec ces 40,00
escudos, il doit nourrir, leger, ins-
truire, habiller sa famille de deux,
quatre ou six enfants. Far contre,
le couple français, ayant une
moyenne de 1 à '2 enfants et tra-
vaillant toua. les deux, peut 'se
permettre l'achat d'un téléviseur,
d'un poste de radio, un aspirateur,
une machine à laver, et un bon
pourcentage des couples peut me-

poiirr'qeS'-licher, leà arrêter, les
battre,- et attend de etc part un
acté `désespéré qui ee jetter'git
tous 'définitivement én' 'prison:

C'eit à nous de prendre lerre-
lais de rikis camaradeS ePuieei.
L'opinion publique italienne -COM-
mence à S'éniouvoir; il fàùtei
profiter.' pour Mener dès actions.
et faire' des démarches' en Weride..

cèià .eStr-rtiigent 'caY '1'étà,ti"'de
santé" dés 2 camarade ; lui; ne peut
attendre 1s ddten dorti vrfe.

Pétitiene'cOrififintiluéS 'dérliâr'
ches auprès de personnalités
fluentes,' et 'iUrterit, irifniinatt'"
d oi vent' se fere s `i in Médiat eM ent

Chaque groupe peut trouver en
outre d'autres actions de solidari-
té à Sa 'Mesure. N'oublions Pas que
ce genre de provocation petit arri-
ver du 'jour au lendemain '.en
Frarieel, une démocratie bourgeoi-
se qui se sent menacé n'hésite Pas
quant aux moyens pour faire dis-
paraltre-les

révolutionnaires(CominuniquéPar 'le' 'groupe
Noir et" Pouge).

La vie quotidienne au Portugal
me se donner le « luxe » d'a,che,
ter sa voiture et Son logenient,
Mais, comme g y a, dana;ciuel-
ques couples portugais, des fem-
mes qui' travaillent gagnant' une
moyenne de 2000, escudos (350
francs) par jour, noua pourrons
rétablir la moyenne du couple por-
tugais à 60,00 escudos par jour
(10,50 francs).

Plus concrètement ; avec son sa-
laire journalier et bénéficiant
d'une Sécurité Sociale (au Portu-
gal inexistante ou précaire), ,le
couple français peut acheter, au
moins : 1 kg de riz, 1 dz d'ceufs,
1 poulet, 1 litre de vin, 1 kg de
pommes de terre, 1 chou-fleur,
1 kg de pommes, 1 kg d'oranges,
1 kg de bananes, 1 kg de viande,

Peeode e4us,5Yires,,itt
misP, -;

Le Couple portugais; 'araiitillnen.li
tre enfants de moyenne, SéeltritMi'
Sociale inexistante;Ou'presee,
cances,de.43 jours par --a,n,Teeilt
acheter ,seillement 1 kg de" riz,
1 kg de pommes de terre, 1 litre de
vin, 1 dz d'ceufs, 1 chotbfleur,
1 kg d'oranges et kg de pommes.

Cela veut dire que le couple
eàportugais ne peig âcheter, pa,

rapport au' couple français ni de
poulet, ni de la viande ni dès-'ba;

, ,nanes, ni des chatisSures, ni de
chemise.

(De «Po tizgal'Libre»).

* LE comBAT
SYNDICALISTE



N 1945 la Confederacién
r. Nacional del Trabajo co-

nocié los dias mas gra-
ves de su historia politica del
exilio. Sendos problemas de
reestructuracién y recobra-
miento tras una eolaboraciiin
gubernamental que aumentô
la densidad de nuestro desas-
tre, y aparecida la intencién
de ciertos eonnparieros de fijar
definitivamente el renacer de
la C. N. T. en el terreno ba-
rroso de la politica militante
(véanse los primeros nrimeros
del semenano «CNT»), en. el
campo ennfederal, exiliado se
perfilé l problema de tenden-
cias que hubo que someter al
Congres° de Paris (1945) en el
que la posicién clàsica, o de
recobramiento del anareosindi-
ealismo transigié en aras a
una unidad que, pese a todo,
la minoria rompiô, mal aveni-
da a una situacién confederal
que rechazara la participacifin
ministerial (en el Gobierno de
la Repnblica en el Exilio)
que aquélla ardientemente de-
seaba.

Lo desacertado de aquel
rompimiento se patentizô in-
mediatamente: abandon° de
la frontera a las partidas co-
munista,s de la Unién Nacio-
nal, suceso que die a enten-
der a los esparioles del inte-
rior que toda la resistencia
antifranquista 'radicada en
Francia era de abolengo esta-
linista; pérdido importante de
la influencia confederal en
Espafia en unok dias en que
el poder franquista estaba in-
seguro por la derrota total su-
frida por las fuerzas nazifas-
cistas del Eje; acumulacién de
antipatias ,personales entre
comparieros que, en muchos
casos, en avaria habian sido
a,migos de mutua estima. ,Y
a qué seguir?

El dao fue grande y jamàS
la C. N. T. se ha restablecido
de aquellas heridas.' Coricurriô
una unidad tardia, sin que la
fraternidad clasica en nuestro
elemento fuese totalmente
conseguida. Ilabiamos peleado
burdamente y los encontrona-
zos dejaron sMediaba,
entonces, empero, un cau-
dal de experiencia, y esta po-
dia recuperar mucho del va-
lor moral desatendido. Ha si-
do asi? Efectivamente, en unos
casos; con reservas en otros.
La renfilent de todos habia sido
de nuevo sellada... sin que lo
de «ellos» y ((nosotros» desapa-
reciera.

Y sin, embargo, todos nos

preciamos de confederales y

anarcosindicalistas. Y sin em-
bargo, aparecen obstaculos y
cortinillas de humo. De Ma-
drid se nos grita: «Estais obri..
gados a superar situa,ciones.»
Puede, eomparieros, que las
superemos, pero mediante la
demoliciem de una montaria de
pequerieces, y previa sineera-
cién cabal de cuantos compa_
items fluetnan en nombre y
con no excesiv-a preocupacién
de las ideas.

Si todos los adherentes con.
federales y libertarios
ran eonocimiento, estima y pa.
sién confederales y libertarias,
problema no existiria ninguno
y la cohesién seria desgrupada
y perfecta. Pero en la AsE
hemos sido furgén de cola,
simpatias no han faltado ha-
cia organismos obreristas es-
prireos que, una vez extingor_
dos por falta de apoyo popu-
lar en Esparia, nadie responde
del calor que tontamente se les
prestara. i,Cual es, entonces,
el eseollo? La inconerecién y
la deriva; la fluctuaciern, que
confederalmente no tiene sen-
tido. Ser o reeonocer haber si-
do. Firmeza de conducta, o
deslizarse a tiempo.

Cuantos seamos, a aguantar
el tipo. Y mucho mejor si, por
le clàsico, lo aguantàramos f0-
dos.

Esta publicacidn no es grata al
estalinismo siendo susceptible de
ser torpedeada en Correos. No de-
terminamos que asi sea, pero es
posible que adivinemos. En nin-
glin Pais comunista nuestra pren-
sa tiene divulgacién permitida.
Parodiando a un fratricida, pero
en sentide altruiS ta, aseguramos
que en libertades Mosca y Madrid
se equivalen.,

POT SU, conducta, la C. G. T.
merece. antipatia. Su defensa del
obrero es Un mit°, pura aftayaza,

'mera estrategia. Lo que exige es
la demolicien de un sistema viejo

'para implantar otro que atrase /a
socieded en cinco milenios. Hoy la
U.R.S.S. acoda al Egipto involu-
cionado, socialista con Faraôn
Nasser y felahs masticanclo barro
en el delta nilense y polvo en las
resecas llanuras. Tad° la medio
oriental arabe es aceptado por el
oomunisrno como avance sobre la
socieclapl cultivada israelita. A ésa
hay que arrasarla para implan-
tar en Palestina el feudelismo y

N une, revista que se publica
en lengua inglesa en la eiu-
dad de Bombay, «Maya». ha-

lle una colaboracien, enviada des-
de Niza y firmada por Auranan-
da ; dicha colaboracien merece ser
considerada. El autor debe ser un
joven hindù muy cuita, y sostie-
ne que los pueblos occidentales;
europeos y americanos, después
de haber sido durante muchos si-
glos poseedores de la mas elevada
inteligencia creadora y critica,
causan ahora la impresiOn de un
atontamiento total casi pavoroso,
que afin a ario se vuelve mas vi-
sible y mas grave. Después de ha-
cer notar, con agudeza y sin pre-
juicios, los sintomas y las pruebas
de ese decaimiento general, Aura-
nanda enumera las causas princi-
pales de ese inesperado fenômeno.
Segtim su opiniOn son las siguien-
tes :

1) Las publicaciones semanales
ilustradas, que se ocupan casi ex-'
clusivamente de los escandalos
mundanos, de los delitos y de las
cosas extrarias, prevaleciendo las
imagines fotogràficas sobre las

DISCOS
la /ey del baiiigo. Asi el atraso de
unos paises «indepenclizados» jus-
tificard, nuevamente, la implan-
tacion de clictaduras comunistas
que van a la aboticion del Estado
dentro de 500 alios.

La entente « antiimperialista »
C. G. T. y sindicatos obreros eu-
gelznos oficializados, deriva incon-
tinenti hacia el racismo «ricane,
y asi, par contragolpe, veremos
clesaparecer los kibutz como
sayo de trabajo libre a/ convertir,
se, per presion guerrera, en, for,
tines militares.

Corn panera Fernand Pelloutier,
/a C. G. T. que ayudaste a fun-,dar y per la cued quemaste tu
preciosa vida, es ya repudiable
instrumento per forador de siste-
mas caducos y constructor del Im-
peria totctlitario que hitleriana-
mente tue un fracas°. Leninesca-
mente, ya veremos.

Camarada postera, si lees
estaesconderds.los sacos?

DISCOBOLO

Paris 23 de Oetubre de 1969

El atontamiento progresive)
ideas y las discusiones critica,s.

2) El cinematOgrafo que em-
brutece sistematicamente a la grau
masa de las clases inedius y Peq-
letarias con espectà,culos de bes--.:

tialismo feras, de sentimentalismu.
' idiota, de un falso lujo, yi, en, ge-
neral, de una vida hueca;, artifi-
ciosa y presentuosa. El cine'ayudat
también a sustituir ,el penear,pottn.,1
el ver. (1).

3)- Los deportes, en los. - que,esr.el
evidente la supremacia de las
res puramente fisicos y anuseula-
res sobre los valores morales e in- -

telectuales.
4) La difirsien,;...,siertipre crecien-

te en todas lai'.elases sociales, de
los estupefacientes opio, morfi-
na, cocaina, heroina, etc.,',Cine,ter-
minan par embotar y oftecar las
facultades superiores del alma y
preparan generacione de , maniâti=
cos, inméciles y neurôticos.

5,) El abusa tainbién creciente
y de >un' modo especial entre 'le&
jevenes de ambos sexos, de las'be-''
bidas alcohelicas r excitante-2"

El auge universal de las dan- 'in
zas y mùsicas de origen primitivo
y salvaje, que entontecen el cere-
bro, desvigorizan la voluntad
aman un . paroxismo afrodisiaed,'Ç'
debilitante. También el 'balle fai
vorece los estimulos Musculatee
sexuales, todo con desmedro..rde'
las activiclades mentale. atiPerio-
res.

La radio, cilié trâSinite
cipalmenté nnisica, 'Y''deneralrriee'e
te mnsica mala, incitaridnà».en
suerios extenuantes' y inorboW
alejandô del estudiia; 'de la mdi-
taciôn, 'del ejercicio del penga- -
miento oPerante.

Aurananda se asombrade que
los gobernante'de Euriape, y Ame-
rica no se preocupen per epFTC:t;
gresivb 'atontariiiento ,de Sus pue-
blos y de. que no intentén çonte,-
nerle' o tetardarlo en alktifia,

, eiJie:Vo
'

iiteeLa eepéfiendia obterea,
te eStW atnnes 'eecrà en inis
jes
namente las ccïnchisiones a..que,
llega la colaboraCien ,,del" rio 76 çl
la revista «Maya». Per?:
lee en Paris o en Nùeva YOrK esa
humilde revista de jeveries hin- .

dries? Juan pjni,»j

(1)
la «tele». , é
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Cristianos y jerarcas

EL
reciente encarcelamiento, en

Esparia, ciel conocido publi-
cista y destacado militante

de los sectores de oposiciôn cato-
licos contrarias al régimen fran-
quista : Alfonso Carlos Comin, ha
suscitado los consiguientes comen-
tarios. También los motivan las
actuaciones desarrolladas en Ro-
ma, y en ocasiôn de celebrarse al
propio tiemPo el Sinodo vaticanis-
ta, por parte de los clérigos de-
seosos de depurar la estructura de
la Iglesia, dàndole rumbos mas
humanitarios, mas cristianos, en
el sentido primitivo del cristianis-
rno.

Decia Comin en una interviù,
poco antes de caer preso; «El cris-
tiano balla fuerza para creer en
la fuerza de los hombres que, par-
tiendo de posiciones idealogicas
diversas, luchan sin cesar contra
la injusticia.» El repudiar la tira-
nia y la explotacion del hombre
por el hombre, el querer un mun-
do de paz y de fraternidad huma-
na trasciende en los textos de Co-
min, en sus escritos. Es algo que
vemos manifiestan querer esos sa-
cerdotes jôvenes que aducen ser
solidarios de los oprimidos obre-
ros, de los que sufren los efectos
de la iniquidad gubernamental, del
trato brutal de polizontes bestia-
jos. Pero subrayo ahora un expre-
siva parrafo de la aludida inter-
viu de Carlos Comin : «La crisis
mas honda que tenemos plantea-
da los cristianos de hoy es la de
no lograr ofrecer una institucion
que vaya a Laver de los oprimi-
dos.»

La equivoca situacion de los ca-
tôlicos de buena fe, de los cristia-
nos, si se prefiere, es pretender
que la Iglesia deje de ser lo que
ha sido siempre : una entidad po-
derosa y digidamente jerarquizada,
buscando entenderse con los go.
bernantes, no pasando de ofrecer
buenas palabras, saturadas de hi-
pocresia, a los gobernados. T'odo
el mundo sabe que el Vaticano
constituye un Estado, con sus in-
tereses politicos y econômicos. Las
jerarquias de la Iglesia buscan
conservar sus intereses, sus pre-
rrogativas, y i,a santo de qué los je-
rarcas de la Iglesia van a escu-
char y tomar en buen sentido el
pensai' .rarnantico de esos «cristia-
nos impacientes» que aducen dis-

crepar de las estructuras sociales?
Pidiéronle, hace poco, unos cuan_
tos de elles una audiencia al Pa.
pa ; naturalmente, el Gran Jerarca
se negô. iEso si muy suave, Muy
diplomatie° !

No faltan por ahi sacerdotes
que, al parecer, sienten ideas li-
berales y se buena Le anhelan la
liberaciôn de los oprimidos del
mundo. Con buena intenciôn to-
maron los habitas religiosos, cre-
yeron en la Iglesia. Es bora que
vayan comprendiendo, sean o no
creyentes sinceros, que con el Va-
tican° no se puede contar, que de
la Iglesia no se puede esperar na-
da de bien. El «buen cristiano»
puede evidenciar sus sentimientos
justicieros, tras detenidas reflexio-
nes, situandose, no en plan de
oveja obediente de la Iglesia, si
no enfrente a ella, por haber sido
siempre autora o cômplice de las
mayores injusticias.

Congresos anarquistas
Es logico que todo Io que afec-

ta a nuestras ideas nos llame la
atencion y en tome a ello hilva-
nemos un comentario, acorde, na-
turalmente, con nuestra particu-
lar interpretaciOn, que pùede ser
coincidente, o discrepantej con la
de los demàs comparieros ; a la
postre elles se hallan en el mis-

. mo caso que uno. No hacerlo asi,
encogerse de hornbros, poner in-
diferencia o desgana en le reIa-
cionado con nuestras casas, no con-
fiere vitalidad en aquel que asi se
manifiesta. HernOs de convenir en
que cada une puede dar de si lo
suyo, lo que respanda a su pecu-
liar naturaleza. Es de esta ma-
nera que se demuestra, ser idea-
lista, sentir en nuestro fuero in-
tern° el ideal que hemos escogido
y que no estamos dispuestos a
abandonar.

Complace el notar que se re-
quiere poner emperio en la cele-
braciôn, dentro del ambiente li-bertario, de un Congreso Conti-
nental Europe°. Comicio a cele-
brar en el prôximo entrante 1970,
o en el ario que le sigue. Ya des-
pués se iria a la preparacion de
un Congreso Mundial. La CRIPA
anda en plan de gestiones en tom-
no a dicho proyecto. Es compren-sible que nos congratulemos de
que todo vaya lo mejor posible.

El Congreso de Carrara ha po-

dido ser prodigo en enserianzas
que no deberian eludirse. 5m tO-

Car pito ni flauta en Carrara, an-
tes Y después del comicio en eues-
tien, fuimos algunos quienes ex-
pusimos nuestras opiniones. For
Parte de alguno se hinche, el diti-
rambo ; otros, por el contrario,
acusando un tono marcadamente
demoledor. Incluso los ha habido
que, llevados de una empecinada
obcecacion, no vacilaron en echar
pelladas de lodo... habido de
todo, corne en botica!

En realidad le que importa es
hacer corne aquel filô,sofo griego:
demostrar el movimiento andan-
do. Entre nosotros, coma entre el
resto de los mortales, hay concep-
tos como los de «afinidad», «fra-
ternidad», y «solidaridad», cuyo
use resulta no pocas yeces aleato-
rio. Y es que blasonar de anar-
quista es una cosa, y serlo de un
modo formol es otra. De ahi que
'el que posee esa «fede», esa «vo-
lontà» de nuestro inolvidable Ma-
latesta, obra en razan de le que
siente, no dependiendo de la ca-
tegoria de ajenas conductas.

Criticar, haciendo critica cons-
tructiva, (iy quién no cree hacer-
la?) es util, es necesario, en evi-
tacion de anquilosis y deforma-
clones ; ah, pero encastillarse en
un menester consistente en ver de-
fectos, y sôlo defectos, entra de
lleno en el derrotismo! El rema-
char y volver a remachar sobre
una misma cuestiOn no creo que.
resulte aconsejable. Dilatado es
el ambiente social dentro del cual
nos desenvolvemos. Campo para
actuar, iniciativas para desarro-
llar: ahi esta lo fundamental, le
que no debe ladearse. Paralela a
la obra depuradora, puede ir la de
concienzudo caràcter constructivo.
Es conveniente no olvidarlo. Es
esta una de aquellas verdades que
tafias ya sabemos sobradamente.
;Pero no s'empre °bramas en con-
cordancia con esta verdad tan ar-
chisabida !

lino discrepa totalmente de
aquellos que estiman que ya se
han hecho demasiados comicios,
excesivas reuniones ; que ya no
queda nada nuevo para decir...
;Convengamos que es un criterio
bien poco dinàmico y progresivo !
La vida social ofrece modalidades
que cambian al paso del tiempo.
De no querer vegetar en el inmo-

vilismo, conviene pulsar la reall-
dad del :moment° y carnbiar àrti-
presiones en torno a lo que se
baya observado, y acerca de Io
que interese hacer. De ahi la im-
portancia de ir a la celebraciOn
de reuniones, o comicios.

Y cabe desear que los congre-
Ses organizados con el propôsito de
dilucidar nuestros problemas, mas
que a los efectos de galeria, la es-
tridencia y el barullo, tiendan a
un intercambio de ideas, sereno,
meditado, con sensaciôn de labor
de abejas, mejor que la reitera-
ciôn del sonoro ritmo de las ciga-
rras. Es lo menos que se puede
querer con vistas a que los resul-
tados sean plausibles.

El resurgir de Bakunin
Se le tenia un poco olvidado,

incluso per parte de bastantes
los nuestros. Mas, la inquietud,
el anhelo indagatorio de rnucha-
chos inteligentes y rebeldes, al-
canzô a descubrir algunas de las
obras de Bakunin. ;Canastos,
aquel gigantôn habia dicho casas
tremendas ! Aquel revolucionario
ruso no habia sido un energUrne-
no : alcanzaba a filosofar con ar-
gumentaciôn cefrida a una lagica
incontrovertible. Contra el Esta.
de, contra las religiones, contra
todos los pilares de la sociedad
irnperante.

Y antes de mayo, y en las ior-
nadas del parisino mayo de 1968,
en pasquines, en carteles, en bole-

aparecieron profusion de
pensamientos sacados de los escri-
tes de Bakunin. El nombre lue to.
mando resonancia El editor Pau
vert, en su popular colecciOn «Li-
bertés», publicô una seleccion de
textes de Miguel Bakunin, Poste-
riormente, per iniciativa e impul-
se de cOmparieros franceses, ha
sido editada la obra : «Federalisrne,
socialisme, antithéologisme». Y en
revistas y periôdicos, de riuevo re-
surge el nombre de Bakunin.

De la América latina llegan car-
tas en las que se nos dice que en'
varias paises de aquel continente
desean conocer las obras de Baku-
nin nucleos de estudiantes a los
que antes se habia tratado de em-
baucar con los sofismas del mar-
xismo. Son estudiantes que se pre-
ocupan per los problemas de nues-
tra «sociedad de consuma». Y se
han percatado que en las teorias
de Bakunin existen conceptos que

yer, son un formida-
hbleY'

cerne
acontra cuanto hay de

arbitrario en nuestra sociedad.

LA SABIDURIA RIENTE
de Han Ryner

EdiciOn especial de la revista
«timbrai».

3,50 F. eJemplar. 15 % de des-
euento a las corresponsales.
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AQUI Y AHORA

Cultura de minoras y cultura

LA
sempiterna dicotonia que

siempre pareciô existir entre
los dos términos que sirven
de titulo a este comentario

se ha agravado en los tiempos ac-
tuales. y no perque se vea el pro-
blema de distinto punto de vista
ni hayan cambiado sus coordena-
das fundamentales, sino mas bien
porque ha hecho acto de presen-
cia, casi sùbito y masivo, ese po-
deroso fenômeno que se denomina
«medios de comunicaciOn». En
otros tiempos la cultura de mino-
rias y de masas tenia un plantea-
miento mas simple y radical : las
minorias eran mas restringidas
que ahora en contraposician con
el resto, constituido per una in-
mensa falange de ignorantes si
no de analfabetos. Dada la preca-
ria difusiôn del libro y la prensa
y la inexistencia se medios tan po-
derosos corne el eine, el teatro y
la televisiOn, el problema queda-
ba reducido al mero reconocimien-
to de la imposibilidad de roder ha-
cer otra cosa. La cuestiOn especi-
fica de si debia diferenciarse una
cultura para minorias de una cul-
tura para mayorias, con ser y
todo el meollo del asunto, queda-
ba desvirtuado y como desleido en
aquella imposibilidad material.
Tampoco adquiria particular rele-
vancia la inmoralidad que en él
uso y abuso de los medios expre-
sivos pudiera haber, dada su res-
tringida difusiOn y el contado ml-
mero de las minorias.

Actualmente pervive el espiritu
discriminador de la cultura en sus
dos compartimentes estancos, y
ademàs, por si fuera poco, lo ha
agravado de modo desorbitado la
apariciOn tumultuaria de los me-
dios de comunicaciOn entre los
pueblos y los individuos. Estos
medios de comunicacign ya no son
el patrimonio de unos rocos, ni
son manipulados por minorias tan
selectas y limitadas corne «au
temps jadis» y de las que cabia
esperar en cierto grado un mini-
mo de ética y responsabilidad ; por
el contrario, la extensiOn y pro-
mocian de la cultura en los tiem_
pos que corremos ha hecho posi-
ble el acceso a ella y a sus me-
dios de difusign a una multitud
heterogénea de hombres que, si
desde el principio no estan enfan-
gados en la ciénaga de la venali-
dad, corren el peligro inminente
de estarlo a le largo y lo ancho
del ejercicio de su prof esian. El
problema de la extensign de la
cultura exige una estrecha rela-
cran con los rrincipios de integri-

dad moral, y los medios de cornu-
nicaciOn son tan amplios y diver-
sos que dificilmente sera po,sible
evitar los peligros de la corrup_
ciOn y la inmoralidad en los que
los desaprensivos de toda clase
caen con absoluta despreocupa-
ciOn e irresponsabilidad. Es evi-
dente que todo planteamiento en
orden a la proliferaciOn de la cul-
tura debe tener en cuenta por
modo inexcusable una alta fun-
ciOn rectora dentro de los limites
de la mas rigida honradez; y hoy
la cultura est à en manos de vivi-
dores, falsarios y negociantes que
siguen traficando con la ignoran-
cia de las masas, con su buena te
y con su credulidad.

Pero si la falta de honradez y
moralidad ya es de per si un he-
cho capital, tenemos per otra par-
te el absurdo y tendencioso plan-
teamiento del desarrollo cultural
que divide al mundo en dos par-
tes bien diferenciadas y despro-
porcionadas, erigiendo una fron-
tera a une de cuyos lados se ha-
Dan las minorias expectantes, in-
fatuadas y bien afincadas en su
torre de mande; y del otro nos
encontramos con la marabunta de
las masas, la mayoria bovina que
rumia dificil y pacientemente el
pienso compuesto y prefabricado
que han tenido a bien acercarle
al pesebre. Y 10 peor es que esta
mayoria no se da cuenta del te-
rrible abismo que se abre a sus
pies, de la senda sembrada de pe-
ligros que le espera y de la im-
ponderabe magnitud de inmorali-
dad estructural que entrafia,
Porque la gente acepta sin mayo-
res escrùpulos esta divisiOn, se
atiene morosamente a esa extrafia
realidad y la da per supuesta e
inapelable. Uno de los ejemplos
que tipifican esta bilateralidad
cultural nos la ofrecen el teatro
y el eine, sobre todo el filtrai°. Los
filmes, cada vez mas, se escinden
en dos categorias: los propios para
aquéllos que ofrecen caracteristi-
cas de cretinismo y flojera mental
y aquellos otros dirigidos a los
que muestran un intelecto normal,
o incluso supranormal. El foso ca-
vado entre ambas categorias es
tremendo, y el que pretenda pa-
sar de una a otra se encontrarà
con diferencias abismales seme-
jantes a las de la noche y el dia.
En lo que se refiere al negocio
editorial, las cosas discurren para-
lelamente. Per une parte tenemos
las ediciones eruditas, las obras
vanguardistas, el peste de los ete-
gidos ; de otra nos hallamos con
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un ingente acervo de literatura
barata, la mayoria traducida,
propia para porteras, damas meno-
pausicas y serioritas cursis; o bien
un alud de novelas del Oeste ame-
ricano y del género policiaco, en
las que todo se resuelve a tires; o
también aquéllas que se dirigen
preferentemente a los habituales
de la masturbaciOn mental, para
jôvenes sedientos de hembra, para
mujeres con fuerte represiOn se-
xuel y para los viejos verdes y
rijosos. La cuestiOn se agrava si
se piensa que, ademàs de la sera-
raciOn genuinamente literaria, los
primeros se diferencian de los se-
gundos en que sus libros estan
lujosamente encuadernados y exce-
lentemente impresos, mientras que
los segundos son impresiones po-
pulares, baratas, asequibles a sus
empobrecidos bolsillos cuando
son. La deduccidn es obvia : ade-
mas de una discriminacign cultu-
ral existe otra econômica. Y si hay
alguien (que si lo bey) entre la
masa que desea adquirir algo que
merece la pena, se encuentra con
la imposibilidad econômica de sa-
tisfacer su deseo.

El avieso planteamiento de la
culture actual presupone que el
hecho de dirigirse a una gran
masa de public°, por heterogéneo
que este sea, implica necesaria-
mente el bastardeamiento, trivia-
lizaciOn y selecciôn arbitraria del
alimente cultural propuesto. è,Qué
culture podrà obtenerse para la
generalidad del mundo si se em-
pieza per envilecerla y degenerar-
la al ofrecrla como método de
superaciOn? Eso es tante como des-
truir le que ni siquiera ha empe-
zado; es tan vano e ilusorio como
la tarea de Sisifo, aunque mas
innoble. Le primero que necesita
el hombre, tante para vivir cornu
para superarse, es la libertad ;
libertad de elecciôn, de decisiOn,
de movimiento. Sin esta condichin
previa y radical no puede edifi-
carse ni construirse nada, absolu-
tamente nada ; y todo lo que nos
sea ofrecido fuera de esta pre-
misa basica es pura falacia, sote-
rrado deseo de dominio y un
enmascarado instrumente de su-
jecign espiritual. La parvedad mo-
ral y cultural de las masas debe
ser la condiciOn precisa de la que
hay que partir para su superacian
y el motive de ella, pero no to-
marla corne excusa para ejercitar
toda clase de oscuros manejos
siniestros laboratorios experimen-
tales. La problematica de la cul-
tura es un fenômeno a escala uni-

de masas
por Juan Espahol
versal, pero en Esparia adquiere
un perfil especial y peculiar a la
indole del régimen politico exis-
tente. Los que no ven mas alla, de
sus narices se extasian ante la
camparia de desanalfabetizaciOn
que hace arios comenzô el gobierno
corne si tuera une obra de roma-
nos. No comprenden que en la ac-
tualidad ningùn gobierno que se
precie de tel puede permitir un
pueblo de analfabetos ; no com-
prenden que, precisamente, el
pueblo debe saber leer para que
Ica solamente le que le es permi-
tido; ignoran que le que antes
era la ignorancia supina ahora se
convierte en degeneraciOn y de-
formacian cultural que es un en-
vilecimiento mil veces peor que
el de la ignorancia. Y si tantes
y tan poderosos medios de cornu-
nicacign humana como boy exis,
ten no facilitan las vias propias
a un verdadero desarrollo cultu-
ral, es decir, si no hacen viable
la libertad, entonces estan traicio-
nando desde ya le que pretenden
promover, estàn haciendo sucios
juegos de manos con la ignorancia
del pueblo, estàn echando mano
tranquilamente de la inmoralidad
y haciendo nada mas que sucia
politica. La diferenciaciOn y divi-
s'On entre cultura de minorias y
mayorias es un artificioso subter-
fugio que sOlo conduce al someti-
miento de las segundas por las
primeras. La culture debe ser
ùnica, sM distingos de ninguna
especie. Y el que desee superarse
sabe que le espera un camino de
estudio y dedicacifin, si, pero libre
de trabas sofisticas, eligiendo
ribremente su alimente espiritual,
con libertad de acciOn para ejer-
cer el juicio critico y desoyendo
los insidiosos cantos de sirena que
le invitan a deglutir un pasto pre-
esta bien capacitado para mas al-
viamente preparado y selecciona-
do con la excusa de que afin no
tas empresas.

TEMAS ESENCIALES DEL
ANARQUISMO

(Espiritu y ntateria)
Donde Fabian Moro presenta

una nueva faz del anarquismo
vivo, en corto ensayo de largo al-
canee. Adquirirlo y estudiarlo.

1l producto de su venta esta
destinado a crear un fondo de
propaganda libertaria. Precio, 1 F
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Dagrria_ès w7zaôpiniônim-1Jiiautoridad y
dogma inoral e una opi-
niait ihmutabie e imperfec-
tibie,, impuesta a los hom-

bret,por una autoridad an-
L.4: tertur_it propia experien-,,

«Haeia Ure Moral sin
Dogmes», par José Ingenie-
ros.

Alges-
0 tuve unahligo que como yo
haUfa cdritribuida lüchando
contra la 'trahie en tiempos

declarando que todas
iias representan la regresian y el

paro ciel' progreso - 'lumen°. Decia
mi amigo uererme coma a un
hermano y algo mas, porqué yo
era intry eCtianrine y inuy altruis-
te, afirmando à Sus Correligiona-
rios, que yo compartia con él, en

ànipafiià de Trabaja, mi £11-
timo trozo de pan y mi ültimé cen-
tavo, que dificilmente ganàbamos
en ...panstrucciéh de pantanos y

,.arreteras Ia «douce France».
Depie mi aniigp, que yo era un

,enernigo verdadero,de ioda injus-
.ticia,. y que muy, valerosamente,
sabla oponermea toda arbitra-
ries:ad dirigicia .contra la libertad
de pensamiento de todo individuo,

que mi cooperacion por libertar
al 'opriMido era un heçho ,ejem-
plar, pues confirmaba con prue-
bas al apoyo, que yo le habla li-
,beratba-de las garraa 'de loé.' esbi-

L,4*riaa:riesis con' Mi plan dé -fuga
-,Aéeniaeiténte concebido. Afirmaba

Énity,seriarhente entonces, que yo
tratado -siempre 'mejor

a -MiThernalaho, declarando a
los.que le :rodeaban, que yo sufria
viendo sufrir a los demàs, y que
sus dolares ,me afectaban en la
mas profundo de mi, corazon y de
mi espiritu humanitario, pues sa-
bla, decia siempre mi amigo, re-

' lakartife y 'Pefutar toda clese de
;Uiiil;Ser''', patronal; defendi en do la

'Icalte'ar»tie lbs explatados, Mie el
rSorialmenté hebia comprobado

ni itliaknêrOaia, mi rebeldia dig-
ek dAYsiiiriertaho.:

'amies,' que yo era un
àeilidario, parqué al separar-

'WPS par' Motivas involUntarios
11Se desvele slempre-como una ma-
drétbr 'sué'hijos, 'durante intiChos
ealés;' btiScandole. par los confines
ciel munda, gastando energias
rribriedas, enviai-id° notas a la

"PrenSa para eSe' fin de bùsqueda
dieronl'éOh 'sus rastros en el

pais que OrioS anteriores habla ju-
'fada' - ho PiSer su suelô mientras
exiatièran en él là darninacion clic-

Yo tuve un
tatorial,' la infamie y el crirnen.

Me llamaba hermano, y Para
que sonara mejor mi nombre, ie
era un placer llamarmelo al di-

'minutivo, pues afirmaba, que da-

ba mejor el sentido humano y
liondadoso que yo me merecia.

Decia mi amigo, que Yo era pa-
ra- él, y para todos los derras, co-
ma el «Angel Guardian», manifes-
tando abiertamente, que mientras
en su pais estaba pasando priva-
ciones de toda indole, yo le estuve
apoyando econamicamente la que
pude, y que moralmente contri-
bui a mantenerle su moral decai-
da, dandole animas para afrontar
la vida, pues sin mi habria lb-
rada de desesperanza, coma flore,
el dia que cansado de buscar co-
locacian, se dio par vencido y de-
rrama lagrimas de angustia en su
tierra natal. A todos mencionaba
mi nombre como muestra de ca-

Anaraderia par haberle hecho sa-
lir del infierno econamico en que
residia, aportando mis recursos
monetarios de obrero manuel y de
padre de familia numerosa, para
que él y su familia vinieran a
gozar de una vida mas facil en
pais mas libre y seguro que el su-
yo. Cuando llego finalmente mi
amigo al pais tan soriado por él
y los suyos, me abrazô muy fuerte-
mente y me dijo menas fuerte y
casi al aida: hermano, nunca ol-
vidaré lo que has hecho par mi y
por mi familia ; tu noble y huma-
na accion, tu bondad y desinte-
rés, la tendré siempre presente
rnientras vive, eres de los pocos
que te mereces un monumento
que elogie tus acciones bienhecho-
ras. Le escuché, le ai y reflexioné.

Después

Mi amigo, ya instalado comoda-
mente en su nueva residencia y
aburguesado, gozando de un bien-
ester mucho mas superior al mio,
empesé, por olvidar la que precis-
ca y aùn mas, todo la que par él
se hizo.

Dice hoy mi amigo,' que conmi-
go no se puede alterner parque yo
siempre hablo de injusticias y de
rebeliones ; que siernpre rnericiono
la miseria humana y que '15ensan-

' tio én ella yo no me libero de mis
defectos sociales. Ahora dice que
soy intolerable en mi verbo revo-
lucionario, y que la igualdad es
una utopie, que el altruismo es
una ignorancia en el seno de esta
sociedad donde cade uno es egoista
e interesado, que aquello que pa-
samos conjuntamente en el pais
de la Galia, pertenece ya a la his-
toria y que la realidad es otra.

Dice ademàs mi amigo, que ca-

alliigo.
da cual se defienda .como puede,
Plies el sen defensor de los d- entas,
acarrea toda clase de dadas y per-
juicios al bienestar y tranquilidad
Personal, y que él no se sacrifi-
ce por las desgracias ajenas, que
violentarse contra las arbitrarie-
dades patronales no soluciona pro-
blemas y que ha3, que saber coo-
perar buenamente con elles; con
trariamente, las persecuciones
las càrceles daren con nuestros
huesos, filosofando quien en elles
speeanrciou.entra es parque ale en d-
lito habrà cometido y que debe

Continfra diciendo mi amigo, que
ser solidario en una sociedad in-
teresada y personalista es pecar
de inocente y de incauto, y que
mientras existen esos seres, hay
que saber aprovecharse de ellos,
ariadiendo que cuando necesita
amigos él sabe muy bien hacérse-
los.

Hoy mi amigo me llama por mi
nombre propio sin emplear el

diminutivo parque dice que mis
tendencias sociales se ponen al
margen de la regla hurnana de
predicar: «Hacer el bien sM mirar
a quién». niée que de «angel guar-
diàn» que yo era, me he conver-
tido en demasiado predicador de
Jesucristo, quien repartie su pan
par las celles de Galilea entre los
miserables y que el pan cuesta
mucho ganarlo para repartirlo sin -
beneficio ninguno entre sus seme-
jantes, los necesitados. Manifiesta
igualmente que hay que saber ver- -
tir las lagrimas en el momento
dado, como hacen las «Iloronas»
en Portugal y el cocodrilo al ace-
cho de su victime, pues considera
que el individuo debe saber su
panel, que es eso la que condicio-
na el valor del artista.

Hoy, mi amigo no menciona ya
mi nombre, y si alguno se la re-
cuerda le responde que no quiere
volver al pasado, que actualmente
él vive otra época mas floreciente
que antan°, y que los abrasas del''
capitan Araria y se Vergara que
me ofrecia un dia par sacarle del
infierno- se esfumaron trazas
ni recuerdos,

Hoy, mi amigo',' des-pùês'llé''ha-
berse casado Par la Iglesie,' ir bau-"
tizado a los hijos, acepta toda ce-
remania eclesiàstica parque dice
que hay que saber vivir con todo
el mundo y con la Iglesia mejor
qtre con ninen otro organismo.
parque representa una fuerza;
namica muy poderosa sin la cual
la existencia en esta sociedad se
hace imposible y que tener una
religion es asunto de aStutos, aho-
ra que ella se ha modernizado des-

por Félix Alvarez Ferreras

de su 'Ultimo Concilia en Roma.
Dice mi amigo y \ia.
casas y coSaS de mi persane y el
mundo y los actos nôs van juz-
gando, la accién hienhechara, y el
ejemplo personal de cade 'indivi-
duo en el hogar y° en la colecti-
vidad humana. L' se en-
cargarà de juzgarlo' para ReVarlo
ante sus descendientes y que les
siiVe 'de*'enserianza.

La delacién
' jeza introducicla par 'W-so-
RAGON ha sefialadô IO ba-

vietismo 'en la nacian ehe-
coesloveca : la delacion sistemati-
ca ejercida coma una de las be-
lles artes politicas.

Nada mas repugnante que seria-
lar a un contrincante, a un veci-
no «desleal», a la policia. El arte
de la chivateria ha sida siempre
reprobalale y peligroso. -Ha, sido
la mejor arma sirviente de la San-
ta InquisiciOn y de los terroris-
mos gubernamentales. Se delata
par cobardia, par maldad y por
sadismo, consiguientemente, par
una mala cause. Los revaluciona-
rios bolcheviques sufrieron, en la
época del zar, igual que habian
sufriclos los nihilistes, sacrificios
crueles, por haber sida serialados
con el indice par policias intro-
ducidos o par comparieros traido-
res. Entonces denunciaron esa po-
litica cenelle del 'poder opresor, y
ahana la emplean fruiciosamente
el mismo procedimiento para co-
nocer y condenar a los enemigos
del poder dictatorial que actuel-
mente representan. Miseria de las
politicas estatales.

Si alguna vez nos hemos pelea-
do durante nuestra juventud, ha
sido por eso de, là delacion, del
«chivatazo» del comparier° de la-
bor al despacho y del trabajador
indicador de la poilera. Es odiosa
y reprensible la existencia de de-
latores, de cenelles que en la os-
curidadndieana esta,: Q' agnelle
persona al burgués o la auto-
ridad para perdes* a+ sus victimes
escogidas. Es impropio de perso-
rias decentes,,de bipedoe Rresumi-
dos, recurrir a la delaciars de se-
Mejantes suyos laaja,.perjucilearlos
en extrema grada.,

Es improbable que los ,esiaellIre-
dos estén po-sesos de, instinto tan
execrable.

CLARIANA
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,.19 TRABAJADORES ,R.TZGADOS
POR EL T. O. P.

LONDRES (OPE). El diario
de esta capital «The Guardian»
public() el 10 de octubre la siguien-
te informacidn:

«Diecinueve trabajadores espa-
fioles, la mayor parte de ellos vas-
cos, fueron juzgados ayer en Ma-
drid acusados de asociaciôn ilicita
y propagande Hegel.

El Fiscal no >clic) larges penas.
Sôlo en dos casos pidiô cuatro
ados de prisiôn, lo que constituye,
segrin van las cosas, una pena

41eve.
Los acusados negaron que perte-

necian al sindicata, ilegal de iz-
quierclas UJG.T.fT.JniOn gerçai de
Trabajadores) y que habian tlis-
tribuido propagande en favor del
clandestino de las juventudes So-
cialistes».

HUELGA EN ELBAR

S. SEBASTIAN. Cuatrocien-
tos obreros de la empresa «Lam-
breta Locomociones S. A.», de Bi-
bar, se declararon en huelga el
martes. Desde hace dies se obser-
va cierta efervescencia en la Em-
presa donde los paros se suceden.
Los obreros piden aumento de sa-
lario.

NO SE PUEDE RECORDAR A
JULIAN BESTEIRO

MADRID. (OPE). Comunica
«Europa Press», que seis persona-
lidades de Madrid, cuyas firmes
figuraron en un escrito dirigido a
la Direcciein General de Seguridad
en cabeza de los cuales figuraba
la del letrado don Mariano Robles
Romero Robledo pedian autoriza-
ciôn para honrar la memoria del
que fue primer presidente de las
Cortes de la Repriblica don Julian
Besteiro. El acto consistia en de-
positar unas flores y leer unas
cuartillas ante la tumba del ilus-
tre finado,

El, funcionario se ha negado a
ello «en virtud de las atribucio-
,nes que le confiere la orden
ministro de la,Gobernacidn del 20
de julio,de 1939»

' PROTESTA''EN'LA'EXPLANAt)A

' BILBAO.-COPE'). Los Obts
de la Constructora Neval de Ses-
tao inanifiestan una vez mas su
descontento. Ahora es por el ser-
vicio del comedor de la empresa,
que, poi* no servir ma,s que un
plato, que generalmente suele ser
cocido, oblige a los obreros a apor-
tar el complemento, con lo que se
crea una situacién grotesca cuan-
do se ponen los,e/Sferos, después
de terminer e-cbcido, a abrir el

ANTIENA
paquetito que han traido de casa.

Esta situaciôn ,no es nueva, pe_
ro a,hora, al terminer la jornada
intensive de verano de siete de la
mariana a las dos de la tarde, los

se. muestran menosobreros dis-
puestros que nunca a tolerar se-
mejante desconsideracion. Y p.a.
sando de palabras a obras han
acordado sentarse a corner en la
explanada, frette a las oficinas de
la direccion. Esta protesta ha ve-
nido repitiéndose ininterrumpida-
mente desde el 15 hasta el 19 de
septiembre. Si la direcciôn de la
empresa no la toma en considera-
ciôn, la protesta recomenzara
cualquier otro dia.

INVEROSIMIL

MURCIA. Segfin nota oficial,
la refineria de Escombreras, en
buena parte devastada por un in-
cendio de grandes proporciones,
vuelve a funcionar «con toda nor-
malidad». Al mismo tiempo la no-
ta afiade que se procede al des-
combro de las ruinas y la tierra
arrojada para contener las damas,
mediante empleo de grandes me-
dios mecanizados. Es decir, que si
la produccide de la refineria da
igual que antes de la destrucciôn
de la misma, no valdria la pena
de reconstruir nada.

EL GAS $UBE

MADRID. Es la tendencia na-
turel de este elemento. Pero se
trata ahora de la subida de Pre-
clos. Al efecto se declara:

«Ha comenzado a aplicarse la
subida de tarifas por el consumo
de gas-ciudad que alcanzarà, para
el presente mes un aumento del
6'5 por ciento.

Diche subida informada favora-
blemente por la Subcomisi6n de
Precios, totalizarà a :,partir del 1
de marzo del proximo ado un au-
mento del 115; por ciento.

La subida fue autorizada por el
Consejo de Ministros en su reu-
niOn pa,sado 26, de, septiembre.

Asimisino, y por lo que respecta
al conSunio de agua, esta igual-
mente aprobado, segfin nuestras
noticias, el aumento de 1'50 pese-
tas por metro cribico. Esta subida
comenzarà a regir a partir del pro-
ximo 1 de enero prôximo.»

EL POBRE CLERO

FAMPLONA. Bi clero neve-
m se queja humildemente de no

(»eu! sranniusTE

haber percibido atim el plus sobre
paga que suele recibir del Estado.
Para resolver la situacion inter-
vienen las autoridades religiosas,
juridicas, militares, laborales, je-
faturiales y procuradoriales, a fin
de que una huelga rosarial sea
evitada.

NOTAS BARCELONESAS

BARCELONA. El centenario
del nacimiento del humoriste, pin-
tor y comediôgrafo Santiago Ru-
siriol se desarrolla de la forma
mas anodina bajo la presidencia,
en todo caso, de las autoridades
civiles, militares y religiosas. La
obra protestataria del gran Tiago
es cuidadosamente ocultada.

Hay fuerte discusion en la
prensa sobre la male calidad del
pan barcelonés, el mas indigesto
que se expende en Cataluria.

__ En el cruce de las calles Car-
tagena y Aragôn fue recogido un
hombre moribundo de hambre.
Problema, ese, irresuelto.

En una choza del barracôpo-
lis del Torrente Vilarroya perecie-
ron asfixiado,s dos nirios de 4 y 2
ados de edad mientras sus padres
estaban en trabajos para ganar la
subsistencia suya y de sus hijos.

UN HONOR, PARA ESPAeA

ANDORRA. Una desdichada
mujer asesinô a su esposo, el doc-
tor Garcia Compte, por motivo de
celos. Pasada a juicio, la procesa-
da, Hamada Piler Gonzalo Igüelda,
ha sido condenada a 17 ados de
presidio, que cumplira en Espa-
fia a peticiôn suya. Podia elegir
Francia, pero no lo ha hecho por
motivos de patriotismo.

FRENTE A LA CRISIS
DEL TEXTIL

LLIUDA. _ Probablement» Para
darse tono, el ayuntamiento de
IVIollerusa ha convocado al mun-
do, a Festival internacional del
Traje ,de Papel (k'T.V.1"), para casos
de lluvia, la sagacidad molleru-
sense ha ideado un paraguas tam-
bién econdmico, esto es, de papel,
para no disentir del concurso.

Es de desear que en Mollerusa
las lluvias en adelante sean de
confetti.., con permiso de los agri-
cultores del lugar.

TRAGEDIA MINERA

VFLLANUEVA DEL DIO Y MI-

NAS (SEVILLA). Alrededor de
las 10 de esta noche se ha produ-
cido una explosiOn de grisn en el
piso 15 de una mina de esta loca-
lidad, donde se encontraban tra-
bajando, a 500 metros de profun-
didad, once obreros.

A consecuencia de la explosion,
han resultado gravisimamente he-
ridos Antonio Martin Gonzalez,
Luis Palomo Delgado, Cristeal
Lôpez Valor, Juan Fernandez Ba-
Ilesteros, Carlos Alba Mora, Anto-
nio Marin Agraz, Antonio Ruiz
Rodriguez y Manuel Perla, Galloso,
todos los cuales fueron rescata-
dos, después de innumerables es-
fuerzos, por sus compafieros de
rrabajo en colaboracion con fuer-
zas de la Guardia Civil y de la
Policia Municipal.

Después de las 11,30 de la flo-
che continuan los trabajos Para
el rescate de otro obrero que se
halle afin sepultado.

Entre las victimes no se encuen-
tra ningrin obispo.

LOS FABRICANTES DE TEJIDOS
INQUIEIOS

MADRID. Una comisiôn de
fabricantes de tejidos ha visitado
al ministro del Trabajo para ex-
ponerle su inquietud sobre el re-
traso en la aplicaciôn de las me-
didas proteccionistas acordadas en
junio de este ario per el gobierno.
El detentor de la cartera de Tra-
bajo les satisfizo a medias dicién-
doles que bueno y que todo se
arreglarà,.

En concreto, la industria textil
espariola periclita por antigtiedad
de maquinaria, tacafieria patro-
nal y uso de algodones patrios de
crédito inferior a los de Bombay y
americanos. Renovarse o perecer
sigue siendo el dilema,

<QUE HACER, CON EL
AC'UEDUCTO?

SEGOVIA. Hay revuelo en
la ciudad a causa del acueducto
romano. El agua que circula por
el cauce transmisor penetra en
parte en el interior de la obra,
comprometiendo la sondez de la
misma. En vista de ello el gobier-
no dispuso una reforma importan-
dO mucho dinero, pero fritimamen-
te se ha sabido que el ministro
respectivo hace marcha atràs.
grin se barrunta el propôsito ac-
tuel es descargar de peso la obra
desmontando los muretes que co-
ronan el acueducto; impermeabi-
lizar el canal coonductor, y enjal-
begar columnas y arcos a fin de
que las grietas pasen desaperci-
bides. Segovia no esta conforme.
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Desde la Plaza Castelar,
Valencia

Arbogat. era, Franco cuando
muera al cielo?

Zadig. No sé, no sé ; depende
del buen o mal humer que tenga
San Pedro en ese mismo momen-
t°. Oye, oye, è,por que me pregun-
tas eso?

Arbogat. Por la ravin con-
tundente de que la vida de Fran-
co, esta plagada de crimenes, y los
ministros de Dios en la Tierra la
llevan bajo el palio, coma si tue-
se un segundo Dias. Ademàs, su
dictadura ha sido y sigue siendo
un enmarariado entretejido de
mentiras, embrollos y raphias que
no tienen perclan. Pero lo que no
me explico es de que su entrada
en el cielo dependa del buen o
mal humor de San Pedro. é,Quie-
res explicarme eso?

Zadig. è,Porqué, parqué? Per-
que no todos los que quieren en-
trer en el cielo entran ; no cabrian
alli, y vivirian amontonados coma
los borregos y no podrian practi-
,car ninguna clase de higiene, ce-
:in° es dado para la gente media-
namente civilizada. Por lo tanto,
y como San Pedro quiere gente
sM macula, de calidad, dl decide
la suerte de cade uno.

Arbogat. Pues bien ; si San
Pedro necesita mi testimonio res-
pecta- a Franco, alla va : Franco
no es mas que un simple titiritero
cargado de grandes defectos, no
como todo hijo de vecino, no ; los
suyos son inconmensurablès. La
masa gris de su cerebro no esta
compuesta de neurones para que
retraten los objetos y lleven la
imagen a éste, sino de masilla de
cristalero. Las frases de Herraiz
le retratan de pies a ca,beza, cuan-
do dijo que las dos cosas mas Mu-
tiles del mundo eran : «las tetas
de los hombres y el cerebro de
Franco» Carcomido per la envi-
dia, y- engreido por la fantàstica
grandeza y el prurito de mando,
mira . a iodes de reojo per miedo
a que le quiten el mando. Le pa-
sa corne a todos los pusilàmines
y pobres de espiritu que se ven
roides por ese maldito gusanillo

_que aletea en sus taros internas
pugnando para, salir a fier de la-
bios, pero que no sale, parque
donde no hay, nada,se puede sa-
car. Son peores que el, capitan
araria. Estas , no embarcan a la
gente, . sine que, faites de enten-
dimiento, van a la. deriva, marean
ai timonel, y estrellan el berce
contra un saliente de las rocas.

No esta-rnaLtu perora-
ta, amigo, y° opine poco mas o

menos corne tû. Franco no entre-
ra en el cielo parque tenga remor_
dimientos de conciencia, ya que él
no sabe de que celer es ésta, par
la sencilla razan de que no tiene.
Esta clase de prenda, no es para que
la luzcan los asnos..., de lo mu-
cho que le sobre a Francisquito.

La maldad y el crimen son ma-
teria inherente a su misma na-
turaleza. Es un ser sin perclan ;
pero corna este mundo esta tan
metalizado, «hecha la ley, hecha
la trempa». La congoja que le afli-
je, no es por miedo al castigo de
ultratumba. Lo que él terne es de-
jarse la bicoca de este mundo, ya
que demasiado sabe que la influen-
cia exime el castigo. For le tante,
le que hagan los ministres de Dios

en la tierra, tiene poca importan-
cia, ni influye en bien de su en-
trade en el cielo. Las ratas ecle-
siàsticas, son poco mas o menos
de la misma calaria que Franco,
per eso se tapan y se dan la ma-
no, fachendoso encubrimiento que
retrata sus maldades conjuntas.

El papel de la iglesia en la tie-
rra, es esparcir el cloroformo,
adormecer. Prometer el paraiso

celeste, en tal de que la pobre gen-
te se deje desplumar en la tierra,
no otra casa.

Arbogat. Asi es que segfin tù,
todo depende de San Pedro. La
entrada de Franco en el cielo, es-
ta en su mana.

Zactig. Asi es. Franco esta
catalogado coma uno de los mas
grandes criminales de la historia
humana, pero eso no quita para
que entre en el cielo. Cases igue-
les o peores se han visto.

En tiempos atràs, la iglesia co-
braba el diezmo ; ese impuesto se
abatiô en la tierra, pero no en el
cielo, y San Pedro le sigue co-
brande en la puerta hasta que un
cataclismo revolucionario le anu-
le. Lo que dice claro que la entra-
da en el cielo no depende de la
bondad o maldad del individuo,
sino de la categoria de riquezas
que ciste tenga.

Arbogat iCaspita ! Asi, ;vive
la Pepa ! A hacerse ricos tocan,
sea como sea ; con buenas o ma-
les artes, ya que el dinero es
quien manda.

Zadig. Juste, el dinero man-
da, y con el dinero se cometen y
tapan toda clase de injusticias so-
ciales, grandes y, pequerias. Le que

digo, no lo digo a hume de pajas,
es cierto. De ahi que Pedro Ar-
hués, Tomàs de Torquemada, el

general Arlegui, Martinez Anido
Y tantes y tantes otros de su mis-
Ma ralea estén bien cobijaditos en
el cielo, de los cuàles San Pedro
ha cobrado el diezmo o el barato,
col% se dice entre «chulos».

Unos padrenuestros, o unos ave-
marias acompariados de unes...

d iinnegrons , ryieeslgabillgeutee de ea eintrpaiddaa. «in

si esta clase de operaciones han
servido para unos, le mismo pue-
rdernaararvir para otros, entre ellos

Arabbmgaat. zadiPgero eso es injue-

Zadig. Si, sera injuste,

por Tomàs de Benifaté

Diàlogo entre amigos

acuerdo ; pero es asi. Le que im-
pera no es otra cosa que un cir-
cule vicioso : el dinero. Per el di-
nero se roba, se mata y se asesi-
na. El dinero es la causa de tan-
tes males de esta sociedad burgue-
sa. Todo esta no se produciria en
una sociedad de vida anarquista,
en la cual el imperio del dinero
surie nulo. La metalizacian huma-
na es una grave enfermedad que
roc y corroe el cuerpo orgànico
social, obstaculizando la buena
funcian del tejido celular que le
compone. Como una peste inve-
terada, este mal produce la inf e-
licidad humana. Y no se escape
nadie de ella, ni siquiera San Pe-
dro. La mismo digo de la dictadu-
ra franquiste; no hay ninguno de
sus allegados que esté limpio de
pecado. Ejemplo, uno entre mil
el case Matesa. El case Matesa es
punto y aparte. En la historia de
la economia espariola no se ha
dado otro case igual. Este pasarà
a la historia coma un cuento fan-
tastico, volteriano. La acaparacian
de dinero no es une bagatela ; se
trata de miles de millones, desapa-
recidos per ai-te de magie. Sin
embargo, se escatima el salaria a
los obreros que tienen intencian
de pedir un aumento, para nive-
larse un poco con relacian al au-
mento continuo de precios que
llevan una carrera ascendente
vertiginosa, pero que el gobierno
anuncia de antemano que dene-
gara toda clase de peticiones de
aumento de salaria, per pequerias
que cistes sean. Y siempre vamos
a parer al mismo sitio : quien pa-
ga el gasto es Juan Lanas.

Arbogat. Si el gobierno tiene

aprietos, si esta entre la espada
y la pared, medio ahogado, igue
culpa le cabe al obrera de que ba-
ya tanto ladrôn en la cùspide?
Que sea siempre cil el pagano, no
hay derecho, ;net° a cristo !

Zadig. Si el Instituto Nacio-
nal Estadistico dice que el nivel
de caste de vida para un matri-
monio con dos hijos, es de diez
mil pesetas mensuales, &came, vi-
viria un matrimonio con cuatro
hijos pequerios, que no tiene mas
ingresos salariales que el salaria
minime de 102 pesetas, que su-
man un total mensuel de 3.060 pe-
setas? Esperamos que nos saque
de este galimatias el Indituto Na-
cional Estadistico.

Faltan abejas obreras, y sobran
zanganos, amigo Arbogat. Pero, a
peser de que las casas se vean
oseuras, no hay que asustarse pur
tan poca casa. La lucha es nece-
sanie, el organisme necesita
vimiento vivificador, fortificante.
Luchar es vivir, eso es todo. Lu-
chemos, pues, con ahinco, y siem-
pre adelante, con la trente alta Y
risuefia.

OBRAS DE FELIPE ALAIZ

«Quinet», un tome ilustrado
per Raman Segarra .... 5 00 F

«Tipos Espaiioles» tome I 7 00 »

«Tipos Espaiiales» » II 7 00 »
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Contribuci6n a la bibliografia iibertaria en Esparia
desde 1928 hasta 1936

(Sigue el 1933)

Enseftanza religiosa y laica, por
A. Orts-Ramos. Barcelona, Edicio-
nes A. I. D. P. La justicia, por
J. P. Proudhon. Barcelona, Edi-
ciones Vértice. La ciencia moder-
sna y e/ anarquismo, por Pedro
Kropotkin. Idem. Turistas en Es-
poila, por Benigno Bejarano (no-
vela satirica). Barcelona, EdiciOn
del autor. Siete domingos rojos,
por J. Sender, Barcelona, Colec-
Môn Balagué. Para los que ahora
hablan de intransigencia, cônio
lue la Inquisicien en Espaiia, por
el Dr. Gregorio Santos. Madrid,
Biblioteca Indice. Malthusianismo
y neomalthusianismo, por Hilde-
gart. Madrid, Editor Javier Mora-
ta. Conspiradores, por Benigno
Bejarano. Barcelona, Ediciones
Juvenal. La lus trente a las tinie-

por Fernando Claro (drama
social y anticlerical) (?). Tres en-
sayos sacialistas, por Eugenio Pa-
gàn. Barcelona, (?). La Guinea in-
ccignita (vergüenza y escandalo
colonial), por Francisco Madrid.
Madrid, Editorial Esparia. En tor-
no al problema de la prostitucicin,
por Luis Huerta. Madrid, Gaceta
Médica Espariola. Epopeyas de
sangre (poemas revolucionarios)
por Plà y Beltran. Valencia, Edi-
clones U.E.A.P. La C. N. T., Los
Treinta y la F. A. I., por Manuel
Buenacasa. Barcelona, Talleres
Gràficos Alfa. Hay novedad en el
frente, por Helen Zenna Smith.
Barcelona, Editorial Maucci. Rd-
fagas, por Albert° M. Brambila
(?). Et comunismo libertario y el
régimen de transicien, por Cris-
tian Cornelissen. Valencia, Edicio-
nes Orto. Obras premiadas en el
certamen cientifico - ideolagico
organizado per el Centro Obrero
de Cultura. El Ferrol (recopila-
Môn).

Folletos iQué es el comurnismo
libertario?, por Ramôn Segarra.
Valencia, Eliciones Estudios. Fe-
minismo y sexualidad, por Julio
Augusto Munàrriz. Idem. HiPete-
sis, experimentacian y per feccio-
namiento, por el Dr. Isaac Puen-
te. Ibidem. Crimdnales, leyes
juzgadores, por (?). Ibidem. La
sociedad actual, por (?). Ibidem.
Socialismo, sindicalismo, anar-
quismo, por (?). Ibidem. Cama se
hace un diario, per Felipe Alaiz
(?). Derivaciones y consecuencias
ciel locaut pesquero de Vigo. Vigo
Ediciones Juventud Libertaria.
Sexualismo y revolueicin social,
por Aragonés (?). Côme se cumple
la constitucian, por Francisco 1,6-
pez Vera. Càdiz, Ediciones del

Grupo Voluntad (afecto al Ateneo
de DivulgaciOn Social). Pedagogia
libre, por Germina Puig Roca (?).
Côme se aprovecha una' bibliote-
ca, por Felipe Alaiz (?). Hacia
cornu nismo libertario, por Floreal
Ocaria (?). Vida y naturaleza,
Helios. Jàtiva, Ediciones Faro.

Organos gremiales : El Combate
Sindicalista, Valencia.

1934

Libros : Ensayos y con ferencias,
por Ricardo Mella (segundo tomo
de las Obras completas de Mella,
con importante prélogo de Eleu-
terio Quintanilla). GUO/1. Impren-
ta La Industria. Sembrando Flo-
res, por F'ederico Urales (novena
ediciOn (?). La insurrecciOn anar-
quista del 8 de diciembre, por Jua-
nel, Diego A. de Santillan y Ma-
nuel Villar. Barcelona, Ediciones
Tierra y Libertad. Via je a la al-
dea del crimen, por Ramôn J. Sen-
der. Madrid, Ediciones Pueyo.
(Sobre Casas Vicias). Et mundo
hacia el abismo, por Gastén Le-
val. Valencia, Ediciones Estudios.
Historia de las experiencias se-
xuales y econômicas de la huma-
nidaci. Formas de vida en comin
sin Estado ni autoridad, por
E. Armand. Madrid, Ediciones Or-
to. La verdadera revoluciOn so-
cial, por Sebastian Faure. Barce-
lona, Ediciones Rojo y Negro.
Seisdedos (T'ragedia campesina),
por Plà y Beltràn. Valencia, Edi-
clones UniOn de Escritores y Ar-
tistas Proletarios. El anarquismo,
sus origenes, sus doctrinas, sus
objetivos, por Dionysios (antologia).
Barcelona, Ediciones Culturales
Iberia. El sindicalismo, su origen,
sus tacticas, sus propasitos, par'
Dionysios (antologia). Idem. Los
primitives, por Elias Reclus. Va-
lencia, (?). La evolucian de la fi-
losofia en Espaiia, por Federico

LE COMBAT SYNDICALISTE

Urales. Barcelona, Ediniones La
Revista Blanca. (Esta Obra, que
comprende dos tomos, puede ser
considerada como el magnum
opium, la obra maestra, de Fede-
rico Urales).

Folletos : La esclavitud semai
de la mujer, par. Màximo Llorca.
Barcelona. Cuadernos Rojo y Ne-
gro. Glosas andrquicas, par José
Peirats. Hospitalet (Barcelona),
Ateneo Racionalista de la Torrasa.
Programa socialista libertario y la
constitucicin del mundo, por Fer-
nando T'arrida del Marmol. Jàti-
va (Valencia), Ediciones Faro. El
amor en el comunismo libertario,
por Rafael Ordôriez. Madrid, Bi-
blioteca Plus Ultra. Los crimenes
de Machado, por R. Mogrovejo.
Madrid, Ediciones Vida y Ttaba-
jo. La vida y la muerte, por (?).
Valencia, Ediciones E'studios. Pa-
triotismo y nacionalismo, por (?).
Idem. El derecho y la justicia,
por (?). Ibidem. Libertad, Igual-
dad, Fraternida.d, par (?). Ibidem.
La libertad de la mujer a través
de los tiempos, par Ricardo Sanz
(?). La mujer, clave humana del
pragreso social, por Armando Plà
(?). Escucha, campesino..., por
Avenir d'Amor. Morôn de la Fron-
tera, Ediciones Comité de Presos.
El fascismo, su génesis marxista,
por Tabarro. Madrid, Ediciones Li-
bertarias. La escuela y el nifto,
por Miguel Giménez Igualada.
Madrid, Ediciones Bios. Polémica
sobre el casamiento filosefico, por
Han Ryner e Ivone Estassy. Bar-
celona, Ediciones Iniciales. Nece-
sidad del excursionismo y su in-
fluencia libertaria en las indivi-
duos y los pueblos, por Juan Pa-
cheny. Barcelona, Ediciones Ate-
neo Libertario del dot. La anar-
quia al alcance de todos, por Fe-
derico Draies. Barcelona, Edicio-
nes La Revista Blanca. En tiem-
po de elecciones, par Errico Ma-

latesta. Idem. El absurdo politico,
por Paraf-Javal. Ibidem. La reli-
gien y la cuestien social, por
Juan Montseny (verdadero nom-
bre y apellido de Federico Urales).
Ibidem. La anarquia ante los tri-
banales, par Pedro Gori. Ibidem.
Entre campesinas, por &rico Ma-
latesta. Ibidem. La peste religiosa,
por Johann Most. Ibidem. Decla-
raciones de Etievant. Ibidem. alte
es la anarquia?, por Luigi Fab-
bri. Ibidem. Las bases morales y
sociolagicas de la anarquia, por
Pedro Gori. Ibidem. La anarquia
en el Ateneo de Madrid, por
derico Urales. Ibidem. Los muni-
cipios libres, por Federico Urales.
Tbidem. El clero, sus vicias y _sus
criMenes, par Joaquin M. Bartri-
na, Ibidem. Oye, hermano explo-
tado, por Hugo Treni. Ibidem. Et
espiritu revolucionario, por Pedro
Kropotkin. Ibidem. Juan miseria,
.por Jean Grave. Ibidem. La so-
.ciedad futura, par Soledad Gus-
tavo (seudônimo de Teresa Marié,
compariera de Federico Urales).
Ibidem. La medicina y la miseria,
par E. Z. Arana. Ibidem. La mu-
jer, prcblema del hombre, por
Federica Montseny. Ibidem. El
hombre, problema de la mujer,
par T. Pérez Hervàs,. Ibidem. El
ideal de la revo/acide, par Federi-
co Urales. Ibidem. El anarquismo
y sus virtudes, par Federico Ura-
les. Ibidem. La vida de Errico
Malatesta, par el Dr. Max Net-
tlau. Ibidem. (Importante estudio
que cornplementa la gran biogra-
fia del mismo autor, titulada
Erri.o Malatesta, la vida de un
anarluista, publ cada el ario 1923
en Buenos Aires, editada par La
Prc«sta).

Periédicos : Tierra y Lil)ertad.
Barcelo (nueva reapariciôn).
Acracia, Lérida. Rebelicin, Barce.
lona.

Vladimir Mulioz

FOTO DIAGNOSTICAL DE LA SALUD CAUDILLAL

El doctor de El no miente :

su salud es excelente

pues mujeres vivifican

en tanto pajes indican

con aire de incomodados

estar muy avergonzados.



,
Las 1 icdiorMé entre sold'ados ru-

sas y chinos cran frecuentes y ca-
da vez mas peligrosas en las on-

' lias del rIsuii y las de/ Amur. A
los encuentroe, con muertos en
alnbos bandas, sucedia una cam-
paiia de prensa animada por odios
y amenazas 'etto resultacio padia
desembocar en -una situacien de
querra en ioda forMa, incluidct la
utilizaciart " de la fuerza atômica,
de /a dUal ambos poderes milita-
ristas disponen.

El miedo a la situaciôrt explosi-
va ha' 'heelit),'- entonces, reflexia-
'nar a Pekin y a Mosci2 decidien-
do, ambas cancillerias comunis-
tas, caracteriza el peligro mediante
conversaciones conducibles, sino a
un régimen de par, cuanclo me-nos
a -ana situacicin dé armisticio du-
rante la cual la guietucl militar
fronteriza se consolide la suficien-

, te para evitar lo que tant°, hace
poco, se teinia: la guerra ruso-
china en su versiôrt camunista-
marxista-leninista...

Para ilustrar a nuestros lectu-
res sobre los pormenores de la con-
teneidn de la lucha que ya
sido inieiada; el «C. S.» ofrece,
traducicla ciel inglés, l versiôn da-
da por «The New York Times» ai
respecta:

El Gobierno, de Pekin ha anun-
ciado que habia llegado a un
acuerdo con el Gobierno soviético
para celebrar negociaciones a ni-
vel de viceministros de Asuntos
Exteriores sobre las disputas f ron-
terizas. La fecha de la reunien no
se ha fijado atim.

Este anuncio signe a las indica,
clones de Moscii durante las Ulti-
mas tres semanas de que las ne-
gociaciones eran inminentes a raiZ
de la visita repentina, el 11 de
septiembre, de Kosygin a Chu En

Las primeras insinuaciones de
Mascù acerca de las negociaciones,
encontraron un eco débil en Pe-
kin hasta que los chinas ernpezat
rons a suavizar su propaganda

,antisaviética.
, Un editorial conjunto de tres
Ileblicaciones oficiales Pekih
dite; «Deseamos aileglar nuestrok
desacuerdos fronterizos rnediante
negociaciones».

Mas afin, en los discursos con-
Mernorativos al XX aniversario,
tante Chu coma Lin Piao recal-
caron, que la China comunista se
adhiere a los cinco principios
coexistencia pacifica entre las ma-
ciones.

La propaganda de Moscù contra
el régimen de Pekin, de gran in-
tensidad_durante varias meses, ce-

se practicarnente desde la visita
de Kosygin a Pekin. La propagan-
da antisoviéticca de Pekin siguiô
-hasta la celebracien del aniversa-
rio pero a partir del 1 de octubre
termine.

Pekin ha anunciado las conver-
saciones en un tono firme, pero
sin ànimo de beligerancia, y ha
expresado la esperanza de que el
Gobierno rusa «tome realmente
una actitud seria y responsable
trente a la cuestien».

Los chinos aseguran que su pais
siempre ha deseado hallar una so-
lucien pacifica a la disputa fron-
teriza y acusan a la Unien Sovié-
tica del fracaso en lograrla.

También aseguran que Pekin no
exige que se devuelvan sus tërri-
torios de Siberia y Asia Central
anexionados par la Rusia zarista
durante los siglos XIX y XX aun-
que dicha anexien se deba a «tra-
tados injustos».

El Gobierno comunista chino es-
ta dispuesto a considera,r estos tra-
tados coma base para un arreglo
definitivo. Pero acusan, sin em-
bargo, a la Unien Soviética de
«haber persistido en ocupar mas
territorios chinas de los que se es-
pecifican en el tratado, en viola-
ciel-1 de las estipulaciones y, ade-
mas, desoyendo las reclamaciones
del Gobierno china».

«Precisamente par la persisten-
cia de los distintos Gobiernos ru-
sas en su expansionismo, han ido
apareciendo muchos puntos de
discusien en la frontera chino-ru-
sa a los que se deben los ençuen-
tros armadas.»

El anuncio de Pekin informa
de que en la reunien en Kosygin
y Chu, el 11 de septembre, los
Chinas propusieron que las,fuerzas

_armadas de arnbos bandos.se re-
brasen de:.-las zonas ocupadas
acualmente en disputa. También
itisistieran en que «antes que na-
da» se llegase a un acuerdo sobre
las medidas provisionales de man-
tenimienta del «statu quo» en
las fronteras para evitar mas con-
filetas.

El Gobierno china envie 'ana
carta oficial al efecto al Gobierno
rusa el 18 de septiembre y repaie
la propuesta una carta del 6
de octubre. No dice cual tue la
respuesta rusa. _

También se citaba el acuerdo lo-
grado el pasado mes de juniO Con
Rusia en cuanto a la navegacien
Por los rios de Manchurig coma
muestra evidente de las intencio-
nes pacificas de China: «Las chi-.
nos hicieron grandes eSfueiedi y
vencieron numerosos obstàculos de
forma que finalmente lograron lle-
gar a ciertos acuerdos».

Refiriéndose a la intransigencia
rusa, han dicho que Moscù «ha
acusado falsamente a China de
provocaciones fronterizas y ha in-
sinuado incluso que China desea-
ha desencadenar una guerra nu-
clear contra la Unien Soviético».

Se insiste en que las armas nu-
cleares chinas son meramente de-
f ensivas pero que «si algùn ma-
niaco de la guerra se atreve a
iniciar un ataque a los puntos es-
tratégicos, los 700 millones dé chi_
nos se levantaràn en armas y con
su guerra revolucionaria aplasta-
Mn la guerra de agresien».

En un tono ya mas conciliador,
se dice que «aunque existen dife,
rencias de principio irreconcilia-
bles» entre la China comunista v
la Unien Soviética, que «duraran
mucho tiempo», esto no impedirà

'

a Pekin y B/Joset1 roareener,rela-
ciones normales, _«sabre ,las bases
de los eine° principiosode,,cOexis-
tencia pacifica».

El informe ha dicho tambiën.que
la China comunista ;no' desea em-
plear la fuerza en las fronteras y
que «no existe razOn para que Chi-
na y Rusia lleguen a -la ,guerra
par estas cuestiones».

Fuentes rusas autorizada,s han
dicho que la decisien de la China
comunista de entablar relaciones
con la Unien Soviética para zan-
jar las peleas fronterizas,. repre-
senta un esfuerzo muy significa-
tive por parte de Pekin para ali-
gerar las tensiones entre. ambos

También han dicho que no te-
nian grandes esperanzas en llegar
a un ràpido acuerdo coma .resul-
tado ,de las conversaciones pero
que al menos las relaciones diplo-
maticas entre Rusia y, China se
han normalizado.

Coma simbolo del eambia,en el
clima de las relaciones,los diplo-
maticos chinas y los periadistas
bebieron y charlaron amistosa-
mente en el cectel de un agregado
de prensa 'rances.

NECROLOGICA
EMILIO LLORENS

Después de larga y penosa en-
fermedad y haber 'sida operado
una vez, al volver nuevamente a
la tabla de operaciones ya tue tar-
de y falleciô cl: de octubre, a la
edad de 68 afios. Nuestro campa,-
fiero Ernilio Llorens era conocido
en nuestros medios par Valencia.

Er-a, en efecto, natural de Va-
lencia, pero de joven y enamora_
do ya de las ideas àcratas tue a
Catalufia y Me su residencia en
San Andrés-La Sagrera-- (Barcelo-
na) en donde tue activa y tenaz
militante del rama textil, seccien
Estampados.

La veterania de la C. N. T. con-
tinùa viendo cerna en sus filas
disminuye el efectivo ahejo que
dio brillantes dias a nuestra or-
ganizaciOn y a nuestras ideas.

Para los jevenes se hoy puede
no ser recordado; mas para los,

setentones no deja cie retrotraer-
nos a la época gloriosa de la,CNT,
en la que Llorens milité con la
innata rebeldia que lo caracterizti
en la lucha y en solidaridad en
defensa de las ideas anarcosindi-
calistas de la Primera, Internacio-
nal.

Al iniciarge- el levantainierito
fascista fue enrolarse en,, las
primeras centurias y en la, ;l'uni-
tarizaciein fue cornisariode, la
Agrupacién de Artillerigyque- tan-
te se distinguiô en,e1 Ebro,,gargo
que o,stente hasta que, empujados
par las bayonetas franquistas, ale-
manas, italianas y marroquies, los
obligaron a _pasar la frontera.

En el egflo -Sufriô coma noso-
tros las viCiSitUdes, de los campos
de concentradiée: sin que elle
mermase.su canfianza en el par-
venir fUturo de lina Esparia libe-
rada.



DIOS RECONOCERA
LOS SUYOS...

COMO
nunca quizà, los regi-

menes gubernamentales de
hoy tienden a destruir al in-

dividuo y despreciarlo. Aletarga-
das par el opio de los poderes dic-
tatorialmente omnimodos, las ma-
sas se extasian levantando el bra-
zo a la romana, o cerrando el pu-
fio amenazador contra un poder
gemelo al que las somete, o bien
levantando, en las fiestas dogma-
ticas impuestas, la nueva biblia
raja que empareja a la del occi-
dente marxista, mostrando asi el
grado de sumisian a que han lle-
gado.

Es comprensible, pues, que el
individuo que piensa se refugie
con sus compafieros en lugares
donde pueda hallar asiento para
nuevas tàcticas de ataque. El in-
dividuo consciente, el que sabe
que no gozarà de libertad si no la
gozan sus semejantes, sin ence-
rrarse en esa tan decantada torre
de marfil de uno sato, continna
en lucha contra las diversas for-
mas de autoritarismo.

Cuando se alcanza el grado de
conciencia individual y colectiva
que rechaza la imposician, cuan-
do un pueblo coma el Checo
levanta en protesta airada contra
los tangues de la libertad roja,
cuando, en fin, un pueblo niega
su aplauso a sus opresores, entra
en juego la nueva Inquisician
primera de forma larvada y abier-
ta luego, liquidando individucs y
sometiendo a los que compartieron
haras de esperanza, al yugo de
la auto-critica, esa forma innoble
de auto-condena con la que los
verdugos quieren inocentarse,

Coma ayer en Espafia y en Hun-
gria, coma en toda época en los
'mises latinoamericanos, en Che-
coslovaquia las campanas doblan
hoy a muerto. La muerte de la
ilusian de ser hombre y el enterra
de esas esperanzas.

Torquemada no ha muerto. Sus
ardenes son acatadas en ambos
hemisferios. Y el imperio fr" anco
coma el imperio rojo, p guen el
mismo fin : anular nombre...

Mientras el individu° y las co-
lectividades conscientes continua-
ran amamantàndose de nobles
ideales, el rinico consuelo de los
Inquisidores modernos seràn las
palabras del exterminador de los
Cataros : Dias reconocera los su-
yos.

Fernando FERRER

Liberecana Frakcio de S. A. T.
Nuestros primeros pasos,

EN
tanto que movimiento liber_

tario esperantista, de moda-
lidad esencialmente anacio_

nalista, esto es, ajeno a los agru-
pamientos de orden de naciones,
la Liberecana Frakcio de S.A.T.
(Fraccian Libertaria de S. A, T.)
pese al poco tiempo de su cens_
titucian, que tuvo lugar en oca-
siée del Congreso de Paris, cele-
brada en abril del aria en curso,
ha tomado mayor envergadura de
la que preveian los iniciadores.
De ahi que cuantos integramos la
L. F. podamos congratularnos del
arranque que ha tomado, en el
espacio de unos Pocos meses.

En efecto, hay una afluencia no-
table de comparieras y compafie-
ros de diversos paises. Elementos
libertarios que han sentido la sa-
tisfaccian de ver renacer, en el
seno del mundo esperantista, la
organizacian de tipo universalis-
ta, o anacional, a la que las gue-
rras y el fascismo habian yugu-
lad°. Hasta la fecha, la Comi-
sian de Relaciones, compuesta de
una compariera y dos comparieros
han recibido adhesiones proceden-
tes del Canada, Israel, Francia,
,Portugal, Italia, Suecia, Alemania,
Suiza, Holanda, Checoeslovaquia,
Yugoeslavia, y la de unos cuantos
compafieros exiliados de Espafia.

Abundan las iniciativas en todo
orden de actividades. Dos son los
objetivos que se persiguen: Dar a
conocer las ideas àcratas en el
ambiente esperantista mundial,
traduciendo textos de nuestros cla-
sicos y de cuantas comparieros
poseen competencia para enfocar

. desde ,e1 punto de mira libertario
,

los problemas sociales y culturales
del momento. Luego se trata de di-
fundir la ensefianza del esperanto
particularmente en el ambiente
libertario, a fin de preparar ele-
mentos apropiados para la pro-
pagand,a, esperantista en general.

NECROLOGICA
(Vielle de la pcig. 8.)

El entierro fue civil, coma era
su voluntad, y a pesar de haber

, coincidido en el periodo de las
vendimias fue acompariado par
nutrido mimer° de espariales y
franceses, ya que era muy cono-
cido y estirnado en Agde.

Ante su tumba el compafiero
Orozco pronunciô emocionadas
palabras, hacienda resaltar los

valores del compafiero que nos
deja para siempre.

La Federacian Local de Agde se
asocia al dolor que aflige a su
querida compariera Maria y a sus
hijos Carmen, en Esparia, y Au-

A dicho efecto, existen ya cursos
esperanto-francés y esperanto-es-

estando en tramitacian los
de esperanto-italiano.

La Liberecana Frakcio publica
su boletin, «Libcrecana Ligilo»,
difunde un manifiesto expresando
cuales son sus finalidades, ha edi-
tado un folleto: «La Liberecana
Penso» (El Pensamiento Liberta
rio), una antologia de opiniones
de los mas conocidos escritores
anarquistas en en torno a los mas
representativos organismos socia-
les: el Estado, el capitalismo, la
religiôn, la magistratura, etc. Dos
folletos mas hay en proyecto, en
uno se harà una sintesis de las
realizaciones libertarias én el sen-
tido econômico, dando prioridad
a las colectividades y a la sociali-
zacian en la Esparia revoluciona-
ria del 1936; el otro sera una sin-
tesis de opiniones de conocidos
pensadores contemporaneos coin-
cidentes con las apreciaciones li-
bertarias. Se desea traducir al es-
peranto la «Etica», de Kropotkin.
En fin, abundan los propasitos ex-
celentes que podran tener su via-
bilidad a medida que la permitan
las posibilidades econômicas, casa
que puede ser asequible dado que
las aportaciones en metàlico 'de
afiliados y simpatizantes, son y
han de ser exclusivamente desti-
nadas a la propaganda.

En suma, la tarea se présenta
con perspectiva optimista. Hay en-
tusiasmo, espiritu juvenil en unos,
juventud fisica en otros, y la es-
tructura de la Liberecana Frakcio
es de tal naturaleza que en su
seno no pueden surgir engorrosos
problemas internas.

Cursos francés-esperanto: René
Duret, 3, Allée du Quercy, (31)

Toulouse.
Cursos espa5ol-esperanto: Nerei-

da Martinez, 36, rue du 4 Sentem-
bre (91) Igny.

rora y Eugenia en Francia y de-
mas familiares.

For la F. L. de Agde, ia

libro de gran aetualidad:

HACIA UNA VIDA MEJOR
(En la ruta de /a C.N.T.)

Original del compafiero Fon-
taura.

ACABA DE APARECER.

Pedirlo a esta Administracian.
Su precio: 5,00 francos.

ESPAÎIA
ANTE EL EËPEJO

COLON, COLOMBO,
COLUMBUS...

NUEVA YORK. Çon motiva
del Dia de Golan autoridades neo-
yorkinas, consulares italianas Y

piano° de varias paiSes, se ,diri-
gieron en manifestaciari al Colum-
bus Circle con ba,nderàs y.coronas
a depositar al pie del monument°
al descubridor europeo de _Apaéri-
ea, Cumplicia esa tarea, el alcalde
neoyorkino y un representante ,de
la embajada de Rpma iosistleron,
coma cada aria, en italianizar la
gesta de Colombo-Columbus por
tratarse de un navegantenacido
en tierra genovesa.

En plan de réplica (y también
es rutina) la embajada franquis-
ta reclutô gente portorriqueria, es-
pariola y de varias paises sudarne-
ricanas para manifestar ruidosa-
mente (coloridamente, dicen los
organizadores) en la Avenida,, la
certeza de que la gesta nave-
gante genovés fue nada mas que
espariola.

Y hasta otro alio, en que, se re-
p2tira la mismo. ,

ESPANA SE CLASIFICA
POBRE

WASHINGTON. Rame°
ministro deL Trabajo fran-

quista, ,ha declarado en una reu-
nian de ministros tales de varias
naciones americanas, -entre ,ellas

«El panorama de desigualdad
entre los paises ricos y pobres per-
vivirà y se agravarà en tanto no
se establezcan nuevas bases de coo-
peracian internacional. Los proce-
sos de desarrollo 'registrados en
una sociedad internacional corn-
petitiva y no cooperadora ahon-
dan las diferencias entre -los pue-
blos y circunscribe las aspiracio-
nes a la paz permanente en el
marco de las utopias. Sin embar-
go, no cabe aceptar, tampon°, la
mayor parte de los modelas - de
cooperacian que, concretamente,
se nos ofrecen. Porque no cabe
desconocer .que bajo rnuchas far-
mulas, de ayuda se oeulta en,oca-
siones una pretensian.:de interven-
elonismo politica.»

La desigualdad econômica que
Romeo rechaza entre naciones, es
la misma que la desigualdad so-
cial entre «ricos» y «pobreS» en
todo interior nacionali particular-
mente el esparioL Si Kspafia es
pobre el espafial de tercera no tie-
ne donde caerse muerto. fue
para llegar a tan infeliz resultado
que los. «cruzados» se apoderaron
a sangre y fuego de Espafia?

LE comBAT, svemicausTE 9
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SYNDICALISTE

LA
prensa franquista (otra -ann

no existe) esta desatada se-
cund,ando una orden secreta

del ministro de- Informaciôn y- Cul-
tura. 'La consigna es Gibraltar
para Esparia, y como Esparia re-
sulta propiedad de los que man-
dan, parécese indicar que Gibral-
tar no sera para los esparioles, ni
tampoco para los gibraltarenses.
Selo para -Franco y los franquis-
tas. -

La argumentaciOn que aduce esa
propaganda orquestada es rema-
tadamente anodina. El sonsonetede la descolonizacien suena a fal-
so cuando se piensa en la desco-
lonizacien de parte del Marruecos
espariol, que Franco cedie por la
fuerza de los acontecimientos y
si no constiltese la pagina de san-
gre de Tetuàn (20 manifestantes
muertos por la fuerza espariola
quince dias antes de la cesien de
dicha plaza al rey de Rabat), pa-
gina absurdamente criminal que
habia sida precedida por las -ma-
tanzas de riferios y marroquies
en las camparias de 1870, .1898,
1909, 1911, 1921, mas las «opera-
tiones de policia» desarrolladas en
periodos de tranquilidad relativa
y en los cuales tomaron parte ac-
tivisima y safiuda Sanjurjo, Mar-
tinez Anido, Millàn Astray, ,:'or-
dana, Franco, Mola y otros mili-
tares de la misma calaria.

El pueblo espariol ,no se deja
llevar por reclamos inntiles y je-
remiadas espariolistas porque lue-
go de la yugulaciOn de las liber-
tades pnblicas (algunas, aunque
deficientes, las habia) ya no cree
en la patria ni en el cristo que la
fundara. La patria espariola es de
los ricos, de los nababs de la si-
tuacibn, de los militares que le
chupan al pais la sangre, de los

ANTONIO GONZALEZ TAGUA
Resistente anarquista muerto

par la G. C. de Franco en la playa
de Algeciras.

GIBRALTAR,
nuevo chantaje

nacionalista

policias y guardias civiles (esa
mentirijilla militar), de los dela-
tores y tahures de toda especie.
E'sparia, no es el pueblo que tra-
baja y sostiene todo, sino un nom-
bre y una bandera para pegar
a un mapa y colorear una tragi-
coniedia nacionalista.

Si Gibraltar no ha de ser inglés,
tampoco ha de ser franquista. Es-
panoles, los de peninsula adentro
lo somas a la fuerza, y si afortu-
nados exteriores pueden dejar de
serlo, no hay mas que ambicio-
narlos y felicitarlos. iFelices los
mortales sustraidos a la dictadura
nazifascista de El Farda!

Esparioles, los habitantes de este
desdichado pais la somas par
fuerza de ley escrita y armada,
no por voluntad expresa que nos
afecte. Gibraltarenses, 10 son los
habitantes del Peridn, par senti-
miento voluntario y para mante
nerse lejos de una dictadura vio-
lenta y preximos a una moneda
siempre mas fuerte que la enfer-
miza y dependiente peseta. La vi-
da a la sombra directa del Perié,n
es holgada cama nunca la ha
sida la del trabajador hispano, y
hoy mas que ayer, y mafiana ya
veremos, pues no vamos a sentar
plaza de adivinos.

La vida calpense hoy es espa-
cial /lente constrefiida. Se cifra ca-
ra al mar, ya que le ha sida cor-
tada la comunicacien terrestre.
Franco mece sus barcos a las bar-
bas de los ingleses, y sin embargo
esta, deseoso de entrar en tratos
con éstos por imposibilidad de
plantarles cara. En 1941 lo intentô
queriende demostrarle, a su caro
Hitler, que era capaz de asustar
a la rubia AlbiOn... en unos tra,-
gicos dias en que ésta estaba ago-
biada par mar y aires par los te-
rribles fuegos nacionalsocialistas.
El nacionalsindicalismo franquista
ameriazé con la ocupaciôn de Gi-
braltar, a cuyo efecto dispuso cer-
co militar en abanico (natural-mente, sôlo per tierra) con fines
resolutivos. Incluso un ayunta-
miento calpen:e esiefireo aguarda,-Én. la triunfal entrada desde San
Roque, pero a los ediles los lau-reles de la reconquista se les se-caron en, las cretinas sienes. Los
«tommies» oyerôn las bravucone-rias del franquismo invencible

construyendo un canal de separa-
cern que, tras irrigarlo, espinaron
con alambradas. La voz del «ocu-
pante» fue una sala: «Seriores
franquistas, si tanto interesa Gi-
braltar venid a ocuparlo.» Fran-
co, dios de la victoria, angel des-
tructor de la tranquilidad hispa-
na, enfundô su sangrienta espa-
da y asi terminô la comedia de la
exigencia. La que siguiô fue la
peticiOn cortés de desahucio, Y

ahora se consuma una campafia
de escandalo mundial que en la
ONU encuentra tolerancia inclus°
en delegaciones marxistas orienta-
les.

Mas el Perién permanece incon-
movible, coma la gente que lo ha-
bita, esa que jamas ideô un re-
chazo a Esparia y que ahora se
encrespa con sel() suponer que
Londres podria entrar en tratos
con Madrid para cederla, con la
roca, al martirizador y hambrea-
dor de Esparia. De 14.500 votas
calpenses emitidos solamente 40 se
inclinaron par la reintegraciOn a
la peninsula, y ann esa cuarente-
na hay que ponerla en idem para
descifrar las caratulas que la in-
tegran, en mayoria espias y agen-
tes provocadores de Franco. Bien
que éstos hayan difundido que
Franco otorgaria la autonomia cal-
pense, la poblaciOn no se deja se-
ducir vistas las represiones sufri-
das (y siempre inmanentes) en Bas-
conia, Galicia, Cataluria y Cana-
rias. Una casa es predicar y otra
dar trigo ; una casa es prometer y
otra corresponder. Al confederal
Juan Peirce en la carcel de Valen-
cia se le prometieron toda suerte
de bienandanzas con tal de ave-
nirse a prestigiar el sindicato ver-
tical con su restancia sindicalis-
ta. Se negô y fue implacablemertb
fusilado. °Cos «comparieros» coi
menas inteligencia y nula digni-
dad hoy ocupan un sitial sindi
franquista y no mueren de ver-
güenza. Que con su pan (maldito)
se la coman.

Si los gibraltarenses prefirieran
establecerse en Esparia, condicio-
nes sur,eriores a los esparioles
tercera «les serian consentidas».
Enntil ; nadie abandona la Roca.
&Par qué? La pregunta es candida:
14.000 obreros esparioles que en
1960 trabajaban en el Periôn go-

wrÀd
eâJ

zaban de una existencia privile-
giada comparada con la se sus
paisanos andaluces. Sobre un suel-
do seguro y superior, podian efer-
cer el contrabando para un ingre-
so complementario. En 1969 los
5.000 camperas restantes, prohibi-
dos par Franco de paner pies 'en
su antiguo trabajo, ven en 'vi-
gor la limosna nacional, el traba-
jo rudo y mal pagado (cuando. el
Estado se la ofrece) el desplaza-
miento, la aventura, el parvenir
incierto, la amargura de no po-
der curnplir su personal destina.
Estas desventurados son un espe-
jo que refleja a la poblaciOn ma-
nual de Gibraltar la suerte que le
aguardaria de pasar a Esparia, o
de quedar esparioles en el supues-
to de que Londres diera satisfac-
ciOn a Franco.

Desde el punto de vista juridico
tampoco existe caso. La «Marcha
de Càdiz» suena ingrata en- los
aidas de la poblaciOn hispana. Los
sones de esa murga fueron para-
lelos a las desastres de Cuba y Fi-
lipinas, y a los acordes cursis, pe-
ro evocadores de grandes escenas
sangrientas de «Cara al Sol», las
gentes peninsulares no vibran, y
par encima recelan y temen. La
mnsica espafiolista alienta a muer-
te, visiona Monte Arruit y Cuel-
gamuros. Ademàs, todo el mundo
compara la descolonizaciOn forza-
da de la Guinea Oriental y de un
cacha de Marruecos con el estado
de «colonizaciOn» voluntaria de los
gibraltarenses. Estas, al igual que
los esparioles refugiados par cliver-
sas causas en el extranjero, gozan
de mas prebenda econômica y de
mas libertad de movimientos que
en la propia «patria». iEntonces?

&Y Ceuta, Melilla e Ifni, siem-
pre en poder de El Farda a pesar
de ser piezas enteramente africa-
nas? é,No restan, ellas igualmen-
te, en situaciOn de colonias? é,Y
la vecina La Rota, cacha de Cadiz
colonizado por EE. UU, a fuerza
de dinero que embolsilla el Esta-
do franquista?

&Y el asalto a Tanger, cobarde-
mente cumplido -par las fuerzas
del «Caudillo» en 1940, validas del
desastre sufrido por Francia y par
los apuras defensivos de Inglate-rra?

é,Y la pretensinn dc agregarse



COMPANERO
SI JOSE TATO LORENZODE GRAN E

El carter° me trae esta infausta
nueva :

«Septiembre, 21 de 1969. Estima-
docompariero: Es mi triste delaer
el hacerte saber que -en el dia de
ayer, sabado 20 de septiembre de
1969, al mediodia, muria en el
Hospital de Clinicas de Montevideo
(Uruguay) el compariero José Tata
Lorenzo, a los 83 ados de edad.
Con mis fraternales saludos, Vla-
dimir MIL7102.»

Lacônicamente hablando, es una
bomba de tiempo. Al principio, el
hielo de lo que no se quiere creer,
siendo verdad : el buen Tato ha
muerto. Después, poco a poco, y
con una intensidad que acogota, la
verdad se hace mas aplastante,
mas incruenta, mas increible, Pe-

,

ro cierta, sin vuelta de hoja. Esa
lus apagada por la naturaleza in-
sensible no tendra interruptor que
la vuelva a encender, para alegria
y vigorizaciOn de la vida.

Podria yo citar mil pensamien-
tos de Tato sobre un millar de
problemas humanos a resolver.
Sobre la muerte, me seria impo-
sible hacerlo, parque él jamas me
hablô de ello.

Tato Lorenzo era un hombre
hecho y derecho para la vida : le
gustaba proclamarse hombre de la
anarquia, nada mas... Y nada mas
vital que este caro ideal nuestro,
capaz de entregarnos en inaprecia-
do obsequio, a seres como Tato
(para los de su generacidn, verda-
dero hermano ; paro los mas jô-
vènes, padre). T'ato era un pater-
nal para mi.

No tengo en este instante Ca-
lor, ni calor, para decir lo que
debe decirse sobre esta antorcha
humana que acaba de apagarse.

el Marruecos francés, idea que
Franco tuvo que desechar por opo-
sicién vengativa del Führer, Füh-
rer, Führer, y por ambicican seme-
jante del Duce, Duce, Duce, tan
contrapuesta a la de Franco, Fran-
co, Franco?

é,Y la exigencia falangista de
recobrar el Rosellôn perdido hace
mas de 300 ados en derrota que
el ejército del rey Louis XIII in-
fligiera a las tropas de Felipe IV?

Habria muchas preguntas de
esas a formular y tal vez huelgue
hacerlas porque la impotencia, si
no la cobardia del franquismo, e3
incapaz dé contestarlas. Si Gibral-
tar britanizado es una vergüenza
para Esparia, no la seria igual-
mente la inclusidn de un pedazo
de Cataluria en el mapa politico
francés? é,Y no la es, veridicamen-
te, la colonizacidn de Cataluria,

No caeré en la tonteria de decir
que la emocidn me embarga, Lo

-que puedo afirmar es que no es
toy para frases hechas, ni Mucha
menas. Ignora si es emociOn
que la que me embarga en este

son
doloroso instante. Amados Campa_
rieros y comparieras nos
arrebatados a la vida por la na-
turaleza, mas a menudo de lo que
quisiéramos, y seria de esperar
(par la menas cuando uno com-
prueba que los peores canibales de
la historia tipe Franco con-
tint:len vivitos y coleando, aunque,
bien es verdad, también babeando),
pero cuando la naturaleza insen-
sible mata primera a los buenos y
deja para las calendas griegas a
los malos, verdaderamente la na-
turaleza nos sorprende. Y no me
vengan con que me estoy refirien-
do a puros romanticismos, senti-
mentalismos, poetismos, ni casas
par el estilo, parque la que serialo
es la mas pura verdad, y deberia
ser mentira.

Nos negàbamos a creer que
muerta hace apenas unos largui-
simos meses su compariera de un
montôn de alios, Teresa, el buen
Tato la seguiria pronto. Me di-
ran que ha muerto de esto o de lo
otro los médicos del Hospital
de Clinicas la diran pero yo,
la que es yo, no la creo. Sé muy
bien el impacto serniconfesado que
le ocasiond la pérdida irrecupera-
ble de aquella mujer de altura,
digna de un hombre de altura
cama el que recordamos. No hay
caso, entre hombres de anarquia
especialmente cuando la comparie-
ra de toda una vida desaparece,
la luz continna produciéndose sOlo
a causa de la inercia. El motor

Canarias, Valencia, Aragd n,
Castilla, Andalucia, EXtremadura,
Norte de Esparia, Galicia Y Astu-
rias, a cargo de un partido tota-
litario y contra la voluntad de 28
millones de peninsulares?

Ni en el propio Campo de Gi-
braltar se piensa en patriotero tal
coma el Gobierno exige. Se piensa
sin embargo en el estado de vio-
lencia franquista, en el pan y la
libertad fugitivos, reto que acep-
td el anarquista Tagua, muerto
hace ados par la G. C. en un in-
tenta de desembarco que Tàgua y
comparieros hicieron, hace une
veintena de arias, en la playa
Algeciras. El espiritu de libertad,
eso es la que pervive realmente
en la actual y desdichada Esparia.

GERONIMO CALPE
Andalucia.
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que la impulsaba ya no marcha,
y par mucho emperio que la ente-
reza le ponga, fenece, poco a poco,
hasta que se apaga. Eso de los
83, los 93 o los 63 arias
quiere decir nada. Se puede se-
guir viviendo vigorosamente
cuando se ama la vida coma Tata
la amaba mucho mas alla del
tiempo justo, si el motor campa-
fieril que encarna la amada com-
pariera de toda una vida conti-
nùa marchanda. Cuando cesa de
marcher... sdlo una sombra que-
da. (Inconfesable, pero eso sel°.
Y yo la sabla en cuanto a Tata
se refiere pero me negaba a
aceptarlo, la queriamos para mu-
cho tiempo, parque aquel nirio
grande baba costado mucho for-
marlo, y costarà mucho mas to-
davia volver a formar otro pare-
cido, si es que se forma).

Sus «Gotas de miel y ajenjo»,
y otros escritos, merecen ser reco-
gidas en un libro de esta estima.
Es posible que ello no se haga, no
par falta de esfuerzo y voluntad
de quien pudiera hacerlo, sino par..
que los medios econômicos para
editar son tan escasos en nues-
tros medios ideales. Eso aparte de
una larga propagandistica, sobre
la cual el propio Vladimir Murioz,
no hace mucho escribiô una es-
cueta reseria fundador de revistas
y periôclicos de idea y combate,
Tata Lorenzo cuenta entre los pri-
meras y los mejores. Rectilineo,
sin falla ideal ni practica, con su
vida marcaba la ruta de la que
queria fuese una sociedad mejor,
libre y fraternal, entre los seres
humanos a los que tanto queria
con todos sus defectos,

Debemos manifestar que Tata
supo retener el afecto sincero de
sus numerosos familiares consan-
guineos, los que ahora b estaràn
llorando. Hijos, nueras, nietos, biz_
nietos..., todos le querian de ver-
dad. Y no podia ser de otra ma-
nera. A ellos nos unimos en el
dolor par el àcrata desaparecido
tan sencillamente coma viviô. Y
tan integro coma su esfuerzo per-
manente la requeria.

Para el anarquismo internacio-
nal, ésta representa una gran pér-
dida. i,Qué hacerle? Numerosisi-
mos comparieros de intimidad afin

sobre varias continentes sen-
tiràn en esta hora la que noso-
tros sentimos par la desaparicién
de la vida de tan fraternal antor-
cha humana.

En el mismo correo recibimos la
noticia, muy sensible también, de
la muerte de Hem Day, el belga
sin dobleces, siempre metido en
la brecha ideal, como Tato. &or

qué estas dos temperamentos tan
altos se habràn casi igualado a
la hora de morir? Secret°. Uno
mas joven de edad que el ôtro,
pero los dos luminarias. Asi va
ocurriendo en la vida que pesa
y no se detiene, incliferente a los
dolorosos regueros de lagrimas y
sangre que va dejando en el ca-
mino.

Empero, los faros aunque se
apaguen, dejan siempre huella par
donde mejor y mas ligero cami-
narà el hombre en busca de la
justicia, la libertad y el bien para
todos y cada uno en la Tierra.

Mas que ninguna otra casa me
duele y me seguirà doliendo no
haber podido cerrar con mi alien-
to fraternel la postrera mirada de
ese ser tan amable que en visa
se llamd José Tata Lorenzo. El
era la afinidad mas perfecta, y se
me ha escapado entre los dedos.

COSME PAULES

,,CONOCES A ESTE?

Evelio Boal, secretario general de
la C. N. T., cisesirtado par les pis-
taleras a sueldo de/ Fomento del

Trabajo Nacional

LOS COMPA1ÇEROS OPINAN

J. M. C., Limages: Presentacidn
del «C. S.» agradable, dando idea
de mas variedad.

J. H., Marsella : Mejor presen-
tado.

C. P., Charleval : El «C. S.» gus-
ta tal coma viene.

Berlin, Gott: Mas paginas en
francés, «sa es.

R. T., Paris : Mas paginas en
espariol.

Murgo, Paris : Ninguna pagina.
La Torre, Paris : Todo en galo.
Casi-mira Mitad en cada

idioma.
La seccidn sigue abierta.
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COM
F. LOCAL DE MARSELLA

Invita a todos sus afiliados a
que asistan a la asamblea gene-
ral qUe se<celebrara el domingo 9
de noviembre de 1969 a las 9,30
horas de la mariana. Tendra lugar
en nuestro local social.

F. L., DE DRANCY
Tendra renniôn: general el 26 de

octubre. Situacidn confederal des-
pués del Pleno de Burdeos y otros
asuntos.

URGENTE. Precisamos hallar
un eiemplar del niiniero de «Soli-
daridad Obrera» extraorclinario (ta-
mano «Umbrctl») eclitado a eso del
1959 y extualmente agotaclo. Quien
yuKta desprerulerse del mismo ha-
rà el favor de enviarto a J. Ferrer,
24, rue Ste-Marthe, Parts (X).

F. L. DE PERPINAN
Esta F. L. celebrarà asamblea

ordinaria el dia 2 noviembre a las
9 y media de la mariana en el
local de la C.N.T.F., rue del Cal-
ce. Dada la importancia de la mis-
ma se ruega la asistencia de ta,
dos los comparieros en general.

F L DE PARIS
El dia 26 del corriente tuendrà

lugar la continuacian de la asam-
blea.

CORREO DE ,REDACC1ON
Haganse cargo comparieros y

organismes,- de que Correos fun-
clona raaL Hemos recibido cartas
con retraso y nuestras publicacio-
nes han Ilegado tarde a su desti-
na lo que ha motivado que anun-
clos de asambleas no hayan ser-
vido para nada.

Se ha reelamado en Correos Y
parece que la cosa- va major. Que
dure 'es 'nuestro deseo: <

PARADERO
El compariera Jacinto Gil desea

ponerse en relaciÉrn con el compa-
riero José Ballus, de la barriada
Pueiblo Nuevo (Barcelona). Diri-
girse a: 45, rue Solus de Or (28)
Chartres.

Dksearia tener noticias Ie -PIS
conlparieros de Talavera de la Rél-
na, Pueblanueva y Vaddevergleja y
de .tod lakoniarcal de Toledo,
para un euntd de intereS orgà-
nico y principalmente con los com-
parieros Luis Verdugo, Pedro Fer-
nandez,,,, el 'Taxan» y los herma-
nos' Ibabez, b quien pueda darme
noticias suyas.

Escrilar al Ç-GePatiero
Arroyo, el Verdejo L. M.
Champs de Mars. Bt. 5 R. 1, Lo-
gement 241. Perpignan (66).,

ICADOS
ADMINISTRATI VAS

Juan Contreras, Cherbourg
(Manche). Rdo. tu giro de 170 frs.
Pagas «C S.» y «Umbral» h. el
31-12-69.

José Fernandez, Tarascôn (Bou-
ches du Rhône). Reda. la tuya Y
todos tus giros. Pagados «C. S.»
y «Umbral» h. el 31-12-69 con au-
mento. Rdo. 23-9-69. La reclama-
ciôn se refiere a otro Fernandez.

Musas, Asnières. Rda. la tu-
ya. Ira cambio. Los envios van a
todos semanalmente desde el ler
dia. El defecto es de correos.

NOTA
Se ruega a todos los correspon-

sales y suscriptores que estén atra-
sados de pago que se pongan al
corriente, por sernos necesario re-
cuperar lo debido. Igual decimos
en Io que a Libreria se refiere.
Sin la debida correspondencia no
podemos hacer frente a nuestros
compromisos. Anotamos que sôlo
solicitamos lo adeudado. Espera-
mos correspondencia.

PRO COMPANEROS ANCIANOS
O INVALIDOS

Sanahuja, Vitry, 10,00 frs.; Lo-
zano Lorenzo, Vitry, 5; Francisco
Guai, Paris, 5; Antonio Lôpez,
Rbanne, 10, Total, 30,60 frs.

Esta revista literario-sociolôgica
que tanto honra a los medios li-
bertarios espatioles, dedicarà su
nrimero 100 a conmemorar esa efe-
mérides aumentando su volumen
material hasta 64 paginas, tama-
rio usual. Colaboraran en la mis-
ma acreditadas firmas del pensa-
miento y la literatura de habla
hispana, ademas de unos cuantos
artistas amigos de la casa. Para
redondear o aobreimportanciar
mimer°, en el mismo constaran
traducciones de estudios de Kro-

fkirl[Baktinin, Tolstoy, S. Fau-
re, Nettlau, H. Read y otros. For
el momento disponemos de textos
direetos de Di Filippo, Albano Ro-
sait (trabajo inédito), M. Jiménez,
Puyol (inédito), Fontaura, F. Va-
lera, Juan Espariol, V. Garcia, E.
Zarnacois, Nano de Sabadell, Ama-
do Marcellan, Tato Lorenzo, V.
Murioz, Carmona Blanco, mientras
otros materiales de igual valor nos
estan anunciados.

La cubierta de ese nrunero sera
en cartulina a colores, constando

Servicio de Libreria
«La Ciudad de la niebla»,

Pio Baroja
ciudad de los ojos ale-

gros», Ballesteros
«La cité future», Tarbou-

«La civilizaciôn de Esparia»,

«Civilizaci6n del Trabajo Y
de la Liberta,d», Curio
Chiaraviglio 6 50«Clases sociales en el Urti-
guay», C. Rama 1.7

«Clerambault», Romain Rol-land 550
«El clima hace el hombre»,

C. A. Mils
«Cadmium entre ruinas»,

Relgis
«La colina Februry», Victo-

ria Lincoln
«Colmillo blanco», Jack

London ..
«Colas Breugnon», Romain

Rolland
«Comedias y entremeses»,

Cervantes
«Coma gasta el Estado el

dinero de los esparioles»,
Vicente de Sebastian .. 6 00

«Coma ver bien sin lentes»,
Harry Benjamin ..

«Como trabajan las cosas»,
Harrison .. ..

«Como criar nirios sanas»,
L. J. Halpern ......7 50

«El anarquismo» 1 50
«Compendio Historia de Es-

paria» ..

NUMERO EXTRAORDINARIO

600

354)

8 00

6 50

600

4 00

600

5 00

600

3 00

400

7 50

7 50

en ella dibujos de dos artistas
amigos nuestros: Mario Zaragoza
y Manuel de Soto. Igualmente
presentaremos una lamina encua-
dernable con retrato de Miguel Ba-
kunin, debido a la pluma del ci-
tado amigo Mario.

Mas, coma sea que nuestra ad-
ministracirin no anda sobrada de
recursos, los nruneros de «Umbral»
correspondientes al primer trimes-
tre de 1970 seràn suprimidos, cons-
tando su numeraciôn (97, 98, 99)
en el nrimero 100, o sea el extra-
ordinario.

Nuestros fervientes amigos y lec-
tores deberian, desde ahora, procu-
rarnos compradores para el «Um-
bral» extra que anunciamos, a fin
de establecer de antemano una ti-
rada mas importante que las de
costumbre.

Para todo lo relacionado con la
Redacciôn dirigirse a Juan Ferrer,
24, rue Ste-Marthe, Paris (X). Lo
administrativo a nombre de Roque
Llop.

«Los Comuneros», R. de La-
bougle.. .. 18 00

Nuevo Diccionario Larouse
Ilustrado .. 46 00

Diccionario castellano-inglés,
Brevis .. 3 00

Diccionario
no, Brevis ..........5 70

Diccionario Ilustrado de L.
castellana 50

«Dictionnaire des debu-
tants», Larouse .. 15 06

«Diccionario de la Rima»,
Perialver 12 00

Diccionario Francés-e,spariol, -
Vox .. 25 00

«ProbleMas del Sindilealts-
mo Y del Anarquismo»,
J. Fein° 1 00,

«Problemas de la ensefian-
R. Melba 1 50

«La Religi6n y la cuestidnsocial» ............1 00
«Riquiqui» (cuentos Infanti-

les) 1 00
Sébastien Faure (Son ceu-

1 00
«El Poseedor romano», A.

Lorenzo .. .. 1 00
«Factores en sociologia», G.

Leval 1 50
«Dostoiewsky», Dimitri Me-

renjkoswky ..........5 00
«Las dos hermanas», S.

Zweig .. .. 5 50
«El Drama del amor y de la

muerte», Carpentier .. .. 6 30
«El drama de los humildes»,

Albert Halper ........5 00
«Don Segundo Sombra», Ghl-

raldo 50
«Alambradas», Contreras P. 3 00
«Albores de libertad», Eu-

gen Relgis 2 50
«América-Hoy», V. Garcia 10 00

cidental», Som L6pez 20 00
Diccionario Reyes (francés-

, espariol y viciversa) 28 00
«Diccionario Ilustrado», Qui-

blet 43 00
Diccionario Francés-Alemàn,

Larouse 9 50
Diccionario Francés-Esjariol,

Larouse 9 50
Diccionario Inglés-espariol y

viceversa. .. 33 75
Diccionario Francés-ruso 6 00
«Las doctrinas de Ameghi-

no», José Ingenieros .. 4 50
dominico blanco», Gus-

tav° Meyrich ...........4 00
«Manantial», Moratin

Alarc6n 50
«Cuadernos de Cultura Es-

pafiola (varias) .., 2. eei«Colecci6n Cuentos_ Ander-
sen», Garnier .. 1 50

«Aqui comienza el Alba»,
Sicone Terry .. .. 6 30

«Antologia poética», Farde-
llans 500

«Antologia Prosa narrati-
va», Pardellans .. 5 -00

«,Allaores», Albano Rosell 2 00
«Los de abajo», M. Asuela 6 50
«Adolescencia y cultura en

Samoa», M. Mead .. .. 7 50

Pedidos y giros a: Roque LLOP
24, rue Ste-Marthe, Paris (Xe)

C.C.P. 13 507 56.



L'appréCiation courante que por-
tent nos contemporains sui l'idéal
que,naus défendon,s se résume en
une formule.bien lapidaire : nous
contestons. Et si cette triste réa-
lité est en train de prendre va-
leur'cle principe, c'est que nous
ne 1.aiSsone généralement "-entre-
voir'de nos positions que des élé-
mente fort semblables à ce* con-
testation qutsiorta.eur,tout.ce qui
peutee trouver sur cette terre, de-
puis le moindrê boutqn de veste
jusqu'aux groupements qui nous
godiernent. Où cela nous mène-
t41 donc ?

Quelques préalables me semblent
cependant nécessaires. Nous'enm-
mes anarchistes, certains de nous
du moins, et je crois être de ceux-
là. Anarchistes, c'est-à-dire que
l'esclavage ne nous est pas néces-
saire pour connaître la liberté,
que' nous n'imaginons même pas
réalisable ce tour de passe passe,
et atteindre l'âge d'or en passant
par Staline -dépasse les possibili-
tés de notre pouvoir créateur. Pau-
vres utopistes ceux qui croient la
kyrielle des faussaires du com-
munisme. En un sens leur volonté
de puissance'exPlique bien ces rê-
veries.

Or, panarchiame- est-ce donc un
moyen d'action tel que nous puis-
sions dire : anarchistes = révolu-
tionnaires. Peut-il être autre cho-
se bUt, désiré et -vers lequel
tend l'action? Je suis persuadé
que non. Non, parce que ce qui
est dans un, livre on dans un cer-
veau ne peut servir, directement
à aceornplir le passage voulu d'une
société à l'autre: il faut la force
de liaison, le bras, le levier, la
machine qui transformera l'idée
en acte, en action non seulement
effective, mais efficace et réaliste.
Nous devons cesser d'être des uto-
pistes, dans le sens accordé à ce
mot par la langue populaire, c'est-
à-dire des gens qui ne rêvent, qu'a
l'irréalisable; nous devons aussi
rester -ceux qui veulent la société
humaine.

PCili,4sons la porte clu'lémps'; il
y a de l'auVe côté'Wné`yminiSa-
tion invisilç l'anto,orgaï4ation
(ce ,qui veut dire orgànisatinn a,u-
tomatique) qui. es notre but ;- mais
qui 'suppose auto-organisation sup-
pose conscience collective, et cela
n'eirtte pas encore. Je rie m'attar-
derais, pas I& dans 'la recherche
des 'raisons 'dé cette absence.
s'agit d'un fait observable, et ap-
paremment le seul moyen d'y re-
médier se trouve dans la connais-
sance et dans ce que Ricardo Mel-
la appelait auto-coaction, ou co-

contestation dans ses rapporte
avec l'anarcho-syndicalisme

action morale interne. Cet état
moral, même atteint risque cepen_
dant de ne Pas dépasser le plan
strictement psychologique, et la
liaison recherchée ne se fera peut_
être pas plus qu'auparavant. C'est
pourtant cette liaison qui est no-
tre 'préoccupation essentielle.
Plusieurs chemins, poeSibilités, se

présentent que nous nous devons
d'envisager. RappeIons-nous l'or-
dre dans lequel se sont succédés
les _événements, développés les
théories depuis Vapparition d'une
foréa révolutionnaire prolétarien-
ne, et l'homogénéité théorique
peut-être, mais réelle à ses débuts
de la Première Internationale. Son
éclatement en deux tendances,
l'une libertaire l'autre autoritaire,
provoqua la formation des partis
d'obédience marxiste d'un côté,
et de l'autre la lente dégéneres-
cense de l'internationalisme ou-
vrier à tendance libertaire en un
conglomérat hétérogène de grou-
pes anarchistes ponr lesquels le
seul moyen d'action possible était
la propagande sous toutes ses for-
mes. Ensuite les anarchistes en-
trèrent dans les syndicats (par-
tiellement en France) ou en crée-
rent un (élargi aux éléments mar-
ginaux de l'anarchie, en Espagne)
qui leur soit propre.

Il y a trois formes d'organisa-
tion possible si l'on tient compte
de cet écoulement historique.
Quatre niênie,.-- en considérant
l'inorganisation. La première ce-
pendant doit déjà être abandonnée
car ne correspondant pas à une
donnée constante mais à une si-
tuation sociale bien précise. Avant
de pouvoir retrouver la possibilite
d'une complète fusion entre l'or-
ganisation ouvrière- avec son but
bien précis qu'est l'émancipation
prolétarienne, et l'organisation
spécifique dont l'idéologie renferme
une bonne part de philosophie,
une importante évolution cloit
s'amorcer et se dévelpPP4'.; <0101-
que ce but ,eoit, dans ime certaine
mesure désirable,. il existe-pi dq-
possibilités de l'atteindre avant de
nombreuses années. Et le nombre,
de grincements de dents à envi-_,
sager avant d'y arriVer n'est pas
négligeable; il faut, en effet, tenir
compte des réticences de militants
des deux bords, car l'organisation
ouvrière suppose tin' Plus large
volant d'opinions que l'organisa-
tion spécifique, volant qu'il serait
alors nécessaire de conserver, du
moins en partie.

La position réclamant une fédé-
ration de groupes isolés est quant
à elle indéfendable du point d'une

action efficace. Une grande diffi-
culté de pénétration dans les lieux
de travail (actuellement, pour une
organisation possédant une idéolo-
gie fixe) empêcherait un dévelop-
pement sensible. Par contre, une
fédération de groupes anarchistes
s'attachant essentiellement à des
problèmes de propagande et de
recherche serait des plus profita-
bles, en admettant que toutefois
certains de ces groupes puissent,
dans des circonstances bien préci-
ses se réserver des tâches d'agi-
tation.

En prenant position en faveur
d'un syndicat d'obédience anar-
cho-syndicaliste, nous adoptons
une forme d'organisation qui n'est
pas conforme aux vues d'un cer-
tain nombre de libertaires fran-
çais, partisans 'soit de l'hétérogéi-
nété des groupes, soit d'une orga-
nisation homogène où règne la
loi de l'unanimité. La concession
nécessaire dans une organisation
ouvrière à la loi du plus grand
nombre est autant que possible
modérée par une structure suffi-
samment représentative, et surtout
par la conscience des membres de
l'organisation. Nous croyons pos-
sible de trouver le levier recherché'
dans l'anarcho-syndicalisme, tel
qu'il a été défini de nombreuses
fais, c'est-à-dire comme une or-
ganisation qui a pour but, en pre-
nant de l'importance, la création
d'un « pouvoir » parallèle appa-
raissant dans la lutte permanente
entre l'ensemble patronat-Etat et
l'ensemble C. N. T.-salariat, cette
situation permettant à la fois la
préparation de la militance en vue
de la relève, et, quand se produira
l'explosion (quelles qu'en soient
les causes) l'ensemble du salariat
sera peut-être enfin disposé à
prendre ses affaires en main.

Quelques mots sur l'explosion
Si elle se produit avant que nous

Vendez
cheiez

,

ne soyons prêts, et n'en déplaise
aux spontanéistes, ou bien la ré-
volution échouera par manque
d'imagination, car il n'est pas pos-
sible d'inventer en quelques mois
ce que notre mouvement a mis un
siècle à développer, et par man-
que de constance dans l'effort. Ou
bien elle réussira, mais alors, pa
la force des choses, le socialisme
autoritaire, sous quelque forme.
qu'il se présente, l'emportera.

Cela-me ramène à la contesta-
tion, 'et il faut, avant tout, s'en-
tendre surie sens de ce 'Mot. J'en=
tends par contestation le fait de
mettre en doute une donnée quel-
conque de la société où l'on vit,
donnée morale ou matérielle: Cette
négation peut être Én refus pur
et simple ou bien aine volonté
d'amélioration. Le premier des
deux cas est le plus courant, car
plus proche de la contestation
pure en ce qu'il ne correspond à
aucune motivation apparente.

Pourtant, n'avons-nous pas fait
nôtre, depuis bien longtemps, tin
type de contestation permanente.
Un type, c'est bien cela. Très pré-
cis, ne sortant pas de son cadre.
Nous refusons la société présente.
Non dans ses petits détails, mais
dans ce qu'elle a de plus profond,
de plus essentiel. Nous refusons
le principe philosophique qtd'éele
sien : la croyance dans la supé-
riorité intellectuelle prédestinée à
un rôle dirigeant. Nous refusons
le principe technique qui permet
l'application de cette théorie : la
hiérarchisation jusqu'à l'absurde
de la société, et la ségrégation en-
tre les classes sociales et raciales,
entre les diverses catégories du
travail. Nous refusons le moyen
matériel d'appliquer cette techni-
que : le système économique et
financier actuel(

VIDAL V.
(A ,suivre).

Hebdomadaire Syndicaliste RévolutiorMaire
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A DRANCY (Seine-St-Denis)

Qu'est-ce que l'A.F.O.R.P. ?
Une école où l'on forme les jeu-

nes ouvriers. Mais au lieu que ce
soit l'Etat qui forme les élèves-
apprentis, c'est directement le pa-
tron. L'A.F.O.R.P. est donc dé-
pendante d'une société privé. Ce
genre de pratique est courant.

On peut donc facilement imagi-
ner le désir d'emprise de la di-
rection, le degré de conditionne-
ment. Mais trêve de discours
voilà deux tracts publiés par les
camarades de l'A.F.O.R.P.

SCANDALE A L'A.F.O.R.P.
(DRANCY)

Hier, la lutte a pris un vrai
départ. La grande majorité des
élèves a montré qu'elle était dé-
cidée à foutre le paquet

Réaction des profs
-- d'une part pour une fois, ils

ont écouté nos revendications : les
patrons et directeurs ont peur de
la force,

ils ont appelé les flics-ma-
traqueurs.

Nous sommes décidés à conti-
nuer : Il ne faut pas se laisser
impressionner par la carotte ni
par le bâton.

Prenons en main nous-même
notre lutte (pauvre Drouard).

Discutons et décidons des meil-
leurs moyens pour faire aboutir
nos revendications sur les salai-
res, les cadences, la discipline, la
bouffe, etc.

Tous unis, nous vaincrons,

Les futurs ouvriers, les futurs
exploités de l'A.F.O.R.P.

P. S. Avis aux flics et à la
direction : On a beaucoup de co-
pains dans les usines, les centres
d'apprentissages, les facs, les ly-
cées, etc.

Lettre- ouverte à la direction

Messieurs de Neuilly,
Nous %oulons

pas de production ni à l'usi-
ne ni à l'école,

salaire payé pour- tout le
monde suivant les conventions
collectives,

-- augmentation du personnel
de la cantine et de service dans
les salles de cours,

changement de traiteur,
des prises de terre pour tou-

tes les machines ; des machines
scellées au sol ; des carters sur les
machines de chaudronnerie, frai-
seuses et rectifieuses,

socles pour surélever les
étaux-limeurs.

baisse du prix des repas,

Les revendications et
la lutte de l'A. F. O. R. P.

droit de réunion à l'intérieur
du centre dans une salle prévue
à cet effet,

-- droit de diffusion d'un jour-
nal d'information à l'intérieur
des C. E. T.,

-- pas de répression sous quel-
que forme que ce soit.

Toute négociation avec la direc-
tion est inutile, car nous voulons
tout ou rien.

Veuillez croire, chers messieurs,
à, l'expression de nos sentiments
révolutionnaires.

Les futurs ouvriers, les futurs
exploités de

Sachez aussi, pour terminer,
qu'un comité de réception du
P. C. F. attendait au tournant
(c'est le cas de le dire) les distri-
buteurs des dits tracts qui u-
vraient sur la voie publique.
Peut-être voulaient-ils palier au
départ des six cars de flics qui
avaient, stationné en ce matin du
7 octobre devant les portes de
l'A.F.O.R.P. ? L'un de ces indi-
vidus sortit d'un groupe de com-
parses (une dizaine environ) pour
se diriger vers un jeune homme
en mobylette qui venait de fini:
sa distribution et lui demander
« s'il allait emmerder le monde
encore longtemps ». Sur ce il
arracha du porte bagages du gar-
çon tout ce qui lui restait de
tracts. Celui-ci ne demanda Pas
son reste et s'enfuit à plein gaz
de son vélomoteur, les sbires du
P.C.F. n'étant qu'a quelques mè-
tres. Ils se contentèrent alors
d'invectives, lui criant que « s'il
était un homme il n'avait qu'à
venir ici » (« ici », ils étaient une
dizaine).

Encore une démonstration de
« démocratie avancée... » et de
collusion avec les forces de la
bourgeoisie.

Egalement grève chez Sonolor,
juste à côté de l'A,F.O.R.P. C'est
sans doute pour cette raison quele P. C. F. du lieu ne voulait pas
de grève à l'A.F.O.R.P. Il avait
peur que le mouvement chez So-
nolor ne soit contaminé par celui
de l'A.F.O.R.P. Argument parfai-
tement logique en soi, puisque tout
ce qui ne vient pas directement duP. C. ou de la C. G. T. est saboté
par ces derniers.

M. F.

Le Directeur de la publication
LE MAREC MICHEL
Imprimerie des Gondoles4 et 6, rue Chevreul
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DEUXIEME UNION REGIONALE

Aux Syndicats de la 20 U. R.
Chers camarades
Le Congrès des Syndicats de no-

tre Union Régionale, aura lieu le
dimanche 16 novembre 1969.

L'Ordre du Jour du Congrès Ré-
gionale sera établi et distribué le
samedi 18 octobre avec les propo-
sitions qui à cette date auront été
reçues de la part des Syndicats.

. Le Bureau Régional.

A NANTES

Réunion S. I. A.-C. N. T. et
étudiants A. S., le dimanche 26
octobre 1968, Café du Château,
rue de Strasbourg, Nantes.

XVII UNION REGIONALE

Permanences au siège, Salle 2,
Palais du Travail, Place de la Li-
bération à Villeurbanne, tous les
samedis de 16 h. à 18 heures. A

ETRE SYNDICALISTE
REVOLUTIONNAIRE

(Suite de la page I.)
le système économique établi qui
repose sur le capital et donc, ne
peut être qu'une économie capi-
taliste à nuance.

A ceux qui préconisent. des con-
seils ouvriers agissant isolément
il faut crier : « Aux fous ! ».

Ceux qui acceptent une coordina-
tion et tout ce qui doit en décou-
ler arrivent naturellement à faire
de l'anacho-syndicalisme sans le
savoir comme Monsieur Jourdain
faisait de la prose sans le savoir.
C'est simplement leur sectarisme
d'intellectuels miteux qui leur fait
rejeter la C.N.T. Dans le fond,
ces camarades vivent dans leu/
petit univers d'idées et de théo-
ries toutes préconçues. Leurs idées
sur la Révolution économique et
sociale à faire et les moyens pra-
tiques deviennent de plus en plus
fumeuses à mesure qu'ils essaient
d'entrer dans le concret. Ce qu'il
faut à notre avis c'est penser les
problèmes simplement, en re:etant
tout esprit de secte, de parti-pris
finalement stupide. Quand nous
en serons là, un pas sera déjà
franchi...

M. F.

COMMUNIQUES
la disposition des militants : bi-
bliothèque (200 volumes), J.S.R.,
informations, cotisations, jour-
naux (« Espoir », COMBAT SYN-
DIC ALISTE) .

C.N.T.-UNION LOCAL DE
PERPIGNAN

Elle invite tous ses adhérents et
symphatisants à l'assemblée gé-
nérale le dimanche 2 novembre à
9 heures au café Badie route de
Thuir.

C. N. T. - J. S. R.
Permanence tous les samedi

après-midi, 39, rue de la Tour
d'Auvergne, Paris (IX).

Jeunesses Syndicalistes Révolu-
tionnaires

19e Union Régionale (C.N.T.)
Permanence : tous les jours de

18 à 20 heures. Vieille Bourse du
Ttavail, salles 3 et 3 bis, 13, rue
de l'Académie, Marseille, (ler).

LES OUVRIERS PARLENT...
Amis lecteurs, notre journal ne

peut se passer de votre collabo-
ration ; nous désirerions y inclure
un maximum d'informations sur les
mouvements sociaux à travers la
France et le monde. Quelques li-
gnes suffisent (une dizaine); la Ré-
daction se charge, le cas échéant,
d'en corriger le style et l'orthogra-
phe. Elles permettront d'informer
les travailleurs sur ce que tous,
nous faisons de loin en loin contre
l'oppression capitaliste, et dont la
presse ne diffuse que ce qu'elle
ne peut cacher.

Envoyez-nous vos informations
Michel LE MAREC, 28, rue Ga-
briel Péri, Le Pré-St-Gervais (93).

SiECIE SOCIAL
39, rue de la Tour-d'Auvergne
Paris, (IX.) - Tél. : TRU. 78-64
Administration : J. SORIANO

94 - Fontenay-sous-Bois
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C. N. T.
ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

Des millions de manifestants,
des centaines de discours aux
Etats-Unis, et même, à une moin-
dre échelle, dans le monde entier.
Tout ceci prouve en tout cas une
chose : la lassitude de toute une
population qui réprouve une guer-
re qu'elle trouve injuste et sans
issue. Ce que l'on peut toutefois
critiquer c'est la forme qu'a prise
cette manifestation et certains
hommes qui y participèrent.

Cette journée de manifestation
fut fixé en ce 15 octobre 1969. Par
qui ? Par un milliardaire nommé
Jérome Grossmann, président d'u-
ne association pacifiste du Massa-
chusetts et sympathisant dérnocra
te, par conséquent adversaire po-
litique du président Nixon, répu-
blicain. On remarquera également
que la plupart des tribuns de cette
journée furent des démocrates
(MC Carthy, Edward Kennedy,
etc.), ou faisaient partie d'organi-
sations pro-démocrates. Organisée
longtemps à l'avance cette jour-
née fut donc l'occasion d'une
attaque des politiciens démocrates
contre les politiciens républicains
et le président Nixon. On pourrait
en déduire que la journée du mo-
ratoire ne fut qu'un prétexte pour
les seuls démocrates. Non. Ou plu-
tôt ce ne fut pas seulement une
occasion pour eux. En effet, ce
qu'il faut noter surtout c'est que
ce fut une manifestation organi-
sée par les riches. Expliquons-
nous

A la proposition antérieure de
faire en cette journée une grève
générale la plupart des organisa-
teurs s'effarouchèrent. Une grève
générale proposée dans un tel con-
texte par des milliardaires et des
politiciens c'était évidemment im-
pensable. C'est ainsi que l'on dé-
cida de changer de forme d'action.

Sur un autre plan, solidaires
des manifestants, tous les bour-
siers de New-York arrêtèrent les
transactions et protestèrent eux
aussi.

Pas une fausse note dans cette
belle harmonie si ce n'est Barry
Goldwater et quelques compagnons

LIETE A. L T.

Le « Moratorium Demy »
qui demandèrent, comme ils le
font assez périodiquement, une re-
prise de bombardements sur le
Nord Vietnam.

. Quelque chose semble donc à
peu près certain : La guerre du
Viet-Nam n'est plus rentable si
ce n,`,,,st peut-être, et encore, pour
ir4' Petite minorité de miniers et
de enarchands de canons. Tout
comme la population, une partie
du monde capitaliste américain
veut voir la guerre s'arrêter. Bien
qu'il ne faille pas sous estimer le
combat politique souterrain, cette
attitude est significative.

En fait l'impérialisme améri-
cain, tout comme le capitalisme
international, s'essouffle. Les
coups de boutoir plus ou moins
puissants qu'il a subi et qu'il con-
tinuera de subir actuellement un
peu partout dans le monde, com-
mencent à porter leur fruit. Il
perd en Asie. Va-t-il gagner en
Amérique latine ? C'est 'douteux.
L'Europe est un terrain économi-
quement et socialement glissant
(sauf l'Allemagne, mais pour com-
bien de temps encore ?). Sur le ter-
ritoire même des Etats-Unis ils
se trouve des gens qui, eux, ont
le courage de remettre en cause
les fondements de la société, seules
racines du vrai mal. Et croyez-le,
il faut là une importante dose de
courage, même (ou plutôt, sur-
tout) « au pays de la liberté ».,
Ils sont encore peu nombreux.
Mais le jour où le contre-coup éco-
nomique des échecs de l'impéria-
lisme américain se fera sentir dans
le pays même, que se passera-t-il ?

Tout cela pourrait grandement
réjouir et même faire pleurer
d'allégresse des gens tout aussi
noircis que les politiciens de la
Maison Blanche : les hommes du
Kremlin. Seulement eux aussi ont
« leurs petits problèmes »; pour
soutenir leur propre impérialisme,
ils doivent intervenir militairement
en Tchécoslovaquie, au Moyen-
Orient soutenant là des gouver-
nan4§ foncièrement anti-communis-
tes. En Afrique l'influence russe

Le plan d'austérité théorique
« nécessaire » à la France, est ad-
mirablement concrétisé par le nou-
veau budget national. Mais ce
nouveau budget apportera (nous
l'espérons) de nouvelles conttadic-
tons et de nouveaux mécontente-
10,nts, A en croire le gouverne-
ment et la presse bourgeoise, le
plan d'austérité devrait restrein-
dre les dépenses de tous les mi-
nistères et des administrations qui
s'y rattachent. Mais quand on voit
les chiffres du ministère de l'Eco-
nomie reproduits dans « Le Mon-
de » du 10 octobre, on constate que
le gouvernement (qui ne perd ja-
mais ses habitudes) cache la véri-
té, et ne présente qu'une petite
face du problème. Comme dans sa
grammaire, l'économie française
possède des exceptions quand il
s'agit de restreindre des crédits.
Car, parmi ses ministres, l'Etat et
le capitalisme a placé « l'oiseau
rare » et l'homme gâté que tout
le monde connaît pour ses opi-
nions d'extrémiste (de droite et
gaulliste). Il s'agit naturellement
de Debré. Et oui, Debré est un
privilégié parmi les privilégiés, ce
qui prouve que la clique qui nous
dirige voit snrement le déluge qui
approche, et qu'elle préfère oc-
troyer des crédits plus importants
aux militaires pour que ceux-ci sous
la couverture « Défense du franc »,
défendent plutôt le capital et
l'Etat. Bien entendu, l'augmenta-
tion du budget de 1970 (6.21 %)
est la plus basse depuis 10 ans.
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n'arrive pas à s'installer sérieuse- De tout cela, les travailleurs du
ment. Et surtout il y a... la Chine, monde entier peuvent tirer béné-
avec ses dirigeants plus royalistes fice... s'ils agissent avec discerne-
que le roi, plus staliniens que Sta- ment et cohésion.
line, avec ses militaires si nom-
breux, avec ses bombes... Michel FABRE

Le budget militaire
et le plan d'austerité

Les dépenses civiles de fonctionne.
ment (payes des fonctionnaires,
créations de postes) augmenteront
de 9,32 car depuis quelques
semaines, des grèves éclatent
(P. T. T., S. N. C. F., etc.). Il faut
donc augmenter les traitements
des fonctionnaires (6 % pour met-
tre fin à ces nouveaux aléas).

Les dépenses civiles d'équipe-
ment nécessaire à créer une infra-
structure moderne vont diminuer
de 7 %. Revenons à notre « oiseau
rare ». Il devrait se plaindre, car.
son budget n'augmentera que de
4,72, % (plus de 17 % du budget
total) alors qu'aucun journal bour-
geois n'ose parler de ce « privilè-
ge » qu'on lui accorde. Bien en-
tendu, le gouvernement secondé
par la presse véreuse, nous dira
que cette augmentation est néces-
saire, car « la France sera dans
les années 70, une grande nation
industrielle, pourra retrouver sa
vocation profonde, qui est de re-
chercher dans Un temps de
grands changements les nou-
velles formes et les nouvelles éta-
pes du progrès humain ». (Dis-
cours de Giscard d'Estaing au Mi-
nistère de l'Economie). Nous de-
vons donc admettre que la créa-
tion d'une nation industrielle et
du progrès humain doit paser par
le Ministère des Armées, et que
le progrès humain est la cause
de la construction des bombinet-
tes atomiques, des redoutables, des

(Suite p. IH.)



Compagnons de combat : Deux
générations ont passé q u i
ont abdiqué leurs droits à la ré-
volte totale, qui ont oublié
droit de la force, qui ont négligé
ce fait de nature; une génération
est née qui vient reprendre la lutte
éternelle de l'homme. Ceux qui
ont maintenu, face aux rires et
aux persécutions, l'idée du socia-
lisme libertaire, ont droit à notre
admiration, car ce n'est pas peu
que d'avoir combattu au milieu
de l'indifférence. C'est grâce à eux
que pourra reprendre corps le
mouvement sans que soit négli-
geable la chance de succès.

Il y a d'un côté la force : c'est

PROVOCATION
LES FAITS

Le dimanche, 28 septembre 1969,
au marché et dans la rue de la
République, à Saint-Denis, quar-
tier central de la ville, des dif f us-
seurs des jouraux « Rouge »
(Ligue Com.); « Lutte »; commu-
niste (P. C. R.), J. R. (A. J.
se faisaient molester violemment
par des militants du P. C. F. et
C. G. T., à l'issue d'une manifes-
tation de ménagères organisée par
eux-mêmes contre la dévaluation
avec à leur tête, Gillot, maire
P. C. F. de Saint-Denis.

« Alors que le défilé prenait fin,
un groupe de provocateurs gau-
chistes s'est évertué à créer des
incidents bousculant plusieurs per-
sonnes âgées que des manifestants
durent protéger. (« L'Huma-
ité » du 29 septembre 1969).

Une semaine après dimanche 5
tobre 1989, les opposants crai-

gnant de nouveaux incidents
étaient revenus cette fois-ci en
force.

Le P. C. F. lançait, au nom de

l'union contre la politique d'aus-
térité, un tract incendiaire dénon-
çant les provocateurs aventuris-
tes gauchistes. L'A.J.S. (une des
églises trotskystes) distribuait aus-

si un tracts dans lequel elle

exhortait les travailleurs à la re-
joindre au nom du front unique
ouvrier ; quant à la Ligue com-
muniste (Rouge), elle seule, dans
un tract, se contentait de s'en
rapporter uniquement aux faits et
de dénoncer à la population, les

a Saint-Denis

nous, le peuple exploité. Il y a de
l'autre la ruse, la connaissance.
Quand cette ruse, cette connais-
sance seront reconnues à leur jus-

te valeur, dès ce moment-là le
monde changera.

Tant qu'existera dans un recoin
du cerveau du moindre des mili-
tants de nos syndicats la notion
d'autorité, de coercition violente,
rien ne sera vraiment réalisable.

Tant que nous ne pourrons par-
ler, nous, libertaires, de nos syn-
dicats, se nos fédérations d'indus-
trie, de nos centres culturels, rien
ne sera vraiment réalisable.

Il existe une organisation spé-
cifique. Il existe des groupes mar-

méthodes de violences des stali-
niens.

La police, elle aussi, était là,
comme par hasard, pour assurer
la circulation « entravée » par
l'arrêts de tous les feux rouges
aidée en cela par de nombreux
cars de C. R. S.

Jusqu'à présent Saint-Denis se
glorifiait à juste titre, d'être le
fief du P. C. F.; aujourd'hui ce-
lui-ci doit compter avec les diffé-
rentes organisations se trouvant à
sa gauche.

Mais comment peut-il préten-
dre qu'une vingtaine de ces « gau-
chistes » ait provoqué plusieurs
centaines se militants P. C. F. ?
Comment peuvent-ils également
dénoncer le « folklore gauchiste »
au Lycée de Saint-Denis, quand la
J. C. organisait au même Lycée le
samedi une prise de parole dont
les seuls auditeurs étaient une
vingtaine de J. C. braillant et ges-
ticulant et quelques uns de nos
camarades alors que la presque to-
talité des lycéens se moquaient
éperdument de ce qu'ils pouvaient
bien dire ?

Comment peuvent-ils encore
nous traiter d'hitlériens alors
qu'eux-mêmes pratiquent la colla-
boration de classe en déclarant
dans un tract aux commerçants
de St-Denis (samedi 27 sep), que
la lutte des P. M. E. (organisa-
tion patronale) est juste ?

Où sont les provocateurs ? Qui
lutte contre les intérêts de la clas-
se ouvrière ?

Comité Commune St-Denis

APPEL
ginaux, des groupuscules refusant
l'organisation spécifique. Mais
quel est le moyen d'action de tout
cet amalgame ?

La propagande ? Elle ne peut
être réaliste que si elles est con-
certée.

La solidarité ? Que s'est-il passé
dans l'affaire de l3ordeaux ? des
orphelins de mai ? Nous avons vu
certain groupe s'y intéresser
quand tout éait achevé.

L'efficacité ? Quel est donc l'im-
pact du mouvement après 25 an-
nées d'activité ?

Ne dites pas que la C. N. T. n'a

La littérature progressiste est
un des phénomènes les plus éton-
nants qui soient, surtout quand
elle se veut rénovatrice, voire
contestataire ou même révolution-
naire. Il en est un parfait exemple
dans les publications de ces der-
niers mois : une étude de Barry
Connomer sur les pollutions de la
biosphère, étendue aux conséquen-
ces et raison politiques de ces pol-
lutions.

Au-delà du sujet traité, pré-
senté seulement par quelquês
exemples, nous retrouvons cette
notion de raison, voire de mesure,
dans l'établissement des projets ou
données nouvelles, fondement de
cette culture avant-gardiste qui
nous obstrue la voie.

Voulant condamner les scienti-
fiques qui font le jeu du gou-
vernement (des Etats-Unis) et des
grandes sociétés, au nom de cette
raison scientifique dont on nous
rabâche un peu trop les oreilles
ces temps derniers sous sa forme
économique, et non au nom de la
liberté face à ce que représente
un gouvernement, Connomer se
présente sous le jour du preux
scientifique disposé à sauver le
monde pourvu que l'on écoute les
conseils de ces gens éminamment
supérieurs que sont les scientifi-
ques. Ainsi la démocratie serait
rendue à sa pureté originelle.

En sa presque totalité, l'essai
est basé sur la thèse que la démo-
cratie à l'américaine est la plus
belle qui puisse être, mais est dé-
voyée dans le domaine scientifique
par le secret d'Etat. Ainsi les dé-

pas fait mieux. Dénigrée, elle s'est
maintenue.

Nous appelons tous ceux qui
croient que l'action collective est
nécessaire sur le plan économique;
qui ayant pleine conscience de la
nécessité d'une révolution cons-
truite par la volonté des hommes,
et non baclée par l'impulsion psy-
chique des masses bêlantes, veu-
lent se grouper et travailler ; qui
savent ce qu'est l'anarchosyndica-
lisme, quels sont ses buts et ses
moyens ; tous ceux-là nous les
appelons à former ce qui va être
l'arme première du travail, le syn-
dicat révolutionnaire, et à le fé-
dérer dans la C. N. T.

NOTE DE LECTURE
couvertes nouvelles ne sont pas
pleinement exploitées; et les effets
néfastes de certains produits ne
peuvent être découverts à temps.

Intéressant par les quelques pa-
ges traitant de la pollution de la
biosphère, cet ouvrage atteint la
platitude parfaite et parfois même
l'égocentrisme le plus outrancier
dès qu'il s'attaque aux causes et
remèdes de cet état de fait. Sans
doute touche-t-il au bon endroit
en parlant des industriels pres-
sés de distribuer un produit, et qui
de ce fait sont les responsables
directs des pollutions. Mais les re-
mèdes sont totalement fantaisistes,
du moins selon notre point de vue.

En somme un travail qui a tout
juste sa place dans la bibliothè-
que de celui qui veut avoir une
collection entière de textes traitant
ce sujet.

VIDAL V.

P.S.Biosphère : ensemble des
animaux, végétaux, terre, gaz, at-
mosphère, composant l'enveloppe
d'une planète et des éléments cli-
matiques et biologiques qui en dé-
coulent. A la suite des pollutions
des terres ou de l'atmosphère, la
vie biologique peut être atteinte
par des variations de l'équilibre
entre les zones climatiques. De la
même façon peuvent être modifiés
les conditions de renouvellement
des éléments de base de la vie.
L'étude de la biosphère d'une pla-
nète ou d'une région se fait sur-
tout par l'étude des relations en-
tre toutes ses composantes.

II LE COMBAT SY/sIDICALISTE



Un Hum obstàculo : el allaroomarxisifio

DEL COMPAeERO FONTAUfZA

HACIA UNA VIDA muon
( En la ruta a CM))
Precio 3 frs., en esta Administracién.

I A tarea libertaria no se
cifra solamente en com-

'" batir a la sociedad para
suplirla con nuestra concep-
chin de comunismo libre, sino
que, por derecho de supervi-
vencia, se està obligado a des-
infectar continuamente el am-
biente propio para evitar la
corrupciirin de nuestros postu-
lados incansablemente inten-
tada por elementos «afines» en
toda °cash:in dispuestos a su
labor deletérea acogiéndose a
la «oportunidad» de cula ho-
ra o de cada época.

Confederal y libertariamen-
te los esparioles estamos sufi-
cientemente ilustrados con re-
ferencia al fenômeno de las
tergiversaciones y desviacio-
nes. Tantos han sido los in-
tentos de falsificackin de
nuestro elemento anarcosindi-
calista, que, de no ser la in-
tangibilidad de una gran ma-
yoria de comparieros la C.N.T.
original haria arios que no
existiria. El marxista Maurin
y sus adictos ya trataron de
encauzar nuestra sindical ha-
cia el comunismo vàlidos de
la flojez (supuesta) de nues-
tros cuadros debida a la pér-
dida de 500 comparieros ina-
preciables muertos durante la
feroz represiern de Dato-Ani-
do-Arlegui.

La reacchin confederal fue
poderosa y el intento de esos
marxistas quedô anulado para
siempre.

;,Qué tendrà la C. N. T. de
caudalosa e importante que
los sectores politicos de avan-
zada la codician? Antes que el
B. O. C. quiso atraérsela el
diputado Francisco Layret, y
andando el tiempo mir° de
hacerlo el catalanismo de iz-
quierda catalana mediante mi-
litantes confederales que f ue-
ron y dejaron de serlo: Grau
(Arnaldo Sopelana), Marti Ba-
rrera, Fronjosà, Felipe Bar-
ja,u, Sebastiàn Clara, y otros,
pero sin consecuencias. Igual
el movimiento « treintista »
(conglomeracién de buenas y
pésimas voluntades) pudo ser
considerado un intento de vi-
raje confederal, no consiguien-

do, sus promotores de buena
fe, sino escindir el organismo
sustancial y luego abandonar
fracciones desgajadas de la
Confederachin al comunismo,
al tan ambicioso como infor-
tunado Partido Sindicalista,
al «esquerrismo», al yomenfu-
tismo y al aventurerismo. En
situachin de exilio, la C.N.T.
ha conocido otros embates in
fructuosos, pero terminados
en disgregaciones a titulo de
realismo politico de la hora
y otras zarandajas indudable-
mente basadas en el paso gu-
bernamental de todos durante
la guerra. Aqui los artifices
de la desviaciim mimer°

(???) parecian tener base fir-
me, pero la recuperacién del
crédito anàrquico - confederal
de 1945 efectuada en el Con-
greso de Paris les disgustô y
se fueron. Regresaron tras
una ausencia de muchos
y que la mutua compariia nos
sea a todos placentera.

Ahora aparece un nuevo pe-
ligro afeetando, esta vez, a
todo el anarquismo mundial.
En los muros visibles de las
poblaciones se exhiben las tes-
tas hermanadas de Marx, En-
gels, Lenin, Stalin y Mao, y
serà por olvido que no figu-
ran en dicho cartelôn las bar-
bas de Castro. Pues a todo
eso, socialmente deforme y re-
matadamente autoritario; a to-
do eso, tan lejano de la liber-
tad y de la auténtica expre-
siOn de los pueblos, trata d
ariadirse la cabeza de Bakunin
para sembrar el confusioms-
mo en la juventud estudiantil
y trabaiadora que despiert t,
desencantada de la experiett-
cia rusa de la cual Marx, Le,
nin y Stalin tienen la respon-
sabilidad absoluta, no siendo
Mao y Castro màs que dos
advenedizos de la conducta
dictatorial marxista. Si en po-
litica hay que buscarle al
anarquuismo o bakuninismo,
si asi place a los personalis-
tas un extremo opuesto,
ése hay que verlo en el comu-
nismo de Estado y en el tota-
litarismo reaccionario, dos
fuerzas esprireas que parecen

diferir, pero que en el fondo
convergen, tanto en odio a la
libertad como en el someti-
miento politico y econOmico
de las multitudes populares, o
sea las masas productoras.

Esta aberrachin revoluciona-
rio-libertaria que parece tomar
cuerpo preciso a partir de los
acontecimientos revoluctona-
rios de mayo - junio de 1968,
y, consiguientemente, en la
impreparacinn doctrinaria de
muchos jOvenes de buena vo-
luntad, està siendo tenazmen-
te divulgada en Europa y
América, y si hemos de dar-
nos un punto de apoyo ahi es-
tait el periinlico costarricense
«La Opinion», la falsa Fede-
racinn Anarquista Uruguaya
(F.A.U.), las perfidiosas y ex-
tensas prosas de Pardo Arias
y Abraham Guillén, dos car-
netistas de la C. N. T. que en
casa pretenden echar agua al
vino, el primero expulsado de
las calumnas del «C. S.» y de
«Espoir», el segundo aprove-
chador ;arin!, de las pàginas
de nuestro colega de Toulouse.

Y es que a veces somos asi
de tolerantes, y en aigrin caso
resbaladizos. Ante los intentos
de introducciôn de la politica,
burguesa en nuestros medios
hemos reaccionado violenta-
mente. Ahora, frente a la pe-
netrachin marxista (Marx, Sta-
lin, Mao, Castro, tqué màs da?)
en el movimiento anarquista y
anarcosirtdicalista, la inobser-
vanda de un procedimiento
«insecticida» que nos ha sido
caro podria acarrearnos fata-
les consecuencias. El anarquis-
me hasta aqui olvidado o ri-
diculizado, vuelve a tomar
cuerpo merced a la bancarro-
ta fraudulenta del marxismo,
como diria Carbô. Conviéne-
les entonces a los sacerdotes
del dios Marx (y conste una
vez màs que no nos importan
los colores de las respectivas
casullas) intervenir nuestras
teorias de libertad absoluta,
esto es, politica, moral y eco-
némica,, para desfigurarlas, ce-
rromperlas y anularlas. La
C.N.T. espatiola «ya no cuen-
ta», «de» de ser», pero se tra-
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ta de adquirirla para desvir-
tuarla y dejarle paso libre, en
Esparia, a la dictadura marxis-
ta. Tampoco el acratismo mon-
dial cuenta para nada; pero
como su doctrina es viva y tic-
ne fuerza actual y futurista,
hay que integrarla al marxis-
mo desintegrar al anar-
quismo, desvanecerlo, y dejar
la marcha del comunismo au-
toritario libre de obstàculos
reales.

Por si fuera poco, ahi està,
el libro de un marxista evolu-
cionado, y hemos aludido a
Daniel Guérin, autor de un li-
bro propagador del «anarco-
marxismo» que en este «edito»
condenamos. Podrà ser inteli-
gente este hombre, podrà ser
prolifica y empecinada la lite-
ratura de los castristas de Mon-
tevideo; podrà ser doctorisimo
el hijo de Mourelos, autor de
una tesis «anarcomarxista» en
la universidad de Costa Rica.
Pero a nosotros las novedades
retrospectivas, cavernarias, no
nos atraen, es mas, conoeemos
los peligros del transigir con
las sectas «novedosas», conf u-
sionistas y estirilizantes, que
no acuden a otra cosa que a
la liquidaciim del espiritu li-
bertario, a pesar de que le en-
tonen bas sacerdotales y, por
los mismo, aviesas y put-tale-
ras.

Que unos asocien o desaso-
cien las cabezas de Marx, Le-
nin, Stalin, Mao y Castro, na-
da nos importa. Todos son sim-
halos de la autoridad renova-
da, salvada; todos usan la tra-
lla que restalla sobre las mul-
titudes laboriosas DESPUES
DE LA REVOLUCION.

Pan, dignidad y liberta,d,
tres condiciones que el socia-
lismo de regimiento no ofrece
porque no puede. Entonces
;via libre a nuestras solucio-
nes terminantes y sin equi-
voco!
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EL
que una cuadrilla de erni-

grantes desharrapados y

hambrientos fijaran el parai-
so en las nuevas tierras norteame-
ricanas y que parte o gran parte
del mundo circundante siga cre-
yendo en ese mito edénico aun
en los dias que vivimos, es una
buena ptueba de los grandes es-
pejismos que la historia puede
ofrecernos y una excelente mues-
tra de la ofuscacien mental exten-
siva a millones de seres. No obs-
tante, y aunque alineadas con el
«establishement» todavia hay men-
tes hicidas que no se dejan aluci-
nar facilmente. Y asi, he aqui lo
que nos dice Toynbee : « Las es-
peranzas cran tan grandes que la
realidad no pudo cumplirlas, y de
ahi el desencanto que inunda hoy
a America. » Para el filesofo bri-
tanico el mitico parais() norteame-
ricano se ha convertido en el pa-
raiso perdido, y màs que perdido,
deshonrado y violado. Dice que
«America se niega a reconocer
que la tragedia està en la misma
naturaleza de la vida, y al trope-
zar con ella no saben que hacer.
Si un hijo muere en Vietnam,
America exige que no se llore.
Pero la pena esta ahl, irremedia-
blemente, y por eso, si yo tuviera
una tragedia personal, preferiria
sufrirla en Europa o en Asia an-
tes que en America».

Arnold Toynbee, profesor de ci-
vilizaciones comparadas, se encara
con Norteamérica para enseriarle
su leccién de historia. Segùn el los
Estados Unidos atraviesan por una
etapa semejànte a la de Roma de
Ciceren en las postrimerias de la
Repùblica, con un inmenso poder
coactivo sembrado por todo el
mundo en tante la corrupcien y
el desastre se enseriorean de su
propia casa, remachados por une
Constitucien anacrônica que sel°
sirve como pieza de museo. El de-
rrumbe estrepitoso de la nueva
Roma quizà, no lo vea Toynbee,
con sus ochenta arios, ni siquiera
nosotros, mas jewenes. Pero tene-
mos la firme esperanza de que
ocurrirà. Asi sea.

El obrero espariol del agro, que
siempre neve la peor parte a la
hora del reparto salarial incluse
cuando no existia industria aigu-
na y era el el Mile° soporte de la
economia nacional, sigue tan dis-
criminado y afin mas que en tiem-
pos Pesades a pesar de todos los
florilegios que le dedica el régi-
men franquista. Sin poner nada
de nuestra cosecha particular,
atengàmonos finipamente a esta
declaracien de «La Gaceta Rural»,
que vale por toda una requisitoria
de cualquier opositor del régimen ;
«Los campesinos se frotan los ojos
para convencerse de que no sue-
flan y comprenden que existe una
discriminacien entre los espatioles
del campo y de la industria. Por-

AQUI Y AHORA

COSAS QUE PASAN
que también existe un banco 0f i-

cial nacionalizade para el agro:

el Banco de Crédito Agricola. Pe-

ro éste no otorga alegremente sus
créditos, sino que se toma mas
garantias que el mas ortodoxo y
exigente Banco privado». Y viva
el campo!

**
Hace poco mas de un mes, el

infortunado survietnamita Thai-
Khac-chuyen, «sospechose» de do-
ble espionaje, tue asesinado lim-
piamente por los Boinas Verdes,
los cuales pretenden cargarle el

muerto a la C. I. A., su aliada en
tantes sucios negocios. Los deta-
lles fueron revelados por un sar-
gento de las fuerzas especiales,
Alvin Smith, quien se dirigiô a
la C. T. A. para pedir proteccien
de sus comparieros, a los que ca-
lifice de «banda de salvajes».

dl, los mas altos oficiales de
Boinas Verdes se habian concha-
bado para pegar dos tires a Chu-
yen, meterle en un saco, y fon-
dearle trente al campamento. El
general Abrams hizo detener a to-
dos los complicados en el caso, y
ordene una investgacien a fondo.

Todo esto no nos resulta nada
extrade, y no lo es. Lo sorpren-
dente, sin embargo, es que se nos
quiera presentar al survietnamita
como victima propiciatoria de un
acto incalificable que el aparato
legal U. S. A. se dispone a casti+
gar segùn los mas estrictos cane-
nes de justicia, quizà con el ob-
jeto de que olvidemos los cientos
de miles de seres masacrados en
la poblacien civil mediante los
bombardeos con las armas màs
mortiferas fabricadas expresamen-
te para ese horroroso cometido.
Es decir, que el Tio Sam pretende
maravillarnos con su esplendente
noticia en un solo case de asesi-
nato, pero hace case omise de la
injusticia y el crimen consistente
en barrer del mapa a todo un
pueblo impunemente desde el aire,
en el mas claro y perverse de los
genocidios. Estas son las terribles
paradojas que nos deparan la ley
y el derecho de gentes. Mientras
que se nos pide que admiremos la
justicia hecha en el asesinato de
un solo hombre y lloremos su
immupeiricteitacmonenitaegrisme ans odse

exige
coco

cp ieernmt oasn edzec ammi

miles s d
iemapsaessiibnlae ts agnu tee,

mediante una sofistica criminal,
se escapan escandalosamente a la
humana y divina justicia.

* *
Varies procuradores o cortesa-

nos de las Cortes esp
1 hano es an

elevado, «respetuosamente», al vi-
cepresidente del Golaierno un es-
crito en el que se dice, entre
otras cosas, que «aumenta el con-
trol de nuestras empresas por ca-
Pital extranjero»; que «es ingente
la tributacien por «royalties» y
que «es insuficiente el apoyo a la
investigacien cientifica y técnica.»
Cosas tan nuevas como el descu-
brimiento del fuego y que Pone
de manifiesto que aqui, en Espa-

tanto en medicina como en
politica, para hacer case al en-
fermo se precisa que éste se pre-
sente con la cabeza bajo el brazo.
Segùn las cifras oficiales Esparia
ha pagado al extranjero en con-
cepto de «royalties» o asistencia
técnica durante el ario 1968 la
friolera de 10.000 millones de pe-
setas. Esta cantidad se triplica
por le menos si se tiene en ,cuen-
ta la evasien subrepticia que res-
ponde a imposiciones ocultas. El
actuel Plan de Desarrollo reco-
noce la penuria en que se balla
la investigacien cientifica y téc-
nica ; pero a pesar de elle, de los
47.772 millones que sellette la Co-
misien de Investigacien, el famo-
so Plan solo conoce 6.358, le cual
significa pan para hoy y hambre
para mariana. Segfin la 0.C.D.E.
Esparia destina a estos fines un 0,2
per 100 del producto nacional
brute, en tante que en las naciones
ma,s avanzadas este porcentaje os-
cila entre el 1 y el 3. Por penuria
tecnolegica se facilitan anualmen-
te, a fondo perdido, 1.000 millones
a la industria hullera, pero no se
aplican las oportunas técnicas que
tales cantidades podrian desarro-
llar. Las grasas animales han su-
puesto une sangria al presupuesto
superior a los 3.000 millones, y si
bien està conseguida por el Con-
sejo Superior de Investigaciones
Cientificas la forma rentable de
transformarlas en aceites comes-
tibles, inexplicablemente este no
se lleva a efecto. Tan inexplicable
como el que a la camparia oficial
de «Compre articules espafioles»
se responda desde la televisiôn,
también oficial, con unes masivas
camparias anunciando articules
extranjeros o los producidos per
empresas totalmente controladas
per capital extranjero, sin mas
matizaciones ni garantias. Clara
que todo este desastre esta palia-
do, de alen modo, con los ingre-
sos producidos per el turismo, los
cuales se cifran anualmente aire-
dedor de los 1.200 millones de dé,
lares, mas los 500 que envian los
emigrados a sus familiares. Y en-
tonces cabe pensar que sucederia

sin la ayuda turistica, y sin esa
otra aportacien de los emigrados,
vergonzosa para el Gobierno, pues
hasta los que tuvieron que salir
de Esparia en busca de le que aqui
no hallaban, per una carambola
de las circunstancias siguen dejan-
do el sudor a la «madre patria»,
después de haberlo dejado en les
«ghettos» europeos. Le que de-
muestra que en el sigle atemico
y espacial de los computadores y
la informatica, en Esparia sel° se
hacen siniestros manejos ciberné-
ticos con las necesidades prima-
rias del pueblo, dejando tode lo
demàs en manos de la divina pro-
videncia.

Erskine Caldwell, cuya filia na-
zista durante la pasada conflagra-
ciem mundial parece que no ha
sido capaz de menguar su lama
de escritor, en un relate autobio-
grà,fico nos dice algo tan sustan-
cioso corne le que sigue, sucedido
en el pais que ha conquistado la
lune: «Los miembros mas acen-
dradamente conservadores de une
iglesia fundamentalista acusaron
al pester de heterodoxia cuando
aludiô inadvertidamente desde el
piripito a la redondez de la Tic-
rra. Y cuando se nege a retractar-
se y aseverar que la Tierra es
plana, el grupo disidente se die
de baja en la iglesia y constituye
otra nueva, en el mismo barrie,
consagrada a la interpretacien es-
tricta, literai e inflexible de la
Biblia.» Es decir, que en la na-
cien mas adelantada del universo
mundo existen mentalidades no
selo anteriores a la tenebrosa
Edad Media, sine mas alla de los
tiempos de Leucipo, de Aristarco
de Samos y Pitàgoras, los cuales
ya anunciaron, ademas de la tee.
riade los atomes, la redondez de
la Tierra. Si a este se ariade que
en la mayoria de los estados del
Sur no se admite la teoria de la
evolucien de las especies, tendre-
mes un cuadro acabado de la in-
verosimil trayectoria histerica de
una nacien que pretende ser nor-
te y guia del conciei to universel.
Adviértase que tan extradas men-
talidades no corresponden a indi-
viduos aislados, sine a colectivi-
dades enteras. Tenernos entonces
el hecho de que para muchas
agrupaciones norteamericanas te-
davia no ha habido un Renaci-
miento, aunque si grandes crisis
histericas con oscuras motivacio-
nes dogmaticas extraidas del Gé-
nesis y el Levitico. Per le pronto
bernes asistido al comienzo de una
nueva era cuya primera piedra
fue puesta per USA, Una era que
parece atenerse al terrible dies del
Sinai y a la inflexible ley mosai-
ca y que die principio con las pa-
vorosas luminarias de Hiroshima
y Nagasaky.

Juan ESPANOL



A economia gira alrededor de
la producciôn, la distribuciôn
y el consuma. Se cifran las

esperanzas, el éxito o el fracaso
de un programa de desarrollo en
los indices de producciôn y en el
incremento porcentual obtenido en
las industrias basicas. Se cuenta
el proues.) de na nacion por el
consuma de cigarrillos rubios, por
los millones de b3tellas de refrige-
rantes que pueden producir y con-
sumir ; por el nrimero de neveras.
aparatos de radio, televisores, co-
ches, etc. Fera todo esto no indi-
ca que en ose pais se viva mejor.
Los anarqulstas entendemos que
la vida de un pueblo es algo mas
que el Mimera de estos articulos
auxiliares. Mientras que una cla-
se, auténticamente proletaria, tra-
bajadora en activo en un ritmo
de locura, siga viviendo en defi-
cientes condiciones peso a los
avances técnicos de la época.
Mientras siga en pie el problema
del haclnamiento en las vivien-
das, tan comrin en osas paises su-
per técnicos ; mientras existan sa-
larios insuficientes con los que ha-
cor frente a las mas elementales
necesidades de la vida a pesar que
sigan funcionando perfectamente
los resortes de la seguridad social,
no debe hablarse seriamente de
progreso ni desarrollo. Sin paner
coma objetivo primordial la justi-
cia social, todos los planes de de-
sarrollo que se acometan carecen
de sentido, pues les falta el- as-
pecto humano.

El hombre esta en la sociedad,
en ella se mueve, se desarrolla, vi-
ve y muere. Y par eso sus propios
derechos y libertades concluyen
donde empiezan los derechos y li-
bertades de los otros hombres. Hoy
no puede, no debe aceptar que
sus derechos y libertades conclu-
yan donde comienzan los derechos
y libertades de la comunidad po-
litica, porque ésta esta basada en
la injusticia. La comunidad poli-
tica de hoy, estructurada de arri-
ba, jerarquizada en todos los lu-
gares, no puede procurar al ind_-
viduo trabajador el bienestar que
le corresponde, par la misien que
cumple, coma miembro de esa mis-
ma comunidad.

Graduados de la inteligencia es-
tudian friamente, metôdicamente,
càlculos, previsiones, matematicas
planifican las posibilidades econô-
micas de un pueblo, pero se les
escapa el estudio, no entienden la
rais del mismo ni las condiciones
en que se desarrolla su vida. Cons-
truyen una teoria econômice-poli-
tica muy bella en su enunciado,
olvidar que su aplicacion esta, des-

Cristal econtimico
tinada a las personas : cuestion
sin importancia para estas super-
cabezas que consideran a los de-
mas hombres coma ratas de labo-
ratorio con las que es licita expe-
rimentar.

El hombre, individual y social-
mente, debe ser el fin primera y
ùltimo de todo programa.

Si no se atiende al progreso so-
bran tales teorias, quiza perfec-
tas en sentido administrativo, pe-
ro auténticamente repulsivas par
su falta de contenido humano.

ESCUDERO
PRESENCIA DEL PUEBLO EFECTIVA

GRACEJOS e
tementerios sin clientela

HACE
poco aparecio una noti-

cia en la prensa en el sen-
tido de que el sepulturero

municipal de Durango (Vizcaya),
habia planteado ante el Ayunta-
miento de dicha poblacion un ca-
sa verdaderamente insolito, al re-
clamar nada menas que 2.000 dias
de descanso.

Segnn parece, dicho empleado
lleva desempetiando su Innebre
oficio desde 1928, sin haber dis-
frutado desde entonces de un solo
dia de asueto reglamentario. La
comision que estudiô el caso, sin
embargo, rechazo la peticion del
sepulturero basandose en la escasa
cantidad de trabajo que tiene, ya
que en la actualidad se calcula un
promedio de tres entierros cada
ocho dias en Durango. El sepul-
turero admitiô tal cifra cuya
mezquindad atribuye a los anti-
biaticos pero, par otra parte,
alegu que durante los tres arias
de guerra civil trabajo haras ex-
traordinarias, incluyendo domin-
gos y fiestas de guardar. El Ayun-
tamiento prometiô estudiar nue-
vamente el asunto, ya que duran-
te los 2.000 dias de descanso que
solicita el enterrador, y al ritmo
de defunciones que actualmente
prevalece, se presentaran 250 ca-
dàveres en demanda de alojamien-
to. Clara que la mas logico seria
contratar los servicios de un se-
pulturero interino, o bien comprar
un frigorifico en tanto regresa el
de la planta de sus vacaciones, pe-
ro el gobierno municipal de Du-
rango cama todos los gobiernos
municipales del mundo no tie-
nen fondas para esta clase de fan-
tasias.

Comentando el casa anterior con
un amigo de tertulia a quien todo

el mundo conoce como Paco el
Andaluz, nos contaba la que ocu-
rrio hace tiempo en Malaga, al
inaugurarse el cementerio de San
Miguel, en el barri° de Capuchi-
nos de dicha ciudad:

Par alla de 1885 dice Paco el
Andaluz en Malaga no se ma-
ria nadie. Ni los enfermas con
papeleta de deshaucio, ni los vie-
jas, ni los palridicos que volvian
de Cuba y Filipinas. El clima es
tan buena en Malaga, y el vina
tan superior, y las mujeres tan
guapas, que ahi no se maria na-
die. Ahora se mueren parque les
da la gana, ya que el clima y el
vina y las mujeres siguen siendo
la mejor de Esparia, que es tanto
coma decir la mejor del mundo.

El casa es que en 1885 el ayun-
tamiento de Malaga decidiô hacer
una obra ritil coma tantas de
las que suelen hacer las ayunta-
mientos y para el efecto cons-
truyô un cementerio verda,dera-
mente suntuoso. Daba gusto-ver
aquellas rajas, y aquellos cipreses,
y aquellas hileras de lotes vacios
para bordeados de flores. El ayun-
tamiento estaba tan orgulloso
su obra, que resolviô invitar a la
inauguraciôn al gobernador civil
de la provincia y al Ministro
la Gobernaciôn, quien hizo viaje
ex profeso desde Madrid. El uni-
co problema, al acercarse el dia de
la inauguraciôn ara que no habia
muertos con que estrenar el ce-
menterio.

é,Y cômo resolvieron el pro-
blema? le preguntamos a Paco
el Andaluz.

Pidiendo un muerto prestao
a Asturias, con la promesa de de-
volverlo depué...

Y lo prestaron?
Si, seri& Solo que er muer-

to no llegô a tiempo. En aquella
época, en Esparia la trene siempre
andaban retrasaos. Ahora tambié,
pero ya naide los usa. Ni la ca-
davere siquiera...

Entonces, è,como inauguraron
el cementerio?

Habia en Malaga en aquer
tiempo un seriô millonario mu ri-
quisimo, que se llamaba don Pe-
dro Alcantara Corra,le. Adenia de
rico, mu patriota. Par no hacé
quedà mal a su tierra, se muriô
voluntariamente. En todavia se
pué vé su lapida en er cementerio
de San Migué:

«La deuda que los mortales-
Contra jeron al nacer,
Pagô, dejanda de ser,

Pedro Alcdntara Corrales.»

é,Y ya no volviô a haber mas
huéspedes en el cementerio?

;Josri, coma no! En cuanto
se enteraron de que habia espi-
chao don ,Pedro, mucha gente se
muriô a proposito, pa esta cerqui-
ta de él... Lo rico siempre atraen
mucha clientela. Dicen que er que
a buen cipré se arrima, buena
sombra le cobija. Y eso la mismo
é cierto en esta via que en la otra.
Aunque la rico a quiene yo me he
acercao, no me han invitao, ni a
café...

ALMAZAN

Un libro siempre actua/
PARADIGMA DE UNA

REVOLUCION
por Abel Paz

Referencia dinàmica de la Re-
yoluciem de Julio de 1936. Un
éxito de libreria aùn al alcance
de los lectores rezagados. Precio
del libro: 6,00 francos.

Es una edicion A. I. T.
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HISOELINEA
E leido Hacia una vida me-
Jar del compariero y amigo
Fontaura ; y en verdad que

ese pequerio libro, sin traernos
paraisos extrados y maravillosos
a la manera de Edgard Poe en La
finca de Arnheim, tiene la virtud
de enseriar, sintetizando, la tra-
yectoria histOrica del ideas àcra-
ta y las actuaciones, inquietudes,
luchas, trabajos y esfuerzos rea-
lizados por nuestra C.N.T'. en Es-
paria todo al correr de este siglo.

Dà a conocer lo que tue, hizo,
luch6 y se sacrificô la C.N.T. es-
pafiola desde 1920, los hombres
que la sirvieron por ella, y esta
enserianza encaminada Hacia una
vida mejor En la ruta de la
C.N.T., va directamente hacia las
juventudes espariolas privadas de
saber lo que ha acontecido en la
peninsula que han nacido amor-
dazada durante treinta atios por
una intolerancia cerril y una tira-
nia horrorosa.

Es a Esparia que debe' ir ese
bro a cientos de miles (si fuera
posible hacer esfuerzos econômi-
cos bien estrujados ya) y repar-
tirlo a las juventudes obreras y
estudiantiles gratis, puesto que
este opusculo abonarà el terreno
intelectual y moralmente, para
hacer una Esparia nueva, a la
C.N.T, renovada y fuerte y al ideal
libertario exonerado de todo con-
tubernio. LNosotros? é,Los viejos?
Los que aùn no hemos pasado el
cabo de la tranquilidad, o el de la
desilusitin, 0 el de la traiciem o
la desgana, seguimos en 10 alto
del triquete de la nave cenetista
coma buenos vigias que en ella
aprendimos a cruzar los mares de
las borrascas politicas y sociales,
seguiremos gritando ;Libertad !
;Tierra y Libertad! para todos

los pueblos y los hombres.
Ese librito, a Esparia, que bien

necesita ese pan espiritual y so-
cial y encaminar sus pasos Ha-
cia una vida mejor.

Cuando la vejez no se atrofia,
cuando se mantiene claro y vivo
el ideal ; cuando se conserva aùn
un poco de inteligencia equilibra-
da y se sienten en el coravin los
aldabonazos del hambre que reina
en el tercer mundo, la miseria bu-
mana, la esclavitud del hombre
convertido en màquina, robot, ani-
mal experimental de las ciencias,
en cosa o en aparato mecànico,
no es para pasar el umbral de
una existencia muy optimista.

Las ciencias y la mecànica au-
mentan su radio de acciOn cada
dia, a cada bora: y cada dia, a

cada bora, lo espiritual, b lOgico

y el valor moral del hombre se
pierde en un laberinto de aplica-
ciones y conceptos para dar salida
al absoluto e inhumano cientifis-

mo de todo, aburriéndose el siglo
XX, que no sabe donde irà a fi-
nalizar la ruta emprendida con

la ciencia.
Esa ruta, (itinerario del fin)

continuarà ensanchando y alar-
gando el proceso de anulacitin de
todo la bello que en el hombre

existe. Libertad, acciôn, reacciôn,
expresiOn, hacer y rehacer, amar

y ser amado.
El siglo XX, matarà la luz de

la ravin que abriô el siglo XVIII,
y muerta la razôn, la sinrazen
triunfarà odiàndose la familia, hu-
mana. Familles, je vous haïs, dira
la ciencia, arrebatàndole la expre-
sicin a Andrés Gide. Màs, esta vez,
ese odio nos viene de la civiliza-
ciOn mecanizada que ya ha comen-
zado a entrar pràcticamente en la
conciencia humana.

Filosofando un poco en mi co-
rrespondencia con un amigo, le
escribo estas lineas.

Si. He sida tentado alguna vez
como tu Jesus. è,Quién no se con-
mueve leyendo a nuestra Santa
Teresa y a Juan de la Cruz?
iQuién no duda en si mismo le-
yendo a Kierkegaard o a Francis-
co Javier? Y... iquién puede du-
dar de que también Stirner tiene
ravin; que el fraile judaizante
Orobio escribiô derecho y esclare-
cido y que Holbach estudiando en
la naturaleza descubrià en ella la
creencia de una moral sin dios?

Si, querido amigo. Con ellos, de
ellos y por ellos aprendi mucho,
saqué mucho provecho y me de-
terminé, (Si es que determinarse
puede caber en una vida) a ser
yo, solo yo hombre con su ideal
y con su yo de ser. è,Qué hay que
respetar las creencias? Emptieza
por respetar la mia, puesto que
hasta ahora, respeto yo las tuyas
coma la de los otros. Fera nada
de Iglesias, nada de ejércitos ar-
mados de cruz, de medias lunas,
o de copones y candelabros impo-
niendo leyes, doctrinas morales
ejercidas obcecadamente, fanàtica-
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mente, malsanas y malsonantes.
Todo esto es negacién. NegaciOn
no sOlo mia como tu apuntas,
no que va unida a otras negacio-
nes razonadas, que, unidas a otras
negaciones, vale una afirmacicin.
Asi pues : iYo afirmo!

El silencio de la te de que me
hablas, no es màs que una angus-
tia que mantiene al hombre en un
continuo esperar, en un perma-
nente ignorar. Cuando el padre
eterno, (segun las escrituras) pi_
dea Abraham el sacrificio de lo
que le era mas querido en el murs-
do, Abraham ignora las intencio-
nes de dios, Isaac ignora las in-
tenciones de su padre y el mundo
cristiano y el mundo hebreo, ig-
noran boy ,aun las intenciones de
los n'es. Sdlo Kierkegard ha queri-
do o intentado darnos una defi-
niciOn existencialista de esta idea
intencionada de dios, idea que
aprueba Unamuno dentro de su te,
y esta idea fe, la metafisica la
hace relucir coma un relàmpago
de lux.

CHISPAS
Teatro de la Edad Moderna, im-

posibilitado. Necesita permis() del
general Franco, embajador de la
Edad Media.

*

Nueva comeCia; El anarcomar-
xislno. (Nunca sapa de esparto ha
sida digerible.)

Que la organizacicin «anar» ale-
mana resulte Opera buta, gusta al
anticarrarismo.

Cualquier casa, con esfuerzo.

Incluse la F. A. Japonesa ha
sida disuelta en aras al anarcomar_
xilenimaocastrismo.

Se necesitan tragaderas para en-
gullir esto.

*

Abraham es un personaje bibli-
co renacido castrista a ultranza.
;Que esperanza!

* *

Nos consideran sin vista
esos del rabo marxista,

faltos de entendederas

.4
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Tu carta me hace el mismo cf ec-

to. Me quieres hacer ver, que al
creer yo no creer, es que estoy
creyendo, y en verdad que asi es.
Creyendo en que yo soy «yo»: que
tuera de mi la nada me envuelve,
y que entre la Biblia y Kierke-
gard, entre el Unico y Renan o
entre los Evangelios y Holbach,
prefiero a los dos alemanes que
al dinamarqués y al francés.

En la Pensée de Blaise Pascal,
se lee : «Pensemos en la ganancia
y en la pérdida que puede haber
tomando la crus en que Dios es.
Estimemos estas cosas : si usted
gana, la gana todo : si usted pier-
de, no pierde nada.» Me abracé
al ultimo caso, o sea, en creer
que Dios no es, y en mi larga vi-
da, no lie perdido nada, creyendo
coma un deber, constituirme un
camino que me lleve a la verdad,
con la experiencia de la ravin
dentro de la verdad experimental.
Si asi me crees, piensa en que es-
toy creyendo.

J. SEVILLA

los de las comi-obreras,
y hombres de no hacer casa
los de Royan° y de ASO.
Sin embargo yo aseguro
con mi fe de siempre obrero
que ese mundillo oscuro
se reducirà a cero.

***

La mayoria de piezas teatrales
espariolas van del estreno al oivi-
do. Por matas.

**
Olvidar a quienes qAviclan

ideas. Par peores.
***

La vida es entera comedia, no
media.

CHISPERO

'Un, libro de gran actualidad:

HACIA UNA VIDA MEJOR
(En la ruta de la C.N.T.)

Original del compafiero Fon-
taura.

ACABA DE APARECER.
Pedirlo a esta AdministraciOn.

Su precio: 5,00 francos.



NO SE ESTA CONFORME

MADRID. _ El proyecto de Ley
Sindical por lo visto ha perdido
su secreto. Visto su articulado, 6e
establece la convicciOn general de
que dicho proyecto de bey sancio-
na favorablemente el sindicalismo
dirigido desde el Estado, conside-
rando, abusivamente, que la clase
trabajadora esta en minoria de
edad y necesita rectores. El repu-
dio del propOsito gubernamental
es casi unanime afirma una
persona nada sospechosa de anti-
franquismo.

IGUAL DA QUE E.SHTE.N EN UNA
MANO QUE EN OTRA

MADRID. El atraco mayor
realizado a una joyeria madrileria
se consumô el dia 19 de octubre
(domingo) a la 10 de la mariana,
en un establecimiento preciosista
del Paseo de la Castellana. El
guarda del mismo resultô herido
y los tres asaltantes se llevaron
joyas por valor de 36 millones de
pesetas.

LAS VICTIMAS DEL TRABAJO

SEVILLA A consecuencia de
la catastrofe minera de Villanue-
va del Rio, de la que dimos cuen-
ta en este peribdico, han falleci-
do los heridos Manuel Pena Ga-
lloso, Antonio Rodriguez y Cris-
tObal LOpez Valor. FIl muerto re-
tirado de la mina se llamaba Luis
Palomo Delgado.

FIN (DESASTROSO) DE UN
CONFLICTO

SEVILLA. Los obreros em-
pleados en una importante obra
que se realiza en San José de la
Rinconada por parte de la empre-
sa «Colomina G. Serrano, S. A.»,
abandonaron el trabajo por desa-
venencia con las cuentas «gala-
nas» que semanalmente la Colo-
mina establecia en perjuicio de los
trabajadores. Visto el abandono

del trabajo, la gerencia dispuso el
despido del personal, 10 cual dio
idea a éste de recluirse en el con-
vento de las Hermanas de la Doc-
trina Cristiana en son de protes-
ta. Las Hermanas han mostrado
a los huelguistas la Doctrine Cris-
tiana y ellas y algunos huelguistas
han entonado rezos para la but-
na soluciOn del conflicto. Piropos
también los hubo, y parece que a
jlltima hora en Madrid se ha fir-
mado un laudo que levanta la si-
tuaciOn de despido y regulariza,
en parte, los pluses y devengos
extraordinarios de varios obreros.

LA PATADA

LONDRES. Como es sabido,
el puerto de Tenerife (Canarias)
ha sido ofrecido a la nota pesque-
ra rusa por el gobierno del gene-
ral Franco, y seem la prensa Ion-
dinense esta concesicin del fascis-
mo espariol al totalitarismo ruso
amaga una colaboraciOn politica
que Moscù utilizarà a los efectos
de espionaje en el Atlantic°.

CONSEJO DE GUERR-A

BURGOS. Se desarrolla a
puerta cerrada por hallarse en-
causados siete curas vascos ade-
mas de una mujer de condicibn
civil. Para los religiosos el fiscal

ANTENA
solicita penas que van de doce
alios a sels de presidio. Para la
dama el descortés fiscal reclama
4 arios y medio de encierro. Los
ocho procesados responden de una
pretendida ocultaCicin del resis-
tente vasco Miguel Echevarria Iz-
tueta.

CONTRA LA LLBERTAD
DE PENSAR

ALICANTE. La Direccibn Ge-
neral de Prensa, tras incoar el
oportuno expediente, ha resuelto
imponer una multa de 5.000 pese-
tas al director del diario «Prime-
ra Pagina» de esta ciudad, Juan
José Pérez Benlloch, por infrac-
ciOn del articulo segundo de la
Ley de Prensa e Imprenta en cuan-
to al respeto debido a las institu-
clones en la critica de su actua-
ciOn politica y administrativa.

,ACCIDENTES VOLUNTARIOS?

MADRID. La edad mà,s pe-
ligrosa para los productores es a
partir de los treinta arios ; el ofi-
cio, el de albariil y metahirgico ;
las horas punta para producirse
un accidente, de 8 a 12 de la ma-
riana ; los dias el miércoles y el
jueves ; los fallos, el 80 por cien-
to de tipo personal ; el 10, de ca-
ràcter técnico, y el otro 10 por
ciento, por causas mùltiples. En
la mayoria de los casos el acciden-
tado tiene que estar dado de baja
de uno a diez dias y de 3.000 acci-
dentes, uno es mortal y 30 graves.
El oficio mas seguro es el adrni-
nistrativo, aunque a causa de la

circulaciOn se va volviendo tam-
bién cada dia mas peligroso.

Estas son las conclusiones a que
ha llegado la Mutua Patronal de
Accidentes de Trabajo «Et Fenix
Mutuo».

Visto y aprobado, que segtin los
haraganes de «El Fenix Mutuo» el
90 por cien de obreros se acciden-
tan por gusto de rehuir el trabajo.
Podrian afiadir, esos (ifenicios»,
que frailes y burOcratas en un 100
por 100 mueren de fatigas y can-
sancios. La censura franquista no
impediria decir esa cosa.
SACERDOTE CON VERTIDO
EN CLOWN

URIOSTE. Miguel Maria
Mendizàbal, pàrroco de esta pe-
queria localidad vizcaina, se ha
despedido de sus feligreses para
trasladarse inmediatamente a Ma-
drid, en calidad de capellàn de
circos y ferias, cargo para el que
ha sido nombrado recientemente.

Miguel Ma Clown Mendizàbal
va a organizar en Madrid el apos-
tolado bajo las lonas de los circos
entre los artistas y las gentes de
las ferias.

JORNADA NACIONAL DE
VIUDAS

MADRID. Bajo la direcciOn
del padre jesuita Garralda, ha ter-
minado la primera Jornada Na-
cional de Viudas. La entidad or-
ganizadora se intitula Comunidad
Cristiana, de Viudas. El objetivo
de esta C.C.V., seem el P. Ga-
rralda, es sacar a las viudas es-
pariolas de su estado de soledad
y «convertirlas en miembros acti-
vos que empleen sus experiencias
matrimoniales en servicio de la
sociedad».

Indudablemente, las mujeres
inexpertas tienen mucho que
aprender de las viudas experimen-
tadas.

LE COMBAT SYNDICALISTE n'est pas
régulièrement distribué par l'administra-
tion des Postes. Très fréquemment, sa dif-
fùsion est retardée. Notre collègue « Es-
poir)) de Toulouse arrive partout norma-
lement tandis que LE COMBAT SYNDI-
CALISTE est semble-t-il volontairement
retenu. Lorsque nous envoyons un exem-
plaire séparé, il arrive très vite à son des-
tinataire. Pourquoi n'en irait-il pas de
même pour l'édition entière ? Il est bon
que nos souscripteurs sachent que chaque

édition est livrée à la Poste de Choisy-le-Roi tous les mardi à
cinq heures de l'après-midi. Lorsqu'il y a un retard trop vi-
sible nous réclamons et la situation se normalise aussitôt.
Où est donc l'obstacle ? Les postiers de la C. N. T. nous aide-
ront à découvrir les coupables. Quant à nos sympathisants,
si le « C. S. » ou « Umbral » ne leur parviennent pas réguliè-
rement, ils doivent réclamer massivement à leurs centres res-
pectifs. Nous devons agir sans perdre de temps si nous ne
voulons pas quVe nos ennemis occultes en finissent avec+ nos
publications.
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SEVILLA. alcalde por la
gracia de Franco, Moreno de la
Cova, ha sido destituido por el go-
bierno, sin explicaciones satisfac-
torias. Para sustituirle en El Par-
do han escogido al médico regi-
mental Juan Fernàndez Rodriguez
Garcia del Busto y Otras Hierbas.

MALESTAR EN METALURGIA

MADRID. _ Reina profundo
malestar en el ramo rnetalfirgico
a consecuencia del exceso de ho-
ras de trabajo exigido por la bur-
guesia, protegida por el decreto
del gobierno que aboli° la jorna-
da semanal de 44 horas. Segfin la
norma de horario practicamente
indefinido impuesto por las auto-
ridades, y ademàs, la tendencia
filtimamente agudizada de despe-
dir a los obreros de 50 arios por
arriba, el estallido de un conflicto
de grandes proporciones es previ-
sible en el Ramo. Alarmados, los
«mandos sindicales» asi lo han
significado al gobierno y a los
patronos.

ESPANA =_

OVIEDO. Tras una resisten-
cia de los 700 empleados adminis-
trativos de la empresa nacional
Hunosa a aceptar horas de traba-
jo, éstos han renunciado al for-
cejeo que han mantenido durante
doce semanas. La intervencinn del
sindicato vertical ha sido contra-
ria a los intereses de los emplea-
dos. No podian, éstos, esperar otra
cosa.

Mientras tanto, en el pozo «Mos-
quera», de la mortifera Hunosa,
el minero José Arboyes Menéndez
perecia aplastado por una vago-
neta.

CONFLICTO CLERICALMENTE
RESUELTO



INTERMEDIO NADA
PATETICO

EVIDENTEMENTE,
el cotidiano

vivir nos ofrece los mas va-
riados motivos susceptibles de

inducirnos a la reflexien. De lo
tràgico a lo grotesco es abundan-
te la diferencia de matices. Unas
veces, como le sucedla a Mariano
de Larra, se rie por no llorar.
Otras ocasiones se presentan en
que la hilaridad nos la promueve
el comprobar las trazas de cual-
quier archipampano, que con aire
tieso y almidonado, sienta càtedra
de teorizante.

Ya el campechano Rabelais de-
je, sentado el valor saludable de
la risa. A la postre, si bien pue-
den ponerse objecciones a uno de
los siete sabios de Grecia que, al
parecer, afirmaba : «no os toméis
la vida en serio», no podemos
achar en olvido que al propio SO-
crates con todo y estar S atur a cl o
de densos y sanos principios filo-
sedicos, no le faltalaan mOviles pa-
ra reir, y hasta para tomar lec-
ciones de danza, segùn 10 dio a
entender Aristôfanes.

EL MOSCARDON,
EL HUERTANO

Estamos en casa, en nuestra mo-
desta habitaciôn. Y he ahi que
en ella penetra un moscardôn.
;Zumba por aqui ! izumba por
allà!... Al principio, no se le ha-
ce caso; mas, a fuerza de oirle.
es lo normal que se busque darle
un papirotazo, abriendo la venta-
na para que se marche con viento
fresco. Traducido el simil a la rea-
lidad, se puede poner en eviden-
cia el hecho de que un setior, con
hinchazOn de suficiencia, con sin-
gular empaque de empingorotada
infalibilidad, se nos cuela en pren-
sa nuestra y se pone a pontificar
en torno a la economia, la estra-
tegia, la politica, la dialéctica, la
historia, la geografia, y iquién sa-
be cuantas cosas ma,s ! Desde dis-
tintos conductos brotan las discre-
pancias al respecto de lo expues-
to por ese setior. El cual responde
con el insulto, llamando «anar_
quistas dogmàticos» a los osados
que se atreven a ponerle objeccio-
nes.

Alla en el simpàtico ambiente
popular de la huerta valenciana,
cuando alguien se embala y con
pose petulante pretende dar lec-
ciones a los vivos y a los muertos,
suelen decirle con aire chungén
« ;Pare vosté la burra, amie !» Es

VIVIR PAR!

pensando en la expresien de aque-
llos buenos huertanos que una vez
mas sale uno al paso del sehor
Abraham Guillén, que, con una
ligereza impropia de su privilegia-

do cacumen, se Permite insultar
a los anarquisats y burlarse de los
exiliados esparioles.

UN GENIO INCOMPREN-
DIDO

Que un ciudadano ande por
con un pedestal portàtil, se em-
pine encima, y le dé por explicar
al universo entero b que es Y 10
que piensa, no deja de ser diver-
tido si se trata de pasar el rato.
Mi, el ciudadano aludido en la
primera pagina de «La OpiniOn»,
de Costa Rica (mayo 1969), bajo
su efigie trazada en tamario de
diez por dieciséis centimetros, ha
enjaretado un «Autorretrato de
luchador», una especie de «curri-
culum vitae» para que la poste-
ridad sapa quién fue Abraham
Guillén. Refiere que considera a
Hegel coma el filesofo mas com-
pleto ; a Fidel Castro, como «el
hombre de accien mas pràctico»;
deja sentado que «un revoluciona-
rio, para merecer tal titulo, debe
dominar la economia, la dialéc-
tica, la politica, y la estrategia y
cargarse de paciencia e ironia.»

Y el ilustre personaje aduce
«Tendria motivos para pensar que
soy un escritor incomprendido : los
comunistas me llaman trotskista ;
los trotskistas dicen que soy anar-
quista ; los anarquistas dogmaticos
me serialan como anarco-marxista ;
pero yo me justifico y defino con
mis obras y hechos ; cuando veo
una contradiccien la llevo hasta
sus ùltimas consecuencias ; en
cambio los filesofos oportunistas
retroceden al entrar en el terreno
peligroso de la lucha social y po-
litica.»

Del periedico uruguayo «Izquier-
da», en el citado numero de «La
Opinien» se reproducen unas oPi-
niones del personaje famoso. Al
preguntarle cual es su dialogo con
los esparioles exiliados el porten-
toso escritor revolucionario aduce
que a los exiliados se les paré el
reloj en el 1939. Constata : «No me
escuchan, tienen ideas preconce-
bidas ; viven en el pasado ; se di-
ria de los cartujos de Burgos, que
dicen y repiten : «Morir habemus» ;
son como los grandes cementerios
sobre la luna (habrà querido decir
debajo ; también el genio puede
equivocarse alguna vas) de Berna-
nos...»

é,Qué tal? No hace falta pasarse
de listo, ni siquiera ser «anarouis-

El ringorrango
ta sectario» para comprender que
por encima de la técnica, de la
dialéctica, y de las damas parti-
cularidades inherentes a tan ilus-
tre persona esta una frescura po-
lar y un colosal desparpajo dis-
cursive). Un amigo aficionado a los
càlculos aritméticos tuvo la pa-
ciencia de contar las palabras con-
tenidas en uno de los horripilan-
tes tabarrones de ese serior ; el ar-
ticulo titulado: «Capitalismo, gue-
rrillas y subversien urbana» («La
Opinien», abril, 1968). iContenia
nada menas que cincuenta mil,
doscientas treinta y dos palabras !
;Ni aquel famoso Alfonso de Ma-
drigal, alias «El Tostado», cuya
prolijidad escribiendo era tan con-
siderable que algunos llegaron a
imaginar si es que escribiria con
las manos y los pies al propio
tiempo !

Con tanta técnica, con tanta dia-
léctica ; con la sobresaliente inte-
ligencia que posee un tan insigne
varôn, que analiza cemo tue y ce-
mo debiô ser la guerra de Espaiia,
celui) se puele hacer ahora ; que
critica y enmienda las tacticas de
Che Guevara, de Debray, de los
guerrilleros de acà, de los de acu-
llà ; que ataca el inmovilismo de
los exiliados ; que ataca a los que
retroceden «al entrar en el terreno
peligroso de la lucha social y po-
litica», cualquiera piensa : é,Ccimo
se pudo perder la guerra teniendo
tan eminente estratega? è,Côrrio
esta tan retirado de Espafia quien
coma él considera que es facil or-
ganizar las guerrillas en Esparia
y hacer la revolucien salvadora?
Sus condiciones de estratega po-
dria ponerlas a prueba estando en
la parte de acà del «charco», me-
jor que allé lejos en el Uruguay.
Si, también en la America latina
se lucha y se puede luchar. è,DOn-
de destaca su heroismo ejemplar
y sus capacidades técnicas? iCônio
va a demostrarle pràcticamente ai
mundo que es un genio incom-
prendido?

ESTRATEGIA DE TAMBOR
Y CLARIN

Nada menas que dieciséis libros
publicados, «gran parte de ellos
sobre teoria de la guerra revolu-
cionaria», nos dice la Redaccién
de uno de los periedicos en que
colabora, constan en el haber de
ese seflor Guillén. Queda uno, asi
de momento, turulato, completa-
mente anonadado, imaginando el
enorme caudal de conocimientos,
la lus resplandeciente que ha de
brotar de tan cuantioso caudal in-
telectual. Fera tras el momentàneo

por FO NTA U RA

deslumbramiento vale la pena de
cerciorarse de algunos botones de
nvuestra de la estrategia del ci-

tado aguerrido revolucionario.
Ya en el semanario «Espoir» (10-

12-1967), dije en un articulo, alu-
diendo al autor de los dieciséis
bras «Hemos podido leer recien-
temente todo un plan de guerri-
llas en el que se nos habla de un
«estado mayor del ejército popular
de liberacien». Se nos asegura que
dada la antipatia que le tiene el
pueblo, el militarismo franquista
no es un enemigo poderoso. En el
plan de actividades de guerrilla,
se alude a una «cobertura politi-
ca». Se presentan como necesarios,
«hombres de linea politica». Se
manejan «pelotones», «jefes»... Se
habla de pasar «la gran masa exi-
liada en Francia a incorporarse a
la lucha armada contra el fran-
quismo.» Y al final de todo ello,
a modo de llamada de cornetas,
o clarin, al combate, se dice: «Ha
llegado la bora de la accien insu-
rreccional.»

Ya MUST posteriormente el ilus-
tre publicista escribiô en «La Opi-
nion : «La Alianza Sindical, en
Vasconia y Cataluria es la clave
de masas para la lucha armada
contra Franco. Interesa actuar so-
bre «sas regiones para que pase
la gran masa exiliada en Francia,
a incorporarse a la lucha armada
contra el franquismo (igual reper-
torio fraseolegico que el ario an-
terior, repeticiones muy frecuen-
tes en el largo kilornetraje de sus
abundantes articulos). Luego, co-
ma llamada a la batalla : «Ha lle-
gado la bora de la accién insurrec-
clonai. Los dias de Franco estan
contados. iLibertad o muerte!
;Venceremos !»
Y ante el impetu avasallador de

la prosa guillenista, diriase que
acudian al oido vibrantes, sonores
trompeterias : ;Tururù, tururù,
tururù! iTachin, tachin, tachin !
iYa esta, armada!

é,A que sirve, serior, escribir tan-
tas libros, cuando se sueltan me-
meces que evidencian un total des-
conocimiento de las caracteristi-
cas psicolegicas de «la gran masa
exiliada en Francia», asi coma
las de la clase obrera de Esparia?
Ello la saben, sin haber escrito
libros, exiliados esparioles que si
bien hacen casa omiso de los Pe-
dantescos articulejos de Abraham
Guillén, pueden darle lecciones,
tnvidas, de cern° se actùa dentro
de Espafia contra el franquismo
y cern° se propagan las ideas anti-
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totalitarias en el exilio. Cosa que
ni han hecho, ni hacen, ni haran
los endiosados estrategas de café.

UN PERIODISTA DE
CARTEL

Leemos en «La Opinion» (mayo,
1969) al respecta del serior que se
viene aludiendo en este trabajo,
un ditiràmbico suelto de Redac-
cian, donde se aduce que «llego a
Francia, donde edito, en el exilio,
el periodico anarquista «Solidari-
dad Obrera». Como buen espariol,
choc() con sus comparieros de di-
reccion y decidiô venir a Ameri-
ca.» No, no vale disimular, con
tôpicos inconcretos la realidad de
las cuestiones. Una cosa es que se
pueda ser «buen espariol», buen
javanés, o buen beduino, y otra
casa bien distinta es entrar, mas
o menas de contrabando, en una
publicacién llbertaria, con incli-
naciOn a darle influencia distinta
a la que mantienen aquéllos que
la sostienen. iNo confundamos !
El . compariero Juan Ferrer aclara
bien las casas en el numero 574
de este semanario. Articulo «rl
tango de la economia». Dice asi:
«Por que el periodista Abraham

Guillén, nombrado director de
«Solidaridad Obrera», de Paris,
por intromisiôn o consejo de Mi-
guel Chueca, tue arrojado de la
direccion, sino por su inclinacion
comunista? è,Por qué este mismo
Guihén frecuento con el propio
Chueca, Jover y Rivas la reu-
nion comunista de Viena, sino por
simpatias hacia el comunismo
dictatorial, 0 de Estado cadenero?»

Del compariero Tato Lorenzo,
meses antes de fallecer en Monte-
video, recibi un ejemplar del pe-
riedico «Este-Oeste» (no 113) en el
que bajo el epigrafe «Actividad
comunista en el Uruguay», alguien
que firma Fernando V. Bosch da
abundantes pormenores acerca de
las actividades de Guillén, que
dice ejerce de periodista en el dia-
rio «AcciOn», y puntualiza que es
«una figura destacada del aparato
chino-rojo en America». De lo que
baya en torno a lo que se ha di-
cho priblicamente en un periodico,
alla se las compongan el intere-
sado y sus amigos. En tanto que
libertarios, desde arias venimos
combatiendo el totalitarismo ruso
y el imperialismo americana. Aho-
ra que combatimos igualmente los
demàs totalitarismos, entre los que
van incluidos el maoista y el cas-
trista. Al hacerlo estamos contra
el marxismo, por sus aberraciones
en la teoria, y por sus atrocidades
en' la pràctica.

La excesiva tolerancia que a ve-
ces se ha tenido en prensa liber-
taria, ha motivado el que en ella
se colaran elementos emboscados
de diversa condiciOn: fascistas,
comunistas, vaticanistas, etc. Asi,
en «Soli», de Barcelona, estuvo
una temporada en plan de redac-
tor el fascista Osés Hidalgo ; Me-
dina Gonzalez, que en Sevilla es-
cribia a cuenta de la Palange,
mucho antes habia sido director
de «Soli», de Valencia, y de «Tie-
rra y Libertad», de Barcelona ; en
prensa libertaria colaboraba He-
lies Gomez, comunista emboscacio
y en «ONT», de Madrid, Ilego a
ser director Gil Bel, que luego an-
duvo con las derechas, habiende
fallecido bajo el amparo y los «ser-
vicios de la Santa Madre Iglesia».
Elementos que se han apariado
para desemperiar la mejor posible
su napel, dando una de cal y otra
de arena en sus escritos, con mi-
ras a crear confusionismo, o usan-
do un tono ultrarrevolucionario,
puesta la intencion en ganar sim-
patias para obtener mejoramientos
informativos. Cumplian la mision
que se les habia confiado, como
en el caso de Osés Hidalgo, hacian
gala de un radicalismo que preten-
dia emular al propio Bakunin...»
« ;El que 'la lleva la entiende !»,
dicen par Castilla.

;CIUDAD° CON LOS
ECONONHSTAS!

En la etapa revolucionaria de
1936 hubo necesidad de pasar de
la teoria a la pràctica. Y ante la
piedra de toque de la realidad fa-
llaron no nacos teoricos de rumba
que, antes de la revolucion, sobre
el papel habian desarrollado pro-
yectos magistrales. Tales fracasos
descollaron en el sector de la eco-
nornia, que habia tenido envara-
dos sahihondos, quienes, pese a
que tenian libros escritos y docu-
mentadisimos articulas, les atur.
dia el cotidiano desenvolvimiento
de la producciOn en sus diversas
manifestaciones. Hubo que recu-
rrir entonces a modestos elementos
que, sin el brillo de las lumbreras,
la practica les facilitaba el labo-
rar con soltura y eficacia.

Andaba por Levante uno de esos
portentosos técnicos en ciencias
economicas. Iba por las colectivi-
dades en plan de desarrollar tras-
cendentales estudios de los que
dependerla la buena marcha de la
revolucian... En realidad de lo
que se trataba era de llenar el
estomago sin soltar cuartos y que
le dieran comida para llevarse a
casa. En la provincia de Alicante,

una de las mejores colectividades
era la de Villajoyosa, integrada en
gran parte de peseadores. Nuestro
economista estuvo en la localidad.
El hombre comiô a dos carrillos,
y como despedida le prepararon
una magnifica caja de pescado
fresco y de buena calidad. El hom-
bre quedô encantado, hasta el ex-
tremo que a los ocho dias volviô
otra vez par alli. Se trataba de
tomar mas datos de importancia.
iY de nuevo a comer opiparamen-
te y buena caja de pescado! Los
datas tenian que ser muy amplios
y minuciosos, pues a los pocos
dias de nuevo nuestro hombre an-
daba par Villajoyosa. Se fue en-
cantado de la vida. Pero ya esta
vez, en reunion de colectivistas,
comentando los viajes del inteli-
gente camarada técnico, un vete-
rano compariero pescador dijo en
ton° sentencioso: « iCuidado con
los economistas !» Y en su cuarto
o quinto viaje, aquel admirable
hombre de estudios tuvao que pa-
garse la comida y ya no hube
caja de pescado regalada.

Dice el prof esor Schouten en
uno de sus estudios relacionados
con la economia : «Existe un estre-
cho vinculo entre la economia Y
la politica. El sistema politico de
un pais influencia ampliamente su
vida economica.» Elio nos da coma
consecuencia el que cada pais to-
talitario ponga en juego todo un
engranaje economico desvincula-
do por completo de la que atarie
al sentimiento de la dignidad hu-
mana. No puede ser otra casa, ya
que en el fondo lo que se persigue
es alienar la voluntad del indivi-
duo, procurando en todo la posi-
ble hacer de él un seguidor de los
guias, de los dictadores, de los in-
falibles. Es lo que se deduce de
los escritos del serior Guillén, sa-
turados de un plùmbeo tono mar-
xista que nos inducen a pensai
en las palabras del pescador
Villajoyosa : « iCuidado con los eco-
nomistas !»

El compariero Luis Castro hurla
burlando le ha dada una excelen-
te leccian de buen sentido al pe-
tulante marxista Abraham Gui-
llén. El articula que con el titulo
«Eso de la economia dirigida» pu-
blico en este semanario es un cier-
to exponente de la falacia de la
tan llevada y traida dialéctica de
que nos hablan los discipulos del
prof eta Carlos Marx. El santon
de la «nueva clase», cama Ilama-
ba Djilas, que los conocio bien a
los enchufados en las directrices
de las dictaduras llamadas falsa-
mente del proletariado, siendo
contra el proletariado, coma bien

la demostro en su dia Alejandra
Kollontai.

ENTRE NOSOTROS SEA
DICHO

Efecto de un moscarclôn hace ya
la tenaz intervencion en prensa
nuestra del tantas veces citado
elemento. Los comparieros de la
Zona Norte han evidenciado su
disgusto harto fundado. En un
pleno de los componentes del
Rhône-Loire han manifestado 10
propio. Nos dicen que desde Vene-
zuela se han formulado protestas
en torno a quien tal vez esté en
su programa que en nuestros me-
dios se hable de él. Ahora bien :
la tolerancia reiterada es justo que
tenga sus limites al tratarse de
quien, ademàs de pretender hacer
mangas y capirotes en nuestra
prensa, se permite desde su alta
y entonada suficiencia soltar el
insulta de dogmaticos a cuantos
no quedan embaucados ante el ki-
lometraje de sus escritos, con pes-
tuza de rnarxismo averiado, ya
que a veces pretende hacer mezco-
lanza con conceptos libertarios.
Entonces ya cabe la del huertano :
«« ;Pare vosté la burra, amie !»

Correo de redaccién
-A. P., Burdeos. No se trata

del mimera dedicado a Ferrer
Guardia y a la Escuela Moderna,
sino del extra referente al histo-
rial completo de «Solidaridad
Obrera». Te habràs sado cuenta
de que el ejemplar que nos bas
enviado esta incompleto. Lo de-
volvemos. De todas maneras, gra-
cias.

J. L., Steubenville. No recibi-
do afin, si los escritos. Recoge lo
que le decimos al anterior campa-
riero.

Seriorita Q,Ponti? Firma ilegi-
ble), Elne. A ese compafiero us-
ted la defiende pésimamente. El
lo hubiera hecho mejor.

A. M. M., Marsella. No te-
mas. Esas contrariedades con unos
sones de Granados, Borodin o Yu-
pangui se ahuyentan.

Lb. C., Espelt. Queda poco
bueno en el exilio. El resto, enye-
sado, acreditando el poso de nues-
tras aguas procedentes de «Les
Guixeres».
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N0 ha descansado el murmu-
llo en su tarea de aguijonar
los oidos del pacifie° o in-

quieto ciudadano. A todas boras
llega el rumor de una cosa que
sera o no cierta, pero llega como
estimulo o desesperacidn; alegria
o tristeza.

Lo precedente trae como signo
de afirmacidn lo que después si-
gue para bien o mal del afectado
que, aun sin esperarlo le despier-
ta, obligandole a que tome las me-
didas necesarias si quiere salvar-
se del «chaparrôn» que se avecina
con no muy buen caràcter por las
circunstancias en que se presenta,
muy poco o nada de agradable.

Suele oirse, frecuentemente, ru-
mores de graves responsabilidades
contraidas deliberadamente, que
mas tarde se convierten en un cù-
mulo de apreciaciones, sin ningim
norte constructivo, lo que da lu-
gar a la recrudescencia de otros
hechos por otras causas distintas,
aunque hayan nacido en el mismo
lugar. Hay quien no hace caso de
estas coincidencias, pero a fuerza
de la insistencia del rumor se con-
vence de que su actitud ha de ser
otra de mas importancia para la
colectividad ya que, como hom-
bre, es sociable, y apartarse de lo
que atarie exclusivamente a la so-
ciedad es negarse a si mismo.

Muchas veces se vive del rumor,
generalmente cuando los animos
estan decaidos y la moral debili-
tada, lo que es un aliciente que
no debe ser despreciado, sino ne-
cesario, para que no se apodere
el marasmo de uno, y renazca la
confianza que en un momento da-
do, por imprevistos diversos, ha-
bia desaparecido.

Una mentira a tiempo, vale mas
que cien verdades a destiempo,
por eso al rumor, que indiscutible-
mente contiene esta «virtud» se le
ha de poner la atenciôn que se
merece, por sus propiedades insô-
litas.

La veracidad llega después del
rumor, como las decepciones, pe-
ro en ese interregno se vive la es-
peranza de Poder alcanzar lo que
desea, Y si esto no tiene valor al-
guno, seen mi interpretacidn
tiene mucho mas de los que algu-
nos se figuran, porque es una an-
ticipacidn a todo acontecimiento,
mejor dicho, una invenciôn que se
acoge con reserva, aunque se es-
cucha con atencidn.

Claro que casi siempre la reali-
dad no es la del rumor, pero se
acerca, por lo que podemos cata-
logar a la mentira como aproxima-
tiva y ya no es mentira a parte

EL RUMOR

entera sino a medias. Ahora, por
ejempio, corre el rumor de que
el Medio Oriente ha entrado en la
etapa reconciliadora por medio de
los cuatro Grandes que yo con-
siderd pequerios, porque la gran-
deza de ellos es la miseria de los
otros y parece que en el rostro
de algunos jerarcas o beligerantes
existe todavia el ce° arrugado y
las intenciones perversas, porque
mas que todo, la lucha que sostie-
nen Israel y los àrboles es la de la
religidn mas que econômica y de
fronteras. El que haya seguido el
conflicto bélico desde que apare-
cid en estas tierras de promisidn,
verà lo que significa Jerusalén y
su muro de los lamentos, tanto
para los jordanos como para los
israelis ; pero el rumor es el ru-
mor, y la gente que lo escucha
hace sus càbalas en pro 0 en con-
tra de una soluciôn o de otra, in-
teresandose mas que antes en que
tal conflicto se resuelva. Lo mis-
mo podemos decir del Viet-nam,
aunque el rumor no sea tan insis-
tente como el otro, puesto que
ofrece distinto plano horizontal,
al ser su verticalidad mas prolon-
gada, con diferentes caracteristi-
cas, aunque ciertamente, también
lo podemos calificar como lucha o
guerra religiosa, con el agregado
de marxista o comunismo estatal,
autoritario, trente a la democra-
cia o federalismo capitalista, ad-
ministrado por los Kstados Uni-
dos, regidos hoy por Nixon y de,
mas familiares gubernamentales.

Con alteracidn o sin ella, cuan-
do a nuestros oidos llega una noti-
cia en la que se apunta el resul-
tado que ha de tener este o el otro
caso, sentimos en nosotros mismos
la curiosidad por conocerlo y vei
su finalidad. Agreguemos a esto
el interés despertado desde que
circulô el rumor primero, y que-
daremos convencidos de su efec-
tividad, en mal o en bien para el
conjunto, pero realidad al fin. De-
cir menos sobre este particular,
es decir mas sobre el concepto que
se tiene de lo que se anuncia con
antelacidn al desarrollo final de
la cuestidn que se ventila.

iCuantas veces ha despertado
confianza en el rumor el eco mis-

mo de sus afirmaciones
! iCuantas

veces también sus afirmaciones no
han sido negadas por la realidad,
ni ésta por la verdad de su naci-
miento!

En el caminar de nuestra exis-
tencia hay altos y bajos, llanos y
profundidades a salvar, y las sal-
vamos empleando los medios pre-
cisos para poder continuar ade-
lante, lo que hacemos sin detener-
nos a serialar los rumores que pue-
den arrancar de cualquiera dis-
traccidn o indiscrecidn que hemos
tenido, prendiendo inmediatamen-
te el murmullo en los que nos vi-
gilan, sin darnos cuenta nosotros
y, se extiende en contadas boras
por pueblos y ciudades, tomando
estado de verosimilitud, creyén.
dolo o no hace su recorrido, hasta
que la verdad le quita el antifaz
que le cubre, porque, con todo 10
que nace muere, no puede esca-
par a la regla ; esto no es ôbice,
para que minutos después aparez-
ca vestido con otro ropaje, propa-
gando otra cosa que realmente no
existe, puesto que es inventada
por él para alentar a los f altos de
espiritu y débiles por tempera-
ment°.

En cualquiera esta el rumor,
uno mismo puede partir en un
momento dado, en cualquiera que
tù consideres oportuno para lan-
zarle. Todos censuramos, todos ru-
moreamos del ajeno, unos con ma-
yor responsabilidad, otros con me-
nos, nadie escapa al rumor, a la
murmuracidn, a la critica, y de
todo ésto sale la mixtificacidn,
la adulteracidn de lo que se dijo
o no se dijo, y asi se extiende sin
que nadie lo pueda detener,

iInciertas, estas apreciaciones?
Lo ignoro, aunque, desde luego,
para mi criterio personal no lo son
ni pueden'serlo, porque el hombre
no esté exento de que sea juzga-
do por las circunstancias y por las
personas que hayan o no interve-
nido en los hechos.

Digamos en conclusidn, que el
rumor lo mismo anima que des-
anima, da esperanza que desazdn:
pero siempre sera un anciente
digno de ser tomado en conside-
racidn por los fines seràficos o
malévolos que persigue.

MINGO

LIBRO «CIUDAD CAIDA»
de J. Carmona Blanco

Una pagina de nuestra historia
donosamente novelada. Un acierto
literario. Lee, compariero, «Ciudad
caida», y comprenderàs que este
magnifie° libro es indicado para
obsequiar a un pariente o a uns
amistad de mucho aprecio.

10 frs. en esta Administraciôn.

ESPERANTA KRONIKO
El Esperanto en la escuela en

Bélgica

EN
estos tiltimos arios, en con-

tinuacidn de los resultados
alentadores logrados en di-

versos paises de Europa y de otros
continentes, en Bélgica se han
emprendido esfuerzos con el fin
de obtener la ayuda gubernamen-
tal efectiva para la enserianza de
la lengua universal en las escue-
las.

Se ha logrado la apertura, en la
Escuela Superior de Pedagogia de
Liège, de una seccidn de Profeso-
res de Esperanto, que al finalizar
el curso otorga un certificado de
aptitud para la enserianza del es-
peranto en las escuelas y en otros
cursos de las actividades paraesco-
lares. Los Promotores de esta feliz
iniciativa, dirigida por los seriores
P. Denoel, G. Vandreuse, N. F.
Palatre, etc., esperan obtener el
reconocimiento oficial de este cer-
tificado a partir del ario escolar
1968-1969.

Estos cursos se dan en la Escue-
la Normal de la ciudad de Liège.

Esta seccidn esta destinada a los
maestros de todos los grados, y a
la intencidn de los participantes
que no conocen afin la lengua in-
ternacional se harà por asegurar-
les, durante las primeras lecciones,
una iniciacién ràpida pero sufi-
ciente de este idioma a fin de per-
mitirles seguir ùtilmente los cur-
sos de est asecciôn.

La maldichin del lenguaje
EN su obra «Le cheval dans la

locomotive» (Editor Calmann
Levy, 40 trimestre 1968), Arturo
Kcestler dice en la pagina 298 y
en el capitulo «La maldicidn del
lenguaje»:

«...Entre los humanos las fuer-
zas separatistas del lenguaje no
cesan por toda su accidn : lenguas
nacionales y tribales, dialectos,
vocabularios especializados y acen-
tos de clase, jergas profesionales.»

Es de notar que en la época en
que las ondas hertzianas y los sa-
télites de comunicaciones juntan
en un solo pùblico todos los pue-
blos de la Tierra, ningtin organis-
mo responsable (salvo un grupo de
obstinados esperantistas) no hace
el menor esfuerzo por propagar
una «Lingua franca» universal, y
al mismo tiempo muchos caen en
las calles luchando por la prima-
cia del moharatin o del Gajarati
en las Indias, del flamenco o del
francés en Bélgica, del francés o
del inglés en el Canada.

Para los cursos de esperanto di.
rigirse a Nereida Martinez, 36, rue
du 4 Septembre, 91-Igny (Francia).
Tél. 797 87 05. (Francia).

Para todos informes sobre el es-
peranto, escribir a S.A.T. Lmika-
ro, 67, av. Gambetta, Paris (20e).
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RECORDANDO
a nuestros precursores

C
ON respeto y gran admira-

clan me doble como una
mimbre ante los hombres

y el hondo contenido de lo que
dieron a la humanidad en adelan-
tados del ideal anarquista. Soy un
enamorado de la literatura, y do-
blemente de la que hace'imuchos
arios desafiaba las iras furibundas
de la reaccionaria burguesia en
todas partes del mundo, pero todo
el que se haya interesado por
nuestras cosas habrà notado que
ha sido en muchos pueblos de Es-
paria, superando la Barcelona in-
victa, de donde salian a la pales-
tra comparieros anarquistas con
mas frecuencia que nacen los hon-
gos en el bosque. Después seguia
Buenos Aires, cuyas calles fueron
regadas con sangre de martres
del trabajo. Esparia, Chicago, so-
brepasan en historia social y por
los sigles su nombre estarà estam-
pado en las mentes de los traba-
Jadores conscientes, ansiosos de la
libertad y de redencien humana.

Muchas veces hemos leido en
nuestra prensa del exilio que si
no se cambiaba la forma de pro-
pagande el anarquismo pasaria a
los archives de los trastos viejos,
que habia que hacer asi o de otra
manera. Yo, mortal de sangre,
carne y hueso, he dicho que quie-
nes pasarian al desvàn de los tras-
tos viejos serian precisamente los
comparieros, o le que fueran, que
decian tal disparate, y no me he
equivocado, dado que algunos de
estos estàn ya en el almacén bas-
tante carcomidos por la polilla del
escepticismo 0 de la politica.

Yo era casi un nirio que a mis
manos llege una revista encuader-
nada que se titulaba «Natura». Yo
habia visto y leido algunos perie-
dicos obreros, pero no habia sa-
boreado jamas tanta claridad de
exposicien, textos honorables como
los que insertaba aquella publica-
ciel-1. En «Natura» se podian leer
escritos de Alberto Surier, Cle-
mencia Jacquinet, profesora ; Do-
nat° Luben, perinclito de la plu-
ma que una vez me dijo Pedro
Esteve, y que Donato Luben, Pal-
miro de Lidia y R. Mella eran-
las tres plumas mas finas del

anarquismo.
Saverio Merlino, Anatole Fran-

ce, Clarence Darrow, abogado, con
su conferenCia dada a los presos
en la carcel de Chicago ; Eliseo
Reclus, Pio Baroja, Rafil (Mella),
peniendo en su lugar las cosas
desbaratadas por los que también
decian que «el anarquismo habia
fracasado». Este era en 1904, y

luego ha habido quien lo ha repe-
tido en 1936, y 1966. No obstante
el anarquismo halla mas créditp
que nunca.

Malatesta, Manuel Ugarte, Pe-
dro Gori y su conferencia contra
el militarisme, siendo su padre al-
mirante de la escuadra de Italia ;
cuenta asi la conferencia de Ricar-
do Mella explicada en el Instituto
Jovellanos de la ciudad de Gijan
el dia 2 de abril de 1903. J. Co-
mas Costa se °culpa de «La agonia
de los dioses», Pedro Kropotkin, de
«Los anarquistas y la revolucien» ;
Ale jandro Hepp, Jacinto Octavie
Picen, Pellico (Silvio), Dr. M. N.,
Max Nettlau, segiin él mismo me
dijo).

También se balla en «Natura» la
colaboracien de A. Hamon, fran
ces, y Palmiro de Lidia con su
excelso trabajo «El incesto», per
el cual la revista fue llevada ante
los tribunales de Barcelona, sien-
do absuelta por no hallarse delito
en el interesante estudio del au-
tor.

Conste que en «Natura» cam-
peaban especialmente las plumas
de Mella, Lorenzo y Donato Lu-
ben, quienes ponian a raya a infi-
nidad de escribidores de la prensa
burguesa. Esto es para mencionar
simplemente algunos de aquellos
valores, o sea de nuestros precur-
sores. Lo que entonces nunca se
vie fue el hacer reuniones para
minimizar a nuestras publicacio-
nes, corne desafortunadamente su-
cede en la actualidad, que en vez
de tratar de buscar medias para
matar el déficit si le hay, se re-
curre casi siempre a cortar empre-
sa, siendo esto un verdadero par-
che sin resolver nada, para agra-
varlo todo.

Meditemos, pues ; hay que mirar
adelante y no retroceder como los
cangrejos.

R. LONE

ACABA DE APARE)CER :

«PASION Y MUERTE DE LOS
ESPANOLES EN FRANCIA»

por Federica Montseny
7,00 francos ejemplar

El libro que no debe faltar en
la biblioteca de ningiin estudioso,
de ninen hombre para el que la
tragedia y la epopeya de la emi-
gracian espariola en Francia es y
sera motive constante de admira-
cian o de remordimiento.

Pedidos : Servicio de Libreria,
4, rue Belfort, 32-Toulouse y a
esta Administracien.

Espana ante el espejo
ee Basta ya de vivir de los muertos »

PAMPLONA (OPE). Bajo el
titulo de «Basta ya de vivir de los
muertos : es una factura innoble»,
publice «El Pensamiento Nava-
rre», a todo vuelo, abarcando en
Io anche toda una pagina de su
edicien del 14 de octubre, una ex-
tensa informacien sobre la confe-
rencia en que el procurador cata-
lan Tarragona (1) anunciô su di-
misien.

He aqui, muy resumidas, algu-
nas de las manifestaciones hechas
per el ex procurador familiar :

«He recorrido media Esparia a
pie como soldado de Infanteria
del segundo batallen de San Mar-
cial, formando parte de las Bri-
gadas de Navarra. Se pregunta-
ràn ustedes per que les explico es-
tes episodios melodramaticos de
mi pasado de guerra. Es la prime-
ra vez que le hago, y lo digo por-
que ya estoy harto, corne le esta-
ràn la mayoria de los esparioles,
de que determinados politicos,
amparàndose en su pasado de ven.
cedores o de vencidos, se creen en
pasesien de la verdad politica, y
estai-1 viviendo de las cenizas de
los centenares de miles de muer-
tes de nuestra guerra civil. ;Bas-
ta ya de vivir de los muertos ! Eso
es pasar «una factura innoble».

Después de explicar que se ha-
bia presentado candidate a procu-
rader familiar perque entonces se
hablaba de «cambios inevitables»,
y de recordar que el ministro So-
lis, jefe nacional de Sindicatos y
delegado del Movimiento, no ha-
bia podido impedir que triunfara
per una abrumadora mayoria de
votes, siguiô asi el serior Tarra-
gona : «Si bien a muchos les con-
viene decir que el espariol esta des-

EL MO DEL SOL
( Cuento breve )

Una vez un campesino
iba hacia su monno,
Se acerce a él y ).ina ràfaga le

ratace.
El hombre se die cuenta
que despedia Ilamas su cuerpo.
El molino le dijo : Hombre, eres el

[amo sel Sol.
El campesino se asombre
al oir esas palabras.
El hombre incendie al tocar la

rflor,
las otras le dijeron : Hombre, tu

[caler nos incendia,
tenemos vida corne
Di esto y sopla tu cuerpo.

politizado para justificar el esca-
so nûmero de afiliados al Movi-
miento, no comparto esta opinien.
Quizâ esta despolitizado en el sen-
tido de militar en ideologias con-
cretas hasta ahora permitidas,
pero no le esta en su sentido cri-
tico de la cosa pùblica, y su pa-
sicien inhibicionista es precisa-
mente una consecuencia de su con-
vencimiento de que «no se puede
hacer nada», lo que demuestra su
clara y exacta visien de la situa-
clan politica del pais». Casos co-
rne el cs.le las tarifas de los tran-
vias de Barcelona y el de 1Vettesa
han movilizado toda la opinien
pùblica. Con respecte al segundo,
«hay quienes, volviendo los oies
a tiempos pasados, le comparan
con el famoso estraperlo que tue
causa de una grave crisis minis-
terial».

«Cuando hice en las Cortes el
ruego y pregunta sobre came de-
be solicitar un procurador infor-
macle/1, los grandes Maestres de
la Orden del inmovilismo encon-
traron la «picaresca». Los escritos
de los procuradores podian ser
considerados corne Ruegos y Pre-
guntas y no ser considerados corne
solicitud de informacien, pudien-
do per tante quedar en el olvido.
Una vez mas se confirmaba le del
hombre de la calle : que «no se
puede hacer nada». No es el hom-
bre de la calle el despolitizado,
sine yo, que no me habia dado
cuenta de que nada es posible».

(1) Recientemente dimitiô el cargo
por inutilidad del mismo se-
gfin afirmacien del propio Tana-
gona.

Sol, amo tuyo no soy.
Le dijo y asi termina
el fuego que rodeaba su cuerpo.

Gustave Adolf o Bolea Palacios

Montevideo, agosto 1969.

Nota. Este cuento ha sido
imaginado y escrito per un nifio
de ocho arios de edad. Su redac-
clan no ha tenido modificacien ni
tampoco se han puesto ni puntos
ni cornas, ya que esta copia esta
hecha de acuerdo a corne esta es-
crito el original. Si a este nifio,
al correr del tiempo no le ocurre
algim contratiempo, es de suponer
que dado le que nos dice su pre-
coz inteligencia, alcanzarà a tener
un alto nivel intelectual. M.
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if 1935

Libros: Represion (Impresiones
de Octubre), por A. Castillejo. Va-
lencia: Impresores Cosmos. Bague-
ras en el Sur, por Pla y Beltràn.
Barcelona : Ediciones U.E.A.P.
Origenes del Socialismo modern°,
por el Dr. Max Nettlau. Barcelo-
na : Ediciones La Revista Blanca.
El problema de la tierra, reforma
agraria y expropiacién social, por
Felipe Alaiz. Idem. El Sin,clicalis-
ma, orientacian doctrinal y tacti-
ca de los sinclicatos obreros y de
la por Germinal Esgleas.
Ibidem. La Medicina a/ alcance
de toclos, por el Dr. Javier Serra-
no. Ibidem. Para una nueva can-
cepcian del arte, la que podria ser
un cinema social, par José Pei-
rats. Ibidem. El Proceso del capi-
talisme, Tom Maaney, por Flo-
real °caria. Ibidem. La libertad de
expresion en el periodismo con-
temparcineo, por Jacinto Torhyo.
Ibidem. Evolucién Proletaria, par
Anselmo Lorenzo. Barcelona Edi-
torial Maucci. Correspondencia es-
calar, por Jean Grave (reedicien
de este segundo volumen de La
Escuela Maderna). Idem. La anar-
quia a Cavés de los tiempos, par
el DT. Max Nettlau. Barcelona:
Ediciones Tierra y Libertad. (Im-
portante obra histerica, compen-
diada de la vasta obra del Dr.
Nettlau). La Sabiduria riente, por
Han Ryner. Idem. El Pensamien-
to de Malatesta, por Luigi Fabbri.
Ibidem. La crisis mundial d'el ca-
pitalismo, por el Dr. Juan Lazar-
te. Ibidem. Las confesiones de un
revalucionario, par J. P. Prou-
dhon. Ibidem. Las precursores de
la R'evoluciÉe Espafiola, par Jestis
Ara. (?). Burocracia reformista en
et Movimzento Obrero, par Juan
Andrade. Madrid : Ediciones Gle-
ba.

Folletos: Anarquismo en accian,
par Arturo Parera. Blarcelona :
Ediciones Liberacian. El matrimo-
nio y el amor, por Bilas y Eliseo
Reclus. Barcelona : Ediciones Tie-
rra y Libertad. El Desterrado, por
(?). Amposta (Tarragona): Edicio-
nes El Explotado. Abisinia, prelu-
dia de una nueva hecatombe mun-

por Juan Rueda Ortie. Alge-
ciras (Càdiz): Ediciones La Opi-
nien.

Revistas : Liberacién, Barcelo-
na. Tiempos Nuevos, Barcelona
(nueva reaparicien). Etica, Valen-
cia.

Quincenarios Brazo y Cerebro,
La Coruria. Emancipacion, Ibiza
Cargano de las Juventudes Liber-
tarias.

Semanarios Tierra y Libertad,
Barcelona. Cultura Obrera, Palma
de Mallorca (reaparicien). ;Campo
Libre! Madrid : reaParicien.

1936

Libros : La Revolucion de Octu-
bre, U H. P. (Quince dias de Ca-
munisin.o Libertario en, Asturias),
por Solano Palacio (?). La révolu-
cicin en la practica, par Malates-
ta, Esteve, Leval, etc. (Antologia).
Valencia : E'diciones Estudios. Mis
exploraciones en América, por Eli-
seo Reclus. Idem. (Reedicien : ca.
si todas las monografias geografi-
cas de Eliseo Reclus fueron a prin-
cipios de siglo editadas en la mis-
ma Valencia, par la Casa Editora
de F. Sempere y Cia.) fAbajo la
querra!, par Helios (drama social).
Ibidem. Campos, Fdbricas y Talle-
res, par Pedro Kropotkin. Ibidem.
Yo, rebelde, par el Dr. Felix Mar-
ti Ibariez.Ibidem. El Océano, por
Eliseo Reclus. Ibidem. La Ciencia
al servicio de la barbarie, los ho-
rrores de la guerra aeroquimica,
par Mariano Virivales. Barcelona :
Ediciones La Revista Blanca. El
gran crimen. Lo que y° he visto
en la guerra, par Angela Graupe-
ra. (Se trata de la Primera Que-
rra Mundial). Ibidem. Nociones de
Pedagogia, coma debemos edecar
a nuestros hijos, par un Profesor
de la Normal. Ibidem. La FleacciOn
internacional, los crimenes del na-
cionalsocialisma, par (?). Ibidem.
La salud par autodisciplina, el de-
porte, su funcion social y su ca-
rdeter espectacular, por Felipe
Alaiz. Ibidem. Pedagogia social,
coma debemos ed'ucar a los hom-
bres, par Federica Urales. Ibidem.
Ley de Herencia, par Federica
Urales. Ibidem. El sexo, la prosti-
tuciOn y el amor, par M. Gallar-
do. Ibidem. Coma viven y como
mueren las prostitutas, par Jacin-
ta Torhyo. Ibidem. El anarquismo
en la insurreceion de Asturias, par
Ignotus. Barcelona : Ediciones Tic-
ma y Libertad. (En el libro Jardin
de acracia, editado en Chile, en
1960, y cuyo autan es Solano Pa-
lacio, se nos hace saber que el
verdadero autan de este libre es
el mismo Solano Palacio y no Ig-
notus). Etica, origen y evoluciôn
de la moral, par Pedro Kropotkin
(reedicien). Idem. La represién de
Octubre (Documentas para la hiee..
toria de nuestra por
Ignotus. Ibidem. El ,Organismo
econômico de la Revolucian (Co-
ma vivimas y coma podriamos vi-
vir, por Diego A. de Santillan. Ibi-
dem. Movilizacién contra tocla

querra, par B. de Ligt. Ibidem.
El Nacionalismo, par Rudolf Roc-
ker. Ibidem. (Importante obra en
ires tomos). El ABC del Comunis-
mo Libertario, par Alejandro Berk-
man. Ibidem. La Rebalucion ac-
tual espar-1°1a, par Higinio Naja
Ruiz. Valencia: Ediciones Estu-
dios. (Este libro pertenece ya al
periodo revolucionario, es decir,
tue publicado después de la Revo-
lucien del 19 de Julia de 1936).

Folletos : Los grandes proble-
mas del anarquismo moderne., par
Anatol Gorelik, Barcelona Edicio-
nes La Revista Blanca, Durruti,
un anarquista integral, par A. G.
Gilabert. Barcelona : Ediciones
T'erra y Libertad. (Importante fo-
lleto, ilustrado, publicado después
de la muerte de Durruti).

1937

Libros: Amaos y no os multipli-
quéls, par Maria Lacerda de Mou-
ra. Valencia : Ediciones Estudios.
El Mundo nueva, par Pierre Bes-
nard. Ibidem. (Reedicien). Proble-
mas economicos de la Bevolucian
Espatiola, par Gastôn Leval. Ibi-
dem. El Arroyo, par Eliseo Reclus.
Ibidem. Precisiones sobre el anar-
quismo, par Gasten Leval. Barce-
lona : Ediciones Tierra y Libertad.
La burguesia y el proletariado, par
José Frai. Idem. (Reedicien). Mu-
ssolini a la con quista de las Ba-
leares, par el Prof. Camila Berne-
ri. Ibidem. Entre los campesinos
de Aragon, par Agustin Souchy
Bauer. Ibidem. (Importante mo-
nografia sobre las colectividades
aragonesas siguientes : Alcariiz, Ca-
landa, Alcoriza, Mas de las Ma-
tas, Oliete, Muniesa, Azuara, Val-
derrobles, Beceite, Calaceite, Ma-
zaleen, Albalate de Cinca, Gra-
rién, Barbastro,-, Binéfar y Mon-
zen). De JuZio a Julia (Un alio de
revolucion), par X. X. X. Ibidem.
(Antologia). Cranicas del Frente
de Madrid, par Maure Bajatierra.
Ibidem. Espatia, tumba del las-
cismo, par Benigno Bejarano. Ibi-
dem,

Folletos : iVenceremos! par Al-
f'onso Martinez Rizo. Valencia :
Ediciones Estudios. El anarquis-
mo contra la autoridad, par Er-
nestan. Barcelona: Ediciones Pie-
rra y Libertad. La Revolucian Es-
patiola ante el manda, por X.X.
X. Idem. (Antologia). El trabajo
atrayente, par el Prof. Camila
Berneri. Ibidem. El trabajo res-
ponsable, par Fosco Falaschi. Ibi-
dem. Las dace pruebas de la ine-
xistencia de Dias, por Sebastian
Faure. Ibidem. (ReediciOn). Lus

crimenes de Dios, par Sebastian
Faure. Ibidem. (Reedicien). En el
Café, par Errico Malatesta. Ibi-
dem. (Reedicien). Entre Campe-
sinos, par Errico Malatesta. Ibi-
dem. (Reedicien). La Bancarrota
de las creencias, par Ricardo Me-
lia. Ibidem. (Reedicien). Cuestio-
nes de enseiianza, par Ricardo
Mella. Ibidem. (Reedicien).

Revistas : Nosotros, Valencia.
Espoetaculo, Barcelona. (Organo
del Sindicato de Espectàculos

Sidero-Metaiiirgica, Barce-
lona. (Organo del Comité Regio-
nal de Cataluria de la Federacien
de Industrias Metalfirgicas). Libre
Estudio, Valencia.

1938

Libros : La tragedia del Norte.
par Solano Palacio. Barcelona :
Ediciones Tierra y Libertad. Cam-
pos, Fdbricas y Talleres, par Pe-
dro Kropotkin. Idem. (Se trata del
volumen 14 de la hermosa Biblio-
teca Universal de Estudios Socia-
les). Vida y Pensamiento de Ma-
latesta, par Luigi Fabbri. Ibidem.
(Volumen 13 de la misma Colec-
clan. La mejor edicien de este li-
bro debido a su valiosa iconogra-
fia. Tanto el volumen 13 coma el
14 estan en mi biblioteca. Se sabe
que esta Coleccien comprendia asi-
mismo siete tomos de las Obras
Completas de Bakunin).

ADDENDA

He aqui varias titulos de las
Novelas Libres editadas por La
Revista Blanca de Barcelona, que
abarcan el periodo 1933-1936, pero
para las cuales no he podido dis-
paner de fechas exactas : Los Re-
beldes, par Angela Graupera. Una
Vida, par Federica Montseny. La
Querida, par Federica Urales. La
Mu fer y el Idéal, par Salan° Pa-
lacio. Ofranda de Amor, par An-
gela Graupera. Aurora Raja, par
Federica Montseny. La que no tu-
vo un no. par Federico Urales. A
Merced de las olas, par Fernando
Clara. Et amor que rie, por A.
Fernandez Escobés. Ana Maria,
par Federica 1VIontseny. La Trage
dia vulgar de un hombre libre,
par Vicente Ballester. La Favori-
ta, par Federica iTrales. Et Amo.
por Angela Graupera. Amor, sa-
crificio y vertganza, par Diego R.
Barbosa. La Enamorada, por Fe-
derico Urales. Ansias de vivir, par
V. Obac. Funesto error, par Ma-
nuel Herrera. Heroinas, par Fede-
rica Montseny. Las leyes del mal,
par Ricardo Feria. La Redimida,
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RTHUR KOESTLER, cuya
obra literaria conecta de ma-
nera profunda con los pro-

blemas de la sociedad de nunstro
tiempo, empezô siendo simple re-
dactor del News Chronicle, diario
liberal de Londres. A mediados de
1936, un ancho titular ensangren-
taba la primera pagina de todos
los periOdicos del mundo: iGue-
rra en Esparia! Desde Pleet Street,
Arthur Koestler vuela hacia Es-
paria, como corresponsal de gue-
rra. Fruto de aquella dramatica
experiencia fue un libro titulado
Testament° espariol, que se impu-
so como testimonio irrecusable de
la tragedia que vivia Esparia. Lei-
do boy, el libro parece recién es-
crito. A grandes rasgos, la Espa-
fia que aparece en las paginas de
Testament° espahol es la misma
de hoy. Nada fundamental ha
cambiado. El mismo régimen au-
toritario y absolutista, el mismo
caudillo dictatorial, las mismas
negaciones de libertad, igual re-
presiôn de toda tentativa democrà-
tica. Durante treinta arios, el ré-
gimen que representa la supervi-
vencia del fascismo en Europa,
no ha registrado otra evoluckm
que un cierto perfeccionamiento
de su maquina represiva, perfec-
cionamiento que la hace especta-
cular y mas eficiente que en nin-
gùn otro moment°.

Prisionero de las tropas italia-
nas al ocupar éstas la ciudad de
Malaga, Arthur Koestler es tras-
ladado a los pocos dias a la car-
cel de Sevilla. Una sobrecogedora
experiencia le esperaba alli : Mil

por Angela Graupera. Lcf Pecado-
ra, por Federico Urales. Vampire-
sas, por Federica Montseny. La

moderna, por Pedro Caba-
llero. En, busca de Amor, por An-
gela Graupera. La Aventurera,
por Federica Montseny. La som-
bra del pasado, por Federica Mont-
seny. El pecado de Ana Maria,
por A. G. Gilabert. La Cadenai,
por Angela Graupera. Sinfonia
apasionada, por Federica Mont-
seny. La de los claveles rojos, por
Federico Urales. La sensualidad y
el amor, par M. Gallardo.

Forma inteligente y sicolOgica
de difusian libertaria fueron Las
Novelas idéales, complementadas
con Las Novelas Libres, sobre ta-
do, entre la juventud. For supues-
to, han quedado en el tintero mu-
chas de chias, por la carencia de
documentaciôn.

Lo mismo puede decirse de toda
la vasta literatura impresa en el
periodo revolucionario, sobre todo
aùn, en el campo de los periddi-
cos que fueron cuantioses. Espe-
remos que alguno de nuestros es-
tudiosos, con documentaciôn ade-
cuada, pueda escribir una biblio-
grana aproximativa. T'area que

El testament°

espafiol de

Koestler

tresciento hombres esperaban bo-
ra de ser ejecutados. Una bora
imprecisa, pero que se 'sabe car-
cana, inmediata. é,Esta floche?
iMariana? lEi domingo? El dia y
la noche de los mil trescientos
condenados a la pena capital es-
tàn sacudidos por estas pregun-
tas. Mil trescientos hombres, de
distinta edad, de distinta condi-
ciOn social, sin otra afinidad que
su filiaciOn democràtica, se agitan
dolorosamente en las celdas inte-
rrogandose mudamente, bora tras
hora, acerca de cual sera, la ùlti-
ma para ellos.

La cruel incertidumbre no se
prolonga demasiado: la mayor
parte de los presos es arrastrada
ràpidamente al muro de las eje-
cuciones. Pero en ningùn casa se
ahorra al condenado el correspon-
diente proceso. Procesos sumari-
simos, breves, momentaneos, expe-
ditivos. «La siniestra comedia
escribe Koestler se cumple
siempre de la misma manera. El
interrogatorio dura dos o tres mi-

deberia hacerse la antes posible,
pues a medida que pase el tiem-
po, contrariamente a la que de-
searon y desean los enemigos re-
accionarios de la Revoluciôn Es-
poriola del 19 de julio de 1936,
esta en vez de caer en el limbo
del olvido, se engrandece en el re-
cuerdo.

Hay desde luego una importan-
te obra de la compariera Profeso-
ra Renée Lamberet (que lamenta-
blemente par estar alejado de los
grandes centras de difusiOn y de
las grandes bibliotecas pUblicas,
no he podido consultar), titulada
Mouvements Ouvriers et Socialis-
tes (Chronologie et Bibliographie),
L'Espagne, (1750-1936), que debe
ser muy importante y completa.
Como ello debe ser asi, se necesi-
taria una pronta ediciOn en idio-
ma cervantino.

De todos modos ofrezco aqui la
que al respecta he podido encon-
trar, pdiendo ya la indulgencia
y comprensién par las lagunas que
hay en la presente bibliografia ;
lagunas que haràn bien en llenar
cuantas personas puedan hacerlo.

Vladimir MUISTOZ

nutos. Después el fiscal demanda,
sin excepciôn, la pena de muerte.
En todos los casas, cama norma.
El llamado defensor no es menas
rutinario: en todos los casas,
igualmente sin excepeiôn, reclama
prisiOn a perpetuidad, en razôn de
tales y tales atenuantes. Hecho
esta, se llevan al prisionero, que
no puede estar presente a la lec-
tura de la sentencia. Apenas se
cierra la puerta tras las espaldas
del desventurado, la sentencia se
produce. Pena de muerte. Siempre.
Sin excepciôn.

En la primera semana que Ko-
estler permanece en la carcel de
Sevilla fueron fusilados treinta y
siete hombres. En marzo se fusi-
la a cuarenta y cinco, pero duran-
te los trece primeras dias de abril
una suerte de benignidad parcece
haberse hecho presente: ni una
sala ejecuciôn en los trece dias.
En realidad se trataba de un cal-
culo politico: el 14 de abril, ani-
versario de la proclamaciôn de la
Repùblica Espariola, debe ser se-
rialado con una carga punitiva ex-
cepcional : diecisiete hombres son
fusilados en la flache del 13 al
14. Dos noches después, ocho eje-
cuciones. Asi una poche y otra,
una semana y otra, un mes y
otro. Encerrado en su celda, inco-
municado al principio, Koestler no
se entera sino posteriormente, pa-
sado el periodo de incomunicaciôn,
de cômo ocurrian las casas.

«Las casas se producen muy si-
gilosamente. El instante critico se
produce entre medianoche y las
dos de la madrugada». Despierto
a esta hora, Arthur Kiestler oye,
en media del silencio que impera
en la tenebrosa tumba de hombres
vivos, la voz de un cura que se
acerca murmurando letanias. Y el
sonido de una campanilla que es-
calta al sacerdote. Voz y sonido
avanzan lentamente par la gale-
ria. Se abre una celda y se pro-
nuncia un nombre. Una voz, a
veces temblorosa, a veces entera,
pregunta aterrorizada : iQué?...
«Al principio el hombre no hace
sino sollozar, después grita con
una voz estrangulada : ;Socorro!
;Socorro! La guardia se abalanza
sobre él. Mientras tanto, el cura
y el hombre de la campanilla
abren otra celda. La 42. El hom-

bre de la 42 llora coma un nirio.
Después llama a su madre: ;Ma-
dre! ;Madre! Después una pre-
gunta terrible iPor gué tengo que
morir? Pero cuando ho arrastran
hada el patio de la muerte, la
voz se endurece y el canto del
Himno de Riego llena la prisiOn».

Koestler, en Testament° espa-
dol, relata su experiencia de la
carcel de Sevilla. Par los mismos
dias, en las numerosas càrceles
de la ciudad sucediase la misma
tragedia multiplicada. Y como en
Sevilla en todas aquellas ciudades
en las que dominaba el poder fas-
cista. De entonces a hoy, los ados
han pasado. Testament° esPadol
no ha perdido actualidad. Coma
en la fecha en la que Arthur Ko-
estler escribia su libro. Esparia zi-
gue siendo una naciôn sometida
a un absolutismo totalitario. De
vez en cuando el régimen hace
una mueca para hacer ereer a la
opinibn internacional que un cam-
bio de tipo politico ha modificado
en algùn grado su naturaleza. Pe-
ro se trata solamente de una mue-
ca. El régimen es el mismo que
Kiestler denunciô. La misma tira-
nia. El mismo dictador. La misma
negaciôn de libertades. El mismo
aparato represivo. El mismo par-
tido ùnico, el partido fascista.

E1 régimen no ha cambiado, pe-
ro el pais si. A aquella Esparia
torturada, masacrada, ensangren-
tada, ha sucedido hoy, tras largos
arias de dolor, una Esparia cuyas
nuevas generaciones piden urgen-
te cambio. La juventud esta pre-
sentando batalla a la dictadura.
El nuevo clero inspirado en nor-
mas modernas enfrenta la prisiOn
y las torturas. Los intelectuales,
con unanimidad, denuncian la si-
tuaciOn exigiendo la restauraciôri
de la democracia en Esparia. Fren-
te a este cerco, el régimen descri-
be una nueva pirueta, hace una
nueva mueca : restauraciôn de la
monarquia, regreso de la dinastia
borbônica. Pirueta y mueca que a
nadie pueden engariar. La situa-
ciôn espariola, cada dia mas ten-
sa, cada dia mas explosiva, no
puede tener, no aspira a tener otra
soluciôn que el derrocamiento de
la dictadura y la proclamaciOn de
la democracia.

APARICIO
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COMUNICADOS
ADMINISTRACION
Ruego encarecido

Se ruega a todos los correspon-
sales y suscriptores que estén atra-
sados de pago que se pongan al
corriente, por sernos necesario re-
cuperar 10 debido. Igual decimos
en lo que a Libreria se refiere.
Sin la debida correspondencia no
podemos hacer frente a nuestros
compromisos. Anotamos que sdlo
solicitamos b adeudado. Espera-
mos ser correspondidos,

F. LOCAL DE MARSELLA

Invita a todos sus afiliados a
que asistan a la asamblea gene-
ral que se celebrarà el domingo 9
de noviembre de 1969 a las 9,30
boras de la mariana. Tendra lugar
en nuestro local social,

F. L. DE PERPINAN
Esta F. L. celebrarà asamblea

ordinaria el dia 2 noviembre a las
9 y media de la mariana en el
local de la C.N.T.E., rue del Cal-
ce. Dada la importancia de la mis-
ma se ruega la asistencia de to-
dos los comparieros en general.

F. L. DE ROANNE
Convoca a sus afiliados a la

reunien general que se celebrarà
en el lugar de costumbre a las 9
y media de la mariana el domingo
2 de noviembre.

Los importantes asuntos a tra-
tar necesitan la asistencia de to-
dos los comparieros.

F. L. DE PERPIGNAN
El dia 16 de noviembre tendra

continuidad la Charla que dio co-
mienzo el dia 19 de octubre, con
el tema «Lo anti organico».

Se ruega a todos los comparie-
ros y simpatizantes asistan nume-
rosos a la misma, la cual empe-
zarà a las 9,30 de la mariana.

F. L. DE TOURS
Invita a sus afiliados a la asam-

blea general que tendra lugar el
dia 16 de noviembre a las 9 y me-
dia de la mariana, en la Boisa del
Trabajo.

For la importancia de los asun-
tos a tratar se ruega puntual
asistencia.

LAS MEMORIAS DE
PEDRO VALLINA

Esperamos recibir nueva reme-
sa de ejemplares de este libro pa-
ra corresponder a cuantos corn-
parieros y FF. LL. nos lo han pe-
dido. For el momento en Francia
no quedan existencias.

La ComisiOn de Relaciones del
Nùcleo de Montauban, comu-

nica:

La Comisien de Relaciones del
Nncleo de Montauban, y la F. L.
de Calamane, reunidas con aigu-
nos comparieros de la F. L. de
Cahors, para analizar la situacien
de aquella F. L., llegan a la si-

guiente conclusien:
A partir de hoy 12 de octubre

de 1969, queda disuelta orgànica-
mente, la F. L. de Cahors ; si al-
giTin compariero desea continuar
organizado, podrà, adherirse a la
Federacien Local de Calamane.
Sobre-entendiéndose que empezarà
a hacer efectiva su cotizacien a
partir del momento de integrarse
a la mencionada F. L.

La Comisien de Relaciones y la

F. L. de Calamane, quedan encar-
gadas, de dar a conocer en nues-
tra prensa este acuerdo, en con-
sideracien y para conocimiento de
los comparieros que no han podi-
do estar presentes en la reunien.
L.o que nos complacemos en dar
a conocer para todos los efectos
erganicos.

En la creencia de haber cumpli-
do fielmente el mandato que se
nos ha confiado, dirigimos a toda
da militancia nuestro saludo fra-
ternal.

La F. L. de Calamane,
La ComisiOn d Relaciones ciel

Niccleo de Montauban.

NECROLOGICA
ANTONIO GARCIA

Victima de una congestien ce-
retirai que le tuvo sels dias en el
coma falleciô el compariero Garcia
sin haber recobrado el conocimien-
to, a primeros de agosto pasado en
Limoges. Termine sus dias en el
seno y calor de la familia confe-
deral, ya que la otra familia n9
se digne ni hacer acto de presen-
cia. Su hermano, nuevo patren
Francia, segim parece, y sobri-
nos, se contentaron con enviar
unas palabras de agradecimiento
«por las molestias» que se hubie-
ran tomado los comparieros en tal
case. Lo poco que se podia hacer
por él, se hizo, poniendo mucho
cuidado sobre todo, en que la de-
ricalla no metiera su pata en los
Ultimes momentos. Al entierro
asistiô la F. L. en bloque, sin fal-
tar los colores e iniciales de nues-
tra organizacien.

Gracias a su buen amigo Ricart,
que estuvo presente en todos los

Servicio de Libreria
Actas Congreso A. I. T. ..
«Aestética In Nuce», Bene-

deto Croce ..
«Aguas tenebrosas», P. M.

C,oerell
«L'Aiglon», Bd. Rostand
«El aire y sus misterios»,

O. M. Botley
«La alegria de Vivir», O.

Sweit Marden
«El alma y el amor», Ma-

gnus Hirschfeld
«El Socialismo utôpico»,
Angel J. Cappelletti
«La Eugenesia», G. F. Ni-

colai
«Arte y alienacién», Her-

bert Read ..
«La Redencidn del Robot»,

Herbert Read ..
((Al diablo con la Cultu-

ra», Herbert Read ..
«Anarquia y Orden»,
Herbert Read ..

«La Comunidad Cooperati-
va Libre», M. A. Angue-

12 00
«El Anarquismo» (De la

doctrina a la acci6n, D.
Guérin .. 12 00

«Amant et tiran», H. Ryner 7 50
«Los amantes de Verona»,

Jean Godeau 5 00
«Las amistades de Mirôn»,

Eugen Relgis 4 00
«El amor y el dinerm F.

Figola 1 60
«L'amour plural», H. Ryner 7 00
«Antologia de la poesia oc-
Album d'Art Espagnol-Exil 1 30
«Adelgace con inteligencia»,

Dr Gayalero ........5 50
«El amor y el sefior Lewi-

son», H. G. Wells .. 14 50
«Anatomia Artistica» Duval 7 50

2 00

580

500
4 50

6 50

550

500

12 00

15 00

15 00

10 00

15 00

15 00

momentos, pudimos saber algo de
su vida pasada. Nacido en Lorca
(Murcia) por el ario 1902, ya an-
tes del 36 s evio obligado a emi-
grar a Francia, huyendo de las
persecuciones policiacas ; trabaje
en la regien de Brest. El 19 de

julio, sin demora, tome el tren
en direccien de nuestra zona para
incorporarse y luchar a nuestro
lado. Tenemos noticias de que su
actuacien como combatiente se si-

ttila en la regien de Barbastro. En

el exilio, después de las vicisitu-
des de los campos de concentra-
ciôn en la construccien en
Ussel y Egletons (Corrèze). Después
de muchos arios que formaba par-
te de nuestra F. L. tenemos que
serialar un comportamiento ejem-

plar, dispuesto en todos los mo-
mentos a los mayores sacrificios
por nuestra causa.

Compariero Garcia, los que que-
damos te recordamos con simpatia
y respeto.

F. L. de Limoges

«Del amor y del saxo», A.
Oriol Anguera 600

«L'aneau d'amatiste», A.
France 800

«Angustia, tensi6n y relaja-
ciOn», Dr Kraf 5 40

«Animas benditas», Bilas
Castelnuevo.. 200

«Analisis del Psicoanalisis»,
G.F. Nicolai 15 00

«Anarquia y revoluci6n en
el Paraguay» .. 8 00

«Antologia poética», Miguel
de Unamuno 3 50

«Antologia poética», J. Car-
las Davalos 3 50

«Antologia de la poesia
amorosa universal» 600

«La ciudad de la niebla»,
Pio Baroja .. 600

«La ciudad de las ojos ale-
gras», Ballesteros 3 50

«La cité future», Tarbou-
8 00

«La civilizaci6n de Espafia»,
6 50

«Civilizacidn del Trabajo y
de la Libertad», Curio
Chiaraviglio 650

«Clases sociales en el Uru-
guay», C. Rama 17 00

«Clerambault», Romain Rol-
5 50

«El clima hace el hombre»,
C. A. Mills 600

«Columna entre ruinas»,
Relgis 400

«La colina Februry», Victo-
ria Lincoln .. 6' 00

«Colmillo blanco», Jack
London .. 5 00

«Colas Breugnon», Romain
Rolland .. 600

«Comedias y entremeses»,
Cervantes 3 00

«Como gasta el Estado el
dinero de los espaftoles»,
Vicente de Sebastian .. 600

«Como ver bien sin lentes»,
Harry Benjamin .. 400

«Como trabajan las casas»,
Harrison .. 7 50

«Como criar nifros sanos»,
L. J. Halpern .. 750

«El anarquismo» 1 50
«Compendio Historia de Es-

paria» 7 50
«Los Comuneros», R. de La-

18 00
Nuevo Diccionario Larouse

Ilustrado 46 00
Diccionario castellano-inglés,

3 00
Diccionario castellano-italia-

no, Brevis 5 70
Diccionario Ilustrado de L.

castellana 7 50
«Dictionnaire des debu-

tants», Larouse 15 00
«Diccionario de la Rima»,

Pefialver 12 00
Diccionario Francés-espafiol,

25 00
«Problemas del Sindicalis-

mo y del Anarquismo»,
J. Peire 1 00

«América-Hoy», V. Garcia 10 00

Pedidos y giros a: Roque LLOP
24, rue Ste-Marthe, Paris (X.)

C.C.P. 13 507 56.
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Le Groupe Anarchiste Bakounine
et les Jeunesses Syndicalistes Ré-
volutionnaires de l'Union Locale
C.N.T. de 'Marseille, communi-
quent :

Reprise des Cours de l'E. M. A.
Le mercredi 12 novembre 1969,

à partir de 18 h. 30, Salle 3, Vieil-

Les conditions de travail au
C. E. T. Malicet sont absolument
lamentables manque de profes-
seurs, manque de matériel, amé-
nagements plus que sommaires de
l'édifice (vieille usine désaffectée),
pas de chauffage, etc. En fait, il
ne s'agit ici que de vieux murs
gris-prison et rien d'autre ou
presque.

Les professeurs se contentent,
faute de matériel, de garder des
élèves à qui l'oisivité pèse de plus
en plus. L'esprit de révolte est
latent. Interdiction de jouer au
ballon dans la cour : trop de car-
reaux cassés paraît-il. Rester
immobile pendant des heures, tel
est le programme d'une journée
au C. E. T. Malicet, comme dans
bien d'autres C. E. T. d'ailleurs

Quoi d'étonnant à ce que les
élèves cassent ensuite tout ce qui
leur passe entre les mains et re-
fusent obstinément de travailler ? ;
les C. A. P. ne se dérouleront pas
normalement cette année et le dé-
couragement est total pour passer
un examen qu'on a peu de chan-
ces d'obtenir, de toute façon.

Ce cas est significatif de la po-
litique du gouvernement ; les
C. E. T. sont devenus des « dépo-
toirs ». « Dépotoirs » de plus en
plus insuffisants d'ailleurs pour le
gouvernement. On oblige, là, les
élèves à poursuivre leur scolarité
obligatoire jusqu'à 16' ans, comme
le prescrit la loi. Incapable au-
jourd'hui d'assurer une quelcon-
que formation professionnelle va-
lable, quelle qu'elle soit, l'Etat
et la bourgeoisie se servent seule-
ment des C. E. T. comme garde-
ries où l'on « éduquera la jeunes-
se » à bon compte. Et c'est ici que
la jeunesse ouvrière, issue de fa-
milles très modestes se trouve di-
rectement frappée.
Avec sa discipline destinée à fai-

re de « bons » ouvriers, bien « rai-
sonnables », le C. E. T. avoue au-
jourd'hui sa totale incapacité; il

ne peut même plus se donner

CHIMIQUES
le Bourse du Travail, 13, rue de
l'Academie, Marseille (I).

Tous les sympathisants et per-
sonnes désireux de se renseigner
sur l'anarchisme sont cordiale-
ment invités à assister à cette réu-
nion où seront exposés les buts,
le fonctionnement et le program-
me de l'Ecole du Militant Anar-
chiste qui se propose d'exposer
en une vingtaine de séances les
grandes lignes de la pensée liber-
taire.

GREVE AU CET MALICET
l'alibi d'enseigner un semblant de
métier aux jeunes.

Alors à quoi servent les CET.?
Leur aspect disciplinaire, seul de-
meure. C'est sans doute suffisant
pour le gouvernement, et même
rassurant.

La grève a été décidée le mer-
credi 15 octobre au Lycée Malicet.
Il en avait été question depuis
longtemps déjà, avec des parents
d'élèves, des professeurs, et sur-
tout les élèves. Une délégation de
professeurs est partie au minis-
tère, sans espoir quelconque (du
moins c'est ce qu'il faut espérer
sans cela il risquent d'être bien
déçus), si ce n'est de faire un peu
de publicité pour leurs revendica-
tions, et d'attirer l'attention de
l'opinion. « L'Humanité » du mê-
me 15 octobre reste immanquable-
ment optimiste au sujet du C.E.T.
Malicet « Il est possible, en
effet, de réaliser rapidement, pour
un grand nombre de sections, des
conditions d'enseignement qui per-
mettent de travailler valable-
ment. » (« L'Humanité » du 15
octobre, page 4, article intitulé
« Grèves des élèves et des pro-
fesseurs au C. E. T. Malicet à
Aubervilliers. »)

Disons-le franchement : ce se-
rait pour ainsi dire miraculeux
que cela se produise.

Un seul résultat positif pour ces
jeunes qui voient de toutes fa-
çons leur avenir compromis dans
cette société : ils se sont aguerris
à la pratique de la grève ; ils
apprennent à lutter dès aujour-
d'hui... contre le capital.

Espérons qu'ils se montreront
toujours fidèles à eux-mêmes afin
de donner l'impulsion nécessaire à
la liquidation des centrales syn-
dicales réformistes pour que puisse
renaître l'esprit du véritable syn-
dicalisme révolutionnaire qui uni-
ra la classe ouvrière dans sa lutte.
contre le capital.

M. F.
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(Suite et fin,)

Mais pendant six années, qui
vont de 1868 à 1874, Bakounine a
accompli un travail gigantesque.
Il a mis debout les fédérations
nationales dont nous avons parlé,
il a enraciné et élargi la pensée
fédéraliste et socialiste libertaire
(anarchiste si l'on veut) en Euro-
pe; il a contribué puissamment à
mettre debout des organisations
ouvrières représentant la doctrine
proudhonienne qu'il a épurée, com-
plétée, débarrassée de ses scories
philosopho-métaphysiques. Et il a
construit sa propre pensée dans des
livres écrits souvent sans métho-
de, car il se donnait à cent chosu
à la fois, entre autres L'organisa-
tion légale et l'organisation clan
destine, la lutte contre le tsaris-
me, et l'affreux despotisme de la
domination turque dans les Bal-
kans, ou celle de la Russie sur
la Pologne écrasée. C'est lui qui
a vraiment mis en route ce qui
deviendra le mouvement anarchis-
te, et si ses idées ont, trop sou-
vent, été faussées par ceux qui se
réclament de lui, et ne savent
qu'en faire absurdement un « pan-
destructeur », luttant sans merci
contre la création (Albert Camus.
hélas !), celui qui se donne la
peine de le lire constate que des
écrits comme « Considérations
philosophiques » sont un des som-
mets de la pensée humaine, qui
atteignent la grandeur du style et
de la pensée de Pascal.

On peut aussi, sans exagéra-
tion, dire que Bakounine a été le
véritable fondateur de ce qui fut
par la suite appelé le syndicalis-
me révolutionnaire. Les principes
de la Charte d'Amiens, charte con-
servée aujourd'hui par la C.G.T.,
relèvent de la pensée bakouninien-
ne. Le mouvement syndicaliste
révolutionnaire français du début
du siècle était nettement bakou-
ninien, et la Révolution espagnole,

(Suite de la page I.)

concorde et des fusées diamant,
etc., etc...

L'impôt sur les sociétés augmen-
tera de 60 % ! Mais certaines de
ces sociétés privées ne devraient
pas se plaindre puisque c'est
elles qui fourniront tout le ma-
tériel pour la construction de tous
les engins militaires. Le secret de
la force de frappe et de l'augmen-
tation du budget militaire, se trou-
ve-t-il dans cette explication ?

BAKOUNINE
Vu par
G. LEVAL

qui por la primière fois implanta
dans le monde le socialisme liber-
taire, fut, à travers le temps,
l'application des idées organisatri-
ces et constructives préconisées
par Bakounine. Ce que l'on pour-
rait appeler, en forçant un peu
les mots, le bakouninisme, ne se
limite donc pas aux combats de
barricades et à la bataille des
rues. Au reste, peu avant de mou-
rir, Bakounine écrivait à son ami
le grand géographe Elisée Reclus
« L'heure des révolutions est pas-
sée, nous sommes entrés dans celle
des évolutions ». Son expérience,
lui avait montré qu'une révolu-
tion sociale armée ne pourrait pas
vaincre le pouvoir, trop f ormida-
blement défendu par les moyens
scientifiques mis désormais au ser-
vice des Etats. Mais trop souvent
la vie' de cet homme, qui fut plus
grand penseur que grand lutteur

et ce n'est pas peu dire sub-
jugue et égare. Et puis, il est plus
facile de lire et d'extraire tel ou
tel morceau de tel écrit, né de
la nécessité d'inciter au combat
et où le génie littéraire entraîne
et exalte (Proudhon, lui-même
dialecticien de génie, disait de Ba-
kounine qu'il était « un monstre
de la dialectique ») que de lire
et de digérer des conceptions
éthico-humanistes, ou d'assimiler
les rapports existant entre la phi-
losophie matérialiste du dix-neu-
vième siècle, et la philosophie so-
ciale alors en formation, ou entre
le déterminisine cosmique et l'étin-
celle volontariste de l'individua-
lisme humaniste.

Il n'empêche que de tous les
fondateurs du socialisme, c'est
Bakounine dont la pensée a con-
servé, par sa profondeur, et son
don d'ample analyse, cette vitalité
puissante et cette actualité. Ses
prévisions sur ce que seraient les
conséquences de l'Etat préconisé
par Marx se sont révélées d'une
exactitude stupéfiante

Le budget militaire...
Mais quelle que soit la réponse,

il faut que les travailleurs repren-
nent le combat, pour que ce soit
eux, qui créent sur des bases li-
bertaires cette nouvelle société, en
détruisant le capital, le salariat,
et le patronat par l'action directe.
Les travailleurs ne doivent pas
non plus se leurrer, car cette aug-
mentation du budget militaire ser-
vira sûrement au renforcement du
dispositif militaire qui défendra
le capital.



De 1 la contestation dans ses E.00rapports avec l'anarcho - syndicalisme
(Suite du' no 578.)

Je dis que la société présente a
comme point de départ un axiome
philosophique, que cette axiome
ait été créé après coup ou non.
Notre construction, parallèlement,
présente cette autre axiome qu'est
la liberté nécessaire à tout dévelop-
pement d'une civilisation, et ap-
porte, en contre-coup, son mode
technique d'organisation, la soli-
darité; son mode d'action maté-
riel : le fédéralisme et l'auto-or-
ganisation.

Cette négation, si elle porte sur
l'ensemble des moyens d'action
des minorités dirigeantes qui rè-
gnent de nos jours, comme de cel-
les qui pourraient à l'avenir pren-
dre la relève, ne doit pas, cepen-
dant, déborder de son cadre et
devenir un leit-motiv semblable à.
ce qu'était le grand soir pour cer-
tains de nos anciens. S'il est vital
pour nous de rejeter toutes for-
mes d'impositions morales, est-il
réellement nécessaire d'admettre
comme terme synonyme à notre
refus, à notre condamnation de
l'ordre actuel, la contestation ?
S'il en était ainsi, rien ne serait
plus simple, pour être à la fois
un révolutionnaire et anarchiste,
anarcho-syndicaliste et révolté
que de contester le droit d'un
conducteur à rouler dans un trou
plutôt que d'écraser un chat. Le
simple fait de dire dans la rue,
que l'agent de police est un em-
merdeur, ou que le temps de feu
rouge est trop long (ou trop court,
selon les cas), suffirait alors pour
considérer l'ensemble de la popu-
ment révolutionnaire, la constes-
tation étant une forme équivalente
de cette expression.

Venons-en à l'un des éléments
que je juge essentiel au dévelop-
pement cohérent de notre propa-
gande, indépendamment du moyen
que nous avons choisi pour attein-
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dre le but désiré. La valeur des
mots, leur signification, prend vie

au sein de la population du pays.
Le langage populaire, celui du
plus grand nombre, donne aux ex-
pressions classiques ou à orienta-
tion sociale un sens qui peut fort
bien ne plus correspondre à celui
adopté par l'académie ou être dif-
férent de celui que lui donnent les
minorités sociales. L'inverse est
également vrai, une de ces mino-
rités pouvant implanter le langa-
ge des termes ayant un sens dif-
férent de celui qui préexiste. Tel
a été le cas pour l'anarchie.

La grande difficulté vient du
fait que ce que nous avons pra-
tiquement réussi, les tenants du-
régime social actuel le font avec
bien plus d'efficacité. Un par un
les mots révolution, socialisme,
communisme, feidéralisme, ont été
détournés, dans la langue popu-
laire du sens que nous leur accor-
dons, et ce détournement s'inten-
sifie. La critique, vue sous son
aspect d'élément d'abrutissement
intellectuel est reprise par les re-
présentants du capital. Qu'une
nouvelle expression apparaisse : au-
togestion ; elle subit le même sort.
Je ne sais pas qui le premier a
eu l'idée de la forger, là n'est
pas la question. A priori elle est de
notre bord. Seulement en réflé--
chissant un peu, autogérer, cela
veut dire gestion interne, autono-
me, intérieure à l'entreprise. Mais
moralement, où se place donc l'ou-
tonomie ? Le terme ne le dit pas,
ne le laisse même pas entendre.
Il lui faut ses additifs à conson-
nances sociales pour qu'il prenne
toute sa valuer. Et même alors,
son sens est limité, car qui m'em-
pêchera d'imaginer un futur pos-
sible où l'autogestion ouvrière
sera partie intégrale d'un système
néo-capitaliste, établi sous l'égide
de nos cousins socialistes. Quoi
de plus merveilleux que le main-
tien du mystérieux actionnaire
entre les mains de qui l'argem
est amassé, cela parallèlement aux
entreprises autogérées par les sa-
lariés. Qu'est donc de plus un gé-
rant qu'un employé peu scrupu-
leux, un salarié crapuleux ? Les
salariés, bien sûr, seraient eux-
mêmes actionnaires de la même
façon que l'on voudrait dire de
nous que nous sommes les princi-
paux bénéficiaires du régime pré-
sent. Or cet état est celui, poussé
à un plus ou moins grand degré
d'équitabilité dans la répartition
des biens, que veulent les partis
de gauche actuels ainsi que, du
moins selon ses déclarations, le
gouvernement Chaban-Delmas.

V. VIDAL
(A suivre).

(Voir «C. S. » n. 578.)
Lundi, grande victoire pour les

élèves de l'A.F.O.R.P.-Drancy
recteur de l'académie, des patrons
de la métallurgie, l'O.R.T.F, de-
vaient venir visiter le seul centre
« convenable » de la région.

Le centre a une belle façade,
mais ne grattons pas trop ce beau
vernis. Les conditions de travail
sont lamentables

pas de système de sécurité sur
la plupart des machines,

production à l'atelier pour le
quart d'un salaire d'O.S.,

brimades, les chefs qui pous-
sent au cul..., etc.

Dans la nuit de dimanche à lun-
di : les revendications sont pein-
tes sur les murs et la route ; un
drapeau rouge flotte au sommet
d'une grue. Lundi matin un tract
est distribué : « Drouart (chef-
flic) aux machines ».

La visite officielle, véritable pro-
vocation est annulée.

Mardi : scandale à l'A.F.O.R.P.,
c'est la grève. Un piquet s'orga-
nise avec les élèves du centre et
quelques camarades lycéens. Les
chefs arrivent en hurlant : ils

Plus d'une semaine après les
incidents et la grève qui en a
découlé à l'A. F. 0. R. P., la
C. G. T. a réagi par l'intermé-
diaire de ses permanents qui ont
distribué un tract. La section lo-
cale prétend ici prendre en consi-
dération les revendications des
jeunes travailleurs, mais un quart
du tract est consacré à la condam-
nation de « maoïstes » qui au-
raient « dévoyé » les jeunes de
l'A.F.O.R.P. Le plus savoureux
passage du tract est le suivant
« Alertés par les travailleurs de
Sonolor en grève pour l'augmen-
tation des salaires, l'Union locale
des syndicats C. G. T. de Drancy
et les secrétaires des différents
comités d'entreprises, et des repré-
sentants des commissions de for-
mation professionnelle, intervien-
nent aux côtés des jeunes appren-
tis. » En fait, les permanents
C. G. T. sont intervenus manu
militari.., contre les distributeurs
de tracts de l'A.F.O.R.P.
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tentent de terrorriser les élèves
de première année. Certains se
laissent impressionner. Mais c'est
trop tard : la grève est partie.

Alors les gros patrons de Neuil-
li, Mosconi, etc., arrivent en affir-
mant que la liberté d'expression
est respectée. Parlons-en : Six cars
de flics les escortent, deux en-
trent dans le centre.

Une fois de plus les flics, les
chefs, les patrons marchent la
main dans la main. Les élèves
insultent et dénoncent tout ce
beau monde, puis sortent, suivis
de tous les flics. Malgré les char-
ges de flics, une manifestation se
forme aux cris de Flics-patrons
même combat; à bas l'Etat-poli-
cier; résistance à toute oppression.

Des pavés volent contre les ba-
gnoles des flics. Quelques cama-
rades se font embarquer et ta-
basger.

Notre lutte contre les conditions
de travail ignobles, contre l'ex-
ploitation commence.

Soyons tous solidaires unis
nous vaincrons.
Les futurs ouvriers, les futurs
exploités de l'A.F.O.R.P.-Drancy.

La position de la C. G. T.
Ce qu'il y a de grave pour la

C. G. T., qui ne veut pas de « pro-
vocations » c'est que le groupe pa-
tronal responsable de l'A.F.O.R,.P.
refuse tout contact avec les res-
pectables cégétistes. Alors ? Que va
décider la C. G. T. à Drancy com-
me action ? N'oublions pas que 11
jeunes sont tombés sous le coup
de sanctions et que l'un d'eux voit
« proposer » à son père de résilier
son contrat. En fait, les jeunes
de l'A.F.O.R.P apprennent à ne
compter que sur eux-mêmes,
essayant par eux-mêmes surtout,
si c'est possible de créer une soli-
darité. Qu'ils se méfient tout de
même de certains actes peu cons-
tructifs qui ne peuvent qu'attirer
la répression et briser l'esprit ré-
volutionnaire des camarades, ceci
étant dit sans prétendre le moins
du monde « diriger » ou même
vouloir donner des conseils : c'est
à eux de juger de l'action la plus
adapté à la situation.

RÉVOLUTION À DRANCY ?

Les luttes à I 'A. F. O. R. P.
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A la suite de l'accord signé
par certains syndicalistes « de
dialogue », le 10 octobre avec
M. Malaud secrétaire d'Etat
chargé de la Fonction Publi-
que, nous avons assisté à une
puissante levée de bouclier
contre ces « bonzes » syndi-
caux qui se permettent d'alié-
ner la liberté d'action des tra-
vailleurs sans le consentement
de ces derniers.

Nous savons que depuis les
événements de Mai 68 et les
fameux accords de Grenelle
qui suivirent pour démobiliser
les forces de la classe ouvrière,
une commission dite « Masse-
lin » se réunissait régulière-
ment pour étudier et amélio-
rer le sort des catégories les
plus défavorisées de la fonc-
tion publique.

Il aura donc fallu plus d'un
an pour admettre que certains
indices doivent être relevés et
nous ne nous attarderons pas
trop sur ce point car à nos
yeux ce qui est surtout grave
c'est que, d'une part la réali-
sation de cette réforme s'effec-
tuera en cinq ans; et d'autre
part les signataires se sont en-
gagés à n'engager aucune ac-
tion revendicative pendant
cette période.

Il y a là de quoi s'insurger...
A tel point que même la CGT
à dénoncé ce « contrat de pro-
grès ». « Pour autant, a-telle
déclaré, qu'elle donne son ac-
cord aux conclusions de la
Commission Masselin, elle ne
peut aliéner, en quoi que ce
soit, sa liberté d'action ».

Bien entendu, cette action
est, comme on sait, très limi-
tée. Nous avons appris à nos
dépens que la C.G.T. n'a pas
le goût de « l'aventure ».

La Grève Générale est pour
elle l'arme des provocateurs et
elle lui préfère la petite grève
catégorielle, limitée dans le
temps et dans l'espace. Elle
regrette bien le temps où l'on
pouvait débrayer une heure à

la distribution postale (entre
deux distributions) et un quart
d'heure dans les transports
urbains. Elle n'hésite même
pas à conseiller aux troupes
qu'elle dirige d'adresser des
« télégrammes » de protessta-
tion.

Mais il faut être justes, pour
une fois elle n'a pas signé des
accords que les travailleurs de
la fonction publique ne peu-
vent accepter.

La repression est partout pré-
sente, sous des formes très diver-
ses. En France et en Europe Oc-
cidentale, elle se présente sous
forme d'alinéation psychologique
(ex. : bien-être relatif, propagan-
de audio-visuelle, abrutissement
des masses grâce a l'assimilation
des syndicats par l'Etat)., tandis
qu'elle se déguise beaucoup moins
dans les Etats à tendance fasciste
comme la Grèce, l'Espagne, le Por-
tugal et le Brésil. Je reproduis ici
des fragments d'un témoignage
publié par « Le Monde » du 20
octobre 1969

Un prêtre belge expulsé dénonce
l'emploi de la torture

Appréhendé le 18 février der-
nier, lui-même torturé par les po-
liciers, puis libéré et finalement
expulsé du Brésil, le R. P. Tape,
un prêtre belge, vient de rentrer
en Europe. Son témoignage per-
sonnel sur la torture ne saurait
être contesté. Le P. Talpe était
parti pour le Brésil il y quatre
ans. En octobre 1968, il décidait,
pour mieux connaître les vérita-
bles conditions de vie des milieux
ouvriers, d'aller s'installer, en
compagnie d'un prêtre brésilien,
dans une cité ouvrière de la ban-
lieue de Sào-Paolo.

« En janvier dernier dit le
P. Talpe après la désertion du

Où en est le syndicalisme ?
Les travailleurs savent fort

bien que leur avenir est trop
plein d'incertitude pour qu'ils
se lient pour cinq longues an-
nées sans recours. Leur pou-
voir d'achat est sans cesse
mis en cause et ils n'ont qu'u-
ne seule arme pour se défen-
dre : la Grève.

Nous savons très bien que le
capitalisme se débat de plus
en plus dans ses contradictions
absurdes et qu'il ne peut vivre

capitaine Lamarca d'une caserne
de Sao-Paolo, la police est deve-
nue très nerveuse. Les arrestations
se sont multipliées à Osasco parce
que plusieurs membres du groupe
de Lamarca s'étaient, semble-t-il,
installés dans ce secteur. Tous les
interrogatoires portaient sur les
relations éventuelles avec des
membres du groupe Lamarca.
C'est ainsi que le P. Soligo, le
prêtre brésilien qui partageait
mon logement, a été arrêté et tor-
turé par le simple fait d'avoir
voulu rendre visite à un ami qui
venait d'être appréhendé. J'ai moi-
même été arrêté une semaine plus
tard et conduit à la caserne de
Quitauna, celle précisément d'où
le capitaine Lamarca s'était enfui.
La seule préoccupation des poli-
ciers était de savoir si j'avais en-
tendu parler de Lamarca Pendant
mon premier interrogatoire à la
caserne, j'entendais les hurlements
des prisonniers que l'on torturait
dans d'autres pièces. Le lende-
main, on me transféra à la direc-
tion de la police spéciale de l'ar-
mée. J'ai été torturé à l'électricité
et, pour me « convaincre, » da-
vantage, on i me donnait des coups
sur les organes génitaux. Dix
jours plus tard, j'ai été transféré
dans les locaux du DOPS, la po-
lice secrète,

» L'un de mes amis, professeur
à l'université de Sao-Paola a été
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sans exploiter les couches les
plus modestes de la société;
mais le rôle du syndicalisme
n'est pas de le soutenir, et de
l'aider à survivre.

Il doit, au contraire, tout
mettre en oeuvre pour prépa-
rer les basses d'une société
nouvelle et égalitaire, une so-
ciété qui abolira le profit et
l'exploitation de l'homme par
l'homme.

La répression ici et ailleures
pendu, nu, la tête en bas, pen-
dant de longue heures. Il a été
violemment frappé et « interrogé »
à l'électricité... Une jeune femme,
également arrêtée mais qu'il ne
connaissait pas, a dû assister à ce
« spectacle » avant de subir le mê-
me sort. Un autre prisonnier a été
« interrogé » cependant que sa
femme était violée sous ses yeux
par des policiers. Fréquemment,
les personnes « interrogées » ont
les ongles arrachées, les yeux cre-
vés et le corps affreusement mu-
tilé...

» J'ai vu moi-même dans la pri-
son où j'étais détenu une femme
enceinte être éventrée par ses
bourreaux et mourir quelques
jours plus tard. La hiérarchie de
l'Eglise brésilienne n'ignore rien
de cette situation et de la torture
érigée en institution dans les pri-
sons brésiliennes. Le cardinal
Agnelo Rossi s'en est même entre-
tenu à plusieurs reprises avec le
maréchal Costa e Silva, président
de la République, et avec M. Ga-
ma e Silva, ministre de la Justi-
ce. Une petite minorité de l'Eglise
brésilienne condamne ces métho-
des mais n'ose plus guère élever
la voix, si l'on fait exception de
Mgr Helder Camara, archevêque
de Recife. »

Le capitalisme s'apprête à su-

(Suite en page
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La répression
ici et
ailleurs

(Suite de la page I.)

bir une importante crise économi-
que dans les prochains mois
(U. S. A., France, Italie, Grande-
Bretagne). Il faut savoir qu'il
n'hésitera pas à employer les mê-
mes méthodes ; 1968 l'a démontré
pour nous.

D'autres faits montrent qu'il
agit en sourdine (affaire du Cdt-
Lacroix, à Lyon; depuis 16 mois
trois inculpés dont Raton sont
gardés en prison ; la répression
des distributeurs de tracts maoïs-
tes à Grenoble, en sont un autre
exemple).

Si la situation est telle, c'est
que le travailleur est déjà annihilé
par la répression psychologique
(T. V., propagande de récupéra-
tion; CGT, FO, PCF, AJS ; jour-
naux, bourgeois, statistiques trom-
peuses, publicité « communiste »,
d'une part. D'autre part ceux qui
sont conscients sont trop désunis
parce que méfiants envers tout
mouvement, y compris nous-mê-
mes; de plus il existe des tendan-
ces diverses dans le mouve-
ment anarchiste et les organisa-
tions et chapelles marxistes ou
chrétiennes fourmillent).

Le caractère violent du capita-
lisme peut apparaître contre ces
ouvriers conscients mais désunis
(c'est en grosse partie grâce à eux
que l'on doit les grèves incontrô-
lables surgies en Italie et en
France depuis deux ou trois mois
et cette indifférence aux syndi-
cats).

Je pense donc qu'il est néces-
saire de faire connaître les détails
de chaque forme de répression
faite contre ces ouvriers conscients
mais coupés des travailleurs car
mal organisés. Ils ont raison de
se méfier de toute organisation,
c'est pourquoi nous devons prou-
ver nos idées et nos principes dans
nos actions de tous les jours.

Camarades : la tâche de la
C.N.T. est d'unir tous les travail-
leurs, d'informer sur toutes les
formes de répression ou d'action
et non pas de recruter « pour la
carte ».

Le « C. S. » est là N'hésitez
pas. Ecrivez-nous.

H. Lopez

C. N. T. - J. S. R.
Permanence tous les samedi

après-midi, 39, rue de la Tour
d'Auvergne, Paris (IX).

LES OUVRIERS PARLENT
L'instruction n'est pas utile à

la conscience, .et bon nombre de
ouvriers le savent qui, n'ayant pas
eu la possibilité d'aller à l'école
savent faire la distinction entre ce
qu'on leur offre comme système
social et ce que leur conscience
d'homme leur, suggère spontané-
ment comme étant leur idéal so-
cial.

C'est ce que l'un d'entre eux a
voulu nous faire savoir, compren-
dre. Et de quelle manière; celle de
tous ceux qui n'ont pas la pos-
sibilité, faute d'études suffisantes,
de s'exprimer en mi langage
d'académicien, mais en laissant
parler leur âme, leur coeur dans
un dédale de mots perclus de fau-
tes d'orthographe selon l'expres-
sion consacrée.

Mais laissons-le parler.
Cher camarade Michel Le Ma-

rec, Salut et Révolution. J'ai lu
ton communiqué (1), lequel m'a
fait grand plaisir. Je le vois très
acceptable et ton initiative très
bien. Une bonne tactique pour
pouvoir se désaltérer à la source
du savoir ; je te dis ça parce que
le COMBAT SYNDICALISTE com-
me « Espoir », ne répondent
qu'aux « grands » militants, à
ceux qui savent bien écrire, com-
me si nous ne comptions pas com-
me anarchistes, ou plutôt, consi-
dérés de deuxième catégorie. Il
faudrait répondre à tout le mon-
de, c'est la seule manière de bien
se connaître, tous, sans distinc-
tion. J'ai écrit plusieurs fois au
« C, S. » et à « Espoir », jamais
je n'ai eu de réponse ; bien sûr le
journal n'est pas grand pour tous,
seulement pour les bonnes plumes,
et, pourtant nous luttons pour la
même cause.

Camarade tu dois comprendre
que les travailleurs ; notre intelli-
gence, si nous en avons, nous
l'employons dans le travail de la
société capitaliste. Moi, « malheu-
reusement », je pourrais t'infor-
mer de beaucoup de détails sur le
travail mal payé par ces patrons
sous-développés.

Camarade Michel je t'avertis je
n'ai pas eu la chance d'aller à
l'école; ce que je sais, je l'ai ap-
pris à la maison, et pour te dire
la vérité tu verras sur mon écri-
ture la marée de fautes. Et pour-
tant je suis un lecteur de toute
la presse anarchiste et syndicalis-
te qui tombe devant moi, J'ai aus-
si une petite bibliothèque. Je suis
d'Oran (Algérie), arrivé en France
en 1962 comme tout le monde qui
fuit un régime dictatorial. Ici en
France, les ouvriers font 14 heu-
res de travail par jour, plus en
retard que l'Algérie dans le pays

« d'égalité, fraternité et de liber-
té », avec un point sur chaque
lettre. Ici les ouvriers sont des
moutons sans cervelle, Les patrons
font ce qu'il veulent de cette clas-
se « en arrière ». Quand un ou-
vrier conteste au patron, il est
tout de suite mis à la porte, au
chômage-; comme moi, une fois
neuf mois et une autre deux ans.
D faut sans cesse baisser la tête
et faire ce que le patron veut. Au-
joud'hui je travaille dans un ate-
lier : pas d'eau, pas de douche,
pas de W. C., une poussière à ne
pas pouvoir respirer. Les ouvriers

-sont devenus des esclaves vidés de
tout savoir social, sans volonté,
ils ne veulent plus entendre par-
ler de syndicat ni de rien. Quand
je suis arrivé en France je gagnais
plus qu'aujourd'hui, et il n'y
avait pas la T.V.A., la vie était
meilleur marché et on gagne
moins, bien sur à cause du chôma-
ge qu'est un capital pour les pa-
trons. En attendant tous les re-
traités sont employés dans les usi-
nes, la maigre retraite qu'ils per-
çoivent ne suffisant pas pour les
faire vivre. Les policiers et les mi-
litaires qui n'ont jamais rien pro-
duit dans la vie, qui touche pour-
tant de bien meilleures retraites
sont tous réemployés dans les usi-
nes ou les bureaux, alors que ce-
lui qui à un métier pour travai-
ller va au chômage comme Moi
cela m'arrive souvent parce que
je conteste. Les ateliers sont des
camps de la mort de style hitlé-
rien. Nous sommes les « moins »
mais les plus forts, sans nous la
machine s'arrête, nous sommes le
moteur de cette société.

Voilà camarade ; il y a beaucoup
à raconter avec ces communistes
ou plutôt fascistes habillés de rou-
ge les dimanches, seulement. Ils
cherchent à vivre mieux avec le
Pouvoir et l'Etat. Mais à nous, il

nous faut beaucoup de propagan-
de pour les ateliers, et ouvrir des
centres culturels et syndicals dans
toutes les localités, au moins pour
montrer que nous existons encore
comme syndicalistes apolitiques,

anti-militaristes, anti-capitalistes ;
les vrais communistes libertaites.

Merci cher camarade, je te lais-
se le soin de me juger comme tu
voudras, en te disant qu'ici les
ouvriers sont des militaires habi-
llés en civils.

Louis Teruel

C'est fait, il ne m'appartient pas
de te juger ni à aucun d'entre
nous d'ailleurs. Le monde est ain-
si fait que nous devons encore et
pour un temps indéterminé nous
débattre dans l'incompréhension
presque totale c'est le lot des idées
libertaires et du syndicalisme vé-
ritable. Mais notre conscience ne
doit pas désespérer mais au con-
traire tirer partie de tous nos dé-
boires afin de mieux cerner le pro-
blème pour qu'un jour enfin nous
puissions être prêts pour le triom-
phe de l'anarchie. M. L. M.

LES OUVRIERS PARLENT...
Amis lecteurs, notre journal ne

peut se passer de votre collabo-
ration; nous désirerions y inclure
un maximum d'informations sur les
mouvements sociaux à travers la
France et le monde. Quelques li-
gnes suffisent (une dizaine); la Ré-
daction se charge, le cas échéant,
d'en corriger le style et l'orthogra-
phe. Elles permettront d'informer
les travailleurs sur ce que tous,
nous faisons de loin en loin contre*
l'oppression capitaliste, et dont la
presse ne diffuse que ce qu'elle
ne peut cacher.

Envoyez-nous vos informations
Michel LE MAREC, 28, rue Ga-
briel Péri, Le Pré-St-Gervais (93).

II LE COMBAT SYNDICALISTE

Vendez
Achefez

Diffusez !

« Le Combat Syndicaliste »

Hebdomadaire Syndicaliste Révolutionnaire

LLOP Roque, 24, rue Ste-Marthe, Paris (X) -CCP 13 507-56 Paris.
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UNA
vez mas con un total

desprecio a los derechos
humanos y flagrante viola-

ciOn de todo principio de respeto
a la libertad y dignidad de los tra-
bajadores, ha salido a la luz, con
desafiante arrogancia, la tan ca-
careada como sarcàstica «ley sin-
dical», modelo de la ms cinica
e hipôcrita demagogia. Esta ley,
tan refinadamente preparada, pa-
ra tener a los trabajadores encua-
drados, mandados hàbilmente o
con toclo descaro por jefecillos y
jerarcas, sometidos al régimen,
con fidelidad jurada al mismo y
al apestoso Movimiento, choca
contra todo principio moral. Y de-
ja las cosas peor que estaban, sin
garantia alguna para la mas mi-
nima defensa directa de los traba-
jadores por sus intereses y de los
del pueblo. Todo queda subordi-
nado, sindicalmente, a la estruc-
tura y politica de un Estado ab-
solutista que, con el estribillo de
«unidad», comunidad nacional»,
y de «participaciOn», ahoga toda
representatividad auténtica libre,
invalida toda autonomia, apunta-
la al capitalismo y tiende a perpe-
tuar al régimen mas corrompido
que ha tenido la desgracia de pa-
decer Espatia a lo largo de su His-
toria.

iQué garantias pueden ofrecer
a los obreros «sindicatos» que nu
podràn ejercer actividacles de nin-
guna clase no autorizadas por las
llamadas «leyes fundamentales»,
que pueden ser suspendidos o di-
sueltos cuando y cômo al mismo
Poder se le antoje? &Que confian-
za pueden inspirar a los trabaja-
dores, a la clase obrera, cuando
al frente de esa llamada «Organi-
zacinn Sindical», la siniestra y co-
rrupta C.N.S., habrà un presiden-
te que sera, nombrado y separado
caprichosamente por el Jefe del
Estado, a propuesta del presidente
del Gobierno, que serà ministro
del mismo y cuya funciôn, con sus
subalternos acelitos, es la de «di-
rigir y coordinar la acciOn sindi-
cal» y la de «ejercer la alta ins-
peccien y tutela de los Sindicatos
nacionales y demàs entidades sin-
dicales», moldeados por el régi-
men y supeditados al mismo a
través de las redes de un dispen-
clioso aparato jerarquizado?

Afortunadamente, ni un solo tra_
bajador espahol, responsable y
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consciente, considerarà que esa
flamante «ley sindical» debe ser
respetada. Como ningùn trabaja-
dor puede tomar en serio esa tra-
gicomedia titulada «Central Na-
cional Sindicalista», que tiene por
finalidad ùnica destrozar al au-
téntico movimiento de la clase
obrera, explotada y continuamen-
te atropellada, que tiene por ob-
jetivo el sojuzgar y esclavizar me-
jor a los modernos parias, redu-
ciéndolos a la inhumana condi-
ciôn de autômatas, sin mas dere-
chos que su tremenda carga de
obEgaciones y deberes, lu que es
peculiar en todos los paises en
que el pueblo tiene que soportar
y padecer, aun rebelàndose, hasta
conseguir derribarla, las funestas
consecuencias de la tirania, de la
dictadura.

No hay verdaderos sindicatos si
no son creados y organizados por
y para los propios trabajadores,
sin influencias extrahas a los mis-
mos, sin supeditaciOn el Estado,
y en los que los propios trabaja-
dores nombran y eligen libremen-
te a sus representantes y les re-
vocan o sustituyen, en los que los
tràbajadores ingresan voluntaria-
mente y en los que son ellos los
que determinan su accidn y
gen las luchas reivindicativas, con
métodos de acciOn directa, recu-
rriendo a la huelga, cuando lo con-
sideran necesario, y orientan, por
si mismos, el movimiento emanci-
pador, para acabar con la explo-
taciOn capitalista, con la opresinn
del Estado y con toda clase de in-
justicias.

La ConfederaciOn Nacional del
Trabajo (C.N.T.), organizaciôn
anarcosindicalista, es la màs ge-
nuina representaciOn del sindica-
lismo libre.

,Trabajadores ! Realicemos la
tarea comùn mas digna del mo-
ment° histOrico que estamos vi-
viendo. Acabemos de una vez con
los usuroadores ignominiosos de
los verdaderos sindicatos, hoy obli-
gados a actuar clandestinamente,
y con el régimen catastrôfico que
persiste en tener aherrojada Es-
paria.

iViva la C.N.T. ! iViva la Liber-
tad !

Confederacién Nacional del Tra_
bajo, Comité Nacional.

Espaiia, octubre de 1969.

La procesiem
de Ici muerte

«BURGOS. Acusado
de bandidismo y de rebe-
liOn militar, un consejo
de guerra ha condenado
a la pena de muerte al
joven nacionalista vasco
Antonio Arrizabalaga.
Sus dos cOmplices han
sido castigados con la
pena de 25 ahos de re-
clusiOn. Ambas condenas
han sido sometidas al
jefe del Estado para su
aprobaciôn». (De los
periôclicos del 28 de oc-
tubre).

Pese al infundio de la libe-
ralizacién del Estado, el deseo
de matar contraries sigue pre-
valeciendo en las huestes y or-
ganismes franquistas. El régi-
men se impuso en medio de
un piéiago de sangre y los re-
gimentales no han acertado a
salir del mismo y en el mismo
chapucean, diriase que con
agrado. Frecuentemente los
vegestorios falangistas (cruces
gamadas, divisionarios azules,
signa nazista) salen a la calle
para prorrumpir en gritos so-
bados, si, pero significatives
de un estado de animalidad
que los muestra sinceros, sin
ropaje humanista, con indu-
mente cavernario de pelo ca-
brio y la gutural pronta al
desgariite: «;Para imperar ga-
namos la guerra!» «;Esparia es
nuestra y no de los advenedi-
zos!» «;Jamàs la libertad ho-
llarà el suelo patrie!» «;Franco
si, otros no!», siguiendo las
amenazas de muerte.

Este es el panorama, que la
autoridad organizada a le Du-
ce, a le Hitler, a lo Tojo, con-
firma. Con lo faciles que son
los gatillos fusileros, extrafia
que las manifestaciones estu-
diantiles no hayan aportado
montones de cadà,veres. Pue-
de que la existericia de ricos
entre el alumnado frene el
impulse homicida de los guar-
dias de Franco. No criticamos.
Mas, de haberse tratado de
ma nif estaciones obreras, los
sepultureros hubiesen traba-
jade noche y dia.

Los dias de guerra estàn
muy lejanos y los meses de
bàrbaro sacrificio de republi-
canes vencidos, lejos estàn
también. La venganza de los
dioses sanguinarios franquis-
ta, falangista y carlista, gue-
tte en extremo saciada. Cune-
tas, fosos, muros y celdas
clandestinas o no esconden
pirdicamente sus coagules de

sangre, las visiones herridas
de tante infeliz torturado,
ofendido, baleado o acuchilla-
do. A la griteria espantosa de
200.000 espanoles implacable-
mente y sangrientament2 in-
molados, sucedie el silencio de
ahora, silencio de 25 a 30 ai-los
de paz varsoviana, mathau-
siana, como se prefiera, pero
paz de camposanto, paz de fé-
mures y calaveras, paz triste
de mares desentraiiadas, pe-
recidas, per la muerte precoz
e irremediable de sus hijos;
paz de viudas sin consuelo y
de hijos que apenas conocie-
ron al padre, desaparecido en
la bruma de tragedia que en-
volvie a una sociedad que
el nifio apenas entrevie.

Hace unes dias que un pro-
curador franquista dimitente
proteste pùblicamente de la
politica de cadaveres que ha-
cen (autos y otros», indicando
a veneedores y vencidos. La
encuentra innoble, y tai pen-
sariamos nosotros si el pue-
blo espatiol no estuviera pen-
diente de justicia y constante-
mente amenazado con la pena
de muerte; si veinte aflos des-
pués del 39 dos anarquistas
no hubiesen sido agarrotados
por el verdugo franquista per
nada; si los naranjeros de la
guardia civil no estuvieran
siempre prestos para la ràf a-
ga al bulto contra el pueblo
que no acepta una situacien
de fuerza; si...

Véase ahora mismo a este
muchacho destinado a la
muerte per haber combatido
al régimen igual que éste com-
batie al republicano para es-
tablecerse. Véase a este joven
Arrizabalaga postrado en la
celda de los condenados a la
pena capital per un delito (si
es que existe) no conseguido,
un delito sin derramamiento
de sangre, una colocacien de
artefacto que resta«, baldia;
delito incruento que los jue-
ces franquistas pretenden cas-
tigar eruentemente, baleando
un cuerpo, acostumbrados co-
mo estàn a abatir personas
opuestas a su credo politico, a
derramar sangre en nombre
de un triunfalismo que igno-
ra en absoluto el sentimiento
de justicia, aunque no el de
la venganza permanente.

i,Hasta cuando?

U. H. Antonio Arrizabalaga
ha sido indultado de la pena de
muerte.

Paris, 6 de Noviembre de 1969

A LOS TRABAJADORES



6SINDICATOS DE LANUDOS?

NA vez mas ha habido opor-
tunidad de mostrarles a los
obreros de acà, y de acullà,

y a quienes, sin ser obreres, ha-
bian creido de buena fe en la or-
questada «liberaciôn del régimen»,
como las gasta el franquismo.
nuevo, y de forma descollante se
ha podido evidenciar como el es-
piritu reaccionario se pega como
una sanguijuela en la entraria del
pais. Una vez mas han podido cer-
ciorarse quienes han creido exal-
tadamente izquierdistas nuestras
apreciaciones al respecto del fran-
co-fasciofalangismo la razan que
nos anima al combatir la inmun-
dicia gubernamental que atropella
al pais.

La indecente birria de Ley Sin-
dical ha resultado un nuevo en-
gendro ;corn° ya era de pre-
ver ! con pretensiones de poner
freno a todo sistema de libertad
sindical. El franquismo ha toma-
do a los obreros como si se trata-
ra de borregos. Les confiere men-
talidad de lanudos. Y en este con-
cepto han elaborado los bonzos
del régimen una serie de disposi-
ciones que son el no va ma,s del
espiritu reaccionario mas cerril
que imaginarse pueda : la implan-
taciôn de un conjunto de jerarcas
sindicales escogidoso y, naturel-
mente, merecedores de la confian-
za del jefe del Estado, quien, a su
albedrio, puede poner y quitar.
En suma, un conjunto de consen-
tidos cabestros del mas vil de los
fascismos que ha parido la histo-
ria.

Se quiere una dornesticaci6n
absoluta. Se le infiere a la clase
obrera espariola el insulto de con-
siderarla un conjunto borreguil,
mansa, consentidora de los veja,-
menes de que se la haga objeto.
ICômo si e,n Espafia ya no queda-
ra dignidad ! ;Cômo si los trabaja-
dores no pasaran de infelices la-
nudos !

Y para elaborar tan descomu-
nal adefesio de Ley Sindical han
pasado semanas y meses, retocan-
do, poniendo, quitando, pasando,
a la postre, de lo malo a lo peor.
Pese a la represiôn, siempre en
vigor, pese a las camparias de do-
mesticaciôn, es de comprender que
los obreros obraràn en consecuen-
cia, despreciando y combatiendo

como puedan una de las farsas
mas repulsivas del régimen.

LA PROPENSION
REVOLUCIONARIA

Distintas son las facetas, los as-
pectos sociolôgicos que abarcan las
teorias emanando del anarquis-
mo. Es precisamente por su varie-
dad, por sus adecuadas respuestas
a las caracteristicas de la vida so-
cial, que alcanzan un valor sin-
gular. Ciertamente, han habido
etapas en las cuales se ha hecho
singular hincapié en torno a de-
terminados objetivos. Mi, por
ejemplo, ha habido épeca en la
que ha tomado relieve la camparia
antimilitarista ; otras veces la ten-
dencia libertaria en el ambiente
obrero ha sido de mucho vuelo;
también se ha discutido no poco
en torno a la acciôn revoluciona-
ria. Es acerca de esta filtima mo-
dalidad que cabe hilvanar algunos
pàrraf os,

Los marxistas de tres al cuarto
que ahora pretenden deslumbrar-
nos hablandonos de estrategia re-
volucionaria, no saben que en
nuestro ambiente se ha hablado
no poco de ello, sin tener ningùn
Napoleôn o Julio César de paco-
tilla en plan de ofrecer trascen-
dentales ecciones. Tampoco ha
sido cosa de que amaneciera tal
o cual capitan Araria, embarcando
a los otros para él quedar en tie-
rra. Makno, Voline, podian ha-
blar de tacticas revolucionarias,
al margen ciel marxismo, por el
motivo de que habian vivido aque-
llo de que hablaban, Inclus° los
autores de la famosa «Plataforma»
de acciôn revolucionaria, que tan-
ta polvareda levantô en el ambien-
te àcrata, y que se dejô de lado
por estimar contenia influencias
de autoritarismo dictatorial, los
autores del proyecto eran en su
mayoria comparieros que habian
batallado jugàndose la vida contra
la reacciôn.

Cada cual observando la acciôn
revolucionaria desde un particu-
lar àngulo de visifm, la mayoria
de nuestros teôricos anarquistas
han hablado de la acciôn revolu-
cionaria. Han hablado y no pocos
de ellos han actua,do en periodo
de revoluciôn o de revuelta insur-
gente. Bakunin, Malatesta, Re-
clus, Landauer, para no citar nuis
que unos pocos, escribieron y
obraron como revolucionarios, No

necesitamos que ningim marxista
acuda a embrollar la madeja con
un revolucionarismo de incon-
gruente contenido, como lo es el
anarco-marxismo, dos conceptos
que ayer eran contradictorios y
continuan siéndolo hoy. La reali-
del es harto elocuente para qiie
podamos comprobar, de un modo
que no ofrece dudas, el comporta-
miento del màrxismo triunfante
en todos aquellos paises en los
cuales se ha logrado imponer.

Han cambiado las circunstancias
sociales en la vida de los pueblos.
La plutocracia tiene recursos re-
presivos que no existian hace se-
senta u ochenta arios. Es de com-
prender que la propensiôn revolu-
cionaria que subsiste en el am-
biente libertario en general ha de
tomar disposiciones distintas a las
que podian ser viables arios atràs.
A nuevos tiempos nuevos métodos.
También cabe tener en cuenta que
las caracteristicas ambientales de
un pais difieren de las que pue-
den ser caracteristicas de otro.

Cabe en todo lo dicho una in-
tromisiôn de caràcter irônico: la
de que en un conjunto de elemen-
tos ya canosos, unos aquejados de
reuma, otros de asma y otros de
pensamientos seniles, poco gallar-
da puede ser la propensiôn revo-
lucionaria. Es la observaciôn que
han dejado caer alguna vez ele-
mentos de intencionada inclina-
ciôn derrotista. A ello puede ob-

' jetarse que no todos los libertarios
peinan canas ; hay jôvenes que en
plena primavera de la vida se les
nota dispuestos a comprender y a
defender luego las ideas anarquis-
tas en todos los terrenos ; final-
mente cabe también decir que te-
ner la cabeza canosa no es signo
de derrota y renuncia. Incluso con
achaques fisicos se pueden expo-
ner opiniones que se derivan del
conocimiento amasado con el tiem-
po.

Notamos como en diversos pai-
ses de la America latina la ac-
cicin insurgente de las guerrillas
se deja sentir. Pero también se
nota el desbarajuste promovido
por el liderismo, basado en el mal
de origen que Ileva consigo el an-
sia de poder, apelando a todos los
recursos con tal de prevalecer.
Son las tàcticas marxistas de to-
dos los lideres enctunbrados a ba-
se de la eliminaciôn de los com-

parieros de Ialta. La tàctica em-
pleada per los Stalin, Mao, Cas-
tro, Tito, y todos los demas.

El movimiento anarquista
general tiene, en la relativo a la
acciôn revolucionaria, un tema
digno de la mayor atenciôn. Las
revoluciones sociales que registra
la Historia, las intromisiones im-
perialistas o comunistas de unos
'mises en otros son ricas enserian-
zas. De ellas se puede colegir
aquella parte aceptable de la que
resulte improcedente. Son estudios
serios, detenidos y adecuados a
los interesados. No se puede ha-
blar de estrategia revolucionaria
como habla en la via pfiblica, y
en cualquier plazoleta, el charla-
tan que nos presenta su pomada
como cosa infalible para curar to-
dos los males.

Cuando se habla de comicios a
realizar par parte de los liberta-
rios es entonces que cabe, que es-
ta apropiado, el hablar, el haber
notado como tema de discusiôn
el que puede ser consubstancial
con la propensiôn revolucionaria.
Es en tales circunstancias cuando
se puede decir lo que a nadie mas
que a los intersados puede conve-
nir dilucidar.

EL RECORDAR A
EMILIO ZOLA

Atentos al negocio nada tiene
de extrario que los editores se val-
gan de todas las circunstancias,
aprovechen todos los motivas pa-
ra sacarles partido y editar o ree-
ditar libros que consideran han
de tener venta asegurada. En el
ario entrante se va a cumplir el
ciento treinta aniversario del na-
cimiento del gran escritor Zola.
Ya algunos editores anuncian la
reediciôn en tales o cuales condi-
ciones, de obras ciel autor de
«Germinal».

Pocos son los escritores que co-
ma Emilio Zola, alcanzan la sin-
gular estima de ser recordados
con afecto, y de ser releidos con
vivo placer. Y es que Zola, coma
muy pocos, supo reflejar en sus
personajes los mas nobles anhelos,
las mas bellas virtudes del ser hu-
mano. E 1 culto a la verdad ; el
culto al trabajo libre, a la frater-
nidad universal, a la paz, a la li-
bertad, a la justicia ; a todo cuan-
to ennoblece a la rasa humana.
Pueden cambiar las costumbres,
los recursos de la civilizaciôn, pe-
ro siempre perdurara entre los
humanos la que Zola considerô
digno de enaltecerse. Es en suma,
10 que ha dicho Ignacio Silone en
uno de sus filtimos libros: «Siem-
pre existiran gruPos de hombre;
que no se contentaràn solamente
con corner y beber, La historia
del ser humano es, en filtimo ana-
lis!», la historia de su anticonfor-
mismo, es la que le hace destacar
en la Historia Naturel».

2 LE COMBAT SYNDICALISTE



LA
ley sindical del sindicalismo

franquista que empezô a ges-
tarse en el congres° de Ta-

rragona, pasô por un largo perio-
do de impenetrable silencio, as-
cendiô luego a la alta esfera del
gobierno donde adquiriô el solem-
ne marchamo de «top secret», por
fin ha llegado a las Cortes, que
son el &gallo «representativo» de
la Dictadura franquista, o como
dicen ellos, ha llegado al pueblo.
De una ley que exigià tan labo-
riosa y misteriosa estructuracién,
cualquier persona con mediano
sentido comun y limpieza de cora-
zéri podria esperar, si no un cam-
bio total en las directrices del ré-
gimen, al menos cierta apertura
en ese sentido. Propendia también
a tal esperanza la fuerte conmo-
cién propagandistica que alrede-
dor de la ley hizo desde el comien-
zo a los manejos con la O.I.T. y
a una supuesta renovacién en las
bases sociales que, al parecer, en-
trariaba. Esto es lo que una per-
sona limpia de corazOn y transida
de candidez podia esperar, pero
no una persona sOlo ligeramente
instruida en la falacia del Iran-
quismo y en su sistematica y dolo-
rosa realidad. Y asi, esta ley que
todavia es un proyecto, y que tan-
to da que se quede en él como que
continue, es la expresiem mas des-
carada y descarnada de la trayec-
toria totalitaria del régimen espa-
riol. Es una demostracién clara y
palmaria de que, al cabo de trein-
ta ados de existencia, el franquis-
mo, pese a sus declaraciones de-
magôgicas de evolucién democra-
tica, insiste y persiste en su inmo-
vilismo politico-social, pretendien-
do encubrir éste con malabaris-
mos retàricos que puede ver con
total limpidez el mas obtuso, y no
sOlo ver, sino experimentar. Uno
se pregunta, al cabo de tres dé-
cadas, y visto el panorama social
espariol, si los hombres represen-
tativos del régimen es una clase
especial de sinvergüenzas en el
tinglado de la politica, o bien una
trailla de desaforados dementes
con mania de grandez,a y renova-
ciôn. Pues de otro modo icônio
es posible pretender ser creidos y
considerados en el concierto es-
pariol y en el del extranjero? To-
do el mundo sabe que cualquier
espariol, aun el menos culpable,
es mirado de soslayo en cuanto
rebasa sus fronteras, sea cual
fuere el pais de destino ; todo el
mundo sabe que la participacién
oficial espafiola en distintas en-
tidades y organismos internacio-

nales es simplemente consentida
por una politica de conveniencias,
pero que a la bora de la verdad
y de la accién no significan na-
da, son un cero a la izquierda
todo el mundo sabe que los espa-
fioles en el extranjero son discri-
minados, y mucho mas aquéllos
que, de alen modo, representan
al régimen espariol, como los mis-
mos periodistas, por ejemplo; to-
do el mundo sabe que en cosas
tan intrascendentes como los l'es-
tivales musicales o cinematogrà-
ficos, ciertos triunfos esparioles se
deben a los votos de naciones que
estàn en pugna mutua, y prefie-
ren votar a Esparia antes que la
ganadora sea la naciépn de su res-
quemor ; todo el mundo sabe que
Espafia, oficialmente considerada
sobre todo, es una mierda en el
consorcio de las naciones, incluso
de aquellas que hipécritamente
llama sus hijas y que pertenecen
al mundo hispanoamericano, pe-
se a su propaganda de buenas re-
laciones, los palmeos de espalda
entre algunos de sus politicos y
los discursos grandilocuentes de
los mismos ; todo el mundo sabe
que Esparia aprovecha cualquier
coyuntura, aun la mas vodeviles-
ca y meloclramatica, para dar a
entender que significa algo, como
la reciente «Operacién Esparia»,
en la que el ministro de trabajo
llegd a extremos inverosimiles de
histrionismo y de farsa que provo-
cô la risa unanime de los espa-
fioles. Al pueblo no puede ganar-
sele con palabras, con informes,
con estadisticas o con floridas le-
yes sin el cortejo de las realidades
consiguientes ; tampoco es factible
engariar a la opiniCal internacio-
nal mas alla se los limites con-
vencionales que los politicos se
propongan segun una linea de fal-
seamientos y turbios intereses.
Aun en el supuesto de que el ré-
gimen espariol haya legislado so-
bre el papel algo que entrarie cier-
to avance social, politico o educa-
tivo, no pasa de ser éso: papel
mojado sin traduccién alguna en
realidades operantes. Toclo es pu-
ra fachada.

La bey sindical ha pasado a las
Cortes donde se espera que sufra
algunas enmiendas y raspaduras.
Hace tres dias que ya han dicho
el numero de ellas seis. Ciertos
sectores sindicalistas han manifes-
tado su desaprobaciàn sobre el
articulo 30 principalmente. Este
articulo dice que el presidente de
la Organizacién Sindical sera de-
signado con el dedo por el Caudi-

110 y que habrà de ser, necesaria-
mente, un ministro del gobierno.
A su vez, el presidente raenciona-
do, podrà mangonear, dirigir, pro-
poner y nombrar cuanto le venga
en gana y cuando lo estime con-
veniente con su sola decisién. /s-
t° es dràstico y antidemocratico,
pero tampoco conviene asustarse,
pues aun en el caso de que fuera
electivo, tampoco significaria
avance alguno. Todo se reduciria
a elegir entre una camarilla pre-
viamente propuesta e impuesta.
Las cosas estan de tal modo dis-
puestas en la estructura franquis-
ta, que se tire por donde se tire
siempre se llegarà al mismo sitio
de partida.

LA PELIGROSIDAD SOCIAL

En el ultimo consejo de minis-
tros se aprobô un proyecto de bey
llamado de Peligrosidad Social
que, segfin el texto de la referen-
cia, viene a sustituir a la (dmpo-
pular» denominacién de Vagos y
Maleantes. El franquismo no ocul-
ta su buena disposicien para con-
tinuar las «honrosas conquistas»
de la pasada Repùblica, b cual
representa un espiritu de coope-
raciàn y una amplia visiàn demo-
cratica. Del enemigo vencido, en
todo caso, se apresura a copiar
«10 mejor». Ahora sélo nos falta
que legislen una nueva Ley de Fu-
gas, aunque de hecho no la ne-
cesita, pues ya la aplica cuando
lo cree necesario. Pero en su de-
fecto, y en el mismo consejo de
ministros ha inventado el término
novisimo de «Arresto de fin de
semana». Segùn esto, a muchos
esparioles se les va a aguar el
fin de semana por mor de vaya
usted a sabrer qué casuistica poli-
ciaca. Algo parecido a los presos
gubernativos de la Republica,
aunque quiza por menos tiempo.
O también semejante a la época
en la que, cuando Franco se des-
plazaba a una capital cualquiera,
eran detenidos en ésta todos los
elementos sospechosos mientra
duraba la estancia del caudillo.

LOS POBRECITOS CURAS

El gobierno ha concedido al de-
ro, para el prOximo bienio, un
aumento global de 600 millones de
pesetas. Para esto, digo yo, no se
ha necesitado ningun convenio
colectivo, ni consultas a las esta-
disticas, ni preocupaciones per si
ha bajado o subido el indice de
vida, ni si existe o no inflaciOn.

Ah!, pero nos ponen una causa
y una excusa simulta,neas: resulta
que eso no es mas que una es-
pecie de restitucién en desagravio
a la medida desamortizadora que
sobre los bienes eclesiasticos im-
puso en el siglo pasado Mendizà-
bal. i,Y por que no darles otros
600 millones en concepto de «su-
frimiento por la pa,tria» por la
ingeniosa expulsién de los jesuitas
en el reinado de Carlos III? A este
paso vamos a tener que reinte-
grarles desde los tiempos del rey
Favila.

UN EJEMPLO A IMITAR

El cortesano (quiero decir el
procurador en Cortes) Eduardo
Tarragona, en un gesto increible,
ha presentado su dimisiOn al se-
for Iturmendi. Conviene advertir
que el serior Tarragona es un fa-
langista que pudiéramos adjetivar
de acérrimo. Confiesa que ha fra-
casado en su misiôn, que hizo 159
ruegos y preguntas y que ni uno
solo Reg() a buen fin. Ariade (y
esto debiera habérselo callado par
varias razones) que la camparia
electoral le costà dos millones de
pesetas, y que en su gestiôn como
procurador ha gastado 1.300.000.

serior Tarragona parece ani-
mado por una sana moral politi-
ca y una ética profesional envi-
diable, pues se siente terriblemen-
te responsable ante sus electores.
Cuando llegô a las Cortes traia en
cartera varios problemas a resol-
ver : enserianza, vivienda, sani-
dad, vejez, etc. Era el pacto con-
venido con sus electores. Ahora
bien, como no ha podido cum-
plirlo ni en la mas minima par-
te, ha determinado renunciar. To-
dos sus buenos deseos se han es-
trellado, dice contra el regla-
mento de las Cortes. Continua
que si bien es cierto que los rue-
gos y preguntas tienen asignado
un plazo de treinta dias para oo-
tener la oportuna contestaciàn, la
solicitud de informacién carece de
plazo. Si a esto se ariade el des-
amparo en que se encuentra un
procurador familiar por la falta
de informacién que se le facilita
y el elevado precio que habria de
pagar por obtener esa informa-
cién (estadisticas, encuestas, etc.)
par su cuenta, le conduce a la
conclusién de que sus dos ados
de gestién como procurador han
sido un total y rotundo fracaso.
Y termina con estas palabras:
«Cuando tenia 17 alios estuve dos
veces en los calabozos de la Je-
fatura de Barcelona. La ultima
vez pasé a la Carcel Modelo. H9
recorrido media Esparia a pie, co-
mo soldado de infanteria, forman-
do parte de las brigadas de Na-
varra. He visto cônio salian de la

(A la pagina siguiente)
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REACOMODACION DE
MINISTERIO

D
E tan traido y llevado, el
parto de los montes ha per-
dido significaciOn y de vez

en cuando hay que recordarla. Los
montes Etcétera Etcétera anuncia-
ron, con amagos de sacudidas sis-
micas, un importante alumbra-
miento de su naturaleza. Llegada
la hora del parto de dos laderas
abiertas en muslos apareciô un
ratôn. La reforma del gobierno de
Madrid anunciada a bombo y
trompetas viene a ser aquello.

Razonamientos politicos indican,
diversamente, 10: Que el Opus Del
ha ganado la partida a la Falan-
ge. 2: Que la decisiOn caudillal

AQUI Y AHORA
Carcel Modelo hombres que iban
a morir. Es la primera vez que
digo esto, y lo hago porque ya
estoy harto. Yo considero que lo
pasado es ya historia, y también
considero que ningtin espeiol pue-
de ocupar o aspirar a ningim
cargo politico por su pasado his-
tOrico porque la politica es el boy
y, sobre todo, el mariana.»

El serior Tarragona se podia ha-
ber ahorrado la historia de su
martirologio en atenciOn a su mo-
destia y su espiritu de sacrificio.
Hablando de martirologios cada
cual llevamos el nuestro, en la
guerra y después de ella. Pero nos
parece que, tan sedo a dos arios
fecha, el optimismo y la candidez
del dimisionario eran conmovedo-
res, por no decir descabellados. Si
su falangismo es puro y acendra-
do debiera haber empezado por
renunciar de antemano no sOlo a
su aventura parlamentaria, sino
también al gasto de esos dos mi-
llones en propaganda (lo cual
quiere decir que los tenia) y el
otro millôn largo dedicado a inn-
tiles investigaciones en el labe-
rinto de las Cortes. No obstante,
deseamos que el resto de los pro-
curadores, haciendo una llamada
a su dignidad y vergüenza, sigan.
el ejemplo del serior Tarragona
hasta dejar vacios los escarios del
Congreso.

JUAN ZSPANOL

de quitar y ofrecer carteras obe-
dece al plan politico de asentar
el principio monàrquico carlojtia-
nista. 30: Que el quitar a Perico
para poner a Pericote es motiva-
do por disensiones parecidas a dis-
putas entretenidas hace tiempo
por los ministros actuantes, suje-
tos a los hilos de la oligarquia
capitalista unos, a la preocupaciOn
«movimientalista» otros, y al di-
nero sin color politico todos. Y
4: Que la combinaciOn ministe-
rial, Franco la ha acometido para
disimular la complicidad de su
gobierno en la gigantesca estafa
de la «Matesa».

Falta nuestro criterio, que for-
mulamos acto seguido. En primer
lugar, el régimen debe fingir
transformaciones liberales para sa-
tisfacer, aunque fuera minima-
mente, los deseos antiabsolutistas
del pais. También para entrar en el
concierto de las naciones del cual,
por la procedencia fascista del Es-
tado presente, Esparia permanece
apartada. Muerta la hidra nazi-
fascista, el régimen que oprime a
los esparioles exteriormente vive de
prestado, de pura limosna, al ex-
tremo de que el arrogante Franco
de Madrid, en Washington, Lon-
dres, Bonn, Paris y la ONU no
es mas que un titere, un pelaga-
tos, un pordiosero como Unamu-
no tuvo la ocurrencia de llamar
al mendigo. Y un payaso ante el
caso Gibraltar, vistos los recursos
ridiculos a que se acoge el cau-
dillisimo frente al poderio de la
rubia AlbiOn. è,No? Pues Ultima-
mente las invencibles baterias del
campo gibraltarense han bombar-
deado un buque inglés de pasaje-
ros el «Uganda» con grana-
das de fuegos artificiales.

Borrar el mal efecto de la es-
tafa semi-oficial mediante el pro-
cedimiento «Matesa», es un ente-
rio plausible. Pero de ser cierta
tal versien, los ministros depues-
tos aparecerian como los principa-
les culpables del latrocinio y, por
lOgica, llevables a los tribuna-
les, cosa que no hara el caudilli-
simc, con los cesantes Solis, Cas-
tiella y Fraga Iribarne.

Lo divertido es que la cartera
de OrganizaciOn sindical pase a
manos del gerente de Altos Hornos
de Vizcaya, Garda del Ramai,
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precisamente en el momento en
que va a ser aprobada la Ley Sin-
dical en la ficcién legista de las
Cortes «procuradorales». i,Es que
Solis no es de talla para hacer
engullir al pais ese esperpento de
Ley sindicalatosa?

Como es de presumir, la opiniOn
esta ausente de esa actualidad po-
litico-regimentalista. Asi no es ex-
trario que cuando al ciudadano
connin le es preguntado su pare-
cer sobre la recomposiciôn del mi-
nisterio franquista, responda, en-
cogiéndose de hombros y pensando
sin duda en la «Matesa»: « iBah !,
asunto de carteristas.»

EL EMBROLLO
ARABE-JUDIO

La actualidad quemante del
Oriente Medio hace estado del
conflicto sangriento desatado en-
tre el ejército libanés. y los resis-
tentes palestinos establecidos con
armas y bagajes en Libia. Pais en
parte occidentalizado y gozando
de un tren de vida superior al de
los restantes paises arabes, le cabe
mantener su concierto con lo que
podriamos llamar «la civilizaciOn
blanca» mas que con las «revolu-
ciones faraônicas» y situaciones
feudalisticas de Siria, Egipto, Jor-
dania, etc. No obstante, el pro-
blema de la poblaciOn flotante pa-
lestina es cada vez mas agobiante,
y Libia, como participante de la
geografia politica arabe se ve cons-
treriida a contemporizar con el
sol (banquero) y la media luna
mahometana. Para mayor compli-
caciOn, ahi esta la vecindad israe-
lita, siempre en posiciOn de erizo,
defensiva y agresiva, segfin la cir-
cunstancia que provoque el mal
humor de los guerrilleros palesti-
nos o el nerviosismo de los guar-
dafronteras israelies. El acoso de
aquéllos sobre la frontera judia
atrae réplicas violentas de las
fuerzas de Jerusalén, igual que los
atentados contra aviones de pa-
sajeros israelies organizados por
fedayins en Libia, ocasiona repre-
salias terribles corn° la del incen-
dio de trece «Boeings» en el cam-
po aviatorio de Beyrut. De hecho,
el gobierno de Libia se halla co-
locado entre la espada y la pared,
entre los fuegos de Golda Meir y

Arafat. De satisfacer a uno, se en_
cuentra con la represalia queman-

te del otro. De _conceder carta
blanca a los f edayin, la indepen-
dencia libia queda comprometida,
y de no tolerar a las huestes de
Arafat, el presidente Hein se gana
la antipatia y la oposiciOn de los
jefes de los restantes Estados ara-
bes. De combatir abiertamente _-a

los palestinos entrometiclos cual

los militares libenses haee poco hi-
cieron, Beyrut aparenta favoritis-
mo hacia el pueblo judio, y permi-
tiendo que las tropas de Arafat
hostiguen a los soldados de Golda
Meir desde el suelo libio, arries-
ga ser invadido por la disposiciôn

siempre férrea del general
Dayan. Es innegable que la posi-
ciOn del preSidente Hein es de las
mas comprometidas y sin solucibn
conveniente en tanto dure el esta-
do de irritaciOn entre Jerusalén
de una parte, y Aman, Damase°,
El Cairo y Bagdad de otra.

Para agravar el problema acu-
den los paises de influencia (Ru-
sia, EE. UU., Gran Bretafia,
Francia, etc), tratando cada cual
de situarse en posiciOn favorable
con vista a concesiones politico-
econômicas facilitables por el
atraso de un siglo que lleva el
Oriente Medio lunar con 'respect°
a los pueblos blancos, .no importa
côrno se adjetiven : capitalistas o
comunistas. Lo que juega en el
tablero semi-oriental es la riqueza
petrolera, y al efect6 es la diplo-
macia secreta la que moviliza las
spol ne z al sa dpea tseasc rpi foi tcei no t, dqaus e, nuon ceal

pueblo, la plebe, el peonaje, los
felah de aquellas latitudes. Estas
victimas y otras no nos hacen ca-
so, pero nuestra revolucién social
acabaria para siempre con estas
situaciones violentas, inhuManas
y deliberadamente eternas.

Folletos reeomendados
LES SOURCES Drs CONFLITS

GUERRIERS (Les 5 faces de Bel-
lone). Opusculo de tônica pacifis-
ta, poniendc, en evidencia las cau-
sas de la bestialidad guerrera.

A LOS JOVENES, Llamarniento
de Pedro Kropotkin a la mucha-
chada para que adquiera consCien-
cia de sus deberes revoluciona-
rios para una mejor disposiciem
de la sociedad.

EL CO1VIUNISMO LIBERTARIO.
Conocido folleto del compariero
Isaac Puente, utilisimo para el es-
tudio de las posibilidades liberta-
rias de ahora mismo. La ediciOn
ordinaria de este trabajo fue ser-
vida a los suscriptores del «C. S.».
Actualmente se distribuye una se-
gunda ediciOn encuadernada con
esmero.

Precio de cada uno de estos fo-
lletos : 1,50 F. Descuentos a C.



En torno a la Esparia de 1 939

NA de las paginas ms bri-
llantes que ha escrito el pue-
blo espariol ha sido el éxodo

masivo que desembocô en tierra
vecina. Al calao de 30 arios el ba-
lance es netamente favorable por
lo que respecta al digno compor-
tamiento de la inmensa mayoria
de los esparioles que escogieron
el exilio antes que doblegarse an-
te la bestia fascista. Y a pesar de
los campos de concentraciôn, de
las compariias de trabajo y de las
deportaciones al inhôspito desier-
to del Sahara, siguieron firmes
con el pensamiento fijo en una
nueva Esparia.

Nuestra emigraciiin es vieja ya,
los 30 alios transcurridos no han
ahogado los ideales de libertad y
de Justicia Social, pero fisicamen-
te nos hallamos quebrantados. Los
que pisaron suelo francés en edad
madura son ya unos ancianos.

El valor socio-histôrico de la
emigracient del alio 1939, reside,
no en las gestas que la edad nos
imposibilita, pero si en nuestra
condiciôn de testigos del crimen
cometido con el pueblo espariol
por el capitalismo con careta fas-
cista y democràtica y por el tota-
litarismo ruso sin olvidar al feu-
do vaticanista. Nuestra presencia
en el exilio es el testimonio vivo
del trato infame que se dio a Es-
paria que no se ha rectificado al
cabo de 3() alios. Durante la gue-
rra tuvimos al mundo en contra.
En el presente instante ni una
sola voz se levanta en el mundo
para condenar los crimenes de le-
sa humanidad que perpetra el
fascismo dia tras dia y no se es-
cucha a nadie que condene el ge-
nocidio practicado en el pais vas-
e°. El pueblo espariol es discrimi-
nado. Se habla del Vietnam, de
Grecia, de Checoslovaquia, de Bia-
fra, pero lo de Esparia es silencia-
do y el fascismo hispano subsis-
te gracias a las democracias y a
Rusia.

Estamos solos como lo estuvimos
durante la guerra, por ello hemos
de execrar a cuantos se pasan al
band° contrario y si se juzgaba a
los traidores y a los desertorés en
el curso de la guerra, le mismo
deberà hacerse, cuando las cir-
cunstancias lo permitan, con los
que han ido a rendir pleitesia al
fascismo y a entonar boas al Es-
tado Nacional-Sindicalista y a los
sindicatos verticales tal como hizo
el canalla de Juan Lépez en una
conferencia dada en Valencia.

Han habido emigrados como el
caso del autor teatral Alejandro

Casona que quiso ir a morir a Es-
paria, lo mismo que el Abad de
Montserrat Monserior Escarré que
sintiéndose enfermo en un con-
vento de Milan solicità regresar a
tierra catalana, donde muriô.

Yo no apruebo ni eso. Entiendo
que se debe morir en el exilio, tal
como han muerto millares de re-
fugiados y de entre ellos quiero
recordar a los comparieros Bruno
Lladô y Jaime Aragô, pues estuve
junto a ellos en el instante de la
muerte en el Sanatorio Espariol de
México.

A pesar de que los anarquistas
anatimatizamos la politica y los
politicos, quiero referirme a Niceto
Alcalà Zamora, a quien conoci en
La Habana, pobre y enfermo.
Franco le ofreciô la restitucién de
los bienes a cambio del regreso a
Esparia, pero prefiriô morir en el
exilio, en Buenos Aires (Argenti-
na) y como murieron también en
el exilio Angel Ossorio y Gallardo,
Fernando de los Rios, el arzobis-
po Vidal y Barraquer y el conde
de Güell.

Conocemos todos le que fueron
en Espafia Alcalà Zamora y Osso-
rio y Gallardo, pero a pesar de
su pasado de cariz reaccionario
supieron tener un final digno Y
no se inclinaron ante el antiespa-
riol Franco Bahamonde.

Quiero hacer menciôn especia,
de un militar de academia: el co-
ronel Izquierdo. Le conoci en Mé.
xico. Fue operado de un tumor
en la laringe. Su curiado era el
general Garcia Valirio, alto comi-
sari° de Esparia en Marruecos.
Garcia Valide le escribiô ofrecién-
dole el reingreso en el ejército.
El coronel Izquierdo rechazô la
of erta, alegando que mientras
existiera el fascismo no volveria.
Su curiado escribiô entonces a su
hermana aconsejàndole que aban-
donase a su marido y que con sus
hijos regresase a Esparia. La es-
posa del coronel Izquierdo le con-
testé, que ella debia estar al lado
de su marido. Desde luego un ras-
go que glorifica a la mujer espa-
riola.

El coronel Izquierdo se pasô a
las filas republicanas al inicio de
la contienda. A pesar de ser un
militar supo dar una lecciOn de
hombria y de dignidad a los al-
pargateros que cruzaron la fronte-
ra para arrojarse en brazos de
Falange.

Nos causa un aprofunda pena
que los traidores hayan surgido
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Es cuesti6n de dignidad
papada, de sangre de trabajado-
res y que las càrceles y presidios
estàn repletos.

La emigrackin espariola de 1939
no ha encajado el golPe de los
trànsfugas, puesto que en su con-
junte, desde el punto de vista so-
cio-histôrico es una de las emi-
graciones ms dignas en compa-
raciOn con las variadas eroigracio-
nes que se han sucedido en Euro-
pe en el curso del siglo XX. La
muerte de Juan Fein% fusilado
por los fascistas al negarse a co-
laborar con los esbirros del pue-
blo espariol es de por si un sim-
bolo imperecedero. Y la presencia
fisica, todavia, a pesar de su
edad avanzada, en el seno de la
Esparia exilada, del doctor Pedro
Vallina, apOstol del anarquismo,
da un timbre de gloria a aquella
Esparia de 1339 que escogieron un
exilio que los traidores y los ca-
nallas como Juan L6pez (ex-
C, N. T.) y Jaime Miravitlles (Es-
querra Catalane) trataron de en-
lodar y deshonrar.

Los motives que han inspirado
a los que se han cobijado en el
soue fasciste es bien notorio: am-
biciôn y espiritu de lu-
cro, y tentativa de apurialar a la
C. N. T. Afortunadamente la re-
pulsa ha sido unainme.

Repetimos que no han hecho
mella a la emigraciôn de 1939,
porque ésta esta saturada de sa-

No perdamos de vista nuestro Norte

TÛ, compatie«) de raigambre,
no debes ceder a las insinuacio-
nes de los politicos coma han cedi-
do el grupo de Madrid y otros,
cuando te invitan a dejarte 11e-
var a su manera, Si le haces es
un acto denigrante para ti. Le
mejor es apartarte de elles evitan-
do toda relaciem ya que no son
afines a tu ideal de regeneraciàn
humana. Mejor buscar la sana re-
laciôn con los que concuerdan con
tu modo de pensar. Le importante
es mantener el ideal y alejarlo del
peligro. Quien cede al mal tiene
mas culpa que los males parque
estes, al fin y al cabo, no tienen
otro camino que el de la corrup-
ciôn y el engario. Pero tû tienes
conciencia de a qué extremos
crueles coonduce la farsa politica
a los càndidos obreros ; buena

crificios y de heroismos prodiga-
dos per doquier. Una emigraciôn
de la que han surgido héroes co-
rne Francisco Sabater, que pre-
sentamos corne simbolo y arque-
tipo de hombria y de generosi-
dad. Citando a Francisco Sabater
quedan glorificados los nombres
de todos los anarquistas que, ha-
llandose asentados en tierras ex-
tranjeras fueron a ofrendar sus
vidas en suelo espariol.

Nunca podràn justificar, Juan
LOpez y Jaime Miratvilles, y cuan-
tos los hayan secundado, su en-
trega al fascisme.

El timo de la liberalizaciôn es
idéntico al timo de las misas. Su
conducta es condenada per toda
une emigraciôn y per todo el pue-
blo espariol que se encargarà de
juzgar a los canallas y traidores.
A la hora de ajuster cuentas, los
que ayer cran miembros de la
Esparia exilada y hoy van del bra-
zo de los falangistas no hallarà,n
la mener atenuante, seràn unes
fascistas màs.

El puelalo espariol esta en pie
contra el fascisme. Seamos dignes
del pueblo espariol, que es un pue-
blo magnifie°. Seamos dignes de
la gran epopeya hispanica. Man-
tengamos ante el mundo nuestro
testimonio, que es : el exilio.

Jaime BALIUS

enter°. Tener presente que vues-
tra conciencia no os perdonaria
jamà,s ninguna regresiôn a la vi-
da de atraso ni a la transgresién
a vuestros ideales. Pensad que en
general los obreros no conocen li-
teratura racionalista ni el proble-
ma vital de la emancipaciôn y
vosotros si. Asi es que reflexionar
sobre estes renglones y levar el
ancla que os mantiene inertes y
acudid a aleccionar a la multi-
tud fluctuante para ponerla en
marcha hacia su emancipaciàn
integral por supresiàn del asala-
riado y abolickin del patronato y
el Estado.

Esta es la lecciàn que correspon-
de dar per los anarquistas al pue-
blo sin norte y per ende propen-
so a ser arrastrado per los Males
pastores,de los medios obreros, siendo asi prueba de la hemos tenido en Es-

que la tierra espariola esté cm- paria y la tenemos eV el mundo Miguel FOZ



El fatidico
campo de
Vernet
cl'Ariège

A todos los ciucladanos
mundo clasificados indesea-
bles. A los que fueron desde
el campo de Vernet a los de
exterminio nazis. A todos los
que la inexplicable fata/idad
y el pader omnipotente poli-
ciaco sepultd en e/ célebre
campo ariegense.

AN pasado treinta ahos des-
de que a comienzos de la se-
gunda guerra mundial, el

gobierno Daladier reinstalaba, en
segunda edicion el Campo de In-
ternamiento de Vernet d'Ariège
que los prisioneros alemanes de la
primera guerra adjetivaron «de la
Muerte» por los sufrimientos que
en dl pasaron.

Esta vez el Campo era destinado
a extranjeros de todos los paises
que la Policia clasificara como «pe-
ligrisos e indeseables» para la se-
guridad nacional. Sin pérdida de
tiempo, ésta empesé, a actuar y en
menos de un ario, empezado el
censo con 10 ô 12 refugiados espa-
fioles supervivientes de la herôica
26 Division, aumentô constante-

. mente hasta llegar a la cifra de
14.000 peligrosos, cuyos anteceden-
tes no relatamos por no hacer in-
terminable este trabajo.

Pues en el 33 aniversario de la
histôrica fecha (para nosotros) del
19 de Julio, en la que sin la com-
plicidad de la reacciôn internacio-
nal hubiera quedado derrotado
para siempre el fascismo esparial
en 1933, salimos de Paris-Auster-
litz por la mariana con un sol que
invitaba a abandonar toda pren-
da que signifique abrig

A la hora sehalada el kilométri-
co tren se puso en marcha. Muy
pronto Paris queda atràs. Hemos
atravesado con rapides pueblos y
ciudades e inmensas campifias,
con sus basques verdisimos, con-
trastando con las mieses secas, la
mayor parte de ellas cortadas y
extraido el grano. Tan elo resta
de la mies grandes cordones de
limpisima paja, que posiblemente
empaquetarian mas tarde, dando
preferencia lôgica al grano sobre
lo f of o.

Nuestro convoy, como seriala-
mos, no solamente es ràpido por
su marcha : ademàs no para en
todas las ciudades del trayecto, y.

tencia mas dura y desgraciada
.que puede soportar un ser huma-
no, mereciendo aprecio, y consi-
deracion por una vida y conducta
ejemplar demostradg en el curs3
de largos alios transcurridos des-
pués de la inolvidable mariana de
los primeros dias del mes de fe-
brero de 1913, que en un wagon
de la clase dejaba el odioso Cam-
po de Vernet de Ariège atràs.

Salimos en una Micheline por
la mahana, con mas sol que en
Paris. En los campos verdes y se-
cos, por el mismo contraste de la
madurez que presentan las mieses
recogidas y por recoger, también
se observan los surtidores que es-
parcen una lluvia bienhechora,
prometedora de un opima y segu-
ra coseCha.

A medida que el convoy avan-
za, una emociOn indescriptible se
apodera de nosotros. En nuestra
memoria se agolpan los recuerdos
mas tristes de los dias se nuestro
cautiverio.

Coma la distancia a recorrer no
es larga, sin darnos cuenta llega-
mos à Saverdun y breves minutes
después, llegamos a la diminuta
estaciôn de Le Vernet.

Ayudo a descender a Mme Ro-
semberg y Katalan, un compatie-
ro finlandés que también viviô la
dura vida en Vernet. Nos encami-
namos hacia el pequerio pueblo.
Ya en las inmediaciones observa-
mos a los lados del camino cons-
trucciones de pabellones espacio-
sos con fertiles jardines. Estamos
en el pueblo, en una espaciosa
plaza. La casa que era en otros
tiempos Restaurant esta cerrada.
Nos informan que con su marcha
del pueblo, desapareciô la indus-
tria. Alli esta, la casa que habita-
ba el simpatico y bondadoso Al-
calde de la época, en compailia
de su nieta Ketti. El alcalde ha
muerto, la sentimos mucho, pues
nos apreciaba bien a los inter-
nados ; de seguro que si hubiera
estado en su mano no3 hubiera li-
berado a todos. Otras familias que
conocimos también han corrida
pareja suerte. Cogemos la calle
que conduce al camino que va al
Campe y en la ventana de un
Chalet modesto veo una sehora
que conoci que también viviô la
tragedia de la guerra. Su marido

cayo prisionero en Alemania. Te-

nia dos hijas de corta edad' y se-
guramente vivia muy estrecha-

mente.
Me dirijo a ella, mira con-

fusa sin adivinar quien le habla.
Le pregunto si volviô su marido,
si viven sus hijas. Le digo emo-
cionado, con los ojos llenos dg
lagrimas, quien soy. Me recuerda,
y sin poder hablar, anudada la
garganta par la emocion que la
envuelve ; me despido con un sig-
ne de mano y seguimos el camino
que muy pronto conducirà a nues-
tra antigua y forzada residencia.

Todos son recuerdos tristes, en-
grandecidos por la desaparicion de
las personas que nos conocieron y
nos tuvieron afecto. Estamos a
menas de cien metros del tràgico
Campo, en las inmediaciones de
una vetusta casa que habitaban

-los «fermiers» mas cercanos al
mismo. Todos cran buenisimas
personas, pero una abuela a quien
yo queria recordando a mi exce-
lente madre y Mme Mari la «fer-
mière», cran capitule aparte. Me
aproximé a la casa. Las puertas
estaban abiertas. Jamas yo habia
visto las habitaciones. Estas apa-
recian sucias, impropias de haber
habitado aquella honorable fami-
lia con la morenisima Mme Mari,
mujer menuda, con una bondad
tan grande coma sus sentimientos.
Los huevos y productos de la «fer-
me» los vendia para los interna-
dos (cuando tenia ocasiôn) al pre-
cio mas modico. ;Que pena! Na-
die supo darnes noticia de elles.
La «ferme» par lo tante contirma.
Sus moradores ahora habitan la
residencia que ocupaba el manda,
que le daban categoria de «Châ-
teau».

Continuamos nuestro camino, y
coma si saliéramos del sueflo le-
tàrgico que nos menciona Wells
en «El ario dos mil», nos encontra-
mos en el camino lindanté al Cam-
pa. Unos chopos inmensos hay a
la orilla de este. Miramos de fren-
te, y abarcamos la grande exten-
siée en que estuvieron el Hospital
y los Quartiers: T (trabajadores),
A, B y C. De le que fueron ba-
rracas de madera y mamposteria,
sOlo se perciben pequerios restos ;
solo nosotros que vivimos aqui en-
terrados en vida podemos recons-
truir con la imaginacion le que
fueron las miserables instalaciones
que albergaron a gentes de toda
condiciôn social. De todo,s, los
mas numerosos y desgraciados
éramos los refugiados esparioles.
Desde aqui miràbamos hacia An-
dorra con temor, y éste fue jus-
tificado, pues supimos que los fa-
langistas llegaron a la frontera
pretendiendo venir a «cargar» el
campo, coma la hicieron en la màs
terrible de las represiones que re-,
gistra la historia espafiola. Asi que
nosotros podiamos decir, y segui-
mos diciendo boy, que no tene-
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el sol que parece va a incendiar
el paisaje nos obliga a bajar las
persianas.

Quiza el exceso de calor motiva
que las campirias aparezcan de-
siertas o con poquisima actividad.
Solo alguna mà,quina cosechadora
se desliza por los dorades campos
con lentitud lôgica, teniendo en
cuenta las complicadas operacio-
nes que realiza, terminando con
la recogida del grano limpisimo,
lo que durante siglos costaba tan
tisimo tiempo y trabajo para rea-
lizar esta aspiraciôn, que no siem-
pre era conseguida.

Avanzamos hacia Toulouse. Es
mediodia, y experimentamos una
agradable sorpresa al registrar
una sorprendente innovacion en
los campos ; la aplicaciôn de rie-
gos a base de lluvia artificial, con
el empleo de tubos de 8 ô 20 cen-
timetros y otros de 3, emplea-
dos en gran nnmero. Por ese pro-
cedimiento se riegan extensiones
inmensas de maiz, arboles, en fin,
se irrigan todos los cultives que
antes se conducian con .dificultad
y muchas veces se perdian. Una
verdadera metamorfosis se produ-
ce en los campos, con la casi ga-
rantia de una cosecha segura.

Muchos de los que leeràn esta
modesta cronica se preguntaràn:
y el agua de donde sale? Sale de
donde se encuentra. Las gentes
del campo se han dado cuenta de-
masiado tarde que en la vida y
el desarrollo de las plantas lo mas
indispensable es el agua y van a
su fuente de superficie o subte-
rrànea con un motor y las corres-
pondientes tuberias. Poses, balsas.
estanques, rios y riachuelos, to-
do absolutamente le aprovechan.

Observando tan sorprendente
novedad llegamos a Montauban
y pronto, muy pronto, pisaremos
tierra en la ciudad del Languedoc,
donde nuestra C. N. T. organisa
un mitin y una fiesta para con-
memorar el triunfo en la fecha
que ya citamos.

Como llevamos una mision a
realizar en esta capital, nos rete-
nemos brevemente y saldremos
luego a satisfacer un deseo obse-
sionante sentido durante muchos
afios ; volver a pisar en ciudada-
no libre, después de la tragedia
vivida : tres arios y medio, la exis-



El faticlico campo
mos patria ; pero esto no era lo
peor ; 10 peor era que no teniamos
papeles ; formalizar éstos era casa
dificil y sin ellos al ser humano,
en un mundo que los controles ha
hecho tan pequerio, se le hace la
vida imposible. Privados de liber-
tad, con la afrentosa estigma de
«peligrosos e indeseables», recha-
zados para inscribirnos en los ba-
tallones de marcha para luchar
contra la Alemania fascista e Ita-
lia que combatimos en nuestros
frentes, cuya intervencian desca-
rada nos hizo perder la Revolu-
cian y la guerra ; viviendo inco-
municados con el mundo exterior,
sin recibir solidaridad de nadie.
Los hombres de la C. N. T. en
mayoria estaban en otros campos
de concentracian ; sin embargo, a
los pocos dias de mi llegada aqui,
fuimos conducidos a una monta-
fia a coger cierta leria para con-
feccian de escobas. Pasàbamos por
la orilla del camino y unos tra-
bajadores recogian maiz. En se-
guida, por intuician, por la fiso-
nomia de cada provincia, estable-
ci contacto con nuestra C.N.T. en
la persona del compariero Joaquin
Blasco, hoy con residencia en Mi-
repoix, que visitaré mas tarde,
junto con Antonio Alonso, que se
comportan muy bien.

Sigamos el relata, cuya parte
mas dura se aproxima, pues Mme
Rosemberg se encuentra muy afec-
tada de emocian y nos pregunta
con impaciencia déride se encuen-
tra el Cementerio. Aligeramos la
visita, cogemos ciruelos en los nu-
merosos y altos frutales. Obser-
vamos abundantes trazas de otros
pobladores del Campo hoy : los co-
nejos y las vacas.

Citar la tragedia de un plante
con la solucign que le dia el Pré-
fet. la rigurosisima disciplina mi-
litar que imponia la G. Movil con
las largas vicisitudes, daria mate-
ria para un libro.

Invadidos de recuerdos desagra-
dables durante los tres arios y me-
dio pasados cerca de la orilla del
Ariège, pasamos con precaucian

ENCICLOPEDIA
ANAROUISTA

Edicidn castellana

Habiéndonos solicitado informes
acerca de las suscripciones para la
obtencian de la Enciclopedia Anar-
quista (edicién castellana), esta
corresponsalia seriala :

10 T'ados los fondos que fueron
enviados a nombre de la campa-
fiera Elena Graells, fueron entre-
gados al compariero Vicente Sierra
Ruiz, Apartado 95-27 (Catia) Cara-
cas-Venezuela. (Véase las listas en

de Vernet d'Ariège
un hilo conductor de electricida
que impide la salida de las vacas,
como lo hemos hecho a la entra-
da, y salimos. Tomamos la carre-
tera en direccian a Saverdun y a
un km. del Campo, a la izquier-
da, encontramos el triste cemen-
terio. Mme R. -se ha desmayado
sobre la tierra ingrata donde re-
posan los huesos del que fue su
marido. Instintivamente, como
aceptàramos una consigna, queda-
mos firmes y silenciosos, recordan-
do conocidos, amigos, e innumera-
bles comparieros y Viejos de nues-
tra querida C.N.T. coma salidos
de las matas y piedras que inva-
den el terreno. Mi imaginacién
descubre al compariero Juan Gar-
cia, con su barba venerable, que
junto con delicadeza y comporta-
miento, representaba al auténtico
moralista. En Valencia dirigia la
revista «Helios». Era viejo ; la
perspectiva de nuestra desgracia-
da situacian le creaban la obse-
sian de sal.r con'los pies delante,
la Unica forma de escapar del in-
fierno de Vernet ; Y el pobre, nom-
brando siempre a una hija, nos
dejô poco tiempo después.

Haciendo un esfuerzo, 'trato de
transmitir energia y coraje a Mme
R. que aparece abatida, domina.
da por una terrible tristeza. Sos-
tenida con la ayuda del comparie
ro Katalan, salimos por la orilla
de un maizal en curso de riego
por surtidores, dejando atràs el
olvidado Cementerio, con su mau-
soleo en su centro al que han
llevado en fecha reciente una co-
rona de flores artificiales, con la
inscripcian «A nuestros camara-
das, muertos por la guerra». Al
pie hay flores sueltas de igual fa -
bricacién, y en la parte alta, cuan-
do el mausoleo fue erigido, en la
abertura del Campo pusieron una
inscripcian que dice textualmente
«Aux étrangers morts loin de leur
Patrie».

DELHI

Le Vernet d'Ariège, julio 1969.

los mimeros 490, 492 y 495 de
COMBAT SYNDICALISTE, de los
dias 25 de enero, 8 y 29 de febre-
ro de 1968, respectivamente.

2. Coma se dijo en una nota
precedente, el grupo editor de la
Enciclopeclia esta dispuesto a sa-
tisfacer todos los compromisos
contraidos por las suscripciones,
aunque la suma de las mismas no
le sea entregada.

Sin embargo, para aminorar la
carga econômica del grupo edi-
tor, esta corresponsalia pide a to-
dos los interesados envien al cita-
do compariero Sierra, poseedor de
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Ayuda
memoria

VI Pleno Intercontinental de
Nueleos Confederales

CRITERIO FEDERALISTA

eCômo mejor coorclinar la labor
orgdnica a desarrollar por nues-
tra Organizaciôn, erespetando
sentido autônomo y federalista que
la caracteriza?

Considerando que la esencia mis-
ma del federalismo, radica en la
personalidad del individu° y que
éste sera en parte segfin ma el
ambiente que le rodea y el calor
que reciba de la colectividad afin,

Consideranclo que el militante
por lo que representa en tanto
que valor moral educado en la éti-
ca anarcosindicalista, acepta por
libre autodeterminacian la resr_on-
sabilidad que sus postulados y
principios implica,

Considerando que el conjunto de
la Organizacién sera seen sea el
militante individualmente repre-
sentado y que de su propia farta-
leza moral, dependerà en cierto
modo la que puede germinar en
su alrededor inmediato,

Considerando que nisiestras con-
cepciones son las llamadas a or-
ganizar un mundo verdaderamen-
te libre y exigirà de todos y de ca-
da uno de nosotros una prepara-
cian cada dia mas consciente,

Considerando que la prepara-
cién y formacian del militante es
una obra diaria y consecuente que
exige una voluntad bien predis-
puesta de antemano,

Considerando que el individu°
es autônomo, hasta el momento
que por intervencién o inhibicién,
recae acuerdo colectivo, queda im_
plicitamente federado en el com-
promiso de valorizar y respetar le
que ya pasa a ser de interés ge-
neral, en los diversos grupos y au-
tonornias federadas,

los fondos en cuestign, una peti-
clan para que los mismos sean en-
viados al grupo editor de México.
E'sa gestian puede ser realizada
directamente per los interesados,
o per esta correspoonsalia, que
transmitirà las peticiones

En reciente notificacian, el gru-
po editor seriala su previsian pa-
ra la aparician del primer tomo,
que deberia.ver la luz a principios
de 1970.

Toda la correspondencia a Fer-
nando Ferrer, 10, rtie Fauconne-
rie, 45-Orléans. C.C.P 1 35 1 48
La Source.

PROPONEMOS:

PO Que la pràctica del federa-
lismo clàsicamente caracterizado
en la C.N.T., excluye de por si, ta-
da superestructura orgànica o
veleidades personales en la que
se delimitarà la autonomia de los
Nficleos ;

La estructura orgànica acep-
tada por el Movimiento en el Exi-

se basa precisamente en el re.
conocimiento de la personalidad
del individuo, de la Federacién Lo-
cal, de las Comisiones Regionales,
de los Nncleos y del Organismo
Intercontinental.

En la coordinacian de la la-
bor orgànica a desarrollar, el Or-
ganisme Intercontinental represen-
ta el receptâculo de las inquietu-
des de los Nficleos, traducidas es-
tas en acuerdos generales, y no
en modo alguno el centre absor-
bente de la personalidad de los
Nficleos ;

4") Siendo el federalismo soli-
dario a partir de la base, repre-
sentada en la Federacian Local, a
su vez comprendida en el àrea re-
gional, y, los Nidcleos en la co-
rrespondiente nacional, implican-
do la obligacian de respetar y
cumplir todo aquello que elles
mismos hubiesen acordado, obli-
ga en consecuencia y de forma so-
lidaria y responsable, al respeto
de 10 que representa interés comiin
y que refleja la personalidad del
Movimiento en su conjunto, ya
que no se comprenderian las auto-
nomias federadas entre si, sin la
tolerancia y consideracian mutua
que ninestros po..tulados rcquieren.

50) Basado en esas premisas,
sera posible coordinar la labor or-
gallica a desarrollar per la Orga-
nizacion, respetando el bentido
autanDmo y federalista que la ca-
racteriza y en donde convergeran
todas las voluntades y esfuerzos
tendentes a robustecer la ONT.;

0.) Ante la eventualidad de di-
vergencias entre las autonomias,
definidas, entendemos -que el
acuerdo recaldo en el V Pleno In-
tercontinental y ratificado en es-
te Pleno, facilita la soluciOn.

(Ponencia presentada pe las de-
legaciones de Normandia, Macizo
Central, Hérault-Gard-Lozère, Bur-
deos e Inglaterra, aprobada por el
Pleno.)
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Pensares de Juan de Orà
Soy lo que soy, y tal coma

soy tal aparezco, dice la verdad.
Vivir fuera del tiempo, ino

es seguir siendo si mismo?
El azar es lo imprevisto, lo

indeterminable. Hay, sin embargo,
alguna cosa mejor que contar
con el azar para corregir otro ; es
contar con si mismo y sobre lo
que depende de si mismo.

Para juzgar a un hombre es
menester, por lo menos, estar en
el secreto de su pensamiento, de
sus desgracias, de sus emociones.

La grandeza ambiciosa y el
delirio del poder precipitan en to-
dos los crimenes, en toclos los
tiempos y en todos los lugares.

La idolatria de la forma con-
cluye la mas de las veces con
el desprecio por el fondo : todo se
vuelve materia a belle estilo, bas-
ta el vicie.

Selo el &gant) que en gene-
ral se sirve de los pulmones para
soplar pueie llegar también a t
car la flauta, del mismo modo,
sel() puede participar a la verdad
el hombre que para ello tiene el
érgano apropiado.

Si lo que se promete es fal-
so no se promete nada.

Yo no reclamo ningfin dere-
cho, es por lo cual no necesito re-
conocer ningrin otro.

La idea dominante de la fi-
losofia crata, es la de ma-
numisien, de liberaciôn intelectual
y moral.

No es el «Pueblo» que cuen-
ta, son las personas. El interés de
los politicos es que exista siempre
el «Pueblo», el pequerio pueblo,
desgraciado, que les permita ha-
cer la ley y explotarlo, y que siga
siendo «Pueblo».

Caridad. Esta, bien dar
pan, ropa, remedios y socorros de
toda clase a sus semejantes, pero
igue falta tiene un santo de oro
Y de diamantes? Hay casas de ca-
ridad que lo son mucho mas de
vanidad.

El artista improvisa. El arte-
sano pertenece, quizà, a la raza
mas inteligente de la nacien, pues
realiza un bello equilibrio del tra-
bajo manual y de una actividad
sana del espiritu.

Todo jefe de secta en Mose-
fia ha sido siempre un poco char-
latan, pero de todos, los mas
grandes han sido los que han as-
pirado a la dominacien.

En la charlataneria tenéis
los comisionistas que alaban
vuestra mercancia, los bobos que
os creen, y los protectores que os
apoyan.

iAcaso existe charlataneria
mayor que de poner las palabras
en el lugar de las cosas, y querer

que los otros crean lo que no
creéis vosotros mismos?

é,Por que razen la
perro se ha vuelto una
Se dice con carifio Mi PalCnna se
dice hasta mi gatito, aunque este
animal sea traidor. Y cuando uno
esta enfadado, le llama perro a
la gente.

Los diferentes rebafios de esta
gran sociedad moderna, no pue-
den, verdad es, ponerse de acuer-
do entre elles, Sin embargo todos
estan unidos en Jesiis, y aun in-
vocando a Jestïs, también estan
unidos para la guerra.

Si se puede esperar encontrar
un dia un camino hacia la verdad,
sel° sera después de haber bien
conocido todos los que conducen
al error.

El clima no fue nunca obs-
tàculo para que el fanatismo se
extendiera por todas partes.

Si un gusano de seda diera
el nombre de cielo al pequerio
plumôn que rodea su capullo, ra-
zonaria tan bien como lo hicieron
todos los antiguos, al dar el nom-
bre de cielo a la atmasfera.

Somos probablemente el cielo
para los habitantes de la Luna, y
cada planeta coloca su cielo en el
planeta vecino.

iHay acaso personas bastante
locas para creer que haya hombres
cuya cabeza esté mas baja que los
pies?

Hay quienes se confiesan des-
pués de haber cometido un gran
crimen, y se confiesan como los
glotones, que toman medicina para
después tener mas apetito.

El espiritu filosefico, que no
es otra cosa que la razen, se ha
vuelto en las personas honradas
el finie° antidoto en las enferme-
dades religiosas.

Juan BUSCADOR
(Continuarà.)

palabra
injuria?

Balcunin se ha puesto de moda
par meollo del hombre. Durruti
empieza a interesar a profanes Ya tal efecto alguien me ha pre-
guntado por teléfono en gué dia
y en cua/ hora lue enterrado
Buenaventura en Madrid.

Pue en Barcelona que media
millan de persanas lo enterramos
con Banda municipal y tronazos
montjuicenses; y con, mucha eMO-
ciôn, ananimo solicitante, con mu-
cha emocian,

Pero a la misma hora morian
docenas de miniisculos durrutis,
inobservados, u observados sala
por sus cornpaiieros inmediatos,
nias los osados camilleros. Pero el
pablico se paga de héroes colosa-
les, y si colosal lo era nuestro
Buenaventura, él, como buen
anarquista, nunca se dio cuenta
de ello. Y los que antes y tras de
Durruti cayeron al foso para de-
jar doloroso recuerdo salo en los
corazones maternas, también se
desprendieron de la vida sin pen-
sar en glorias ni monumentos. El
paso mas hacia la Idea ha sido y
seguirà siendo la paga de nues-
tros martires.
Cuando nuestra revolucian igua-

litaria y desinfectante se imponga,
caeran muchas estatuas y lapidas
callejeras, se quemaràn miles de
diploinas y fundircin millones de
condecoraciones. Franco, solamen-
te dl posee un millan de ellas. Bi-
rretes, bonetes y capelos los vimos
radar por el suelo en 1936, y con
une teja de cura yo probé de des-
car gar un cargamento de sacos de
azufre y puedo asegurar que esa
tapadera religiosa impide mas que
protege.

Con todo, bien esta que se nos
recuerde a Durruti, pues a su
nombre cade cual de nosotros ad-
junte otros de compaiieros que-
rides e igualmente caidos, para

ESPERANTA KRONIKO
XXIV Con greso de Esperanto 5-8 abri' 1969

Los 201 obreros esperantistas
venidos de cinco paises diferentes
que participaron en Paris, del
5 al 8 de abril, en los trabajos del
24o Congreso de S.A.T.-Amikaro
(Asociacien Esperantista Anacio-
nalista y Obrera) en su resolucien
final declararon en particular lo
siguiente

«... Nuestro objet° es ciertamen-
te el propagar el Esperanto entre
la clase obrera, pero no debemos
olvidar que el Esperanto no debe
ser para nosotros una simple dis-
traccien, sino un medio para ad-

DISCOS

quirir una cultura social mas
completa, en la lucha que perse-
guimos para "la instauracien de
una sociedad pacifica y sin clases,
y por la desaparicien de todas las
fronteras, nacionales o raciales,
entre los hombres».

Para todos informes sobre el Es-
peranto escribir a S.A.T. Ami-
karo, 67, av. Gambetta, Paris (20)
Francia. (Tel. 797 87-05).

Para los cursos de Esperanto
dirigirse a Nereida Martinez, 36,

rue du 4 Septembre, 91-Igny,

un recuerdo lleno de honda ter-
nura; parque somas asi de sensi-
bles, nosotros, los sin rezo. Mas
Durruti tenia unes ideas anar-
quistas, solicitante inconocido
y no es par una popularidad li-
teraria y funeraria que lucha y
perdiô, nuestro gran hombre, sino
par eso que llevo dicho: por la
an ar quia.

Elsted comprende?
Me parece que no comprende.
Dommage !

DISCOBOLO

La historia se escribe con calma.

LA REPRESION
En Gerona fue juzgado en con-

sejo de guerra el joven anarquis-
ta Francisco Tubau Subira, aeu-
sado de haber colocado unos car-
tuchos de dinamita en la terraza
de un establecimiento pùblico. En
realidad, Tubau y otros dos mu-
chachos se dedicaban a la propa-
ganda libertaria, cual lo demues-
tra el hecho de haberles sido ocu-
pada propaganda impresa. La con-
dena abrumadora contra Tubau y
la mas leve afectando a sus coa-
cusados, obedece nada mas que al
espiritu de intolerancia que anima
al régimen.

De Sevilla dicen que varies
miembros de una célula comunis-
ta chinefila han sido detênidos.
Dicha detencien se relaciona con
la de Angel Campine Fernàndez,
efectuada anteriormente en Ma-
drid, «por ser jefe del P.C'.M.L.»,
segfin la policia.

La esposa de Campillo afirma
no ser cierto que su marido per-
tenezca a ningim partido. Campi-
llo es simplemente antifranquista

afirma la mujer Como la
policia de Burdeos expulsà el 24
de febrero de este ario a Campillo
hacia Esparia, y habiendo sido an-
teriormente torturado per la poli-
cia espariola, actualmente Campi-
110 arriesga una condena ferez
prccedida d. otra tanda de males
tratos. La Civilizacien esta en dé-
ficit.
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D
ECIA Vladimir Lénine en

« El Estado y la revolu-
ciOn », que mientras el Es-

tado exista no habra libertad (lo
que viene aconteciendo desde que
él la reafirmara en Rusia con el
comunismo soviético) y contirma
diciendo que cuando reine la li-
bertad no habra mas Estado. Esto
ya lo sabemos de sobra, pero tam-
bién sabemos que el pueblo de la
U. R. S. S. espera con impacien-
cia que desaparezca el Estado so-
viético en Rusia también para lo-
grar esa libertad. Y desaparecerà,
«camarada» Lénine. ;Vaya si de-
saparecerà ! Porque los Estados Y
las religiones se constituyen y se
afirman sobre inhumanos horro-
res. Horrores para quienes valori-
zan la vida y el bienestar del
hombre por encima de cualquier
poder o constituckm, y éste valo-
rizar la vida y el bienestar del
hombre, a la larga, triunfarà so-
bre todos los poderes e institucio-
nes.

Me tropiezo en la calle con mon-
sieur X., prof esor de mnsica y
companero de escuela de mnsica
de P. Q., que acaba de llegar de
Espatia en vacaciones todo el mes
de agosto.

Me cuenta maravillas naturales
de las costas andaluzas desde Al-
mena a Malaga, y de aqui a La
Linea, donde contemplé el Pefitim
de Gibraltar e hizo para si un
monOlogo histOrico de manera pa-
triOtica y sentimental.

«ES lastima me dijo no sea
espahol el Pehôn.» é,Por que?, le
inquiero yo. «Primeramente por-
que forma parte de la pemnsula
y marca bien la punta de Europa
distanciàndola de Africa ; y segun-
do, porque su historia esta ligada
a la de Espana desde tiempos le-
janos.»

iGibraltar? é,Su historia? é,Su

aspecto? Una roca salvaje de 425
metros de altitud le digo
plantada al pie de Espaha entre
La Linea y Algeciras a manera
de vigia de Africa y de centinela
del Estrecho con sOlo una super-
ficie de siete kilômetros cuadra-
dos, donde habitan unas 27.000
personas, Puesto en manos de los
ingleses en 1713, por el tratado de
Utrecht, Gibraltar, desde enton-
ces, es tierra inglesa en territorio

MISCELANEA
espar-ici, sin duda alguna, y 'su
historia comienza en el afio 711.
el dia en que Diebel-al-Tarik, jefe
moro monta al asalto de la roca
con doce mil combatientes.

é,Su aspecto? La ciudad de Gi-
braltar tiene hoy grabadas en su
blasôn tres llaves la de Gibral-
tar, la de los arabes por Esparia
y la de los ingleses por el Medite-
rràneo. Cada una de esas llaves
abre la historia de esa roca a su
manera y conveniencia, como su-
cede con las tres llaves del blasôn
de Avihôn.

Ademàs, este Gibraltar, donde
los monos campan a su antojo
desde Main Street (la calle prin-
cipal) hasta las playas de Cata-
lan Bay (que es lo finie° que hay
de paseo en auto, a pie o bicicle-
ta) el fanfarrôn de Franco,
echando mano a otra llave, ésta
del sepulcro del Cid ___ también

por J. SEVILLA

son tres levanta estandarte de
guerra pidiendo Gibraltar cuando
los gibraltarehos pinsan hoy mas
en Andorra o en Mônaco que en
Espaha o Inglaterra. é,Qué les im-
porta a los espanoles (y a Espa-
ha) un pefiiin mas o menos, cuan-
do el empetio de los espaiioles es
ganar la libertad perdida hace
treinta ados? No. El espanol no
parte un pihem por el pehôn.

En la obra de Ernesto Renan,
«El origen del lenguaje», leemos
esto : «Eso que parece la obra de
todos ha sido en realidad la obra
de un pequerio ntiimero en la que
se personifica el espiritu de to-
dos. Es cierto que no se compren-

Edician especial, bellamente encuadernada, 1,50 en esta Administracian.

de la organizacitim del lenguaje sin
una acciOn de nombres de élite,
ejerciendo una cierta autoridad
alrededor de ellos y capaces de
imponer a los otros aquello que
creian lo mejor.»

Esto es quizà respetable y hasta
admitido, mi admirado Renan,
pero que en los paises del Nilo,
las imàgenes fueron tratadas co-
mo seres vivientes e impuesto el
culto por esa otra minoria de
hombres de acciôn, por ese pe-
querio ntiimero de hombres de éli-
te, esto no es para respetado ni
admitido.

Si hasta mediados del siglo
el toro «Mitra» (el dios Mitra) fue
el principal adversario del cristia-
nismo y adorado como ser vivien-
te como Jestis (animal rumiante
aquél, animal hombre éste); si la
estrella llameante o resplande-
ciente de la masoneria, no es vi-
viente como sen (quizàs lo sea co-
mo astro) es adorada por todos
los masones siendo obra también
de esa minoria de élite; si Cristo
liber() el corazOn humano y creô
el Occidente, primero con sumi-
siôn después imponiéndo-
se a sangre y fuego otra élite fa-
nàtica y obcecada ; si el libro de
Marx «El Capital», se ha conver-
tido hoy en un nuevo evangelio
con sus fanàticos apOstoles (élite
de la mentira y el miedo impo-
niéndole con tirànico procedimien-
to) observaremos que de élite en
élite, de imposiciOn en imposiciôn,
la humanidad sera llevada a la
nada, donde ese pequefio ntiimero
de hombres élites, personificando
el espiritu de todos se volveran
dioses, volviendo el ser humano a
la edad de Ramsés II, de Tiglat
Oileser I, o Salomôn.

Y lo peor de hoy es que esa éli-
te de hombres (salmantinas de
la alquimia secreta de las cien-
cias), trepando por las paredes del
espiritu y penetrando por las grie-
tas y rendijas de la inconsciencia
humana, hacen del hombre un fô-
sil. Fôsiles del siglo XX, sin ha-
ber sufrido mas trastorno geolô-
gico que el de las ciencias ejer-
ciendo su autoridad de poder so-
bre todas las cosas.

Quién sabe si en la Luna se en-
contraràn todos los cientificos y
técnicos reunidos un dia y se que-
den alli tranquilos en el Mar de
la Tranquilidad, dejàndonos aqui
tranquilos en este inmenso mar
de la intranquilidad que es la
Tierra.
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Rincôn del bibliôfilo
IV

1. - Cual lue el primer folle-
ta de Kropotkin que se publica en
idioma chino?

«A los TOvenes». Se publicô
en Paris por la revista anarquista
china cuyo titulo aparecia tam-
bien en esperanto: «La Novai
Tempoj» (Tiempos Nuevos). El
afio 1905. La traduccién estuvo a
cargo de Li Shih Tsent y Wu
Chih Hui. Ademàs, se trata del
primer trabajo de Kropotkin tra-
ducido al china, seen mis infor-
mes.

2. _ iSe publicaron muchos
bras de Kropotkin en china?

Las «Obras Completas» de
Kropotkin empezaron a publiCarse
en chino el ario 1927, en la ciudad
mayor de China, es decir en Shan
Ghai Seis tomos aparecieron, a
saber : «El Estado», «La Ciencia
Moderna y el Anarquismo», «La
Conquista del Pan», «Campos, Fà.-
bricas y Talleres», y por Ultimo
«Etica» (en dos voliimenes). Poste-
riormente aùn, y fuera de esta co-
leccian se publicaron tres libros
mas: «Memorias de un Revolucio-,
nario», «La Gran Revoluciem», e
«Ideales y Realidades de la Litera-
tura Rusa». No obstante en 1936
volviô a emprenderse la magna
tarea de publicar las «Obras Com-
pletas» de Kropotkin ; pero debido
a los acontecimientos de pliblica
notoriedad, de los veinte tomos
que abarcaria esta magna obra sa-
lamente aparecieron cuatro : «La
Conquista del Pan», «Palabras de
un Rebelde», «El Apoyo Mutuo» y
«Etica».

3, Hablando de Kropotkin,
igue libro suyo se publicô en Ru-
sia con diferente titulo?

«La Conquista del Pan».
Cuando Kropotkin retorna a Ru-
sia y un poco antes de morir, re-
visé este conocido libro y lo pu-
blicô con el titulo de «El Pan y
la Libertad».

4. - Cuél lue la primera pu-
blica.cian anarquista rusa?

La revista «Natchalo» (Prin-
cipios). No puedo precisar fecha,
pero se pub'icô en Rusia anterior-
mente a 1868.

5. - e cudi tue el primer pe-
ricictico anarquista en lengua ru-
sa?

«Dielo Truda», fundado par
Bakunin en Suiza el ario 1E68.

6. - iC(imo sellamaba en ru-
so el famoso movimiento «Tierra
y Libertad»?

Mas popularmente se le cono-
cla con el nombre de «Narodiches-
tvo» (populismo o ir hacia el pue-
blo). Pero también se le conocia
por «Zemlovolchistvo» (de «Zem-

lya» o tierra y de «Volia» o liber-
tad).

7. - ,Que famoso libro escribiô
sobre el anarcosindicalismo el ru-
sa Maximal!?M aximalf?

« Constructive Anarchism »
(Anarquismo Constructivo) por G.
P. Maximoff fue publicado en Chi-
cago el ario 1952. Se trata de la
mejor obra hasta la fecha sobre
el anarcosindicalismo y el mejor
lilaro publicado hasta el moment°
del compariero G. P. Maximoff
(1893-1950).

8. - eue tue. el zi.ltimo follet°
de Ricardo Mella publicado en Es-
pafia?

Supongo referencia en vi-
da de Mella. Entonces segùn mis
informes tue «Doctrina y Comba-
te» (Pueblonuevo, Côrdoba : Volu-
men XIII de RenovaciOn Proleta-
ria, 1922). Tiene esta dedicatoria
de Mella: «A los amigos de Reno-
vaciOn Proletaria, en esta bora de
confusionismo ideolagico, Prater-
nalmenté. R. Mella.»

9. - ,Que pintor uruguayo hizo
notable maclera grabada de Mella?

El compariero Juan Pardo.
En realidad, este artista habia na-
cido en Valencia (Espafia), pero
llega de nirio al Uruguay.

- iExisten otras ilustracio-
nes de Mella?

Al morir Ricardo Mella (1925)
el famoso pintor uruguayo Rafael
Barradas, que a la sazan residia
en Cataluria, hizo un notable di-
bujo de Mella que lue publicado
en la hermasa revista «Vértice»
de Barcelona, redactada por el
compariero H. Plaja. Ademàs exis-
te otro dibujo muy hermoso sobre
Mella y es el dibujado par el ar-
tista que firma «Retono».

iQué otro escritor moder-
n° supone que Malatesta nunca
estuvo en Cuba?

James Joli en su libro «Las
Anarquistas» (Barcelona : Edicio-
nes Grijalbo, 1968). Errico Mala
testa estuvo en La Habana y dia
varias conferencias en esta capi-
tal. Durante su estadia tue acom-
pafiado casi constantemente par
el compafiero Adrian del Valle
(Palmiro de Lidia).

Volviendo a Ricardo Me-
lia, icalabora en los 12ltimos alios
de su vida en là prensa?

- Escribe el compariero Fon-
taura : «Recuerdo incluso dos ar-
ticulas que publicô en «Esparia
Nueva» de Madrid, quizàs en 1923
0 1924».

- iHay aigtin libro bueno
sobre Mont juich?

Hay varios. Mencionemos
uno: «Montjuich» par I. Bo y
Singla (Barcelona : Publicaciones

por Vladimir Murioz
de la Escuela Maderna, 1917). Obra
de 203 paginas.

14. - éQuien lue autor del fo-
llet° «La Nueva InquisiciOn en
Barcelona»?

Gonzalo Serraclara. Trata de
la represian (con encarcelamien-
tos en Montjuich) contra el alza-
miento popular que tuvo lugar en
Barcelona el alio 1869.

15. - ,Con qué personas escri-
bic) Anselmo Lorenzo una famosa
carta desde Teruel?

Anselrno Lorenzo firmô una
carta, con Soledad Villafranca y
Cristébal Litràn, en Alcariiz, con
fecha 9 de septiembre de 1909. A
causa del proceso de Francisco
Ferrer, muchos comparieros liber-
tarios fueron «desterrados» a la
provincia de Teruel desde Barce-
lona.

16. - Hablando de Francisco
Ferrer, se publica en Cuba algiin
libro sobre dl?

Solamente puedo decir que
yo tengo el librito de 58 paginas
(ilustrado) titulado «Francisco Fe-
rrer Guardia» (La Habana : Edi-
ciones de «La Voz del Dependien-
te», volumen VII, Imprenta La
Epoca, 1909). Prélogo de Palmiro
de Lidia y diversas colaboracio-
nes, todas de sumo interés.

- Se publica alguna vez en
Espana la conocicta nove/a rusa
titulada «Sànin»?

«Sànin» par M. Artsebachef
(Madrid : Editorial Saturnin° Ca-
lleja, 1920). Traduccian directa del
rusa par G. Portnof. Se trata de
la famosa novela que las ediciones
«Pensée et Action» (Paris-Bruse-
las) que animaba el compariero
Hem Day, tienen en su servicio
de libreria con el actual titulo en
francés de «Le Baiser au Néant».

- Qué opinaba Max Nett-
lau de las utopias?

«El mundo es bastante po-
bre tal coma es ahana y toda uto-
pia es una de sus raras flores».

19. - iDande escribiô eso Max
Nettlau?

En «Esbozo de Historia de
las Utopias» (Buenos Aires : Edi-
ciones Iman, 1934, pagina 7). Es-
cribe min en la misma pagina: «El
hombre es verdaderamente pobre
si no acaricia una utopia, si no
lleva en su cerebro esa utopia
eterna de algiin ideal tanto gene-
ral coma individual que concibe
en su primera juventud».

20. - iFue Max Nettlau sala-
mente historiador o se desta,ca
también en el campo doctrinario?

- Max Nettlau tue asimismo
un incido escritor libertario, muy
experimentado en estudios doctri-

narios. Léase su gran pequefio li-
brito «Critica Libertaria» (Barce-
lona: Editorial Moderna, Volumen
VIII de la Coleccian Inquietud,
1922). Libro de 126 paginas tradu-
cido par José Prat.

(Continuarà.)
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GUERRA A LA GUERRA.
TOTAL: GUERRA

TARRASA. Un incidente se
produjo en un eine de esta ciu-
dad cuando en una de las sesio-
nes de tarde un grupo de jOvenes
profirieron gritos antinorteameri-
canos y distribuyeron octavillas
del mismo cariz, arrojô huevos,
tomates y pintura roja sobre la
pantalla.

Los asistêntes abandonaron el
salôn sin que se produjeran ma-
yores incidentes.

En el cine se proyectaba la pe-
licula «Boinas verdes», film norte-
arnericano que trata de la guerra
del Vietnam.

CONTRA EL ABUSO DE
LAS CONTRIBUCIONES

MARIN (PONTEVEDRA). _ La
sala de sesiones del ayuntamiento
de Marin hubo de ser desalojada
por la guardia municipal al pro-
ducirse un pateo entre el pliblico
cuando se discutia por el pleno la
aprobacién del plan de reforma in-
terior de ordenaciOn urbana.

A dicho plan se habian presen-
tado catorce reclamaciones, una
de ellas suscrita por treinta y tres
interesados. El pi:liane° aplaudiô en
diversas ocasiones las intervencio-
nes de concejales por le que el al-
calcle amenaz6 con desalojar la
sala. Al ser sometido a votacién
el plan, numerosos asistentes co-
menzaron a patear, per lo que la
guardia municipal intervino para
desalojar el sale/1 de sesiones.

El plan fue aprobado con seis
votas a favor y cinco en contra.
El presupuesto del mismo se eleva
a setenta y un millones de pese-
tas, de los que el ayuntamiento
aportarà el diez por ciento y el
resto se hart con cargo a contri-
buciones especiales.

EL SAINETE DE
LA LEY SINDICAL

MADRID. _ A la hora de ce-
rrar la admisiOn de enmiendas al
proyecto de ley sindical ha sido
registrada la admisien de 440 de
aquéllas. La comedia opositora ha
sido bien montada, pero la orden
de aceptaciôn, con ligeras modifie
caciones de antemano previstas,
Ya esta dada. Todo se pasarà corne
el diocesillo Franco tiene dis-
puesto.

BDLETIN SANITARIO

MADRID. Gripe en esta ca-
pital, con mas del 30 per 100 de
incomparecencias en las escuelas
per causa de esta enfermedad.
Fiebre aftosa en Zamora, con
prohibicién de ferias y mercados
en toda la provincia. Contamina-

cien atmosférica en Exandio (Bil-
bao), con peligros para las perso-
nas Y las plantas. PestiferaciOn
industrial de las rieras Carme y
Anoia en la provincia de Barce-
lona, con pérdida de la riqueza
piscicola, corrupciOn del ambiente
y contaminaciOn de las aguas Po-
tables. Y, per encima de todo, la
calamidad franquista, que conti-
nim apestando a toda Esparia.

SEGUNDA BATALLA DE
TRAFALGAR

CADIZ. El dia 22 de octubre
el paquebot inglés «Uganda» lue
bombardeado per las baterias cos-
teras espariolas cuando bordeaba
el Cabo Trafalgar. Para justificar
su hazaria las autoridades asegu-
ran que las maniobras de guerra
cran rutinarias y que los obuses
cran lastrados, esto es, inofensi-
vos. a asunto, comunicado a
Londres per el capitan del buque
atacado, promete dar juego.

AUGE HOTELERO

SAN SEBASTIAN, Como for-
mande parte del pan de desarro-
llo turistico, el Hotel Internacio-
nal ha cerrado definitivamente
sus puertas, agravandose con elle
la crisis de alojamiento que esta
ciudad resiente. A lo largo de tres
alios son varios los hoteles que
han desaparecido sin que hayan
sido sustituidos per otros nuevos.

EL FRACASO DE LA GRAN
EMPRESA

(Sacmlo del semanario «El Euro-
peo»):

Nuestro pais queriendo pre-
sumir de rico iba cayendo tam-
bién en la tentacien de los com-
plejos colosales. El resultado es
que no son posibles las empresas
grandes si no hay gran consufno,
que no puede invertirse en maqui-
naria, si sel.° se trabaja al 76 per
100. Cierto que la economia, al
hablar de la dimensiOn Optima de
la empresa, viene a decir : pro-
ducciones rentables, costes unita-
rios adecuados, precios competiti-
vos. Pero en Esparia en tantes
aspectos diferente la realidad
ha sido otra. Salvo meritorias ex-
cepciones, la empresa grande no
ha-podido pasar de una produc-
cien reducida y costosa, por mu-
cho que nuestra legislacién baya
tratado de estimular su crecimien-
to con apoyos crediticios exorbi-
tantes. Asi, Manufacturas Meta-
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licas Madrilerias, Barreiros, Ma-
tesa, etc. La famosa Carta del Ex-
portador adolece del mismo de-
fecto. i,Por que esa discrimina-
ciOn entre la empresa grande y la
pequeria? iNo es mas razonable
decidirse per las mas rentables,
sean pequefias o grandes? Un da-
te esencial salta a la vista: Que
ni los créditos concedidos a las
industrias de mayor tamario na-
cionales ni las cuantiosas inver-
siones de las extranjeras, han le-
grade cambiar la faz de nustra
economia.

LA GUERRITA

CORDOBA. El brigada del
Ejército del Aire, Francisco Mon-
tero Gonzalez, ha perecido en un
accidente de carretera. Haber via-
jade en aviOn y habria salvado la
vida.

JUEGOS MALABARES EN EL
EL TEMPLE)

IRUN. Un cura que estaba
confesando a una mujer se per-
catô que otra pia dama le sus-
traia el boise monedero a la confe-
sante. Interrumpiendo la confe-
sien sali() de la ganta y recuperô
el boise robado, que entregô a su
dueria legitima. La ladrona pre-
firiO escapar del lugar de autos
para no confesar delito al confe-
sor y mucho menos a la policia.

ELECCIONES EN PORTUGAL

LISBOA. Corne era previsto,
la candidatura del partido finie°
(Nacional) se ha impuesto en te-
da la amplitud del pais, Las tres
fracciones opositoras (monarqui-
cos, centristas e izquierdistas)
han obtenido ningùn puesto de los
130 de que constarà la prOxima
Asamblea Nacional. La piropor-
cien votante va del 75 % a Laver
de la mayoria gubernament-al al
25 % a las minorias globalmente
consideradas.

El pueblo (consciente) portugués
sabe que no es éste el camino pa-
ra lograr la supresien total de la
tirania que rige al pais durante
mas de 40 ailes.

Dos caracteristicas de la con-
tienda electoral han sido la vota-
ciOn en bloque de las colonias en
pro de Caetano, y la conduccien
en ambulancia de un Salazar idio-
tizado al colegio de su barrie pa-
ra que votase. é,Opera bufa o gui-
fol repugnante?
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LA TRAGEDIA ANDALUZA

MADRID. Jugando peli-
grosamente a las estadisticas,
un organisme oficioso emite unos
dates, que la opiniOn consisera
insuficientes, sobre el pare agri-
cola en Andalucia. Seglin dicho
ensayo estadistico, en 1968 en la
regiOn oriental existieron 12.400
braceros parados per carencia de
trabajo, correspoondiendo 6.200 a
la provincia de Côrdoba, siem-
pre la mas castigada.

ESPANA FUERA DE ESPANA

PARIS (OPE). La revista
«IG-Chemie Gewerkschaftspost»,
de Hannover (Alemania), acaba de
informar que con 1.372.000 traba-
jadores inmigrados, se ha alcan-
zado la cifra mas alta de éstos en
la Repliblica Federal Alemana.
340.000 de estes obreros inmigran-
tes proceden de Italia, 226.000 de
Yugoslavia, 212.000 de Turquia,
174.000 de Grecia, 136.000 de Es-
paria y 26.000 de Portugal.

Per su parte, el diario de Paris
«L'Aurore» publicô el 21 de octu-
bre una informaciOn sobre los tra-
bajadores extranjeros en Francia,
en la que serialaba que los espa-
fioles constituyen ahora la cifra
mayor de obreros inmigrantes. De
1962 a 1968 ha aumentado en me-
die millen de personas la cifra de
trabajadores inmigrantes en este
pais, segùn informaciones del Ins-
titut° se Estadistica.

El grupo mas numeros6 es el de
los esparioles (618.000), seguido de
los.italianos (586.000), los argelinos
(471.000), los portugueses (231.000).
En el citado periodo ha aumentado
en un 40 per ciento el mimer° de
inmigrantes esparioles y ha dis-
minuido en un 7 por ciento el de
los italianos (1).

(1) El «milagro aleman» coma
vemos, necesita de muchos brazos ;
el «milagro espariol», sin duda
puede prescindir de ellos.

ACABA DE APARECER:

«PASION Y MUERTE DE LOS
ESPANOLES EN FRANCIA»

Per Federica Montseny
7,00 francos ejemplar

El libre que no debe faltar en
la biblioteca de ninglin estudioso,
de ningrin hombre para el que la
tragedia y la epopeya de la emi-
graciOn espariola en Francia es y
sera motive constante de admira-
ciOn o de remordimiento.

Pedidos a: Servicio de Libreria,
4, rue Belfort, 32-Toulouse y a
esta Administracién.
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COMUNICADOS
TOMBOLA DE SOLIDARIDAD

Sàbado 8 de noviembre a las
5 y media de la tarde en la C.N.T.
de Paris, sorteo de la Tômbola de
Solidaridad, recomendàndose la
maxima presencia de comparieros.

F. LOCAL DE MARSELLA

Invita a todos sus afiliados a
que asistan a la asamblea gene-
ral que se celebrarà, el domingo 9
de noviembre de 1969 a las 9,30
boras de la mariana. Tendra lugar
en nuestro local social,

F. L. DE PERPIGNAN

Ei. dia 16 de noviembre tendrà
continuidad la Charla que dio co-
mienzo el dia 19 de octubre, con
el tema: «Lo anti organico».

Se ruega a todos los comparie-
ros y simpatizantes asistan nume-
rosos a la misma, la cual empe-
zarà a las 9,30 de la mariana.

F. L. DE TOURS

Invita a sus afiliados a la asam-
blea general que tendra lugar el
dia 16 de noviembre a las 9 y me-
dia de la mariana, en la Boisa del
Trabajo.

Por la importancia de los asun-
tos a tratar se ruega puntual
asistencia.

LAS MEMORIAS DE
PEDRO VALLINA

Esperamos recibir nueva reme-
sa de ejemplares de este libro pa-
ra corresponder a cuantos com
parieros y FF. LL. nos lo han pe-
dido. For el momento en Francia
no quedan existencias.

F. L. DE LIMOGES

Celebrarà asamblea general el
dia 9 de noviembre a las 9,30 de
la mariana, en el local de costum-
bre. Asuntos a tratar que requie-
ren la mayor asistencia.

Correo de Redacciôn
Rogamos a loS comparieros den

por anulado el aviso de esta Re-
dacciôn en el que se reclamaba el
ntiimero extraordinario de «Soli-
daridad Obrera» que contiene el
historiai completo de dicho periô-
dico. Del mismo hemos recibido
tres ejemplares que han sido cur-
sados a interesante destin°.

Gracias a los comparieros que
tan voluntariosamente han aten-
dido nuestro ruego,
--J. P., Cercottes. Recibida tu

carta, buena para una antologia
de misivas euriosas que en su dia
publicaremos.

F. L. DE IVRY
Celebrarà asamblea el domingo

9 de noviembre en el lugar de
costumbre, se ruega la puntual
asistencia de todos los comparie-
ros.

ADMINISTRACION
Ruego encarecido

Se ruega a todos los correspon-
sales y suscriptores que estén atra-
sados de pago que se pongan al
corriente, por sernos necesario re-
cuperar lo debido. Igual decimos
en lo que a Libreria se refiere.
Sin la debida correspondencia no
podemos hacer frente a nuestros
compromisos. Anotamos que sôlo
solicitamos 10 adeudado. Espera-
mos ser correspondidos,

César Cuello, Jouage (Rhône).
Recibido giro 120 frs, pago «C.S.»
y «Umbral» hasta el 31-12-69.

Bautista Agusti, Montreal
(Canada). Recibida la tuya y che
que 66 D. C. Cambio 5,10 frs.
336,60 frs, Pago detalle carta y se-
gùn recibos, tu suscripciôn aviôn
«C. S.» y «Umbral», y «Umbral»
Vivancos y E3elmonte. Todos ario

Igual facturas Libreria. 50.
brantepara Pro Ancianos, 22,78.
Pago igualmente de «C. S.» y
«Umbral» ario 69 de Vicente del
Olmo.

Pablo Saavedra Luis, Gôte-
borg (Suecia). Recibida la tuya y
giro. Pago fact. nr) 14 B7E Libre-
ria. Resto diferencia ario 69 y afi)

«C. S.» y «Umbral» hasta el
31-12-70.

E. Guillamôn, Burdeos. Reci-
bida la tuya y recibos Pro Muti-
lados de la Guerra de Esparia de
los comparieros A. Delgado, For-
bach (Moselle) 20 frs. Pascual,
Montpellier, 5 frs. y Querol, Mont-
pellfer, 20 fra Agotado el disco
«A las Barriradas».

José Dominguez, St-Etienne.
Devuelta carta a 'tu direcciôn, 27,
rue Richelaudière, con menciôn
«N'habite à l'adresse indiquée».
En cambio el paquete de 2 ejem.
dirigidos a la misma, no lo de-
vuelven. Di si hay cambio. Te re-
clamabamos los envios hasta el
30-9-69 que suben 270 frs. pues no
han sido pagados desde el 1-1-66.
Ruego de ponerte al corriente o de
escribirnos.

PRO COMPANEROS ANCIANOS
Paris: Guillermo Garcia, 10,00;

F. L. Thiais: Grupo Industria
Quimica, 60,00; Montreal (Cana-
da): Bautista Agusti: 22,78; Roan-
ne (Loire): Antonio Lôpez, 10,00
Total: 102,78 Francos.
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LE COMBAT SYNDICALISTE n'est pas
régulièrement distribué par l'administra-
tion des Postes. Très fréquemment, sa dif-
fusion est retardée. Notre collègue « Es-
poir » de Toulouse arrive partout norma-
lement tandis que LE COMBAT SYNDI-
CAT.TSTE est semble-t-il volontairement
retenu. Lorsque nous envoyons un exem-
plaire séparé, il arrive très vite à son des-
tinataire. Pourquoi n'en irait-il pas de
même pour l'édition entière ? Il est bon
que nos souscripteurs sachent que chaque

édition elit livrée à la Poste de Choisy-le-Roi tous les mardi à
cinq heures de l'après-midi. Lorsqu'il y a un retard trop vi-
sible nous réclamons et la situation se normalise aussitôt.
Où est donc l'obstacle ? Les postiers de la C. N. T. nous aide-
ront à découvrir les coupables. Quant à nos sympathisants,
si le (c C. S. » ou « Umbral » ne leur parviennent pas réguliè-
rement, ils doivent réclamer massivement à leurs centres res-
pectifs. Nous devons agir sans perdre de temps si nous ne
voulons pas que nos ennemis occultes en finissent avec nos
publications.

Servicio de Libreria
«El Apoyo Mutuo», Kropot-

«L'Atelier», Armand Cuvi-
lier

«A travers la jungle politi-
que et litteraire», Victor
Merle

«Arte de bien vivir», Scho-
penhauer ..

«L'Argent», Emile Zola ..
«Arquitectura del verso»,

Pérez Cunis
«Arpa de Amor», Juan de

Dios Pesa ..
«Arte de pensar», Ernest

Dimnet ..
«Articulos de costumbres»,

M. de Larra
«Aspectos de la América ac

tual», Vallina ........2 50
«Asi cayeron los dodos», V.

Botella Pastor .. 9 00
«Asi termina la floche», Re-

«Ataualpa» (Biografia),
marque .. .. 7 50 «Cariaveral junto al mar»,

Carmona Blanco ..
Ztiriiga 6 00 «Capitalismo y Democra-«L'Aurore de la civiliza- cia», A. Souchy
tion», Lepeuce 5 60 «El capitàn Proteo», Pom-

«El autoanàlisis», Karem peyo Gener
Horney .. .. 00 «Le capitain Fracasse» Th.

«Aurora Espléndida», Jack Gauthier
5 00 «Cartas comerciales», J. deLondon ..

«Averroes» (Biografia), E. la Vega ..
6 00 «Cartas a Mme Recamier»,Renan ..

«Aventuras del Barôn Mun-. B. Constand
50 «Carteles», Gonzàlez Pache-chhausen»

«Ayude a su médico», Va-
3 50 «Carne y espiritu», M. Van

der Meersch ..
2 25 «Carta abierta sobre el exis-

tencialismo», J. Salas Su-
9 00 birats
2 00 «Carte des vitamines et es,-

bries», Orano
6 00 «La casa de la lluvia», Fer-
2 60 nàndez Flores

«Las catalinarias», Juan
3 00 Montsalvo
7 80 «La Catalogne Libre», Or-

300
Giros y pedidos a: Roque Won,3 00 24, rue Ste-Marthe, 75-Paris (10°).3 50 C. C. P. Paris 13507 56

«Ayude a su médico», Va-

«Aqui comienza el alba»,

«Albores», Albano Rosell
«Bacon» (Biografia) Carlos

Remusat .

«Balzac», A. Keim
«Balada del alba baba», Ca-

rrasquer ..
Rouge», Hachete

«Batalla de la vida», Carlos
Dickens ..

bancarrota fraudulenta
del marxismo», E. Carbô

«Canciones y juegos»

«Las bases fisicas de la per-
18 00 ,sonalidad» ..........3 00

«Bernard Shaw», Frank Ha-
550 9 00

«Bolchevismo y anarquis-
mo», Rocker .. .. 2 00

8 00 «La borrasca», R. Rocker 10 00
«Breve historia del anar-

5 00 quismo», Nettlau ......4 50
5 '75 «Historia de la literatura

inglesa» ............3 00
5 00 «El buen mozo», Guy de

Maupassant .. .. 5 00
4 50 «La caida», A. Camus .. '7 50

«El camino de Scapa Flow»,
5 25 Gunther Prien ......4 50

«Camino de pasiôn» Zensl
3 50 Müsham 1 50

«El canapé verde», P. Mar-
celin 00

«Campo arado», E.L. Castro 7 50
«Campos rodados», Carras-

3 00

3 50

2 00

3 00

3 00

3 50

300

20 00

5 00

6 50

5 00

4 50

6 50

600



Nous avons déjà parlé dans un
précédent article de la grève qui
a éclatée à la R.. A. T. V. M.,
fin septembre. Notre tract (voir
article précédent) distribué en vil-
le et dans les dépôts a eu un écho
dans la population et chez les tra-
minots ; la meilleure preuve en est
la réaction de la C. G. T., qui
deux jours plus tard distribuait,

son tour, un tract, qui est une
réponse évidente au nôtre.

« Depuis le 18 septembre les
traminots ont engagé la lutte par
des arrêts de 24 heures renouvela-
bles. Pourquoi ?

Comme tous les travailleurs,
ils subissent les méfaits de la po-
litique anti-sociale du gouverne-
ment et du patronat.

On leur a repris et on con-
tinue à leur reprendre du pouvoir
d'achat acquis en mai-juin 68. (On
se demander ce qu'il peut rester à
reprendre après les augmentations
du coût de la vie et la dévalua-
tion...).

Les mesures de modernisa-
tion du réseau menacent leur em-
ploi, celui des jeunes notamment.
(Est-ce la modernisation qui me-
nace l'emploi, ou l'emploi que le
patronat fait de la modernisation
des techniques ?)

La mise en place des voitu-
res à agent seul, aggrave leurs
conditions de travail en même
temps qu'elle fait subir aux usa-
gers des conditions de transport

la fois déplorables et trop chers.

Les revendications des traminots
sont donc justifiées

Ils ont la volonté de négocier...
Ils ont suspendu leur action pour
48 h. afin d'explorer à nouveau
toutes les possibilités de négocia-
tion. Ne pas saisir cette occasion
serait pour la direction, la mairie,
les pouvoirs publics continuer de
porter l'entière responsabilité du
conflit actuel. (sinon la respon-
sabilité du conflit retomberait sur
les traminots ?) Les traminots sont
convaincus d'être compris de tous
les usagers... »

Ce tract reprend non seulement
le plan et la présentation du
tract J. S. R., mais aussi les thè-
mes de propagande et ses mots
d'ordre, tout en les enrobant d'un
réformisme évident. « Le désir de
lutter » devient « le désir de né-
gocier »; « les usagers ont leur
mot à dire » est remplacé par « les
usagers comprennent l'action des
traminots ». Le « remake » est
évident.

De leur côté les trotskistes ont
aussi tiré un tract. Ils demandent

que la Régie ouvre ses livres de

comptes »; chacun sait que toutes
les entreprises ont deux sortes de
livres de compte, les vrais et... les
publics. Et c'est le cas de la Ré-
gie plus que de toute autre entre-
prise puisqu'elle se déclare en dé-
ficit alors qu'elle vient de recevoir
un prêt de 600 millions de l'Etat.
Ce contrôle ouvrier sur les comp-
tes donnerait donc aux traminots
à peu près les mêmes avantages
que la « participation » : ils se-
raient dans l'impossibilité de prou-
ver où passe l'argent, et chaque
fois qu'ils demanderaient une aug-
mentation, une prime ou quelques
autres avantages on aurait beau
jeu de leur dire : « Vous voyez
bien que les caisses sont vides,
vous l'avez vérifié vous-même ».

On trouve aussi dans ce tracts
des phrases ronflantes : « Le pa-
tronat ne cédera que face à une
lutte dure et unie des travail-
leurs ?

Et aussi : « ...en décidant la
trêve lundi, les traminots mon-
traient à la direction que leur ré-
solution -était émoussée.. » Par-
ler ainsi des traminots c'est les
confondre avec leurs dirigeants
syndicaux, et par là reconnaître
la représentativité des bureaucra-
ties de la C. G. T. Il n'est donc
pas étonnant que la solution
« pratique » que propose ce tract
soit « l'entràe des militants révo-
lutionnaires dans les syndicats et
principalement la C. G. T. », et
qu'ils demandent à « défendre
leurs positions politiques dans une
réunion commune de leur organi-
sation et de la C. G. T. »

Au cours de l'assemblée géné-
rale du syndicat C. G. T. des tra-
minots, le rapporteur ne manqua
pas à propos des tracts distribués
(le tract des J. S. R. et celui des
trotskistes) de parler « des pseudo-
révolutionnaires adeptes de la ma-
rijuana, qui viennent se mêler de
ce qui ne les regarde pas. » Dans
son attaque globale il ne fit au-
cune distinction entre les deux
tracts, mettant ainsi volontaire-
ment dans le même sac une action
syndicaliste et une action pure-
ment politique, pour le plus grand
bien de la confusion. Les J. S. R.
mènent pourtant une action bien
différente de celle de la « Taupe
Rouge ». Il n'y a qu'à relire les
solutions qu'ils proposaient sur le
problème des-transports collectifs
dans ce tract déjà ancien

« Métro, train, autobus.., des
heures d'attente et d'énervement
pour aller vendre au capitalisme
sa force de travail.

Pourtant, le stade actuel des
progrès techniques permettrait à
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coup sûr d'envisager la gratuité
des moyens de transports collectifs
et par la même occasion, de mo-
derniser les réseaux, de réduire le
déficit constaté dans certains sec-
teurs comme la RATP, et suppor-
té par les travailleurs eux-mêmes,
de supprimer un certain nombre
de tâches abrutissantes comme le
poinçonnage des titres de trans-
port...

Pourquoi le capitalisme se relu-
se-t-il à envisager .cette solution 9

La réponse est plutôt d'ordre théo-
rique que pratique. Si le capita-
lisme en venait à la gratuité des
transports, cela signifierait l'in-
troduction de la notion de collec-
tivisation des moyens de produc-
tion et de transport, cela voudrait
dire implicitement que le bien de
production et ceux de consomma-
tion appartiennent aux ouvriers, à
la collectivité toute entière et
qu'aucune classe privilégiée ne
saurait se les approprier sans ex-
ploiter la classe des travailleurs.
Cela signifierait également que la
forme authentiquement sociale
d'organisation dé la société réside
dans le collectivisme, l'échange
pur et simple des forces de tra-
vail et l'abolition du salariat, la
suppression de toutes classes et de
tous privilèges. Si le conducteur
d'autobus doit être rémunéré par
la collectivité c'est qu'il remplit

SYNDiCAT DE METAUX DE LA
REGION PARISIENNE

Permanence : Pour le mois de
novembre. les samedis de 17 à 19
heures au siège confédéral.

Assemblée générale Dimanche,
7 novembre à 10 heures, à la
Bourse du Travail de Puteaux.

UNION LOCALE des Syndicats de
Puteaux (Bourse du Travail de

Puteaux)
Réunion extraordinaire : Same-

di, 22 novembre à 1? heures.

2e UNION REGIONALE
Les camarades sont informés

que le Congrès de la 2e Union Ré-
gionale est reporté à la date du
23 novembre 1969; le 18 novembre
aura lieu la réunion mensuelle ha-
bituelle. L'ordre du jour sera

une fonction sociale qui est carac-
térisée par le fait qu'il échange
sa force de travail contre celle des
autres producteurs sur un plan
d'équivalence et que toute rému-
nération doit être égale.

C'est pourquoi le capitalisme
entend maintenir, pour sauvegar-
der les principes de l'exploitation
bourgeoise, un système absurde au
lieu d'organiser rationnellement
les transports et d'effectuer le re-
classement, à des postes d'un vé-
ritable intérêt collectif et indivi-
duel, du personnel qui serait ainsi
libéré de tâches mécaniques abru-
tissantes.

De toutes façons, la gratuité des
transports ne saurait donner lieu
à une amélioration du sort des
travailleurs tant qu'une telle me-
sure resterait inscrite dans le ca-
dre du système d'exploitation capi-
taliste qui annule toutes mesures
sociales par un réajustement des
conditions de réalisation du pro-
fit.

C'est pourquoi notre lutte ne
pourra aboutir que si nous savons
nous organiser, en dehors de tout
réformisme, et agir directement
contre le patronat et l'Etat, selon
les techniques d'action directe du
syndicalisme révolutionnaire.
Jeunesses Syndicalistes Révolu-
tionnaires, Union Locale de

Marseille

COMIQUES
Désignation du bureau de séance ;
préparation du Congrès.

Les syndicats et unions locales
sont invités à faire parvenir leurs
rapports au secrétaire de la
2e Union Régionale, 39, rue de la
Tour d'Auvergne, Paris (9e).

C.N.T.-UNION LOCALE DE

PERPIGNAN

Elle invite tous ses adhérents et
symphatisants à l'assemblée gé-
nérale le dimanche 2 novembre à
9 heures au café Badie route de
Thuir.

Jeunesses Syndicalistes Révolu-
tionnaires

19e Union Régionale (C.N.T.)

Permanence : tous les jours de
18 à 20 heures. Vieille Bourse du
Travail, salles 3 et 3 bis, 13, rue
de l'Académie, Marseille, (1").
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Les colonnes des journeaux
bourgeois ne regorgent pas de ren-
seignements sur la guerre que mè-
ne la France dans un pays d'A-
frique noire situé entre le Niger
et le Soudan et indépendant de-
puis 16(, : le Tchad.

Dans ce pays de 3 millions d'ha-
bitants, la légion étrangère a en-
fin trouvé un terrain d'exercices
à tir réel. Les militaires sont oc-
cupés à mater là-bas une révolte
paysanne et ouvrière.

On tente de faire passer cette
révolte pour une sécession reli-
gieuse entre les musulmans du
nord et les catholiques et animis-
tes du sud. En effet le nord du
pays est en rébellion ouverte et
refuse de reconnaître le gouver-
nement central depuis près de sept
ans.

Mais pour comprendre le véri-
table caractère de cette révolte,
il nous faut essayer de compren-
dre la situation écono rique du
pays depuis que le gouvernement
de Gaulle lui a donné son « indé-
pendance » et à quel prix celle-ci
lui à été accordée.

1980 était la belle époque de
l'indépendance, de l'autodétermi-
nation et de la décolonisation.
Mais les pays colonialistes ne pou-
vaient laisser s'échapper toutes les
sources de profit que représen-
taient les colonies sans essayer de
garantir leurs intérêts. C'est ainsi
que la France s'efforça de créer
une bourgeoisie tchadienne dont
les intérêts seraient fondés sur
l'exploitation du peuple et sur le
bon fonctionnement des échanges
économiques entre les industries
des deux pays. La France forma
donc des tchadiens à la gestion
des entreprises locales et à leur
administration.

C'est ainsi qu'après neuf ans
d'indépendance l'industrie tcha-
dienne se résume essentiellement
à

deux abattoirs frigorifiques
géants (b anque Rotschild et
Worms),

une minoterie (filiale des
Grands Moulins de Paris) qui trai-
te du blé importé de France,

22 usines d'égrennage du co-
ton dont la plus importante : la
société cotonière franco-tchadien-
ne a le monopole de l'exportation
et appartient au groupe financier
Boussenot, à la Banque d'Afrique
Occidentale (Banque de France)
et à la Compagnie Cotonnière con-
golaise de Bruxelles.

Or, 70 % des tchadiens travail-
lent à la culture du coton avec
pour les ouvriers des usines de
traitement un salaire de 35 francs
français par mois et pour les pay-
sans, un revenu moyen de 80 frs.
français.

D'autre part le parti unique au
pouvoir a rendu la culture du co-
ton obligatoire. Ainsi, on voit très
clairement que c'est la compagnie
cotonière franco-tchadienne qui
planifie l'économie du pays et qui
exploite la quasi totalité de la po-
pulation au bénéfice exclusif des
bourgeoisies françaises et belges.

Pour repaître les appétits des ca-
pitalistes européens, les tchadiens
ont été contraints tout d'abord
par le mensonge et l'illusion puis
aujourd'hui par la force à aban-
donner les cultures vivrières et la
construction d'une véritable in-
dustrie qui seules pourraient les
soustraire à leur dépendance des
forces de la nature, de la supers-
tition, et des intérêts européens.

La sécession du nord du pays
provoquée par la misère et ris-
quant de faire tâche d'huile a dé-
cidé le gouvernement « indépen-
dant » de Fort-Lamy, la capitale,
à appeler la troupe Française pour
noyer dans le sang le problème
posé par le néo-colonialisme.

Les marionnettes mises en place
par le gouvernement français ne
peuvent pas trouver ainsi la bon-
ne solution. Et mê re si l'armée
remporte une 'victoire (ce qui se-
rait très étonnant dans une guer-
re de guerilla) le gouvernement
de Fort-Lamy sera remplacé un
jour ou l'autre par la volonté des
tchadiens à vouloir vivre libres et
à renverser les institutions ana-
chroniques que sont la loi et l'E-
tat.

Dans une entreprise de la ré-
gion parisiennne, l'outillage, les
chantiers, dont l'état, la propreté,
laissent à désirer selon le point de
vue patronal, une note de service
invite le personnel en ces termes.

« Le personnel de chantier est
informé qu'une prime mensuelle
de 50 îrs. sera donnée à tous ceux
qui, en fin de chantier laisseront
les lieux et l'outillage en parfait
état de propreté. La prime sera
supprimée lorsque le chauffeur se
présentera avant 18 heures sur le
chantier à débarasser et que les
ouvriers l'auront quitté.

Les préposés aux voitures rece-
vront également cette prime men-
suelle lorsque leur voiture n'aura
pas été accidentée.

La Direction. »

Apparemment les choses n'ont
rien d'extraordinaire. Tout chan-
gera lorsque vous saurez que le
travail est déjà effectué avec des
avantages en primes plus ou moins
camouflées ce qui ne pourra pas
permettre aux travailleurs de sa
voir quand ils auront réellement
touché ces 50 frs. ou si on ne leur
aura pas retirés d'une autre prime
de rendement par exemple. De
plus aucune augmentation de sa-
laire n'ayant été accordée, c'est
une bonne façon d'en accorder une
« facultative », avec raisons noti-
fiées de surcroît.

Soit, les chantiers doivent être
propres ainsi que l'outillage ; nous
sommes tenus sous peine de faute
professionnelle de respecter les ho-
raires de travail, mais nous ne
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ou la reconquête
coloniale

occidentale, elle nous aidera à la
:enverser.

Le problème des tchadiens est
le même que le nôtre, c'est le pro-
blème de l'exploitation de l'hom-
me par l'homme.

C. S. F.

Les ouvriers parlent
sommes pas là pour nous laisser
berner. Une seule façon de prou-
ver à la direction que nous n'en
n'avons pas l'intention : la grève
du zèle !

Oui les chantiers seront figno-
lés !

Oui l'outillage sera propre !

Oui nous respecterons les ho-
raires !

Mais ne venez pas « cher pa-
tron », exiger de nous un rende-
ment qu'il est tout à fait faculta-
tif que nous effectuions. De plus
si nous avons terminé notre chan-
tier avant 18 heures et comme les
préposés aux voitures ne sont pa-
yés que jusqu'à cette heure ci,
(leur intérêt est donc d'être de
retour au dépôt pour 18 heures)
comme nous n'avons pas l'inten-
tion de leur faire faire des heures
supplémentaires pour les C... du
Pape alors dorénavant nous ne
terminerons nos chantiers que dans
le courant de la matinée,

Les ouvriers de l'entreprise en
question.

TAS DE CONS ! IL Y A ENCORE
DES HOMMES..,

Les paysans du nord sont déjà
sur la voie en organisant leurs
propres exploitations de la terre
et en pratiquant la grève de l'im-
pôt. Cette révolte ne pourra que
s'étendre aux autres pays et ain-
si en affaiblissant la bourgeoisie



A BAS LES LOUEURS
On ne peut se dispenser d'une

certaine répugnance à l'étude du
travail intérimaire.

Exploiteurs du travail à l'état
brut, spécialisés dans la location
de main d'ceuvre comme d'autres
louent des voitures, du matériel
ou des outils ; ce n'est pas sans
raison que les promoteurs des en-
treprises de stockeurs d'hommes
furent dès le début qualifiés de
négriers. Aujourd'hui les entrepri-
ses ayant pignon sur rue préten-
dent que leur profession a été
assainie, que les entreprises qui
faisaient preuve d'un amateuris-
me coupable, ont disparu et que
seules les entreprises sérieuses res-
pectant des règles strictes subsis-
tent actuellement. Nous convions
ceux qui sont convaincus par une
telle rhétorique à aller faire un
stage dans les entreprises travail-
lant pour la réparation navale ou
annexe sur le port de Marseille
pour se rendre compte des condi-
tions d'exploitation. Mais même
assainies, légalisées, codifiées, les
entreprises de travail intérimaire
s'inscrivent très bien dans le con-
texte d'un système social où la
seule règle morale est le profit,
et nous ne pouvons nous empê-
cher de manifester notre dégoût
devant cet intermédiaire supplé-
mentaire entre l'exploiteur et
l'ouvrier, récupérant la substan-
tielle prime de rabatteur que leur
vaut leur rôle de vendeurs de tra-
vail au détail, de loueurs d'hom-
mes.

Il nous faut être attentifs car
si le travail intérimaire est encore
à l'état embryonnaire en France,
il tend à se développer et pré-
sente de gros dangers; dangers
que nous allons nous efforcer de
définir dans la suite de cet arti-
cle.

Comment définir le travail in-
térimaire ou travail à temps par-
tiel

La définition donnée par le
Bureau International du Travail,
quoique imprécise, parait satisfai-
sante «Il s'agit d'un travail
effectué de façon régulière et vo-
lontaire, pendant une durée sen-
siblement plus courte que la nor-
male». Des éléments de cette dé-
finition, nous retenons qu'il s'agit
d'un travail régulier, ce qui exclut
l'emploi occasionnel ou temporaire
qui correspond à un emploi de
quelques jours, de quelques semai-
nes ou même de quelques mois,
mais ayant toujours un caractère
éphémère, alors que l'un des élé-
ments essentiels du travail à
temps partiel est son caractère de
permanence. Ce même caractère

rrammmemie

exclut le travail saisonnier qui
peut avoir une certaine stabilité,
mais n'a pas un caractère de per-
manence » (1).

Après avoir défini le travail in-
térimaire, voyons ce que représen-
te cette catégorie de travailleurs
sur le marché du travail

« On décompte en France 84 000
hommes et 357 000 femmes prati-
quant le travail à temps partiel,
soit respectivement 1 % et 7,8 %
des effectifs des salariés.

Un récent rapport de l'OCDE.
indique que le travail à temps
partiel concerne, en Allemagne de
l'Ouest, 5 % des travailleurs hom-
mes et 9 % des femmes, en Alle-
magne de l'Est 7 et 17 %, en
Grande-Bretagne, sexes réunis,
10 % des actifs, au Etats-Unis, le
tiers des 30 millions de femmes
actives le sont à temps partiels;
mais ce type de travail est très
répandu chez les jeunes, puisqu'en
1967, parmi les scolarisés de 16 à
21 ans, 41 % des garçons et 30 %
des filles travaillant à temps par-
tiel» (1).

« Par quel jeu de circonstances
devient-on un travailleur tempo-
raire, et qu'elles sont les aspira-
tions de ce dernier ? Une vaste
enquête effectuée en 1967 par
l'Institut français d'opinion publi-
que (IFOP) à la demande d'une
entreprise internationale a tenté
de répondre, entre autres, à cette
question.

Les résultats de ce sondage ont
permis de tirer une première con-
clusion : les travailleurs tempo-
raires n'existent pas ; ce sont des
travailleurs permanents en tran-
sit. En fait, les travailleurs qui
ont délibérément choisi cette voie,
la préférant à un emploi fixe, sont
une petite minorité (7 %). ...Ce
travail constitue la seule bouée de
sauvetage pour de nombreuses ca-
tégories sociales : travailleurs en-
tre deux emplois stables (de 62 à
74 % de la totalité du personnel
temporaire) pour qui le choix ex-
clusif est entre le chômage et le
travail temporaire, femmes ne pou-
vant réellement travailler qu'a
certaines périodes de l'année, tra-
vailleurs ayant dépassé 45 ans à
qui l'on refuse tout embauche
dans les postes stables, etc...» (1).

S'il est difficile de définir les
conditions exactes d'emploi des in-
térimaires dans les entreprises,
puisque chaque cas constitue un
cas d'espèce, il est plus facile d'en
dégager les grandes lignes. On fait
appel aux travailleurs temporai-
res en cas de surchauffe dans
l'entreprise, c'est-à-dire lorsque
les travailleurs permanents n'ar-

LE COMBAT SYNDICALISTE

rivent pas à faire face à une
brusque demande de production
ou que la direction s'est trompée
dans l'estimation des effectifs né-
cessaires. En fait, en France, les
chefs d'entreprises considèrent
pour le moment le travail à temps
partiel comme une solution tem-
poraire, présentant un caractère
marginal, imposé par les circons-
tances, alors que certaines entre-
prises à l'étranger ont volontai-
rement une partie importante de
leur personnel constituée par des
travailleurs intérimaires ; une pe-
tite minorité ayant même la tota-
lité de leur effectif composée par
cette catégorie de travailleurs.

Si on a pu se plaindre avec jus-
te raison, de l'évolution du tra-
vail humain vers une forme par-
cellaire de plus en plus aliénante,
que dire du travail temporaire.
Dans l'entreprise le travailleur in-
térimaire sera employé aux tâches
les plus rebutantes ; demandant le
moins d'explications; au travail
le plus routinier : travail de clas-
sement de dossiers en retard ou
d'archives pour les employés de
bureau ; manutentions sales et pé-
nibles que les permanents laissent
aux manoeuvres intérimaires dans
les usines.

En plus des conditions matériel-
les de travail nous devons voir les
conditions morales qui font que le
travailleur intérimaire est plus
isolé que les autres salariés; de
passage, pour un laps de temps
souvent très court, il n'a pas le
temps d'établir des relations hu-
maines avec les autres ouvriers.
Travail aliénant, rébutant, indif-
férence des autres employés, tel
est souvent le lot du travailleur
intérimaire.

Nous avons vu qu'une grande
partie de l'emploi des travailleurs
intérimaires en France conserve
un caractère marginal, que c'est
une solution temporaire de pis-
aller imposée par les circonstan-
ces. Cela est en partie dû au fait
que la grande majorité des entre-
prises sont dirigées par des per-
sonnes d'âge avancé qui crai-
gnent par-dessus tout que le tra-
vailleur intérimaire ne devienne
un élément de perturbation dans
l'entreprise. Mais la montée des
« jeunes loups » formés à de nou-
velles méthodes et débarrassés de
certains préjugés de gestion, ris-
que d'amener un développement
de cette forme d'exploitation. Car
le patron a de nombreux intérêts
à l'emploi des intérimaires, même
dans la partie qui semble défavo-
rable, la partie financière. Au pre-
mier abord il semble que l'em-

ployeur fasse un effort pour payer

un service. En effet, pour la lo-
cation d'un travailleur intérimai-
re, le patrorirdoit payer un priX
qui comprend le salaire du tra-
vailleur plus le bénéfice de l'en-
treprise de location. Mais la réa-
lité est différente. Tout d'abord
l'ouvrier intérimaire ne fait pas
partie de l'entreprise. Le patron
n'a donc pas de charges sociales
à payer. D'autre part, la location
du travailleur intérimaire entrera
par des astuces comptables dans
les frais généraux qui viendront
se déduire des impôts à payer par
la société.

Les avantages de l'élasticité des
effectifs pour un chef d'entreprise
sont tellement évidents, que nous
ne nous étendrons pas là-dessus.
La souplesse d'emploi des intéri-
maires lui permet de disposer
d'une main d'oeuvre qui s'adapte
aux besoins de l'entreprise. Main
d'oeuvre qu'il peut renvoyer à son
gré sans problème d'aucun ordre.
L'emploi du personnel intérimaire
s'inscrit dans la logique néo-capi-
taliste. Si au siècle dernier, le
capitalisme, dans ces immenses
casernes de l'exploitation qu'é-
taient devenues les usines et les
manufactures, se contentait d'une
exploitation extensive, remplaçant
les ouvriers que lorsqu'ils n'étaient
plus aptes à la production, au-
jourd'hui la concurrence exige se-
lon le thème patronal, l'efficacité
dans la production, ce qui se tra-
duit pour les ouvriers par effica-
cité dans l'exploitation, n ne faut
pas chercher d'autres raisons au
chômage des ouvriers agés, à la
demande de mobilité profession-
nelle, à l'apport de travailleurs
étrangers. Mais il est évident que
même rationalisée, l'exploitation
ne va pas sans difficulté. Sous la
pression des luttes ouvrières le ca-
pitalisme a été contraint de rédui-
re la durée du travail. Il a donc
dû se rattraper sur l'intensité.
Dans la chaîne, lorsqu'un maillon
grippe toute la production s'en
ressent. Quelle tentation alors
d'avoir des éléments de remplace-
ment. C'est là qu'apparaissent les
entreprises de location de main
d'ceuvre. Elles correspondent à
une nécessité d'affinement dans
l'exploitation.

Que font les syndicats véf or-
mistes face à la montée de cette
nouvelle forme d'exploitatio--i? Ils
réprouvent verbalement et placent
lems espoirs dans le vote d'une
loi qui réglemente la profession
pour éviter les abus. A part la
C.F.D.T., qui fait depuis mai de
la surenchère pour déborder la



D HOMMES !
C.G.T. sur sa gauche, les syndi-
cats ont de fait reconnu le droit
à l'existence des entreprises de
travail intérimaire. Un accord en
date du 9 octobre vient même
d'être signé entre la C.G.T. et la
société Manpower.

En fait, les syndicats réformis-
tes, qui se posent en interlocu-
teurs valables pour une meilleure
gestion du système capitaliste, ont
depuis longtemps renoncé à leurs
rôles d'organisateurs des luttes
ouvrières et de dénonciateurs de
l'exploitation capitaliste. Subven-
tionnés par l'Etat (2) au titre de
l'éducation syndicale, ils forment
de bons syndicalistes qui dans le
cadre du système, font des plans,
des suggestions, recherchent des
solutions, et servent de soupape
de sûreté dans les comités d'en-
treprise. Amenés à raisonner en
gestionnaires capitalistes, ils ne
réprouvent pas tellement, dans le
cas des travailleurs temporaires,
une forme d'exploitation pas très
différente à leurs yeux de la for-
me traditionnelle. Qui de plus,
récupère une partie des chômeurs
pour rendre les entreprises de leur
« patrie » plus efficaces face à la
concurrence étrangère.

Quelles sont les possibilités de
lutte ? Le combat du travailleur
intérimaire est très difficile. Isolé,
élément hétérogène dans l'entre-
prise, sa lutte se mène sur un
autre plan que pour les autres
ouvriers. Travailleur temporaire
par obligation, aspirant à un em-
ploi stable, il envisage souvent le
combat sous une forme individuel-
le. D'autre part, les conditions fa-
miliales l'obligent souvent à se
résigner car dès la moindre velléi-
té de révolte il est renvoyé. Dans
les entreprises, qui ont choisi
d'employer couramment des tra-
vailleurs temporaires, ceux-ci ont
trouvé eux-mêmes une forme de
combat rendant moins intéressante
leur exploitation. Par absence

Jeunesses Syndicalistes Révolu-
tionnaires

19e Union Régionale (C.N.T.)

Permanence : tous les jours de
18 à 20 heures. Vieille Bourse du
Travail, salles 3 et 3 bis, 13, rue
de l'Académie, Marseille, (1").

d'initiative, par inertie, ils créent
une forme larvée de sabotage. Le
patron n'a aucun intérêt à ren-
voyer un intérimaire parce qu'il
ne fait pas assez de travail, puis-
que celui qui le remplacera n'en
fera pas plus.

Quant à nous, anarcho-syndica-
listes, nous devons rester vigilants
et dénoncer cette nouvelle forme
d'exploitation. Nous devons inté-
grer les intérimaires dans les lut-
tes et exiger leur embauche com-
me permanents. Nous devons
nous opposer à la création d'une
partie surexploitée du prolétariat.
D'abord pour des raisons morales.
Nous ne pouvons, nous dont la so-
lidarité est une des bases essen-
tielles de notre éthique, laisser se
créer un sous-prolétariat, dans ce
cas comme celui des travailleurs
étrangers, pour qui, la condition
d'exploité traditionnel est un but
enviable. Ensuite pour des raisons
tactiques. Les capitalistes ont tou-
jours cherché à détruire l'esprit
de solidarité, l'unité de la classe
ouvrière, par des avantages caté-
goriels. des disparités de salaires,
des conditions d'exploitation dif-
férentes.

Il est essentiel pour nous de ne
pas laisser se créer des intérêts
divergents dans la classe ouvrière.

Tous unis dans le même combat
pour la disparition du capitalisme
et du salariat.

Georges STEPHAN (du Syndicat
des Métaux, Marseille)

Extrait de l'Argus Man-
power num. 19.

C. F. D. T. (250 millions AF);
F. 0. (250); C. F. T. C. (66,5). La
C. G. T. crie au scandale, mais
elle a touché un rappel de 1/2 mil-
liard d'AF. Rappel dû sûrement à
son attitude « compréhensive »
pcndant les événements de mai
19(18.

CHIMIQUES
UNION LOCALE des Syndicats de
Puteaux (Bourse du Travail de

Puteaux)
Réunion extraordinaire : Same-

di, 22 novembre à 17 heures.

C. N. T. - J. A. S.
Permanence tous les samedi

après-midi, 39, rue de la Tour
d'Auvergne, Paris (IX).

LE COMBA I SIN DIL/11.1 I L

Les abus de la C.G.T.
Le but d'une organisation syn-

dicale ouvrière est, apparemment,
la défense des intérêts du prolé-
tariat. Quand la C. N. T. lutte
pour la suppression du capitalisme
et de l'Etat, elle demeure dans le
cadre de son activité reconnue.
Mais, quand la C. G. T. organise
une conférence-débat sur un sujet
politique, elle devient, ostensible-
ment, un organisme de défense,
non plus du travailleur, mais
d'une politique.

Le 17 septembre, à la Bourse du
Travail de Lyon, dans la salle des
Congrès, profitant de la venue à
Lyon d'une délégation de la Con-
fédération des Syndicats Arabes,
la C. G. T. avait organisé un dé-
bat sur la crise au Moyen-Orient.
On était en droit de penser que
cette conférence avait pour but
la défense des intérêts des travail-
leurs de cette partie du monde.
Il n'en fut rien et il s'avéra que
cette manifestation avait pour but
de flétrir Israel et de prendre po-
sition en faveur des Etats Arabes.

Cet alignement sur la politique

EUX ET NOUS
Et au cur de la bourrasque.

ils se trouvèrent seuls. Qui, ils ?
Pourquoi ils se trouvèrent seuls ?

On a rempli des milliers de pa-
ges au sujet des « événements »
de mai-juin 1968, et l'on trouve
partout le même phénomène. Les
étudiants, minorité agissante, pri-
rent l'initiative de secouer le
« poirier », pourri peut-être à la
base, mais encore très solide,
trop solide même, pour leur inex-
périence. « Ils » réussirent quand-
même à secouer les racines, et ils
durent se rendre à l'évidence, que
dans une société basée sur le com-
promis et la lâcheté dans toutes
les catégories qui la composent il
était pratiquement impossible de
faire plus.

2e UNION REGIONALE
Les camarades sont informés

que le Congrès de la 2e Union Ré-
gionale est reporté à la date du
23 novembre 1969; le 16 novembre
aura lieu la réunion mensuelle ha-
bituelle. L'ordre du jour sera
Désignation du bureau de séance ;
préparation du Congrès.

DECES
Nous apprenons le décès de no-

tre camarade Jean Lebreton, de
Flogny (Yonne). Membre de la
C. N. T. pendant de nombreuses
années, Jean Lebreton était l'ani-
mateur de l'A.O.A. dans l'Yonne,.

du Kremlin apporte la preuve,
une fois de plus, que la C. G. T.
est une organisation politique sou-
mise au communisme russe. Il est
assez curieux que des agitateurs
développent leur point de vue,
strictement politique, dans une
Bourse du Travail et ceci, partia-
lement, en faveur d'un parti po-
litique.

Nous pensons que les Bourses
du Travail sont des locaux réser-
vés spécifiquement à la défense
des travailleurs ; que ces derniers,
par les impôts, en assurent les
frais d'entretien ; profiter de ces
locaux dans un but de propagan-
de politique, crée dérogation et
entorse à la base même du prin-
cipe des Bourses du Travail. La
C. G. T. apporte ainsi la preuve
que non seulement elle n'accom-
plit pas sa mission de défense des
travailleurs, mais encore, qu'elle
profite de son organisation syn-
dicale pour assurer une mission
de propagande pour un parti po-
litique.

René VILLARD

Oui, nous prîmes les usines et
les lieux de production. Pourquoi
faire ? La révolution ? Que non,
seulement rester sur l'expectative,
garder, c'est le mot exact, la pro-
priété du patron, puisqu'aucun
des dirigeants syndicaux n'a ja-
mais contesté l'autorité, voire la
propriété de ces quelques-uns qui
détiennent et le pouvoir et les mo-
yens de production contre toute
nature.

Le travailleur, esclave par con-
dition et par atavisme, habitué à,
la perpétuelle désescalade de ses
responsabilités, ne pouvait com-
prendre, ni même voir les portes
ouvertes sur l'émancipation. Dans
ces conditions, les étudiants, ne
pourront pas même approcher les
forces productives qui se « font
suer » dans les usines, qui atten-
dent le résultat des négociations
que leurs bonzes syndicaux, mè-
nent à l'amiable, avec l'Etat et
les patrons. Les résultats de ces
négociations, nous les connais-
sons tous. Ce triomphe du maso-
chisme, d'où les couillonnés d'a-
vant, sortirent à coup sûr plus
couillonnés encore.

Nous sommes trop loin encore
de ces étudiants, de ceux qui rê-
vent de se sentir des , êtres hu-
mains solidaires parmi d'autres.

E,spèrons qu'un jour ils ne soient
pas seuls.

MARZAL



I. L'attitude de la presse bour-
geoise face aux dernières grèves

Depuis plusieurs semaines des grè-
ves éclatent par secteurs économi-
ques. Les « observateurs quali-
fiés » parlent carrément de « grè-
ves sauvages» . Le moins qu'on
puisse dire c'est que les scribouil-
lards de « France-Soir », du « Fi-
garo », de « l'Aurore », ou du

Monde » n'y vont pas de main
morte ! Si cela continue une vraie

grève sauvage », si elle éclate,
sera tout simplement taxée de...
révolution !

Mais en réalité il s'agit là d'une
campagne orchestrée par la bour-
geoisie par l'intermédiaire de sa
presse : hier on minimisait, au-
jourd'hui il faut faire peur ! La
moindre grève revendicative à ca-
ractère corporatiste comme celle
des « roulants » de la SNCF est
appelée « grève sauvage » sous le
fallacieux prétexte qu'il n'y a eu
auparavant aucun préavis (ce qui
ne s'est, d'ailleurs, encore jamais
pratiqué).

La campagne est ainsi savam-
ment mise au point. Attention,

ça » peut recommencer, ou mê-
me « ça » recommence.., comme
en mai 68. Alors Français, Fran-
çaises vous avez compris : dans
votre « intérêt » soyez sages, Tels
sont les évidents sous-entendus de
la presse.

II. L'attitude des dirigeants
syndicaux

Patronat et syndicats réformis-
tes « discutent fermement » com-
me de coutume

Comment va votre petite fa-
mille en ce moment ?

Pas trop mal et vous ? De-
puis mai, les affaires ont-elles re-
prises ?

Oh ! tout doucement, tout
doucement...

On parle « affaires », de cho-
ses et d'autres pendant des heu-
res, des jours entiers. Pendant
que la base, la « piétaille » pour-
suit la lutte.

Car toutes ces grèves, même e
elles n'ont pas toutes un caractè-
re révolutionnaire, ont pourtant
un trait commun : elles ont été
déclenchées spontanément par la
base, avec parfois occupation des
lieux de travail. Avant mai-juin,
ces pratiques étaient guère utili-
sées, plutôt oubliées.

Et aux directions réformistes de

GREVES, BOURGEOISIE, SYNDICATS ET LOUPS et GAUCHISTES »

La tactique des gouvernants et des réformistes
suivre, vaille que vaille.., et à
leur manière !

III. Le loup « gauchiste »
un truc qui a servi, qui sert, et

qui reservira

Le patronat et la bourgeoisie en
général ne s'effarouchent pas trop
finalement bien que l'on fasse
comme si. Ce qu'il faut absolu-
ment, c'est que les syndicats ré-
formistes gardent « leurs trou-
pes en main ». Et pour cela l'é-
pouvantail de mai 68 ressert à
nouveau, Il est ici un signal d'a-
larme tiré par la bourgeoisie à
l'intention des dirigeants syndi-
caux. Ainsi « Le Monde » du 17
septembre sous entend que dans la
dernière grève de la RATP « des
groupes marxistes-léninistes très
actifs » ne seraient pas étrangers

Il faut en effet, faire croire à
des conjurations obscures, bran-
dir l'épouvantail de mai-juin.

La bourgeoisie aiguillonne ainsi
les réformistes : alors, les bureau-
crates, que se passe-t-il ? C'est les
travailleurs qui reprennent leurs
affaires en main tous seuls main-
tenant ? Ce n'est plus normal
faites votre boulot de récupération,
sinon... Sinon « on » risque d'être
à nouveau « débordés » et sur ce
point bourgeoisie, syndicats et
partis sont d'accord, de quelque
tendance qu'ils soient : il faut
que mai-juin 68 ne se reproduise
jamais plus !

Alors les buraucrates se tortu-
rent les méninges,

Que faire ?

Du vent. Faire n'importe quoi
qui donne l'air de faire vraiment
quelque chose. Alors on commen-
ce par faire des discours. A la
bourgeoisie de renvoyer la balle le
lendemain, par l'intermédiaire de
ses commis.

« Georges Séguy déclare la guer-
re au capitalisme » (Ferniot, sur
Radio Luxembourg). Le pauvre
homme a dû en avoir les cheveux
tout dressés sur la tête, nous nous
mettons à sa place ! Il a vite dé-
menti. Comment l'avoir cru capa-
ble d'avoir dit des choses pareil-
les ! « ris » avaient « poussé 1>

un peu trop. Dans quel but ? Pour
faire croire aux travailleurs qu'ils
ont intérêt à garder leur confiance
aux dirigeants des appareils ré-
formistes. « Regardez, semble dire
la presse, comme nos organisa-
tions savent être actives et effica-
ces. Alors ne faîtes pas de bêtises
continuez à leur faire confiance ».

IV. Organisations syndicales
réformistes et partis politiques

Toujours est-il que le PCF et
son laquais CGT (en conséquence
les autres centrales syndicales ré-
formisteS, obligées de suivre) ont
et feront du vent, essaient et es-
saieront de déclencher des grèves
limitées dans certains secteurs de
la vie économique et limitées éga-
lement dans le temps (une semai-
ne au plus). Pourquoi ?

Pour plusieurs raisons
1. Il faut donner l'impression

que l'ont fait « quelque chose » et
regagner la confiance des travail-
leurs, ébranlée depuis le prin-
temps' 68.

2° Il faut tenir en main
les travailleurs et émousser leur
combativité afin que le spectre
de mai 68 ne soit plus qu'un mau-
vais souvenir tout en ne laissant
plus au prolétariat mécontent...

30 Que la possibilité du vote.
« l'expression de chaque citoyen
dans le cadre des institutions dé-
mocratiques et républicaines » (de
la bourgeoisie ; ça ils oublient de
le dire).

Ainsi après le grand coup de
boutoir de mai-juin 68, donné à
la V° République de De Gaulle,

A Milan, 1 million de travail-
leurs ont observé le 15 octobre,
une grève générale pour protester
contre la cherté des loyers et la
hausse du coût de la vie. Cela
prouve que les travailleurs mila-
nais ont compris, qu'une revendi-
cation pour l'augmentation et la
stabilité des salaires n'est plus va-
lable et qu'il est préférable de com-
battre le mal à la racine,, c'est-à-
dire qu'il faut mener le combat
contre la vie trop chère, contre les
impôts (directs et indirects), les
loyers trop élevés qui ne sont qu'u-
ne forme de l'exploitation capita-
liste et étatiste. Ils ont aussi com-
pris que pour mener à bien cette
action, il fallait déclencher une
grève générale de tous les sec-
teurs de l'économie, sans distinc-
tion de corporations et d'amener
la population des villes et des
campagnes à soutenir leur mouve-
ment, (ce qu'ils firent sans aucu-
ne difficulté). De nouveaux mou-
vements doivent se déclencher

la tactique des « réformistes » est
de livrer une guerre d'usure sans
éclat, sans passion, qui aboutirait
aux traditionnelles élections que
le POP, en particulier, espère bien
s'adjuger, comme d'habitude.

V. C'est aux travailleurs de
juger

A quoi servent ces grèves aussi
limitées qu'inefficaces en fin de
compte ? Pourquoi la grande pres-
se agit-elle comme elle le fait,
de façon singulière ? Pourquoi ne
déclenche-t-on pas une grève gé-
nérale ? Autant de questions aux-
quelles nous avons essayé de trou-
ver une réponse logique.

L'épouvantail « gauchiste » : un
bon « truc » pour les réformistes

,et les gouvernants pour « faire
peur aux bourgeois » et pour
gruger l'ouvrier. Il servira encore
longtemps, soyons-en sûrs.

La trahison des directions syn-
dicales réformistes apparaît de
jour en jour plus criante. S'ils ne
réagissent pas, les travailleurs ris-
quent de voir toutes leurs luttes
aboutir à des échecs ou à des de-
mi échecs qui ne feront qu'éprou-
ver inutilement la classe ouvrière.

Michel FABRE

Les travailleurs
italiens ont- ds compris ?

dans de nombreuses villes, pour
les prochaines semaines.

Ces mouvements doivent faire
comprendre aux travailleurs fran-
çais, que pour combattre le plan
d'austerité bourgeois, il faut dé-
clencher un mouvement de masse,
par la grève générale (avec occu-
pations des usines, etc...), non
pour l'augmentation des salaires
qui serait inutile, mais pour la
diminution des prix (qui grimpent
2 à 3 fois plus vite que ces der-
niers), du coût de la vie, des im-
pôts (qui augmentent considéra-
blement et même parfois dou-
blent, etc.). Mais tout cela, les
bureaucraties syndicales réformis-
tes ne le veulent pas, sachant
qu'elles seraient débordées obliga-
toirement par la base, et ne déclen-
chent que des grèves partielles et
par corporations (Renault), ce qui
tue naturellement l'élan révolu-
tionnaire des travailleurs.

ALI
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El gran viaje
cineasta Jean Prat es

hombre de directos y no
de àngulos. Tema que

trata, tema que marca impac-
to: impone, con sus produc-
ciones, un resultado légico,
sin vuelta de hoja.

Vimos de él «El Espariol» y
nos deiô convencidos. El caso
de nuestra guerra tiene a Prat
convencido: ella fue preludic
irrecusable de la tragedia ma-
yor de 1939 a 1945. El drama
modern() del mundo podia tener
fin adecuado de haber com-
prendido, el mundo, el esfuer-
zo tenaz de los esparioles para
contener lalimponente ola f as-
cista. No se les hizo caso, se
les abandon() a su tràgica
suerte, y se obtuvo pavoroso
resultado: ante todo, el supli-
cio de un pueblo osado, C6Il
dos secuelas que la prensa de
hoy ignora: el éxodo hacia
Francia y la participacién es-
pariola en el maquis galo.
Después la guerra internacio-
nal. «Le Figaro», verbigracia,
sufre cerrazén al extremo de
confundir esparioles con arge-
linos en la entrada de Leclerc
a Paris, y cuando su rigido
comentarista de «Tele)) glosa
«El gran viaje» pratino omit
la secuencia republicana
«El Espariol», y 10 que es mas
grave, la «voz del vagi:in in-
fernal» que clama, serena-
mente: «Campos de concentra-
cién los hubo en la misma
Francia para esparioles.» Ar-
gelés, St-Cyprien, y Barcarés
son hoy lugares de turismo
asentados sobre «cementerios
bajo la luna», igual que tie-
rras de Bram y Le Vernet
d'Ariège guardan nuestros
muertos ;demasiados! en
su frio seno.

El silencio, cômplice de
Franco, Adolfo y Benito, lo
rompe, en esta época liberal
y comunista, el eine directo
y «agresivo» de Jean Prat,
hombre de gestos precisos, de
voces exactas, de finalidades
preclaras; hombre inùtil para
los amagos, las dilaciones, las
ampulosidades, las hipocre-
sias. Arrollador, Prat en su
«Gran Viaje» nos arrastra a
todos, veridicos y falsos, bien
o mal intencionados. Nada dis-
cursivo como insinuado
ese autor imico en veracida-
des hirientes y convincentes

consigne es su facilidad
casar el pensamiento del hom-
bre en pérdida con el motivo
de la misma, fusionar el dra-
ma humano con el paisaje
que, indiferente, b soporta.

Unica reflexién que a Prat
le hacemos: la que le hicimos
al Rossif de «Morir en Ma-
drid»: El pueblo espariol no
peina las barbas de Marx ni
solloza a los ripios de la Pa-
sionaria.

Por ser intuitivamente anar-
quista. Esto es.

SE
llamaba Jaime Castells y

era campait' ero de siempre.
El usufructo de una propie-

dad agricola le mantenia inde-
pendiente, y no obstante era
animador del sindicata. Estaba, al
parecer, imantctdo de la conducta
anarquista fin de siglo, manda
Capellacles disponia de màs artar-
quistas que la capital del clistrito.
Con Rovira, Quintana, Claramunt
y otros, Castells mantuvo crédita
de avance en el Circula del Par-
venir, entidad que empezd en li-
bertario y acabd en hogar de iz-
quierda en el que primaban los
papeleros respetuosos del interna-
cianalismo de los fundadores del
Circula.

Cuando los «anar» de dace Ici-
lcimetros nuis arriba caiamos so-
bre Capellades par deberes de
ami stad y propaganda, no olvi-
dcibamos el arroz vegetariano que
coccian tenia en el huerto de Cas-
tells, tierra formando parte ciel
«universo» libertario anoiense.
Aquellos dias grabados estcin en
el anima de los supervivientes.

Al ocurrir la Revoluciôn, Cas-
tells imperd en. el lugar en raZdn
a su caràcter. Siempre temia que
los otros se ablancllaran Fue re-
cio, y hasta maya de 1967 la re-
presentacidn dé Capellades fue
enteramente cenetista. Des pués,
la autoridad blagues° - comunista
envid a Castells a la Carcel Mo-
dela de la capital catalana con
cinco compatieros rads. Verteicla /a
causa antifascista, Castells resul-
td un vencido de si mismo. No se
acomodô al exilio y regresd a/ lu-
gar dispuesto a cantar la palino-
dia; y la cantd. Sut nô ccircel mi-

LCO
Derribaràn la barriada
revolucionaria--

BARCELONA. So pretexto de
mejoras urbanas el Ayuntamien-
to se propone derribar las calles

nima, y las cleincis que se apa-
lien decia y repetia . El pue-
blo, naufragado bajo el peso ciel
panic°, se hizo el insensible, peso
en secreto tornd nota. El vence-
dor humillô al meimo vencido,
Castells, y éste se ovin°, sufrien-
do induclablemente en su orgullo,
a la existencia de escarabajo.

Par fin ha fallecicia, y ai ce-
menterio acompadd el des precio
uncinime del pueblo.

La cual ha sido un do/or, pero
también una justicia.

DISCOBOLO

LA PROTESTA DE

ERANDIO

BILBAO (OPE). «La Gaceta
del Norte» (dia 30) anuncia que
hubo. cinco heridos y un muerto
por la fuerza pliblica con motiva
de la manifestaciOn en protesta
contra la insalubridad de la at-
môsfera por la humareda de va-
rias factorias. Los llamados Ra-
f ael Castrillo LOpez, Delfino Val-
verde y Ricardo Bengoa Caballe-
ro que resultaron heridos laves.

De Antonio Fernandez Elorria-
ga, dice que presentaba una heri-
da de bala en la regign epifasaria
del cerebro y fue asistido en la
secciOn de neurologia del Hospital
Civil; pero no se le pudo extraer
la bala y sigue grave.

Y en cuanto a José Maria de
Murueta que fue herido en la re-
giOn abdominal, sucumbiô al cabo
de unas boras del suceso.

Àof
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Paris, 13 de Noviembre de 1969

Llerer A. I. T.
ATI

Per tratarse de barrios obreros,
la reacomodaciOn de unos miles
de familias serà àrdua, si no im-
posible. No todo el mundo puede
habitar en el Ensanche.

escenario de todas las revolucio-
nes de los siglos XIX y XX. Exac-
tamente quedan afectadas, segùn
informaci6n, las calles siguientes:
en su totalidad la de Tapia,S, San
Olegario, San Antonio Padua, San
Bartolomé, San Martin, Peu de
la Creu, Wifredo, Cadena, La, Lu-
na, Ferlandina, Valldoncella, Ci-
rés, San Jerônimo y San Làzaro.
Sigamos en esta lista negra, de
barceloneses desgraciados. Pues la
calle Conde del Asalto las casas
nilmeros pares 62, 64, 66, 68 y
parte del 70 y las impares nûmeros
59, 61, 63, 65, 67 y 69. En la de
San Pablo, las edificaciones nume-
ros pares desde la calle Espalter
hasta Riera Alta y las impares,
desde la calle Espalter hasta la de
Abad 'Zafôn, parte baja. La del
Beato Oriol desde la calle Espal-
ter hasta la calle Cadena, parte
alta y baja. La calle de San Ra-
fael, desde la calle Sadurni has-
ta la de Riereta, parte alta y ba-
ja. La calle Aurora, desde la Rie-
reta y Cadena, parte alta y baja ;
calle Hospital, Riera Baja, hasta
Plaza Padrd, parte alta y pasaje
San Bernardino, hasta calle Rie-
reta, parte baja. La calle Riera
Alta, desde la Ronda de San An-
tonio hasta Riera Baja, parte alta,
y desde la calle Joaquin C'osta
hasta la calle San Vicente, parte
baja. La de Riera Baja, toda la
parte derecha bajando y nada la
parte izquierda, también bajando ;
la calle Paloma, en toda su ex-
tensiOn, excepto Ronda San An-
tonio, calle San Vicente; la del
Tigre, toda la calle, excepto Ron-
da San Antonio y calle San Vi-
cente, entrando mano derecha. Y
atm otras...
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PROTESTAS CONTRA EL
ASESINATO DE UN
MANIFESTANTE

PARIS (OPE). El diario ame-
ricano de esta capital «Internatio-
nal Herald Tribune» publicô el 31
de octubre el siguiente despacho
de la agencia UPI fechado en Bil-
bao:

«Miles de vascos se manifesta-
ron ayer contra la brutalidad de
la policia. En los pueblos cerca-
nos de Erandio y Sesta°, mas de
tres mil obreros industriales hi-
cieron huelga para protestar con-
tra la muerte de un trabajador
por la policia cuando se manifes-
taba con otros para protestar con-
tra la contaminaciOn del aire.

Hubo también en la Universidad
de Bilbao pequerias manifestacio-
nes estudiantiles por motivo de
esa muerte y para protestar con-
tra la sentencia de muerte dicta-
da contra un joven activista vas-
co que proyectô llevar a cab° una
explosiOn en un lugar cercano.
Estaba en la carcel cuando se pro-
dujo la explosiOn, y en ésta no
hubo mas que unos cristales ro-
tos.» (1)

(1) Las demàs versiones relati-
vas a este suceso coinciden en que
no hubo explosiOn.

DIMISION DE UN CONSEJO
DE EMPRESA

BARCELONA (OPE). «La Van-
guardia» (dia 2) en despacho de
la agencia Logos comunica que
los componentes del jurado de em-
presa de «Eaton Ibérica» de Pam-
plona, han presentado la dimisiOn
de sus cargos como protesta por
el proyecto de Ley Sindical. Los
dimitentes han dicho que la de-
cisiOn la habian adoptado a peti-
ciOn del personal de la empresa
que asciende a 200 trabajadores.

DESPOJAN A DIOS Y A SU TIA

PARIS. El diario americano
de esta capital «International He-
rald Tribune» public() el 28 de oc-
tubre el siguiente despacho de la
agencia Associated Press fechado
en Madrid : «El director de Bellas
Artes ha declarado que se han
vendido ilegalmente en los filtimos
arios algunas obras de arte de pro-
piedad de la Iglesia. Pero aria-
diô Florentino Pérez Embid se
cree que no ha desaparecido nin-
guna obra notable.

Citando un ejemplo de las ven-
tas ilegales hechas, dijo el direc-
tor general de Bellas Artes que el
parroco de una iglesia de la pro-
vincia de Madrid habia vendido
por doce mil pesetas una casulla
del siglo XVI, valorada en 700.000

LE COMBAT SYNDICALISTE

ANTENA
pesetas. La casulla pudo ser recu-
perada mas tarde por la policia.
El director general ariadiô que en
general los productos de estas ven-
tas ilegales «han pasado directa-
mente al bolsillo de los sacerdo-
tes».

YA, HORNOS
CREMATORIOS

ZAR,AGOZA. También en Za-
ragoza, como en otras ciudades de
Esparia, se piensa instalar en su
cementerio hornos crematorios.

El cementerio de Torrero, que
cuenta con una superficie de
219.671 metros cuadradas, se ha
quedado pequerio, por lo que se
ha pensado en una ampliaciOn cu-
yas obras comenzaràn probable-
mente el prOximo mes de enero.

En esta ampliaciôn, que com-
prenderà 141.250 metros cuadra-
dos, se ha pensado instalar hornos
crematorios y una zona para dar
sepultura a unos 30.000 incinera-
dos.

Es justo que la Iglesia, partida-
ria de quemar cuerpos vivos, se
decida a incinerar cuerpos muer-
tos.

NO HAY CASO

VIGO. _ El periOdico «El Caso»
public° un atrevido articulo
exponiendo a la vindicta pfiblica
las anomalias y arbitrariedades de
la autoridad municipal, «exceso de
opiniOn» que esta encuentra in-
jurioso y denigrante. Tras soli-
viantar la morralla de adictos pa-
ra fingir estado de opiniOn «anti-
caso», el alcalde ha llevado a los
tribunales a los responsables del
citado periOdico.

OTRA ALCALDADA

EL FERROL. Por orden de la
alcaldia de esta ciudad se ha dis-
puesto la paralizacidn de los ta-
lleres donde se confecciona e im-
prime «Ferrol Diario».

Esta orden de la alcaldia ferro-
lana obedece a supuestas anoma-
lias en la instalaciOn de la ma.-
quina rotativa que, seen infor-
mes alcaldescos puede producir,
con sus vibraciones y trepidacio-
nes, la ruina de inmuebles, en cu-
ya planta baja esta instalada. Con
unas acciones regaladas al alcalde,
el inmueble seria inconmovible.

La empresa se habia negado en
principio a aceptar la decisiOn de
la alcaldia, por entender que no
se habia realizado en ningnn mo-
ment° una inspecciôn técnica obje-

tiva y minuciosa que diera base a
tan drastica medida.

«Ferrol Diario», periôclico que
naciô el 12 de julio pasado, desde
cuya fecha viene editàndose iMn-
terrumpidamente, ha comunicado
a los medios informativos su fir-
me decisiOn de ejercitar cuantas
acciones le concedan las leyes y
dejar bien patente su propia res-
ponsabilidad y exigir aquéllas a
que hubiere lugar,

SIE1VIP'RE
LA HUNOSA

OVIEDO. Prosigue la huelga
en los pozos «Entrego» y «Sorrie-
go» por abusos de la Comparria.
Toda la cuenca minera del Nalôn
holgô unos dias por solidaridad
hacia sus comparieros de ambas
minas.

HUELGA METALURGICA
EN EIBAR

SAN SEBASTIAN, Desde ha-
ce dos semanas huelgan los obre-
ros y empleados de las firmas Al-
fa, Lambretta, Gac, Victor Sarra-
queta, Aguirre-Aranzabal, y Ro-
damientos. El alcalde los tiene de
cabeza tratando de solucionar un
conflicto que mucho perjudica a
la ciudad, pero terne molestar a
los patronos recomendàndoles me-
jor comprensiOn de las necesida-
des obreras.

EL OBISPO FERNANDEZ (BIS)
EN LA CUERDA FLOUA

BADAJOZ. El obispo Fer-
nandez Fernàndez de la Fernan-
dera ha tratado de hacer sociolo-
gia. Monserior ha declarado que
«hoy menos que ayer, acaso la
Iglesia està atenta al quehacer de
los hombres. Y ésta cambia : se
caracteriza la vida por el dinamis-
mo interno que la hace evolucio-
nar. Aunque las leyes fundamen-
tales que rigen la sociedad sean
estables, son nuevas cada dia las
exigencias y necesiciades del hom-
bre, y es esta movilidad de lo hu-
mano la que clama por las nor-

mas que han de ser aplicadas sin-
gularmente.» Y asi sucesivamen-

te...

TOCINERIAS

MADRID. En Caceres medio
centenar de personas han sido so-
metidas a tratamiento hospitala-
rio por haber consumido carne de
cerdo afectada de triquinosis.

En Reinosa (Santander) unos
desconocidos efectuaron un robo
en una salazoneria llevandose 292
jamones. Que aproveche.

SIGUE EL TOP EN FUNCIONES

MADRID. Este impopular
Tribunal sigue haciendo de las
suyas. Ultimamente ha condena-
do a seis meses y un dia de pri-
siOn y a 10.000 pesetas de multa
a la obrera Petra Fernàndez Ruiz
por haber repartido algunas ho-
jas clandestinas.

En cambio el propio TOP (cosa
rara) ha absuelto libremente a
José Cirujado C'ollado, de Mieres,
acusado por el fiscal de haber pe-
gado a las paredes mariposas rei-
vindicacionistas ; al estudiante Jo-
sé F. Ruiz Montesinos, supuesto
pegador de carteles no gratos a
Franco ; y al estudiante barcelo-
nés Juan C. Sabater Andreu, su-
puesto alborotador en dias «mani-
festacionales».

EL METRO UN POCO
MAS LARGO

BARCELONA. Ha sido inau-
gurado el ramal metropolitano
que enlaza la calle de San Ramôn
con la Rambla de Cataluria. (4.577
metros de longitud).

TANDA DE TURISMO «ROJO»

BARCELONA. Atracô en la
EstaciOn Maritima Norte, de este
puerto, el paquebot soviético «Ta-
ras Schevchenko». Desembarcaron
750 turistas, que recorrieron los
puntos de mas interés de la ciu-
dad y exteriores.

Igualmente recalé en este puer-
to el buque rumano «Transilva-
nia», dando salida a 400 viajeros
que igualmente penetraron en la
ciudad para admirar las curiosi-
dades urbanas y arquitectônicas
de la misma,

J. CARMONA BLANCO

CIUDAD (AIDA
Lectura amena, 10 francos bien empleados.



NEBLINA

DORADA ,"J
SALI

en nirio bien educado de
la Escuela Moderna para
ingresar al infierno del tra-

bajo por el imbornal de la l'abri-
ca. En la cuadra donde me aban-
donaron, mucha polea, mucha hu-
medad, y dos docenas de chavales
descocados y agresivos.

Me desvergoncé por derecho de
vida, y dos semanas después ya
sabla ofender y tirarme de los pe-
las con rubios, castarios e hirsu-
tos. Uno mas en el cotarro.

Por fortuna la semilla raciona-
lista germinaba en mi, para flo-
recer un anarquista. Lo de 1909
me atrapa en edad tierna, mas no-
té que mi sangre bullia, desper-
tando en mi al hombre prematu-
ro. Asi, cuando otro «bandarra»
coma yo se admirô de la audacia
del pistolerismo carlista frente a
la juventud «bàrbara» de Lerroux,
yo debi asegurarle que por auda-
ces los anarquistas. Revelaciôn.
A partir de aquél momento fuimos
dos anarquizantes en la cuadra
infernal de «a cal Xavo»: Yo, y
Salvador Ramôn.

Mi relaciôn con otro ex alumno
de la Racionalista, B. Amenas,
(boy contando dinero y pelos blan-
cos en Lieja), mas la coincidencia
feliz y callejera de Juanito Llucià
(mas tarde el compariero Juan Oh-
va, de Barberas de Barcelona) de-
termina la creaciôn del grupo
«Jôvenes Libres».

El grupo creciô hasta el nùmero
de quince componentes, sin contar
los comparieros «de pasaje», Cu-
rioso : la mayor parte de compo-
nentes procediamos de la Raciona-
lista.., y del «Bullidô de cal Xa-
vo». Torrents, Torres, Amenas y
yo por los primeros ; (Môn, Ra-
man, Justo y otra vez yo por los
segundos, y aun dejo de aila.dir
a alguien a la cuenta.

Llucia, el mas incansable e in-
teligente de nosotros, pronto en-
contra estrecha la cuenca ode-
nense, recalando en la imponente
Manresa para, un tiempo después,
seguir el curso llobregatino que
conduce al desemboque ciudadano
de Barcelona. Siento, en verdad,
nostalgia de este estimado compa-
riero, visto por i.hltima vez en un
Centro Racionalista de la calle San
Pablo, a eso del alio 1923, en com-
pariia de Fortuné Barthe.

En pleno vertigo actuante y ya
entrado en el inevitable capitula
«Persecuciones», me era dable su-
bir de Barcelona a poblado a com-
parieras hallados en el centra con-
federal de Mercaders faltos de tra-
bajo y sobrados de privaciones.
Sin anima mecenario me cabe
nombrar para el caso, al citado B.
Pascual, al propio F. Barthe (en

bautismal, Nicolas Barrabés);
al admirable poeta madrilerio Moi-
sés Lapez; al sesudo Gastôn Le-
val de boy, Joseph Venuti en «mis»
tiempos ; al «poeta loco» Antoni°
Trullols, mallorquin americaniza-
do ; a Agustin Broto, persona for-
zuda e intransigente, capaz para
peleas nobles, viajes a pie, y con-
trabandos y trabajos de «escorxa»,
y que los ampurdaneses me en-
tiendan.

El grupo se disolviô en proa a
su crecimiento, necesitando, indi-
genas y forasteros, una Agrupa-
ciôn Libertaria capaz para cM-
cuenta afiliados determinadores
que duda cabe de la reacciôn
moral y fisica de los sindicatos,
poco a poco desintegrados de los
antiguos societarios muy precio-
sos y apreciablemente rutinarios.
La ley evolutiva, amigos. Uno es-
tuvo en el empuje normal, con es-
tima de los predecesores, nunca
por orgullo estùpido de la edad
escasa, de una juventud que, a
la postre, llegaria a rebasar los
70, y que dure. Como asi la ju-
ventud de mente, corazôn y pier-
nas, siempre presente a pesar del
blanco casquete de Canigô que
nos amaga la personal «cùspide».

En el rellano en que estoy de la
existencia, las escenas, las anécdo-
tas, las hazarias y las tristezas,
me acuden, asaltan, arrollan en
inundaciôn potente por haber es-
tado, ejercido y observado. Otros
transcurren por lo mismo o mas,
con atenciôn deficiente, y actual-
mente deben pagarse de generali-
dades. El detalle, ipor qué me-
nospreciarlo, tan rico de colorido
como es en anarquia? f,Por que
resbalar sobre las situaciones fini-
cas, las que predominaron en ab-
soluto y que ahora la distancia no
permite reconstruir para salvar
las bellezas y los ejemplos que in-
dudablemente contuvieron? Esta-
mos en la rememoraciôn de la His-

toria confederal-libertaria sin aco-
do apenas de papeles anti-
guos, y con pànico a una obra in-
gente (iverdad Plaja y Viadiu?)
en la que el recuerdo personal
abarca nada, o casi eso, ante la
Obra antariona, tan intensa y
grandiosa que no sabemos coma
empezar. Nombres y hechos de
hombres colosales nos reducen a
los supervivientes al estado de pig-
meos, y tal vez la estima que les
tenemos y la pérdida de ellos que
no supimos o pudimos evitar, nos
sometan a una presiôn de congoja,
de vergüenza, por este estado de
subsistencia que nuestros prôxi-
mos parientes estiman merecida.

«Frecuentando» el pasado doy
con la figura' caballeresca de Jai-
me Araga, duende de la fuga de
presos de la carcel de Lérida, ha-
bituai de todas las càrceles en to-
das las represiones. Tenia yo que
conocerlo en casa pàlida, pues otra
manera no la habia, ya que el do-
micilia ciudadano le resultaba se-
cundario. Vino también a «mi»
pueblo y le hice los honores de la
presentaciem al grupo, en parte
pululado por individuos fuera de
curso, quiero decir, extravagantes,
dados al exotismo. Aragô escuchô
a locos y a sagaces, a extensos y
a breves, y cuando, tras ojearnos
en panoramica se decidiô a emi-
tir ho suyo, nos espetô con aire
solemne:

iComparieros, nuestro ideal
es imponente, sublime ! (Y en
aparte cargado de recela: Perô me
casa amb séu, hi ha cacla ximple!)

Levai sumergia sus 22 arios en
sesudurias, en estudios y filosofe-
mas, en tanto los otros de su
edad, tras una sesian de sindica-
to o un bastoneo huelguistico, nos
libràbamos al saboreo de un café
con chiste o a los placeres de
T'erpsicore, contrariando o asom-
brando a los «forasteros» que creian
que la «social» era drama per-
manente, conducta nuestra que
también alarmaba a Fable, a Pa-
tiras (Pedro Marba) al extremo de
pedirnos de no dar mas importan-
cia a una mazurca que a la cau-
sa anarquista. «No hay caso, que-
rida viejo le conformaba . En
nosotros hay vigor para todo». Han
llovido décadas, y danzas aparte,
en lo demàs seguimos.

Nuestro Venuti nos desmerecia
por incomprensiôn de nuestra ju-
ventud, que era la suya, y que
con seriedades impuestas aviejaba
sin necesidad. A mi me recrimi-
naba igual que a los otros, para
me absolvia de la condena infa-
mante (la estupidez) parque aun
«servia para algo». Pienso que el
exceso de dureza de antatio el
amigo lo tiene reblandecido ogario.

El Moisés poeta paseaba por
nuestras callejas la socarroneria
madrileria. Menudo él, bien for-
mado y conformado, musitô a al-
guna muchacha ho del «te voy a
absorber» nacido del Congreso de
la Comedia. Este Lapez padecia
ronquera y los ugetistas le habian
hecho oir, en los madriles: «Cui-
dado con el Alcalde Ronquillo, no
vaya a absorbernos». Por ho de-
mas, la yesca lopecina se advir-
tic") en las intencionadas versifica-
eiones que prodigô en «T'erra y
Libertad» algunas veces, y en
«ONT» de Madrid cotidianamente.

Trullols era un forzudo en re-
serva para el mafiana anarquista,
al cual ofrendaria todo el vigor de
sus biceps. Mientras ho maximo
llegaba no satisfaria a la sociedad
minima, no daria golpe. Rein el
nombre del compariero C'isco, él,
que en la fonda Estrella armé un
cisco de mil diables con el tema
de la antiguerra, dejando a clien-
tes pelearse unos en nombre de la
Civilizaciôn y otros en nombre de
la Paz. Macanudo. Y cuanto no
fuera FORA, macana

Pascual disertaba breve y pre-
ciso con la aprobaciôn sonriente,
tal vez ausente, de Barthe, siem-
pre meditativo y bondadoso. Ga-
briel en buenas y malas quedaba
alegre, y cuando cotizaba fuerte
pro presos y propaganda era cuan-
do su corona de rico piruli mer-
cadalmente quedaba vacia. Un
dia nos la detuvieron y maltrata-
ron, y al acudir los autôctonos a
protestar en el cuartelillo, nos ase-
guraron los «cipales» que nuestro
amigo llevaba un vaso de màs en
la tripa y que habia abollado un
quepis cipalero. El afectado regre-
sô a nuestro lar grupista modoso
como un chiquillo,

Amador del Campo y Andrés del
Campo distanciaban sus campos
en la afecciôn y la desafecciôn al
trabajo, respectivamente. Amador
sufria privaciones coma Andrés,
con ventaja descansiva para éste,
por supuesto. Bien sé que Andrés
va a leer ésto, y no ignoro tampo-
co que no perderà el suerio por un
decir de lejania (mas de 50 arios).

è,Y a que seguir, si no habria
bastante papel en Capellades pa-
ra escribir las impresiones que, a
borbotones, se atropellan en el bro-
cal fontanero de nuestra memoria
de detalleg, segfin Aurelio Rubio
dictaminara?

Juan FERRER
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LA ALEGRIA
PREFABRICADA

EMOS leido el relato de via-
je de un periodista que, con
unos cuantos mas del gre-

mio, han estado unos dias
tando uno de los paises en los que
impera el totalitarismo comunis-
ta. Invitados por el Gobierno del
pais en cuestiôn, los visitantes
han silo obsecr_dados, amablemen-
te dirigidos para trasladarse de
ceca en meca. Y el periodista alu-
dido subraya que han podido de-
senvolverse en un ambiente de
ale gria.

Podria objetarse que también en
las càrceles al preso le da por can-
tar en aquellas ocasiones que de-
sea librarse de la pena, de la tris-
teza que barrena el cerebro, que
oprime el corazôn. También el
preso, para pocler seguir el curso
de la existencia, trata en ocasio-
nes de olvidar la ausencia de li-
bertad. Pero en eso de las visitas
dirigidas, tanto si se trata del to-
talitarismo comunista, como si es
cosa del totalitarismo fascista, es
harto sabido como se organizan.
Brilla, por asi decir, la cabalga-
ta de los énchufados, de los alle-
gados, de los cômplices, de los
pob7es diablos a quienes se pasa
la mano por el lomo y se les da
una bicoca para tenerles conten-
tos cuando conviene, cuando lo
demandan las circunstancias. Es
un contento, un alborozo falso,
h:pôcrita. Representa una alegria
prefabricada.

Las caracteristicas, el sentido
psicolôgico de un pais no quedan
al descubierto mediante una sim-
ple visita ocial, con antelaciôn
de preparativos y brillantez de fa-
chada. Se necesita convivir dias y
semanas con sus moradores ; cono-
cer las costumbres, el ritmo de la
vida cotidiana, 1D que son o dejan
de ser necesidades ; las caracteris-
ticas del vivir en los unos y el
modo de desenvolverse en los otros.
Examinar detenida, intimamente,
los matices sociales de un pais al
margen de la barahunda oficial
que mueven y organizan aquellos
que desarrollan misiones auxilia-
res a cuenta y comando del Es-
tado.

El conocido escritor rumano
Panait Istrati realizô un viaje a
la Rusia comunista, invitado por
los dirigentes del pais. Todo era

halago, obsequiosidad, ambiente
de satisfacciôn. Pero ya al mar-
gen de lo oficial, de lo pref abri-
cado, Istrati se las compuso pa-
ra sondear la entraria del pueblo,
anduvo de un lugar a otro sin es-
colta de funcionarios interesada-
mente obsequiosos. Y la cruda ver-
dad apareciô ante sus ojos : la mi-
seria, las injusticias, toda una co-
horte de infamias que nunca pu-
do imaginar antes de observarlas
sobre el terreno. Y ya tuera del
«Parais() Soviético», lanzô su obra
«Rusia al desnudo» volcando en
ella la verdad, ;bien distinta del
oropel amariado por el astado !
Es la impresiôn que nos han he-
cho las declaraciones del periodis-
ta aludido al hablarnos del «am-
biente de alegria» que observô en
el pais comuniSta en el que estu-
vo en visita oficial.

;CUIDADO CON LA
SENECTUD!

Fa,ctores de orden fisiolôgico sa-
bemos condicionan la vida de los
seres. La existencia humana tic-
ne un natural desenvolvimiento
desde el nacer hasta el morir.
Inexorable va el tiempo transcu-
rriendo: o la infancia, los arios
de la mocedad, luego la plenitud
del desarrollo fisico ; para ir des-
cendiendo, pasando la vejez has-
ta que la muerte corta el hilo de
la existencia. Es el ciclo normal
que solamente puede experimen-
tar variaciôn en los casos de en-
fermedades o hechos bruscos que
ocasionan la muerte. Armand adu-
cia que los idealistas constitulmos
una fauna especial, algo distinto
de lo que es el conjunto de las
gentes. Parecido criterio habia sen-
tado Malatesta. Uno y otro, pese
a diferencias de criterio, daban
un valor considerable a la vo/un-
tad, a la energia, que debe carac-
terizar al idealista de sentir anar-
quista.

La voluntad, la energia tempe-
ramental puede 'ser factor nativo
en el individuo ; pero también pue-
de, si se guiere, ponerse emperio
en mantener, pese a la edad, pese
incluso a los achaques, un temple
firme, una voluntad dispuesta pa-
ra evitar el abandono senil, la de-
cadencia del emperio idealista, fac-
tor vital entre los anarquistas.
Ciertamente, no pocas veces la
vida es dura ; en la existencia
mos dado bandazos en lo que a
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nuestra situaciôn material se re-
fiere. Hemos experimentado tre-
mendas decepciones, pero lo que
importa es recuperarse, es vencer
el desfallecimiento, la debilidad

psicolôgica que acogota y huncU
la personalidad de cada uno.
Nuestro compatiero el escritor Ro-
dolfo Gonzalez Pacheco, decia en
uno de sus inefables «carteles»
« ;No aflojar, comparieros, no aflo-
jar !» Con ello salia al paso de
aquellos que, en el camino de la
senectud, se encogen, se acobar-
dan en lo que al pensamiento se
refiere ; aflojan la voluntad.

Duele cuando notamos que que-
ridos comparieros, ya en edad
avanzada, manifiestan un estado
de acusada depresiôn moral, de
aflojamiento en lo que a la volun-
tad se refiere. Comparieros leales,
idealistas de una pieza, pero a pi-
que de ir cayendo por la pendien-
te de la derrota. ;Y es esto lo que
se ha de evitar ! Se ha de evitar
que la senectud se apodere del in-
dividuo anulandole para siempre
dejàndole muerto antes de morir.

En la vida no pocas veces he-
mos topado con dificultades, ya fi-
sicas, bierf de orden moral, De mo-
mento ha sido la sensaciàn de im-
potencia, de imposibilidad ; pero
la voluntad, la energia interior,
han conseguido el milagro: hemos
reaccionado ante la dificultad y
hemos salido vencedores. Ha sido
la firme revulsiôn que ha efectua-
do nuestro ser la que ha consegui-
do dar cima a lo que parecia es-
collo insuperable. Si bien en lo
fisico pueden presentarse achaques
que, ya en la edad provecta limi-
ten nuestro esfuerzo, no es igual
en el sentido psicolôgico de la vo-
luntad, de la energia interior, que
puede seguir latente pese a los
arios que vayan minando el orga-
nismo.

Admitamos que llegue el can-
sancio fisico, material ; pero im-
porta reaccionar ante el debilita-
miento susceptible de originar el
cansancio moral. Incluso en mo-
mentos aciagos importa mantener
un rescoldo de energia vital. No
pocas veces uno ha recordado aquei
verso del poeta «Almafuerte» : « ;No
te des por vencido, ni an/1 venci-
do !»

El idealista que 10 es sin tram-
pa ni cartôn, que siente en su
fuero interno lo que vale su ideal,
hasta el fin de sus dias es lo que

siempre ha sida. Y es ello lo que
valoriza al idealista anarquista.
Se ha ido contra corriente ; se ha
sufrido, fisica y moralmente ;
liai experimentado decepciones ;
sab2 la falsedad de algunos, la
inconsistencia de otros ; la def cc-
ciôn de los de acà, la traiciôn
los de acullà... Pero se tiene la
tranquilidad moral de mantener,
por encima de todo, unas concep-
clones ideolôgicas que forman par-
te de la propia naturaleza, que
son sangre de la propia sangre.

Es un deber de comparieros el
dar ànimo al compariero que no-
tamos anda decaido ; al que expe-
rimenta una crisis de orden mo-
ral; el que, como decia Pacheco,
«afloja». Se ha de procurar ha-
cer vibrar su sensibilidad para que
reaccione, para que ponga en vi-
lo su voluntad, pese a los arios
pese a los achaques, si los hay.
Es a modo de una inyeccién de
vitalidad que se le da al compa-
riero que se quiere. Es como un
hàlito de esperanza, de valor, de
perenne tenacidad. Y no puede
ello ofender al compariero decai-
do, ni sentirnos nasotros ofendi-
dos si al alpin dia, al notarnos
un reblandecimiento de la volun-
tad, cualquier compafiero nos gri-
ta : « ;Cuidado con la senectud !»

EL NIHILISMO DE BE'CKET
El habérsele concedido a Samuel

Becket el premio Nobel de Litera-
tura 'correspondiente a este aria,
va a paner un cuanto tiempo de
moda las obras del citado escri-
tor. No son muchas pero hay en
ellas una acuciante predisposiciôn
a plantear el sino del hombre en
la tierra. La inutilidad del vivir ;
lo absurdo de la existencia. Su
obra maestra : «Esperando a Go-
dot», traducida a todos los idiomas
cultos, es una breve pieza de tea-
tro en la que unos personajes de
aire grotesco pasan el tiempo es-
perando lo que no llega ni llega-
rà. Posiblemente el autor ha que-
rido reflejar de un modo simbô-
lico, como en el caso de Sisifo, el
vano emperio de la humanidad.
Aunque, como ha dicho uno de
los criticos de las obras de Bec-
ket, de ellas pueden deducirse in-
finitos sistemas de explicaciôn.

El teatro de Becket ofrece una
sensaciôn de nihilismo, de desola-
ciôn de lo absurdo del vivir.
uno no le convence tal aprecià-
cid/1. Preferible es el buscar crear
môviles para hacer viable la exis-
tencia tener ideales, luchar. Aquel
dramaturgo que tue Enrique Ib-
sen, en su drama «El pato salva-
je» apoya lo que denomina «en-
fermedad de tener un ideal». Es
preferible que caer en el
mo de Becker. Todavia hay pà-
jaros, todavia hay flores, todavia
hay poesia en la vida.
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EN
este complementario «Dos

en uno» de Relgis, que los
Editores Mexicanos Unidos

S. A., nos han entregado en maya
1969, el autor apoya su programa
de accian (p. 97), con los siguien-
tes pensamientos ajenos :

«La mayoria de los seres huma-
nos no son hombres, sino candi-
datos a la humanidad.» _ Amiel.

«Genus humanum est unum.»
Jorge Fr. Nicolai.

«Eh el fondo, la Unica real es
la humanidad.» Auguste Comte.

«Para mi, la idea de nacian se
disuelve en la idea de humanidad,
y yo no conozco nada mas que
una patria : la luz.» Victor
Hugo.

«Trabajamos para la humani-
dad, pero para toda ella sin ex-
cepcian. No conocemos a los pue-
blos. Conocemos solamente el pue-
blo Unica y universal , el
pueblo que sufre, que lucha, que
cae y se levanta y que avanza
siempre por el rudo camino : este
pueblo de todos los hombres, todos
igualmente hermanos nuestros.»
Romain Rolland.

«Con humanismo me siento va-
leroso... Hoy dia, para triunfar es
necesario el humanismo ; el bu-
manismo es el alma defensiva mas
eficaz y gracias a la cual se sal-
varan los hombres.» Lao-Tse.

Restan ann dos pensamientos,
uno de Tagore y otro de Gandhi,
que no transcribo por no corres-
ponder directamente al tema hu-
manitarismo, sino al de la paz,
basamento fundamental cuan-
do es debidamente comprendido
del primera, pero que bien puede
ser considerado coma tema acce-
caria.

Apayandose en Comte, Hugo y
Rolland, par ejemplo, en su fuero
interno, Eugen Relgis muestra ser
un luchador decidido que vigila
sus cariones constantemente, para
tenerlos siempre listas a destruir
las cavernas del fanatismo, la in-
tolerancia, y, en una palabra, la
inhumanidad.

Cualquiera podria pensar que
«se hace el sonso» con su insisten-
tencia pacista, pero cometeria un
grave error quien tal pensase. La
vida es lucha, y Relgis la sabe
tan bien coma el primera, Impo-
sible luchar, y abatir, pongamos
par casa, a un Ku-klux-klan dis-
puesto a las peores necrofogias
antihumanas, con bolitas de dul-
ce. Hay que preparerse, hay que
decidirse, hay que entregarse com-
pletamente en la defensa dé la
humanidad, frente a tales mons-

LIBROS

Dos en uno que se complementan")
truosidades, y eso hay que hacerlo
en pleno combate par encima de
las contiendas, coma diria Rol-
land, pero dura combate, al fin.
De la contrario... Rasta luego,
pastores.

Empero Relgis a nadie engaria,
ni pretende engariar ; la que exi-
ge, eso si, es que cada uno y ta.
dos aprendamos la leccian cultu-
ral de la lucha eficaz ; que sepa-
mos (lande vamos y que es la que
queremos, cada uno por su propia
cuenta y riesgo, teniendo sumo
cuidado y a ser posible eliminando
previamente a los lideres y lide-
rillos que ladran a mas y mejor
consignas de bienestar social, re-
volucian y tales par cuales, bus-
cando sala, en el fonda, matar a los
unos para vivir los ctros, otros
que no son, ni mas ni menos que
ellos mismos, ambiciosos de pode-
res y riquezas a como dé lugar.
é,Està 3 no esté, claro? Si no lo es-
tuviese la culpa seria del que fir-
ma solamente, par no saberse ex-
plicar con claridad. Mas de 40
aflos de lucha positiva y derecha
de Eugen Relgis, desde que se lan-
za a la trinchera con sus princi-
pios humanitaristas, alla en su pais
natal, Rumania, principios que
ha a sido traducidos a todas las
lenguas cuitas, ponen bien alta
la titanica figura de este héroe
luchador par la verdadera paz, la
justicia, la libertad y la fraterni-
dad humanas, en el mas amplio
de los sentidos posibles. La recta
y semental ruta de Relgis seriala
para nosotros un siempre mas
allé, de la anarquia. iQuién no se-
ria feliz de ser su depositario?

El hocha de amalgamar, ya tan
entrado en su esforzada y brillan-
te carrera humanitarista, estos
dos libros principalisimos de la
producciOn relgiana (,Que es el
humanitarismo? y Polémica: So-
ciaiismo y humanitarismo) deja
palpablemente en claro la que de-
cimos mas arriba sobre el decidido
combate de este escritor activa
que no pasarà en el tiempo, y que
cada dia màs sera debidamente
estudiado par las generaciones
para inyectar sangre vital al lue-
go de su fraterna antorcha. Qui-
zà no agrade a un hombre tan
amoroso de la paz verdadera que
le califiquemos coma un comba-
tiente de primera magnitud. Y es
que todos sabemos lo dificil que
resulta valerse de las simples pa-
labras para proclamar conceptos
qu,-; a simple vista se repelen
iCarno ser consciente y afirmativo,
practica y decidido luchador y al

mismo tiempo acérrimo amante de
la paz? He ahl el «quid.

Na obstante, Relgis se nos ofre-
ce aqui, coma ambas casas a la
vez : luchador y pacifista, sin
vuelta de hoja, de una sala pie-
za, sin intencian ninguna de echar
pie atràs, coma deben ser los
hombres y mujeres que quieran
ser par encima de toda lo que
deben ser defensores y puntales
firmes, individual y colectivamen-
te considerados, de su propia esen-
cia humana o humanitarista, se-
gin el bello decir de este rumano
ejemplar.

La polémica sostenida con el
marxista Lotar Redaceanu varias
décadas atràs, es màs actual hoy
que ayer la tuera, al extrema de
que todo marxiste decente y ca-
paz de revisiôn, deberia meditarla
en el supuesto de que para un
marxista convencido sea todavia
tiempo de rectificar e incluso anu-
lar su pasado ideo)igico-practico,
a fin de enfrentar con la cara
destapad, la trente en alto y la
cerviz levantada, la cruel realidad
que la historia presente nos afro-
ce tan probatoriamente, haciendo
de una vez par todas trizas los dos
conceptos malignos que basamen-
tan la nefasta doctrina marxista.
lerimista - stallnista - kruschevis-
ta - maoista y otras hierbas tan
hediondas cama ésas : la inconf e-
sable defensa «a full» cid Estado
y de la Politica en hermana ge-
mela..

Leyendo la controversia habida
entre Raduceanu y Relgis, se des-
pejan nebulosas que, si bien con
anterioridad Bal:unin y otros
grandes del anarquismo mundial
las habian desbrozado, aqui apa-
recen con matices nuevos, decidi-
damente insuflados de osa coca
tenue, pero al mismo teimpo tan
consistente que se llame el elixir
de la vida en sociedad, en socie-
dad verdaderamente hurnana y no
brutal, policiaca, explotadora y
hambrienta de talas las buenas
osas.

Los principios humanitarios
exigen afin ser reproducidos de
nuevo en todas las lenguas de la
humanidad, puesto que para ella
fueron fielmente esbozados. Su
propio autor declara repetidamen-
te que las variantes no sOlo son
posibles, sino que necesarias, a fin
de amplificar hasta el extrema y
hacia todos los rumbas humanos
imaginables, la esencia cientifica
y primordial de las mismos. Fera
esta necesaria propagaciOn de es-
tos principios resulta ser una obra

que urge, tara cuantos anhelan
de verdad conquistar la alegria
de vivir para todos y cada uno
la tierra.

No cansaremos a nadie y termi-
naremos en seguida. Con su ya
large obra de accian directa por
la verdadera paz, la justicia, la
libertad y el bienestar del hombre
y sus maravillas, Eugen Relgis se
ha ganado un lugar de altura al
lado de los mas vibrantes lucha-
dores. En su refugio actual de
Montevideo, nada terne, pues sabe
que su actinn es eficaz al extre-
ma de ,marchai-, lenta pero segu-
rainante, delante del carra de las
luchas sociales inevitables e im-
prescindible de esta Hamada E'ra
Atômica. La humanidad alcanzarà
pronto los cimientos de su meta
genita.I o desaparecerà sin pena
ni gloria. Para los buenos, para
los solidarios, para los àcratas,
en une palabra, no hay mas que
un camino a elegir : el de la lucha
directa contra los oscurantismos,
sean de izquierda, de derecha o
de centra. Y para orienter par ca-
mina tan escabroso, doloroso,
aunque feliz, este «Dos en uno» de
Relgis, bien vale la pena de ser
meditado coma Victor Hugo lo
haria trente a esa su querida pa-
trie: la luz.

(1) Eugen Relgis, «<;Qué es el hu-
manitarismo? : Socialismo y hu-
manitarismo». Editores Mexicanos
Unidos, S. A., Luis Gonzalez
Obregan, 5-B, México 1, D.F.,
1909 (213 p.). Fine, sobria y her-
mosa carOtide. Breve bio-bliografia
del autor, par Editores Mexicanos.
«Principios y accian» ;Soy hom-
bre! ;Qué tengo que hacer?»
(Sa edician, revisada y aumentada
con un debate sobre humanismo
y socialismo), mayo, 1909. Con un
«A manera de prôlogo». Nota a la
tercera edician. Nota a la cuarta
edician. Nota a la quinta edician.
Y esta carta de Albert Einstein :

«Muy estimado serior Relgis :
Una opinian apolitica de todas

las agrupaciones pacifistes es tan
importante coma dificil de reali-
zar. Tel iniciativa podria tener
éxito solamente si fuera auspicia-
da par las mas prominentes orga-
nizaciones existentes. Para llegar
finalmente a la unanimidad, ya
seria necesario limitarse estricta-
mente a la finalidad puramente
pacifista. Fera en este dominio
tan restringido, se impone el de-
ber de una actitUd radical (la
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DESDE ALICANTE Furunculosis
ESPANA

no se puede sentar,
padece un proceso de furun-
culosis. Tiene las nalgas per-

didas. Hace poco le salie otro fu-
rùnculo, pequerio y no pequerio ;
regular : de 15.369 mil millones de
pesetas. Asi coma quien dice ca-
si nada ; una pequeria friolera sin
importancia. Producto del déficit
de las exportaciones e importacio-
nes del mes de agosto del aria en
curso. Pero ahora tenemos otro
furunculo en puerta, casi asoman-
do el hocico, recio, tajante, muy
grave: la exportacien de agrios.

Los agrios que se envien a Fran-
cia se venin recargados en un
principio, con el 11,11 por 100, lo
que es un mal asunto en si. pero
mucho peor si pensamos que ello
supone elevar el precio de refe-
rencia en el mismo 11,11 por 100
con el riesgo de que, si no alcan-
zamos el precio justo, no nos apli-
quen la tarifa aduanera del 12
por 100, sino que nos la exigen
por el 20 por 100, e inclus° que
podamos pagar tasas compensato-
rias si incidimos en el precio de
referencia. Asi se presenta el pa-
norama de triste y sombrio de la
exportacien de agrios de la cam-
paria de 1960-70. La cosecha se
calcula en 2.221.700 toneladas.

El «Arrugao» y compariia no se
apuran de que no se puedan ex-
portar agrios ni articulas indus-
triales, visto el escandaloso fraca-
so de Matesa. Hacen como el que
se esta ahogando : se agarran a
una pared lisa y no desperdician
ninguna ocasien aprovechable.
Que si hay una casa, hay otra.
Ahora mismo, echan mano a la
exportacien de trabajadores. è,Pa-
ra que quieren ese remanente sa-
brante de trabajadores deshaucia-
dos del Perien? A la carga con
ellos ya que es material sobrante.
Y a exportar trabajadores se ha
dicho. Este casa como muchos
otros casas, es un casa bochorno-
so, parque si leen ustedes la cul-
dada y honrada prensa y miran
la tele, los puestos de trabajo, al
estilo de la multiplicacien de los
panes y peces, pero sin mila-
gros , nos los sacan de la boca-
manga de la chaqueta, igual que
expertos prestidigitadores, aunque
se vean forzados a exportar la
vergüenza de 600 trabajadores del
sobrante de la remesa del Periôn,
par doloroso que esto sea, para
una Espafia sana y vigorosa, de
fuerte economia.

Exportar brazos, tanto si la di-
ce el «Arrugao» coma el ministro
de hacienda, no deja de ser una
gran torpeza. Una nacien de eco-
nomia sana no exporta brazos, im-
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por Tomàs de Bonifatà

porta. Nos quieren engar'.ar coma
se engaria a los pazguatos. Creen
que vivimos en profundas tinie-
blas y somos tan zafios que nos
tragamos mentiras y todo. Noso-
tros, seriores mios, vestimos pan-
talones, y no vivimos de falsos
espejismos, sino de realidades. De
realidades scindas y concretas ; nos
hemos despojado de toda clase de
papanatismos.

Vivir de ilusiones es peligrosi-
simo. Es como nadar en el vacio ;
coma ser irremisiblemente tontai-
nas, siguiendo al pastor de zurren
dorado, igual que simple rnanada
de borregos con la cabeza gacha,
entre piernas, marchanda decil-
mente hacia el esquiladero.

Si una nacien exporta brazos,
es prueba evidente de que no tie-
ne puestos de trabajo vacantes pa-
ra ellos. La exportacien oficial de
trabajadores es una vergüenza bo-
chornosa para la naciOn que la
haga ; pero nos falta saber si al
«Arrugao» le queda algfin adarme
de esa clase de materia...

De esta expedicien, 400 van a
Suiza, 100 a Francia y otros 100 a
Alemania. Bonita forma de que el
«Arrugao» cabre el barato coma
los chulos de mujeres de mal vivir.

Espafia, como todas las nacio-
nes del mundo, tiene gestas mag-
nificas, maravillosas ; pero con
mala suerte. Siempre se apodera
la reaccien de ellas. Y el pueblo
espariol en lugar de avanzar re-
trocede. Cama pase con Fernando

Isable II, la revolucien de
1868 y con la primera y segunda
repUblica. El pueblo bonachen sa-
ca las castarias del fuego y la re-
accien se las corne.

Los cavernicolas, todos engloba-
dos, tanto si son de un colon co-
ma de otro, son enemigos acérri-
mos de la evolucian y el progreso.
No quieren de ninguna manera el
bienestar del pueblo. Far eso bus-
caron por todos los medios la for-
ma de hacer abortar la gesta mag-
nifica del pueblo espariol en el 36,
provocada por ellos mismos, levan-
tandose en armas contra un go-
bierno tal, elegido par la sobe-
rania de S. M. el pueblo. Y le
arrancaron de cuajo todas las me-
joras que la clase trabajadora ha-
bia alcanzado a fuerza de penali-
dades y luchas cruentas,

Ese fachendoso paternalismo que
se dan de fomentar el desarrollo,
es pura filfa. Si hay algo de de-
sarrollo en Esparia, es muy a pe-
sar suyo, arrastrado par la corrien-
te mundial progresiva que sigue
su camino y con él arrastra tam-

bién a estas macacos, incapaces de
renovar nada ni de hacer nada
buena, cama no sea vaciar el te-
soi.° nacional coma simples rata-
ne» turbulentos incapaces de 11e-
var bien las riendas de un pue-
blo, que no sea a punta de espa-
da, melodramaticamente. De men-
tes retrasadas y cangregiles no se
puede esperar otra casa.

Para incrementar la riqueza de
una nacien, se necesitan brazos,
muchos brazos ; brazos manuales
e intelectuales. Es necesario que
brazo y cerebro vayan unidos. Fe-
ra también es necesario de que el
producto del trabajo tenga mejor
destina que ahana tiene. Bebe de
repartirse entre sus productores
que es la justo y humano, des-
cartando a la parasiteria que chu-
pa del bote sin mover una paja.
Fera eso no les conviene al «Arru-
gao» y compariia, no tocarian a
nada, Ya que viven del trabajo y
no para el trabajo ; para no hay
otra fermula para acabar con el
parasitismo social, tan incrustado
en la masa de la sangre de esa
especie de besugos que se les lla-
ma, no sé par que, de sangre azul.
Conceptos errôneos, falsos, La na-
turaleza, en la creacian de flora y
fauna, obra ciegamente, no tiene
ningùn plan preconcebido; la mis-
ma crea un piojo, que un ser hu-
mano. La que indica de que no
ha creado una especie de «birlo-
chas» para que vivan como para-
sitas chupando sangre y sudor aje-
nos, del conjunto de seres que for-
man el cuerpo social ; y pensamos
que en justicia y par justicia, ten-
dremos de in prescindiendo de es-
ta clase de seres innecesarios pa-
ra la buena marcha y funciona-
miento social. Que tome nota el
«Arrugao» y compariia.

ACABA DE APAR,ECE,R

«PASION Y MUERTE DE LOS
ESPAMILES EN FRANCIA»

Par Federica Montseny
7,00 francos ejemplar

El libro que no debe faltar en
la biblioteca de ningfin estudioso,
de ninen hombre para el que la
tragedia y la epopeya de la emi-
gracien espatiola en Francia es y
sera motiva constante de admira-.
den o de remordimiento.

Pedidos a: Servicio de Libreria,
4, rue Belfort, 32-Toulouse y a
esta Administracifin.

por COSME PAULES

obligacien de negarse a todo ser-
vicio concerniente a la guerra).
Pues aquél que no manifiesta la
firme voluntad de aceptar para si
mismo ningun riesgo, no tiene
ningtin valor como compariero de
lucha.

Con mi distinguida considera-
clan, Albert Einstein.»

Bella «Introduccien» a «The
principles of humanisme, Edicio-
nes The Oriole Press, Berkeley
Heights, New Jersey, EE. UU.
iczi. (Versien inglesa), escrita con
mucho caririo por Josehp Ishill
(luchador recientemente desapare-
cido).

Siguen los « principios »; la
accian, la misien, el significado,
un llamado a los intelectuales li-
bres y a los trabajadores ilustra-
dos, seguido del siguiente pà,rrafo
de antologia debido a la preclara
pluma de Felipe Alaiz (p. 75):

«Yo también trabajo con las ma-
nos cuando escribo, amigo carpin-
tero. Tu, como yo, trabajamos con
las manos, necesitamos la inteli-
gencia. ,Por que estableces dite-
rencia llarnandome intelectual con
inteneien poco piadosa, coma si
quisieras dar a entender que mi
oficio no es manual y que es des-
preciable?»

Le siguen «Humanitarismo y bio-
cosmia» y la «Polémica Humani-
tarismo y socialismo». (Controver-
sia con Lotar Radaceanu), para
terminar con su correspondiente
«Bibliografia».

Obra impresa en los talleres
Graficos Olimpo. Imprenta, 205.
México 2, D. F.

Santiago, 13 de octubre de 1969.

Folletos recomendados
LES SOURCES DES CONFLITS

GUERRIERS (Les 5 faces de Bel-
lone). Opfisculo de tônica pacifis-
ta, poniendo en evidencia las cau-
sas de la bestialidad guerrera.

A LOS JOVENES, Llamamiento
de Pedro Kropotkin a la mucha-
chaila para que adquiera consCien-
cia de sus deberes revoluciona-
rios para una mejor disposicien
de la sociedad.

EL COMUNISMO LIBERTARIO.
Conocido folleto del compariero
Isaac Puente, utilisimo para el es-
tudio de las posibilidades liberta-
rias de ahora mismo. La edicien
ordinaria de este trabajo fue ser-
vida a los suscriptores del «C. S.».
Actualmente se distribuye una se-
gunda edicien encuadernada con
esmero.

Precio de cada uno de estos fo-
lletos : 1,50 F. Descuentos a C.



Màximas y reflexiones
Si contra cien mil probabili-

dades que el acusado es culpable,
hay una sola de que es inocente,
esta sola debe balancear todas las
demàs

Son las acciones que hay que
juzgar, y no las letras que com-
ponen el nombre de un culpable;
el nombre no aumenta ni dismi-
nuye el crimen.

No es lo mismo la con quista
de una dama que ama a su con-
quistador, que la conquista de un
pais subyugado por otro.

Es evidente que tenemos mu-
cha falta de que nos metan bue-
nas ideas y buenos principios en
la cabeza, para cuando llegue el
momento en que podamos hacer
uso de la facultad del entendi-
miento. El hombre no nace con
ningùn principio, pero tiene la f a-
cultad de recibirlos.

No tenemos mas conciencia
que la que nos es inspirada por el
tiempo, por el ejemplo, por nues-
tro temperamento y por nuestras
reflexiones.

Ya, Zoroastro pareciô deter-
minar la conciencia por el mas
bello de sus preceptos : «En la du-
da de si una accien es buena o
mala, abstente.»

Dime tù, un poco, ieres je-
suita o diablo? Soy jesuita, dijo
el otro. Eh, amigo, si no eres
diablo, iporqué dices cosas tan
diabblicas? Es que el reverendo
padre rector me ha ordenado de-
cirlas.

Un hombre puede andar muy
bien y extraviarse, y entonces,
niejor anda y mas se extravia.

Es mas, la fuente de la 1(5-

gica, que Ialta a los hombres, que
no la lOgica misma.

SOlo se conocen dos clases de
seres inmutables sobre la tierra :
los gegmetras y los animales ; son
conducidos par dos reglas invaria-
bles, la demostracidn y el instin-
to: y afin los geômetras han te-
nido algunas disputas, pero los
animales no han cambiaclo nunca..

Es menester respetar las ton-
terias del pueblo cuando no se es
bastante inteligente para corregir-
las.

La critica es tan antigua co-
mo el género humano. Un exce-
lente craie° «cria un hombre que
tuviera mucha ciencia y mucho
gusto, sin prejuicios y sin envi-
dia. Critico significa buen juez. Y
eso es dificil de encontrar.

No es menester creer a la li-
gera, pero iqué diremos de los que
quieren persuadir a los demàs de
lo que creen? Y de los monstruos

que atormentan a sus comparieros
por la razonable doctrina de la
duda?

Cuando e condena a un
hombre y se le confiscan sus bie-
nes, no es bastante hacerle sufrir
o morir por sus faltas, sino que
todavia es menester hacer morir
de hambre a sus hijos.

Leyes absurdas, ridiculas,
barbaras, encontraréis en todas
partes.

En esta prensa dichosa de
nuestro tiempo, siempre que se
produce un movimiento de protes-
ta, contra las injusticias, los abu-
sos y el despilfarro del Estado, se
le tilda de anarquia, pero nunca
se lee que al caos del Estado se le
llame anarquia gubernamental.

è,Para que tanto quejarse de
los revisionistas? Acabo de leer
de un hombre de ciencia lo que
sigue : «El hombre sédo puede te-
ner un cierto rulimero de clientes,
de cabellos y de ideas ; llega ur
tiempo en que pierde necesaria-
mente sus dientes, sus cabellos y
sus ideas.»

Se dice a menudo, de los lla-
mados apdstatas: «Después de ha-
ber criticado y combatido durante
cuarenta alios todos. los gobiernos
y el comunismo, se vuelven co:
munistas, alcaldes o ministros.»
Pero ies que no lo fueron siem-
pre? No se cambiaron las etique-
tas ; ellos tampoco.

Parece contradictoria que lo
que fue ayer no lo sea boy, y lo
que parece ser hoy no lo sea ; tam-
bién es contradictorio que lo que
debe ser tampoco pueda ser,

Para aprender hay que com-
prender.

Sobre el diluvio. No se
comprende côrno Dios creô una
raza para ahogarla y para substi-
tuirla una raza mas mala todavia.

Si pudiéramos cambiar el des:
tino de un solo hombre, no habria
ninguna razOn que nos pudiera
impedir de hacer el destino de to-
dos los demàs hombres.

En un novicio ferviente, a
los veinte ados, se vuelve a menu-
do un bribOn habil para los 40.
Se comienza por ser juguete y 'S'è

acaba por ser bribôn, en el gran
juego de la vida humana. Este
también admite las excepciones.

El fanàtico que se vuelve po-
line° habil, es decir, que de lob.;
se vuelve zorro, suhe por la tra-
paceria y el bribbn anda luegc,
sobre las cabezas de los fanàticos
prosternados.

Juan BUSCADOR
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S. I. A.
Section Départementale de

Montauban
Invite cordialement tous les ca-

marades et amis de la culture à
la conférence que fera le cama-
rade Marcel Lepoil le dimanche
23 novembre à 10 heures, à la sal-
le Sellier de la Maison du Peuple
de cette ville sur le thème : Les
illusions de la politique et le réa-
lisme anarchiste.

L'intérêt et l'actualité du sujet
étant très intéressants, nous atten-
dons une assistance nombreuse.

F. L. DE PERPIGNAN

Et dia 16 de noviembre tendra
continuidad la Charla que dio co-
mienzo el dia 19 de octubre, con
el tema «Lo anti organico».

Se ruega a todos los compatie-
ros y simpatizantes asistan nume-
rosos a la misma, la cual empe-
zarà a las 9,30 de la mariana.

F. L. DE TOURS

Invita a sus afiliados a la asam-
blea general que tendra lugar el
dia 16 de noviembre a las 9 y me-
dia de la mariana, en la Balsa del
Trabajo.

Por la importancia de los asun-
tos a tratar se ruega puntual
asistencia.

F. L. DE DREUX
Esta F. L. invita a todos sus

militantes a la asamblea general
ordinaria que tendra lugar el do-
mingo 7 de diciembre a las 10 de
la rnariana en el local acostum-
brado.

Los comparieros procuraràn traer
el nfimero de calendarios que po-
dràn vender y cantidad de turro-
nes para poder hacer los pedidos.

F L. DE BURDEOS
La F. L. de Burdeos convoca a

todos sus afiliados a la Asamblea
que se celebrarà el domingo, dia
23 del corriente, a las 9 y media
de la mariana, Boisa Vieja del
Trabajo, 42, rue de Lalande.

Se ruega la puntual asistencia
de los comparieros.

TEMAS ESENCIALFS DEL
ANARQUISMO

(Espiritu y niateria)
Donde Fabian Moro presenta

una nueva faz del anarquismo
vivo, en corto ensayo de largo al-
cance. Adquirirlo y estudiarlo.

El producto de su venta esta
destinado a crear un fondo de
propaganda libertaria. Precio, 1 F

COMUNICADOS
TOMBOLA SOLIDAR1A

Efectuado el sorteo los nù-
meros agraciados son:

1", 9.229; 2' 9.220; 30, 2.150;
4", 8.904; 50, 2.457; 6", 2.259;
7", 9225; 8^, 9.865; 9^, 4.771;
10", 5.317.

F, L. DE PARIS
ContinuaciOn de la asamblea el

domingo 16 de noviembre a las
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El «affaire» Matesa ha rebota-
do contra los que han querido

sacar proveeho de él

MEJICO (OPE). «El régimen
franquista no parece haber sabido
asimilar el fenômeno de la guerra
civil y afin arra,stra sus secuelas

decia José Antonio Novais el 6
de -octubre en «Novedades» . El
27 de septiembre pasado tue pro-
hibido -un homenaje que se que-
ria celebrar en memoria del lider
socialista Julian Besteiro, muerto
hace treinta alios en una carcel
espanola. También hace apenas
unos meses se prohibiô que los
mutilados de guerra del ejército
de la Repnblica pudieran consti-
tuir una asociacién con objeto de
reclamar una pensbin del Estado.
En la actualidad no gozan de nin-
guna ayuda. Y todavia se dan ca-
sos, como uno ocurrido reciente-
mente en Palma de Mallorca, en
los que se revisan expedientes de
depuraciOn de funcionarios por
hechos acaecidos durante la gue-
rra fratricida.

La legitimidad del régimen na-
ce del 18 de julio de 1936, declarô
Franco al proclamar su sucesor
a Juan Carlos. Sin embargo, la
unidad del 18 de julio cada vez
parece mas fraccionada : falangis-
tas y tecnOcratas del Opus Dei ri-
rien una batalla a muerte por la
herencia del general. Batalla que
parece de antemano perdida por
los hombres del Movimiento, a pe-
sar de la explotaciOn que han he-
cho por la prensa afin del escan-
dalo de «Matesa», empresa que ha
defraudado al Estado cerca de diez
mil millones de pesetas en créditos
a la exportaciOn.

El affaire «Matesa» y su utili-
zaciOn por «Pueblo», ôrgano de los
sindicatos oficiales para pedir la
renovacién de los ministros eco-
nômicos, ha puesto de relieve, sin
embargo, una triste carencia en
los medios falangistas ; no tienen
nada que ofrecer a cambio. Como
era de esperarse, la tolerancia que
ha permitido Fraga Iribarne, mi-
nistro de Informacién, a la Pren-
sa para atacar el asunto «Mate-
sa» ha rebotado contra dl mismo.
La prensa no oficializada ha abor-
dado de frente, y por vez prime-
ra, el problema de la TelevisiOn

espanola. Esta, segnn Max Aub.
«es peor que la mexicana, que ya
es decir». La televisiOn es un feu-
do de Fraga y su Ministerio. Con-
tra ese feudo han levantado la
voz los pericklicos. Han recordado
que el ministro de Informaciem sa-
le en la pequefia pantalla con mu-
chisima mas frecuencia que el
resto de los colegas del Gabinete.
Y como este afio la televisiôn va
a manejar cuatro mil millones de
pesetas, se preguntan si una su-
ma tan considerable se puede de-
jar en manos de un solo ministro,
y si no seria mas prudente que
las Cortes fiscalizaran en lineas
generales la programaciOn.

Se acentna la lucha dentro del
«Establishment» franquista por no
estar éste sujeto a como hace unos
ados a un centro de poder. El
nombramiento de Juan Carlos co-
mo sucesor de Franco no parece
haber aclarado el problema de la
situacidn del postfranquismo.»

Pronto se pondra a la venta
este calendario que tan prestigio-
sa obra de propaganda viene rea-
lizando.

El correspondiente al ario 1970
estarà compuesto por textos re-
lacionados con los acontecimien-
tos de mayo de 1968 en Francia
ilustrado por la reproducciOn de
pasquines debidos a la pluma de
numerosos artistas populares. La
portada, en tricromia, sera un
fotomontaje de los mas notables
carteles murales aparecidos por
las calles de Paris en aquellos
dias histOricos, bajo el titulo: «Los
muros de Parirhablan».

Como cada ado, habrà una edi-
ciOn en francés y otra en espahol.
Nuestra primera intenciOn fue
de no aumentar el precio del ca-
lendarto este afio, pero avisado3
por la imprenta de que el precio
de coste sufrirla un aumento con-
siderable debido, entre otras cau-

E.
Nadie hace nada para frenar
el continuo aumento del eosto

de la vida

MEJICO (OPE). El diario de
esta capital «Novedades» publicô
el 19 de octubre un articulo de
Carlos Saravia, fechado en Ma-
drid, que, entre otra,s cosas, decia
lo siguiente :

«Como là tan cacareada nueva
Ley Sindical no lo arregle, la vi-
da diaria se va a poner peor de
10 que esta. Después de haber au-
mentado los precios del agua, luz,
leche, etcétera, acaba de anun-
ciarse, de cara a las Navidades,
que el rico turrôn de Alicante,
propio de estas festividades del na-
eim.ento del Sehor, elevarà su pre-
cio entre las 15 y 67 pesetas el ki-
lo, segim sus diversas calidades.
También el gas de ciudad aumen-
té su precio en un 5,50 por cien-
to, de momento, dejando otra su-
bida de otro 6,50 para primeros

Calendario
para 1970

sas, a que por su forma apaisada
se invertiria dobre de material en
alambre y que éste por ser de im-
portaciOn quedaria gravado en el
precio debido a la devaluackm del
franco ; teniendo en cuenta ade-
mas que el franqueo es superior
al de los ados anteriores, nos he-
mos visto obligados a reconside-
rar nuestros càlculos y modificar
el anuncio aparecido en «Espoir»,
en el que dàbamos a saber que el
precio seria de 4,50 francos, en
la seguridad de que cincuenta
céntimos de aumento por ejemplar
no compensaria los gastos suple-
mentarios que tendremos.

Por consiguiente, el precio sera
de 5,00 francos, con una redue-
ciOn de 10 % para todo pedido su-
perior a 10 ejemplares.

Aquéllos que lo deseen adquirir
pueden dirigirse al Consejo Na-
cional de S. I. A., 4, rue Belfort,
31-Toulouse.

Consejo Nacional de S.I.A.
4, rue Belfort, 31-Toulouse.'

de afio. Este encarecimiento casi
constante de la vida preocupa a
una gran parte del pais, como es
légico, y hasta ha saltado esa pre-
ocupaciOn a las columnas de la
prensa nada sospechosa de anti-
gubernativa, sino to '0 lo contra-
rio. Anteanoche, «Pueblo», Orga-
no de la organizaciOn Sindical,
bajo el titulo de «Precios y Sala-
nos» se atrevia a escribir lo si-
guiente : «Aunque se ha desmen-
tido la subida de las tarifas del
Metro de dos a seis pesetas, sos-
péchase si no se tratarà de un
globo sonda. Como el turrôn esta-
ra mas caro para las prOximas na-
vidades ; como las patatas se van
a poner también por las nubes ;
como la carne y el pescado estàn
a precios ciertamente altos y por
otro lado, no hay quien descongele
los salarios, es natural que se ha-
ga sentir un general descontento
en todo el pais».

Nadie combate nada y todos dan
por bueno cuanto se hace. Alli
esta ese II Plan de Desarrollo que
va a resultar peor que el primer°.
Alli estan los efectos protestados
en 1968. Segfin acaba de informar
el Institut° Espahol de Estadisti-
ca, en 1968, las letras de cambio
protestadas ascendieron a 2.367.906,
por valor de 101.451.5 millones de
pesetas habiendo aumentado en re-
laciOn con el afio anterior en
282.243 equivalente a 11.285,9 mi-
llones de pesetas mas. Figura a la
cabeza, Madrid, con una cuantia
global de 22.450 milloes de pe-
setas, seguida de Barcelona, con
10.034,5 millones de pesetas».

é,CONOCES A ESTE?

VENCESLAO GARCIA, muerto
en lucha contra la Guardia Civil.
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ASPECTS DE LA SELECTION
DANS L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE

Aujourd'hui la formation pro-
fessionnelle est assurée en partie
par les établissements d'enseigne-
ment du second cycle court et
lycées techniques.

En effet, en 1966-67 on compte
576 987 élèves dans l'enseignement
technique.

Dans l'enseignement profession-
nel court, les C. E. T. pour la pré-
paration aux C.A.P., B,

Esections d'éducation professionnel-Psion

les

le des C.E.G. et CES., 17,7 %.
Dans les lycées techniques pré-

parant au Bac. et B. T., 6,6 %.
Soit 22,3 % de la jeunesse sco-

larisée.
En 1967-68 les statistiques offi-

cielles indiquent pour le second cy-
cle court, 16,4 °,/, pour les lycées
techniques : 5,7 %, soit globale-
ment 22, 1 %.

La scolarité étant prolongée jus-
qu'à 16 ans, pour la période de
1972-75, il est prévu que 25 % des
élèves seront orientés vers la vie
active après la classe de 3e, 40 %
iront dans l'enseignement profes-
sionnel court. 35 °/,, poursuivent en
lycée technique, classique ou mo-
derne.

Actuellement, il existe donc.
moins de 20 % d'élèves qui ont
droit à une formation profession-
nelle dans le second cycle court
sur l'ensemble de la jeunesse sco-
larisée sans tenir compte des élè-
ves dirigés vers la vie active dès
les classes de fin d'études, fin
d'études orientées, classes de 5°

et classes de 3e qui eux ne béné-
ficient d'aucune sorte d'enseigne-
ment professionnel.

Pour la période de 1972-75 la
commission de l'équipement sco-
laire du Ve plan prévoit 40 %
d'élèves dans le second cycle court,
soit le double de ce qui existe ac-
tuellement. 25 étant refoulé
vers la vie active après la classe
de 3e (préparation du C. A. P. en
3 ans sur le tas) et 35 % seule-
ment poursuivent leurs études
dans les lycées classiques et mo-
dernes (ouvrant la voie vers les
facs et les grandes écoles, 12 %)
ou technique (ouvrant la voie vers
les I. U. T., 8 %).

Il est donc prévu que l'effectif
va çloubler dans les classes de for-
mation professionnelle courte. Or
déjà l'an dernier un candidat sur
trois 'a été refusé à l'entrée des
établissements du cycle court.

Officiellement la commission du
Ve plan évaluait à 100 000 les pla-
ces qui lui manqueraient pour réa-
liser ses objectifs de 1972-75.

Déjà, l'an dernier 100 000 places
ont été refusées aux candidats du
Technique court (E. Faure évalue
ces refoulés à 67 000).

Nous sommes loin des prévisions
évaluées par les institutions gou-
vernamentales.

On peut constater aisément par
l'examen comparé de ces quelques
chiffres que l'enseignement tech-
nique connaît et est appelé à con-
naître de grosses difficultés. -

Le gouvernement, le patronat
seront-ils aptes à régler les con-
tradictions de leur propre régime ?
Nous en doutons. Ils ne Parvien-
dront pas à satisfaire leurs pro-
pres aspirations.

Il est peu sûr qu'ils se soucient
du sort fait aux élèves destinés à
devenir les moteurs de la société
à venir, les futurs travailleurs.
- D'ailleurs le sort de ces élèves
les inquiètent d'autant moins que
ceux-ci sont issus dans leur écra-
sante majorité des familles se con-
ditions modestes. La création des
centres de formation profession-
nelle se localisent le plus souvent
dans les agglomérations de com-
position essentiellement ouvrière.
Les difficultés sociales inhérentes
à la condition des enfants de cette
classe, contribuent à écarter toute
alternative donnant à ces enfants
s'ils en ont la capacité, la possi-
bilité de suivre leurs études ail-
leurs que dans l'enseignement
technique court, ou de plus la for-
mation est généralement négligée.

Témoin, sur 22 000 enfants de
la Seine Saint-Denis, 19 000 can-
didatures ont été déposées pour
l'entrée en C. E. T.

Des initiatives ont été prises
pour tenter de révéler ces phéno-
mènes et trouver des solutions
nouvelles à la carence dont sont
victimes plus Particulièrement les
fils des travailleurs. Mais elles res-
taient trop épisodiques et disper-
sées se privant ainsi de forcer le
patronat et le gouvernement à te-
nir compte des exigences sociales
de la société qu'ils dirigent.

C'est pourquoi, aujourd'hui,
assez de temps a été perdu en
luttes dispersées.

Il devient indispensable de se
pencher sérieusement et en com-
mun avec toutes les formations
démocratiques et ouvrières, sur ce
problème qui s'aggrave. Ceci afin
d'engager une bataille pour que
des mesures immédiatement réali-
sables à l'égard des candidats re-
foulés exclus. Il est aussi néces-
saire d'entrevoir des possibilités à
plus long terme pour permettre
une formation professionnelle mi-
nimum adaptée aux réels besoins
de l'évolution scientifique et tech-
nique, accessible à tous sans dis-
crimination, sans sélection sociale.
Comité a'Action de l'Enseignement

Technique

Activités S. I. A. dans l'Ouest
Le 19 octobre, des camarades

venus de Saint-Brieuc, Nantes,
Rennes, Brest, se sont réunis avec
ceux de Lorient pour envisager
les meilleurs, moyens de la ren-
forcer et aussi celles des amies,
telle la C. N. T. Dans une atmos-
phère de camaraderie, chacun s'ex-
prima selon ses vues. Diverses
motions furent adoptées dont
l'une figure dans ce communiqué.
Nos camarades italiens, emprison-
nés à Milan n'ont pas été oubliés.
Les résultats de cette rencontre
seront d'autant plus intéressants
que, tant dans les villes, déjà citées
et dans l'autres où vivent des ca-
marades syndicalistes, libertaires,
de la Libre Pensée, des amis du
« Canard Enchaîné », chacun
d'entre eux s'empressera de pren-
dre toute initiative d'action. Voi-
ci la motion-résumé.

Les camarades réunis à Lorient
saluent les intellectuels et les tra-
vailleurs luttant pour le progrès
social et en particulier ceux qui,
en régime de dictature n'hésitent
pas à affronter les foudres des
gouvernements : Espagne, Grèce.

Portugal, Europe de l'Est, Chine,
Amérique Latine, Afrique.

S'élèvent contre la répression de
la manifestation du 2 septembre
1969 à Nouméa, qu'a occasionné
officiellement blessés et arresta-
tions parmi les jeunes gens reven-
diquant la liberté d'opinion.

S'élèvent contre l'envoi de trou-
pes de la Légion Etrangère au
Tchad, sur ordre de Debré, mi-
nistre des Armées, pour massacrer
la population se refusant à accep-
ter le régime du potentat protégé
du gouvernement français.

A l'heure où Pompidou et les
ministres parlent tant d'austérité,
le gaspillage de l'argent des con-
tribuables dans cette aventure est
une honte, une infamie dont le
peuple français risque par sur-
croit, de subir les effets psycho-
logiques.

Un appel est adressé à tous pour
renforcer la S.I.A. et les organi-
sations amies. Adressez-vous à la
section S.I.A., syndicat ou groupe
le plus proche de votre résidence.
A leur défaut, écrire à Auguste
Le Lann, 30, rue Jules Guesde,
29N Brest.

GREVE DE LA FAIM
Depuis plus d'une semaine (au

moment où nous écrivons ces li-
gnes) les internes et les demi-
pensionnaires du Lycée Déodat de
Séverac, de Toulouse, poursuivent
une grève de la faim, soutenus
par leurs professeurs.

Les prix de la demi-pension et
de la pension ont augmenté de
30 % environ depuis l'année der-
nière, mais l'argent ainsi récu-
péré ne va pas à l'intendance mais
dans les caisses de l'Etat. D'autre
part, les produits alimentaires
augmentant régulièrement les re-
pas, payés plus chers par les élè-
ves, sont de plus en plus mau-
vais. En voici pour preuve le

menu qui a provoqué le grève
Une sardine; une olive; un, mor-
ceau de gras bouilli; carotte ra-
pée; une gaufrette.

Les conditions de vie des élèves
du Lycée Déodat de Séverac ne
sont d'ailleurs pas exceptionnelles,
c'est à peu de chose près la même
chose dans tous les établissements.
La farce participationniste ne
change rien, les lycées ressemblent
toujours à des casernes : on essaie
d'y former, par toutes sortes de
brimades physiques et intellec-
tuelles, des gens dociles, à la botte
des gouvernements.
J.A.S. - C.N.T. de Marseille

LE COMBAT SYNDICALISTE

Vendez !
Achetez !

Diffusez!

« Le Combat Syndicaliste »

Hebdomadaire Syndicaliste Révolutionnaire
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De la contestation dans ses rapports
avec l'anarcho-syndicalisme

(Suite du, n° 578.)

Si nous en revenons au cas par-
ticulier de la contestation, dont
nous nous sommes un peu éloi-
gnés, il est aisé de constater que
le mal est plus profond, car plus
immédiat et plus neuf, donc plus
virulent. Le virus de la contesta-
tion atteint le mouvement liber-
taire dans ses oeuvres les plus vi-
ves, tout autant que les divers
mouvements marginaux qui se
veulent de notre idéal. Nous tom-
bons tout droit dans un piège que
nous sommes en train de forger,
et nous seuls serons à critiquer
quand le résultat sera visible.

Pour la majeure partie de la
population, ceux qui se prêtent à
la contestation sont, soit des irres-
ponsables sociaux, soit, beaucoup
plus simplement des farfelus, des
plaisantins, des « étudiants »,
dans le sens commun de l'étu-
diant celui qui en attendant de
se ranger, de se caser, de se ma-
rier, d'avoir famille et responsa-
bilité, est un faiseur de blagues
plus ou moins drôles, le casse pied
qui sermonne ses anciens en atten-
dant d'être sermonné, qui épuise
sa morgue avant de la réserver à
ses proches, amis, familliers, et,
dans certains cas, employés. Je ne
suis pas loin de rejoindre cet avis,
de considérer ainsi les choses. Une
trop grande confusion d'idées s'est
'faite entre la contestation (dans
ses démonstrations actives) et des
faits qui n'ont absolument rien à
voir avec ce que je crois néces-
saire à cette civilisation dont nous
sommes membres à part entière.
En refusant la forme actuelle de
son organisation, ainsi que les

fondements philosophiques de cette
organisation, ce n'est pas l'ensem-
ble des composants que nous de-
vons renier, loin de là, car bien
des choses nous sont intimement
liées dans ce qui à déjà été réa-
lisé. Le refus total serait deman-
der, en même temps que la des-
truction de ce qui est « bourgeois))
la disparition de tous les princi-
pes qui ont amené au grand jour
les bases de notre idéal. Ne pas
accepter les idées et les actes de
nos ancêtres, cela ne veut pas
dire l'oubli de ce que les petites
pièces qu'ils ont apporté à l'édi-
fication de notre civilisation re-
présentent. Voltaire réclamait un
dieu pour les pauvres, voulait des
monarchies éclairées. Mais sans
Voltaire, Rousseau, Swift, et tous
ces bourgeois qui essayaient de
développer leur pouvoir, qu'en
serait-il de Godwin? Qu'en serait-

il, sans ces Jacobins de la révo-
lution française, de Proudhon,
Bakounine ? Sans Hegel, philoso-
phe de la bourgeoisie évolutionniste
par excellence, qu'en serait-il de
Bakounine, de Marx, Engels ;
sans ce Marx, honni des libertai-
res, et quels que soient ses dé-
fauts, qu'en serait-il de la pre-
mière internationale ? Sans ces
premiers anarchistes, dont je suis
le premier à dire que la pensée
pratique est de nos jours généra-
lement dépassée, sans les premiers
libre-penseurs déclarés, héritiers
des études de Lamark, Darwin ;
sans ces curieux philosophes que
furent Spencer et Fourier, Conte
et Stirner, où serions nous, liber-
taires ?

Qu'il faille changer de liant,
j'en convient, et en suis persua-
dé. Mais pourquoi changer les
agrégats ? Or ce à quoi aboutit
la contestation, qu'est-ce d'autre ?
A-t-on jamais vu construire un
édifice sans agrégats ? Que l'on
démolisse ce qui existe, oui. Mais
que l'on reconstruise en utilisant
seulement un nouveau liant, et
je ne vois pas combien de temps
le nouveau monde résistera.

Au début, il n'est pas question
de supprimer tout, bien sûr. Mais
peu à peu, à force de ce que cha-
cun veut ajouter un élément de
son cru, à force de mettre cou-
che sur couche des formes suc-
cessives de contestation, on abou-
tit à un monstre d'absurdité que
les plus fous d'entre les fous n'au-
raient même pas osé rêver.

D'aucuns contestent la religion.
Quoi de plus normal, apparam-
ment. Seulement voilà : il y a
ceux qui contestent, et ceux qui
nient. Nous devons être de ceux-là,
par principe et par conviction.
Un croyant peut contester la re-
ligiosité. Nous devons nier le Dieu
de ces individua'ités qui n'ont pas
le courage de se trouver seuls,
comme le premier des animaux
venus, face à la nature.

D'autres prennent plaisir à con-
tester l'art bourgeois. Or, je vous
le demande : qu'est donc l'art,
que l'on puisse l'assimiler ainsi à
une classe ? N'est-ce pas essentiel-
lement une création voulue, re-
cherchée, la traduction sous for-
me palpable de l'esprit de l'épo-
que ? L'art pour l'art n'existe pas,
et ceux-là qui ont connu la re-
nomée par sa pratique ne sont
connus à l'heure actuelle que d'u-
ne minorité d'historiens, et s'ils
sont reconnus hommes de talent
malgré cela, c'est qu'ils ont trou-

vé moyen, par-dessus toutes les éco-
les, de représenter leur époque.
Tout cela veut dire que l'art ne
peut être bourgeois, il ne peut
être que récupéré dans un but
commercial, où alors représenter
une époque et un milieu social de
cette sorte. Comme exemple l'é-
cole flamande.

Certains contestent l'enseigne-
ment actuel. Notre devoir est de
nier le rôle de cet enseignement,
de constater un épanouissement
incomplet de l'individu lié non
à un degré insuffisant dans l'éla-
boration de tel ou tel programme,
mais à un certain type de société
hiérarchisée. ,En dehors des posi-
tions tactiques, nous devons re-
fuser, dans toute discussion sur
les bases de l'enseignement, la
tranquille contestation : c'est l'or-
ganisation sociale qu'il nous faut
viser.

Il en existe quelques autres qui
contestent la construction du Con-
corde, ou d'un armement atomi-
que. Seulement voilà : ces gens
se basent, dans leur opposition,
sur des données pragmatiques,
non pas sur les positions morales
que nous adoptons, que nous de-
vrions du moins adopter. Nous di-
sons ne pas vouloir du Concor-
de ? Bien sûr, mais surtout parce
que nous jugeons cette construc-
tion comme une hérésie sociale, et
non pas parce qu'il y a là un gouf-
fre financier. Nous ne voulons pas
d'armement atomique, ni d'arme-
ment tout court ? Bien sûr, mais
parce que nous avons une certaine
morale qui va à l'encontre de ces
constructions, et non parce que
il y a là un gouffre d'argent.

Et puis, il y a, bien sûr, celui
qui va refuser à une poinçonneu-
se le droit de se désaltérer parce
que, parait-il, les voyageurs per-
dent du temps. Celui-là, le pau-
vre, ne nous attardons pas des-
sus. Quant à cet autre qui con-
fond refus de la société telle quelle
est, et oubli total de lui-même
dans un univers autre, ce-
lui des remèdes paraît-il miracu-
leux aux problèmes posés par la
vie, avec celui des hallucinogè-
nes, mieux vaut aussi ne pas en
parler, se peur de s'énerver,

Quel danger y a-t-il donc à
accepter l'emploi de ce fameux
terme de « contestation » ? Je crois
que c'est faire le jeu des domi-
nateurs du monde, comme cela a
déjà été fait leur jeu que d'accep-
ter la confusion entre république
et démocratie. Bien sûr, certains

parleront de sophismes. Il est si
simple de nier ainsi. D'autres di-
ront : quel intérêt pour nous ?
Cherchons plutôt quel intérêt
pour eux ; eux, qui son vraiment
les seigneurs du sophisme. Si un
débat face à face les laisse par-
fois pantois, dés que nous avons
le dos tourné, et si nous avons
employé des termes faciles à dé-
tourner, pourquoi ne se feraient-
ils pas une joie de mettre en pra-
tique cette méthode ? Nous avons
déjà assez de mal à nous faire
comprendre de ceux quii ne pensent

pas comme nous ; essayez de faire
entendre à une simple connais-
sance que ce ne sont pas les anar-
cho-syndicalistes qui veulent la
violence, mais que ceux qui la leur
reprochent, par leur absolutisme
et leur rigueur les y condamnent.
Dans ces conditions, comment ne
devons-nous pas craindre l'utili-
sation à contre-sens de termes par
nous employés ? Et si ce risque
est d'importance, qu'en est-il de
cet autre qui nous tend la Main
sous forme d'un mot importé des
publications, du vocabulaire de
ceux qui n'accepteront jamais de
plein gré nos idées ? Ceux qui ont
la force d'inventer la révolution
dans le progrès, la révolution sans
violences, la révolution dans les
institutions, et de développer cette
notion suffisamment pour qu'elle
commence à pénétrer dans les cer-
vaux des travailleurs, ne pourront-
ils aussi aisément, sinon plus em-
pêcher que « contestation » prenne
le sens que nous désirons ?

Une fois l'expérience d'un mot
a été tentée. Voyez le mal qu'il
y a eu à réussir cette tâche, bien
imparfaitement encore. De l'autre
côté du barrage social les moyens
sont énormes, sur ce terrain du
moins. N'attaquons pas. Mieux
vaut se reporter là où nous som-
mes forts, le monde du travail.

Si l'intellectualisme contestataire
veut tâter de nos idées, qu'il le
fasse : ce ne sera pas la première
fois et peut-être les résultats se-
ront-ils meilleurs. Ou bien il ne
pourra supporter l'étonnante at-
mosphère de notre milieu, et se
brûlant à cette liberté qu'il re-
cherche, il retournera à ses élu-
cubrations. Ou bien il sera défi-
nitivement contaminé et restera
des nôtres. Ce n'est pas à noUs' de
rechercher ce contact nocif et nau-
séeux qu'est la fréquentation du
milieu intellectuel de nos jours, et
même bien souvent du milieu étu-
diant. Nous n'avons pas besoin de

(Suite page VII)

VI LE COMBAT SYNDICALISTE



Une nécessité: la réduction de la durée du travail
Jean Fourastié (de l'Institut)

dans «Le Figaro » du 21 octobre a
écrit une étude sur la durée du
travail. L'article de Jean Fouras-
tié mérite qu'on s'y attarde et il
est remarquable de constater qu'il
est publiée par un journal qui n'a
pas une qualification sociale ou
même progressiste.

Se plaçant dans le contexte ac-
tuel de la société, c'est-à-dire sur
le plan du profit capitaliste, Jean
Fourastié écrit avec chiffres à
l'appui

« Si nous choisissons une réduc-
tion de la durée du travail plutôt
qu'un accroissement de notre ni-
veau de vie, nous devons mainte-
nir fixe le pouvoir actuel de con-
sommation pendant les durées sui-
vantes

17 années pour la réduc-
tion du nombre des années de tra-
vail de 50 à 33 (sur une vie hu-
maine entière);

6 années pour obtenir les 8
semaines supplémentaires de Con-
gé payé ;

9 années pour la réduction
de 18 heures de la durée hebdo-
madaire cli.A travail, c'est-à-dire
pour obtenir la semaine de 28

heures, »
On se rend donc compte que si

les travailleurs ne réclament pas
d'augmentation de salaire en peu
d'années il est possible d'obtenir
une réduction rapide de la durée
du travail.

Ce que ne dit cependant pas
Jean Fourastié, c'est que si paral-
lèlement à l'abandon de l'augmen-
tation du niveau de vie des ou-
vriers, les capitalistes, le patronat
et l'Etat abandonnaient simulta-
nément leur augmentation du pro-
fit, la réduction de 17 années des
années de travail, les 8 semaines

DE LA CONTESTATION...
(Suite de la page VI.)

ces maniaques de la contestation
de la grandeur et de l'intelligence,
nous ne pourrions en tirer que des
leçons amères et obscures.

Car si Lautréamont fut un mer-
veilleux poète, il n'en était pas
moins un individu raté. Ceux qui
nous amènent la contestation ne
seraient pas autre chose sans elle,
sans ce support essentiel à leurs
obsessions, Et puis, et c'est le plus
important, ce qui par-dessus tout
doit nous faire repousser ce mot,
nous le faire rejeter de toutes nos
forces ; que représente-t-elle, quelle
envergure a-t-elle cette déesse 'con-
testation auprès de la moindre de
nos notions ?

VI VIDAL

de congés supplémentaires et la
semaine de 28 heures pourraient
être appliquées immédiatement.

L'auteur de l'article signale avec
juste raison que « les syndicats
eux-mêmes ont peu revendiqué
depuis 1950 la réduction de la du-
rée du travail ».

C'est vrai et même avant 1950,
je me souviens lors des grèves des
cheminots de 1947, nos camarades
de la C.N.T. malmenés par les
-troupes de choc de la C.G.T. par-
ce que les cénétistes demandaient
l'application de la semaine de 40
heures, qui à cette époque était
considérée comme une revendica-
tion mineure par la C. G. T.

L'auteur de l'article du « Figa-
ro » écrit encore « quoi qu'il en
soit, la tendance au maintien des
horaires de travail élevés s'est af-
firmée en France depuis 1950 plus
que dans tout autre pays indus-
triel. Si la tendance opposée avait
prévalu, c'est-à-dire, si les Fran-
çais avaient donné priorité abso-

Edgar Faure
« Il n'y à plus, actuellement,

dans les pays industriels, dans les
pays de progrès, dans les pays de
bien-être, un véritable problème
du socialisme, au sens propre du
mot, parce qu'aucun pays n'ira
vers des institutions socialistes... »

Nous sommes d'accord qu'aucun
gouvernement, même parmi ceux
qui se disent socialistes ne veux
à aucun prix des institutions so-
cialistes. Mais où Edgar Faure se
met le doigt dans l'ceil c'est lors-
qu'il parle des pays de bien-être.
Nous voudrions que celui-ci nous
indique ces pays où le bien-être
est roi !

M. Debré à Brest
«Tout est lié dans le monde à

la valeur professionnelle. L'im-
mense effort de l'armée, c'est de
donner la formation qu'exige le
métier militaire... »

Nous en déduisons donc qu'un
mécanicien doit donner toute sa
valeur professionnelle dans son

métier.
Qu'un menuisier, également.

qu'un instituteur, un boulanger,
etc... le doivent aussi.

Nous pouvons donc penser que
le militaire qui reçoit et qui con-
serve toute la valeur professfen-
nelle de son métier ne peut être

lue au genre de vie sur le niveau
de vie, nous aurions aujourd'hui
en France la semaine de 24 heu-
res. (En travaillant deux fois
moins de temps que nous le fai-
sons réellement, nous aurions ce-
pendant encore aujourd'hui le ni-
veau de consommation de 1936) ».

Il n'y a rien de notre part à
ajouter à ces arguments, si ce
n'est que toute la responsabilité
incombe aux « syndicats » offi-
ciels et en particulier à la C.G.T.
qui depuis 25 ans n'a cessé d'en-
traîner les travailleurs dans des
combats stériles pour des augmen-
tations illusoires des salaires qui
ne peuvent être que des palliatifs
sans lendemain.

Au contraire, la réduction de
la durée du travail est quelque
chose de solide, qui, même en sys-
tème capitaliste ne peut être gri-
gnotée par les « crises économi-
ques » (1).

C'est cela que les travailleurs
doivent comprendre et ils doivent

DE TOUT UN PEU
qu'un criminel que l'on doit abat-
tre par tous les moyens car n'ap-
prend-il pas et sa fonction pro-
fessionnelle n'est-elle pas de tuer
son prochain ?

Après l'herbicide et l'insecticide
qui inventera le militaricide ?

M. Poniatowski
S'adressant à certains hommes

de la majorité tels que M, Jacques
Duaer qui laissait entendre dans
le bulletin de cette formation que
M. Giscard D'Estaing n'était pas
l'homme propre à mettre en u-
vre la politique de Chaban-Del-
mas et que Edgar Faure y par-
viendrait bien mieux, leur a dit
« Qu'il fallait se sentir solidaires
de ceux qui, dans ces moments
difficiles ont la charge de mener
le pays. »

Ils se sont battus pour avoir la
place au moment des élections ;
ils auraient même été capables
d'attraper la jaunisse s'ils n'a-
vaient pas été élus, et le ministre
des finances n'a-t-il pas rallié le
premier la majorité à la condi-
tion d'avoir un poste de « respon-
sabilité ». Alors maintenant, s'ils
sont dans la merde, qu'ils y res-
tent. Pour ma part je n'y trouve
aucun inconvénient mais puisqu'ils
ont ce qu'ils veulent, au moins
qu'ils nous foutent la paix.

mettre en première place de leurs
revendications immédiates la ré-
duction de la durée du travail.

C'est à cette révendication essen-
tielle que la C.N.T. s'est attachée
depuis sa fondation. A quoi peu-
vent servir l'automobile si on a
pas le temps de s'en servir ou la
télé si on a pas le temps de la
regarder ?

Raymond BEAULATON

(1) N'oublions pas que si les
40 heures de 36 sont devenues les
semaines prolongées d'après la
guerre la responsabilité entière re-
vient à la C.G.T. qui préfera
appuyer la politique gouvernemen-
tale de l'époque en relation étroite,
avec leurs amis du P.C.F. pour

avaient-ils dit reconstruire
la France, laquelle est toujours
aussi en retard en la matière par
rapport aux besoins et aux pays
avoisinants (l'Allemagne entre
autres).

EN ANGLETERRE
La grève des éboueurs londo-

niens fait que les rues de la ca-
pitale soient chaque jour encom-
brées de cinq tonnes supplémen-
taires d'ordures.

La grève sauvage des éboueurs
londoniens s'est même étendue
dans le quartier où se trouvent le
palais de Buckingham, le siège du
parlement et la résidence du pre-
mier ministre, ce qui a obligé les
autorités à faire enlever par une
entreprise privée les déchets (il ne
faut pas dire les ordures) du palais
royal.

De leur côté, les grévistes ri-
postent à ceux qui veulent tenter
de briser la grève, par des piquets
de grève autour des monceaux
d'ordures et en menaçant de s'en
prendre aux jaunes qui tenteraient
de les enlever.

Pour la propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent

Gaston Brittel : « De la My-
thologie marxiste-léni-
niste 2 75

René Villard : « Face au
racisme et au néo-fa-
cisme » 1 00

René Villard : « De l'es-
clavage à la liberté 5 00

En vente au siège de la C.N.T.,
39, rue de la Tour d'Auvergne,
Paris (9e). C.C.P. 14.103.62
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LA C. G. T. ET NOUS
Nos adversaires nous feront le

reproche de trop nous attaquer
aux centrales syndicales telles que
la C.G.T., C.F.D.T., F.O. et pas
assez au patronat. Il est vrai que
souvent dans ce journal nous at-
taquons ces syndicats. Mais ce ne
sont pas les attaques d'un petit
syndicat rageur qui essaye de ri-
valiser avec ces grosses centrales
syndicales très puissantes. Ces
attaques sont fondées-

Actuellement les grèves se mul-
tiplient mais elles sont isolées
donc très souvent vouées à l'échec
et à tous les excès de la part des
patrons qui n'ont pas hésité com-
me à l'usine Hutchinson de Mon-
targis, à envoyer vingt cars de
C.R.S. pour déloger les grévistes
qui occupaient l'usine depuis trois
semaines.

La C.G.T. sait très bien tout
cela mais elle ne veut pas unifier
et généraliser le mouvement re-
vendicatif de peur de se faire dé-
border ou de voir la base ne pas
répondre à ses appels et qu'elle
se trouve ainsi ridiculisée. En effet
depuis un certain temps les diri-
geants cégétistes se sônt habitués
à ausculter les travailleurs pour
savoir où en était leur degré de
combativité.

On sent bien ici que les diri-
geants sont bien ce qu'ils sont
c'est-à-dire qu'ils sont entièrement
séparés des travailleurs et en tant
que dirigeants et qu'ils veulent le
rester. C'est pour cela qu'avant
de déclencher une action à
l'échelon national il faut qu'ils sa-
chent si les travailleurs vont ou

ne vont pas dénigrer cette deci-
décision et en même temps ceux
qui l'ont prise.

En fait tout cela résulte du mê-
me fait. La C.G.T. contient en elle
les schémas organisationnels de la
société capitaliste parlementaire
c'estr-à-dire hiérarchique, autori-
taire et dirigiste. Les travailleurs
adhérant à la C.G.T. ne sont pas
maîtres de leur propre vie à l'in-
térieur même de ce syndicat puis-
qu'ils ont des gens qui pensent et
agissent à leur place et qu'ils n'ont
aucun pouvoir de décision, tout
comme dans leur vie quotidienne
dans ,la société capitaliste. De ce
fait lts dirigeants cégétistes sont
les complices du Pouvoir puisque
sous des couverts syndicalistes ils
perpétuent l'aliénation des tra-
vailleurs commencée par les ex-
ploiteurs. Ces syndicats sont donc
des, rouages du capitalisme et en
même temps sa survie. C'est pour
cela qu'on appelle grève sauvage,
les grèves que les travailleurs ont
décidé eux-mêmes sans l'avis de
leur chef syndicaliste ; cette déci-
sion prise par les travailleurs eux-
mêmes est le commencement de
leur émancipation.

Nous attaqons ces syndicats par-
ce qu'ils sont contre-révolution-
naires, car s'ils étaient réellement
révolutionnaires ils reproduiraient
et appliqueraient dans la pratique
au sein de leur organisation les
principes élémentaires de la socié-
té future c'est-à-dire les principes
d'autogestion et de fédéralisme
comme nous le faisons à la C.N.T.

AIMABLE

AVERTISSEMENT
LE COMBAT SYNDICALISTE n'est pas

régulièrement distribué par l'administra-
tion des Postes. Très fréquemment, sa dif-
fusion est retardée. Notre collègue « Es-
poir » de Toulouse arrive partout norma-
lement tandis que LE COMBAT SYNDI-
CALISTE est semble-t-il volontairement
retenu. Lorsque nous envoyons un exem-
plaire séparé, il arrive très vite à son des-
tinataire. Pourquoi n'en irait-il pas de
même pour l'édition entière ? Il est bon
que nos souscripteurs sachent que chaque

édition est livrée à la Poste de Choisy-le-Roi tous les mardi à
cinq heures de l'après-midi. Lorsqu'il y a un retard trop vi-
sible nous réclamons et la situation se normalise aussitôt.
Où est donc l'obstacle ? Les postiers de la C. N. T. nous aide-
ront à découvrir les coupables. Quant à nos sympathisants,
si le « C. S. » ou « Urnbral » ne leur parviennent pas réguliè-
rement, ils doivent réclamer massivement à leurs centres res-
pectifs. Nous devons agir sans perdre de temps si nous ne
voulons pas que nos ennemis occultes en finissent avec nos
publications.

BLA, BLA, BLA

Il est des critiques qui ne méri-
tent pas qu'on s'y attarde. La mi-
sère et l'absolue vacuité de ceux
qui les profèrent augurant de leur
inconsistance et de leur bétise.

D'aueres au contraire exigent
qu'un certain nombre de choses
soient précisées tant il est vrai
que ceux qui les émettent sont
remplis de bonne foi mais ne s'en
trompent pas moins.

A cette dernière catégorie ap-
partiennent ceux qui disent que
le « C. S. » manque de vigueur,'
que les articles qu'on y trouve
sont « mous», qu'ils ne sont pas
assez violents.

La violence et la dureté d'un
texte ne se mesure pas à la den-
sité des insultes qu'on y trouve
mais à la qualité et à la vérité des
concepts qui y sont développés.
Seule la vérité est révolutionnaire.
Tout le reste n'est que bavardage.

II

La moindre des cohérences ré-
volutionnaires impose une relation
dialectique entre théorie et prati-
que. A fortiori entre les paroles
et les actes. Insulter, être violent
dans ses écrits est un plaisir dont
il serait vain de nier l'évidence
mais qu'il faut savoir assumer.
Les prétendus révolutionnaires qui
crachent des anathèmes, non im-
médiatement vécus, ont un cada-
vre dans la bouche.

III

Le mouvement anarchiste fran-
çais, ou tout du moins une larg,i,
fraction de celui-ci, vit dans un
monde de mots et de discours, de
cris et d'insultes. Spectres de théo-
ries, fantômes de concepts, lam-
baux de réalité forment un décors
d'opérette pour ceux qui vivent
dans l'attente du « grand soir »
et qui, n'en doutons pas, mour-
ront de vieillesse et d'ennui en
plein milieu d'une phrase creuse.

E Cat.47 ATee-e-

C. N. T. Sw3eAe Lierer A. I. T.

DE LA VIOLENCE VERBALE...
IV

Le monde de mots usés dans le-
quel s'empêtrent un certain nom-
bre de moulins à paroles pseudo-
révolutionnaires et gauchistes est
un mirage d'autant plus dange-
reux qu'il leur donne l'illusion
d'exister vraiment et leur fournit
ainsi l'alibi qu'il attendaient pour
s'inscruster dans une paralysie et
une sénilité qui font bien rire les
dirigeants du monde entier.

V

Ce qui nous differencie de ces
gens-là c'est que nous nous fai-
sons aucune illusion sur notre fai-
blesse actuelle. Notre ton corres-
pond aux possibilités effectives
d'action que nous avons aujour-
d'hui, Nous refusons absolument
de nous bercer d'illusions. Notre
violence verbale sera la signature
de notre capacité à l'assumer
pleinement. Ce que nous disons
aujourd'hui, nous sommes prêts à
le défendre devant n'importe qui ;
et qu'on n'attende pas de nous
les crises d'hystérie impuissante
qui font les délices de ceux pour
qui les mots sont le cache-sexe de
l'impuissance. Nous pouvons l'af-
firmer catégoriquement, les glan-
des salivaires ne sont pas le siège
de la radicalité révolutionnaire ni
comme disent certains, de la viri-
lité,
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ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

Le mécontentement perpétuel
qui caractérise la vie de nos so-
ciété, et qui est l'apanage des
travailleurs, s'intensifie cette an-
née comme il fait d'ailleurs de
temps à autre depuis près de 80
années de « socialisme » à travers
le monde.

Après quelques grèves établies
dans différentes entreprises de
moyenne importance nous avons
assisté à celle des cheminots de la
S. N. C. F., puis des agents de la
R.A.T.P., qui n'attendant pas que
la direction de leurs syndicats
est pris contact avec la direction
de la R.A.T.P., se sont mis en
grève sur la quasi totalité des li-
gnes..

Dans l'un comme dans l'autre
cas, il s'agit de grèves visant à
l'amélioration des conditions de
travail qui naturellement sont
bien plus logiques qu'une grève
visant à exiger du capital et de
l'Etat une augmentation de salaire
que ces derniers s'empresseront de
leur reprendre comme cela a tou-
jours été. Mais il semble qu'enfin
les travailleurs ont compris. après
60 années de cette revendication à
caractère inflationniste qu'il était
préférable d'exiger du patronat
des améliorations des conditions
de travail, donc de vie, que ren-
dent possible les progrès techni-
ques.

La société n'a de raison d'exis-
tence que dans l'amélioration des
conditions se vie des individus qui

la composent
Il faut donc appuyer et géné-

raliser cette sorte de revendica-
tion visant à améliorer les condi-
tions de vie des travailleurs ; amé-
liorations qui sont les raisons pri-
mordiales à la bonne marche
d'une société.

La mauvaise gestion, quasi to-
tal de nos sociétés, repose essen-
tiellement sur le fait de la capi-
talisation toujours possible, à des
niveaux différents, selon qu'il
s'agit d'un capitalisme d'Etat ou
privé, des monnaies conçues préa-
lablement dans le but de faciliter
les échanges. Or ce n'est pas en
cherchant à obtenir toujours plus

de ces monnaies que l'on va pou-
voir empêcher cette capitalisation
ni même la diminuer car à l'oppo-
sé celui qui a capitalisé a intérêt
à ce que les produits qu'il vend lui
rapportent toujours plus et va
donc dévaluer la monnaie en exi-
geant toujours plus de celle-ci en
échange de ses produits. C'est l'in-
flation galopante qui gangrène nos
sociétés.

Il n'y a qu'un seul moyen qui
soit efficace contre cette capitali-
sation, c'est la suppression de la
monnaie. Je vois d'ici le sourire
de certains, mais si nous exigions
lors de grèves généres comme
celle de mai 1968, une baisse des
prix, loyers, impôts, etc., par
exemple (comme il est possible de
l'obtenir compte-tenu du profit ca-

La pensée libertaire a de nom-
breuses sympathies car elle reflè-
te la nature profonde de l'homme.
Aussi les petits groupes pensant
et discutant anarchie sont-ils
nombreux. Ils sont nombreux,
mais parfaitement inutiles à leur
cause car ils ont oublié que
l'anarchisme est avant tout un
combat. Comme tout combat,
l'action en est le moteur. En se
repliant sur eux-mêmes, et en
s'isolant ils rejettent l'action vé-
ritable, car, s'il est vrai que l'ac-
tion sans la pensée n'est rien, la
pensée sans l'action n'est à son
tour pas grand-chose. A quoi bon
les belles et grandes idées si elles
ne sortent pas de ce cadre étroit.
Qui dit lutte, dit organisation.
Une organisation est nécessaire
afin que notre combat soit effica-
ce. Nous serions taxés d'utopistes,
et cette fois avec juste raison, si
nous pensions autrement. Cette
organisation existe et nous deman-
dons à tous ces petits groupes, à

SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

LES GREVES
pitaliste actuel) une baisse de 30%
par rapport au barème des prix,
loyers, impôts, etc., en vigueur
au mois de mai 1968, nous porte-
rions un coup très sérieux aux
capitalismes, à leur mauvaise ges-
tion réciproque. Coup, qui répété
toutes les fois que les travailleurs
seraient prêts à reprendre à leur
compte par l'intermédiaire de leurs
syndicats révolutionnaires, la
geai(' a assainie de leur entreprise

alet m. aanqueraient pas, tôt ou tard
de us permettre d'extirper le
cane, CILIQ représente la monnaie
dans ,,oeiétés, puisque les ca-
pitalistes de leur côté, n'auraient
plus qu'un seul moyen d'agir con-
tre les travailleurs c'est la sup-
pression, par la baisse, chaque fois
qu'ils recevraient un coup des sa-

tous les isolés d'en faire leur pro-
fit. Il ne s'agit évidemment pas
d'une aliénation, mais d'un libre
engagement personnel. Il arrive
un moment où l'engagement est
nécessaire pour soi-même et pour
les autres. Ce moment, est venu.
L'anarchisme a été trop long-
temps synonyme de désorganisa-
tion, en fait l'anarchisme est
constructif. Par notre action, c'est
à nous de le démontrer. Le liber-
taire n'est pas un romantique pu-
bertère ou un idéaliste utopique.
C'est un homme conscient et res-
ponsable dont l'idéal est révolu-
tionnaire. Au bout du chemin se
trouve la révolution. Il faut se
battre pour la préparer. Que tous
ceux qui pensent libertaire pren-
nent conscience qu'ils sont des
combattants. Nous devons nous
regrouper pour que notre lutte
devienne plus dure et plus effi-
cace. Mai 68 a montré que seul
un mouvement de masses pouvait
inquiéter le grand capital et son
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laires des travailleurs. Ils n'au-
raient plus que cette solution pour
maintenir, mais de façon dérisoire,
leurs privilèges.

Ainsi verrions nous se réaliser
le vieux rêve des anarcho-syndica-
listes, syncicalistes révolutionnai-
res, établit par la Charte d'A-
miens en 1906.

La suppression du capital par
la suppression du salariat.

(Nous étudierons cette revendi-
cation, ses avantages, son carac-
tère révolutionnaire, dans un ar-
ticle plus concis avec l'espoir de
convaincre les travailleurs et les
militants syndicalistes ou autres,
convaincus d'intransigeance révo-
lutionnaire contre le cancer capi-
taliste).

Michel LE MAREC

Inarchistes, unissez - vous !

valet le pouvoir. Il faut que tous
les anarchistes, syndicalistes révo-
lutionnaires en prennent cons-
cience. Notre action est un combat
de tous les instants qui ne peut
être mené par des francs tireurs.
Seule une action coordonnée et
incisive veut faire triompher nos
idées. Ceux qui s'obstinent à res-
ter en dehors de tout mouvement,
à remàcher leurs chères idées,
ceux-là méritent le nom d'idéalis-
tes utopiques. Tous vous devez
nous rejoindre dans ce cadre que
nous nous sommes librement don-
né. Vous partagez nos idées, il
faut aller plus loin et partager
notre lutte. Isolés nous sommes
faibles, unis nous sommes forts.
Ce n'est qu'a cette première et
nécessaire condition que nos idées
pourront aboutir. Militants d'Or-
léans, c'est Plus précisément à
vous que nous nous adressons.

La Section C.N.T. d'Orléans



Le libéralisme économique
Le libéralisme économique, qui

compta de nombreux partisans au
cours du XIX siècle, et dont les
doctrines inspirèrent les législa-
teurs en pays capitalistes, prétend
qu'il est impossible et dangereux
de vouloir modifier la situation
actuelle. Il faut se résigner à voir
éternellement des pauvres et des
riches, des exploiteurs et des ex-
ploités; c'est une erreur de tenir
compte des aspirations de la cons-
cience humaine vers plus de jus-
tice. Malgré son nom, un tel sys-
tème s'avère hostile à la liberté
véritable ; il vise uniquement à
maintenir les privilèges des dé-
tenteurs de la richesse.

Oubliant que le régime de la
propriété a déjà subi de multiples
transformations et qu'il est sou-
mis à un devenir inéluctable, de
même que les autres institutions
sociales, il érige en principes uni-
versels et immuables les règles
admises pendant une période limi-
tée de l'évolution. La doctrine
peut se réduire à, trois points
1^ Des lois fatales régissent les
groupements humains ne les
ayant pas faites, nous ne pou-
vons les modifier ; et si nous le
pouvions, nous aurions tort d'y
toucher, car elles sont bonnes ;
20 Expression des rapports qui
s'établissent spontanément entre
les hommes, elles apparaissent dès
que ceux-ci, abandonnés à eux-
mêmes, n'agissent plus que par
intérêt ; 3^ Production et distribu-
tion des richesses sont gouvernées
par ces lois, que le législateur
respecte lorsqu'il se borne à favo-
riser les initiatives individuelles.

Ajoutons que les partisans du
libéralisme économique sont habi-
tuellement des patients acharnés ;
dans l'usine, ils veulent un pa-
tron tout puissant, dont l'auto-
rité sera soutenue par l'Etat con-
tre les revendications de ses em-
ployés. A leur avis, entrepreneurs
et capitalistes ont raison de frus-
ter l'ouvrier d'une notable partie
du fruit de son travail. Malgré ce
qu'affirment les professeurs d'éco-
nomie politique et les manuels à
l'usage des étudiants, la doctrine
anarchiste, qui repousse énergi-
quement l'exploitation de l'homme
par l'homme et condamne le ré-
gime de propriété consacré par le
code, n'est pas du tout du même
ordre que le libéralisme économi-
que. La formule : « Laisser fai-
re, laisser passer », que ce der-
nier adopte n'implique nullement
la disparition de l'Etat que l'on
charge au contraire, de maintenir
les injustifiables privilèges du pro-
priétaire; elle réclame seulement

pleine liberté pour l'entrepreneur
qui veut rançonner cyniquement
ses employés ou ses clients ; et de
plus, elle affirme que, dans la
lutte économique, le faible n'a
qu'à disparaître, le fort ayant
pour lui tous les droits, Ce culte
du succès, cette apologie des for-
ces malfaisantes se placent à
l'opposé de l'idéal libertaire, qui
réclame pour chaque individu,
même le plus faible, toute la som-
me de bonheur que sollicitent ses
désirs. Et c'est dans l'accord de
tous, non dans une lutte univer-
selle et implacable, qu'il place le
ressort du progrès.

Si j'insiste c'est que cent fois
j'ai entendu confondre libéralisme
et anarchie, que nulle part je n'ai
trouvé une réfutation méthodique
de cette fausse assimilation et que
des penseurs, qui ne sont pas sans
mérite, condamnent la doctrine
anarchiste en raison des:e effets

,déplorables engendrés par libe-
ralisme économique. ns identifient
incohérence et désaccord général
avec anarchie. Cette dernière
n'existe actuellement que dans le
domaine scientifique et artistique ;
encore la science officielle, l'art
officiel s' efforcent-ils d'instaurer
des dogmes, d'imposer le joug de
pontifes qui secondent les desseins
des puissants du jour. La concur-
rence économique, les luttes féro-
ces qui engendre le capitalisme
résultent des privilèges que l'Etat
garantit au propriétaire, au ren-
tier, à l'entrepreneur, des vols que
la loi autorise et sanctionne en les
baptisant bénéfice ou intérêt.
Doctrine insoutenable, le libéra-
lisme économique part de faux
principes et d'une analyse incom-
plète des faits. « L'idée, écrit
Gide, que l'ordre économique exis-
tant est le produit spontané de
la liberté et qu'il ne pourrait
être remplacé que par un ordre
fondé sur la contrainte et par
conséquent pire ne paraît pas
exacte. Cet ordre est, pour une
part au moins, le résultat soit de
faits de guerre et de conquête
brutale (l'expropriation du sol de
l'Angleterre et de l'Irlande par
un petit nombre de landlords a
pour origine historique la con-
quête, l'usurpation ou la confis-
cation), soit de lois positives
édictées par certaines classes de
la société, à leur profit (lois suc-
cessorales, lois fiscales, etc.). Loin
de constituer des exception, com-
me Gide semble le croire, rapines
violentes ou confiscations légales
sont les sources premières de tou-
tes les richesses un peu considé-
rables. Et la concurrence écono-

mique n'est pas de même ordre
que la lutte pour la vie, dans le
domaine biologique. La seconde
assure le triomphe de l'individu
le plus fort, le mieux adapté, la
première favorise surtout celui
qui touche et fraude. Elle « n'a
nullement pour effet de rétribuer
les fonctions et les travaux les
plus utiles, tels que ceux de l'agri-
culture, qui tendent à être délais-
sés, alors que les plus improduc-
tifs, par exemple ceux des bou-
tiquiers des villes ou des employés
de bureau, sont disputés avec

Quel qu'il soit, le régime admi-
nistrant le pays, la tendance po-
litique ou religieuse de nos em-
ployeurs, ainsi que le gouverne-
ment de chaque pays d'Europe,
d'Afrique, d'Amérique et d'Asie,
tous ont les mêmes méthodes d'ex-
ploitation et de répression pour
réprimer la masse laborieuse des
travailleurs lorsque nous revendi-
quons quelques miettes de liberté
et de meilleures possibilités de vi-
vre dans cette vie moderne. Vie
construite, jour par jour, heure
par heure, par cette masse labo-
rieuse que nous formons entre
tous et entre toutes. Nous produi-
sons les immenses fortunes de tous
ses phénomènes gouvernementaux
qui de Maurice Thorez à Pompi-
dou ont exigé du peuple de faire
des sacrifices économiques pour
relever la France et garantir la
monnaie, c'est-à-dire leur fortune.

Donc, à qui profite tout le ren-
dement de notre production et de
nos souffrances physiques ? A nos
employeurs. Il leur permet d'accu-
muler d'immenses fortunes et en
récompense ceux-ci nous offrent
royalement de quoi arriver tout
juste à manger afin de mieux
nous tenir à leur merci. Ils nous
accordent de manière détournée
des crédits qui nous obligent, afin
de les honorer, à faire des heures
supplémentaires, à produire à la
tâche pour que le gain supplé-
mentaire ou la prime à la pro-
duction, compense le manque à
gagner.

Combien est loin le sacrifice des
martyrs de Chicago, qui le ler mai
1886 se firent tuer pour que nous
ouvriers, puissions avoir une vie
décente avec les huit heures ma-

acharnement et ridiculement mul-
tipliés. » Elle néglige l'association,
qui constitue pourtant une force,
et si grande qu'elle parvient d'or-
dinaire à vaincre l'individu isolé,
même s'il est énergique et intelli-
gent. Ne soyons pas surpris qu'une
telle concurrence se détruise fina-
lement elle-même en engendrant
le monopole : comme elle ne réa-
lise pas l'équilibre entre la pro-
duction et la consommation, des
crises fréquentes éclatent qui fa-
vorisent l'accaparement du profit
par quelques privilégiés.

ximales de production, pourtant
malgré le progrès technique et
mécanique, la durée du travail
actuel dépasse les 48 heures et nos
salaires sont très inférieurs au
coût de la vie, tandis que nos
ministres, etc., s'accordent de fa-
buleuses mensualités.

Ces inégalités de choses sont
dues surtout à l'irresponsabilité de
chaque travailleur et fonctionnai-
re. Ils se refusent systématique-
ment à s'émanciper intellectuelle-
ment des manoeuvres des politi-
ciens, de la bêtise humaine engen-
drée par les corrupteurs de cons-
cience et l'égoïsme engendré aussi
par la hiérarchie des classes, pro-
blèmes qui nous soumettent à
l'exploitation et nous font aban-
donner nos droits humains qui
nous permettraient de vivre en
harmonie avec la société pour la
société.

Camarades, le danger va s'abat-
tre sur nous, si nous ne réagissons
pas contre ses marasmes de cho-
ses, armons-nous de conscience et
de volonté pour agir. Séparons-
nous des vieilles institutions syn-
dicales, toutes aux ordres des po-
litiquards de Moscou ou du Vati-
can et revenons aux sources du
syndicalisme apolitique révolution-
naire de la Confédération Nationa-
le du Travail, afin de prendre en
main la gestion de la production
et la distribution collective au pro-
fit de toutes les classes du peuple
enfin réunies en une seule. Ainsi
sera amorcée une réforme profon-
de qui doit nous mener vers une
société sans classe.

Jean GIL

Perpignan.
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DESDE ALICANTE LATIGAZ
AQUI

estamos, en Alicante ;
la bendita tierra que nos
vio nacer. 1Vluy cerca de

aqui, esta Jijona, un pueblo in-
trincado, rodeado de cerros y
montarias, tierra solitaria, adecua-
da y tranquila para que obren
bien a sus anchas los asalta ca-
minos, cosecha que abunda mu-
cho en Esparia.

El turrôn va a subir de precio,
anuncian los interesados en ello.
La cosecha de almendra ha sido
corta ; y aqui entra en acciem la
ley de la oferta y demanda, gra-
vando el articulo onerosamente en
detrimento del consumidor del
bolsillo enjuto: de Juan Pueblo.
Y no solamente ha subido el pre-
cio de la almendra, sino también
el de la miel, que también es pri-
mera materia para la fabricaciOn
del turrôn, aunque de élla se pue-
de prescindir habiendo azficar. De
miel no podemos quejarnos de ma-
la cosecha; la floraciOn ha sido
grande y se ha recolectado con
abundancia, ya que la abeja, tan
laboriosa, ha trabajado de firme.
Pero... como casi siempre hay un
pero, se ha exportado a Rusia,
cosa muy natural, que Esparia ne-
cesita exportar todo 10 que sea,
para niveler un poco la balanza
de pagos, porque se ve en un apre-
tado apuro por los continuos tro-
pezones que bene. Y en el caso
de que los esparioles no puedan
corner turrôn estas Navidades, que
comari suelas de zapato remoja-
das, que son de paladar exquisito,
muy parecido al turrôn de almen-
dra.

La Esparia del trabajo hierve.
El obrero se ve atrapado como el
ratôn en el cepo; falto de pan y
trabajo. Los precios de los articu-
los de consumo suben y suben
sin parar, mientras el salario al-
gue congelado. Y esto no lo de-
cimos sOlo los anarquistas ; lo di-
ce también la prensa franquista.

El malestar social es crônico.
Asturias va en cabeza del hervi-
dero de rebeliones sociales. La vi-
da del minero es dura, amarga ; y
conciente de sus derechos como
ser humano, protesta y se levan-
ta airado contra sus verdugos,
harto de arrastrar una misera
existencia impropia de ser vivida,
ya que es el rinico ser productor
de riqueza. Alli las luchas no pa-
ran nunca, cuando no hay un li-
tigio, hay mil. Ahora es el pozo
«Entrego», en la cuenca ciel Na-
lôn, propiedad de Hunosa, clau-
surado por la misma Empresa.

Con esta clausura, cuatro cien-

tas abejas que van a engrosar el
pacto del hambre, por la ruindad
y capricho de una burguesia sin
corazOn ni alma, que no sabe lo
que es vivir sin pan ni abrigo.

En dias pasados no acudieron
al trabajo 1.050 obreros de las ex-
plotaciones hulleras de «Mina Ma-
riana», pozo «San Antonio», pozo
«Santiago», «Mina Carinsa» y po-
zo «Polio», de la Empresa Nacio-
nal Hulleras ciel Norte.

Los comentarios sobran. Estas
cosas se comentan elles soles. No
caben evasivas ni subterfugios :
los obreros, con ley sindical vieja
o nueva, son tratados a palo se-
co.

Y, ahora, démosle un pequefio
latigazo a la sin par Matesa.
«Hoy, 9 de septiembre, vence un
plazo de nuevo pago de tres mi-
llones de pesetas, correspondiente
a dicho mes, de la compra de la
empresa Fatex, a la que inicial-
mente Matesa adquiriô la patente
Iwer para explotarla en todo el
mundo, menos Francia y Benelux.
Hace cosa de un ario, Matesa ad-
quiriô la empresa Fatex, con lo
que la explotaciOn del telar Iwer
se hacia extensiva también a
Francia y Benelux. Del cumpli-
miento de este pago responde la
patente; es decir, que si hoy no
se verifica perderemos no sélo la
empresa Fatex, cuando sOlo nos
faltan los pagos correspoondien-
tes a octubre, noviembre y diciem-
bre, sino también la patente Iwer,
ha declarado a un redactor de
Europa Press un portavoz de la
Junta de Acreedores de Matesa».

Y encima de este embrollo tan
estupendo, todavia faltan a pagar
una mensualidad de 1.200 traba-
jadores.

La cosa est à que arde y Matesa
se est à desmoronando en el extran-
jero como si fuese un terrOn de
azticar en el agua. En una pala-
bra, la catastrofe en puerta.

«Colombia pide que se le sirva
un pedido de màquinas pagadas
al contado y apremia para que se
le atienda». En Barcelona hay 800
telares que sus compradores recla-
man y no pueden ,salir por el pa-
go de unos derechos cuyas canti-
dades son insignificantes». Pero
la pelota sigue en el tejado..., mo-
jandose, en espera de que salga
un valiente y la descuelgue... Lo
que pesa en una dictadura ma-
rrullera y asquerosa como la dic-
tadura espariola, no es para di-
cho. Esta bendita gente, son ju-
gadores de ventaja ; usan cartas
marcadas.

«También en Yugoslavia hay te-
lares sin montar y reclaman mon-
tadores que no llegan nunca», To-
das estas cosas nos tendrian sin
cuidado, si no atariasen al humil-
de y desheredado trabajador que
tiene de pagar, con su sudor y
sangre, tanto desbarajuste y robo.
Con la agravante de que no son
ladrones de alpargata, y chaqueta
rota, sino d levita y sombrero
de copa. El robo siempre es robo;
y no vale de que se robe en la
bey en la mano, no; la ley ni es
lo justo ni tampoco la «Justicia».
La ley no exime al ladrôn de le-
vite de ser ladrôn, mientras que
el que roba por necesidacl, por
hambre; està eximido de toda pe-
na. Une cosa tan veridica y cla-
ra, algue tenebrosa para el con-
junto social, para la masa del
pueblo humilde que, falto de ins-
trucciOn, como una planta sin cul-

DISCOS
Alguna ver nos llega e/ hacer

el turista. Carga de paciencia y a
meterse en la caja rodante. Unie°
incentivo: la compaiiia.

El coche rueda inclependiente,
de una calle a otra. Llega a la
gran carretera y se uniformisa,
se regimenta. Centenares de Ca-
ches vecinos se codean, se pasan,
se dejan pasar, y con alguna tri-
pulacién uno se familiarizaria de
no existir, en la persona, nervio-
sismo.

Hata dencle persistirà la cara-
vana ocasional, involuntaria? Sin
clejar la ruta mayor dificil despe-
garse de aquélla. Sélo une carre-
tera clepartamental, complicada
con otras departamentales, podria
emanciparnos de «la cculena».

Visto y comprobaclo, el autom6-
vil retorna a la velocidad de la
diligencia, del transporte mular,
col ocado a millones en las auto-
rutas. Traccicin a gasolina, igual
a traccién a sangre. Con la yen-
taia de que el hipomévil se empa-
paha de paisaje, se perfurnaba de
naturaleza, en tanto el automà-
vil el milbin o millones de au-
tom6viles resbalan sobre el pal-
saje y ademàs b apestan.

Antes existian posadas en /as
carreteras donde reparar y per-
noctar. Trato simple y complet°,
nutricién sana y abundante. Hoy
que posctdas no existen, asfixia-
das por la gasolina, son imitadas
como lujo en las 'capitales; se
dice imitadas, engailesas, que no

tivo que crece en un medio am-
biente enrarecido y lleno de su-
persticiones, apoya con su imbe-
cilidad a esos altos ladrones que
echàndose las justicia y la bey por
montera, por medio del robo, ama-
san fortunas fabulosas, como pa-
sa en el caso de Matesa y tantos
y tantos otros casos parecidos. Y
no se trata de robar un pan co-
mo el pobre que tiene hambre,
sino de quince mil millones y lo
que no se sabe ni se ve.

Ante tanto desbara juste, tenta
infamia, iqué hace el Sindicalis-
mo Fantasma espafiol? Nada ; no
puede hacer nada, ya que los mis-
mos directores del sindicalismo,
son ladrones de alto copete.

Tomàs de Benifat6'

19 de octubre de 1969.

generosas. Igual en los apeaderos
de gran met: mucha distinci6n,
macho «atrezzo», y esta ver ex-
ceso de factura. En un restauran-
te de esos tan tristemente dis-
tinguido, que pareciase estar en
el interior de un templo los
cortes de patata te los sirven con-
tados de uno a eine°. JCItàlt le-
jas el el plato hostelero, rebosante,
humeante y substancioso! Y sé
discreto, no digas nada: musita,
cual lo hace la depenclencia.
;Chist!... Foi-que si hay que pro-
testar la cuenta, «jchist!, séame
ustecl correcto».

Luce° mea, ruecla, rueda,
atrapando paisajes nuevos, aigu-
na ver envolventes. Sin sol duran-
te el curso, se nos presenta, a la
postre, incendiario de nubes.
Buen espectàculo para los eapita-
linos que, con pesai-, some&

For que en nuestro rinccin mon-
tafiero «sa riqueza heli6fila era
pan de cada dia.

DISCOBOLO

Un libro sieinpre actual
PARADIGMA DE UNA

REVOLUCION
por Abel Paz

Referencia dinàmica de la Re-
voluciem de Julio de 1936. Un
éxito de libreria afin al alcance
de los lectores rezagados. Precio
del libro: 6,00 francos.

Es una edici6n A. I. T.
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PARAISOS ARTIFICIALES

BUNDA por doquier, consti-
tuye ya a la manera de una
moda, el uso de la droga.

Y como todo cuanto tiene caràc-
ter de fruto prohibido, hacen cuan-
to pueden por burlar las persqui-
siciones policiacas quienes traf
can con ella y aquéllos que en la
pendiente del vicio, no tienen en
cuenta los peligros de una fatal
intoxicaciôn.

El poeta Baudelaire, que llegô
a pisar el umbral de todos los vi-
cios, hablô en verso y prosa de
los «paraisos artificiales», o ma
ios estados de inconsciente delirio
cerebral motivados por el uso de
Ciertas drogas. Sefialaba la alte-
rack:dl de la sensibilidad y las sen-
saciones dimanando de los sue-
rios, provocados por repudio de
la realidad.

Siempre se ha buscado justifi-
car las acciones màs viles, los he-
chos ms denigrantes, los vicios
màs repulsivos. No faltan aque-
llos que caidos en el engranaje
de la degradacicin, sea de una o
de otra naturaleza, defienden con
atrabiliarios argumentos lo que es
merecedor de censura y repudio
por parte de cuantos tienen de la
existencia humana una idea ra-
cional.

Notamos que usan las drogas,
particularmente entre la juven-
tud estudiantil de «hijos de pa-
pà», aciuellos que a fuerza de en-
viciarse, poseen un acusado rela-
jamiento moral. Carecen de no-
bles, de elevados ideales. Hay en
ellos como un reblandecimiento de
facultades intelectuales ; un raqui-
tismo de voluntad para remontar
una inclinaciôn que tiende a la
degradaciôn, que embrutece al in-
dividuo en el orden de los senti-
mientos, llevOndole en el aspecto
fisico a las afecciones cardiacas,
que tantas victimas originan.

Quienes en los productos que
tienen una derivaciôn tôxica se
esfuerzan en hallar fugaces place-
res que les hagan olvidar las abe-
rraciones de la existencia, eviden-
cian una actitud de cobardia, de
renuncia. Las civilizaciones sabe-
mos que han desarrollado su pe-
riplo evolutivo gracias al esfuerzo
constante de cuantos, disconfor-
mes con lo estatuido, no han bus-
ca,do la inhibicicin adentràndose
por por los caminos del vicio, si-
no que, haciendo frente a las cir-
cunstancias adversas, arbitrarias,
han luchado en pos de cambiar el
rumbo social.

Ya desde hace ados conocemos
las descripciones hechas por es-
critores y sociOlogos eminentes en
relaciOn al estrago que ha ocasio-
nado el opio en los paises orienta-
les. El uso y abuso de la droga
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ha hecho de muchos hombres unas
infelices victimas en lo fisico y en
10 moral. Mas que el placer mor-
boso que se deriva del embrute-
cimiento, es digno de elogio y emu-
laciôn el placer moral de saber
que se actda contra una sociedad
repleta de ignominias que requie-
ren ser combatidas con virilidad
e inteligencia.

AIRES LIBERTARIOS
ALEMANES

Las guerras, la «peste parda»
del nazismo, dieron un rudo gol-
pe a las actividades de caràcter
anarquista que en Alemania ha-
bian llegado a tener vida flore-
ciente. Nuestros compafieros Max
Nettlau y Ugo Fedeli habian refe-
rido la agitaciOn y el desenvolvi-
miento de los valores intelectua-
les del anarquismo en las tierras
donde nacieron Goethe y Beetho-
ven. Va de muy jOvenes pudimos
saturarnos del radicalismo demo-
ledor de Max Stirner. Nos compla-
clan también las ideas de poeta y
de anarquista de John-Henry Mac-
kay. Va luego tuvimos ocasiôn
leer libros de Gustav Landauer y
finalmente obras del que se ha
denominado el «filtimo de nues-
tros clàsicos», o sea Rudolf Roc-
ker.

Dias atràs se nos hablô de reu-
niones celebradas entre comparie-
ros alemanes de distintas locali-
dades. CuestiOn de consolidar
una organizaciOn libertaria efi-
ciente ; coca de acoplar pareceres
con miras a comunes objetivos.
Se refiriô que se topaba con dis-
crepancias, con diferencias, eero
que se tenia puesta la buena vo-
luntad en eliminar obstàculos. En
realidad ello es posible cuando
se procede con lealtad, cuando se
destierran los personalismos que
siempre son, de fondo inconsisten-
te cuando prevalece la inteligen-
cia y se va en pos de la verdad.

El hecho de que existan varias
revistas de difusiem anarquista
abre posibilidades, evidentemente,
para la propaganda y la discusiôn.
En los Ûltimos nômeros de los cua-
les se nos ha hecho menciôn, apa-
recen trabajos sumamente intere-
santes. Asi en «Befrelung"», del pa-
sado mes de junio, aparece un
notable estudio mediante el cual
se pone en evidencia que por par-

te de los anaruistas se es antiau-
toritario y se propicia un sentido
revolucionario - constructivo. Hay
también la reproducciôn de unas
apreciaciones de Rocker y Mackay
en contra un estudio de Agustin
Souchy, aparecido también hace
ya tiempo y que los comparieros
citados acusaron de reformismo.

' Se nos serialan los indices de otras
publicaciones, como «Partisan»,
«Konkret» y «Rohl», en donde es-
tait insertados trabajos dignos de
estima por su carà,cter expositivo
de nuestras ideas 0 bien por el
enfoque de matices àcratas sus-
ceptibles de discusiOn en nuestros
medios.

Segun refiere Daniel Guérin en
su filtimo libro «Pour un marxis-
me libertaire», ciel cual, dicho sea
de paso, valdrà la pena ocuparse
con amplitud para sefialar distan-
cies, el escritor alemàn Hans
Magnus Enzesberger piensa dedi-
car un mimer° de su revista
«Kursbuch» al estudio de las eues-
tiones que plantea el anarquismo.
ideologia que dice el escritor
citado esta adquiriendo estoc
ùltimos ados un vivo interés. «Los
temas que mayormente me apasio-
nan son los que se derivan de lo
que el anarquismo puede ofrecer
a una sociedad altamente inaus-
trializada en cuanto a nuevas so-
luciones para la organizaciOn ciel
trabajo, de la producciOn. (;Qué re-
laciOn pueden tener dichas solu-
ciones con la tecnologia moderna?
iComo reconciliar las caracteris-
ticas centralizadoras de esta tec-
nologia con las reivindicaciones
afectando a la autonomia de las
comunas? iPuede una sociedad li-
bertaria servirse de los complejos
centralizadores tales que se deri-.
van de vias mundiales de comuni-
caciones y de energia, los apara-
tos calculadores de tendencia tam-
bien centralizadora, o bien hay
que crear una nueva tecnologia?
é,Cual?» Todo ello revela un vivo
interés por conocer, una latente
curiosidad tendiendo a hallar ex-
plicaciones, dentro de un consen-
so anarquista, a todos las factores
sociales de nuestro tiempo.

A titulo de rauda referencia se
han citado algunas publicaciones
àcratas alemanas. Es necesario
que conozcamos el sentir, el de-
senvolvimiento intelectual de
nuestros comparieros de Alemania,

de Italia, de Francia, de Inglate-
rra, del Japôn de dondequiera
exista movimiento libertario. Con-
viene que quienes sean suscepti-
bles de poder hacer traducciones
den a conocer la panordmica del
anarquismo en unos y en otros
paises. El internacionalismo, y
mejor todavia: el anacionalismo,
se concreta y toma amplitud a ba-
se del conocimiento de lo que ex-
ponen los compafieros de un pais
y los de otro. No cabe admitir en-
tre nosotros, la propensiein «chau-
viniste», pero si tan solo cuida-
mos de lo de casa, si consideramos
que lo nuestro es lo mejor, sin co-
nocer lo de los, demOs, ni querer
conocerlo, entonces estamos pro-
picios al raquitico criterio de ca-
pilla. Hay que tener, en lo rela-
tivo a nuestras ideas, antenas
puestas a los cuatro puntos car-
dinales del horizonte ideolOgico.

EL,,MUNDO Y LAS FIGURAS
DE REMBRANDT

Acaba de celebrarse el tercer cen-
tenario de Rembrandt. For do-
quier se han formulado loanzas
al pintor genial, descollando, co-
mo ya es de comprender, las con-
ferencias y exposiciones que han
tenido lugar en su villa natal,
Amsterdam. Y al citar la balla
capital holandesa, cabe evidenciar
que enamorado de ella, el artista
supo reflejar el ambiente caracte-
ristico y popular de sus calles, de
sus plazas, de sus canales, de sus
moradores. Rembrandt quiso re-
accionar frente al boato, a la os-
tentaciôn, a la opulencia de la ma-
yor parte de la pintura italiana.
Quiso demostrar que el arte no
estriba solamente en reflejar es-
cenas de vida palaciega, en trazar
el retrato de personajes descollan-
tes en la corte. Evidencia que tam-
bien merecian ser inmortalizados
mediante la paleta, los pescado-
res, los humildes vendedores am-
bulantes ,incluso los infelices men-
digos. Supo rendir homenaje a la
ciencia con su cuadro «La LecciOn
de Anatomia». Trazô un recorda-
torio de las costumbres populares
con su obra «Ronda de Noche»,
dos de sus obras maestras. En uno
y en otro cuadro las figuras tie-
nen un aire sereno, inteligente.
Evidencian la mente esclarecida
de su creador.



DESDE ALICANTE LATIGAZ
AQUI

estamos, en Alicante ;
la bendita tierra que nos
vio nacer. 1Vluy cerca de

aqui, esta Jijona, un pueblo in-
trincado, rodeado de cerros y
montarias, tierra solitaria, adecua-
da y tranquila para que obren
bien a sus anchas los asalta ca-
minos, cosecha que abunda mu-
cho en Esparia.

El turrôn va a subir de precio,
anuncian los interesados en ello.
La cosecha de almendra ha sido
corta ; y aqui entra en acciem la
ley de la oferta y demanda, gra-
vando el articulo onerosamente en
detrimento del consumidor del
bolsillo enjuto: de Juan Pueblo.
Y no solamente ha subido el pre-
cio de la almendra, sino también
el de la miel, que también es pri-
mera materia para la fabricaciOn
del turrôn, aunque de élla se pue-
de prescindir habiendo azficar. De
miel no podemos quejarnos de ma-
la cosecha; la floraciOn ha sido
grande y se ha recolectado con
abundancia, ya que la abeja, tan
laboriosa, ha trabajado de firme.
Pero... como casi siempre hay un
pero, se ha exportado a Rusia,
cosa muy natural, que Esparia ne-
cesita exportar todo 10 que sea,
para niveler un poco la balanza
de pagos, porque se ve en un apre-
tado apuro por los continuos tro-
pezones que bene. Y en el caso
de que los esparioles no puedan
corner turrôn estas Navidades, que
comari suelas de zapato remoja-
das, que son de paladar exquisito,
muy parecido al turrôn de almen-
dra.

La Esparia del trabajo hierve.
El obrero se ve atrapado como el
ratôn en el cepo; falto de pan y
trabajo. Los precios de los articu-
los de consumo suben y suben
sin parar, mientras el salario al-
gue congelado. Y esto no lo de-
cimos sOlo los anarquistas ; lo di-
ce también la prensa franquista.

El malestar social es crônico.
Asturias va en cabeza del hervi-
dero de rebeliones sociales. La vi-
da del minero es dura, amarga ; y
conciente de sus derechos como
ser humano, protesta y se levan-
ta airado contra sus verdugos,
harto de arrastrar una misera
existencia impropia de ser vivida,
ya que es el rinico ser productor
de riqueza. Alli las luchas no pa-
ran nunca, cuando no hay un li-
tigio, hay mil. Ahora es el pozo
«Entrego», en la cuenca ciel Na-
lôn, propiedad de Hunosa, clau-
surado por la misma Empresa.

Con esta clausura, cuatro cien-

tas abejas que van a engrosar el
pacto del hambre, por la ruindad
y capricho de una burguesia sin
corazOn ni alma, que no sabe lo
que es vivir sin pan ni abrigo.

En dias pasados no acudieron
al trabajo 1.050 obreros de las ex-
plotaciones hulleras de «Mina Ma-
riana», pozo «San Antonio», pozo
«Santiago», «Mina Carinsa» y po-
zo «Polio», de la Empresa Nacio-
nal Hulleras ciel Norte.

Los comentarios sobran. Estas
cosas se comentan elles soles. No
caben evasivas ni subterfugios :
los obreros, con ley sindical vieja
o nueva, son tratados a palo se-
co.

Y, ahora, démosle un pequefio
latigazo a la sin par Matesa.
«Hoy, 9 de septiembre, vence un
plazo de nuevo pago de tres mi-
llones de pesetas, correspondiente
a dicho mes, de la compra de la
empresa Fatex, a la que inicial-
mente Matesa adquiriô la patente
Iwer para explotarla en todo el
mundo, menos Francia y Benelux.
Hace cosa de un ario, Matesa ad-
quiriô la empresa Fatex, con lo
que la explotaciOn del telar Iwer
se hacia extensiva también a
Francia y Benelux. Del cumpli-
miento de este pago responde la
patente; es decir, que si hoy no
se verifica perderemos no sélo la
empresa Fatex, cuando sOlo nos
faltan los pagos correspoondien-
tes a octubre, noviembre y diciem-
bre, sino también la patente Iwer,
ha declarado a un redactor de
Europa Press un portavoz de la
Junta de Acreedores de Matesa».

Y encima de este embrollo tan
estupendo, todavia faltan a pagar
una mensualidad de 1.200 traba-
jadores.

La cosa est à que arde y Matesa
se est à desmoronando en el extran-
jero como si fuese un terrOn de
azticar en el agua. En una pala-
bra, la catastrofe en puerta.

«Colombia pide que se le sirva
un pedido de màquinas pagadas
al contado y apremia para que se
le atienda». En Barcelona hay 800
telares que sus compradores recla-
man y no pueden ,salir por el pa-
go de unos derechos cuyas canti-
dades son insignificantes». Pero
la pelota sigue en el tejado..., mo-
jandose, en espera de que salga
un valiente y la descuelgue... Lo
que pesa en una dictadura ma-
rrullera y asquerosa como la dic-
tadura espariola, no es para di-
cho. Esta bendita gente, son ju-
gadores de ventaja ; usan cartas
marcadas.

«También en Yugoslavia hay te-
lares sin montar y reclaman mon-
tadores que no llegan nunca», To-
das estas cosas nos tendrian sin
cuidado, si no atariasen al humil-
de y desheredado trabajador que
tiene de pagar, con su sudor y
sangre, tanto desbarajuste y robo.
Con la agravante de que no son
ladrones de alpargata, y chaqueta
rota, sino d levita y sombrero
de copa. El robo siempre es robo;
y no vale de que se robe en la
bey en la mano, no; la ley ni es
lo justo ni tampoco la «Justicia».
La ley no exime al ladrôn de le-
vite de ser ladrôn, mientras que
el que roba por necesidacl, por
hambre; està eximido de toda pe-
na. Une cosa tan veridica y cla-
ra, algue tenebrosa para el con-
junto social, para la masa del
pueblo humilde que, falto de ins-
trucciOn, como una planta sin cul-

DISCOS
Alguna ver nos llega e/ hacer

el turista. Carga de paciencia y a
meterse en la caja rodante. Unie°
incentivo: la compaiiia.

El coche rueda inclependiente,
de una calle a otra. Llega a la
gran carretera y se uniformisa,
se regimenta. Centenares de Ca-
ches vecinos se codean, se pasan,
se dejan pasar, y con alguna tri-
pulacién uno se familiarizaria de
no existir, en la persona, nervio-
sismo.

Hata dencle persistirà la cara-
vana ocasional, involuntaria? Sin
clejar la ruta mayor dificil despe-
garse de aquélla. Sélo une carre-
tera clepartamental, complicada
con otras departamentales, podria
emanciparnos de «la cculena».

Visto y comprobaclo, el autom6-
vil retorna a la velocidad de la
diligencia, del transporte mular,
col ocado a millones en las auto-
rutas. Traccicin a gasolina, igual
a traccién a sangre. Con la yen-
taia de que el hipomévil se empa-
paha de paisaje, se perfurnaba de
naturaleza, en tanto el automà-
vil el milbin o millones de au-
tom6viles resbalan sobre el pal-
saje y ademàs b apestan.

Antes existian posadas en /as
carreteras donde reparar y per-
noctar. Trato simple y complet°,
nutricién sana y abundante. Hoy
que posctdas no existen, asfixia-
das por la gasolina, son imitadas
como lujo en las 'capitales; se
dice imitadas, engailesas, que no

tivo que crece en un medio am-
biente enrarecido y lleno de su-
persticiones, apoya con su imbe-
cilidad a esos altos ladrones que
echàndose las justicia y la bey por
montera, por medio del robo, ama-
san fortunas fabulosas, como pa-
sa en el caso de Matesa y tantos
y tantos otros casos parecidos. Y
no se trata de robar un pan co-
mo el pobre que tiene hambre,
sino de quince mil millones y lo
que no se sabe ni se ve.

Ante tanto desbara juste, tenta
infamia, iqué hace el Sindicalis-
mo Fantasma espafiol? Nada ; no
puede hacer nada, ya que los mis-
mos directores del sindicalismo,
son ladrones de alto copete.

Tomàs de Benifat6'

19 de octubre de 1969.

generosas. Igual en los apeaderos
de gran met: mucha distinci6n,
macho «atrezzo», y esta ver ex-
ceso de factura. En un restauran-
te de esos tan tristemente dis-
tinguido, que pareciase estar en
el interior de un templo los
cortes de patata te los sirven con-
tados de uno a eine°. JCItàlt le-
jas el el plato hostelero, rebosante,
humeante y substancioso! Y sé
discreto, no digas nada: musita,
cual lo hace la depenclencia.
;Chist!... Foi-que si hay que pro-
testar la cuenta, «jchist!, séame
ustecl correcto».

Luce° mea, ruecla, rueda,
atrapando paisajes nuevos, aigu-
na ver envolventes. Sin sol duran-
te el curso, se nos presenta, a la
postre, incendiario de nubes.
Buen espectàculo para los eapita-
linos que, con pesai-, some&

For que en nuestro rinccin mon-
tafiero «sa riqueza heli6fila era
pan de cada dia.

DISCOBOLO

Un libro sieinpre actual
PARADIGMA DE UNA

REVOLUCION
por Abel Paz

Referencia dinàmica de la Re-
voluciem de Julio de 1936. Un
éxito de libreria afin al alcance
de los lectores rezagados. Precio
del libro: 6,00 francos.

Es una edici6n A. I. T.
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PERO
entendàmonos: a los in-

telectuales de la burguesia,
a los intelectuales como cla-

se ; cuando menos, a los intelec-
tualoides.

Cuando la RepUblica Espariola
floreciô, comenzabamos a garra-
patear notas que pretendian ser
periodisticas, acaso nada mas que
porque nos las publicaban en un
perla:lice juvenil de provincias.

No me picaba de zahori, pero
por debajo del fervor del momento
pronto recelé de quienes sel° sa-
caban frases y poses del ciclo his-
terico que habria de culminar en
1936. Para probarlo publicamente
algun dia, juntaba recortes y ano-
taciones en un legajo caratulado:
« ;Leria a los intelectuales !» Tai
vez exageraba, pero...

Vino el 36 a hacer cierta mi
suspicacia. Y seguramente la de-
cepcien hizo que mis planes se
embotaran, y de todo aquello sel°
quedô un rimero de papeles.

De ese tiempo recordamos y
guardamos en la biblioteca una
obra, exponente, a nuestro juicio,
de un estado de espiritu colectivo:
«Paz», de Glaeser. Aun boy an-
tejasenos la descripcien mas cru-
da, verdadera y trascendental de
ambientes e individuos intelectua-
les de la primera posguerra, que
desembocarian en el nazismo. El
i Acleonal aparcce ahl frustràn-
dose, frustrando cuanto no sea
cultivo de su ego.

Pasaron los ahos, y mientras
ampliaba lecturas y aguzaba un
primario sentido critico, confir-
maba aquella posicien ; volvi a
reunir antecedentes ; anotaba en
barbecho, sin plan ni método, Y
por esto, cuando un buen dia qui-
se materializar mis proyectos
tal el caos que no halle mejor so-
lucien que el fuego.

, era

No es que hubiese cambiado yo
de posicien critica ; al contrario,
los arios habian confirmado y am-
pliado mi punto de vista, pero ya
que, ademàs, otras voces, altas,
decian de mejor modo lo mismo
que yo malamente podria balbu-
cear, rumbeé hacia campos acce-
sibles a mis cortas urias y al fin
el intento de dar de garrotazos a
los intelectuales también se es-
funid.

Los otros dias estiré la mano
a un tomito de cubiertas verdes,
que por esto Hainô mi atencitin ;
el titulo en seguida intriga:

,«Prosa vertical para pueblos hori-
zontales». Meto las narices entre
las hojas y VOy leyendo sin pausa.
Me decido a portarle al rincen fa-
miliar una poesia, «Curriculum

Vitae», que comienza con esta vie-
ja idea mia: «Ctiidate del intelec-
tual». ;Ajà! Lineas mas abajo
«Cuidate de su mezquindad». ;Eso
es ! «No le interesa la verdad».
;Adelante !.., «Para poblar de Ira-

ses criticelogas...» Optima! Voy a
transcribir para el «C. S.», por si
acaso el autor no ha atinado a
mandarsela.

Y aqui tendrian que terminar
estas lineas si aquella grafomania
frustrada de mis primeros tiem-
pos, y ese palabrerio criticolegico
no me hicieran caer en lo que
reproche en los demàs.

La obra està editada por los
comparieros de la Comunidad del
Sur ; el autor es Georges 1:Loos,
que no conozco ; por alguna refe-
rencia de su obra deduzco que es
hombre joven, callejeador, trept-
dante de arrestos justicieros.

En el titulo veo un detalle de
sinceridad sugestivo: el autor pre-
senta sus paginas como prosa, a
pesar de disponer los textos como
verso. Un autor burgués, en un
estado de espiritu en que todo son
categorias y niveles, no habria
dejado de presentar como verso
lo que aun como prosa estaria
mal pergeriado y esto no va
dicho para Roos Aun asi, Roos
no deja de rendir tributo a lo
rico, ni guareciéndose en dos pa-
drinos americanos : Neruda y Be-
nedetti.

No esta mal, puede ser un pun-
to de referencia para el posible
lector. Pero é,por que detenerse
en esos dos? Dirà el autor que
ellos le bastaron para inflamar su
inspiracien poética y rebelde. Lo
creo, como también que a medida
que pase el tiempo y caigan en
sus manos otros papeles, adverti-
rà que su limitacien redundô en
injusticia.

Porque antes que esos autores
americanas fueron también hom-
bres de calle y de grito un Ariste-
fanes, un Rabelais, un Quevedo,
un Multatuli, un Walt Whitman,
un Barret, un Samblancat. ;Ah !...
y un Leen Felipe. Todos elles y
muchos màs, estàn empujando a
Roos, setialandole un camino; no
sel° nuestros contemporaneas ; la
revolucien viene gestàndose en las
entrarias del hombre ingenuo Y
entero desde el dia que otro indi-
viduo, màs débil y cobarde, pre-
tendiô alzarse con el santo y la
limosna. De éstos también es el
intelectual marxista, que con mas
o menos postura elude responsabi-
lidades y trabajos boy, a espera
de no tenerlos tampoco mariana.

Asi le dice Roos en su

Leilia a los inteleetuales
Curriculum vitae

Fiate sel() del que ofrece solucio-
[nes

Cuidate del intelectual,
Es a veces malabarista
terrorista, (1)
que hace explotar palabras
irresponsablemente,
como los ignorantes
en pleno recinto de la legica.
Cuidate de su mezquindad
de mercader literario,
que vende bombones rellenos
de dialéctica,
y regala vales
para el aburrido show
de su reterica.
No les interesa la verdad ;
la reprueban ;

porque otro la encuentra,
porque es recta.

Cuidate del intelectual.
Es a veces un cretino
sarcastico,

un cretino a secas
pero diplomado,
Y es capaz de prender mechas
en los periedicos,

de apagarlas
sin creer en nada,
y de dar conferencias
sin sentido
y sin sentimiento,
para poblar de frases
criticolegicas
y de indiferencias
los lugares santos,
reservados a los hombres hombres.

Cuidate del intelectual.
Es a veces parco
porque no està vivo,
y sus conclusiones
son interferencias,
recopilaciones,
empresas de demolicien,

catàlogos:
nunca purietazos de Amor.
En cuanto a su izquierda,
;ah !, su izquierda...

No es nada ;
pero nada.
Ante ella patean perros
y degüellan vacas
sin anestesia,
y la revelacien no estalla.
Y hacen dioses
con camisetas de futbol
y programas de radio,
con ruido,

letanias ;
y tampoco estalla.
Y ahogan el talento,
y tampoco estalla.
Y desafian a la dignidad,
y tampoco estalla.

Cuidate ciel intelectual.

Puede ser a veces
entre todos los imbéciles
el mas peligroso:
el ûnico
capaz
de parecer ilustre.
Cuidate de él ;
no compres sus pasquines,
ni sus revoluciones
de mermelada
y albendigas.
Fiate selo ciel que ofrece solu-

[clones
con la indignacien
y el trabajo
de cada dia.
Le descubriràs por su brazo
largo,
que llega hasta el sol,
hasta el pan,
hasta la mrisica,
y hasta los gatitos.

M. Georges Roos

(1) Roos no emplea puntuacien,
o la usa muy escasa, o anômala ;
Yo la agrego, porque como esta
reproduccien irà para lectores que
no estàn en antecedentes de mu-
chos modes de decir nuestro,s

del Rio de la Plata y de re-
ferencias histerico-sociales nues-
tras, esa ausencia de signes en-
torpeceria la comprensien, que so-
brepunteando creemos facilitar.

Copie, puntee y comente, el

Nano de Sabadell
Montevideo.

Actividad libertaria
La Editorial Tierra y Libertad

de Caracas (Venezuela), nos ha ob-
sequiado con el primer° de los
folletos que sobre temas anar-
quistas piensa editar en lo suce-
sivo. El de ahora versa sobre
«Interpretacien del anarquismo»,
conteniendo el efecto sendas opi-
niones de Luis Fabbri y Juan Gra-
ve, ademàs de un prefacio de
Campio Carpio, un criterio de Pe-
dro Vallina, y una definicien de
C. Enrique Arenas. En conclusiôn,
un apfisculo muy oportuno que
sera utilisiino para la propaganda.

Esperamos recibir paquete de es-
ta realizac:ôn libertaria caraque-
ria para pGnerlo a disposiciOn de
los comparieros actives. El precio
sera dicho en moment° oportuno.

La presentacien del optisculo es
perfecta, incluse artistica, habida
cuenta de la portada de buen es-
tilo dibujada per la compariera
Ana Sierra.
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«Cubiertas
y Tejados,

S. A.»

NUESTRO
padre el Antropoide

no conociô mas que la ca-
verna para guarecerse de las

inclemencias de la Naturaleza.
Hoy, con varios miles de millones
de seres humanos, no habria ca-
vernas suficientes.

Cuando «Ese» vina al mundo,
la era cavernaria estaba ya lejana.
Com() bilo de familia tipicamente
proletaria, en su ario cero ya es-
tuvo acogido bajo techo proporcio-
nado por «Cubiertas y Tejados:
Sociedad Anômala», a base de te-
jas ennegrecidas y yerbadas por
los siglos, y estuchado en com-
partimiento yesoso y tierrero. In-
cluso la escalera y su baranda
desbordaban yeso, esta vez brurii-
do con la roria de la miseria. El
hambre solia aparecer, en esta
suerte de hogares, al dia siguien-
te de una viudedad o una pérdi-
da de empleo, y para ahuyentar-
lo era precisa una cierta dosis de
heroismo.

«Ese» se dia cuenta de la injus-
ticia social grave obstàculo pa-
ra la belleza de la vida tal vez
a sus 5 ados, por duelos, privacio-
nes, y caririos de madre ; y asi,
puber apenas, asociô su esfuerzo
al de los mayores para pasar co-
lectivamente, en un brinco de 25
ados, del arenque a la chuleta, de
la «rajola» al mosaico, de las 11
boras a las 7... Las tejas, fueron
siendo las mismas, onduladas, aca-
naladas, clàsicas de la ambiental
mediterramea ; mas la dignidad
proletaria subiô, innegablemente,
de punto merced a «Ese», el Otro,
el de Mas Acà, y el de Aculla.
è,No?

Los tejados de varias carceles
abrigaron a «Ese» antes de que
nacieran Otros en ciudades re-
nombradas ; Otros que en dias mas
modernos y ampulosos se pregun-
tarian, ante la presencia del payés
simple, sin cotarro, y par tanto
anônimo; «è,Quién es «Ese», que
en su casa la conocen?»

Veinte arios hacia que «Ese»
se halaia ocultado, bajo tablones,
de la frialdad de las estrellas y
de los hombres capitalinos; o ha-
blase protegido en edificios en mi-
tad derrumbados, o en vagones
olvidados en culos «de saco»; o
vagado por celles ornadas con àr-

boles sin hojas, dl con las manos
en los bolsillas.

«èQuién es «Ese»?» no 10 pre-
guntaban los antiguos, sino los
adveneclizos importantes, en mas
de los casos oriundos de Pontons
y alrededores, o de Aldeagrande
de Montechico.

En un mes de julio arrebatador
«Ese» se guareciô en piso vulgar
en vez de honrar palacio de fa-
cha huido o desangrado. Cuando
32 meses después quedd, con
500.000 aventados, mas invalidado
que padre Antropoide parque en
las playas de destina grutas y co-
vachas no las habia, los sabios
que tenta ignoran (menos «a ca
la Madam» y el «baccarat») desa-
finaron nuevamente ante un se-
cretario confederal de sana elec-
ciôn «iQuién es «Ese»?», a lo que
un Sanmartin, un Peret Mateu y
otros, por interpretaciôn general
pudieron argüir «Pues «Ese» mis-
mo».

«Ese» que anda de tercera,
siempre confundido entre el pue-
blo que huelga, se debate, sufre
y no abandona palestra, aunque
no la embarquen para Méjico ni
la enchufen en intendencias y la
destinen a Malas Compadias, o a
Colliure, o al Fuerte de Ha, o a
la carcel de la Chave. Coma todo
el mundo caido de pies en la Are-
na sin protecciôn ( ;M ganas D de
nadie, «Ese» tuvo techado de pa-
ie, de mante, o de lata, trente a
la feroz hostilidad de la tramun-
tana y al rugir menospreciativo
de las olas. «Ese» conociô rejas
francesas, y reducto de cinco
alambradas en campo rosellonés,
en olimpico desprecio de la doble
raciôn de bazofia y con ron, ad-
quiridos sirviendo a autoridades
del «crû». é,Es poco? Na es mu-
cho, pero la suficiente para un
hombre no afanoso de titulos Y
honores ; un hombre entraria
pueblo, particula de pueblo, este
conglomerado que obedece a un
sentir de libertad y bienestar pa-
ra iodas y no a un escalo de si-
tuaciones, sean elles decorativas,
liderescas o burocraticas. «Ese»
mezcld sudor propio en los caldos
del «Midi» y arreô con picos, pa-
las, hachas y tizones en los que-
ridas y fatigosos lares del cata-

rés. En Limoux alcanzô techado
conveniente y al tratar de amue-
blarlo con paja tue arrojado del
mismo. Doria Facilisima conquis-
tô muebles de Encante en la sa-
cristia y papeles en comisaria, pre-
vio levantamiento de faldas y me-
neo suficiente, y con cuatro corn-
parieros fue a usufructuar la es-
tancia que por une bala de paie
perdiera «Ese», hombre no acli-
matado a ciertas morales. Pudo
«Ese» utilizar casa y finca de un
comunista desaparecido y no qui-
so, prefiriendo la cabaria de ra-
mas o la cubierta compartida con
ratas bigotudas del basque. Que-
dô con el bien comunista Inexper-
to, que muriô agotado por cante-
ra, viria, cocinerias y cochinerias
(excesivas) con Facilisima. Once
meses después del entierro, esa co-
lumpio de curas, policias y demas
tercieros se presentaria en estado
interesante en el hogar caldense
de Inexpert°, pretendiendo que el
fetus que removia su entrafia lo
habia engendrado el hijo de la
casa fallecido en Francia... Creo
que los tres comparieros que mas
interesadamente «escuchan» esto,
perdonaràn a «Ese» esta impru-
dente confidencia que me hizo.

Delito de «Ese» tue no estar en
la conferencia confederal del Hé-
rault en 1942. Pero siendo nuestro
payés tan insignificante, pudie-
ron prescindir alla del mismo.
Aparte de que «Ese» no puede ni
debe saberlo ioda y ester en todo.
Par ser el casa, ademàs, de que
las tejas de artista y poetisa que
la protegian entonces amparaban
otro inicio confederal que no pa-
sarà a la historia par no constar,
en dl, ningfin personaje. è,Verdad
Guillember, Sara, Puzo, Metge Pu-
jol, zapatero Ruiz, y veinte mas,
frecuentadores de Rouzilles?

Cuando «Ese» cayô de bruces
sobre luger girondino, pronto, por
desconocido, tue solicitado, utili-
zado y considerado. Bajo tejas a
veces batidas por la metralla,
conspiraba con miedo por las fa-
milias acogidas en aquella repu-
bliquita que alguien, parodiando
a Adrian del Valle, llam6 de Ca-
melanga. Fue confortador, aquéllo,
a pesar de alguna ingratitud, ne-
cesaria, par la demas, para labrar

experiencia. «Ese» estaba impedi-
do de las piernas, mas las arras-
traba para ir al trabajo, donde
reposar unas haras. Lo peor eran
los 16 km. (bombardables) de ce-
mina. Y fue en la circunstancia
que Otro ofreciô reiteradamente
a «Ese» un cargo subcomiteril de
nada, pero que podia conducir a
Mauthausen. Se lo sacudiô, el tal,
a expensas de «Ese», siempre in-
conocido y voluntarioso, y ya le
llegaria a Otro exaltar su brillan-
te cuàn herôica pagina militante
de la Gironda en la que desempe-
fiô un cargo que «nadie mas que
él desemperiaria». Igualmente Otro
tendrâ que dispensarme por haber
ahora escrito lo que «Ese» no ha-
bria escrito nunca a pesar de ha-
ber leido la auto-loa de Otro en
«Esp. Lib.».

Cubiertas y tejados «Ese» y su
séquito los han obtenido en el
Béarn, en Pontcleneu, en Ciudad
Rosa, por fraternidades de Carlos,
Constancio y Raimundo, hombres
que cuentan con el abrazo perma-
nente del favorecido. Pero desde
que un alojamiento tolosano pare-
cido al de 1922 (sol, aire, gas,
agua y electricidad) le fue negado
a «Ese» para mantenerlo en situa-
cidn proletaria indesmentible, lo
demas han sido «chambres» con
mugre hotelero y pieza finica y
con «water c.» colectivo, colectivl-
dad que no interesa a nadie.

Sin embargo, «Fse» no se arre-
dra, no se arrepiente, no envidia
a aburguesados ni aburguesables
evidentes. «Ese» guarda su sinfo-
nia infinita (esto es, caro Mar-
cos), su conviccidn. su constancia,
su satisfacciôn intima ; porque un
corazdn sano le compensa de cien
corazones enjutos y un acorde pre-
cioso le desvanece el barullo de
une reuniôn perdida.

«Cubiertas y Tejados, Sociedad
Anômala», a «Ese» sigue no te-
niéndolo en cuenta.

Y bueno. Se lo pasara (le co-
nozco) sin tejas de plata, sin pal-
mas, sin diploma, sin dedicato-
ria callejera y sin miisica de
acompariamiento, puesto que con
ser hombre libre, y de pueblo,
tiene lo suficiente.

Juan 1,£HRER

«PASION Y MUERTE DE LOS
ESPAeOLES EN FRANCIA»

por Federica Montseny
7,00 francos ejemplar

El libro que no debe faltar en
la biblioteca de ningùn estudioso,
de ningùn hombre para el que la
trageclia y la epopeya de la emi-
gracidn espafiola en Francia es y
serà motivo constante de admira-
cidn o de remordimiento.

Pedidos a: Servicio de Libreria,
4, rue Belfort, 32-Toulouse y a
esta Administraciôn.
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HACE
ya mas de treinta y tres

ahos que el pueblo espafiol
sufre la tragedia impuesta

por el fascismo triunfante. Infi-
nidad de hogares destruidos, vio-
laciOn de los derechos humanos,
niflos sin pan y sin escuela, aban-
donados a su propia suerte, y un
millôn sobrado de trabajadores,

de hombres y mujeres asesinados,
tal es la factura que pueden pre-
sentar los vencedores de la con-
tienda espanola.

Nuevas generaciones han naci-
do y creeido bajo el terror y la
mentira del régimen que domina
al pais. El fascismo, con todo el
cninulo de nefasta propaganda
que lleva desarrollada, no ha po-
dido ganar la simpatia de esta ju-
ventud trabajadora y estudiantil
para asegurar la continuidad de
su traieiôn, pero procura corrom-
perlos, desorientarlos, hacerlos
insensibles, indiferentes pare que
no abracen ninguna causa justa.
Como escuela les ha ofrecido la
mentira, lo falso del patriotisme,
la obediencia, el engatio de la
Iglesia comprometida con los nue-
vos inquisidores ; la soberbia del
cuartel, el latigo y las pistolas de
los opresores.

Y si dentro de estas normas es-
tablecidas en el reinado franquis-
ta, crece, se localiza algun joven
rebelde, alguna oveja descarriada,
se le aplica la rigurosidad del ci-
digo castrense. Asi se da el ejem-
plo y se evita el que otros jeve-
nes o de edad madura, se conta-
gien. De la misma forma se per-
sigue y destruye todo lo que sea
propaganda en contra del sistema
imperante, todo lo que sehales las
deficiencias del Estado fascista. Ya
que la luz que irradia la cultura
perturba el orden de la dictadu-
ra, rompe las tinieblas de la re-
ligiOn y sacude la modorra de los
oprimidos.

La pena de muerte que ha pe-
sado durante unes dias sobre el
joven resistente vasco, Antonio
Arraizabalaga, justifica una vez
mas la barbarie del régimen que
sufre Espatia. El tirano espahol
ha «perdonaclo» al joven conde-
nado y la terrible pena ha sIdo
conmutada per la de treinta aflos
de prisiOn. No obstante, ello es
una demostracien palpable de 'que
los chacales tienen sed ; todavia
no estàn ahitos de sangre. Se
mantienen vigilantes, prestos pa-
ra caer sobre nuevas victimas y
dar satisfacciOn a sus instintos
criminales.

A nadie que conozca el procé-
der del fascismo, que haya vivi-
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Fisonomia fascista
do la ola de terror y de muerte
que desencadenaron en todo el
pais, que haya experimentado en
SUS propias carnes los mordiscos
de los mastines amaestrados, le
puede extrahar la sentencia del
tribunal militar de Burgos con-
tra Arraizabalaga. Miles y miles
antes que dl han pasado por igual
o peor trance, han sufrido el mis-
mo calvario. Y todos por el mis-
mo o parecido delito. Querer ser
libres, ofrecer resistencia a los
abusos del fascismo. Amar la li-
bertad y la justicia. Luchar por
el bienestar del pueblo encadena-
do.

Y esta osadia se paga cara en
Espafia. Se viene pagando con san-
gre y con lagrimas desde que el
fascismo se impuso. Es su tàctica.
No pueden obrar de otra manera.
Pues nada que sea humano en-
tra en la mente de los fariseos
que rigen los destinos del pais. Se-
10 cuando se les ofrecen nuevas
vidas donde poder ensafiarse de-
muestran su regocijo. Mi han
trazado su historia de dolor y de
muerte.

Recientemente, las fuerzas re-
presivas del régimen han dispa-
rado sus fusiles contra una mani-
festaciOn de trabajadores que se
habia organizado en Erandio, pue-
blo situado cerca de Bilbao. Unos
cuantos heridos entre los mani-
festantes y nueva victoria fascista
contra los trabajadores indefensos.

Sin embargo, los productores de
algunas fàbricas de Durango, El-
bar y Bilbao se declararon en
huelga para protestar contra la
pena capital impuesta al antifas-
cista Arraizabalaga y manifestar
su solidaridad con el condenado.
Este magnifie° ejemplo b dieron
también los presos politicos y so-
ciales de la carcel de Carabanchel
declarando la huelga del hambre
en favor del mismo joven conde-
nado a muerte per el tribunal mi-
litar de Burgos. Gesto de entereza,
de companerismo, de fuerza de
voluntad el de estes antifaseistas
presos, que, con todo y estar su-
friendo el rigor de la prisiOn, tie-
nen todavia la hidalguia, el cora-
je de manifestarse solidarios con
las nuevas victimas que caen en
las garras de la tirania.

Seguramente que sufriràn las
consocuencias de ser humanos,
de sentirse conmovidos per el pe-
ligro que corna la vida del resis-
tente vasco. Desafiando todas las
vicisitudes, todas las molstias, in-
cluso las torturas qu podràn ser-

por J. HIRALDO

les aplicadas per los sicarios de la
prisien, han manifestado sus sen-
timientos generosos, su grandeza
de alma. Ahi queda el ejemplo
la acciOn solidaria que puede ha-
ya contribuido también para sal-
var la vida del joven mencionado.

Lo mas triste es que de todas
estas cosas la gran mayoria de
espanoles no se enteran. Ni la
prensa ni la radio al servicio de
la dictadura informan de nada de
10 que octirre en el pais. Ocultan
todo lo que pueda evidenciar los
atropellas y las injusticias come-
tidas diariamente per los duefios
del Poder y los esbirros a su ser-
vicia

Sôlo hablan de grandezas, de
los muchos beneficios obtenidos,
gracias al «talento» y a la «auda-
cia» del tirano Franco.

Con deporte y monsergas ali-
mentan el espiritu de la juven-
tud. Pero el mal va per dentro,
royendo las entrahas del pueblo
que trabaja y pena. Per mas alar-
des de liberalismo que hagan los
fascistas espaholes, Espafia sigue
vencida, minada per la miseria.
Esto lo demostrô el obispo de Cà-
diz examinando la situacifin de
miseria de los trabajadores de su
propia diôcesis. Donde p.udo com-
probar que el «cuarenta y uno per
ciento de los campesinos andalu-
ces viven en cuevas, sin agua ni
electriciclad; y no obtienen traba-
jo mets que una jornada cade tres
citas». De esta forma confirma
el seller obispo «cada familia
de siete u ocho personas ha de
pasar el afio con una renta de
28.840 pesetas». Cantidad equiva-
lente a 2.163 francos franceses.

Otras cifras espantosas sefialan
que el veinte por ciento de los
earnpesinos espanoles son analfa-
betos. Y un numero igual de ni-
fies no pueden asistir a la escue-
la por carencia de maestros y de
locales.

Noticias que reproducimos de la
revista «La vie catholique» co-
rrespondiente al 27 de mayo del
aho en curso.

Per otra parte se sabe que mas
de sels millones de trabajadores,
de familias humildes, han cam-
biado de domicilie en pocos
Huyen del campo, de los pueblos
perdidos y sin esperanza alguna
de Andalucia, de Extremadura, y
de otras regiones para ver si en
las grandes ciudades, Madrid, Bar-
celona y Bilbao, principalmente,
pueden aliviar algo su situacion
de penuria. Otros tantes millones,

donde la mayoria es gente joven,
muchachos y muchachas trabaja-
dores, han pasado la frontera, se
han desparramado per todos los
paises del mundo, para poder ali-
mentarse y asegurar el pan de las
cuyos.

Entre tante, Espaha es invadi-
sa cada afio per unes pocos mille-
nes de turistas. Turistas que van
alli a gozar la vida ; a disfrutaf
del buen clima, de los buenos vi-
nos y de los productos distintos
que les ofreee el comercio. Los
grandes, los suntuosos hoteles de
que tante se alardea en la propa-
ganda fascista, estàn ocupados
per gente extranjera. Gente que,
en gran parte, se dicen antifas-
cistas, estàn afiliados a una u
otra sindical obrera de las exis-
tentes en sus respectives paises
de origen. Pero que yendo a Es-
paha a dejar los cuartos, contri-
buyen, consciente o inconsciente-
mente, al sostén de la dictadura,
al sostén del fascisme que muchos
de elles dicen repudiar y que no
hace muchos alios combatieron a
muerte.

La estampa que ligeramente he-
mos descrito, es la que deberian
haber visto los traidores que pac-
taron con representantes del fas-
cisme que sigue oprimiendo a te-
do el pais. Es también la estampa
que deberian tener en cuenta los
claudicantes del exilio que van a
Espafia en plan de vacaciones y
luego vuelven contando «lo mu-
cho que ha cambiado todo» y ho
bien que han pasado los dias de
repose en el reinado de Franco.

iQué vergüenza!

Ayudemos a los presos mediante
la Suscripcian pro-Es pailla



Alar

Cronic6n

COALICION!
Fila de «ca-

meraman». iQuién dice
que muere la «parade» o

casta de bileras? Hongos de la
chistera o melen prestidigitador.

La radio no esperamos mejot
fuente da el «remaniement
Madrid».

For vez primera se rompe el par-
' che conjuncian homogénea o ida-

neo. Reparacian, manoseo, retoque
sensacional... «Remanent» rema-
niable a lo Paolo en batallona de
Uccello.

Vamos de etapa. Franqueando
dificultades. Pero hay gegen-
cias, Cisneros, Condestables u Oli-
vares?... No haya miedo de caer
en «desgracia». .

Carrero sabe su oficio de tirar
del carromato. Esta tirando lo que
ningùn privado o favorito: 30 lar-
gos arias. Los elegantes le llaman
«eminencia gris». A lo menos por
el titulo de secretario amanuense.

;Bravo por el «fort» navegante!
Ingeniero naval que se alza con
el santo y la limosna. De Indus-
tria donde es caballero pasa
a Estado. Sus razones y secretos
tendra. Dicese que opta entre la
teoria y la pràctica.

Sota, caballo, rey, oros, espada
y bastos. Extranjerismo que se ve.
Inconcluso trato con la raptada
Europa. A buen pedir con «l'Esta-
blishment». Componedor Lapez de
«opposés différends».

iCastiella? que «face y desface»
periones, pesetas, timbres, efigies
e imperios... Su «tiers monde» y
arabismo le condenan al ostracis-
mo. «Gran Ministro» con ex.

;Solis ! «Vrai rempart». é,Qué se
«fizo» de sus imperiales humos?
Ha quedado ni mas pernicote. Exi-
tazos de luenga data que son re-
veses de la fortuna movimientis-
ta. Siga con insulas, pero sin
mangoneo sindical. Un compadrito
«politicien» le caza y lo caza.

Trabajo en juego. Licinio lo ocu-
pa. En su «burgum» conoceràn al
tal la Fuente. iVamos a ver camo
chorrea! é,Quién es ese nuevo
«grand patrôn» de la C. N. S.?»
;Hélas! «El director de los Altos
Hornos de Vizcaya: Garda del
Ramal. De los ramales de la bur-
guesia y de la «voix de son maî-
tre».

iSorpresan ! Un Sanchez desaloja
al mirifico Fraga. iPobre!... Para-
dores, pistas, mesones, hoteles,
sierras, montes, divisas e informa-
ciones. Lo de Gracian: «Hombre
sin noticias, mundo a obscuras».
Ese Bella dicen que salie) del Va-
ticano o de eso de la Hispanidad.
;Que se lo pregunten a los sud-

americanitos ! «On espère» que no

por MASTIENO

sea tan tan < an tan como Iri-
barne.

!Gracia de generales! Garica-
no ivaya usted a saber ! en
Gobernacian. Pero igue diràn el
reloj de idem y la Puerta del Sol?
Saha de Barcelona. iLastima de
tierra! Severinos, Migueles, soma-
tén, migueletes y Primos... «Gefle-
rales-gobernadores» carbonarios en
fe ptinica.

Cositas sM la menor entraria.
Parque iaciande ira Vega? No es
que sea Alonso Quijano el Bueno,
pero su hoja de servicio... Casta-
rien va de Casa Militar a Guerri-
ta. Figura «venerable» aparte
el viejo Caudillo del equipo. Un
Salvador del Aire... Baturine en
Marina... !Que armada bien ar-
mada manga de ministros cas-
trenses !

Lo gracioso de ministritos tec-
necratas, hechos en una decena.
iPozo de portentos ! Fontana re-
calarà, chorreando, en Comercio.
Letona divinidad venida de
Curlandia nos fundirà, aurifi-
camente, en Industria. Cuenta 43
ariitos. Un Benjaminillo. Este
Monreal de Finanzas, Monte real...
Reales de vellôn. 0 de los mon-
tes de Oca. No, Diego Montes, no.

Todavia queda un Mortes de
«manos muertas» en Vivienda. Le
auguramos la suerte del otro.
Creo que Arjona, que, si no edi-
ficaba, lucia pico de aro._ allen-
de de los Allende o Salazar
«realistas» se hinca en Agri-
cultura. Hinca y finca. Esparia o
cardo. «Entre col y col, lechuga».
De Campoamor

Una col en un cercado
probaba a una rosa bella

iQué Rona! Nadie diga del nom-
bre y mimera de Fray Luis. Re-
sulta que es nuestro «père» de la
planificado. Vivir para ver que
era un «bluffer» eso de engariar-
nos con los «pères» Lapez Bravo
y Lapez Roda. Eran muchos La-
pez.

Respiremos... Nadie mueve en
Educacién y nada mas que Cien-
cias, en Justicia y nada menos
que Cultos, Trabajillos PUblicos,
Jefatura del Estado, etc. Inamo-
vibles e invariables perpetuos ca-
balleras cubiertos...

La compostura adolece de cua-
tro ingenieros diplomados y de
Estado, cinco espadones condeco-
rados de grandes espaldarazos y
ocho letraditos jurisperitos en
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Ni fu ni fa
materia... El «indino» Calomarde
gritaria : «Dernasiacios abogadas» y
fajines.

Carrerito esta en su pedregal.
Godoy de carenadura que hunde
los pies o cascos. Finta de cuanto
Escarpit llama «fabricant de nua-
ges». Tufillo a pastel de liebre.
«Remous» de rumi :

Run run...
è,Qué es este ruido?

Equipo en varas. Franco y un
«pas en avant», blondiendo o
blandiendo. Esta fatigado. fora
que le releven la guardia o retén
de manda. «Remaniement» de des-
pacha y secretarios confidentes. El
fiel Blanco no parece tadavia al
ventrilocuo de Maese Pedro. Es
asaz discreto y obediente como un
héroe de Baltasar o de Carlyle.
E'so si ; sin figuras «interposées»
El conduce... Y toma juramentos
delante de Cristo crucificado. é,Es
que no habéis visto al anciano
Generalisimo detràs, alejado, como
perdido en la ceremonia? Pero su
ojo...

Vicias camisas hoy de
dan y cuello duro suplen a ca-
misas vicias. La evolucian de ma-
niobras militares o civilonas
libra su juego. «Neos» que triun-
fan. Empaque de conservadores.
capitalistas, europeistas, atlantis-
tas... Ninguno se dice liberal ni
por el forro... Ellos empurian las
riendas... Tras blidear por un rey,
blidean con cadenas y tubos de
ensayo. Brida colgante y de tam-
bor. A toda brida.

«Opus» en marcha. Sus miem-
bras se dicen «apoliticos», amén
de que Ilevan «espiritualidad» a
todo menester. Pregonan su liber-
tad. Hay «falangistas» y «anti».
Una pasian o sed corriùn de man-
dan y aprovecharse de servicios
estatales.

«Tournant». Equilibrios malaba-
res dan paso a un antagonismo
de fuerzas en el gabinete. Los mo-
nàrquicos impônense al fin. Ten-
dremos un ramaje Borban-Fran-
co. Aunque éste muera. Matesa
rebota en favores oficiales para
benditos estadistas.«Tras la tem-
pestad viene la calma...»

Sindicatos ilegales hacen piibli-
co que la lucha de dos campos
por la herencia de Franco ha ter-
minado. Cambio de gobierno que
significa el entregarse al capital
y a la represian de productores.

Apoteosis. Las nubes aristofa-
nescas o sus avispitas.

é,A do va la nave?
Ni fu ni fa... Como en «La Cor-

te de Faraôn».

7

chispas *
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Espa fia importa turistas extran-
jeros y exporta trabajadores espa-
fioles.

**
El trogloditismo hispano coma

motiva de atraccian de f orasteras.
* *

El barra quismo es imperecedero
en las grandes urbes.

**
El barraquismo nos signe a los

espaiioles de tercera ai extranje-
ro.

**
Salo que aqui a Barracarpolis le

llaman Bidonville.
* *

Napolean pervive en el alma de
los gerentes de hotel sardido.

* *
Cuando la sordides te aloja

puedes darte par bien acogido.
* *

Conosco calabozos y zaquiza-
mies. Ignoro el Carltan, el Ritz,
el Negresco, el Paseo de Gracia y
los Campos Eliseos.

e *
Sin 5.000 francos fuertes en mo-

no, y para cederlos, no existe po-
sibilidad de alojarse.

Antes era la encrucijada la que
te clejaba sin blanca; ahora es el
Paso de puerta.

* *
Hay /eye,s para todo, menas pa-

ra proteger al infeliz respetuoso
de las mismas.

* *
En 1961 urne solieita piso en la

oficina municipal correspondiente.
La acogida fue cortes, el resulta-
do nulo.

* *
Ocho arlos des pués ha adqui-

rida categoria prioritaria.
Ocho arlos nais, y la «cloche» o

el asilo podrian ser recursos no
aprioristicos, sino obligados.

Lo que ocurre es que al ocaso
no la manda flache.

Ademds, los diputados son inca-
paces de reglamentar la miseria,
de dorar la pildora, de justificar
las tremendas desigualdades.

CHISPERO
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TEMAS ESENCIALES DEL
ANARQUISMO
(Espiritu y materia)

Donde Fabian Moro presenta
una nueva faz del anarquismo
vivo, en corto ensayo de largo al-
cance. Adquirirlo y estucliarlo.

El producto de su venta esta
destinado a crear un fondo de
propaganda libertaria. Precio, 1 F



LENGUAJE
CLARO

Ii
intransigencia necesaria P" LUIS FABRI

LA
caracteristica mas saliente

del anarquismo, sin la cual
toda idea anarquista es in-

concebible, es la reivindicaciàn de
la libertad integral para todos.
Esta presupone, es verdad, la exis-
tencia de una organizaciém social
que haga practicamente posible
tal libertad, pues no puede ha-
ber libertad donde todos no somos
libres, es decir donde baya toda-
via explotados y explotadores, go-
biernos y gobernados, pero
también desde boy, inclus en los
periodos transitorios pre-revolucio-
narios, hasta que sea posible un
régimen anarquista, en la propa-
ganda y en la acciém pràctica, el
anarquismo seria inconsecuente y
de hecho renegaria de si mismo
si abandonase realmente los cami-
nos de la libertad.

En los métodos de lucha y en
la revoluciôn la orientaciOn anar-
quista consiste y consistirà en

combatir todos los sistemas y las
actitudes autoritarias, en def en-
der la propia libertad de propa-
ganda, de asociaciOn y de expe-
rimentaciôn para si, sin lesionar-
la en los otros, en no sufrir las
imposiciones ajenas y en rebelar-
se contra ellas, pero al mismo
tiempo sin pretender imponer por
la fuerza a los otros la propia ac-
titud, el propio método, la propia
orientaciOn teôrica y tàctica. So-
bre esto no es posible ninguna
transacciôn, y la intransigencia es
indispensable ; fuera de ella todo
movimiento, aun diciéndose anar-
quista, degeneraria en sentido au-
toritario y tarde o temprano seria
sofocado por los mismos sistemas,
muerto con las mismas armas por
él incautamente adoptadas.

La anarquia, en el sentido so-
cial y no solamente individualista
de la palabra, es posible sOlo en
tanto que es posible poner en ar-
monia todas las libertades entre
si de modo que la una no viole las
otras y viceversa. Es decir se con-
vierte en un problema de organi-
zaciém : la organizaciém de la li-
bertad de todos.

Se trata, precisamente, de fun-
dar, segfin el anarquismo, la vida
social y todas las relaciones bu-
manas sobre el «acuerdo» volun-
tario y no ya sobre la imposiciOn
con la fuerza como se rigieron
hasta aqui las sociedades huma-
nas. Es decir, se trata de susti-
tuir por la organizaciOn libertaria
o anarquista, todas las relaciones
de la vida en la actual organiza-
ciôn autoritaria y estatal.

<Es posible esto? Si si, como no-
sotros anarquistas, creemos, en-

tonces la anarquia es posible.
otro modo, si hubiese de haber
siempre necesidad de «imponer por
la fuerza el bien» sea a una mino-
ria o a una mayoria, entonces
seria propiamente inùtil engahar-
nos a nosotros mismos y a los de-
mas : la anarquia no seria posi-
ble, y solamente seria posible, en
la mejor hipôtesis, una libertad
de radio reducido, indigno de ese
nombre, de la cual podria usu-
fructuar un nftmero mas o menos
restringido de privilegiados, en
comparaciOn con las grandes ma-
sas que quedan esclavas. Si fuése-
MOS partidarios de una libertad
que se basase en la imposiciOn
podriamos ser y decirnos todo lo
que se quiera, comunistas bol-
cheviques, socialdemOcratas,
rales, republicanos, monàrquicos,
incluso fascistas, pero no anar-
quistas, ciertamente.

Muchos revolucionarios, por
aquella sugestiOn irresistible que
ejerce el éxito material sobre los
espiritus unilaterales o superfi-
ciales, después de la victoria bol-
chevique sobre la revoluciôn ru-
sa olvidaron lo que deberia ser
tarea principal de toda revoluciôn.
la tarea de dar y asegurar a los
emancipados de los viejos yugos
una libertad completa, estable Y
duradera, y se convirtieron en
partidarios del Estado centraliza-
do en la dictadura, separàndose
de los comparieros que habian que-
dado fieles al ideal de la libertad.

Pero algunos de ellos han re-
conocido que se habian equivoca-
do. Conozco mas de uno que ha
ido con los comunistas dictatoria-
les, y ha militado algim tiempo
con ellos, pero después acabô por
salir del partido. Uno de ellos, bas-
tante conocido, me escribia en es-
tos dias, desde una capital euro-
pea, a propôsito del arresto de
Francesco Ghezzi en Rusia : «To-
dos los regimenes autocraticos son
los mismos». Y el fenômeno se ha
producido respecto de algunos sin-
dicalistas y anarco-sindicalistas.
Una de las mas importantes frac-
ciones de la oposiciôn comunista,
ahora fuera del partido, es cons-
tituida en Francia por el nich-
t° grupo encabezado por la re-
vista «Revolution proletarienne»,
redactada por Pierre Monatte, que
un tiempo militô en el campo
anarquista.

Todo esto se explica. Al contac-
to con los hechos y la experiencia
bolchevique en la revoluciôn rusa
se constata de nuevo lo que los
Proudhon, los Bakunin, los Re-
clus, etc., habian observado en las

revoluciones europeas de la pri-
mera mitad del siglo pasado: que
la falta de libertad parece facili-
tar en primer término la tarea
destructiva de la revoluciàn, pero
eso es sOlo en apariencia, mien-
tras de hecho sin libertad la re-
voluciOn muere muy pronto asfi-
xiada. Lo que queda y usurpa a
veces el nombre de revoluciôn no
es en realidad mas que reacciOn
y contrarrevoluciOn. Pero sM em-
bargo, no todos los revoluciona-
rios comprenden esto, precisamen-
te per la falta en elles de la pa-
siOn de libertad. Sinceros y ar-
dientes, quedan aferrados a un
cadaver y alimentan asi la discor-
dia obrera, preparando para ellos
y para los demàs terribles desilu-
siones.

Los anarquistas, salvo la excep-
ctôn de algunas pobres hojas se-
cas que se separan del àrbol del
movimiento libertario y acaban
en otros campos, no han seguido

ejemplo de los revolucionarios
autoritarios, no han olvidado la
verdad tantas veces afirmada y
corWrmada por la experiencia his-
tôrtca. Sobre esto se hallan todos
de a cuerdo, sin distinciàn de ten-
dencias, con el pensamiento que
expresaba Malatesta no hace mu-
cho, de que «la anarquia hecha
toda de libertad, no puede impo-
nerse con la fuerza por la con-
tradicclifin que no lo consiente.»

Verdaderamente un poco de con-
fusiOn habia penetrado en los am-
bientes anarquistas italianos en
1917-1919 a tal respecto, después
de la difusiôn con una cierta for-
tuna en el pfiblico subversivo de
la fraseologia bolchevista, Pero
fue cosa superficial, brevisima, y
mas que otra cosa el equivoco de-
bido a los diversos significados
dados a las palabras, En realidad
todos los anarquistas estaban en-
tonces mismo de acuerdo, como
se vio claramente en algunas
reuniones celebradas precisamente
a fines de 1918 y en 1919 en va-
rias partes de Italia por organiza-
ciones anarquistas y locales, y
luego en los diversos congresos
nacionales hasta 1921. Todas esas
reuniones convinieron en el con-
cepto que no sOlo la futura orga-
izaciOn de la sociedad, sino tam-
bien la acciein y la orientaciôn
del movimiento anarquista desde
boy, corso la conducta anarquista
en la revoluciem, no pueden y no
podrian menos de ser acciàn,
orientaciôn y conducta de libertad,
sin dejar de ser pràcticos y po-
sibles.

Y es verdad. En el terreno prâc-

tico de la propaganda y del movi-
miento, en el terreno experimental
y real, libertario y revolucionario,
hay mucho que hacer, permane-
ciendo siempre idealistas y hom-
bres de pensamiento, en el senti-
do modesto y comnn de estas pa-
labras. No podria ser de otro mo-
do, pues la acciOn no iluminada
por una idea ni guiada por un
pensamiento seria acciôn de des-
cerebrados:

Mucho hay que hacer, mucho
se puede hacer, y no poco se po-
dria realizar de 10 que esta en
nuestras aspiraciones. Pero el ca-
mino mejor para triunfar pero
no digo que ses el mas faon y
cômodo es propiamente el que
no pierde nunca de vista el obje-
tivo final ; el que desderia las
transacciones y las renuncias ; el
que no rechaza y no niega la ayu-
da, y no la cambalachea, a nin-
guna fuerza de progreso y de re-
beliOn ; el que se dirige hacia el
objetivo anarquista de libertad y
de justicia, y no le vuelve las
espaldas, y no toma sendas y ata-
jos que lo conducen propiamente
al punto opuesto.

Ahora bien, este camino, recti-
lineo y coherente tanto como
pràctico y conclusivo, es posible :
existe, Es trazado por la tàctica
anarquista, por la concepciàn li-
bertaria del movimiento revolu-
cionario. Ciertamente este movi-
miento no consiste sôlo en la pro-
paganda oral y escrita ; la idea
debe tener sus instrumentos de
lucha y de afirmaciôn, sus orga-
nizaciones de militantes, sus ex-
perimentos de vida, su actividad
en el mundo sindical, en el campo
cultural de la educaciôn, etc. Se
puede ser pràcticos, en suma, y
quedar en la realidad de las co-
sas terrenas, hacer acciôn y mo-
vimiento proficuos, construir co-
sas sôlidas es decir, salir del
suerio y de la utopia y hacer
en fin la revoluciôn, quedando
siempre fieles al programa anar-
quista, sin renunciar a ninguna
particula del ideal de la libertad.

Digo mas. Sôlo no renuncian
do a parte alguna del propio pro-
grama, especialmente a sus pos-
tulados de libertad, se hacen po-
sibles cosas reales y positivas,
realizaciones anarquistas y revo-
lucionarias al mismo tiempo, Con
las renuncias y las transacciones
no se haria mas que privar de
todo fundamento a cualquier
construcciôn futura propia. Y ésta
se derrumbaria, sin la sOlida base
del ideal, a la primera tempestad,
al primer soplo del viento.
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Rincôn del bibli6filo
(ContinuaciOn)

21. - axiste en espaiio/ aigu-
na otra obra doctrinaria de Max
Nettlau?

«De la Crisis Mundial a la
Anarquia» (Barcelona : Ediciones
Solidaridad Obrera, 1933). Esta im-
portante obra de 325 paginas se
titula en su original aleman «Eu-
genesia de la Sociedad Libre».

22. - iQue oeurriô el alio 1765
en Madrid?

Hubo una rebeliOn popular
que fue reprimida por el conde
Aranda presidente del consejo de
Castilla.

23. - iCual es la esencia del
ensayo de Eliseo Reclus titulado
«Origen de la religiOn y de la Mo-
ral»?

«La Anarquia quiere que el
orden y el bien ptiiblico no sean
mas que el resultado espontàneo
de todas las fuerzas productivas
asociadas, de todas las libertades
cooperando a un mismo fin, de
todas las soberanias inteligente-
mente ejercidas en el interés co-
intim, de todas las iniciativas ar-
monizadas hacia el triunfo de es-
ta verdad magnifica; que el bien
de cada uno sOlo podra encon-
trarse en el bien de todos».

24. - iQue importante libro del
compafiero francés E. Digeon se
pubdicé en Paris el afio 1882?

«Derechos y deberes de la
Anarquia racional», en idioma
francés.

25. - iEscribiô el compafiero
Pietro Gori den ensayo sobre
moral anarquista?

Escribiô varios, pero citemos
este: «Las bases morales de la
Anarquia», en idioma italiano. He
aqui un pasaje del mismo: «Todo
individuo, por el solo hecho de
nacer, tiene derecho a la vida ;
derecho que debe ejercer antes
que otro alguno; quien se opone
de un modo u otro al ejercicio
practico de este derecho natural,
viola en su propio semejante las
razones y fundamentos de su pro-
pia existencia»,

26. - iDéricle por vez primera
se publicô este ensayo de Gori?

En el periàdico italiano «L'A-
gitazione», 1904.

27. - iCucindo se fundô el Ate-
neo de Madrid?

En 1820, por iniciativa pri-
vada.

28. - Cutintos obreros textiles
trabajaban en Catalufia el afio
1830?

20.689.
29. - Quién era Johann Most?

El mas prominente de los
anarquistas alemanes del siglo pa-

sado. Naciô el 5 de febrero de
1846 en Ausburg y muriô el 17 de
marzo de 190; en Cincinnatti
(Ohio).

30. - Existe alguna buena bio-
gra fia sobre Johann Most?

«Johann Most, La Vida de
un Rebelde» por Rudolf Rocker
(Buenos Aires : Editorial La Pro-
testa, 1927). Dos tomos y prôlogo
de Alejandro Berkman,

31. - Quién era y cuàndo mu-
ni() Louis Auguste Blanqui?

Socialista revolucionario fran-
cés que muriô en Paris el 1 de
enero de 1881. Sufriô 35 arios de
prisiOn por sus ideas.

32. - iQue dia de la semana
inuriô Anselmo Lorenzo?

El miércoles 30 de noviem-
bre de 1914.

33. - jY qué dia de la semana
naciô Errico Malatesta?

El domingo 4 de diciembre
de 1853.

34. - iPor qué José Prat se hi-
zo anarquista?

Escribe él mismo : «Me volvi
anarquista gracias al estudio con-
tinuo, aunque sin orden, al cual
fui conducido desde mi infancia
por mi amor a la lectura».

35. - Ahora que se ha publicado
en !rances el folleto de Malatesta
titulado «La Anarquia», pod rias
decirnos quién tue el que tradujo
la primera edicicin espaidola?

Ricardo Mella.
36. - iQue es lo que quieren

los anarquistas segitn Jean Gra-
ve?

«Los anarquistas quieren la
transformacién completa de la so-
ciedad, el bienestar para todos, la
abolicién de las desigualdades Y

de la explotaciOn del hombre por
el hombre, la mas completa liber-
tad para todos».

3è. - iCticindo se fundô en Bar-
celona la primera cooperativa de
consumo?

En 1840, y se llamaba «La
CooperaciOn». Fue fundada por
un centenar de familias obreras.

38. - éCuando muriô el anar-
quista José Antonio de Avila?

El martes 6 de diciembre de
1923, en Lisboa.

39. - iCuando apareciô en in-
glés el folleto de Malatesta titu-
lado «Entre Campesinos»?

En 1890. Se titulaba : «Una
conversaciOn sobre el comunismo
libertario entre dos trabajadores».

40. _ En qué afio se editaron
las declaraciones del anarquista
francés Etiévant?

En francés : 1892. Este mis-
mû afiO apareciô una traducciém
portuguesa : «A Minha Defeza»

(Mi Defensa), Las «Declaraciones
de Etiévant» fueron publicadas
en espariol en 1893.

42. - éCuôndo y por qué tue
condenado a muerte el anarquis-
ta Cyvoct?

El lunes 12 de diciembre de
1883 por haber sido redactor res-
ponsable en Lyon (Francia) de un
periàdico anarquista.

42. - iQué dia de la semana
era cuando muriô Fermin Salvo-
ch.ea?

El miércoles 28 de septiembre
de 1907.

43. _ iPuedes afin decirnos la
fecha exacta de la muerte del
anarquista Pedro Esteve?

311 miércoles 14 de septiem-
bre de 1925 muriô Pedro Esteve
en Nueva York.

44. - jQuién funclé en 1841 una
colonia libertaria en Anclolucia?

Manuel Sagrario de Veloy,
en Tempul (Jerez).

45. - Qtté libro del Prof. A.
Hanuin se edité en La Corufia?

«El socialismo en el congreso
de Londres» (La Coruria: Biblio-
teca de El Corsario, 1898). Traduc-
ciem de José Prat.
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Pronto se pondra a la venta
este calendario que tan prestigio-
sa obra de propaganda viene rea-
lizando.

El correspondiente al alio 1970
estarà compuesto por textos re-
lacionados con los acontecimien-
tos de mayo de 1968 en Francia
ilustrado por la reproducciOn de
pasquines debidos a la pluma de
numerosos artistas populares.
portada, en tricromia, sera un
fotomontaje de los mass notables
carteles murales aparecidos por
las calles de Paris en aquellos
dias histOricos, bajo el titulo: «Los
muros de Paris hablan».

Como cada ario, habra, una edi-
ciOn en francés y otra en espariol.
Nuestra primera intenciOn lue
de no aumentar el precio del ca-
lendario este ario, pero avisados
por la imprenta de que el precio
de coste sufriria un aumento con-
siderable debido, entre otras cau-

46. - iCuando la «UniOn Obre-
ra Catalana» se declarà anarquis-
ta?

4El congreso de la «Uninon
Obrera Catalana» celebrado en
Barcelona el 25 de marzo de 2881
se declarô por unanimidad parti-
dario del socialismo libertario.

47. - C u cil e s cran las aspira-
ciones de la «Federacién de los
Trabajadbres de la Regichi Espa-
fiola?

«Anarquia, Federacitim y Co-
lectivismo».

48. - jQue semanario libertario
se publicaba en 1892 en Lisboa?

«A Revolta». Su subtitulo era:
Revista semanal del socialismo li-
bertario.

49. iQué ocurriô el 2 de fe-
brero de 1852 en Espaiia?

El cura Martin Merino aten-
té) contra la reina Isabel.

50. - ed7no se titulaba en ale-
man el famoso follet° «La Peste
Religiosa» y cuando tue publica-
do por primera vez?

«Die Gottespest». La primera
ediciOn data de 1883 (Nueva York).

Vladimir Mintioz
(Continuarà.)

Calendario
para 1970

sas, a que por su forma apaisada
se invertiria dobre de material en
alambre y que éste por ser de im-
portacirin quedaria gravado en el
precio debido a la devaluaciOn del
franco ; teniendo en cuenta ade-
mas que el franqueo es superior
al de los alios anteriores, nos he-
mos visto obligados a reconside-
rar nuestros càlculos y modificar
el anuncio aparecido en «Espoir»,
en el que dàbamos a saber que el
precio seria de 4,50 francos, en
la seguridad de que cincuenta
céntimos de aumento por ejemplar
no compensaria los gastos suple-
mentarios que tendremos.

For consiguiente, el precio serà
de 5,00 francos, con una redue-
cién de 10 para todo pedido su-
perior a 10 ejemplares.

Aquéllos que lo deseen adquirir
pueden dirigirse al Consejo Na-
cional de S. I. A., 4, rue Belfort,
31-Toulouse.

Consejo Nacional de S.I.A.
4, rue Belfort, 31-Toulouse.

41GOVefflgAineeeeMin060eireeirgeeinnire

LE COMBAT SYNDICALISTE



For su irrecusable objetividad
creemos interesante reproducir la
siguiente impresiOn publicada en
«La Vanguardia» de Barcelona el
11 de noviembre 1969:

Hace unos dias comenze de
manera oficiosa la camparia elec-
toral para la presidencia de la
Repnblica Dominicana. El P.R.D.
(Partido Revolucionario Dominica-
no), inspirado por Juan Bosch,
convocô un mitin, en Santo Do-
mingo, entre sus seguidores. Al
acto de propaganda politica siguie-
ron unos disturbios en los que
muriô un policia y varias perso-
nas resultaron heridas. Hubo tiro-
teos y las tropas emplearon gases
lacrimegenos al dia siguiente, en
el «campus» de la Universidad de
la capital dominicana, contra los
estudiantes que realizaban una
manifestacien adversa al presiden-
te Balaguer. La violencia ya se
habia desatado.

En el ario setenta se deben con-
vocar las elecciones presidenciales
en aquella Repnblica, como tam-
bién se celebraràn los comicios
para designar primer magistrado
en Chile. No es aventurado, pues,
advertir sobre la importancia que
pueden tener estos acontecimien-
tos en la vida politica de todo el
continente iberoamericano. La si-
tuacien de la Reptiblica Domini-
cana es, sin embargo, mucho mas
dificil que la de Chile. Las con-
diciones de subdesarrollo son dra-
maticas. El desempleo alcanza un
porcentaje altisimo. La falta de
industrializacien, la existencia de
tina estructura agraria arcaica
casi feudal, la corrupciOn politi-
ca, han sido la triste herencia de
la dictadura trujillista. Las con-
tradicciones de la sociedad hispa-
noamericana sén patentes, con
una gran masa de poblacién que
vive en condiciones miserables,
que padece hambre, y una oligar-
quia omnipotente que controla to-
da la economia del pais. La bur-
guesia nacional carece de fuerza.
Es una clase incipiente, oprimida
y obstaculizada por la presencia

.de los capitales norteamericanos.

Situacién en la Repùblica Dominicana

En este clima no es extrario que
se produzcan incidentes violentos.

Pero' la Rept:d:inca Dominicana,
que tiene. por otra parte, frecuen-
tes conflictos fronterizos con Hai-
ti, esta, todavia, bajo las graves
consecuencias sociales y politicas
del gobierno de Trujillo. En 1963,
después de la formaciOn de un
triunvirato que dirigiô la nacién,
se celebraron elecciones libres, en
las que resulté elegido Juan
Bosch, Juan Bosch representaba
entonces la tercera solucién poli-
tic», la «tercera via», de Ibero-
américa ; es decir, el compromis°
democràtico. Con Betancourt, Fi-
gueres, Mufioz Marin, el mismo
Frei mas tarde, trataba de liberar
las fuerzas politicas de aquellas
sociedades, impulsarlas hacia el
desarrollo econômico, dentro del
juego de la libertad de opiniones.
Ocho meses después, un golpe mi-
litar derribaba al presidente. El
pais entraba en una fase de in-
quietud que desembocaria, en 1965,
en una verdadera guerra civil, en
la que murieron màs de tres mil
personas. Los dos bandos que se
enfrentaban los constitucionalis-
tas de Caamario, que apoyaban el
.retorno del presidente Bosch, y
los soldados de Wessin y Wessin,
lucharon, sobre todo, en Santo
Domingo. La ciudad se dividiô en
sectores. Mientras los intentos
pacificadbres de la D.E.A fraca-
saban, los «marines» norteameri-
canos desembarcaban en la isla,

en una de las operaciones exte-
riores mas desgraciadas de la
Administracien Johnson.

La intervenciOn americana en
la historia del pais el hecho no
es nuevo radicalizô a grandes
sectores de la opiniOn. Caamario
y sus partidarios cran presenta-
dos como auténticos comunistas
(1), asi como el propio Juan
Bosch. El suerio de la democracia
electoral se hacia dificil. Después
en el gobierno de Balaguer, anti-
guo colaborador de Trujillo, la
situacien nacional ha seguido
siendo amenazadora e inestable.
Balaguer quiere ahora presentar-
se a la reelecciôn, aunque cuenta
con un posible contrincante tuer-
te y habil, como es el vicepresi-
dente Lora. A su partido, el Par-
tido Reformista, se enfrentan los
grupos politicos que representan
a la pequeria burguesia nacional,
con Garcia Godoy al trente, y,
sobre todo, el poderoso Partido
Revolucionario Dominicano de
Juan Bosch, que se ha pasado
de su actitud parlamentaria a una
decidida accién directa. El P.R.D.
agrupa la mayor parte de las ma
sas campesinas y obreras del pais.

Hace unos dias, cuando su se-
cretario general, Peria Gemez, ha-
blaba a sus partidarios sobre la
necesidad de que el ejército domi-
nicano desemperiara un papel re-
volucionario y promoviera la re-
forma agraria, como ha ocurrido
en el Pern y en Bolivia, se pro_
dujeron los graves disturbios a
que hemos aludido al principio.
La violencia se habia despertado
otra vez en Santo Domingo, don-
de la campaha electoral para, la
presidencia puede ser, todavia,
cruenta y dramatica.

(1) Con sus mentiras el Pen-
tàgono y también El Pardo, han
servido maravillosamente los inte-
reses del Kremlin. (N.D.L.R.).

EL FERROL. Las obreros de
la empresa gubernamental, Ba-
zàn, estàn disgustados por el es-
tado de inseguridad econômica y
fisica en que se les mantiene. Los
jornales siguen estaticos a pesar
del encarecimiento constante de la
vida, y en los talleres la regla-
mentacién de «seguridad laboral»
no es observada, derivàndose de
esa lenidad frecuentes accidentes
del trabajo, el Ultimo de los cua-
les (explosien de una caldera fa-
tigada) ocasionô tres heridos gra-
ves. En el espacio de un mes los
operarios de la factoria se han
declarado tres veces en huelga de
brazos caidos para llamar la aten-
cién a la gerencia, pero ésta, fiada
en el amparo del gobierno, re-
plica a los protestatarios con avi-
sos y con notas de prensa ame-
nazando a los «promovedores de
disturbios» con represalias seve-
ras, en vista de lo cual se espe-
ran acontecimientos sonados en la
Bazàn, centro de trabajo el mas
importante de esta ciudad.

CONTRA EL SINDICALISMO
DEPENDIENTE

MADRID. Unos centenares
de emlpeados de Banca y Boisa
celebraron reuniOn en los pasillos
de la sede del Sindicato Provincial
de Banca para examinar diversos
puntos del informe de la O.I.T.
sobre los sindicatos esparioles.

Los trabajadores tenian el pro-
pesito de haber celebrado una
asamblea en el salôn de juntas,
pero la reunien fue denegada por
la presidencia del Sindicato pro-
vincial correspondiente, a quien se
habia solicitado autorizaciOn.

A pesar de tal negativa, los tra-
bajadores mantuvieron, su postura
de examinar algunos puntos de di-
cho informe, especialmente en lo
que se refiere a la independencia
de los sindicatos, punto sobre el
que se exprese una opiniOn una-
nime.

LIRICASALARIAL
MADRID. Hablandose (sola-

mente hablàndose) en los medios
jeràrquico-sindicales de una po-
sible aplicacién del quinto esca-
lén de aumento de salarios en la
Hunosa (34 % de/ censo miner° de
Esparia), se sugiere que el tal be-
neficio, caso de haberlo, sea ex-
tendido a toda la mineria espa-
riola. El citado quinto escalôn pre-
vé un aumento de 12 pesetas y
media por hombre y por jornada.
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PICASSO AGUANTA BIENr
MADRID. Pablo Picasso se

ha negado a pasar su composi-
cien «Guernica», Aue se encuentra
depositada en Estados Unidos, al
Museo de Arte Contemporàneo de
Madrid por ser, este, propiedad
del Estado. Picasso alega que
«Guernica» pertenece al Gobier-
no de la Repùblica y no al régi-
men franquista.

REUNION DE ENGOLADOS

SAN SEBASTIAN. Una corne-
dia de lealtad al régimen y al je-
te deldel Estado ha tenido lugar en
el fronten Anoeta. Asistieron al
mismo toda suerte de movimienta-
les de la capital y de la provincia,
desde el gobernador civil hasta
los alcaldes pedaneos. (Segùn no-
ticia, éstos se ejercieron pedànea-
mente.) A todo eso la nota de
prensa 10 «Acto de lealtad
del pueblo de San Sebastian y to-
da su provincia a Franco y al
Movimiento»,

LA MATARON FOR EL
PROCEDIMIENTO DEL HALAGO

_GUADALAJARA. Falleciô ho-
ras después del homenaje que en
su honor se celebrô en el Monas-
terio Benedictino de Valformoso
de Las Monjas, la religiosa alca-
rreria Felisa de San -José de Ca-
lasanz.

Las emociones que experimente
en el transcurso de los actos, or-
ganizados con motivo de cumplir
los cien arios de edad y 72 de clau-
sura afectaron su corazen y su-
fric) una taquicardia de la que fa-
Heck) poco después de medianoche.

FUGA DE SANTAS Y SANTOS

LEON. De la iglesia de Pueblo
del Campo, lugar cercano a Pon-
ferrada, han desaparecido Santa
Ana, Santa Barbara, Cristo, San
Juan, y algunos angelitos, Ade-
mas se halle en falta el dinero de
los cepillos.

MUERTO FOR LA PATRIA

CORDOBA. _ El soldado Joa-
quin Torros Tostado, de Viàjara
(Caceres), resulté, niuerto por atro-
pello en esta estacien cuando iba
a reincoporarse a su regimiento
en Almeria. La patria encontrarà
soldado de recambio.

PRUEBAN DE HACER
TRABAJAR GRATIS

SEVILLA. Continùa sin re-
solverse el problema planteado
entre el personal contratado para
la construccien de unas viviendas
en la localidad de Dos Hermanas

ANTENA
por la empresa constructora Ra-
mirez de Arellano, al no haber
terminado ésta de liquidar unos
salarios pendientes a los trabaja-
dores y negarse éstos a seguir
trabajando en tales condiciones.

La empresa, que reconoce el de-
vengo de los salarios, no se niega
a abonarlos, pero manifiesta en-
contrarse en una precaria coyun-
tura econômica, con dificultades
de tesoreria. Una prueba de bue-
na voluntad de la empresa, se
ariade, reside en que de las tres
semanas de salarios que se adeu-
daban a los trabajadores de la
obra, ya ha podido pagarse el im-
porte de una, quedando todavia
pendientes de liquidacien los jor-
nales de unos ocho dias aproxi-
madamente.

Mientras tanto, desde hace diez
dias, los trabajadores siguen sin
prestar su actividad en las obras,
a la espera de que se les liquiden
sus salarios.

AMERICA ESPECULA

1VIADRID __ Las relaciones di-
plomàticas entre Esparia y Amé-
rica del Norte estan sometidas a
la ley que rige entre el rico' y el
mendigo. Ciiando Franco estable-
ce regateo en cuanto a bases y
otras parcelas de patria alquila-
das, Norteamérica responde con
una indirecta que esta vez van a
pagar empleados esparioles. En
efecto, unos centenares de ellos
van a ser licenciados Varios ofi-
cinistas tendran opcien a inte-
grarse al peonaje y los peones
designados iran a la calle sin otra
consideracien que la de un agui-
naldo ûnico para desempleados.
La Embajada de Washington ase-
gura, por su parte, que esos des-
pidos obedecen a «una resuccien
de plantilla que esta de acuerdo
con la norma del gobierno de Es-
tados Unidos de aumentar la efi-
ciencia de las instalaciones de De-
fensa en los Estados y fuera de
ellos, empleando los métodos mas
modernos posibles...»

ALLENTO CULTURAL

MADRID. Hace ya mas de
cuatro meses que los maestros de
Segovia y su provincia no perci-
ben el complemento de paga co-
rrespondiente a los profesores en
activo.

Se da también la circunstancia
de que el citado complemento ha
sido gravado con otro nuevo des-
cuento, ademàs del correspon-
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diente al impuesto sobre rendi-
miento de trabajo personal con
destino a la Mutualidad ciel Ma-
gisterio.

Los maestros' nacionales cotizan
para la citada Mutualidad en la
que es obligatoria la filiacien, el
4'9 por 100 de sueldo integro, ade-
mas de la parte impuesta al com-
plemento. Con todo esto, dicho
complemento ha quedado reduci-
do a 922 pesetas mensuales.

For su parte, nueve profesores
de la Facultad de Ciencias Geo-
legica scie Oviedo se resisten a dar
sus respectivas clases hasta y tan-
t() no perciban los complementos
de «dedicacien exclusiva» que les
corresponde desde que comenze el
actual curso académico, segùn
han manifestado a los periodistas
los propios interesados.

TOP Y TRIBU-SUPRE,
TODO LO MISMO

MADRID. Angeles Franco
Rico y Rosariô Faux Fraile fue-
ron condenadas por el TOP a seis
meses y un dia de prisien y
10.000 pesetas de multa por ha-
ber, en 1968, circulado hojas del
1. de Mayo. Recurrentes ante el
Tribunal Supremo, éste ha con-
firmado la injusticia del TOP, su
congénere.

EN OTRO CASO,
CONDENA LEVE

VITORRIA. Como es sabido,
el subinspector de Policia, Fer-
nando Montolio Milan asesine a
mansalva al campanero de Ura-
bain, Segfindo Urteaga Pérez Un-
zueta, por interpretarlo afiliado
a la organizacien ETA. Pasado re-
cientemente por juicio, el acusado
ha obtenido, de los miembros del
tribunal, la reprensien siguiente:

«Fallamos: Que debemos conde-
nar y condenamos al procesado en
esta causa, Fernando Montolio
Millàn, como autor responsable
de un delito de homicidio por im-
prudencia temeraria, sin la concu-
rrencia de circunstancias modifi-
cativas de la responsabilidad cri-
minai, a la pena de dos arios de
prisien menor con sus accesorias
de suspensien de todo cargo pu-
blico, profesien, oficio y derecho
de sufragio durante el tiempo de
la condena, y al pago de las cos-
tas procesales.»

For nuestra cuenta ariadiremos
que si la victima no hubiese to-
mado parte en la guerra a favor
de Franco, Montolio hubiera sa-
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lido a la calle libre y sin costas.
Pero mate, equivocadamente, a
uno de los suyos...

REVERSO DE LA HOJA
TRIBUNALICIA

MADRID. Ante el TOP com-
pareciô el procesado Mario Do-
rronsoro Ceberio, bajo acusacien
de haber pertenecido a Eta, ha-
llarse en posesien de una pistola
y de un documento de identidad
falso. For eso, 10 otro y lo de
mas alla el fiscal ha pedido se
le aplique al procesado la con-
dena de 13 arios de presidio, pena
conjuntiva a todos sus «delitos».
Dorronsoro respondie siempre en
vasco, por cuyo «delito» fue ex-
pulsado de la sala. La condena
recaida en estos momentos se ig-
nora, pero es sintomàtico que el
abogado defensor de Dorronsoro
solicite para su defendido la pena
de 6 meses y un dia por el arma
de fuego, otros 6 meses y un dia
por tenencia de document° nacio_
nal apôcrifo y un mes y un dia
por uso del mismo, mas 5.000 pe-
setas de multa.

Un poco mas, y Dorronsoro
atrapa la condena aplicada al ase-
sino Montolio, segùn proposicien
del letrado defensor. En cuanto al
TOP, ya veremos cemo se luce.

DOS ANOS DE PRISION
PARA OTRO

BARCELONA. El sereno José
Sime Soler ha sido condenado por
la Audiencia provincial a 2 arios
de encierro por haber dado muer-
te en la calle Tuset a Julio Fer-
na,ndez Lepez. Sime adujo la exi-
mente de defensa personal, razen
que el tribunal apreciô a medias.

DOS CONDENAS MAS

BURGOS (OPE). La Capita-
nia general facilite el dia 24 una
nota dando cuenta de que en con-
sejo de guerra celebrado dicho dia
habian sido condenados a la pena
de 15 atios de prisien Jesfis Ra-
men Bilbao y Domingo Cilueta. Se
les acusaba de formacien de de-
pesitos de explosivos destinados a
provocar una agudizacien del pro-
blema laboral. Pero los explosivos
no fueron llevados a la fabrica
sino que los encontre la fuerza
pùblica.

INMIGRANTES ESPANOLES
EN SUIZA

BERNA, (OPE). Hay en Sui-
za mas de 600.000 obreros extran-
jeros, y después de los italianos,
cuya patria es fronteriza con Sui-
za, Esparia es el pais que con mas
inmigrantes de su nacionalidad
cuenta. Pasa su ncmero de ochen-
ta mil.
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COMUNICADOS

Section Départementale de
Montauban

Invite cordialement tous les ca-
marades et amis de la culture à
la conférence que fera le cama-
rade Marcel Lepoil le dimanche
23 novembre à 10 heures, à la sal-
le Sellier de la Maison du Peuple
de cette ville sur le thème : Le-s
illusions de la politique et le réa-
lisme anarchiste.

L'intérêt et l'actualité du sujet
étant très intéressants, nous atten-
dons une assistance nombreuse.

F. L. DE DREUX

Esta F. L. invita a todos sus
militantes a la asamblea general
ordinaria que tendra lugar el do-
mingo 7 de diciembre a las 10 de
la mariana en el local acostum-
brado.

Los comparieros procuraràn decir
el nùmero de calendarios que po-
dran vender y cantidad de turro-
nes para poder hacer los pedidos.

F. L. DE BURDEOS
La F. L. de Burdeos convoca a

todos sus afiliados a la Asamblea
que se celebrarà el domingo, dia
23 del corriente, a las 9 y media
de la mariana, Boisa Vicia del
Trabajo, 42, rue de Lalande.

TOMBOLA SOLIDARIA
Efectuado el sorteo los nù-

meros agraciados son:
1°, 9.229; 2' 9.220; 3°, 2.150;

4", 8.904; 50, 2.457; 6°, 2.259;
7', 9225; 8", 9.865; 9', 4.771;
10°, 5.317.

F. LOCAL DE AUCH

Convoca a asamblea general pa-
ra el dia 23 de noviembre a las
2 de la tarde en el local de cos-
tumbre. Dada la importancia de
los asuntos a tratar, se ruega la
maxima asistencia de comparieros.

ADHESION A UNA REFORMA

Al Director del COMBAT SYN-
DICALISTE.

Estimado compatiero: En asam-
blea general de esta F. L. de Cler-
mont-Ferrand, el dia 2 de No-
viembre de 1969 se puso en dis-
cusiOn el nuevo formato del «C.S.»
lo encontramos superado en su
presentaciem y aprobamos dicha
iniciativa.

Fraternalmente. For la Federa-
ciOn Local, El Secretario.

F. L. DE TOULOUSE
Anuncia Gran Festival Artistico

de Varietés, a beneficio de su obra
social y solidaria, el cual tendra
lugar el domingo dia 7 de diciem-
bre de 1969, a las 3 de la tarde,
en el Cine Espoir, 69, rue du
Taur, con la participaciOn de los
siguientes grupos artisticos:

1° Cuadro de las alumnas de la
Escuela de Danza de Mme Garri-
do (ballets clasicos).

2° El Grupo de Ballets de Terra
Lliure con su repertorio de folk-
lore espariol (baile y canto), bajo
la direcciOn artistica de Amparito
Navarro, y careiones populares
por los componentes del mismo
Grupo.

3° El espectàculo sera presen-
tado y animado, junto con ex-
tractos de poemas y poesias de
Miguel Hernandez y Federico Gar-
cia Lorca, por el Grupo Artistico
Los Amigos del Teatro.

Confiados en que el festival se-
rà del agrado de todos, esperamos
que la familia confederal y la co-
lonia espariola residente en Tou-
louse, en su departamento y de-
partamentos limitrofes, asistiràn a
pasar una tarde agradable y fra-
ternal.

ITEM MAS
Esta F. Local celebra asamblea

general el sà,bado dia 20 de di-
ciembre, a las 9 de la floche en
el local social de la C. N. T.
(Boisa del Trabajo). En ella seràn
tratados problemas de maxima im-
portancia en bien de nuestra
C. N. T. y de las ideas libertarias.

Es interesante que todos los
comparieros y militantes, hagan
acto de presencia en dicha asam-
blea.

Nota. Para satisfacer a todos,
nuestra F. L. celebrarà sus asam-
bleas los sàbados por la floche y
domingos por la mariana.

F. L. DE ST-DENIS

Sonvoca asamblea para el dia 30
de noviembre 1969 a las 9 en pun-
to de la mariana en el nuevo local.

PRO-ESPANA

Julio
F. L. de Paris : 400 frs. ; F. Lo-

cal de Drancy : 40; F. L. Ivry
Gutiérrez, 50; Duran, 10; Vivan-
cos, 10; Lapez, 5; Montoliu, 20*
F. L. Combs-la-Ville, 80; F. L. de
Dreux : 159; F. L. de Dreux: Jor-
nadas mayo, Landeira, 70.

Septiembre
F. L. Alfortville, 60 frs. ; Go-

mis, 10.

Quelqu'un bouche
nos expéditions à la Poste

Mon cher Llop,
Dans un dernier COMBAT

SYNDICALISTE vous avez fait
passer un article sur le long
délai que les P.T.T. mettent à
faire parvenir aux abonnés de
cet hebdomadaire.

Ici, je reçois généralement ce
journal que 8 jours après la
date de son expédition puisque
vous disiez qu'il était remis
aux bureaux expéditeurs le
mardi. J'ai fait ma petite en-
quête à la Poste de La Chari-
té-sur-Loire, or ce retard éma-
ne certainement du bureau ex-
péditeur.

C'est donc à l'Administra-
tion du « C. S. » de protester
auprès du service des P.T.T.,
je te signale cela pour la bon-
ne règle, et te prie de croire,
mon Cher Llop, à mon frater-
nel salut !

Serge PEINCEDE, Passy-les-
Tours par La Charité (Nièvre).

Le 8 novembre 1969.

Que la direction postale de Pa-
ris pardonne notre insistance.
Quelqu'un bouche les expéditions
de LE COMBAT SYNDICALISTE
à la Poste. Nous avons l'imprime-
rie à Choisy-le-Roi (94); c'est pour-
tant à la Poste de cette ville que
notre hebdo est déposé chaque
mardi, au plus tard à 17 h. Mais
Choisy est loin de notre soupçon,
il faut regarder la suite... Voyons

DETENCIONES
EN PAMPLONA

PAMPLONA, (OPE). Segùn la
agencia Europa Press, nueve per-
sonas han sido detenidas corne
consecuencia de un incidente ocu-
rrido en el edificio de Correos. Del
motivo de estas detenciones dice
dicha agencia que, «aunque los
hechos no pueden llegar a repro-
ducirse con exactitud, se sabe que
varias personas llegaron a Tele-
grafos con la intenciOn de redac-
tar unes telegramas pidiendo la
condonaciOn de la pena de muer-
te a que habia sido condenado el
activista vasco Antonio Maria
Arrizabalaga Basterrechea en Con-
sejo de guerra seguido en Bur-
gos. Rumores recogidos en la ca-
Ile afirmaban que la causa de la
detencién fue la simple intenciOn
de poner los telegramas, pero de
fuentes fidedignas se ha dicho que
la policia trataba de averiguar si
tal iniciativa venia ya organizada
y dirigida como campafia.»

en effet comment s'expriment
plusieurs de nos abonnés

Ponciano Alonso, Bordeaux
Le paquet arrive le lundi sui-

vant. La vente, se faisant le di-
manche, c'est raté. »

Juan Ferre, Paris (11) : « COM-
BAT SYNDICALISTE » arrive
tard. C'est déjà une habitude. Le
numéro 579 a été déposé dans ma
boite le lundi suivant, sali et pié-
tiné. »

J. Ferncindez, Paris (18) : « Re-
çu le numéro 579 déchiré et avec
un retard de six jours. »

Plusieurs abonnés de Thiais
Votre « C. S. » arrive avec un

retard considérable. » (94-Thiais
voisine Choisy-le-Roi).

Correspondant de Paris (X), rue
Ste-Marthe . « Quelque semaine
LE COMBAT SYNDICALISTE ne
peut être pas exposé à la vente le
dimanche pour retard du courrier.
Comme ça, la Section des Commu-
niqués (avis de réunion) devient
inutile, »

F. Riga, St-Symphorien (33).
Fait réclamation à la Poste lo-

cale, j'ai été renseigné que le dé-
faut d'envoi provient du lieu d'ex-
pédition ou triage, pas de St-Sym-
phorien et même de Bordeaux. »

M. .Herndndez, Dreux (28)
En fin, le numéro 581 du «C.

S. » est arrivé en son temps. Va
tre avertissement a-t-il été enten-
du ? Avec le 581 j'ai reçu des nu-
méros attardés... »

FeeteedWOWANefflieeMee
LIBRO «CIUDAD CAIDA»

de J. Carmona Blanco

Una pagina de nuestra historia
donosamente novelada. Un acierto
literario. Lee, compafiero, «Ciudad
caida», y comprenderàs que este
magnifie° libro es indicado para
obsequiar a un pariente o a un»
amistad de mucho aprecio.

10 frs. en esta Administraci(m.

MAitffliitifeitiVelieRepeAMMO

PARADEROS
De Joaquin Vizcaino Diaz, pro_

cedente de Malaga, pas° a Fran-
cia en 1939. Informar a Bonifacio
Cano Vizcaino, Foyer de la Radia
Technique, 127, rue du Bols Sa-
bot, 28-Dreux.

De Feli del Prado, que ùlti-
mamente habit() en 91, rue des
Chantiers, Graville, 76-Le Havre.
Comunicar a Rufi Imbernôn, 55,
rue Château d'Eau, 45-Ingre.



Voici un tract, ayant été distri-
bué à Saclay, le 27 octobre, qui
le prouve:

Aujourd'hui luedi 2'7 octobre
nous avons commencé une grève
de la faim, pour protester : -

1°) CONTRE LE LICENCIE-
MENT de 100 femmes de ménage
sur 350. Ce licenciement nous pa-
raît particulièrement scandaleux
et révélateur de notre société. Il
s'agit d'économiser 2 millions de
NF sur un budget du CEA de 2,5
milliards de NF. Pour ce faire on
condamne des personnes à vivre
avec des retraites de l'ordre de
100 francs par mois et par consé-
quent on les réduit au dénuement.

Pour nous le responsable de la
situation reste le Directeur du
Centre qui, tel Ponce-Pilate, s'en
lave les mains en disant qu'il n'a
fait que réduire les crédits de net-
toyage.

Nous n'acceptons pas de jouer
le jeu de la division du personnel
entre agents du OEA (les nobles)
et agents des entreprises extérieu-
res (les parias) que veut nous im-
poser l'administration et par le-
quel une partie du personnel est
tenté. Pour nous tous les travail-
leurs quels qu'ils soient ont droit
à une vie décente.

2") CONTRE LES PROCEDURES
ARBITRAIRES de plus en plus
fréquentes qui ont cours au CEA.
Après les oppositions non justi-
fiées à des avancements et des
promotions, après l'enlèvement
sur le site d'un de nos camarades,
on vient de licencier deux infir-
mières en règle pour les rempla-
cer par deux autres, on vient d'ar-
racher des mains d'un de nos ca-

SYNDICAT DE ML1 AUX DE LA
REGION PARISIENNE

Permanence : Pour le mois de
novembre. les samedis de 17 à 19
heures au siège confédéral.

Jeunesses Syndicalistes Révolu-
tionnaires

19e Un-ion Régionale (C.N.T.)
Permanence : tous les jours de

18 à 29 heures, Vieille Bourse du
Travail, salles 3 et 3 bis, 13, rue
de l'Académie, Marseille, (ler).

LE

ACTION DIRECTE
A SACLAY

marades son autorisation d'entrée,
ces mesures ont été prises sans
aucune espèce de justification.
Utiliser d'autres critères que les
critères strictement professionnels
à l'égard de salariés qui n'ont
d'autres moyens de vie que leur
salaire c'est tourner la justice.

Nous nous opposons à tous li-
cenciements.

Nous demandons la réintégra-
tion des trois agents en régie ex-
clus du centre.

Nous voulons que désormais les
motifs des décisions prises par le
CEA à l'encontre de ses agents ou
des agents des entreprises exté-
rieures soient communiqués offi-
ciellement aux intéressés.

Nous refusons d'être les compli-
ces d'une société hypocrite et lâ-
che qui fait toujours payer ceux
qui peuvent le moins se défendre.

Nous refusons d'être les compli-
ces d'une société répressive qui
utilise tous les moyens, même ceux
qui contreviennent à sa propre lé-
galité, pour conditionner et inti-
mider ceux qui en définitive sont
à la source de toute richesse, les
travailleurs.

Signés les agents du CEA-Sa-
clay : Bernard Gonel, Gérard La-
bourerur, René Houhot, Hervé Ni-
f enecker, François de La Piazza.

A l'heure actuelle deux de ces
grévistes de la faim sont à l'hôpi-
tal et la grève se poursuit. Une
grève de protestation est prévue
pour le 17 novembre. La C.N.T.
appuie mais estime que cette grè-
ve doit être générale et illlimitée
jusqu'à la reintégration complète
du personnel licencié.

COMIQUES
2e UNION REGIONALE

Les camarades sont informés
que le Congrès de la 2e Union Ré-
gionale aura lieu à la date du 23
novembre 1969,

UNION LOCALE des Syndicats de
Puteaux (Bourse du Travail de

Puteaux)
Réunion extraordinaire : Same-

di, 22 novembre à 17 heures.

C. N. T. - J. A. S.
Permanence tous les samedi

après-midi, 39, rue de la Tour
d'Auvergne, Paris (IX).

,

COMBAT SYNDICALISTE

Le capitalet l'Etat
Ce n'est pas dans les parlements

ou dans les présidences du con-
seil que sont les potentats mo-
dernes, ils sont à la bourse de
Paris, de New-York, de Rome et
des autres grandes capitales. Mais
cette royauté est instable; elle
peut s'écrouler soudainement alors
que l'Etat dure et ne perd jamais
ses griffes. L'humble fonction-
naire, souple et mielleux devant
le banquier tout puissant, change
brusquement d'attitude quand la
débâcle arrive.

Déguisés, beaucoup s'aperçoivent
alors que s'ils commandèrent en
maîtres c'est parce que l'Etat, cet-
te puissance plus formidable que
le capital, les protégea et les sou-
tint. Gualino, qui finança les en-
treprises de Mussolini avant de
sombrer avec Custric, a décrit ses
impressions quand on l'emprison-
na : « Quelques heures aupara-
vant, je m'occupais encore de mes
employés ; j'étais à cent lieues de
penser que soudain, dans la nuit,
on me conduirait en prison. Ah!,
ces- verrous continuellement ou-
verts et refermés, ces cliquets de
clefs, ces longs corridors silen-
cieux et noirs ! On me laissa dans
une pièce obscure. Deux person-
nes : un scribe et son aide un
détenu occupaient la pièce; le
silence de tombe qui régnait de-
puis un bon moment, fut inter-
rompu par le détenu, qui dit
« La dernière personne que je me
serais attendu à voir ici, dit-il,
c'est bien vous, monsieur le com-
mandeur ». Gualino, dont le nom
rayonnait dans le monde de la fi-
nance, s'aperçoit brusquement
qu'il n'est rien devant un policier
muni d'un mandat d'arrêt.

Pareil au père qui mange ses
enfants l'Etat, protecteur et sou-
tien du capitalisme, sacrifie les
banquiers trop impopulaires ou
trop compromis afin de sauver
l'institution. Ce qu'il veut, l'Etat,
c'est maintenir à tout prix une
propriété, c'est conserver, grâce à
la loi, à sa loi, un régime qui dé-
pouille la masse des travailleurs
au profit d'une poignée de para-
sites. Ne nous étonnons pas que
la haute finance se montre en
période électorale d'une largesse
royale à l'égard des candidats dé-
putés qui secrètement promettent
de soutenir leurs intérêts. Et elle
accepte que ces larbins parlemen-
taires de la droite à la gauche
affichent des programmes révolu-
tionnaires et crient même contre
les bourgeois, afin de mieux piper
les voix des électeurs.

Mais ne nous y trompons pas;
tous les Etats mènent une politi-
que qui a pour idéal la lutte pour
la domination des peuples ; c'est
pour cela que tout Etat a une for-
ce armée afin qu'une minorité de
parasites se maintiennent au-des-
sus de la majorité laborieuse et
féconde.

Enfin, l'Etat est la perte de tou-
te dignité humaine, de toute rai-
son, de toute conscience et la ser-
vile soumission des peuples aux
puissants que représentent l'Etat.

L'Etat c'est l'esclavage moder-
ne. Les peuples qui obéissent aux
gouvernements ne peuvent être
des peuples libres et sages, puis-
que leur obéissance même est un
signe de faiblesse et de folie.

On ne cessera donc d'être ex-
ploité et privé de liberté tant que
l'on permettra l'existence de l'E-
tat.

Pour la propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent

Gaston Brittel : « De la My-

En vente au siège de la C.N.T.,
39, rue de la Tour d'Auvergne,
Paris (9'). C.C.P. 14.103.62

LA GRANDE PEUR DES C.R.S.

Jeune lycéen révolutionnaire s'en-
traînant au lancement du pavé.

thologie marxiste-léni-
niste 2 75

René Villard : « Face au
racisme et au néo-fa-
cisme » 1 00

René Villard : « De l'es-
clavage à la liberté 5 00



Le mal vient
de la ville...

Le crime a percé dans la ville
d'Hollywood, traversant comme
une balle l'un des plus paisibles
repaires des Etats-Unis. Crime sa-
tanique, à plusieurs tumeurs, à
plus d'un mystère qui braque
soudain les regards sur une cité
glauque mais tranquille.

Pourtant, la mélasse gouverne-
mentale avait juré qu'il s'agissait
là d'une ville calme, posée, aux
dires machinaux de chacun. Et
soudain, c'est un grand frisson
qui secoue tout le pays. On s'éton-
ne, on se demande quelles pous-
sées maléfiques venant d'en haut
ou d'en bas, attisent la fureur
endormie de ce monde. On regar-
de partout sauf en soi ; on se gar-
de bien de regarder les autres en
face. On pourrait même se révol-
ter s'il était question un instant
de laisser croire que le monstre
se cachait sous la peau, qu'il pro-
fitait de son sang, et qu'il était
le fruit gras et vermeil de ses
beaux efforts journaliers. Aucune
dignité d'homme n'aurait osé un
instant s'attaquer à sa propre
gangue, car la nature adore les
objets intégrés à leur moule et
l'homme crie qu'en aucune façon
Il ne voudrait que la nature fut
dérangée.

Il n'y a pas de doute, le mal
provient bien de la ville. Quelle
injustice, quelle malice du sort
que de laisser l'homme tout d'un
coup impuissant, et bien malheu-
reux ! Partout on ne voit que vic-
times et innocents.

Après plusieurs semaines où l'on

s'est retrouvé tout bouleversé, jeté
hors de soi, comme précipité en-
core rutilant de vie dans le gouf-
fre de la mort, les passions s'atté-
nuent, les coeurs retrouvent leurs
battements rythmés et le souve-
nir du quintuple crime s'évanouit
comme un mauvais rêve.., jus-
qu'au prochain, bien sûr. Alors,
l'angoisse réelle naîtra peut-être le
jour où les crimes, toujours plus
réguliers jailliront de terre, avec
une abondance de renouveau et de
crapulerie. Quand une conscience
généralisée viendra dévorer l'équi-
libre de névrose que règne dans
le pays, elle n'apportera pas pour
autant une solution. Il faudra
agir très vite, très vite et choisir
entre l'exil, la résurrection, la
drogue ou une mort moins ave-
nante mais plus naturelle.

On serait presque mené à rire
s'il n'irradiait la menace, l'atten-
te d'être châtié de cynique, et
pour sûr, le cynisme est un très
mauvais sentiment, car enfin, tout
cela en vaut bien d'autres, moins
drôles, qui nous arrivent tous les
jours.

Il n'y a rien à dire contre tel
illustre voyant qui avait prouvé
par la science, en termes histori-
ques, que les hommes étaient
seuls responsables de leur destinée
et qu'il est grand temps de se
mordre les poings et qu'il est
grand temps et bien normal, de
prendre tout juste son malheur
en charge, quand on lui a fait
des mines toute sa vie.

M. A. MATEU

AVERTISSEMENT
LE COMBAT SYNDICALISTE n'est pas

régulièrement distribué par l'administra-
tion des Postes. Très fréquemment, sa dif-
fusion est retardée. Notre collègue « Es-
poir » de Toulouse arrive partout norma-
lement tandis que LE COMBAT SYNDI-
CALISTE est semble-t-il volontairement
retenu. Lorsque nous envoyons un exem-
plaire séparé, il arrive très vite à son des-
tinataire. Pourquoi n'en irait-il pas de
même pour l'édition entière ? Il est bon
que nos souscripteurs sachent que chaque

édition est livrée à la Poste de Choisy-le-Roi tous les mardi à
cinq heures de l'après-midi. Lorsqu'il y a un retard trop vi-
sible nous réclamons et la situation se normalise aussitôt.
Où est donc l'obstacle ? Les postiers de la C. N. T. nous aide-
ront à découvrir les coupables. Quant à nos sympathisants,
si le « C. S. » ou « Umbral » ne leur parviennent pas réguliè-
rement, ils doivent réclamer massivement à leurs centres res-
pectifs. Nous devons agir sans perdre de temps si nous ne
voulons pas que nos ennemis occultes en finissent avec nospublications.

C. N. T.

Mr HUSAK EST-IL
GAUCHISTE?

A en croire, certains discours,
on pourrait imaginer que le chef
du nouveau gouvernement tché-
coslovaque tend à des positions
gauchistes, teintées d'idées révo-
lutionnaires, M. Husak, il y a une
dizaine de jours, se prononçait
contre « l'autoritarisme stalinien y,
de Novotny, et contre le « soit di-
sant anarchisme » de Dubcek.
Pour revenir à cette dernière ana-
lyse, toutes les personnes cons-
cientes, doivent penser que celle-
ci est erronée et stupide, car ses
positions idéologiques et économi-
ques n'ont jamais été libertaires.
Dubcek, voulait un « socialisme
à visage humain » représenté à
l'heure actuelle sur le plan poli-
tique par l'Allemagne de l'Ouest,
où les « libertés des hommes
seraient « naturellement respec-
tées » ( libertés de presse, parole,
syndicale, etc...). Sur le plan éco-
nomique, il se rapportait au « so-
cialisme yougoslave » où le libre
échange et le libre commerce se-
raient respectés, mais en conser-
vant toujours un capitalisme d'E-
tat.

Si Husak ne veut pas du sta-
linisme ou de l'anarchisme de
Dubcek, que veut-il au juste ? La
solution pour lui, est donc celle
préconisée par les gauchistes
(maoïstes, trotskystes, etc.), qui
veulent une soi-disant « dictature
du prolétariat » où le peuple « di-
rigerait » l'économie, et tout cela
par l'entremise du parti. Mais
l'histoire nous a prouvé que ces
belles phrases démagogiques lan-
cées au prolétariat ne sont qu'un
leurre, car toutes les révolutions
qui avaient à leur téte un parti
ont amené la dictature de ce parti
sur le prolétariat allant au fascis-
me (Russie, Chine, Cuba, Espa-
gne, etc.). Mais en observant le
programme du gouvernement tché-
coslovaque (le « Monde » du 18
octobre) on s'aperçoit que Husak
revient aux sources de l'orthodo-
xie stalinienne. Les points princi-
paux sont assez significatifs et ex-
plicites

Renforcement, dans tous les
domaines, du pouvoir socialiste de
la classe ouvrière.

2. Toute l'activité doit être fon-
dée sur le rôle dirigeant du Parti
communiste.

3° Ce troisième point est tout à

fait stalinien, avec beaucoup d'al-
lures fascistes : «Les organismes
du pouvoir exécutif de l'armée
tchécoslovaque et de la sécurité
doivent être renforcés énergique-
ment. La presse écrite et parlée
doit s'engager activement dans la
mise en application de la politique
de l'Etat. »

Les derniers points sont spéci-
fiquement liés pour l'organisation
de la répression contre les travail-
leurs r « Les fonctionnaires de-
vront fermement appuyer et appli-
quer les positions prises par le
gouvernement et par le parti.»

« D'autre part, le gouvernement
devra adopter des mesures éner-
giques et bien réfléchies en vue de
l'assainissement de l'économie na-
tionale, notamment en renforçant
le rôle du plan économique, l'au-
torité des organismes directeurs et
la discipline du travail. »

Et bien entendu toutes ces belles
lois autoritaires et fascistes sont
sous l'égide d'une idéologie so-
phiste r « Il faut éduquer tous les
citoyens selon les principes mar-
xistes-léninistes. »

Comme nous le voyons, il fau-
dra beaucoup de courage et de
tenacité aux travailleurs tchécos-
lovaques pour arriver à se libé-
rer de toutes les lois anti-humai-
nes qu'on lui impose, et pour con-
quérir leurs droits à la liberté et
à l'égalité économique.
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APRÈSL
MAI 68 r Le problème de l'organisation

I. Pourquoi y a-t-il eu. faillite
des comités d'action après mai-
juin?

Lors des e évènements » on a
assisté à la formation de comités
d'action, surtout dans les lycées,
les facultés, parfois dans des en-
treprises. Si l'on peut faire remar-
quer que certains existaient avant
mai-juin il faut reconnaître qu'ils
étaient plutôt rares sauf peut-être
en milieu lycéen avec les C.A.L.
C'est donc de la lutte que sont
issus les C. A. Les événements
terminés ils survécurent tant bien
que mal, plutôt bien que mal dans
les premiers mois qui suivirent
juin 68, puis leur situation se dé-
grada plus ou moins rapidement.

Tout d'abord, il convient de
mieux situer le problème : quel
était exactement le rôle des co-
mités d'action ? Qui en faisait
partie ?

En fait, surtout en milieu sco-
larisé, le rôle des C. A. était limi-
té de par les éléments très poli-
tisés qui les composaient et de
par leurs buts à court terme, buts
imposés par la situation de mai-
juin elle-même.

Ils sont sensés regrouper tous
ceux qui veulent agir au niveau
du lycée, de la faculté, du quar-
tier, de l'entreprise. Agir pour-
quoi ? Là, on pouvait encore pré-
ciser que c'était pour le socialis-
me ou tout au moins contre le
régime en place. Souvent, comme
pour préciser, les C. A. se nom-
maient C.A.R. c'est-à-dire comi-
tés d'action révolutionnaire, ce
qui est tout un programme pour
ceux qui y appartenaient ou qui
y appartiennent encore aujour-
d'hui, mais qui reste assez obscur
pour beaucoup lorsqu'on sait com-
ment ce mot est galvaudé (Chaban
parle de société nouvelle, Action
Française de Révolution Nationale,
etc.). Là-dessus on ne se posait
pas de question car on savait que
les membres des C. A. avaient,
surtout dans les milieux intellec-
tuels, des idées fort différentes
sur la révolution à faire, suivant
leur appartenance idéologique.

Il y avait un silence tacite car

ticulier les marxiStes-léninistes qui
ont coulé le mouvement de mai.
En laissant évidemment ici de côté
le rôle de l'organisation P.C.F.-
C.G.T., dont la trahison n'est plus
à démontrer. Grave accusation.
Expliquons-nous un peu : Que fi-
rent les léninistes dans les C.A. ?
Ils essayèrent très vite de faire
leur publicité d'épicier, publicité
mesquine auquelle répondit, hé-
las !, la propagande non moins dé-
magogique de certains groupes
« anarchistes ». Maoïstes, trots-
kystes, etc., essayèrent de conver-
tir en sous-main, un à un, ceux
qui formaient les C. A. Et bien-
tôt les marxistes-léninistes ne
parlèrent plus de comités d'action
mais de cercles rouges, par exem-
ple; ils gardèrent leur étiquette
mais n'étaient plus que le jouet
d'une tendance sectaire. On ana-
lysa, on disserta, on donna ses
ordres. Mais déjà plus personne
ne suivait les groupuscules sectai-
res.

Aujourd'hui la ligue communis-
te a enterré les C.A. Disons que,
périodiquement, diverses organisa-
tions groupusculaires jugent bon
de proclamer bien haut que les
comités s'action n'existent plus.
Ce qui tend à prouver qu'ils doi-
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vent avoir la peau dure, en réa-
, lité.

III. Nous.

Comme nous l'avons déjà dit,
notre conception de la lutte n'est
pas très éloignée en fait, de la
structure du C. A, sur les lieux de
travail : il s'agit de réunir tous
ceux qui veulent défendre leurs
intérêts. Logiques avec eux-mêmes.
les premiers congrès ouvriers
essayèrent de coordonner les co-
mités d'action de l'époque. Ils
adoptèrent le fédéralisme, qui per-
met le maximum de liberté. Ils
formèrent l'Internationale et les
syndicats sur ce principe.

Les structures du syndicalisme
révolutionnaire sont souples ; elles
n'existent que pour empêcher les
abus d'éléments qui voudraient
par exemple, s'emparer de l'éco-
nomie au profit d'un parti poli-
tique comme cela s'est produit
pour tous les syndicats dits re-
présentatifs, c'est-à-dire les syn-
dicats réformistes, Nous le répé-
terons sans cesse : non aux poli-
ticiens, l'émancipation des tra-
vailleurs sera l'ceuvre des travail-
leurs eux-mêmes.

M. F.

4,44444444is.,,

on savait que si on commençait à
discuter cela finirait en bataille
de chiffonniers interminables en-
tre étudiants,

L'action était donc le seul but.
L'action à court terme, évidem-
ment. Le C. A. pouvait critiquer
certains aspects de la société, cer-
taines injustices, en faisant même
au besoin des études assez pous-
sées pour une analyse spécifique,
mais cette attitude des études res-
tait négative finalement, en ce
sens qu'elle ne pouvait déboucher
sur une vision plus ou moins con-
crète de la société future. Ce qui
ne veut aucunement dire que chà-
que individu faisant partie du co-
mité d'action n'ait pas sa propre
opinion sur la question. Malheu-
reusement celle-ci est différente et
même complètement opposée à
celle des autres individus formant
le comité d'action. La résultante
de toutes ces opinions est donc
nulle.

Le problème se situe en effet
ici. Incapable d'envisager le pro-
blème révolutionnaire dans son
ensemble, le comité d'action est
bloqué. Car ses membres en arri-
vent logiquement à se poser des
questions sur l'action à long ter-
me qui est menée et sur les con-
séquences ultérieures de Cette
même action. Et ces questions,
quand elles s'étalaient au grand
jour, finissaient en discussions
interminables où l'on s'apercevait
que l'interlocuteur n'avait absolu-
ment pas ni les mêmes buts ni les
mêmes idées.., et le plus souvent
on se séparait.

Il faut toutefois répéter ici, une
fois encore, que se genre de cho-
ses arrivait surtout en milieu in-
tellectuel très politisé, et que les
comités d'action de travailleurs
quand ils existaient, ne sombrè-
rent pas de la même façon.

II. Le rôle néfaste des groupus-
cules politisés.

Mais il ne faut pas mésestimer
le rôle des groupuscules dans la
faillite des comités d'action et
pourquoi ne pas le dire ? ce sont
les grupuscules politisés et en par-
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Les vices du régime actuel étant
incurables, de nombreux réforma-
teurs ont proposé de le modifier.
Dans un passage de sa « Répu-
blique », Platon déclarait déjà que,
dans une société idéale, tout se-
rait commun entre les citoyens.
Au XVIe siècle, Thomas Morus
demandait que chacun ne désire
rien pour lui-même qu'il ne dé-
sire en même temps, pour tous
ses semblables ; et Campanella ex-
posait le système communautaire
dans la cité du soleil. Les esse-
niens, les vaudois, les anabaptistes
et beaucoup d'autres sectes ont
prêché la communauté des biens.
Rousseau, Mably, Morelly furent
des premiers socialistes ; Babeuf
est le premier des communistes
modernes. Avec St-Simon, Fourier
on arrive à ce qu'on appelle, d'une
façon ironique mais injuste, le
socialisme utopique ou socialisme
sentimental.

Si Karl Marx les a fait oublier,
c'est qu'il prétendit rompre avec
les abstractions métaphysiques
pour constituer une science histo-
rique. Avant lui Proudhon, qui
a malheureusement trop dispersé
ses idées, avait donné la théorie
de la plus-value et signalé l'anti-
nomie qui existe actuellement en-
tre le mode de production et le
mode d'appropriation. Mais, parce
qu'on le crut, non un rêveur, mais
un savant, Karl Marx exerça une
action immense. Néanmoins, cons-
tatation troublante pour celui
qu'anime le véritable esprit scien-
tifique, son système tout entier
repose sur le matérialisme histori-
que, hypotèse séduisante et qui
possède une apparence de rigueur
logique, mais indéfendable, car
elle néglige des facteurs de pre-
mier ordre, dont l'importance fut
maintes fois prédominante. Déjà
Blanqui estimait qu'entre l'his-
toire et l'économie politique il
existe de rapports si étroits qu'on
ne peut les étudier l'une sans
l'autre. Pour Proudhon, les socié-
tés se meuvent sous l'action des
lois économiques et le progrès so-
cial se mesure au développement
de l'industrie et à la perfection
des instruments, Karl Marx va
plus loin et déclare que l'ordre
politique et social dépend entière
ment de l'ordre industriel, que la
condition juridique de l'individu
se définit par la place qu'il occu-
pe dans le trafic, que la conscience
est un simple reflet provoqué par
l'action préalable du milieu tant
matériel que social. En conséquen-
ce, les luttes économiques, la lutte
des classes, explique l'histoire
aussi haut que l'on remonte dans
l'antiquité. « Toute l'histoire de

tiARL MARX
la société humaine jusqu'à ce jour,
déclare Marx, est l'histoire de la
lutte . des classes, oppresseurs et
opprimés, dressés les uns contre
les autres, ont mené une lutte sans
répit. » Marx oublie que les
croyances, les sentiments, les be-
soins moraux, etc., sont de puis-
sants moteurs de l'activité hu-
maine. Marx ajoute aussi que suc-
cessivement les petits, puis les
moyennes entreprises doivent dis-
paraître pour ne laisser place qu'à
la grande industrie, et, par une
fatalité inéluctable, les classes
moyennes iront rejoindre le pro-
létariat. Une infime minorité de
possédants finira par détenir en-
tre leurs mains l'ensemble du ca-
pital et des instruments de pro-
duction, tandis que les masses
ouvrières, par une baisse progres-
sive du salaire réel subiront des
conditions économiques de plus en
plus dures. Mais cette réduction
du nombre des possédants abou-
tira à la ruine du régime actuel,
car les travailleurs, ayant acquis
une conscience de classe, s'empa-
reront pour le compte de la col-
lectivité, des richesses détenues
par une poignée de potentats. En
indiquant le processus nécessaire
qui, parti du travail infiniment
morcelé et parcellaire, doit abou-
tir au travail de plus en plus col-
lectif, finalement concentré entre
les mains de l'Etat, il se borne à
lire l'avenir prochain dans le pré-
sent bien compris. Ce n'est pas
parce qu'il est conforme à la jus-
tice et répond aux meilleures as-
pirations humaines que le commu-
nisme se réalisera, c'est « parce
qu'il est dans l'enchaînement des
faits historiques qu'il se fasse. »

Il serait inutile de vouloir s'oppo-
ser à son avènement, car l'hom-
me subit l'histoire.

Beaucoup estiment que les faits
n'ont pas confirmé les prévisions
de Marx. « Il est inexact, déclare
Ernestan, dans le socialisme con
tre l'autorité, qu'en se dévelop-
pant, le capitalisme se soit cen-
tralisé, car le capital se décentra-
lise et devient de plus en plus
anonyme par la constitution en
sociétés par actions des moyennes
et grandes entreprises. A ce pro-
pos, remarquons que Marx n'a pas
tenu compte de la spéculation et
du jeu effréné que permettent le
système boursier et les politiques
modernes du crédit, procédés qui
entrent pour une part immense
dans le mouvement des fortunes
d'aujourd'hui, et dont les règles
déroutent les économistes les plus
savants, Il est inexact que les clas-
ses dites moyennes aient dispa-
rues ou soient en voie de dispa-

rition. Les petits commerçants, les
propriétaires fermiers en pays ca-
pitalistes et les employés, les fonc-
tionnaires représentants de l'Etat
des artistes même dans les pays
marxistes constituent une masse
numériquement plus aisée et su-
périeure au prolétariat compris
dans le sens ouvrier. Ce dernier
terme lui-même devient élastique
et la conception simpliste de la
lutte des classes peut amener
des anomalies bizarres. C'est ainsi
que l'ouvrier chinois est le frère
de classe de l'ouvrier américain,
qui gagne huit ou dix fois plus
d'avantages. Par contre, le petit
commerçant qui se débat contre
la ruine serait l'ennemi de classe,
du maître d'école ou du chef de
gare, dont la situation matérielle
est souvent meilleure. Le propre
du capitalisme c'est d'avoir multi-
plié plus qu'aucun autre régime,
les catégories économiques et so-
ciales. Marx a encore tort lors-
qu'il dit que le capitalisme devra
abaisser les salaires. Il peut, tout
aussi bien faire le contraire et
il le fait souvent, Les prédictions

En Amérique latine...

marxistes s'appliquent le plus sou-
vent à faux sur le capitalisme,
car se dernier est doué de la plus
grande souplesse.

Si Marx- indique le proêessus
qui doit aboutir à la disparition
du régime actuel, il reste muet
sur la période constructive qui
suivra cette disparition. Quand
cessera l'exploitation économique,
l'Etat, soutien de la bourgoisie
capitaliste, aura perdu sa raison
d'être. D'où cette déclaration du
Manifeste Communiste : « Le pou-
voir politique à proprement par-
ler, est le pouvoir organisé d'une
classe Pour l'oppression d'une au-
tre, et Engels écrira qu'un jour
« toute la machinerie de l'Etat
sera reléguée près de la hache de
bronze et du rouet dans les mu-
sées d'antiquités. » Mais Marx ad-
mettra qu'à titre de force des-
tructive, l'Etat peut passer au ser-
vice du prolétariat, avant de s'éva-
nouir de lui-même.

Pour nous, anarchistes, simple
résultante de la domination de
classe, il doit fatalement disparaî-
tre avec elle.

...la lutte continue!
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Ocupémonos de !lustra prensa
ES

un derecho y también
una obligageion; y una
nueva ocasion para es-

trechar contacto con nuestros
lectores y colaboradores. Cada
ario de labor escrita entrafia
una situa cion, y es de ella,
de la actual, que vamos a ocu-
parnos. iReferencia? La su-
puesta: LE COMBAT SYNDI-
CALISTE y «Umbral», sema-
nario y revista.

SEMANARIO. Desde que sa-
le en formato 30 x 24 (el mis,
mo de «Umbral») no cesan de
'lover sobre nuestra mesa f e-
licitaciones calurosas. Se ha
acertado, al parecer, en fijar
la norma estética que conve-
nia al periodico. Por consi-
guiente, los comparieros par-
tidarios del antiguo formato
o de la dimension intermedia,
sabràn resignarse en aras al
deseo de la mayoria. El ma-
nejo de nuestro actual «C. S.»
es mas Men y la colocacion de
trabajos no exige cortes con
nase a la pà,gina tal o cual,
costumbre molesta para los
lectores y también para los
compaginadores. Asi estàn las
cosas, sin que ellas dejen de
suscitar un pero importante
fraccionable en dos partes:

Mayor coste de las ediciones
30 x 24 sobre la presentacién
antigua, coma ya dicho.

Menor divulgacion provoca-
da por (a: el deceso o la vejez
de muchos comparieros, sin
compensacion por aportacio-
ries nuevas; (b: el boicat per-
sistente de quienes, abriendo
los ojos a la realidad anarco-
sindicalis ta, debieran levan-
tarlo, y (c: el entorpecimienta
sistematico que el «C. S.» su-
fre en Correos, y cuya causa
corresponde a la direcciein de
los mismos descubrir y poner
coto.

Este es el panorama afectan-
do al semanario, comparieros.
Existe, en pro, la esperanza
de que el sector confederal
francés se tomarà a pecho la
salvacion de este periodico
que, en definitiva, a él corres-
ponde. Igualmente, se confia
en un acreeentamiento del es-
fuerzo (le FF. LI., y com-
parieros beneficioso para el
«C. S.», claro exponente del
pensamiento confederal y li-
bertario. La Redaccion no
ahorra dedicacion aeérrima
para un superior contenido, a
pesar de alguna, que otra opo-
sicion de bajo estilo. El àni-
mo queda indemne en la casa
porque su ventana mayor mi-
ra hacia b optima, que es

mucho, tal vez grandioso, en
nuestro elemento quedado sal-
vo y sano.

Conclusiôn: La vida de LE
COMBAT SYNDICALISTE no
puede quedar a merced del
viento, parque la C. N. T. si-
gne scinda e imperecible.

CMIBRA
UMBRAL. Se trata de una

revista que ha adquirido pres-
tigio y longevidad fuera de
Esparia y ya, dentro de ella.
Infinidad de profesores y lite-
ratas, gentes de alta cultura,
han colaborado y colaboran
en Ulla. No incurriremos en
ritintin serialistico: la compro-
bacion esta al alcance de to-
dos.

La revista UMBRAL» se
aguanta por amor de lectores
y estima de intelectuales. Pero
los primeras debieran ser mas
numerosos y la administra-
cion resultaria mejor compen-
sada. La frialdad de ciertos
no esta justificada, y menos
el boicot que otros estripida-
mente le aplican. Como secue
la de lo que le ocurre al
«C. S.», a la revista le alcan-
zan las salpicaduras antieco-
nomicas. Le desean corta vida
tinicamente enemigos constan-
do en diversas procedencias.
Los comunistas se solazan
oponiendo escollos y los fran-
quistas hi mismo. En el am-
biente «refugiado» sano, el fe-
nomeno ocurre a la inversa.

«Umbral» se acerca a su
nrim. 100 y va a celebrarlo con
un nrimero extraordinario de
relieve. E n é 1 mantendrà
su tonica de buena moral y
su prestancia de «magazine»
ilusirado. Es importante. Nin-
guna otra revista de refugia-
dos esparioles se ha atrevido
a tanto. Desde su aparicion
coma «Suplemento Literario de
Solidaridad Obrera», nuestra
revista no ha cejado en su
formula gràfica, nosotros sa-
bernas con cuanta càbala y
cuanto sacrificio.

El extra que pregonamos
marcarà fita en la carrera
«umbralistica». Varios artistas
espanoles nos han cedido di-
bujos, y firmas muy estima-
das de todos, redactores y tee-
tores, han ingresado cuarti-
Has en nuestra carpeta. Otros
autores de no menor interéG
nos han prometido concurso,
y aqui si que vamos a desgra-
nar nombres: Luis Capdevila,

Font aura, P. Bosch Gimpera,
Jean Cassou, Luis di Filippa,
J. Hiraldo, Cristobal Parra,
Vladimir Murioz, Porcel, J.
Carmona Blanco, Avenir Ros-
se!!, J. Sevilla, Botella, Soto,
Campio Carpio, Fernando Va-
lera, Eugen Relgis, Aimé
Mat cellan, Fabian Moro... y
Ilueven ofertas para dejar ese
nrimero de «Umbral» en el co-
razon de cada biblioteca par-
ticular o de centra.

Mas... coma quiera que se
esta reriido con la Banca, pa-
ra permitirse el derroche de
este mimer° con cubiertas es-
peciales (dibujadas por los ar-
tistas Zaragoza y Soto) los
mimeras 96, 97, 98 y 99 seràn
englobados en el 100, cuyo
precio normal de 10 francos
(a 2 por 'trimera) esta en dis-
cusion en estos momentos,
pudiendo resultar mas bajo de
lo previsto.

En mot de la fin ariadirenaos
que dicho extra contendrà

Paris, 27 de Noviembre de 1969

DISCOS
Las vidas lofas.
Oscar Llirô no es dificil que

me lea empeze en republicano
y desguaze su republicanismo es-
tafando el dinero destina& a una
bandera para los jevenes tales.
Siempre motivo piblico, b vere-
mos en indice del Radium local,
agregado éste al Sindicato

Consilltese la lista de delegados
al Congres° confederal dicho de la
Comedia, y se hallarà el nombre
del delegado O. Li.

Hombre de ambiciones, el ex de-
legadb ése lue jefe del sindicato
libretio de la comarca de referen-
cia. llegando a selialar con el in-
dice al compafiero Joanet y a re-
comendar al firmante a las bandas
asesinas protegidas de Arlegui y
Anido. Oscar Llire tue repugnan-
te, y es probable que lo siga sien-
do.

Advenida la RepUblica, el Ra-
dium radie al dos veces traidor
del cimbito de los telares, y aqui el
acosado se acorde del Unico e im-
plorô amparo a los cenetistas. Un
neutralsta intercedie par e/ «mér-
tir», recibiendo poco caso. Alla et
«martirizado» se las entendiera con
su conciencia y con su hambre.

también textos basicos de Ba-
kunin, Kropotkin, F. Falaschi,
Fabbri, II. Read, A. Lorenzo,
R. Melia, J. Prat, I. Puente,
E. Nido, G. Landauer, E. Ma-
latesta, Garcia Lorca, A. Sam-
blancat, ademàs de preclaras
relaciones sobre los primeros
dias de la Revolucién del 36
en Barcelona, las colectivida-
des libertarias aragonesas (por
un miembro del Consejo de
Caspe), la reivindicacion judi-
cial de los martires de Chica-
go, y varias amenidades de ti-
po poético y novelistico.

Federaciones Locales, com-
parieras, amigos, paqueteros y
refugiados en general, podrian
desde ya formar listas de sus-
criptores para el Nrimero Ex-
tra de «Umbral» para luega
pasarlas a la Administracion
a fin de que esta pueda ir fi-
jando la cuantia de la tirada.
Imita ariadir que los suscrip-
tores fijos quedan exentos se
cumplimentar este requisito.

Podria corner bandera y restos de
banquete librelio de los tenidos en
luger de la Segarra.

Hallàndose en conflicto el Ra-
dium, 0, Ll, lue solicitado coma
esquirol por la burguesia. El de-
mandado lo pense y no quiso. Asi
y todo, la burguesia lo coloce de
mandadero en el Centro de Pro-
pietarios.

Cuando en julio de/ 36 la C.N.T.
se estableciô en este Centra, Mi-
re trate de aguantar su puesto con
elegancia. Nos miramos, y le di je
«vête, tu presencia es innecesa-
ria» Se anonimize, y salve la ri-
da. Jeunet, ya entrado en alios,
aprobe mi conducta.

Ahora tenernos a O. Lb. de apa-
drinador de campanas. Puede lle-
gar incluso a campanero, a cual-
quier coca que no sea buena. No
ha tenido conducta y ha recogido
sobresaltos.

Y acabarà sus dias poco con-
tento de si mismo.

No tue necesario que la Revo-
lucien le cortara el hilo de la exis-
tencia ccnno se lo corte a su an-
tiguo patrôn, el asesino Raman Sa-
les.

DISCOBOLO



LA GENERACION DE
LA TELE VISION

NDUDABLEMENTE, estamos
lejos de alimentar aquellas
prevenciones que alla a fines

del siglo pasado y principios del
actual, tenian no pocos cautos y
hasta sabios varones al respecto
de las innovaciones del progreso.
Al darse impulso a los primeros
ferrocarriles se escandalizaban
pronosticando desgracias a todo
evento, y tremendas intoxicacio-
nes producidas por el humo de las
locomotoras. Las pruebas aeros-
taticas, precursoras de la aviaciôn,
eran una locura. El gramôfono
resultaba un trasto que al fin pro-
duciria jaquecas, y trastornos
mentales... iEra cuestiôn de tener
cuidado, mucho cuidado con las
invenciones !

Hoy- ya nada nos sorprende, y
las novelas de anticipaciones de
Verne o de Wells se nos antojan
de una puerilidad infantil. El pro-
greso material avanza incesante.
Que buena, que satisfactoria co-

sa seria si al compàs del progre-
so material marchara el progreso
moral entre los humanos seres !
Ahi esta lo absurdo, lo paradégi-
co, lo lamentable.

Ya en loanza de las novedades
cientificas se ha hablado de la te-
levisicin. Y en algunas revistas
populares hemos podido leer en-
cuestas y entrevistas, en donde sé
han emitido los mas variados jui-
cios referentes al uso hoy genera-
lizado del televisor. iEs la televi-
siOn un medio de cultura? Hay di-
versidad de opiniones acerca del
particular. Quizàs sobre ello ca-
bria asimilar una comparaci6n
anàloga a la que de la lengua te-
nia Esopo, esto es, que puede ser-
vir para lo mejor asi como para
lo peor. En realidad, buscando
contentar a todo el mundo, o sien-
do en casi todas partes las emiso-
ras patrimonio del Estado, es de
comprender el tono que han de
dar a las emisiones. De ahi que
pasen ante la pantalla del televi:-
sor imàgenes de toda naturaleza,
desde la representaci6n de paisa-
jes, costumbres folklôricas. expe-
rimentaciones cientificas, exposi-
ciones de Arte, etc., a la proyec-
ciOn de peliculas policiacas, o de
espionaje, a la exhibiciOn de com-
bates deportivos, como los cam-
peonatos de boxeo, de cach ; bien
la proyecciôn de peliculas de un

«chauvinisme» destacado. De mo-
do es que en la televisi6n, como
en botica, hay de todo.

Propicia a 10 del minimo estuer-
zo, la televisiem favorece la iner-
cia en aquellos poco dados al es-
fuerzo que conlleva el estudio, la
bùsqueda de datos, la comproba-
ci6n de detalles. Quietos, tranqui-
los, arrellenados frente a la pan-
talla del aparato, no tienen nias
que mirar y mirar. Y algunos le
toman tanto caririo que esperan
que les coja el suerio, y ya del te-
levisor se van a la cama. Convie-
ne discernir lo bueno y lo menos
bueno de la televisiOn,

EL ESTOMAGO Y
LA DIGNIDAD

No ha desaparecido el hambre,
el pauperismo, el cancer de la mi-
seria que roc el destino de la exis-
tencia hasta producir la muerte.
En cada continente hay paises
donde miles y hasta millones de
seres carecen de lo mas elemental
para vivir. Pero no es menos cier-
to que en los paises industrializa-
dos, y son ya bastantes, las cla-
ses productoras desenvuélvense en
un nivel de vida holga,do ; pueden
satisfacer sus necesidades, e indu-
so saturarse de un confort, de unas
comodidades como nunca pudie-
ron sofiar sus antecesores, los
abuelos, que llegarian a disfrutar
los nietos. No se puede hablar de
«la conquista del pan» a quienes
poseen automOvil, casa propia, y
todas las comodidades que puedan
apetecer. No se puede usar el len-
guaje que a primeros de siglo se
empleaba en lo relativo a los obre-
ros en general.

Prente a un manifiesto aburgue-
samiento que deja castrada la dig-
nidad del individuo, ante la ausen-
cia de sentimientos solidarios y
justicieros, es menester usar en el
plan de la propaganda, del prose-
litismo, las ideas adecuadas. Ante
la propensiOn de las masas abur-
guesadas a ser &elles instrumen-
tos del Estado, importa valoriza,r
la autonoomia del individuo, y la
necesaria obstrucciOn de los hom-
bres de sentimientos humanita-
rios. Hay que decirles a quienes
viven en la muelle rutina del con-
formismo, que en tanto existan
las causas del mal, la tranquili-
dad de los aburguesados puede ex-
perimentar quebranto. Endémicos
son los antagonismos entre los Es-

tados, terribles son los medios de
lucha de que dispone el Poder. Y
es en las guerras modernas donde
la inseguridad se manifiesta al
respecto de los que luchan y de los
que nada tienen de comfin con los
encrespados beligerantes. Las gue-
rras constituyen como una epide-
mia de la que incluso los aburgue-
sados tocan las consecuencias. Co-
mo aquella famosa espada de Da-
modes, que estaba pendiente de
un hilo, asi el peligro de la gue-
rra nos acecha a todos, a los que
poseen dignidad y a los que se
han dejado mecer por las comodi-
dades del aburguesamiento. He ahi
un tema a desarrollar, con pro-
fusiOn de argumentos, en nuestra
«sociedad de consumo» Hay ma-
teria para criticar con tendencia
demoledora la propensi6n absor-
bente del Estado, sea cual fuere
su denominativo.

Ya al margen de la propagan-
da en pos de aliviar las necesida-
des materiales, desde la antigua
Grecia y en las mas remotas ci-
vilizaciones se difundian conceptos
filosOficos encaminados a desper-
tar en el ser humano los senti-
mientos mas nobles, las ideas mas
elevadas, el comportamiento mas
digno y humanitario. A través de
los siglos, en unas y en otras ci-
vilizaciones, hombre s que tomaron
como ideal el propagar el bien,
las ideas de libertad, de solidari-
dad. de justicia, se elevaron sobre
el concepto de clase. Se dirigieron
al individuo en tanto que ser hu-
mano. Mostraron que un ser ra-
cional debe-,evidenciar que posee
facultades para eludir las bajas
pasiones, las inclinaciones deni-
grantes.

Es el carnino de los moralistas
que ha tenido la humanidad, y
que en las obras de nuestros pen-
sadores vemos reflejado, el que ha
de centrar, en nuestros dIas, la
propaganda en general. Se ha de
ir mas alla de las reivindicacio-
nes econômicas. Hay que hablarles
a los que comen bien y a quienes
comen mal. A todos importa se-
rialar que el problema social y
humano no consiste en corner mas
o menos. Es un problema de clig-
nidad por encima de todo, contan-
do también, es evidente, el que
todo el mundo pueda corner lo
que necesite.

Si en los paises pobres de la
América latina, o en vastos te-

rritorios como la India, donde el
hambre se deja sentir, las gentes
llegan a solventar las necesidades
del estômago, adquieren un nivel
de vida elevado, y se van abur-
guesando como la gran parte del
proletariado de los paises indus-
trializados, el sentido humanista
de la civilizacian habrà adelanta-
do poco. De ahi la importancia
capital de ir a la conciencia del
individuo, a la dignidad, por en-
cima de apreciaciones de tipo eco-
nômico. Nosotros no somos como
los marxistas que en su concep-
cidn de dominados y dominado-
res no des ha de sentar bien la
camparia encaminada a la eleva-
ciOn moral del individuo. è,Para
que la libertad, y la conciencia
moral evolucionada en los que se
desea se amolden a las directrices
de una minoria?

Antes se usaba un lenguaje
apropiado cuando en fàbricas y
talleres y en las tareas del campo
se sabla quienes realizaban jorna-
das extenuadoras apenas podian
corner. Ahora hemos de tener muy
en cuenta la necesidad de poner
en uso otro lenguaje apropiado
para los que ya han resuelto sus
necesidades de stômago. No te-
nerlo en cuenta ha de ser lamen-
table equivocaciOn.

FABBRI Y GRAVE EN
LA PALESTRA

Es comprensible que todo cuan-
to sea propaganda de nuestras
ideas ha de congratularnos. Ven-
ga de donde viniere la propagan-
da, la realicen unos u otros, lo
fundamental es que, como una an-
torcha de luz, abran camino ilu-
minando la comprensiOn de quie-
nes nada, o poco, saben de las
ideas anarquistas. De ahi el ha-
ber sentido viva satisfacciOn al
recibir el folleto «InterpretaciOn
del Anarquismo», en donde hay
un trabajo de Luis Fabbri, titula-
do: «è,Qué es la Anarquia?». Con
el mismo titulo hay otro trabajo
de Juan Grave. Ni que decir tic-
ne que ambos son sumamente in-
teresantes, dada la capacidad que
distinguiô a sus autores. El folle-
to esta editado por la Editorial
Tierra y Libertad, de Caracas (Ve-
nezuela). Lleva un prôlogo de
Campio Carpio, y una bella porta-
da alegOrica, dibujada por Ana
Sierra, la hija del compariero Vi-
cente Sierra que hace la presen-
taci6n de las tareas que inicia la
Editorial con el folleto de referen-
cia. Para bien de las ideas, desea-
mos alcance prOspera continuidad
la tarea iniciada con la ediciOn
del folleto aludido, meritorio Porel texto y por la cuidada presenta-
ciôn, que le da un mayor realce.

He ahi, para todos los efectos,
las serias de la EJitorial : Vicente
Sierra Ruiz--Apartado, 30.027, Ca-
racas (Venezuela) 103.
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CONSUMO DE TABACO
CASTRISTA

MADRID. Durante el ario
1968 se consumieron en Espaiia
29 millones de cigarros puros ha-
bancs. Aparte Cuba, es Esparia la
mayor consumidora de este ta-
bac°. En el orden estadistico, Cas-
tro le lleva la delantera a Franco,
y éste a Kossiguin y a Mao.

Trrc> Y FRANCO EN JUEGO
DE BANDERAS

EL FERROL. En los astille-
ros de la Empresa (estatal)
Bazar), fue construido un buque
mereante con destino a la flota
yugoslava. Al hacerse entrega de
la citada unidad (bautizada «Pag»)
fue arriada la bandera franquista
y elevada la yugoslava, a los so-
nes ciel himno actual de cada
pais. El «Pag» desplaza 14.000 to-
neladas. Tito... se desplaza.

NO SABEN QUE RACER
DEL AOUEDUCTO

SEGOVIA. La comisien en-
cargada de planificar las obras de
conservacien del acueducto de Se-
govia ha. acordado que las partes
mas endebles de las arcadas sean
consolidadas a base de inyecciones
de una resina especial en lugar de
hacerlo con piezas de acero y
otros metales, como se pense en
principio. Se van a desmontar al-
gunos metros del murete que co-
rona el acueducto y que no per-
tenece a la época de origen. Caso
de que la estética no desmerecie-
ra del aspecto del conjunto total
del monurnento, se suprimirà en
su )otalidad el indicado murete.

Por otra parte, se pretende que
el acueducto realice la misien pa-
ra la que fue construido: condu-
cir agua hasta la parte alta de
la ciudad. A tal fin se restaurara
la conduccien ya existente, y al
final de la misma, en el Postigo
del Consuelo, el agua sera reco-
gida en una fuente.

Igualmente se ha decidido una
limpieza a fondo del monumento
eliminando las hierbas y otros ele-
mentos que ahora se ven. Algu-
nas de las piedras que ofrecen pe-
ligro seràn sustituidas, sometién-
dose las nuevas a un previo pro-
ceso de envejecimiento, grabando
en chas después la inicial «R»
para distinguirlas de las origina-
les.

«0 PAGAS 0 VETE
A BUSCAR EL BUQUE»

BILBAO. Desde el pasado dos
de octubre se balla abandonado
en uno de los muelles de atraque
del Canal de Deusto el buque por-
tugués «Capitan Mismark», pro-
piedad de armadores de Aveiro
(Portugal).

ANTENA
Desde aquella fecha, el capitan

del barco y sus diez tripulantes
se encuentran en la nacien veci-
na, al parecer resolviendo con los
armadores algunas diferencias sa-
lariales.

Dicho buque, de unas 1.100 to-
neladas de desplazamiento, se de-
dica al transporte de ri-radera y
en la riltima ocasiOn descarg6 en
Bilbao una partida que Cala des-
de Suecia, pais desde donde ha-
bitualmente la transporta.

ESTA BAN DROGADOS
LOS AGENTES?

MADRID. Tras dos meses
y medio tic detenciOn ha sido ex-
carceiada la actriz Verônica Lu-
jan, detenida en septiembre por
agentes de la Brigada de Estupe-
facientes.

Con relacien a los momentos en
que fue detenida, Verônica decla-
ra : «Yo acababa de venir del en-
sayo del teatro y en casa estaban
con mi hermano, unos amigos po-
nienclo discos. Los inspectores
la Brigada de Estupefacientes ve-
Man buscando a uno de ellos. Nos
dijeron que estàbamos todos arres-
tados y que teniamos que acom-
pariarles.» La actriz insiste en que
en aquel momento nadie estaba
fumando grifa en su casa.

Verônica fue puesta en lilaertad
tras un informe médico favorable
de la clinica psiquiàtrica, que es-
pecificaba que la actriz no padece
enfermedad mental alguna ni pre-
senta el mas leve rasgo clinico de
intoxicaciôn per càriamo indiano
o grif a.

EL MOTORISTA,
EL BRIGADA
Y SU PERRO

MADRID. Hace dos ados Y
medo el motorista Francisco Sa,nz
Gemez, circulando per la calle
de Fernando Poo, estuvo en un
tris de atropellar un perro con-
ducido per el brigada retirado
Eloy Carrasco. Sanz dio un fre-
nazo y el can resultd indemne.
Pero Carrasco insulte groseramen-
te a Sanz, ariadiendo que el perro
valia mucho mas que él y su
moto. Entrados en palabras pa-
saron fàcilmente a los hechos, re-
cibiendo el brigada un purietazo
que le hizo caer de memoria. Al
verlo exànime, su contrincante lo
condujo en taxi a la Casa de So-
corro, donde el lesionado falleciô.
Resultado: 4 ados de presidio para
Sanz, pago de las costas, y 250.000
pesetas de indemnizaciOn a los he-

rederos de la victima. Entablando
recurso ante el Tribunal Supremo,
éste acaba de dictaminar que tan
férrea condena es justa, pues jus-
te habria sido que muriera el pai-
sano Sanz en lugar del bizarre
Carrasco.

TRIBUNALERIAS

MADRID. El Tribunal Supre-
mo ha revalidado la condena de
seis meses y un dia de prisiOn que
le infligiera la Audiencia de Las
Palmas al ciudadano Federico
Casanova per «desacato» al pre-
sidente del tribunal de Fernando
Poo cuando aquella Isla afin no
era independiente. En la ciudad
guineana Lepez afirme ante no-
tarie que el presidente tribunalero
Rafael Galbe habia pronunciado
frases injuriosas contra él, formu-
lande después Galbe pleito en Ca-
narias, cuyo tribunal de Las Pal-
mas decidià condenar a Lepez «por
no haber sido insultado per Gal-
be». Ese pleito guineano Lépez lo
extinguirà en carcel metropoli-
tana.

A.NCIANIDAD
PERNICIOSA

MURCIA. El Asile de las San-
tas Hermanitas Divino-Protectoras
de los Ancianos y Ancianas Des-
amparados, que venia funcionan-
do desde 1532 en Caravaca, va a
ser desafectado. En su lugar se
utilizarà un edificio moderne del
que ya esta construida la iglesia.
El resto, no apremia.

SITUACION
TRIGUERA

MADRID. En el acte de
transmisien del ministerio de
Agricultura al nuevo titular del
mismo, serior Allende Garda Bax-
ter, el ministre saliente, setier
Diaz Ambrona, recordé, que en los
ùltimos ados la superficie triguera
se redujo en unas 700.000 hectà-
reas, ariadiendo que los primeros
avances, por lo que concierne a
la nueva camparia 1969-70, seria-
lan que la disminucien sera de
aproximadamente otras 100.000.
Con elle, la superficie sembrada
de trigo en 1969 sera de unas
3.632.000 hectàreas, frente a
3.732.000 en 1969 y a 3.919.000 en
1967. En 1969 se sembraron
4.367.000 hectareas. Comparada
esta cifra con la supuesta para
1969-70. la reduccien sera de al-
rededor de 735.000 hectareas en
diez ados, sin que per elle se

hayan dejado de recolectar cose-
chas muy superiores a las necesi-
dades nacionales. Estos resultados
se deben, como es notorio, al au-
mente de produccien per hectà-
rea.

Si todos los esparioles comieran
pan a voluntad, esta estadistica
quedaria ipso facto desmentida.

MILAGRO INESPERADO

MONIE SANT'ANGELO. Los
ladrones visitaron anoche el san-
tuario de Monte Sant'Angelo colo-
cade en el sitio donde segùn la
tradiden el Arcàngel San Miguel
se apareciô en el 400. Los delin-
cuentes cargaron con seis cajas
de maclera donde estaban las
ofertas hechas por los fieles per
milagros del santo con un içalor
de un millôn de liras aproxima-
damente asi corne algunas mone-
das que estaban alrededor de la
firent» que se considera tiene agua
milagrosa. El robo fue descu-
bierto boy por la mariana per el
guardiàn del santuario, que per-
manece cerrado desde hace algu-
nos meses, cuando surgieron pro-
blemas entre la poblacien y los
sacerdotes capitulares que cuidan
el temple y el santuario.

LA LEY Y SU GUASA

BARCELONA. El ciudadano
A. Serra ha elevado protesta pu-
blica en los siguientes términos:

Después de transcurridos casi
seis semanas lie recuperado y
per cierto en un estado lamenta-
ble -- el automdvil que me roba-
ron. Sin embargo, acabo de reci-
bir ahora una multa per aparca-
arientc indebido impuesta per la
policia municipal durante dicho
periodo. La cual pienso pagar en
evitacien de mayores perjuicios de
los que ya se me han causado.

Père la duda que ahora me asal-
ta es la siguiente: è,es que los
guardias municipales no disponen
de la lista de coches robados? Y
si disponen de dla, <;es que pres-
tan mayor atencien a las faltas
de aparcamiento que a los delites
de robe?

FASCLSMO MILITAR
CONSECUEN'rE

BARCELONA. En la sala de
justicia del Gobierno militar se
ha celebrado hoy un consejo de
guerra contra Francisco Cuadrado
Lagares, acusado de pertenecer
a un partido fuera de la ley y
de la comisiOn de diversos delitos
en distintas fechas.

El fiscal ha solicitado para el
procesado tres penas: una de (liez
ados de presidio mayor; otra de
seis meses, una tercera de tres
meses. La defensa interesd la
absolucidn de su patrocinado.
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ANTE NA
VACTJIDAD DEL
SINDICALISMO
OFICIAL

MADRID. _ Veintinueve miem-
bros de la Junta de Enlaces Sin-
dicales del Grupo de Televisicin
han presentado un escrito en la
Delegacidn Provincial de Sindica-
tos de Madrid, en el que, entre
otras cosas, se alude a la inefec-
tividad de las gestiones que dicen
habe,r realizado para resolver de-
terminadas cuestiones.

A 10 largo de los tres atlas de
actuacidn de este grupo se dice
en el citado escrito se ha ve-
nido solicitando reiteradas veces
que se celebrasen cada tres meses
las juntas ordinarias de enlaces
con el fin de imprimir cierta cele-
ridad a los mfiltiples problemas
planteados. La inefectividad de
las gestiones se traduce en el he-
cho de que han llegado a trans-
currir diez meses desde la reuniOn
celebrada el 18 de junio de 1968 y
la de abril de 1969, pese a la va-
riedad de asuntos a tratar y a
la importancia de los mismos.

De3pués se comenta en el es-
crito el caso de que se extraviara
el acta de la reunidn celebrada el
18 d junio de 1968. En este acta
se habla acordado solicitar del Sin-
dicato la oportuna autorizaciOn
para que se fueran haciendo,
cuando la Ley lo dispusiese, los
oportunos estudios para el pro-
yecto del convenio colectivo de
TITE. También se sefiala la omi-
sien en el acta de la junta ante-
rior de las peticiones que se ha-
cian al Sindicato para que inf or.
mari de una forma oficial sobre
diversos puntos.

PERIODISTAS SOVIrrICOS
EN ESPANA

PAMPLONA (OPE). «Cifra»
ha comunicado a «El Pensamiento
Navarro» (1 noviembre) que los pe-
riodistas soviéticos Vladimir Dou-
naew y Vitalkobych han perma-
necido dos dias en Algeciras y
otros puntos del campo de Gibral-
tar. Han visitado diversas insta-
laciones industriales y el pantano
de Guadarranque. Después han
marchado a Londres.

CONDICIONES
«INHUMANAS»

PARIS, (OPE). El diario de
esta capital «Combat» (dia 12 de
noviembre) daba la siguiente in-
formacidn «Los presos politicos
detenidos en las càrceles de Soria,
Segovia y Teruel, estiman que las
condiciones de su detencidn son
«inhumanas» y que tal situacidn
podria provocar serios incidentes».

De uno a otro sindicalismo
AY quien dice por ahl, que
no existe el sindicalismo
apolitico, para justificar su

posiciOn politica en un cargo de
altura de una Central Sindical
francesa. No vamos a entrar en
detalles que hagan interminable
este trabajo periodistico, parque
desde hace mas de un siglo iya
lo cree ! _ que existe en el mun-
do el sindicalismo de acciOn direc-
ta : el revolucionario, el que man-
tiene la tesis de la Primera Inter-
nacional, el que propugnaran Ba-
kunin, Anselmo Lorenzo y otros
internacionalistas ; pero se le quie-
re desconocer, inventando pala-
bras y casas que se confunden y
quieren confundir a los trabaja-
dores.

Pero, iquién ha sido el osado
que lia manifestado semejante
atrevimiento? iQuién el que pnbli-
camente hace declaraciones de ese
tipo? iQuién el que afirma que no
hay sindicalismo apolitico? Tiene
gracia la casa, la tiene y mucha
parque la persona que lo ha dicho
no es un recién advenedizo a la
lucha entre explotados y explota-
dores, sino un hombre que no care-
ce de conocimientos y que se le
puede considerar como un mante-
nedor mas de la politica en el Sin-
dicato.

No es la primera vez que suc-
flan en nuestros aidas las mismas
frases, salidas de los que menean
la masa sindical y, coma ésto, al
parecer, es corriente o esta de mo-
da, no sOlo en Francia, sino en
otras naciones también, para que
el obrero continne marchando por
«su» camino «cômodo» y sin expo-
siciOn alguna, recogiendo las mi-
gajas que le dan, de comfm acuer-
do los politicos sindicalistas y el
capitalismo, no tiene mas reme-
dio que defender la tesis politica,

GESTORES MUNICIPALES
PR OCESADOS

MADRID, (OPE). Una inf or-
macian de la agencia Europe-
Press indica que «determinados
miembros de la Corporacidn Mu-
nicipal de Vigo recibieron joyas
una empresa de transportes, en
relacian con la adjudicacidn su-
puestamente irregular del trans-
porte urbano colectivo por parte
del ayuntamiento». Luego afiade
que han sido «citados algunos con-
cejales para que entreguen las jo-
yas». «Que se ha dictado auto de
procesamiento contra once muni-
cipes...». Pero que «a todos se les
deja en libertad provisional con
la obligacidn de presentarse los

parque, de la contrario se les aca-
baria munir las tetas de la vaca
nacional, que siempre dan tante
leche a gandules profesionales y
timadores legalizados.

Se ve claramente quienes son
los individuos que emolean tales
terminas, para afirmar, como la
hacen, de que el sindicalismo no
es mas que politica de los traba-
jadores, no accitin directa ni re-
volucionarismo. A mi entender ta-
dos esos que sostienen estas afir-
maciones, muy gratuites, no es-
tan exentos de los contratiempos
que surgen en la vida y de la
vida, resultando pues, que un he-
cho determinado puede acabar con
esa politica, parque el apoliticis-
mo se ha impuesto por obra de
los trabajadores cansados ya de
ser engrmados por sus jefes y je-
rarquias, que tanto los tienen en
la actualidad presionados y apri-
sionados, sin obtener las verdade-
ras reivindicaciones materiales y
morales.

No me asombra nada, con el
sindicalismo politica actuel que
matiana, por ejemplo, apareciera
un nuevo decreto-ley, poniendo
como Unica protector de la liber-
tad el Estado, a quien se le debe
respetar y defender como Unica
liberador de la esclavitud parque,
a decir verdad, el Sindicalismo po-
litica no persigue otro objetivo,
ni los obreros enrolados en dl lo-
graràn dejar de ser victimas pro-
piciatorias del mismo, en prove-
cho, principalmente, de sus diri-
gentes, o sea de los que estan en
contacta permanente con los hom-
bres politicos y de Estado. He ahi
la razen de que el sindicalismo
jamas pueda ser apolltico ; en es-
to se basan los mantenedores del
sindicalismo a secas, que son los
que lanzan a los vientos, de ma-

dias 1 y 15 de cade mes y siem-
pre que fueran llamados». A al-
gunos se les ha exigido coma fian-
za 25.600 o 34.000 pesetas.

ESO WS

PAMPLONA, (OPE). «El Pen.
sandento Navarro» ha recogido
con fecha del 5 de noviembre unes
breves lineas de un articulo de
Eduardo Alvarez Puga publicado
en «Diario de Barcelona» que di-
cen asi

«El sefior Ballarin Marcial aca-
ba de regresar de los Estados Uni-
dos de explicar a los norteameri-
canas la que es asociacionismo es-
prmol. Nosotros creemos que seria
mucho mas fitil que nos 10 expli-
cara a los propios espafioles».

nera premeditada, aseveraciones
de mal gusto, pero siempre con la
idea de desprestigiar a quien de-
biera ensalzarse.

Arias tras arias conocemos esas
teorias «El obrero no se debe a
si mismo sino al que le explota,
y no tiene derecho a emanciparse
de dl, parque morirà en la mas
espantosa miseria, ya que siempre
ha de haber capitalismo y trabajo,
y uno es nada sin el otro». Asi
discurren los sindicalistas con de-
legaciones o representantes en los
lugares de trabajo, a capricho del
explotador, no de los obreros.

Clara que to.:;o esto es origina-
rio del poco cela del obrero a su
defensa personal y colectiva par
el narcatico que desde largo tem-
po se le viene dando cada vez a
dosis mas fuertes para que los
efectos sean mas eficaces y pro-
longados, Unica manera de po-
derle administrar sus intereses
con menas peligro y mas benefi-
cio para su administrador o admi-
nistradores, de donde resulta que
el ganador es siempre el represen-
tante, no el representado.

Hay inteligencias que no pue-
den atravesar los muros socia1e3
en que se mantienen encerradas,
y no dan otra clase de luz que la
acostumbrada, sin esperanza de
superachin alguna, par la enorme
cantidad de amorfia que hay en
elles. A esta clase intelectual per-
tenecen los que se afanan en que
prevalezca el sindicalismo amorfo
o ése que «jamas sera apolitico»,
y no 10 sera, parque son ellos.
«ésa clase», los autores de que
siga siendo la que es hasta aho-
ra : Engrmo y comodidad, no ex-
posiciOn digna y responsable.

No es nada de nuevo en los me-
dios del sindicalismo sin adjetivo,
la que hoy sucede en su seno a
causa de los de ayer y los de hoy,
parque al ester subvencionado par
el Estado, lOgico es que el Estado
exija de dl sumisiOn y obediencia,
pues de la contrario le retiraria
los millones que anualmente le
entrega, huelga aqui el concepto.
no la verdad.

Estàn errados sin h, eh
los que hacen declaraciones con-
tra el apoliticismo sindical, El pa-
norama que el mundo nos ofrece
deja prever mas claridad de la
que boy tenemos en el sentido de
libertad y trabajo, no en el de ex-
plotaciOn y hambre. For mucho
que se quisiera encubrir ésto,
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Rincén del bibli6filo
1828 naciô en Kien (Noruega) el
célebre dramaturgo libertario En-
rique Ibsen.

63. - éCudl es el verdaclero ti-
tuba en idicnna francés del cono-
cido libro de Eliseo Reclus tituba-
do en nuestro idioina «EvoluciOn
y revolucion»?

«L'Evolution, la révolution et
l'idéal anarchique». Este libro esta
basado en una conferencia que
Eliseo Reclus dio en Ginebra el 5
de febrero de 1880.

64. - iQué opinaba Eliseo Re-
clus en este libro de las ideccs?

«Es la linfa quien produce el
arbol y le culare de hojas y f10-
ras; son las ideas las que forman
la sociedad, y todas las fuerz,as
del pasado no pueden nada con-
tra ellas».

65. - ejèué pensaba de los con-
trarrevolueionarios Eliseo Reclus
en este mismo libro?

Que en ninguna de las revo-
luciones se vio que los privilegia-
dos la combatiesen directamente.
Siempre se apoyaron en ejércitos
de pobres, a quienes enseriaban el
culto de «la religiOn de la ban-
dera», al ser educados asi para
«al mantenimiento del orden».

66. - Qué ocurriô ci aito
1857 en Se-uilla?

Oficialmente fueron fusilados
95 revolucionarios, a causa de su
participaciOn en el movimiento
revolucionario andaluz de dicho
ario.

67. - éQuién lue el espaiiol
Pérez de Alamo?

Un furierista que orientô la
insurrecciôn revolucionaria de La
ja (provincia de Granada) del 27
de junio al 7 de julio de 1863.

_ eèué opinaba e/ anarquis-
ta Jacques Mesail de la proPa-
ganda por l,j conclucta?

«Sean cuales sean sus ocupa-
clones, de obrero, artista u hom-
bre de carrera, su obra irradiarà
a través de sus palabras y de sus
escritos ; es anarquista en su casa
lo mismo que en la plaza pUblica:
sabe que se puede obrar sin ne-
cesidad de arengar a la muche-
dumbre y sin votar ; tal vez es
tanta la gente que arrastra con el
ejemplo de su vida, como la que
convence con sus argumentos.»

- éEn qué libro escribiô eso
Jacques Mesnil?

En «El Movimiento anarquis.
ta» (en idioma francés). Bruselas:
Imprenta de «Les Temps Nou-
veaux», 1897.

70. - Volvienclo a Ranuin de /a
Sagra, iescribiô otros libros sobre
Cuba?

Ramôn de la Sagra era un
eminente naturalista botànico del

por V. Muiioz

siglo XIX y escribiô varias obras
en su especialidad cientifica. Re-
f erente a Cuba, escribiô ell-
troducciôn a la horticultura
baba» (1827); «Plantas usuales de
los cubanos» (1831); y «Memorias
de la Instituciôn Agronômica de
La Habana» (1834).

71. - iQuién prologô e cono-
cido libro de Max Stirner tituba-
do «El Unico y su Propieclad»
.cuando por primera vas se publicô
en Valencia?

- Pedro Gonzalez Blanco. He
aqui su conclusiôn: «La casa Sam-
pare hace una buena labor de
propaganda revolucionaria publi-
cando este libro tan poco leido en
Esparia, y que fue a su hora uno
de los fundamentos màs sOlidos
ciel anarquismo revolucionario.»

Qué opinaba el célebre
filOsofo [rances Miguel de Mon,-
taigne sobre el precursor anar-
quista Etienne de La Boetie?

En una carta a Mesmes, fecha-
da el 30 de abril de 1570: «De ma-
nera que habiendo querido entra-
riablemente a La Boetie, el mas
grande hombre, a mi juicio, de
nuestro siglo, creeria faltar a mi
deber si a sabiendas dejase des-
vanecer y perderse tan rico nom-
bre como el suyo y una memoria
tan digna de recomendaciôn, y si
no intentase con esto resucirla an-
te la posteridad».

73. eèuién por primera vez
tradujo al espaliol «La esclavitud
valuntaria», de La Boetie y qué
opinaba de ella?

Carlos Chies. He aqui su opi-
nion: «Si ha de juzgarse La es-
clavitud voluntaria por las ideas
que defiende, forzoso es conside-
rar a su autor precursor ilustre
de la gloriosa epopeya de 1789».

74. - iQué ensayo falansteria-
no se realiza en la provincia de
Valladolid el sigle pasaclo?

«La Repfiblica de los pobres»,
comunidad falansteriana que se
estableciô en Pozal de Gallinas
(provincia de Valladolid) durante
los ados 1864 y 1865.

75. - Cucindo se publicô
mamente una carta de Ricardo
Melba a uno de sus hijos?

En la revista montevideana
Solidaridacl (Montevideo, Uruguay,
mayo de 1969). Se trata de la co-
nocida carta titulada «De la pla-
ya a la montaria».

76. - Qué célebre expropineidn
acurriô en Lugo (Italia) en 1914?

El lunes 9 de mayo de 1914,
los campesinos y obreros desocu-
pados de Lugo (Italia), expropia-
ron varias hectàreas fiscales y em-
pezaron a cultivarlas.

(Continuard.)
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51. - eicando murio José Fa-
nelli?

GiusepPe (José) Fanent mu-
riô el miércoles 5 de enero de 1877.

52. - eucindo se declarô en
Barcelona la primera huelga ge-
neral reivinclicanclo el derecho de
asociacian,?

Del 2 al 11 de julio de 1855,
extendiéndose a toda Cataltnia.

53. - auien era el active miem-
bro de la clase obrera catalana que
este mismo afio tue ejecutaclo en
Barcelona?

José Barcelô.
54. - ,éQué importante libro de

Ernest Cceurderoy se pulblicô en
Bruselas en e/ alto 1852?

En idioma francés: «De la
Revoluci(in en el Hombre y en la
Sociedad».

55. - eèué cooperativas abreras
se fundaron en Valencia el alto
1856?

En la ciudad de Valencia: al-
gunos t rabaj adores ferroviarios
fundaron la cooperativa «El Com-
parierismo». En Turia (provincia
de Valencia): los obreros silvicul-
tores fundaron la cooperativa «La
Proletaria».

56. - Que monumental obra
sobre Cuba escribio el anarquista
espailol Raman de la Sagra?

«Historia fisica, politica y
natural de la isla de Cuba» (trece
volùmenes). Fue publicada en 1860.

57. - ViviO Ramôn de la Sa-
gra en Cuba?

Si, .fue el director del Jardin
Botànico de La Habana en 1823.

58. iaudndo nacia y cudndo
mulla Raman de la Sagra?

Naciô en La Convia el afin
1789 y muriô exilado en Suiza el
ario 1871.

59. - Qt.bé °muid en Smilla
el alto 1481?

Murieron «of icialmente» en
la hoguera las tres primeras vic-
timas de la inquisiciôn religiosa.
Ms exactamente: el jueves 6 de
enero.

60. - iQuién tue el compaliero
Silo?

Prominente anarquista chino
que muriô en Shan Ghai el do-
mingo 27 de marzo de 1915.

61. - iQué opinaba de la revo-
lucion Ricardo Mella seen el es-
critor italiano Ettore Zoccoli?

«El colectivista anarquista es-
pariol Ricardo Mella dice que la
revolucion considerada tanto en el
orden natural coma en el huma-
no, es el elemento indispensable
para que la evolucicin pueda con-
seguir un completo desarrollo.»

62. - jCuando naciô Ibsen?
El domingo 20 de marzo de
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mos que llegara a serlo, acaban-
do radicalmente con tantos vivi-
dores de los trabajadores, politi-
ces cien por cien que solo viven
para sus fines particulares y no
para la emancipaciôn de los obre-
ros, porque ésta ha de ser obra de
los trabajadores mismos, y corn°
ellos no demuestran serlo, se les
ha de ilustrar «debidamente» en
pro de la humanidad doliente.

COMLSARIOS DE GUARDIA
EN LAS FACULTADES

UNIVERSITARIAS

PARIS, (OPE). - SI diario ca-
tôlico de esta capital «La Croix»
publicô el 14 de noviembre la
guiente informaciôn fechada en
Madrid :

«Se han producido incidentes en
la Facultad de Derecho de la Uni-
versidad de Madrid. La policia
intervino rapidamente y puso en
dispersion a pequerios grupos de
estudiantes que trataban de ma-
nifestarse dentro del hall de la
Facultad gritando «ffluera la po-
licia !»

Estos incidentes son los prime-
ros de alguna importancia que
se han producido en la Univer-
sidad de Madrid desde que se
inaugurô el presente curso de es-
tudios. La policia tiene instalada
en cada Facultad una comisaria
de guardia, con el fin de impedir
que se produzca manifestaciôn al-
guna. Constituye ya una norma
de conducta en Esparia la vigi-
lancia policiaca de las Facultades
universitarias, norma de conducta
impuesta a raiz del levantamiento
del estado de excepcion en el mes
de marzo Ultimo.»

Folletos recomendados
LES SOURCES DES CONFLITS

GUERRIERS (Les 5 faces de Bel-
lone). Opùsculo de tônica pacifis-
ta, poniendo en evidencia las cau-
sas de la bestialidad guerrera.

A LOS JOVENES. Llamamiento
de Pedro Kropotkin a la mucha-
chada para que adquiera consCien-
cia de sus deberes revoluciona-
rios para una mejor disposicion
de la sociedad.

EL COMUNISMO LIBERTARIO.
Conocido folleto del compariero
Isaac Puente, utilisimo para el es-
tudio de las posibilidades liberta-
rias de ahora mismo. La ediciôn
ordinaria de este trabajo fue ser-
vida a los suscriptores del «C. S.».
Actualmente se distribuye una se-
gunda ediciôn encuadernada con
esmero.

Precio de cada uno de estos fo-
lletos : 1,50 F. Descuentos a C.



z Europa, Paneuropa o
Federaciones de los pueblos europeos ?

EN
la primera plana de un pe-

hache° apareciô un grabada
que representaba a una doce-

na de perros atados por la cola.
Cada perro tira para su lado, ate-
rrorizado per el latigo de su amo.
Un concierto de aullidos quejum-
brosos, mezclados con risas, pare-
ce desprenderse de ese grabada,
encima del cual el autor habia
puesto este titulo: «FederaciOn
europea».

Para los escépticos, para los ne-
gadores sarcasticos, ese grabado
puede pasar por una obra maes-
tra. Para todo el mundo, es una
brama lograda, pues refleja la si-
tuacien actual. La multitud que,
como los nifios, es mas accesible
a las imagenes que a las ideas,
recibe asi la representacien huma-
ristica de un gran problema y si-
gue su via oscura a través de las
fatalidades de la vida y sus mise-
rias cotidianas.

Pero es sintomatica esta preocu-
pacian perseverante: la unificacian
de Europa, en este periodo de re-
crudecimiento del nacionalismo,
de exaltaciOn del egoismo estatal
y del proteccionismo econômico.
Este derrame de los esfuerzos co-
lectivos es la consecuencia natu-
ral de la guerra de 1914, que con-
tinùa hoy bajo la mascara de la
dictadura bancaria y aduanera,
del fascismo y de la lucha de cla-
ses. Es precisamente ese derrum-
bamiento de las apariencias loca-
les, ese completo desnudar de los
edificios estatales de sus ornamen-
tos de yeso y de cartan, el que
ha puesto en evidencia su arma-
dura elemental y ha mostrado sus
cimientos que se unen y amalga-
man en las profundidades ignora-
das de los pueblos. Desnuda y em-
pobrecida, Europa se presenta hoy
coma una realidad integral, coma
una obra sobre la que los Estados
se obstinan en reconstruir sus pe-
quenos campanarios, sus ministe-
rios y sus instituciones exclusivis-
tas, en lugar de reconocer, arre-
pentidos, que ellos, los Estados
europeos, no son mas que las pro-
vincias de un continente.

Tenemos que repetirlo hasta la
obsesiOn: la ley que gobierna al
mundo moderno, es la de la uni-
dad. For encima de las barreras
nacionales, en ,e1 tormentoso éter,
planean los pajaros de acero de
la soliOaridad y la interdependen-
cia. La primera etapa hacia la
unidad del mundo es una Europa
unificada, sin fronteras aduane-
ras, sin codicias nacionales y sin
alianzas de ciertos grupos de Es-
tados contra otros Estados.

Europa no debe ser un «Super-
Estado». El estatismo comienza a
decaer. El dogma del Estado lle-
ga a ser una herejia que resistirà
durante algùn tiempo, parasitaria-
mente. Se reconoce en fin la ver-
dad que representa la coopera-
cian entre los pueblos, igual que
la cooperacian individual en el
marco del Estado pero también
contra el Estado. Europa se unif
carà por la federacian, por la li-
bre cooperacian de los pueblos eu-
ropeos, considerados cada uno co-
ma colectividades de derechos Y
deberes iguales. Eso significa que
las potencias politicas (y no sala-
mente los politiqueras) deben ser
combatidas sin cesar. Lo mismo
que el dogma estatal, las poten-
cias politicas imperialistas y los
partidos politicos nacionales no
tienen ningùn porvenir. Las dic-
taduras, ya sean de derecha o de
izquierda, son los ùltimos sobre-
sanas de la politica que no crea
nada, pero que explota las reali-
dades econômicas, técnicas e inte-
lectuales, de los pueblos.

;No los «Estados Unidos de Eu-
ropa» ! Eso es de hecho la fOrmu-
la falaz de un cônclave politica,
como fue ayer la Sociedad de las
Naciones (como es hoy la Organi-
zacien de las Naciones Unidas).
De las naciones representadas por
los gobiernos. For el contrario, se
debe proclamar la federacicin de
los pueblos, libremente aceptada
por los representantes directes de
los pueblos : los trabajadores ma-
nuales e intelectuales, creadores
de valores econômicos, cientificos,
culturales. Los politicos por ins-
tinto de conservaciôn, se apresu-
ran a proclamar el dogma nacio-
nal, el Estado totalitario y, de vez
en cuando, «la unidad de Europa»,
con el objeto de retardar todavia
la solucian real ; la transforma-
ciOn interna de cada nacian.

iCemo es posible la unidad eu-
ropea sin verdadera cooperacien
econômica, sin el desarme, y sin
abandonar el principio absurdo
de la «soberania nacional»? El re-
gimen politica difiere de un Es-
tado a otro; las relaciones entre
el capital y el trabajo se encuen-
tran en etapas que varian de una
nacien a otra. Aqui reina la dic-
tadura fascista, alla la dictadura
comunista ; aqui la esclavitud fi-
nanciera y alla el paro forzoso;
aqui se exterminan las minorias
étnicas y alla estalla la lucha de
clases ; aqui hay superproducciem
industrial y alla crisis agricola...

La Federaciem europea no sera
una realidad perfecta y definitiva,

sino después de la «Revoluciôni
econômica», de la Revoluciée so-
cial, que niVelarà las condiciones
del trabajo y repartira los Pro-
ductos de acuerdo a los intereses
idénticos y naturales de los pue-
blos, y no segfin los «ideales» po-
liticos de los gobiernos, que son
discordantes, chauvinistas o im-
perialistas.

Europa no puede ser la Pan-
Europa. Esa es una fermula po-
litica que los jefes de Estado, de
los gobiernos y de los partidos,
agitan con desesperaciOn o con as-
tucia. La Pan-Europa es un bloque
fatalmente opuesto a la Pan-Ame-
rica, a la Pan-Asia, al imperio
britànico, a la Pan-Fslavia. Briand
a pesar de su elocuente pasian,
fue, coma tantes otros, el preso y
el instrumente de una coalician
la de las Grandes Potencias, Cou-
denhove-Kalergi, con su lagica
realista, no hacia mas que cava,
fosos entre las fortalezas continen-
tales, en lugar de extender desde
el principio los puentes de la co-
laboracien mundial. Los partidos
de izquierda persisten todavia en
el fetichismo estatal y en el imPe-
rialismo politica, en nombre de
una clase, lo que provoca, y para
algunos hasta justifica, la dicta-
dura sangrienta de otra clase, de
un «partido ùnico» dirigido por
aventureras sin escrUpulos y ti-
ranos despiadados.

El que proclama la FederaciOn
europea corne la ùnica salvaci6n
del continente, debe reconocer su
primera condici6n : la unidad eco-
nômica, base sobre la cual las
fuerzas sociales se disputaràn la
prioridad. en nombre de los idea-
les y asimismo de los intereses
generales y permanentes de la hu-
manidad. No en nombre de un Es-
tado, de una nacian, de una cas-
ta. La tendencia de dominacian,
que es la expresiOn de la «sed de
poder», perpetfia el empleo de la
fuerza armada entre Estados y
entre clases, mantiene la intole-
rancia en los dominios de la cul-
t'ira, de la ética, de la religiôn,
y transforma el petrôleo y el trigo
en armas politicas.

Un partidario sincero de Euro-
es un hombre apolitico, un an-

tipolitico. Es un hombre que tra-
baja con sus manos o con su ce-
rebro, dedicado a su especialidad,
pero consciente de su papel en
el engranaje de la vida social.
Cuando se eleva hasta la concien-
cia de la solidaridad de especie,
cuando reconoce finalmente que
la humanidad esta compuesta de
arganos que deben ser coordina-
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dos por la técnica, per la ciencia,
en un organisme supremo, enton-
ces el partidario de la Federacitm
europea es también un precursor
de la unidad mundial. Es un ciu-
dadano de la humanidad que ama
a su «patria»: Europa, sin procla-
mar su imperialismo contra otros
continentes.

El verdadero europeo sabe que
Europa es una sintesis milenaria
de Asia, de Africa y que América
no es mas que su hija (todavia
utilitarista, arrogante desde lo al-
to de sus boisas de aro), pero que
reconocerà bien pronto ta voz ma-
ternai en el clamer de las usinas
y del tràfico. La preeminencia del
espiritu se levanta como una co-
lumna indicadora del media de
las ruinas monàrquicas, de los
campos mercantiles y de los esta-
dies politicos. Los brutes con mas-
caras para gases y con armas au-
tomaticas, los bandidos militari-
zan a los desocupados y a los
«ociosos», los diplomaticos que en-
garian con tanta astucia a los pue-
blos atm convalescientes después
de la Gran Masacre, todos los
aprovechados de las herejias co-
lectivas, tados los parasitas adhe-
ridos a los cuerpos vivos de las
naciones, pueden reirse de los to-
talitarios que anuncian el reino
del Hombre. Elles pueden desafiar
con sus Tratados de paz tempora-
ria, con sus trusts bancarios, con
sus sangrientas Internacionales de
armamentos.

Entre los millones de individuos,
el Hombre despierta per fin de su
suefio narcatico y comienza a ver
claro en las brumas de la vida so-
cial. Ver claro, significa simplifi-
car, y eso lleva a la unidad. De
una verdad biolagica, la unidad
deviene ahora una verdad social.
Los especuladores de los ideales
colectivos, que pululan en los Mi-
nisterios y en las Balsas, han pre-
sentido esta verdad, y se han apre-
surado a aullar : jEstados Unidos
de E'uropa! a fin de mantener su
dominacien politica, o mejor di-
cho: a fin de perpetuar el régi-
men de la violencia y de la escla-
vitud social-econômica.

Que los «buenos pastores» de los
pueblos, los servidores voluntariosde la humanidad vigilen sin des-
canso: Europa debe convertirse
efectivamente en una FederaciOn
de pueblos y no en un nuevo Es-
tado que se levanta contra los
otros continentes. Europa debe ser
el gran paso entre el Pacifico y el
Atlantico. en el Oriente mistico o
revolucionario y el Occidente, con
sus tesoros milenarios de ciencia,de arte y de técnica. Al Norte yal Sur esperan los vastes territo-
rios polares y tropicales. La Tie-
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Una pàgina de la Enciclopedia Anarquista
CONSCRIPCION

LA
conscripcién es la inscrip-

clan en las listas reglamen-
taries de los mozos que de-

ben ser llamados el mismo ario
para servir en el ejército de sa
pais. Segfin la edad determinada
por la ley, en fecha indicada esos
mozos deben en los paises en
que la conscripcien es obligato-
ria presentarse ante un con-
sejo que delibera sobre las capa-
cidades fisicas de cade uno, de-
cidiendo sobre la aptitud o rio
para cumplir los «deberes milita-
res». Pasado el consejo, los Inu-
chachos se llaman conscritos. La
palabra data solamente de 1798,
pero su institucién es muy anti-
gua. La conscripcian no fue siem-
pre obligatoria, en Francia. Des-
pués de las guerras napoleônicas
la ley del 10 de marzo de 1818 ins-
tituye el servicio militer obligato-
rio por sorteo. Este modo de re-
clutamiento fue abrogado hace
medio siglo y actualmente todos
los ciudadanos de numerosos pal-
ses estàn obligados a cumplir los
«deberes militares», Existen aigu-
nos paises en los que el servicio
militer es voluntario, como Ingla-
terra y los Estados Unidos, par
ejemplo. Lo que no es un incon-
veniente para mantener ejércitos
permanentes y patentes.,

La conscripcién es una oblige-
clan en numerosos paises y es
comprensible que en éstos se for-
men grupos o asociaciones que
reclaman la conscripcidn volun-
tarie. Esas asociaciones, animadas
por nobles sentimientos, sin duda
alguna, se imaginan que luchan
contra el militarismo. Nosotros
pensamos que estàn equivocados y
consideramos que la - conscripcian
voluntaria no tiene ninguna ven-
taja social sobre la obligatoria.
Para darse cuenta de ello, seria
suficiente dar un vistazo al pa-
sado y considerar que durante
muchos siglos la guerra ha de-
vastado el mundo pese a que la
conscripcien fuera voluntaria. El
error de las personas partidarias
de la conscripcién voluntaria con-
siste en confundir los efectos Y

las causas. La conscripcidn vo-
luntaria u obligatoria es un

rra no sera jamas demasiado pe-
queria para las energias creadoras.
Aquél que proclama que la mi-
sién de Europa ha terminado, es
un ignorante escéptico o un far-
sante venenoso. iEs ahora, cuando
apenas comienza la misiern de la
joven Europa, sobre las ruinas del
Viejo Mundo !

Eugen RELGIS

efecto cuya causa es el militaris-
mo. Este es el que debemos des-
truir.

For otra parte, incluso en los
paises de servicio militer volun-
tario, cuando los acontecimientos
lo exigen, el capitalismo se erre-
gla siempre para hallar la canti-
dad de hombres que le son indis-
pensables. De ello es patente
ejemplo la guerra de 1914, coma
mas tarde otras que la siguieron
y la siguen.

En 1914 el ejército inglés se
componia exclusivamente de vo-
luntarios, pero la prolongacién de
la guerra necesitaba la entrega
al Moloch de la racidn cotidiana
de hombres jevenes, sanos y vigo-
rosas. Pero coma por propia vo-
luntad no se presentaban a las
cajas de reclutas ingleses, era ne
cesario tomar una decisiOn. Y s?
tradujo por la prohibician de-
cretada por las autoridades mili-
tares de admitir en las t'abri-
cas a los hombres menores de 25
arios. Si esta orden no fue nunca
oficial no dejà por ello de ser
aplicada con rigor por los patro-
nos, que tenian mucho interés en

Regional Catalana C. N. T. en el exilio
Esta entidad cenetista tiene la

satisfacciôn de participer al con-
junto confederal libertario lo vi-
gente de su existencia a base de
hechos concretos y a pesar cier-
tas indiferencias e incomprensio-
nes.

El contacta con la Regional Ca-
talane del Interior se mantiene
establecido y de una entrevista
algo reciente se puede esperar un
resultado algo mas que satisfac-
torio. Nuestros comparieros de
alli se mostraron satisfechos de
las atenciones solidarias y propa-
gandisticas recibidas del exillio, y
de las conversaciones sostenidas
entre ambas Comisiones relaciona-
doras se desprende una actuaciOn
futura anexa para los fines comu-
nes, esto es: de preparacién del
maxima ambiente confederal de
Cataluria cual corresponde, previa
acrecentamiento del impulsa de
los comparieros que activamos en
el extranjero, claro esta, con me-
nas exposicién personal que si es-
tuviéramos en los pagos de Fran-
co.

De tudàs suertes. cuando los
componentes de esta C. de R. del
exilio comprobamos la hecho para
comparario con 10 que se podia
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que la carniceria se prolongera.
Al hallarse los hombres sin tra-
bajo, imposibilitados de alimenter
a sus familias, acorraladas por la
negra miseria, entonces acudian al
Ultimo recurso : la oficina de re-
clutamiento mas cercana y firmar
el contrat° mediante el cual ase-
guraban un bocado de pan a la
familia.

Mas tarje, cuando el recluta-
miento logrado par el media indi-
cado ara considerable, Inglaterra
se dividiô en dos campas: los en-
rolados «voluntarios» (los solda-
dos) y los que persistian en no
querer servir. Favorecido por la
divisian y apoyado par los prime-
ros, el gobierno inglés instituya
entonces la conscripcian obligato-
ria. Vemos, pues, que la conscrip-
cién voluntaria es un engario Y
que no hay que dejarse cegar por
espejismos.

Na hay duda de que cuanto sir-
va para conmover las bases del
sistenia capitaliste tiene su utili-
dad y que ninguna lucha es estus-
ril. Guardémonos no obstante de
ilusiones. Si, par la fuerza de los
acontecimientos, todos los paises

se podria hacer, se nos
escape una sonrisa escéptica mo-
tivada por el apartamiento de ten-
ta compotier° que en Esparia mi-
litaba en la Regional y aqui pier-
de rnemoria del valor permanente
de la misma. Si en el extranjero
se centribuye a base de la orga-
nizacién goneral se marca un solo
esfuerzo, en tanto que figurando
incluse en el nexo regional, la
contribucian pro-Interior se mar-
ca dos veces. No se trate de re-
gionalismo, como tampoco se
trata de espariolismo, en uno y
ot-o casa. Mas la relacién entre
coterràneos de uno y otro lado
de la frontera es racional y satis-
factoria, y productive inclus°. El
S. T. no puede atender a un re-
giOn particularmente, y ello se
comprende existiendo otras con el
mismo derecho. Entonces, si cade
,Regional coopera con la suya de
alla en contact° con el S. I., hay
satisfacciôii de deber cumplido
no delito exclusivista.

La Regional Catalane C. N. T.
del exilio ha cursado solidarida-
des y centenares de folletos de
propaganda al Interior, y nuestro
premio ha sida el comprobar la
euforia de la C. de R. de alli, al
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se decitien a abolir el servicio mi-
liter obligatorio para instaurar el
voluntario, el capitalismo encon-
trara todavia bastantes hombres
que, sin ester obligados, se pre-
sentaràn para cumplir las funcio-
nes de soldado. Para damas cuen-
ta de ello basta con que miremos
en torno nuestro: nadie esta obli-
gado a ser policia y, sin embargo,
los agentes pululan por las celles.
El voluntariado reclamado por
asociaciones o grupos, con deseos
Ce terminar con la obligatoriedad,
no es un peligro para la burgue-
sia. Nosotros debemos mirar mas
alla y entablar una batelle en-
carnizada contra el militarismo
alimentado par voluntarios o no
parque de ambas maneras es
siempre nef asto.

entablar contacta directo con no-
sotros.

Par eso los componentes de esta
Regional centinuaremos nuestro
saludable esfuerzo, solos coma
haste aqui, o mejor acomparia-
dos.

For la C. de R.:
El delegado de Propaganda

Paris, novembre 1969.

NOTA.La Regional Catalane
C.N.T. en el exilio dispone de
Agrupacién en cade uno de los
lugares siguientes : Paris, Lyon,
Toulouse, Nîmes, Perpignan, Hyè-
res, Toulon y Clermont-Ferrand.
Ello aparte de las adhesiones de
comparieros residentes en una di-
versidad de pueblos.



Europa bajo cero

la Santa Alianza,

MARX!

ES
notable que Nixon luego de

su fugaz aunque largo peri-
plo, efectuado recién tomara

posesion de la presidencia, no ha-
ga tanto hincapié sobre la politica
europea, quizà, porque la vietna-
mizaciôn de la guerra asiàtica le
lleve todo su tiempo conjuntamen-
te con la elaboracion de una nue-
va politica' para Latinoamérica

donde las experiencias de Roc-
kefeller no parecen haber sido to-
madas en cuenta

Pero un acontecimiento reciente
nos comprueba que la aparente
despreocupacion de la administra-
ciôn norteamericana hacia la ac-
tualidad europea no deja de tener
su compensacion, ya que aparte
de que los capitales americanos
invadan los paises comunistas,
éstos parecen dispuestos a conterre
porizar con el odiado imperialis-
mo asi como con los revanchistas
germano occidentales.

Efectivamente, en la Praga in-
vadida se ha clausurado una con-
ferencia del Pacto de Varsovia en
cuyo comunicado final se ha in-
vitado a los paises del Oeste euro-
peo, asi como a Canada y a Es-
tados Unidos para iniciar conver-
saciones conjuntas en la capital
finlandesa a partir del àrio veni-
dero. En un aparte del document()
entregado a los corresponsales de
prensa se hace especial alusiôn
a la necesidad que tienen los pal-
ses europeos de alcanzar «una
fôrmula que excluya el uso de
violencias y amenazas» en las re-
laciones entre las naciones del
continente.

Desde luego, para el logro de
una Europa independienteanhe-
lo de las castas dominantes, del
gaullismo y del pompidouismo-
la ocasiOn se presenta calva. Ni-
xon parece tener resueltos los pro-
blemas por ese flanco de la trin-
chera de la coexistencia pacifica.
Empero, si la resoluciôn del Facto
de Varsovia es una puerta abier-
ta hacia la «paz» sinonimo de
alianza estatal hacia la elimi-
nacion de las discrepancias econô-
micas y de pareceres politicos, es
porque hay algo en la Europa ac-
tual que amerita que dos sistemas
hipotéticamente considerados has-
ta aqui antagônicos, enemigos, se
aboquen a buscar fôrmulas de
conciliaciôn, de alianza. No es sin-
tomatico de ello la caida de la
democracia cristiana alemana ni
la sucesiôn del poder en Suecia,
ni los sangrientos incidentes de

Belfast, ni la devaluacion del
franco, ni la revaluacion del mar-
co, ni que Willy Brandt comience
su gobierno con una apertura ha-
cia el régimen de Ulbricht, ni los
ensayos de autogestiôn en Yugos-
lavia. Si dos sistemas que en esen-
cia son idénticos tienden a herma-
narse es porque un peligro co-
mtim les acecha y la union hace
la fuerza.

Ese enemigo no es tan peligroso
a primera vista, pero nacido en
los bulevares parisinos durante el
mayo del 68, tiende a crecer, a co-
brar fuerza, a transformar los ra-
yos catôdicos dominantes en di-
namita cerebral, la clase obrera
aburguesada en clase obrera in-
controlable ; es ese monstruo que
ya no puede llamarse comunismo,
ni trotskismo, ni stalinismo, ni
imperialismo, ni agentes de la
C.I.A., ni de Scotland Yard, ni de
la N.K.V.D. son los militantes
de la nueva idea que cunde por
todos los caminos del globo cues-
tionando a la autoridad eterna,
terrenal y celestial, son los ju-
dios alemanes : es el proletariado
internacional en pie de lucha.

El denominador comùn de esta
alianza de la reaccion europea es
la creciente espontaneidad de las
masas juveniles tanto del Este co-
mo del Oeste, la politizaciôn de la
clase trabajadora frente a un fu-
turo incierto, ante una sociedad
de esclavos televidente y la toma
de conciencia y la decisiôn de ser
dignos por parte de los intelec-
tuales que sobreviven en el cam-
po bolchevique.

«Nosotros luchamos por la des-
trucciôn de la Universidad, por la
destrucciôn del Estado ; en esta
lucha estamos al lado de las cla-
ses populosas bajo la direcciôn
del proletariado. Bajo esta pers-
pectiva queremos una Universidad
al servicio del pueblo, pero ésta
no es posible sin que medie la
destruccion (1)», dicen los estudian-
tes espatioles. Y el tono de las
proclamas no cesa de aurnentar
sus violentos sonidos : «La escla-
vitud de la clase obrera es la fuen-
te principal de la esclavitud de
las demàs capas sociales ; al libe-
rarse a si mismo, la clase obrera
libera a toda la sociedad. Para li-
berarse debe suprimir la policia

politica y, al hacerlo, liberarà a
toda la sociedad de la dictadura y
del miedo.»

«Vuestra aliada contra la inter-
vencion de los tangues soviéticos
es la clase obrera rusa, ucrania-
na, hiragara, checa. Vuestra alia-
da contra la opresiôn y las ame-
nazas del imperialismo es la clase
obrera del Occidente industriali-
zado, la revoluciôn en marcha de
los paises subdesarrollados. Contra
la uniôn de la burocracia inter-
nacional con la burguesia impe-
rialista internacional que mantie-
ne los sistemas de dictaduras anti-
populares en sus esferas de in-
fluencia respectivas, lanzamos la
voz de orden tradicional del mo-
vimiento obrero : «Proletarios de
todos los paises, unios» (2).

En ambos extremos del conti-
nente el lenguaje subversivo es
idéntico ; por un lado los anhelos
de acciôn directa y la practica de
la violencia como factor bàsico
para construir una sociedad so-
bre nuevos fundamentos, mas hu-
manos ; luego las insoslayables
caracteristicas internacionalistas,
antichauvinistas, verdaderamente
antiestatales, revolucionarias. Por
otro lado, la condena de la cen-
tralizaciém de la infalibilidad del
lider, de la organizaciôn monoli-
tica, de los ejércitos regulares,
porque en clins se embrutece a los

LONDRES, (OPE). El diario
de esta capital «The Times», pu-
blico el 14 de noviembre el siguien-
te despacho de la agenda Reuter
fechado en Bilbao:

«Ayer muriô en el hospital de
esta ciudad un hombre que re-
sultô herido de un tiro al hacer
la policia disparos de advertencia
para disolver a unos manifestan-
tes obreros que la recibieron a pe-
dradas y protestaban contra la
contaminaciôn del aire en el su-
burbio de Erandio. Esta ha sido
la segunda victima que ha falle-
cido a consecuencia de aquel en-

14
441

obrero,s ; la posiciôn antibelicista
por considerar la guerra como
factor de dominio criminal y foco
de fomento de inclinaciones na-
cionalistas entre los trabajadores.
Esto se dijo en Nanterre, y se re-
pitié en México, se subraya en
Varsovia, Praga, Madrid, Belgra-
do, Milan, Caracas, Tokio,

Ante esta entente de la reac-
cion europea, la clase trabajadora
manual e intelectual y sus mili-
tantes mas activos deberan fatal-
mente organizarse a escala inter-
nacional porque de lo contrario, a
pesar de la juventud que tiene
fuerzas para lo que sen, los gol-
pes represivos no se podran so-
breponer y su fascismo mas refi-
nado sera el nuevo gobierno euro-
peo para la década del setenta.
Yo propongo desde estas paginas
a mis camaradas jovenes que for-
talezcamos y divulguemos la Aso-
ciacion Internacional de los Trà-
bajadores (A.I.T.) como fortaleza
irreductible del mundo nuevo.

FLOREAL CASTILLA

Véase de Charlton Th.
Craig : «La rebelion estudiantil»,
Plaza y James. Barcelona, 1969.

Carta abierta al Parti rio
Obrero Polaeo, en «Las luchas es-
tudiantiles en el mundo», Buenos
Aires, Editorial Galeria, 1969.

Faileciô otra victima de la
policia franquista en Erandio

cuentro entre manifestantes y po-
licias.
El obrero Antonio Fernandez Elo-

rriaga, de 64 arios de edad, que
deja viuda y dos hijos, lue herido
en la cabeza el 28 de octubre. La
otra victima fue muerta en el dia
siguiente al disparar la policia
contra los manifestantes. Al co-
nocerse su muerte se produjeron
numerosas manifestaciones de pro-
testa en la zona de Bilbao, incluso
varias huelgas».

Los tiros de advertencia que ma-tan llevan una sorprendente di-reccion.
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La retrospectiva de Fontaura
RETROSPECTIVA

que es pau-
ta para el futuro, base de
orientacién en el tiempo que

vendra.
Leyendo vienen como por in-

tuiciOn estos versos de Antonio
Machado:

No es el yo fundamental
eso que busca el poeta
sino el tù esencial.

(Cancién XXXVI)

Con el hi de mi cancian
no te aludo, compatiero:
ese td soy yo.

(Cancién L)

Porque con su yo, Fontaura se
dirige al tù esencial de quien ha
leido o leyere: «Hacia una vida
mejor (en la ruta de la C.N.T.)».

Los que siendo jétvenes a la bùs-
queda de horizontes sociales en di-
latado campo, cerrando el libro,
habiendo llegado a la pagina 122,
sentiràn en su fuero interno la
evocaciOn de aquellos versos del
poeta que arriba se cita :

La primavera ha venido
Nadie sabe como ha sida.

Y a los que son jOvenes como a
los que ya no los son, Fontaura
como Machado les dice : en esto
que expongo se halla el fundamen-
to de mi yo ; que busco, para que tu
bien sea el tuyo en su esencia. Y
ariadirà: la que pienso al pensar
como pienso es, que tu yo y mi 'bd
se compenetren en una misma
esencia o sentir de verdad y de
bondad, de rectitud moral univer-
salista.

Nada mas «visible» que ese co-
mo aire percibido que penetra, sin
necesidad de ser tocadO ; aire de
consciencia que se levanta y cir-
cula calido y viviente por el cuer-
po impreso al ser leido.

Es invitaciôn, con inspiraciôn,
a recorrer en imaginacién par la
ruta que la C.N.T. abriô en la
historia social de Esparia, en la
sociedad espariola de los que tra-
bajan y piensan. Porcién de hu-
manidad que viviô y vive, que tra-
bajô y trabaja, que pensaba y
piensa, que luché y lucha por ir
hacia una sociedad mejor. Y lle-
gar.

El amigo Fontaura nos acompa-
fia con sencillez, ella misma acom-
pariada de suave firmeza, por esa
ruta de trazo rectilinio y pavimen-
to sOlido hacia el mejoramiento
de la vida, mejoramiento y vida
en todas sus acepciones ; hacia
afuera y hacia adentro del ser ;

en la organizaciOn social y socie-
taria, como en la del pensar.. A
veces por terreno nivelado ; es de-
cir, sin gran quebranto ; mas
pronto y mas a menudo cuesta
arriba. Cuando por subterràneos
de clandestinidad, cuando atrave-
sando salvas de represiôn, esa ru-
ta siempre avanzô rectilinea. Y

asi su trazo continuara,
Tal es la conclusiOn que en subs-

tancia expresa sin necesidad
léxico de enredo el estudio que
comentamos. Por dl, en una at-
môsfera mundialista, la ruta de
la C.N.T. sigue su curso ; desbro-
zando delante, desbrozando detràs.

Por dl, tocamos y vivimos o re
vivimos el tiempo en que guiados
del espiritu firme y la voluntad
resuelta, las palabras se transfor-
maron en hechos : el espiritu se
hizo carne. Y, después, realidad la
Utopia.

Los primeras tiempos, en los ava..
tares de esa ruta, nos hacen evo-
car aquellos versos de Antonio
Machado, que los sintetizan es-
tando su inspiracién lejos, asi

Aun que me ves por la calle
también tengo yo mis rejas,
mis rejas y mis rosales.

iCuanto evocan estos versos en
los que en aquel tiempo abrieron
y pavimentaron la ruta de 'a
C. N. T.! -Que siempre fueron
acompariados de rejas y de rosa-
les : represiOn y amores de huma-
nida d y libertad ; encarcelamien-
tos y rosales espesos del pensar.

Rejas que esperaban cuando no
les encuadraban. Delante o detràs,
el cultivo de rosales en el corazOn
y en el cerebro. Tiempos en que
entre rejas y rosales de continuo
se encontraba la Confederaciôn,
amante cuyo noble proceder des-
parrame el entusiasmo y centré la
constancia.

Ha pasado el tiempo. Y con dl,
el periodo en que demostrô tener
palabra y que la confianza
ella no fue baldia. No, no lue
baldia. En el suelo selvatico de
ultramontes, cuya ruta por sub-
terraneos continùa, la misma evo-
caciOn esta, al orden del dia : re-
jas y rosales.

Esta remembranza accidental se
deja de lado ante la otra que la
acomparia, del camino recorrido y
que el autor nos presenta sin cor-
tes ni escapadas. Tanto mas pre-
sente y valida cuanto mas algunos
buscan o busquen de manera so-
lapada un carte o una escapada
de factura tartufista que se fra-
gué en sus turbios subsconscien-

tes. Que tienen gran parecido coi
los fanfarrones de la claudicaciOn.
Donde ya muriô la poesia vivien-
te del ayer que dio estimulo a las
realizaciones del mariana.

;Ah, los que quieren despren-
derse del vestido de anteayer
para ponerse el de arlequin de pa-
sado mariana !

;Ah, los que quieren adorar a lo
que antes quemaron, queriendo
quemar lo que antes... adoraron !

;Ah, los que quieren cambiar la
poesia que pariô el Hecho par la
retOrica que va a parir la nueva

NECROLOGICAS
JOSE MULET VICENS

Este excelente coma discreto
amigo y compariero falleciô el dia
5 de agosto de 1969 eh el Hospital
de Kremlin-Bicêtre a la edad de
54 arias, consecutivo a una traido-
ra coma inexplicable enfermedad.

Somos varias amigos y campa-
fieras que fuimos sorprendidos par
tan ràpido e inexplicable desenla-
ce, ocurrido apenas 8 dias después
de haberle dejado aparentemente
en un estado Optimo si no resta-
blecido de dolencias que le tenian
en el hospital ya por espacio de
tres meses. Algunos supimos de
tan triste desenlace un mes des-
pués de haber ocurrido, lo que
nos llenô de congoja. En vida su-
pimos siempre apreciar su discre-
eiôn, si bien que cuando era me-
nester decir presente le hallàba-
mos en su puesto. Se nos ha ido
con la misma cualidad que fue
el signo dominante de su vida.
Par tal motiva fueron muy pocos
los amigos y comoarieros que pu-
dieron acompariarle en el viaje a
su filtima morada.

Estas lineas ha costado mucho
el pergueriarlas, tanto nos conside-
ramos en deuda con este entraria-
Iole amigo.

Su padre José Mulet, hermano
Jacinto Mulet, curiada, sobrino,
tios y primas desde Esparia agra-
decen no obstante a todos el tes-
timonio de su amistad.

La F. L. de Thiais se asocia al
sentimiento de todos sus familia-
res y amigos.

T. M.

BARTOMEU TORNE PRAT
Parece asunto corriente y se tra-

ta de una catàstrofe: Tomé de Ca-
hors ya no existe. Tan dinàmico,
tan vivido, para que la nueva de su
muerte nos cayera encima impla-
cable e intempestiva. Ni siquiera

servidumbre, la de luego, un lue-
go de luengo alcance, siendo es-
padachines o mozos de estoque de
los nuevos totalismos engendrados
sobre el lecho de la dialéctica
marxista!

;Ah, los que evocando sus arno-
res de antario hacen coma si qui-
sieran sentar plaza de macarrones
nogario !

Fontaura les ofrece la rectili-
nea con : «Hacia una vida mejor.
(En la ruta de la C.N.T.)». Para
que se detapen los oidos y la ven-
da se les caiga de los ojos. Aun-
que se dice que no hay peor sor-
do que el que no quiere oir, ni
peor ceguera de la que produce la
conveniencia.

Fabian MORO

sabiamos que estuviese enfermo.
Lo operaron y quedô en el quirô-
fano, Tan seguro de si mismo y
de su misiOn progresista, al entre-
ver la inminencia de la muerte
seria dl el mas sorprendido.

Cuantos la hemos tratado de
cerca la pena ha de embargarnos
sin remedio. SOlo podia tener ami-
gos. Acogedor y sonriente, se abria
y se le correspondia. Era un gozo
de hombre. Y algo mas, par su-
puesto : era un idealista, un entre-
gado, un catalanista sin fronteras,
un republicano sin limites de ho-
rizonte. Es por ahi que a los pri-
meras vagidos de la revoluciOn.
del 36 se entregô a la misma, su-
friendo repulsa de Accién Catala-
na, su partido. Puesto a escoger
(Tomé no era escogible) vina a la
C.N.T. «parque la que ocurre
fuerte y los reformismos no estan
en la hora». Tuvo dignamente
nuestro carnet y actuamos muy de
acuerdo. La C.N.T. igualadina,
junto con la Esquerra y el pou-
mismo del lugar, no dia cuartel
ni al fachismo ni al pesuquismo, -
esa protecciOn a los reacciona-
rios, Las realizaciones revolucio-
nahas fueron excelentes y en ellas
nunca fait() la patina torneriana.
Se atrajo, Tomé, el odio cerval
del conservadurismo, con el PSUC
dentro del mismo. Cooperô valien-
te e incansablemente, a veces con
un tino imposible en nosotros. A
Pedro Bertran y al que firma les
evitô un topetazo bestial con una
compariia de Asalto, y también ai
que firma le salvô de una estan-
cia absurda en la Carcel Modela
Tenia mucha disposiciôn, Tomé.
y cordialidad y solidaridad senci-
llas. Acaba de morir, y los corazo-
nes sin hielo igualadinos la senti-
ran sentimos ! infinito.

Sobre Bartomeu Tomé, yo no
he dicho la ùltima palabra.J, F.
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El

periodista
%por Jorge Lagar el

EN
Jerba (ninguna capital de

Europa e islas adyacentes),
porque Calet era finie° sus-

crito a un cotidiano le llamaban
El Diario. A Joanet porque garra-
patee, incipiente, para periedicos,
en Jorbassa le dijeron Periodista.
No por ello Joanet se creciô ni si-
quiera un milimetro. Me refiriô
todo el otro dia al preguntarle:

è,Côtrio fue eso?
Escribi unos versos melodra-

maticos para un almanaque y por
poco Anselme Lorenzo me los
arroja a la cabeza Pero Abuelo
era modoso, y comprensivo. «Dé-
jate de versificaciones y cuida tu
prosa».

i,No renunciaste a la tinta?
No, porque fui tintorero. Te-

fiia trama, tu no sabes bien de
eso. Tefiiria, abora, cuartillas. Jo-
sé Rame/1 era el Unice letrado de
la sociedad obrera y sacaba «Tra-
hajador, boy», por las cuatro pe-
setas que le daban. Cuando tenia
de ellas, no habia trabajador hoy
ni mariana. Inconstancia que per-
judicaba al comtin, puesto que mi-
les de afiliados y afiliadas no po-
dian ser societariamente ilustra-
dos.

Es por ahi que te tiraste...
La edad escasa da exceso de

empuje. Ahora no comprendo co-
mo trabajando 9 boras en oficio
brutal aun quedaran arrestos pa-
ra organizar, conflictear, leer,
agrupar, noctambular, cortejar
y... escribir.

Y pedias menos boras de la-
bor, por supuesto.

La vida del rebelde es asi
contradictoria, pero da tiempo pa-
ra todo, incluse para ayudar
redactar «Trabajaclor, hoy», y ya
veremes mafiana, pues donde es-
taba uno de nuestros 40 exeticos
conflicto no faltaba, buscado por
la «maldita burguesia» o provoca-
do por nuestro angelical compor-
tamiento.

è,Y cerne fueron los inicios
literarios?

Vergonzosos, en vergüenz,a
que me pasaba en silencio. Verse
su pensamiento Plasmado en letras
de molde engem, y cuando no, el
ser normal arriesga el peligro de
tener consciencia de sus defectos,
sus ripios, sus balandronadas, sus
inconexiones, y se autoinculpa,

con motivo cuando los demàs te
deciden, ignorantemente, Periodis-
ta.

Pero en nosotros la escritura se
pega especialmente cuando los de-
mas se retractan y uno queda im-
prescindible. No creas que no: co
rrespondencias, estatutos, permi-
sos, proclamas y escritos, todo iba
saliendo de mi mano, que no de
mi caletre. é,Vanidad? Ni media :
necesidad, obligaciôn, Unice re-
curso. Andaluz refiriô alge pare-
cido en Toulouse cuando alguien
le loge arrojar por la ventana su
martirizada Underwood: «è,Y lue-
go, el abandon° de las ideas? Yo
le pongo papel a la maquinilla,
aporreo, y aquéllas van saliendo
solas.» Ya se que Andaluz fa-
cilite una caricatura, pero hacer

' de hombre a los 17 arios, en mi
fue asunto seri°.

Y la leccien de Lorenzo?
La aprecié por mis adentros.

A los demas les dije, como sin
darme importancia «Recibi car-
ta del Viejo. Somos amigos.» Se
quedaron a,dmirados.

iCerno terminé, «Trabajador-
boy»?

Debia terminar, la colecciôn,
incendiada en 1939. Es lo rinico
que los fachas tenian derecho a
quemar ; pero no lo habran hecho.
Y no es que nuestro antiguo

careciera de bellisimas in-
tenciones ; todo lo contrario. Pero
caido en mis manos y en fuga ab-
soluta de Ramen, ;si escribiria
alli barbaridades ! iComprendes ya,
lo criminal de mi aprendizaje? El
impresor sel° corregia las factu-
ras, eso es, alteraba aumentativa-
mente las cuentas, y nadie, pre-
ceptivamente, se compadecia de
mis cuitas.

iPobre sintaxis, entonces !
Sin taxis voy siguiendo, corn-

parier°. Lo que en Barcelona era
tranvia, en Paris es «Metropoli-
tano».

Excilsame. Pero barrUnto que
cuando ahora corriges a ajenes te
vengas de ti mismo, del desgra-
maticador de aciagos tiempos.

No me vengo de nadie, ni de
mi mismo; pero si considero te-
rrible que un carpintero que se
agarre al cepillo a sus 12 ados, a
los 70 ann esté en el aprendizaje.

Eternos aprendices somos to-

dos, y si alguien se proclama en-
tendido absoluto en todo y por to-
do, le baila el sombrero.

Pues a mi no me baila por-
que, en el fonde, tengo algo del
carpintero del caso. Llevo escri-
tas miles de piezas y nunca pre-
sent'aré cuartilla limpia a la im-
prenta. Me rectifico constantemen-
te. Alaiz ers b mismo, pero en
suma, tenia arquitectura gerogri-
fica, en tanto yo quedo en susci-
tador de garabatos, aunque mis
pensares salgan limpios del papel
que embadurno.

Ya es importancia,
Lo sens en otros, no en mi,

que detesto el ego hasta el punto
de haber detestado a los escasos
incondicionales con que he trope-
zado en la vida. Trabajar como
ses por la causa, redactar una 11-
nea igual que se dispone una bi-
lera de adoquines, llevar un arti-
cule a la imprenta b mismo que
subir saco de cien kilos a la en-
tiba del panadero. Se escribe pa-
ra ayudar y al propio tiempo pa-
ra aprender, puesto que decir obli-
ga a eScuchar y escribir exige
leer, atisbar. Corrigiendo prue-
bas captas ideas de otros, mejor
que no le hace el lector, general-
mente displicente. En este mundo
uno enseria a otro sin siquiera
proponérselo, y la que nada pue-
de aprender a nadie es la pedan-
teria capaz de hacerse retratar
al lado de Cervantes, o de Heliô-
filo, y digo mucho. La pluma de
pavo igual dà lucirla en bolso pe-
chero que' en flecha al estilo tire-
lés. El aficionado sencillo acude a
servir lo de todos, nunca a tam-
borilear un Yo-Yo adobado con
ficciones, truculencias y sensacio-
nalismos. No detesto la firma
puesta al pie del escrito; la acep-
to como norma responsable, no
como pie de fotografi

Vienes a decir que tus pro-
sas no te desplacen a pesar de la
malaventura de «Trabajador, hoy».

De mil intentos, quinientos
pueden haber sido provechosos.
Tal vez me b indiquen insisten-
cias comparieriles cuando por esa
u otra obligaciôn, o esta o aquella
«galvana», habia olvidado mango
y tintero. «Hay que sacar una ho-
ja, un comentario, una hurla, una
filipica, todo preciso». Y uno no

dice que no porque esta, habituado a
satisfacer en cosas que también le
satisfacen. iNo son las presiones
amicales las que hacen al perio-
dista proletario, mas que la volun-
tad de quien sabe pasitivamente
que de «publicador» creditorio no
tiene nada? iNo es un esfuerzo lo
que uno emprende, quedando lue-
go atado a ese esfuerzo, sin el
cual pierde incentivo el existir del
sujeto?

Vienes a parar en lo de que
la funcien crea el ergano.

Vengo a parar en que sin
gramàtica ni ortografia ni proso-
dia ni perceptiva literaria se pue-
de hacer el periodista si los de-
mas toleran que asi sea. é,Cemo
un chaval de escuela rudimenta-
ria, de arroyo y de fàbrica, con
mas blasfemia que léxico, y mas
corazen que blasfemia, puede os-
tentar pluma que no sea en la tes-
ta? Hay una razen que tal vez es
equivalente: tipos con mucha uni-
versidad y exceso de diplomas tie-
nen pluma y tinta, caletre inocuo
y pechera admidonada, y claro,
ante esa coleccien de seriores
numéricamente importante , al
peen le salen teorias y escritos de
todos los bolsillos, y osadias por
todo,s los poros. Porque lo impor-
tante es saber que decir o ganar
lectores diciendo, y aprender del
pensamiento ajeno tras haber sor-
bide la amarga cepa de la expe-
riencia. Cuando en cierta ocasien
un real personaje (no un persona-
le real) nos involucre sin inten-
cien nuestra condicien obrera
dandonos postin intelectualista,
hubimos de puntualizarle nuestro
peonisimo ser, apto para ganarse
el pan con el mazo, el hacha o la
polea,

Te supongo sincero.
Sin cero. Con cero, pa'l ga-

to, que decis los lagarteranos.
Ugarte, lagarto.
Serpiente, serpiente.
No estropeemos la conversa-

di:5n con zoologias, y di de una
vez si crees en ti.

Creo en mi, que soy mi fini-
co dios, como cada cual es el su-
yo. Dios intime que se reduce a
guardar y superar la Unica exis-
tencia que nos es reservada, y que
ningfin diocesillo sucio de vani-
dad, de apetencias, de sudor fa-
quinero, de cal o de polvo negro,
puede penetrar en el santuario
de entrai-la que la Madre nos cons-
truye con su santisima sangre.

Te pones tra,gico, Esquilo.
Bromeas, pero no me esqui-

las. Ademàs voy para calvo, Ro-
deo, si, le he dado, para venir a
parar que crédite de pluma me lo
dio un juez muy leido. Figiirate
que por incendies, violaciones Y
asesinatos que no existieron,
cuatro y yo cinco fuimos proce-
sados y amenazados con penas
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duras que un no ha lugar anti-
cipado eliminô de las crônicas
judiciales. Salieron mis cuatro
consortes a la calle y Yo quedé
en Entenza (parte de adentro)
dbnde soportar un 73 que corres-
pondia con el 73 de quintas y
corresponde hoy con el 73 arioso
que actualmente arrastro con su-
mo gusto. Nada de supersticiones
por eso. Mas el caso fue que la
noticia de mi retencién obedecia
a un manifiesto que me pidieron
escribir y escribi y reparti hasta

que me encontré esposa,do. è,Qué
valor le atribuye a esa literatura
de pueblo?», le pregunté al juez
que me encontré esposado. è,Qué
el valor indecente de soliviantar
a la opinidn pnblica del lugar,
para privar de paz y tranquilidad
a las familias ordenadas», senten-
ciô mi sesudo enemigo. En la
«paz» de mi celda pude meditar
sobre la importancia de mi seso
casi nuevo y de una pluma que
en la época no costaba mas allé,
de quince céntimos.

Sin embargo, no me embalô el
sujeto. No seduce tan fà,cilmente
un juez como una muchacha her-
mosa. Segui no creyendo en mis
dotes pero tiré «p'alante» (entre
comillas, lagarterano). Pero è,ha-
bré resultado ritil? No sé ; por lo
menos lie causado enfados a cuan-
tos trataron de cogerme el brazo
para guiar mi pluma. He impre-
cado desde mensuales, quincenales
y semanarios ; lie llenado polémi-
cas con argumentos, puyas y gra-
cias, tan donosas éstas, que car-
listas, «librerios» y fejocistas que-
rian matarme. ,No es éxito? Cora-
zonador el tiempo, el predio, nues-
tra gente. Y todo se soporta con
la estima de los comparieros, siem-
pre afectas, hermanos, normales y
trabajadores : uno en el comité,
otro con la cachiporra, aquél en
discurseo, «menguis» con la cuar-
tilla, y, en resumen, todos en to-
do, iesto ! è,Qué sinfonia superior
me opones, compariero?

Ninguna. Incluso puedo ha-
ber gozado de otra parecida.

Mejor. Asi comprenderàs
exactamente que en mis trotes de
corresponsal desplazado, de redac-
tor cotidiano (nunca de director
de La Vanguardia, caramba), de
vocero montariés, de «semanalista»
ultranciero y de revistero sin go-
ma, una cosa he hallado en falta .
la familia arieja, la brigadilla de
sudores pnblicos, en todo b cual
se derrochaba estima y mucho
mas ingenio que en el cursi o
morboso platicar de las grandes
redacciones. Alli todo era espon-
tôneo, aqui efectismo calculado.

Ademàs, isuerte del exilio si en
dl corazones siguen ardiendo y
amistades alentando!

Si no, iqué?
Si no, nada; es la palabra.

Actividades
CON asistencia de numerosos

comparieros, la Zona A de
Propaganda celebrô su acostum-
brada reuniOn bimestral en la lo-
calidad de Pelissanne el domingo
dia 9 de noviembre. Después de
las efusiones propias entre compa-
fieras se resolvieron los problemas
que atarien al desenvolvimiento de
la Zona y por la tarde se celebrô
la charla o conferencia que viene
constituyendo una de las activida-
des principales de estas reuniones.
Por esta vez, se habia recabado el
concurso de los comparieros de la
Zona B para que consignaran un
compariero de la misma que se en-
cargara de dar la conferencia. Fue
designado el compariero Salvador
Garcia, de la F. L. de Carpen-
tras, que disertà sobre el siguiente
tema :

«La huelga, arma principal del
sindicalismo».

El compariero Garcia, que ha
militado muchos arios en la Fede-
raciOn Local de Tanger, hizo un
resumen histOrico del desenvolvi-
miento del movimiento anarcosin-
dicalista en la ciudad internacio-
nal. Las caracteristicas de la ciu-
dad tangerina sometida a un es-
tatuto particular, las intromisio-
nes de las representaciones diplo-
maticas de las potencias firman-
tes ciel Acta de Algeciras, las di-
ferencias de raza y de religiOn Y
las intervenciones de los represen-
tantes del sultan de Marruecos,
crean una situaciOn compleja que
determina que la acciOn sindi-
cal sea diferente de la de otros
sitios.

Acogiéndonos a un dahir (decre-
to) del sultàn en 1947 se estable-
cen unos estatutos con principios
anarcosindicalistas. De principio se
plantea el problema de si el sin-
dicalismo debe ser mixto, es de-
cir, dando cabida a los obreros
musulmanes. En reuniOn magna
se acuerdo que dicha clausula no
debe figurar en los estatutos,
omitiendo asi toda discriminaciOn
racial o religiosa.

Constituido el sindicato, se em-
pieza a actuar. Particularmente
en el Ramo de Construcciôn, to-
das las seceiones presentan bases,
menas la de Albariiles. Esta Sec-
clan presenta particularidades es-
peciales con sus pequerios contra-
tistas y artesanos que hacen im_
posible toda accian reivindicativa.

No existiendo un sistema de Se-
guridad Social coma el que hoy
existe en Francia, se obliga a los
patronos a que reconozcan la
uniOn libre para los efectos de in-
demnizaciOn par accidente. Los
electricistas fueron una de las Sec-
clones que consiguieron muchas

Provenza
mejoras con bases formidables.
En las casas que los patrones fir-
maban las bases, se reanudaba el
trabajo ; en las que -se negaban a
firmar, se continuaba en huelga.

El compariero Garcia expone al-
gunos ejemplos de acciones intem_
pestivas que no aportaron ningu-
na solucibn positiva y fueron pre-
texto a persecuciones y expulsio-
nes, sacando la conclusibn que
cuando una huelga no tiene posi-
bilidades de triunfo es una catà,s-
trofe.

Franco se apodera de Tanger
cuando los alemanes entran en
Paris, pero cuando las democra-
cias ganan la guerre, los fran-
quistas tienen que salir precipita-
damente de alli. Pero en los alias
47 y 48, los diplomaticos franquig-
tas empiezan ya a presionar a tra-
vés de la administraciOn tangeri-
na. Se empiezan a practicar ex-
pulsiones y se crea un campo de
concentracién en miniatura en
donde scilo hay 3 internados y en-
tre ellos, el conferenciante.

El compariero Garcia siguiendo
el hilo de su razonamiento hace
resaltar el valor primordial que
tiene la huelga como media de
lucha, pero también hace ver los
peligros que entraria su abusa.
Afirma que la huelga tiene que
tener un ambiente popular para
que se gane. La huelga es una ar-
ma de dos filas y hay que sabla
empezar y terminar.

Después de terminar el confe-

ENCICLOPEDIA ANAROUISTA
(Edicidn Castellana)

Haciéndose eco de la nota publi-
cada par esta corresponsalia en el
n" 580 de LE COMBAT SYNDICA-
LISTE y en «Espoir» relativa a
las suscripciones enviadas a la
compariera Graells, muchos sus-
criptores nos escriben. linos, en-
viando sencillamente una nota pi-
diendo que los fondas sean trans-
feridos al grupo editor de Méjico.
A estos, en dos palabras se les
puede contestar al pie de esta no-
ta. Otros, sin embargo, solicitan
detalles que deben ser enviados di-
rectamente par correo. Algunos
tienen la buena idea de ariadir un
sella para la respuesta. Y esta co-
rr esponsalia estaria sumamente
agradecida que el gesto se gene-
ralizara.

30 Ô 40 cts. son Poco para une
persona. Para nosotros, que debe-
mos corresponder a bastantes ca-
da semana, se nos hace pesado...
Que nadie no obstante tome coma
una obligaciôn, esta invitaciOn
cordial.

renciante hacen uso de la palabra
diferentes comparieros, exponiendo
su criterio sobre el tema que se
ha expuesto y presentando ejem-
plos de camo, a veces, se ha de-
clarado una huelga. Se alude al
problema de la violencia en los
conflictos huelguisticos, admitien-
do que en muchos casas es nece-
saria e inevitable. lin compariero
cita un ejemplo de huelga ejem-
plar en su aspecto solidario, coma
fue la de Zaragoza, en 1935. Se
citan otros conflictos que en su
dia tuvieron gran resonancia, ca-
ma la huelga del Rama de la Ma-
dera, en Barcelona, el boycot de
la cerveza Damm, el conflicto da
la ConstrucciOn, en Madrid, etc.

En lineas generales, las inter-
venciones giran alrededor del ca-
rà,cter primordial que tiene la
huelga cama arma del sindicalismo
revolucionario, en oposicién a los
métodos del sindicalismo reformis-
ta y politico. Para terminar, dire-
mas que el mimer° de comparieros
que intervino en la discusidn fue
elevado, prueba de que el terne
habia despertado un gran interés
entre los asistentes a la reunidn.

Algunos comparieros que asis-
tian par primera vez a las reunio-
nes de la zona «A» se mostraron
altamente satisfechos del ambiente
de comparierismo y fraternidad que
reina en ellas. Como en otras oca-
siones, asistiô una delegaciOn dei
Comité de Relaciones del Wide°,
compuesta par los titulares de las
Secretarias de Organizacidn y Ad-
ministraciôn, comparieros Santia-
go y Campos, respectivamente.

CORRESPONSAL

Correspondencia:

Marquina, Coiffy El papelito
sera enviado.

F. Cortés, Beaucaire: Va car-
ta.

Cirac José, Toulouse: è,No re-
cibiste la carta?

Hierro, Mont-de-Marsan: Va
carta. Para ti, la del sella no
cuenta.

Flores, Chasse: Tu trabajo es
buena Se te enviarà algo mas.
En «C. S.» va una parte del mis-
ma. Fijate bien.

Panchaud, Mulhouse: Si vous
êtes d'accord n'hésitez pas. Ecri-
vez.

F. L. de Marsella : Espero no-
ticias.

Gainzarain, Auch : Tomado
nota direcciôn.

Correspondencia y giros a: Fer-
nando Ferrer, 10, rue Fauconne-
rie, 45-Orléans. C.C.P. 1 35 148,
La Source.
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COMUNICADOS
F. L. DE DRETJX

Esta F. L. invita a todos sus
militantes a la asamblea general
ordinaria que tendra, lugar el de-
mingo 7 de diciembre a las 10 de
la mariana en el local acostum-
brade.
Los comparieros procuraràn decir

el nrimero de calendarios que po-
dran vender y cantidad de turro-
nes para poder hacer los pedidos.

F. L. DE DRANCY
Anuncia reunien general para el

7 de diciembre para resolver un
extraordinario Orden del Dia. Im-
prescindible la presencia de todos
los afiliados.

F. L. DE ST-DENIS
Convoca asamblea para el dia 30

de noviembre 1969 a las 9 en pun-
to de la rnariana en el nuevo local.

F. L. DE PARIS
Anuncia la continuacien de la

asamblea el domingo 30 de noviem-
bre de 1969 a las 9 y media de la
mariana.

F. L. DE TOULOUSE
Anuncia Gran Festival Artistico

rie Varietés, a beneficio de su obra
social y solidaria, el cual tendra
lugar el domingo dia 7 de diciem-
bre de 1969, a las 3 de la tarde,
en el Cine Espoir, 69, rue du
Taur, con la participacien de los
siguientes grupos artisticos

1° Cuadro de las alumnas de la
Escuela de Danza de Mme Garri-
do (ballets clàsicos).

2° El Grupo de Ballets de Terra
Lliure con su repertorio de folk-
lore espanol (balle y canto), bajo
la direcciOn artistica de Amparito
Navarre, y car-clones populares
por los componentes del mismo
Grupo.
- 3. El espectà,culo sera presen-
tado y animado, junto con ex-
tractes de poemas y poesias de
Miguel Hernandez y Federico Gar-
cia Lorca, por el Grupo Artistico
Los Amigos del Teatro.

Confiados en que el festival se-
ra del agrado de todos, esperamos
que la familia confederal y la co-
lonia espafiola residente en Tou-
louse, en su departamento y de-
partamentos limitrof es, asistiràn a
pasar una tarde agradable y fra-
ternal.

ITEM MAS
Esta F. Local celebra asamblea

general el sàbado dia 20 de di-
ciembre, a las 9 de la noche en
el local social de la C. N. T.
(Bolsa del Trabajo). En ella seràn
tratados problemas de maxima im-
portancia en bien de nuestra
C. N. T. y de las ideas libertarias.

F. L. DE PERPIGNAN
Esta F. Local celebrarà asam-

blea ordinaria el dia 7 de diciem-
bre a las 9,30 en el local de la
C.N.T.F., rue de En Calee.

Dada la importancia de la mis-
ma se ruega la asistencia de todos
los comparieros.

Servicio de Libreria
«El Apoyo Mutuo», Kropot-

«L'Atelier», Armand Cuvi-
lier

«A travers la jungle politi-
que et litteraire», Victor
Merle ..

«Arte de bien vivir», Scho-
penhauer .. .. 5 00

«L'Argent», Emile Zola .. 5 75
«Arquitectura del verso»,
Pérez Cunis ........5 00

«Arpa de Amor», Juan de
Dios Pesa ..

«Arte de pensar», Ernest
Dimnet

«Articules de costumbres»,
M. de Larra

«Aspectos de la América ac-
tual», Vallina

«Asi cayeron los da,dos», V.
Botella Pastor

«Asi termina la noche», Re-
marque ..

«Ataualpa» (Biografia),
Zûfiiga 6 00

«L'Aurore de la civilisa-
tion)>, Lepeuce ........5 60

«El autoanàlisis», Karem
Horney ..

«Aurora Espléndida», Jack
London ..

«Averroes» (Biografia), E.
Renan ..

«Aventuras del Barôn Mun-
chhausen»

«Ayude a su médico», Va-

«Ayude a su médico», Va-
2 25

«Aqui comienza el alba»,
S. Terry ..

«Albores», Albano Rosell
«Bacon» (Biografia) Carlos

Remusat 6 00
«Balzac», A. Keim ......2 60
«Balada del alba bala», Ca-

rrasquer 3 00
«Balon Rouge», Hachete 7 80
«Batalla de la vida», Carlos

Dickens .. 300
«La bancarrota fraudulenta

del marxisme», E. Carb6 3 00
«Canciones y juegos» .. 3 50
«Las bases fisicas de la per-

sonalidad» ..........3 00
«Bernard Shaw», Frank Ha-

9 00
«Bolchevisme y anarquis-

mo», Rocker .. .. 2 00
«La borrasca», R. Rocker 10 00
«Breve historia del anar-

quismo», Nettlau .. 4 50
«Historia de la literaturainglesa» ............3 00

«El buen mozo», Guy de
18 00 Maupassant .. .. 5 00

«La caida», A. Camus .. .. 7 50
5 50 «El camino de Scapa Flow»,

Gunther Prien ......4 50
«Camino de pasien» Zensl

8 00 Müsham 1 50
«El canapé verde», P. Mar-

«Canaveral junto al mar»,
4 50 Carmona Blanco ..

«Capitalisme y Democra-
5 25 cia», A. Souchy

«El capitan Proteo», Pom-
3 50 peyo Gener

«Le capitain Fracasse» Th.
2 50 Gauthier

«Cartas comerciales», J. de
9 00 la Vega ..

«Cartas a Mme Recamier»,
7 50 B. Constand

«Carteles», Gonzàlez Pache-

«Carne y espiritu», M. Van
der Meersch ..

«Carta abierta sobre el exis-
8 00 tencialismo», J. Salas Su-

birats
5 00 «Carte des vitamines et ca-

lories», Orano
6 00 «La casa de la lluvia», Fer-

nandez Flores ..
7 50 «Las catalinarias», Juan

Montsalvo
3 50 «La Catalogne Libre», Or-

Giros y pedidos a: Roque Llop,
9 06 24, rue Ste-Marthe, 75-Paris (10°).
2 00 C. C. P. Paris 13507 56

TOMBOLA SOLIDARIA
Efectuado el sorteo los nù-

meros agraciados son:
1', 9.229; 2° 9.220; 3°, 2.150;

4', 8.904; 5°, 2.457; 6°, 2.259;
7°, 9225; 8', 9.865; 9°, 4.771;
10, 5.317.

ADMINISTRATIVAS
S.I.A., Toulouse. Recibido vues-

tro giro de 100 frs. corne donativo
ario 68-69.

celin 4 00
«Campe arado», E.L. Castro 7 50
«Campos roda des», Carras-

300

PRONTO APARECERA

5 Francos.

350

2 00

3 00

3 00

3 50

300

20 00

5 00

6 50

5 00

4 50

6 50

600

Calenda rio

para 1970

Bruno Ferrer, Martigues (13).
Rd. giro 155 frs. Pago «C. S.»
tuyos y aumento 69,44 frs. Tudela
page «C. S.» y «Umbral» con au-
mente 29 frs. ario 70. Para Miran-
da restan 38 frs. Paga «C. S». del
6-68 a junio 69. Resta «Umbral»
ados 68 y 69 si no hay alteraci6n.
De E. Gômez, ario 69 no dices
nada.

Gemez, Narbonne (21). Recibida
tuya anunciando giro.

Referente al papel (ambulante
Paris) no quiere decir nada. Se
refiere al «rutaje». Para atraso
recibo paquete reclamado en la
administracien de Correos.

Benedicto, Londres. Rda. la tuya
anunciando 10 L. Trataré de com-
placerte per carta.

A. Isart, Mereymil (18). ltdos.
todos tus giros 7-7-69, 8-9-69 y
6-11-69. De acuerdo detalle taler'

Nîmes, S.I.A. Giro de 143,63 frs.
Page «C. S.» y «Umbral» 30-9-69,
o sea mim. 563 al 575 de «C. S.»
y 91 de «Umbral».

Agustin Vte., Béziers (34). Giro
6-11-69 230 frs. Page «Umbral»
nùm. 66 al 92. Per carta iba nota
también de «C. S.» del 542 al 577.
Total 195 frs. No se ha recibido
afin.

Persici, Marseille (13). Edo. giro
70 frs, Page «C. S.» hasta el nù-
mero 574 como indicais en talôn
giro. Descontada la dependencia o
no, nosotros no hemos solicitado
nada a A. I. T.

PRO COMPANEROS ANCIANOS
E INVALIDOS

Roanne : Antonio Lepez, 10;
Paris : Agustin Bautista, 22;
Francisco Gual, 5; Guillermo Gar-
cia, 10; Villagrasa, 3; Torralba, 5;
Giné Jaime, 10. Total: 65,78 frs.

SUSCRIPCION PRO ESPANA

Octubre

F. L. de Melun, 200; F. L. de
Ivry ; Montoliu, 20; Lepez, 15;
Duran, 10; F. L. de Villiers-Cot-
terets, 30; F. L. de Drancy es-
pecial, 70; F. L. de Drancy : 40;
F. L. St-Denis, 65,30; F. L. Houil-
les-Argenteuil : 300; F. L. Paris :
400; F. L. Versailles : 25; F. L. de
Thiais, especial: 88 F. L. Thiais,
quimicos Ivry, 60.

BUENA NOTICIA

MADRID. La demanda de ex-
tradicien de Herminio da Palma
Inacio, lider revolucioario portu-
gués, hecha a Esparia per el Go-
bierno portugués, ha sido rechaza-
da per un consejo procesal en una
audiencia del case que ha tenido
lugar en Madrid, por ser pura-
mente politicos los delitos que se
atribuyen al revolucionario Inacie.
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Bas les masques
La profession d'assistante sociale

étant intégrée à un système éco-
nomique basé sur la loi du profit
et dépendant directement du pa-
ravent étatique est en pleine con-
tradiction dans les faits par rap-
port à son titre : on lui assigne
le but d'intégrer les gens au sys-
tème d'exploitation, de rechercher
leur adaptation à leur condition.
La perspective inverse faire
prendre conscience aux gens des
causes sociales de leur état, prise
de conscience qui les conduirait à
une attitude révolutionnaire est
très limitée, puisque l'assitante
sociale salariée de l'Etat ou des
trusts doit respecter le but du
système créateur des inégalités so-
ciales.

La profession d'assistante sociale
ne fait que cautionner les intérêts
de la classe dominante : profit,
monopole d'argent, maintien de
l'ordre (et quel ordre : celui de
l'esclavage du travail, de l'oppres-
sion) en se transformant en sys-
tème de défense pour celui-ci.

Donc notre soi-disant neutralité
politique n'est que complicité des
systèmes d'exploitation et de re-
pression capitalistes et socialistes
autoritaires (tout pays dit com-
muniste ou capitalisme d'aat, où
la classe exploiteuse est salariée,
mais avec de hauts salaires ; s'at-
tribuant ainsi la plus value créée
par les travailleurs).

Nous devons remédier à des
conflits localisés sans nous réfé-
rer à l'ensemble des causes socia-
les qui les ont provoquées.

Donc notre action n'est qu'un
cataplasme sur une jambe de bols.
Elle est superficielle et n'est qu'un
« bouche trou » qui aide la famille
à végéter.

Notre travail n'est pas du ser-
vice social, mais de « l'ordre »

social : nous sommes les chiennes
de garde du système.

Conséquences

désamorçage de la révolte ;
aliénation des travailleurs

pour la lutte de classes ;
altération de la dignité hu-

maine;
intégration au système d'alié-

nation et d'exploitation ;
indirectement vous soutenez

le fardeau improductif et parasi-
taire qui est sur le dos des tra-
vailleurs

la classe technocratique ;
les financiers ;
les spéculateurs ;
les bureaucrates ;
les politicards ;

les curés ;
les flics ;
la magistrature sociale de

classe ;
l'armée et autres parasites.

Notre action sociale doit être
l'information des gens, c'est-à-
dire

Leur faire prendre conscience
des causes de leur condition (com-
ment on profite d'eux dans leur
travail et dans leurs achats, etc.).

Les soutenir dans leur lutte
pour leur émancipation économi-
que (proposition d'action directe,
grèves gestionnaires, manifesta-
tions, coordination des familles,
ravitaillements).

Conseiller et soutenir les en-
fants des travailleurs dans une
orientation non vers les voies de
garage que sont les classes de
transition dans lesquelles ils vé-
gètent, mais vers l'enseignement
secondaire et supérieur (il y a
seulement 20 pour 100 de fils d'ou-
vriers dans les universités).

Informer largement les fa-
milles sur les méthodes contra-
ceptives.

Favoriser l'éducation sexuelle
des enfants. Car misère entre
autre, familles trop nombreuses
où à partir d'un certain nombre
les enfants ne sont plus désirés.

Demander à travail égal sa-
laire égal ; cela aiderait certaines
familles.

Plaider l'égalité économique,
car du moment qu'un être donne
suivant ses capacités il est injuste
qu'il n'est pas le droit de vivre
décemment : nous sommes tous
complémentaires (à bas la hiérar-
chie salariale).

Dénoncer la ségrégation de
l'habitat : H.L.M. _= ghetto con-
centrationnaire.

Soutenir les mouvements so-
ciaux révolutionnaires visant à
l'instauration de la gestion éco-
nomique par les travailleurs eux-
mêmes libérés de tout pouvoir po-
litique quel qu'il soit ; c'est aux
travailleurs dans leurs syndicats
à se diriger. Retourner contre e
capitalisme privé ou d'Etat son
système de défense et d'intégra-
tion, c'est-à-dire la profession
d'assistante sociale. Comment ?

En n'étant plus de petites bu-
reaucrates pratiquant des interro-
gatoires flicards et hypocrites où
le sens social ne se réduit qu'a des
commérages ou un petit secours.

En formant des comités d'action
sociale révolutionnaires (syndica-

LE COMBAT SYNDICALISTE

lisme révolutionnaire, Charte d'A-
miens) inplantés et en liaison
dans chaque service, mais menant
dans un premier temps des actions
autonomes pour ensuite engager
des actions d'ensemble.

Notre travail doit désaliéner les
travailleurs, révéler la lutte de
classe : car il y a deux classes
fondamentales qui divisent la so-
ciété en exploiteurs et exploités,
quelles que soient par ailleurs les
différentes catégories sociales
les premiers jouissent de la vie
comme ils l'entendent « bien ou
mal » peu nous importe les
seconds passent leur temps à tra-
vailler et dans une faible part à
consommer des loisirs que les ex-
ploiteurs préparent à leur inten-
tion et qui sont destinés à par-
faire l'asservissement, matériel au
niveau du travail, et psychologi-
que dans les loisirs (spectacles
lectures, presse, télé).

Dénonçons cela. Enseigner et
défendre les droits de chaque tra-
vailleur non en fonction de ce que
leur accorde la société actuelle,
mais en exigeant tout ce qu'elle
leur refuse même si nous devons
outre-passer les lois des exploi-
teurs.

Or, nous devrions être là pour
denoncer l'injustice ; notre rôle ne
peut être social sans cette action
fondamentale.

Developpons notre information
sociale et mettons-nous en liaison .
avec le mouvement révolutionnai-
re.

Ce que nous voulons

L'exploitation se caractérise par
la concentration entre les mains

17e UNION REGIONALE
Réunion extraordinaire le 29

novembre à 15 h. 45. Salle 2, Pa-
lais du Travail, 69-Villeurbanne.

Ordre du jour : buts pour jan-
vier 1970; propagande (étudier un
éventuel meeting); constitution dé-
finitive des U.L. de Lyon-Villeur-
banne et U. L. de Lyon-Ouest ;
compte-rendu du congrès de Tas-
sin des J. A. S. (campagne anti-
autoritaire).

La bibliothèque de l'U. R. de
Lyon est en cours de réaménage-

de quelques-uns des moyens de
production : machines, usines,
transports, etc...

Capitalistes, bourgeois, finan-
ciers, technocrates, bureaucratie
sont seulement des formes parti-
culières de la classe des exploi-
teurs. Le point culminant de la
dépossession des travailleurs et de
la concentration capitaliste se
trouve atteint par l'Etat patron,
financier, bureaucrate et policier
qui, même lorsqu'il se pare du
qualificatif d' « Etat ouvrier »
n'est encore rien d'autre qu'une
minorité d'exploiteurs asservissant
d'autant mieux la masse des tra-
vailleurs qu'ils concentrent entre
leurs mains, sous pretexte de re-
présenter les travailleurs, les dé-
cisions de toute nature.

C'est pourquoi à la notion de
nationalisation qui conduit direc-
tement au « capitalisme d'Etat »,
nous opposons celle de collectivi-
sation et à celle d'Etat celle de
fédéralisme. Il s'agit pour les tra-
vailleurs de récuperer collective-
ment leurs uvres : usines, etc...

L'arme par excellence des tra-
vailleurs, c'est la grève générale
expropriatrice et gestionnaire. Pas
de grève les « bras croisés ». Grè-
ve active remettant en marche les
usines avec de nouveaux organes
de gestion désignés par les tra-
vailleurs eux-mêmes et une orien-
tation de la production tournée
exclusivement vers la satisfaction
maximum des besoins de tous.

Assistantes sociales nous devons
assister socialement le peuple pour
la révolution émancipatrice.

Comité d'action clu ministère des
affaires « sociales ».

COMIQUES
ment. Actuellement, la lre série
(politique, social-économie, syndi-
calisme, théories philosophiques
révolutionnaires et syndicales)
comprend 99 volumes. Néanmoins
il nous manque la totalité des
oeuvres de M. Bakounine, Monat-
te, P. Besnard, Pouget, J. Grave,
M. Stirner, E. Malatesta, E. Müh-
sam, Landauer, G. Sorel, C. Bon-
temps, Berthier, etc.

Ceux qui pourraient nous aider
ou nous fournir les oeuvres en
question sont priés d'écrire ou
d'envoyer à J. Dubois, 22, ch. du
Vieux-Moulin. 69-Tassin-la-Dèmi-
Lune.

Les frais de port seront payés
par le bureau de la 17e U. R.



CHRONIQUE ANTICLERICALE

Si l'on pouvait représenter aux
catholiques le catholicisme tel
qu'il est, complètement nu, c'est-
à-dire dépouillé de tous les char-
mes et artifices de l'éloquence, il
leur apparaîtrait tellement absur-
de, horrible, abominable, mons-
trueux, qu'il n'aurait plus d'adep-
tes réfléchis.

Il en serait ainsi, certainement
si l'on pouvait atteindre tous les
chrétiens capables de réfléchir,
pour leur dire ceci

'Foutes les réligions, y compris
le christianisme, ne nous appren-
nent rien, sur la divinité, l'hom-
me, le monde.

La religion prétend tout expli-
quer ; elle n'explique rien.

Le catéchisme répond à tout par
des mystères, des absurdités mons-
trueuses.

Jugez-en. Demandez aux théo-
logiens

Quelle est l'origine du mon-
de ?

C'est Dieu qui a créé l'uni-
vers en six jours !

Qu'est-ce que Dieu ?
On en sait rien.
Qu'est ce que créer ?
Encore un mystère car créer,

c'est faire quelque chose de rien
(comme si avec rien on pouvait
faire quelque chose) et il ne vien-
dra à l'idée de personne de faire
un monde matériel sans aucune
matière.

Quelle est la cause des trem-
blements de terre, des pestes, des
innondations, des sécheresses, des
guerres, de toutes les calamités ?

C'est la colère de Dieu !

Quels remèdes opposer à ces
calamités ?

Des prières, des sacrifices,
des processions, des offrandes, des
cérémonies et surtout un très bon
denier du Culte mes chers frères
et soeurs, voilà les vrais moyens
de désarmer la fureur céleste !

Mais pourquoi le ciel est-il en
courroux ?

C'est parce que les hommes
sont méchants.

Pourquoi les hommes sont
méchants ?

C'est parce que leur nature
est corrompue.

Quelle est la cause de cette
corruption ?

C'est parce que le premier
homme, séduit par la première

Le Directeur de la publication
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Les absurdités des
dogmes religieux

femme, à mangé d'un fruit au-
quel Dieu lui avait défendu de
toucher (mes chers frères) !

Quest-ce qui engagea cette
femme à faire une telle sottise ?

C'est le diable (mes soeurs) !

Mais qui a créé le diable ?
C'est Dieu, qui l'a créé et qui

lui à permis de devenir diable !

Pourquoi Dieu a-t-il permis
que le diable devienne le prince
de ce monde afin de pervertir le
genre humain ?

On en sait rien. C'est un
mystère !, mes frères, et ce mot
suffit à tout, répond à tout.

Ainsi, d'après les théologiens,
quelle est la cause première et su-
prême de tout ce qui concerne
l'humanité ?

C'est l'histoire du fruit dé-
fendu ! C'est la faute d'Adam et
d'Eve !

Sur quoi est fondée toute l'é-
volution de l'humanité souffrante
et aussi toute la légende du
Christ ?

Sur une pomme !
Si Adam et Eve n'avaient point

mangé la pomme, il n'y aurait
pas eu d'humanité souffrante,
pas de christianisme, pas de jé-
sus crucifié !

Voilà mes chères soeurs, toute
la religion chrétienne est fondée
sur une pomme. Ne croyez vous
pas que si l'on racontait le résu-
mé. de la religion catholique, en
y ajoutant le récit biblique des
dix plaies d'Egypte, du déluge
universel, etc..., n'importe quelle
personne normalement douée de
raison, qui n'aurait jamais enten-
du parler de religions, dirait
vous parlez sérieusement ou vous
voulez rire, en me racontant ces
histoires ?

Tel est l'état d'esprit des fidè-
les : il n'est pas sain. Il a été vi-
cié dès l'âge le plus tendre par
le stupéfiant et la drogue reli-
gieuse. Voilà pourquoi ils ne sont
pas capables de réfléchir, car ils
ont été intoxiqués et tellement sa-
turés par cet opium qu'il en reste
toujours quelque chose,

L'ex-Abbé Poivrovinus

19e Union Régionale (C.N.T.)
Permanence : tous les jours de

18 à 20 heures. Vieille Bourse du
Travail, salles 3 et 3 bis, 13, rue
de l'Académie, Marseille, (1").

C. N. T. - J. A. S.
Permanence tous les samedi

après-midi, 39, rue de la Tour
d'Auvergne, Paris (IX).

Scandale à la C. G. T.
Le ler juin 1968 un piquet de

grève se trouvait en place devant
la porte de l'établissement de la
Gaine Scandale, à Lyon ; Mlle Mi-
chèle Sarrola, 23 ans, militante
C. G. T., avec quelques camara-
des, en interdisait l'accès. Survint
1VIr Henri Perrier, fils du P.D.G.
de la Gaine Scandale, au volant
de sa voiture, qui prétendit entrer
dans l'établissement. Mlle Sarrola,
suivant les consignes de grève et
d'occupation d'usine, le lui inter-
dit, et, pour plus de sécurité,
tenta de fermer le portail de deux
battants, M. Perrier, voyant cela,
fonça avec sa voiture sur le por-
tail et la jeune fille, laquelle
passa sous le véhicule et fut très
grièvement blessée. Elle est encore,
aujourd'hui, après 18 mois de
soins, en traitement dans un cen-
tre héliomarin.

La 5e Chambre du Tribunal
Correctionnel vient de rendre son
jugement en cette affaire. Mr per-
rier prétendit qu'il s'agissait de
blessures involontaires du fait que
la jeune fille s'était jetée devant
le véhicule. Il était difficile d'a-
bonder en ce sens du fait que
Mlle Sarrola avait tenté de se
retenir au capot du véhicule, puis
de s'accrocher au pare-choc, avant
de disparaître définitivement sous
le véhicule, ce qui dénotait bien
que le conducteur n'avait pas
stoppé immédiatement devant la
possibilité d'écraser une personne.
il y avait donc une action volon-
taire d'agressivité, une tentative
d'homicide. Le tribunal a rendu
un jugement de clémence ; tout en
considérant que Mr Perrier a com-
mis un acte de violence dont il
demeure responsable, il ne le con-
damne à rembourser que la som-
me de 27.124,82 frs. à la Sécurité
Sociale et il nomme deux méde-
cins experts qui devront donner
leur avis sur la durée de l'incapa-
cité temporaire totale, l'importan-
ce du prétium doloris et, si né-
cessaire, le taux d'incapacité per-
manente partielle. En outre,
Mlle Sarrola doit recevoir de
Mr Perrier une provision de
5 000 frs. C'est tout. Aucune sanc-
tion pénale n'a été prononcée
contre Mr Perrier, du fait que les
infraction commises à l'occasion
des conflits de travail de 1968
sont amnistiées par la loi du 30
juin 1969,

Mr Perrier peut se féliciter de

la clémence des juges du Tribunal
Correctionnel.

Il serait curieux de connaître la
condamnation qui aurait été in-
fligée à un ouvrier qui aurait
tenté, volontairement, d'écraser
son employeur avec une automo-
bile pendant les grèves de 1968.

Quoi qu'il en soit, la C. G. T.
clame aujourd'hui victoire ; c'est,
paraît-il, grâce à elle, qu'un ju-
gement prétendu équitable a été
rendu en cette affaire et, par
tracts et articles dans les journaux
cégétistes et communistes de la
région Rhône-Alpes, elle tente de
tirer un effet de propagande de ce
scandale.

En effet, c'est véritablement un
scandale qu'un fils de patron
puisse bénéficier d'une loi favori-
sant toutes les violences, même
celles d'atteinte à la vie sur une
des ouvrières de l'établissement de
son père. Et c'est encore un plus
grand scandale que la C, G. T.,
qui devrait s'élever d'indignation
devant le favoritisme dont béné-
ficie le capitalisme, tresse des lau-
riers aux lois et aux juges.

René VILLARD

Pour la propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent

Gaston Brittel : « De la My-
thologie marxiste-léni-
niste 2 75

René Villard : « Face au
racisme et au néo-fa-
cisme » 1 00

René Villard : « De l'es-
clavage à la liberté 5 00

En vente au siège de la C.N.T.,
39, rue de la Tour d'Auvergne,
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Nouvelles du C. E. A.
Comme nous l'avions fait remar-

quer dans un numéro précédent,
les travailleurs du, CEA (organis-
me de recherche de l'énergie nu-
cléaire en France) ont engagé de
nombreuses actions pour tenter
d'empécher le Gouvernement de
brader ce secteur de l'activité na-
tionale. Remarquons tout d'abord
qu'il est un peu tard pour réagir.
Vouloir influer sur les options
gouvernementales, ça s'appelle la
participation ou, mieux, la ges-
tion directe. Ce droit aurait pu
être arraché dans une lutte plus
résolue en Mai-Juin 68. Inutile
de rappeler les tergiversations des
nantis, la grève ne put être dé-
clanchée que grâce à l'apport des
votes des membres des entreprises
extérieures (entreprises de négriers
non CEA) dont la majorité est em-
ployée à faire le sale boulot dans
les Centres. Et, là comme ailleurs,
la grève fut brisée par les syndi-
cats réformistes dont les « ac-
cords » avec la direction ont été
oubliées depuis longtemps.

Aujourd'hui cependant, nouvelle
version de « Le cave se rebiffe »,
l'ambiance est à l'agitation en par-
ticulier à Saclay, centre principal
du CEA. Chacun a entendu par-
ler des cinq grévistes de la faim
(2 CFDT, 3 FO). Après avoir été
chassés pendant la nuit des lo-
caux syndicaux du Centre de Sa-
clay par 250 gardes mobiles appe-
lés par l'Administration, ils se sont
installés dans les sous-sols du tem-
ple protestant de Massy-Palaiseau.
Bien entendu cette action est hau-
tement désapprouvé par la CGT;
l'action directe individuelle, allons-
donc ! c'est du gauchisme. D'a-
bord, c'est bien connu, tous ceux
à gauche de la CGT-PC, sont des
gauchistes et tous ceux à droite
des fascistes. Le P.C. est devenu
le centre mais résolument réfor-
miste, l'ancien parti radical quoi !

A popos de la manifestation de
soutien le 30 octobre à Massy-Pa-
laiseau, le bulletin n° 9 (nov. 1969)
du P. C. de Saclay tire un article
vengeur sur la « Malfaisance du
gauchisme » qui ferait l'admira-

tion d'un suérieur jésuite. Les
gauchistes étaient essentiellement
dans le groupe C.F.D.T. où l'on
se refuse de faire taire les mino-
rités comme le demande la C.G.T.
Le lendemain les militants du
P. C. ont attaqué verbalment les
militants C. F. D. T., mais n'ont
pas osé mentionner dans leur ar-
ticle l'appartenance C. F. D. T.
des gauchistes. En effet, la C.G.T.
doit s'employer par tous les
moyens à éviter le rapprochement
C. F. D. T. - F. 0. et cajole alter-
nativement ces deux syndicats.

L'objet de ces attaques ? Deux
pancartes où l'on pouvait lire
« Capitalisme, crève salope », et,
par dérision pour l'« intérêt na-
tional » dont ne cesse de nous
parler le Ministre de la Recherche
chargé du C. E. A., cette autre
banderole « Intérêt national In-
térêt du capital ».

C'est là où il faut rire en lisant
le texte coco.

Les quelques gauchistes bien
connus de Saclay avaient recruté
pour la circonstance une aide ex-
térieur en la personne de quel-
ques jeunots dont certains étaient
encore aussi démunis de système
pileux qu'eux-mêmes en sont sur-
abondamment ponrvus et pour
lesquels l'ignorance des problèmes
des travailleurs du C. E. A.
n'avait d'égale que la suffisance
en matière de leçons de tactique
révolutionnaire. »

Les bourgeois du P. C. n'aiment
ni les barbus (hou ! Fidel) ni,
apparamment, les imberbes.. ?

Révolutionnaires nés depuis qu'ils
ont oublié le rôle des nihilistes
russes et depuis que le ministre
Thorez a rappelé « qu'il fallait
savoir terminer une grève », ils
sont les seuls maîtres es-tactique
révolutionnaire ; qu'on se le dise.

La manifestation se caracté-
risait par son sérieux, sa dignité. »
Dignité de bourgeois qu'on outra-
ge en « brandissant des pancartes
ordurières ».

En contradiction fondamentale
absolue, avec le sens de l'action
définie intersyndicalement... »

C'est pourquoi la C. G. T. a re-
fusé de mettre les sigles C.F.D.T.
et F. 0. sur leur banderole sous
prétexte « qu'il n'y avait plus de
place. »

Les gauchistes se foutent de la
lutte des travailleurs

« Ils le disent, ils le hurlent
« Intérêt national = Inte êt du ca-
pital », et ceci alors cil; la bour-
geoisie au pouvoir n'a jamais au-
tant sacrifié qu'aujourd'hui l'in-
térêt national à son intérêt égoïs-
te de classe autoritaire au mo-
ment où le gouvernement s'apprête
à donner le feu vert pour que
Schneider passe sous le contrôle de
la Westinghouse et avec elle une
bonne part de l'industrie atomi-
que française qui construira sous
licence ces centrales nucléaires
consommatrices d'uranium enrichi
américain. L'intérêt national est
bien, en réalité, le contraire de
l'intérêt du capital. »

Les cocos ne peuvent pas avoir
compris l'ironie amère de la ban-
derole, mais il est plus subtil
d'aiguiller leur troupe d'ilotes sur
un contre-sens. Ici comme ailleurs
il faut préparer psychologiquement
les troupes de choc à attaquer
l'ennemi héréditaire des cocos. Le
capitalisme, penserez-vous ? non,
le gauchisme.

Et enfin des menaces « L'in-
dulgence envers un certain type
de folklore a vécu »

On voudrait terminer cette
exhortation en criant : « Poil au
cul ! »; mais ça nous ramenerait
aux barbus dont on veut la mort,

en nous ôtant notre sérieux et no-
tre dignité.

Après l'ordre de grève générale
lancé pour lundi 17 nov. dirigée
essentiellement contre les licencie-
ments des employés C.E.A. annon-
cés le vendredi 14 et non pas pour
aider les grévistes de la faim qui
eux soutenaient les licenciés non-
C.E.A, un délégué de l'administra-
tion est allé trouver les grévistes
de la faim qui en étaient ven-
dredi à leur 19e journée de grève.
Il leur a fait un tas de promesses
car il faut désamorcer le mouve-
ment, qui prend trop d'ampleur.
Mal soutenus, ils ont cessé leur
action. La deuxième charrette de
licenciements est annoncée pour
juillet 1970 au prochain Congrès
national. Espérons que d'ici là les
gauchistes auront oublié la pre-
mière sinon on risque encore de
voir notre dignité offensée.

Pour aider le gouvernement à
sortir du marasme des grèves sau-
vages dans la région parisienne,
le P. C. a organisé dimanche 16
un mouvement dit « de reprise en
main des masses » pour protester
contre la guerre du Vietnam.
Pour que cela fasse plus sérieux
les C.R.S. ont été convoqués aussi,
pour la forme évidemment. On
pense aux manifestations « spon-
tanées » devant l'ambassade de
Chine à Moscou ; ça défoule le bon
peuple et ça lui évite de mani-
fester pour les écrivains empri-
sonnés. La stratégie des techno-
crates est décidément trop sim-
pliste.

La liberté d'autrui étend
la mienne à l'infini.

M. BAKOUNINE



LA C. N. T. DANS LA LUTTE

Babcoclk - Atlantique (CLARNEUVE )

Jeudi 6 novembre. Les organi-
sations C. F. D. T. et C. G. T.
font distribuer un tract appelant
à un arrêt de travail de deux
heures pour l'aboutissement des
revendications suivantes

« Sur le plan de l'établissement
l'augmentation des salaires

(minimum 0,40 F. pour tous).
la mensualisation des horai-

res.
la réduction du temps de

travail.
la pré-retraite à 63 ans (pre-

mier palier).
l'accord d'établissement.

Sur le plan de la métallurgie
amélioration de la convention

collective. »
Ces revendications sont plus que

légitimes et même trop modestes
et trop vagues par certains points.
Mais qu'importe, si la victoire
peut être obtenue, on doit se lan-
cer dans la lutte. C'est ce que
nous avons fait jeudi, sans trop
d'espoirs. Que valent, en effet,
deux heures d'arrêt de travail
pour le patron ? De l'argent de
perdu, certes, mais il préférera
perdre cet argent de cette manière
plutôt que de payer plus justement
ses ouvriers, de façon à découra-
ger toute combativité.

Ensuite il y eut le « meeting
d'information ». Tour à tour les
délégués dirigeants expliquèrent
leurs positions. Et, au lieu d'in-
former, de parler par exemple des
autres grèves qui avaient alors
éclatées (chez Peugeot à Sochaux,
à Saint-Etienne, etc.), Trouchaud
a attaqué violemment ceux qu'il
appelle les « anarchos », les « gau-
chistes », les « irresponsables »,
etc. Nous ne voulons pas justifier
l'attitude de certains groupes,
mais on peut se demander si
c'était nécessaire et si c'était là
le rôle d'un délégué syndical. Pour
nous, syndicalistes révolutionnai-
res, le délégué n'est là que pour
informer et non pas pour porter
des jugements de valeur. Nous
avons débrayé pour l'aboutisse-
ment de revendications et non pas
pour écouter les pensées vagabon-
des de monsieur Trouchaud.

Finalement quel a été le résultat
de notre lutte : le néant. Le
groupe patronnai a refusé de re-
cevoir la délégation (qui, soit dit
en passant, n'avait même pas été
élue mais formée de volontaires).

La conclusion est simple : une
grève de deux heures ne pouvait
être efficace. Ce qui serait beau-
coup plus efficace par contre, ce

serait de déclencher une grève
chez Babcock, à la fois à La
Courneuve et dans les autres en-
treprises de province. Nous, de
La Courneuve, unis avec ceux de
Saint-Nazaire, pourrions tous en-
semble arriver à faire céder la
direction. Mais ce genre de coor-
dination, ni la C. G. T., ni la
C. F. D. T. n'oseront la proposer
et l'entreprendre un jour.

C'est sur nous seuls que nous
devons compter. C'est la base qui
doit s'unir pour la lutte et s'or-
ganiser. Si demain nous étions
réellement organisés localement
dans La Courneuve, régionalement
dans la région parisienne, natio-
nalement dans le pays tout entier,
et en même temps par branche d'in-
dustrie, tout cela dépassant même
le cadre national est-ce que les
patrons pourraient longtemps nous
résister ? FIAT est à la fois en
Italie et en France. Si d'un com-
mun accord ouvriers italiens et
ouvriers français décidaient d'agir
ensemble alors soyons sûrs que la
direction de F1AT n'aurait plus
grand chose à leur refuser.

Pour concrétiser tout cela il
n'y a aujourd'hui que la Confédé-
ration Nationale du Travail, hé-
ritière directe de la C. G. T. fon-
dée par Pelloutier (premier secré-
taire confédéral) du temps où cel-
le-ci n'était pas la courroie de
transmission d'un parti et le
jouet de politiciens réformistes.

L'unité syndicale

Sous ces mots on met pas mal
de choses. En premier lieu c'est
le désir de certains de mettre le
syndicat à la remorque d'un parti
politique, de mieux encadrer les
travailleurs pour les faire aller
dans une direction décidée au
préalable. Les syndiqués ne sont
plus alors que des moutons con-
duits par de bons pasteurs.

Mais si, par contre, c'est la base
qui décide elle-même de s'unir
pour l'action alors on ne peut
qu'approuver chaudement. Ce ne
sont pas des chefs qui doivent
s'unir, ce sont les travailleurs
eux-mêmes.

Qu'on appartienne à n'importe
quel syndicat, la grosseur du bif-
teck est toujours la même.

En mai 68 le problème ne s'est
pas posé : nous étions tous en
grève. Mais cela est resté insuffi-
sant du fait de l'absence de pro-
positions de ligne d'action pour
une victoire plus éclatante.

_Crt
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C'est sur les vrais principes du
syndicalisme, c'est-à-dire à la ba-
se, que doit se faire l'unité.

Mais déjà la C. G. T. remet en
cause les derniers vestiges du syn-
dicalisme dans cette centrale (tel
le combat jusqu'à l'abolition du
salariat). C'est le 16 novembre
qu'une réponse définitive sera
donnée. Si de tels amendements
étaient acceptés on aurait devant
soi un syndicat du même type que
ceux d'Allemagne fédérale, c'est-à-
dire le soutien virtuel du monde
capitaliste. Qu'un syndicat recon-
naisse implicitement que la socié-
té actuelle sera éternelle, cela
nous ne pouvons l'admettre.

Quelques questions à la CFDT

Il y a un an la C.F.D.T. a fait
distribuer' un tract chez Babcock
(« la C.F.D.T. et les gauchistes »,
13-9-68) où beaucoup de points
nous paraissent intéressants. On
pourrait même dire : c'est trop
beau pour être vrai.

Ainsi, « les grèves du quart
d'heure ou de l'heure sont insuf-
fisantes pour faire céder la direc-
tion >>.

Alors pourquoi avoir organisé
avec la C. G. T. la grève du 6
novembre, sans issue ?

Suit la critique relative à l'arrêt
d'une grève pour des motifs élec-
toraux sur quoi nous sommes
pleinement d'accord. Reste à sa-
voir si la C.F.D.T restera fidèle
à ce principe comme à d'autres.

Puis il est écrit que la C.F.D.T.
respecte les idées des différents
courants de la classe ouvrière en
se déclarant pour la liberté d'ex-
pression et la démocratie. Bravo.

Mais alors comment se fait-11
que la C.F.D.T. n'a absolument
pas réagi et défendu ses militants
quand ceux-ci furent dénoncés par
la C.G.T. pour avoir « soutenu
une diffusion de feuilles maoïs-
tes » (29 octobre, C.G.T.).

Alors ? démagogie ? opportunis-

COMMUNIQUE
La bibliothèque de l'U. R. de

Lyon est en cours de réaménage-
ment. Actuellement, la ire série
(politique, social-économie, syndi-
calisme, théories philosophiques
révolutionnaires et syndicales)
comprend 99 volumes.' Néanmoins
il nous manque la totalité des
oeuvres de M. Bakounine, Monat-
te, P. Besnard, Pouget, J. Grave,

M. Stirner, E. Malatesta, E. Müh-
sam, Landauer, G. Sorel, C. Bon-
temps, Berthier, etc.

Ceux qui pourraient nous aiderou nous fournir les uvres enquestion sont priés d'écrire oud'envoyer à J. Dubois, 22, ch. du
Vieux-Moulin. 69-Tassin-la-Demi-Lune.

Les frais de port seront payés
par le bureau de la 17. U. R.

Texte d'un tract distribué par les militants de la C. N. T.
me ? désir de ne pas faire trop
de peine au voisin
suit aveuglément

C.G.T. que l'on
dans n'importe
jamais prendrequelle action sans

l'initiative ?

Les gauchistes

Nous pouvons remarquer que
depuis quelques mois on parle
partout de gauchistes. En fait
chaque fois que quelqu'un essait
de sortir du troupeau où il est
parqué et tente de dire « non »
il est immédiatement taxé de

gauchiste ». Aussi la TV, la ra-
dio, la presse bourgeoise voient du

gauchisme » partout. Cela est
en même temps une tentative
d'effrayer le bourgeois. Nous affir-
mons en tout cas une chose : le
travailleur est assez grand pour
juger lui-même de la valeur de
certains arguments. Il n'a pas be-
soin de ce que quelqu'un lui arra-
che un tract en criant : « celui-
là n'est pas le bon », comme c'est
arrivé à la dernière diffusion de
la C. N. T. Cela c'est vraiment
prendre les travailleurs pour des
imbéciles. Le gauchisme, d'ailleurs
n'est pas issu du Saint-Esprit : si
les organisations classiques avaient
été satisfaisantes ce ne serait pas
arrivé.

Depuis plus de 40 ans les syn-
dicalistes révolutionnaires de la
France et d'ailleurs ont combattu
sans relâche l'exploitation capi-
taliste et la dictature. Ce ne sont
pas des étudiants turbulents ou
des excités irresponsables. Au-
jourd'hui, à travers toutes les lut-
tes, ils gardent devant l'histoire
les mains propres, ce qui n'est
pas le cas de tout le monde. Re-
groupons-nous, tournons le dos
aux organisations bureaucratiques
réformistes. Rejoignons la C.N.T,

Vive le syndicalisme ! Vive la
C.N.T. !

C.N.T., Section française de
l'A. I. T.



DE LA LUNA A LA TIERRA

Dicen de Houston, base de con-
trol de los via je» Tierra-Luna y vi-
ceversa

Los dos aterrizajes realizados
sobre la superficie lunar por los
«Apolo XI» y «Apolo XII», han
servido para demostrar que vivir
y trabajar en la Luna sera mu-
cho mas facil de lo que temen los
escépticos.

Los temores a enfermedades ex-
tratias o a la presencia de organis-
mos peligrosos para la vida huma-
na, no se han materializado y se
ha podido comprobar, por el con-
trario, que trabajar en un ambien-
te sin aire, aunque existan, real-
mente problemas, no es dificil.

El trabajo en la Luna ha sida
descrito por unanimidad por los
cuatro astronautas que han esta-
do coma «un placer».

Los astronautas del «Apolo XII»,
Charles Conrad y Alan Bean han
declarado que podrian haber tra-
bajada sobre la superficie lunar
durante ocho o nueve haras, sin
cansarse, y que podrian realizar
casas con mayor facilidad en la
Luna que en la Tierra.

Se temia que si un astronauta
se cala sobre la superficie lunar,
no p.odria levantarse. Conrad cay6
y se levant() rapidamente.

Se temia también que los crà-
tares lunares podrian ser trampas
de muerte, a causa de posibles
desprendimientos, pero ambos as-
tronautas penetraron en un pe-
queilo crater para alcanzar el
«Surveyor III» y les result6 facil,
sin que se produ!eran deslizamien-
tos.

Y las traies espaciales, que re-
sultan tan pesados en la Tierra,
no constituyen problema aigu-
no en la Luna.

Cuando Neil Armstrong y Ed-
win Aldrin realizaron el primer
alunizaje, en el mes de julio,
principal misian era demostrar
que el hombre podia vivir en la
Luna. La lograron, y Conrad y
Bean han demostrado que se pue-
de trabajar también en la Luna.

Los hombres de ciencia han de-
mostrado, pues, que el hombre
puede tener un futuro en la Lu-
na. Lo necesario es llevar vida al
satélite Y procurarse una atmas-
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fera. De acuerdo con las investi-
gaciones, algunas plantas primiti-
vas parecen crecer mejor sobre
polvo lunar que sobre tierra.

Construyendo bavedas de plas-
tico, los futuros astronautas po-
drian cultivar sus propias verdu-
ras y las plantas podrian facilitar
agua para para beber y oxigeno
para respirar.

La Luna contiene, ademàs, al-
gunos elementos raros en la tie-
rra, coma «titanio», un metal que
sirve para distintos usas a altas
temperaturas. Aunque nadie pien-
sa aùn en la pasibilidad de tras-
ladar «titanio» desde la Luna a la
narra a precios razonables, si se
cree que algunos astronautas po-
drian montar en la Lima indus-
trias para hacer usa del metal.
La baja gravedad y el completo
vacio de la Luna, atraeran ciertos
trabajos electrônicos. Seria posi-
ble se afirma fabricar sis-
temas de rodamientos a bolas mu-
cho mas exactos y eficaces en la
Luna que en la Tierra.

Los exploradores lunares del
«Apolo XII» en su viaje de regre-
sa a la Tierra, que se desarrolla
normalmente, han dicho que en-
contraron el trabajo en la Luna
mas facil de la que creian, pero
que las herramientas que llevaron
con ellas deberian ser modifica-
das para viajes sucesivos.

Conrad, Bean y Richard Gor-
don (este filtimo tripulô el vehi-
culo espacial mientras sus com-
parieras estaban en la Luna), die-
ron sus impresiones sobre el via-
je lunar en una conferencia de
prensa televisada a larga distan-
cia, contestando a preguntas que
le fueron formuladas par radio.

Al principio, la imagen mostra-
ba a los astronautas cabeza abajo.
El enlace de tierra Gerald P. CalT,
les dijo: «Parecéis unes murciéla-
gos colgados del techo».

Entonces modificaron el enfo-
que de la camara de televisian y
respondieron a las primeras pre-
guntas, hacienda notar que Bean
y Conrad estaban muy contentas
al paner pie en la superficie lunar.

Carr laya una pregunta dicién-
doles que parecia que estuvieran
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«animados» par el oxigeno, inqui-
riendo canto se sentian realmente
en sus paseos lunares.

«No se trataba de embriaguez
de oxigeno dijo Conrad Ta-
do el trabajo que haciamos en ta
Luna era provechoso».

Dijo Conrad que, después de los
primeras minutas, en que él y
Bean descubrieron que poclrian
trabajar fàcilmente en la superfi-
cie lunar, todo lue sin contra-
tiempos.

Dijo Conrad que era como un

«Una vez pasados esas prime-
ras diez minutas, se da uno cuen-
ta de que no se pierde el equill-
brio y que basta un empujôn y
la casa esta hecha», dijo Bean.

Gordon vola solo casi 40 boras,
mientras Conrad y Bean explora-
ban la Luna, recogiendo unes 36
kilos de rocas y muestras del sue-
la y algunas piezas del «Surve-
yor», el vehiculo espacial que lle-
vaba dos atlas y media en la LU-
na.

«Yo, antes de esta experiencia,
pensaba dijo Gardon que
serin realmente el estar completa-
mente solo al otro lado de la Lu-
na, sin contacta humano alguno.
Pero, con bastante sorpresa com-
probe que las actividades eran
tantas y me encontraba tan can-
sada par la noche que apenas po-
dia esperar el momento de ir a
dormir.»

Dijo Conrad que el momento de
mas temor se produjo cuando lle-
ga el momento de paner en mar-
cha al «Intrepid» para salir de la
Luna, pero que estaba mas tran-
quilo de la que habia esperado.

ALEMANES FRANQULSTAS
PENSIONADOS

MTJNICH. Los alemanes que
combatieron en favor del genera-
lisimo Francisco Franco durante
la Guerra Civil Espafiola de 1936-
39 son elegibles de compensaciôn
federal, no asi los que combatie-
ron contra él.

Esta curiosa situacian, en un
pais cuyo gobierno esta oficialmen-
te dedicado a la plasmaci6n de
una democracia y a la represian

de cualquier forma de resurgen-
cia del fascismo, gira en torno a
un fallo de hace dos arias del mi-
nisterio federal del trabajo. El ca-
sa no se dia a conocer en su opor-
tunidad; apenas ha llegado a sa-
herse ahora creando, al mismo
tempo, una controversia pùblica.

Comprende a un obrero meta-
lùrgico de 59 arias de edad, Ge-
rhard Schmarander, de Bielefeld,
quien se batiô junto a los Repu-
blicanas esparioles en la brigada
internacional. Fue encarcelado co-
mo enemigo de los nazis poco des-
pués de asumir estas el poder en
1933, pelea con los Republicanos
esparioles de 1936 a 1939 y lue lue-
go internado por los franceses.
Cuando present6 su solicitud de
compensacian federal, se le dijo
que las regulaciones de Alemania
Occidental no amparaban su casa.

En contraste, los alemanes que
pelearon en favor de Franco en la
«Legian Candor» han sida consi-
derados elegibles para tales com-
pensaciones desde el aria 1954. El
Ministerio Federal del Trabajo ra-
zone, de esta forma : «Los miem-
bras de la «Legian Côndor» eran
soldados alemanes que, aunque vo-
luntarios, estaban peleando en Es-
paria par desearlo asi la alta di-
rigencia militar alemana. La gue-
rra civil espafiola sirviô de terre-
no de prueba para la capacidad
combatiente de las tropas alema-
nas y para el material Aleman de
guerra con respecta a la Segunda
Guerra Mundial que se avecina-
ba».

Schmarander acepta en silencio
la decisian federal. Sin embargo,
recientemente su caso ha sida to-
mado par dos organizaciones: La
Asociacian de Victimas del Régi-
men Nazi y los «Ex-voluntarios
Alemanes en la Repùblica Espa-
fiola».

Un Ministerio federal, en nom-
bre del régimen, ha declarado
abiertamente que la Repliblica Fe-
derada de hoy reconoce los obje-
tivos de conquista militar de Hit-
ler y los preparativos militares pa-
ra la Segunda Guerra Mundial,
ha dicho la asociaciôn de victimas
del régimen Nazi.

La agrupacian de antiguos miem-
bros de la Brigada Internacional
dice, par su parte, que la decisian
demuestra que «cl gobierno fede-
ral se consideraba mas allegado
al Tercer Reich y a sus persona-
jes que a los hombres y mujeres
que combatieron contra el estado
criminal del Hitler».

Aunque los servicios prestados
dentro de la «Legian Candor» han
sida oficialmente reconocidos co-
mo deber militar valida, los que
combatieron contra el fascismo en
la Brigada Internacional no son
elegibles parque esta actividad no
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LA CADENA

EL
coche quedô hecho una ver-

dadera calamidad. ;Y menos
mal que sus ocupantes, un

matrimonio joven, salieron del
mal paso con unas leves contu-
siones ! Hacia poco que habian
concluido de pagar los nitimos
plazos. El no tener asegurado el
automôvil a todos riesgos no les
prmite contar con un alivio ma-
terial tras el precance. ;Y se hace
necesario el agenciarse otro co-
che ! '-é,Qué dirian los vecinos Si
no adquirieran otro? i,Y los Pri-
mos? é,Y los curiados? Cada cual
tiene el suyo, y ellos no van a
ser menos... ;Y todavia quedan
para pagar los muebles de la sala-
comedor ! ;Y el televisor! Cambia-
do el viejo por uno de los mas
modernos, como el que tienen los
primos. ;Y se ha de pagar la co-
cina eléctrica!

Es necesario trabajar ; trabajar
lo mas intensamente posible; ver
inclusive de poder hacer horas
extraordinarias. Vigilar que no se
presenten las complicaciones del
embarazo. Ttabajar con buen o
mal talante, dominando en todo
lo posible los sintomas de enfer-
medad. ;Menudo retraso el tener
que quedar en casa por falta de
salud !

Los meses pasan raudos, e ine-
xorablemente se ha de pagar el
piso, la luz y el gas, los muebles,
el coche... ;Hay que ganar dine-
ro ! Se precisa no dejar de traba-
jar, no perder jornales. Un dia,
otro, otro... es la cadena! Un
clima de ansiedad, de preocupa-
ciones, surgidas bajo el influjo de
nuestra flamante «sociedad de
consumo».

LOS PROBLEMAS DE LA
C. N. T.

Quienes en el sentir à,crata lle-
vamos unida nuestra sensibilidacl
nos desplace el criterio clasista,
que adjudica el suinum de la per-
fecciôna un sector social, en me-
nosprecio de los que no pertene-
cen estrictamente al mismo. Por
encima del concepto de «clase»
està el valor humano. Y valor hu-
mano, digno de estima, puede en-
carnarlo un ingeniero, catalogado
entre los de prof esiones liberales,
nutridas de la clase media, como
en el caso de Tarrida del Màr-
mol ; o de un Morral, hijo de
burgués y criado en ambiente
burgués ; o de un Felipe Daudet,
enamorado del anarquismo, sien-
do hijo del conocido jerarca fas-
cista, o «royalista», si se quiere,
Leôn Daudet. linos y otros
dignos por supuesto, que un obre-
ro miner° que, por ganduleria,

ganar mà,s al mismo tiempo, sen-
t() plaza en el cuerpo de la Guar-
dia civil, o el lacayo, hijo de cam-
pesinos valencianos, yendo a Ma-
drid para endosar la librea de
lacayo de «casa buena»; o el al-
bariil que desertô del andamio
para ingresar en el cuerpo de Pri-
siones, buscando vivir mejor vigi-
lando y teniendo presos a los
ex camaradas de trabajo, encar-
celados por môviles huelguisticos.

Pero no obstante el no andar
acordes con el criterio clasista, la
realidad es que, contra el sentir
de bastantes libertarios franceses,
italianos, ingleses, etc., alejados
de los ambientes de lucha sindi-
cal obrera, por parte de la ma-
yoria, la inmensa mayoria de los
libertarios esparioles se ha consi-
derado y considera que en el seno
de la clase obrera existe cantera
para poder captar idealistas sus-
ceptibles de asimilarse la ideolo-
gla crata. é,Ccimo no ha de ser
asi cuando la mayoria de nosotros
hemos asimilado las ideas anar-
quistas en el seno de los sindicatos
obreros; puntualizando màs, en el
seno de la C. N. T.? Ahora bien,
ya se ha dicho y repetido muchas
veces que la modalidad de actua-
ci.ôn desarrollada en Esparia, en
brega constante contra el patrôn
y contra el Estado, difiere nota-
blemente de lo que en los paises
donde residimos en tanto que exi-
liados podemos realizar,

Cabe, constituye un deber mo-
ral consigo mismo, el que tildan-
dose de libertario, de cenetista, lo
evidencie en el pensar y en el
obrar. Importa, no nos canse el
repetirlo, hacer tarea para man-
tener ese calor de idealidad que
constituye, que ha sido y debe
continuar siendo la esencia, el
fundamento de la C. N. T. Sabe-
mos es también conveniente con-
tribuir en todo lo pasible a derro-
car el régimen vigente en nues-
tro pais de origen, en el pais don-
de se puedan realizar tareas que
en exilio nos estàn vedadas ter-
minantemente por el hecho de ser
«extranjeros»,

Conlleva lo esbozado a hacer
frente y resolver los conflictos
derivados de las situaciones que
puedan presentarse; el saber que
hay labores a realizar, no obstan-
te la situaciôn de exiliados tareas
en las que no se nos pueden 130-
ner trabas, como son el fomentar

la propaganda anarcosindical diri-
gida a los residentes y emigrados
econômicos esparioles; el de vigo-
rizar nuestros cuadros de militan-
tes, o de afiliados si se quiere,
teniendo en cuenta que al no
darse en el exilio, y en lo relativo
a nuestra organizaciôn, las carac-
teristicas que existian en nuestro
pais de origen, todo el que forma
parte de la C. N. T. puede decirse
que es ya militante, puesto que
esta en ella no por las luchas de
tipo reivindicativo que puedan fa-
vorecerle, ya que en el exilio no
se producen en nuestra secciôn
espariola de la A. I. T., sino por
motivos de simpatia, o afinidad
con sus principios bàsicos.

Se sabe que hay un peligro
acerca del cual conviene estar ojo
avizor son los desviacionismos de
toda naturaleza, que ya en ms
de una ocasiôn han pretendido
desvirtuar el rumbo de la C.N.T.
Bien reciente el intento de desvia-
citesmo como el pre-
tender situar a .1a organizaciôn
a disposiciôn y remolque de los
engendros del falangismo, como se
quiso fraguar en Madrid, contando
con ramificaciones en Francia,
Argentina, etc. Desviacionismo
marxista, pretendiendo hacer una
combinacinn (por supuesto, con
segundas intenciones) entre apre-
ciaciones de Bakunin, Marx, En-
gels, Castro y compariia. Aspecto
éste Ultimo que, dicho sea de paso,
se nota que no ha entrado en el
àngulo de visiem de todos los com-
parieros, ya que hasta ahora, sa
mos pocos los que hemos serialado
ese peligro. Ateniéndonos a lo de
que la cabra tira al monte, a la
postre, quienes tiran al desviacio-
nismo pronto se les notan sus
andanzas.

Entre lo que podemos definir
como problemas de la C. N. T. en
bloque con lo expresado, este, el
contribuir a la capacitaciem de la
militancia en general, el estudiar
los medios de Proselitismo en el
alpecto local y departamental ; el
dar calor a las iniciativas de or-
den general acordadas en los co-
micios. El estudiar todo cuanto
guarde relaciôn con las activida-
des que se desarrollen o puedan
desarrollarse en Esparia. El tra-
tar por todos los medios razona-
bles de evitar y ver de resolver
conflictos, antagonismos ya de
po personalista o bien de natura-

leza propia para darle una lau-
dable soluciôn. Ello, cuyo enUn-
ciado se sobreentiende que no al-
canza aire de novedad, cariz de
originalidad, puede hacerse a base
de reuniones locales, departarnen-
tales, o como se considere plau-
sible. Luego, cuando se vaya a un
comicio de orden general que uno
considera ha de ser mejor darle
carà,cter de congreso mejor que de
pleno, en funciôn de que en un
congreso es toda la organizaciôn
la que se manifiesta en totlo lo
que sea, sin las restriccicines que
conlleva el pleno, por parte de los
comparieros se puede tener un ma-
yor discernimiento alrededor de
los temas propuestos en el con-
siguiente orden del dia.

Lo peor que puede ocurrirle a
la organizaciôn es que por abu-
lia, por falta de interés, no haya
contactos asiduos, en asambleas,
en coloquios, en charlas comenta-
das, esperando que dentro de uno
o dos arios llegue la circular ntii-
mero tantes con unes cuantos te-
mas para dilucidar en el comicio
correspondiente. Es éste un ente-
rio que a uno no le parece des-
enfocado, màxime habiendo la pre-.
disposiciôn de unir las palabras a
les hechos, en funciôn de idealis-
tas acratas por encima de todo.

BUERO VALLEJO Y LA
« LITERATURA AMARGA »

Hemos leido estos dias en
«Nuevo Diario», de Madrid, unas
manifestaciones del escritor y au-
tor teatral Buero Valleja Revelan
el drama del hombre de letras
que, en Espafia quiere ser veraz,
quiere estar en paz con su con-
ciencia. Aduce que se le reprocha
al escritor leal, inconformista, el
producir una «literatura amarga».
Y en torno a ello hace la salve-
dad «Es la literatura que el tiem-
Po en que vivimos necesita. Es un
testimonio. Tenemos que hacer
comprender que la vida es una
cosa muy seria y muy inquie-
tante.»

En efecto, es muy serio el tener
talento, el poseer anhelos de liber-
tad, de justicia, y no poder gri-
tarlos al aire y al sol. Querer de-
cir las cosas de un modo directo,
claro, y tener que disimular, o
producir una «literatura amarga».
He ahl el drama del escritor en

Esparia!
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Dieert de Houston., base de con-
trol de los via je» Tierra-Luna y vi-
ceversa

Los dos aterrizajes realizados
sobre la superficie lunar por los
«Apolo XI» y «Apolo XII», han
servido para demostrar que vivir
y trabajar en la Luna sera mu-
cho mas fà,cil de lo que temen los
escépticos.

Los temores a enfermedades ex-
trafias o a la presencia de organis-
mas peligrosos para la vida huma-
na, no se han materializado y se
ha podido comprobar, por el con-
trario, que trabajar en un ambien-
te sin aire, aunque existan, real-
mente problemas, no es dificil,

El trabajo en la Luna ha sida
descrito por unanimidad por los
cuatro astronautas que han esta-
do alli, como «un placer».

Los astronautas del «Apolo XII»,
Charles Conrad y Alan Bean han
declarado que podrian haber tra-
bajada sobre la superficie lunar
durante ocho o nueve haras, sin
cansarse, y que podrian realizar
casas con mayor facilidad en la
Luna que en la Tierra.

Se temia que si un astronauta
se cala sobre la superficie lunar,
no podria levantarse. Conrad cayt5
y se levant6 ràpidamente.

Se femia, también que los crà-
teres lunares podrian ser trampas
de muerte, a causa de po,sibles
desprenclimientos, pero ambos as-
tronautas penetraron en un pe-
querio crater para alcanzar el
«Surveyor III» y les resultà fàcil,
sin que se produjeran deslizamien-
tos.

Y las traies espaciales, que re-
sultan tan pesados en la Tierra,
no constituyen problema aigu-
no en la Luna.

Cuando Neil Armstrong y Ed-
win Aldrin realizaron el primer
alunizaje, en el mes de julio,
principal misiOn era demostrar
que el hombre pocha vivir en la
Luna. Lo lograron, y Conrad y
Bean han demostrado que se pue-
de trabajar también en la Luna.

Los hombres de ciencia han de-
mostrado, pues, que el hombre
puede tener un futuro en la Lu-
na. Lo necesario es llevar vida al
satélite Y procurarse una atmas-

fera. De acuerdo con las investi-
gaciones, algunas plantas primiti-
vas parecen crecer mejor sobre
polvo lunar que sobre tierra.

Construyendo bavedas de plas-
tic°, las futuros astronautas po-
drian cultivar sus propias verdu-
ras y las plantas podrian facilitar
agua para para beber y oxigeno
para respirar.

La Luna contiene, ademàs, al-
gunos elementos raros en la tic-
rra, coma «titanio», un metal que
sirve para distintos usos a altas
temperaturas, Aunque nadie pien-
sa afin en la pasibilidad de tras-
ladar «titanio» desde la Luna a la
Tierra a precios razonables, si se
cree que algunos astronautas po-
drian montar en la Luna indus-
trias para hacer uso del metal.
La baja gravedad y el completo
vade de la Luna, atraeran ciertos
trabajos electrônicos. Seria posi-
ble se afirma fabricar sis-
temas de rodamientos a bolas mu-
cho mas exactos y eficaces en la
Luna que en la Tierra.

Los exploradores lunares del
«Apolo XII» en su viaje de regre-
so a la Tierra, que se desarrolla
normalmente, han dicho que en-
contraron el trabajo en la Luna
mas facil de lo que creian, pero
que las herramientas que llevaron
con ellos deberian ser modifica-
das para viajes sucesivos.

Conrad, Bean y Richard Gor-
don (este Ultimo tripulô el veln-
culo espacial mientras sus com-
parieras estaban en la Luna), die-
ron sus impresiones sobre el via-
je lunar en una conferencia de
prensa televisada a larga distan-
cia, contestando a preguntas que
le fueron formuladas por radio.

Al principio, la imagen mostra-
ba a los astronautas cabeza abajo.
El enlace de tierra Gerald P. Carr,
les dijo: «Parecéis unos murciéla-
gos colgados del techo».

Entonces modificaron el enfo-
que de la càmara de televisidn y
respondieron a las primeras pre-
guntas, haciendo notar que Bean
y Conrad estaban muy contentas
al poner pie en la superficie lunar.

Carr leyô una pregunta dicién-
doles que parecia que estuvieran
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«animados» por el oxigeno, inqui-
riendo cônio se sentian realmente
en sus paseos lunares,

«No se trataba de embriaguez
de oxigeno dijo Conrad . To-
do el trabajo que haciamos en ta
Lima era provechoso».

Dijo Conrad que, después de los
primeros minutas, en que él y
Bean descubrieron que podrian
trabajar facilmente en la superfi-
cie lunar, todo lue sin contra-
tiempos.

Dijo Conrad que era como un
baile.

«Una vez pasados esos prime-
ras diez minutos, se da uno cuen-
ta de que no se pierde el equill-
brio y que basta un empujOn y
la casa esta, hecha», dijo Bean.

Gordon vol() solo casi 40 horas,
mientras Conrad y Bean explora-
ban la Luna, recogiendo unos 36
kilos de rocas y muestras del sue-
lo y algunas piezas del «Surve-
yor», el vehiculo espacial que lle-
vaba dos ados y medio en la Lu-
na.

«Yo, antes de esta experiencia,
pensaba dijo Gordon que
serte realmente el estar completa-
mente solo al otro lado de la Lu-
na, sin contacta humano alguno.
Pero, con bastante sorpresa com-
probé que las actividades cran
tantas y me encontraba tan can-
sada por la floche due apenas po-
dia esperar el momento de ir a
dormir.»

Dijo Conrad que el momento de
mas temor se produjo cuando lle-
gô el momento de poner en mar-
cha al «Intrepid» para salir de la
Luna, pero que estaba mas tran-
quilo de lo que habia esperado.

ALEMANES FRANQUISTAS
PENSIONADOS

MTJNICH, Los alemanes que
combatieron en favor del genera-
lisimo Francisco Franco durante
la Guerra Civil Espafiola de 1936-
39 son elegibles de compensaciOn
federal, no asi los que combatie-
ron contra él.

Esta curiosa situaci6n, en un
pais cuyo gobierno està oficialmen-
te dedicado a la plasmaci6n de
una democracia y a la represi6n

de cualquier forma de resurgen-
cia del fascismo, gira en torno a
un fallo de hace dos arias del mi-
nisterio federal del trabajo. Et ca-
sa no se dio a conocer en su opor-
tunidad; apenas ha llegado a sa-
berse ahora creando, al mismo
tiempo, una controversia

Comprende a un obrero meta-
liirgico de 59 ados de edad, Ge-
rhard Schmarander, de Bielefeld,
quien se batiô junto a los Repu-
blicanos espaholes en la brigada
internacional. Fue encarcelado co-
mo enemigo de las nazis poco des-
pués de asumir éstos el poder en
1933, pele6 con los Republicanos
esparioles de 1936 a 1939 y lue lue-
go internado par los franceses.
Ctiando presentà su solicitud de
compensacian federal, se le dijo
que las regulaciones de Alemania
Occidental no amparaban su casa.

En contraste, los alemanes que
pelearon en favor de Franco en la
«LegiOn C6ndor» han sido consi-
derados elegibles para tales coin-
pensaciones desde el afio 1954. El
Mini,sterio Federal del Trabajo ra-
zoné, de esta forma : «Los miem-
bros de la «Legiôn Côndor» cran
solda,dos alemanes que, aunque vo-
luntarios, estaban peleando en Es-
paria, par desearlo asi la alta di-
rigencia militar alemana. La gue-
rra civil espafiola sirviô de terre-
no de prueba para la capacidad
combatiente de las tropas alema-
nas y para el material Aleman de
guerra con respecta a la Segunda
Guerra Mundial que se avecina-
ba».

Schmarander aceptà en silencio
la decisiOn federal. Sin embargo,
recientemente su caso ha sido to-
mado por dos organizaciones: La
AsociaciOn de Victimas del Régi-
men Nazi y los «Ex-voluntarios
Alemanes en la R,epfiblica Espa-
fiola».

Un Ministerio federal, en nom-
bre del régimen, ha declarado
abiertamente que la Repûblica Fe-
derada de hay reconoce los obje-
tivos de conquista militar de Hit-
ler y las preparativos militares pa-
ra la Segunda Guerra Mundial,
ha dicho la asociaciOn de victimas
del régimen Nazi.

La agrupacifm de antiguos miem-
bros de la Brigada Internacional
dice, per su parte, que la decisian
demuestra que «cl gobierno fede-
ral se consideraba mas allegado
al Tercer Reich y a sus persona-
jes que a los hombres y mujeres
que combatieron contra el estado
criminal del Hitler».

Aunque los servicios prestados
dentro de la «LegiOn Côndor» han
sido oficialmente reconocidos co-
mo deber militar vàlido, los que
combatieron contra el fascismo en
la Brigada Internacional no son
elegibles parque esta actividad no
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ha sido reconocida, técnicamente,
como resistencia a Hitler.

Este caso no es, ciertamente,
mas que un desdichado ejemplo
del procedimiento burocratico Alc-
man, dentro del cual se observan
escrupulosamente las minucias le-
gales.

Desde el punto de vista de sig-
nificaciOn politica, no guarda com-
paraciOn con el caso de hace unos
meses del ex presidente del parla-
mento Eugen Gersienmaier, quien
fue generosamente compensado
porque el régimen Nazi le habia
privado de su derecho a un titulo
de profesor. En el escandalo que
esto produjo Gerstenmaier perdiô
su posiciOn y probablemerite tam-
bién su futuro politico.

Los antiguos miembros de la
Brigada Internacional unos 600
_ se sienten naturalmente defrau-
dados ante esta curiosa paradoja
que les priva de la asistencia que
se da a quienes pelearon por Hit-
ler y por Franco.

Pero, ha dicho Willi Hohon, por-
tavoz de los antiguos miembros de
la brigada: «Vivimos orgullosos de
haber prestado servicio en la Bri-
gada Internacional para combatir
los intereses politicas y militares
del fascismo aleman».

R EVOLTIJO
GOBIERNO Y PROPIEDAD.

De no haber gobierno, la tierra y
todos sus bienes serran tan cornu-
nes a todos los hombres como le
son la luz y el aire. Segtim el
derecho primitivo de la naturale-
za, nadie tiene un derecho parti-
cular sobre nada de lo existente,
puesto que todo pertenece por
igual a todos. Del gobierno ha
nacido el derecho de propiedad Y,
en general, todo derecho de pro-
piedad procede de la autoridad

Bossuet.

TODO MENTIRA. En la vida
oficial es mentira todo: mentira el
pacto constitucional, mentira las
ficciones legales del sistema, men-
tira la ley fundamental del Esta-
do, mentira la «Gaceta», mentira la
representaciém parlamentaria, men-
tira el «Diario de Sesiones», men-
tira las promesas, mentira los
programas, mentira la adhesiOn,
mentira la disciplina, mentira la
ley, mentira el presupuesto... Hay
mentira administrativa, represen-
tativa, eclesiastica, militar, naval,
académica, juridica, penal, proce-

HUELGA POR SOLIDARIDAD

SEVILLA. Los trabajadores
«Entrecanales y Tavores» entre
los que iban los 109 afectados por
los despidos tras la sentencia del
Tribunal Central de Trabajo
se presentaron en la puerta de la
factoria, entrando solamente en
la factoria los productores no
afectados por los despidos; los
despedidos esperaron en la puerta,
ya que la empresa les comunicô
que podian cobrar el salario co-
rrespondiente a los tiltimos dias
de trabajo.

Tanto los trabajadores pertene-
cientes a la secciOn de pretensulo

unes 25 en total _., como los
de chapa unos 130 y los de
talleres 30 mas aproximada-
mente , mantuvieron durante la
mariana una actitud de paro en
sefial de protesta por el despido
de sus 100 compafieros, debido al
fallo del Tribunal Central.

Hacia las once y media de la
mariana, unos 160 productores de
«Entrecanales y Tavora» abando-
naron la factoria a instancias de
la empresa. Poco después un
grupo de trabajadores realizri una
marcha lenta hasta la puerta de
la factoria, guardando un minute
de silencio en la calle antes de
disolverse, delante de fuerzas de
la Policia Armada, sin que se re-
gistraran incidentes. Otro grupo
de trabajadores, el resto de la
plantilla, abandom5 la factoria
poco mas tarde.

sal, bancaria, bursatil, aristocrà-
tica, democratica, moral, estética,
higiénica, médica, alimenticia... El
Estado entero es una gran mixti-
ficaciOn, un olosal infundio.
Alfred° Caldercin.

LOS SENTIMIENTOS MORA-
LES _ La sociedad progresa por
efecto de una extensiOn de los
sentimientos morales, y a menos
que el interés se sobreponga, es
precis° que la piedad, la genero-
sidad y el amor intervengan cons-
tantemente para impulsar a que
dé un paso la solidaridad humana.
La inteligencia puede abrir la via,
pero no da el impulse; toda vir-
tud es espontaneidad en su raiz.
Espinas.

UN ASPECTO BURGUES.
For bueno que un burgués sea en
privado y para los suyos, como
ciudadano es una miserable cria-
tura. Pide sin cesar a gritos una
nueva Edad de Oro, pero se obs-
tina en no ver los abuses mas
infames por miedo a que, para
ponerles aigrin remedio, se le
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Desde Alcoy E f

AQUI,
en este rebelde y Mara-

villoso pueblo, me hice

anarquista. A los quince
arios entré a formar parte del gru-
po denominado: «Los evenes Re-
beldes». JOvenes todos refracta-
rios a todo lo coercitive, asquea-
dos de la politica y sus chanchu-
llos, siempre empeorando la fun-
cifin y desarrollo de la buena
marcha de la clase obrera y sus
reivindicaciones.

O. alma del grupo era Enrique
Català, de palabra facil y tajan-
te ; convincente. Encontrô la muer-
te en Tortosa en plena revolucifin
espariola, asesinado per los cornu-
nistas, marionetas dirigidas por
Moscû. Imitaban a sus maestros,
Lenin y Trotsky. Como aquéllos,
preferian la muerte de la revolu-
ciém al triunfo de los que no pen-
saban corne elles. Repetian el mis-
mo estribillo de Jesucristo: «cl que
no esta conmigo, esta, fuera de
mi, arrojadle al fuego como a un
sarmiento seco». Corne si la con-
vivencia de varies credos tuera
imposible. Horroroso sistema que
esgrime toda la fauna politica,
queriendo justificar de esa estù-
pida manera, que el fin justifica
los medios. La aberraciOn mas
grande que cabe en la mente de
los seres humanos. Creo que para
la buena convivencia de relacién

recarguen en unas pocas pesetas
las contribuciones y las cargas
que gaga en la actualidad... por
pura fuerza y haciendo grandes
fraudes. Bernard Shaw.

EL FIN DE LAS FORMAS SO-
CIALES. La historia hace las
cosas a fondo, y atraviesa varias
fases cuando conduce a la tumba
una forma social. La Ultima fase
de una forma de la historia uni-
versai es su comedia, Los dioses
griegos, ya heridos de muerte de
una manera tràgica en el «Prome-
teo encadenado», de Esquilo, tu-
vieron que sufrir una muerte cô-
mica en los «Diàlogos», de Lucia-
no. è,Por que esta marcha de la
historia? Para que la humanidad
se separe alegremente de su pa-
sado. _ Carlos Marx.

ilefazos
entre los individuos componentes
de la colmena social, hay otras
salidas. Per ejemplo: el principio
de tolerancia, madre fecunda de la
armonia. Y mientras no se haga
use de ella, el mundo parecera un
nido de gatos y ratones.

Hay que ir despojandose de ese
concepto cretino de que hay que
obligar a que todos piensen como
«yo». Concepto estrafalario que
chorrea sangre por sus cua-
tro costados. La historia de la hu-
manidad nos le muestra en carne
viva. La llaga esta, abierta en in-
fectada ; supurando. Busquemos
prontamente un remedio para su
curaciOn radical. El remedio le
tenemos en la mano: la toleran-
cia.

La convivencia mutua no es una
cosa imposible. Es factible, limi-
tandoSe cada grupo social a obrar
a su manera, sin inmiscuirse en
la forma de obrar de sus vecinos
T'oda imposiciOn es nociva y cau-
sa la inarmonia social, Pero si ca-
da une sigue su camino sin ester-
bos, a la corta o a larga, el indi-
viduo se inclinara libremente, ha-
cia el credo que a él le parezca
mas en armonia y justo a su mo-
do de ser.

El hombre nace anarquista ; los
nirios nos le demuestran. El nirio
es refractario per su naturaleza a
toda coerciOn. Es el primero que
se insurge contra la autoridad de
sus padres. Pero a medida que va
creciendo, el medio ambiente en-
rarecido y le convencional de la
sociedad y el Estado le van mode-
lande a su capricho y manera,
siempre en su beneficio hasta
que le transf &man en un.perfec-
to y triste monigote.

Ninguna doctrina social se atre-
ve a seguir el camino de la libre
tolerancia, excepte la anarquista.
Todas las demas saben que viven
dentro de lo irreal, de lo falso; 7
rehuyen ponerse en el fiel de la
balanza. Todos los que quieren
vivir del sudor ajeno, de la sopa
boba, repelen la llana obra natu-
ral de la Justicia.

rodas los que bregan en el alD0-yo del sistema autoritario, sean
del color que sean, buscan apode-
rarse de le que no es suyo ; ade-
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FOR ALGO SE E1MPIEZ.A

MADRID. Jorge Vila Calvo,
uno de los encartados en el asun-
to «Matesa», ha sida Puesto en
libertacl bajo fianza de un millôn
de pesetas por el juez que ins-
truye la causa. Vila Calvo es pri-
mo hermano de Juan Vil à Reyes.
principal acusado por el delito de
estafa de 15.000 millones de pese-
tas per el procedimiento de de
exportaciôn de telares».

LA EMIGRACION
GALLEGA

SANTIAGO DE COMPOSTELA.
En una pastoral el cardenal

arzobispo de Santiago ha emitido
el siguiente concepto; «Desde hace
tiempo preoeupa de manera pro-
funda a todos los hombres de bue-
na voluntad el fenômeno emigra-
torio de Galicia, que en nuestros
dias es mas vivo que nunca...»

Desde hace 200 alios, doctor
Quiroga, la Inquisiciôn, la Mo-
narquia absolutista y la constitu-
clonai, y 33 arias de régimen fran-
quista, se han preocupado de la
miseria campesina y proletaria
espariala para fomentarla y agra-
varla un poco mas cada aria Si
la Revoluciôn de 1936 se hubiera
impuesto por todo lo ancho de la
naciôn, la emigraciôn forzosa ha-
ria esos 33 arias justos que ha-'
bria totalmente terminado. Los
sermones caritativos no aportan
pan a la mesa, sino a la misa.

NEGOCIO REDONDO

MADRID. El 23 de enero del
presente ario la Diputaciôn provin-
cial decidiô enajenar el Hospital
provincial poniéndolo a subasta
pilblica bajo el tipo de 1.280 mi-
llones de pesetas. El edificio ocu-
pa una superficie total de 25.000
metros cuadra,dos. Inmiscuidas las
Mutualidades Laborales en el
asunto, la Diputaciôn, revocando
el acuerdo del 23 de enero, ha
cedido a dichas Mutualidades la
propiedad hospitalaria per la su-
ma de 600 millones de pesetas, o
sea 880 millones menas. Buen pro-
vecho.

ANTE TODO LA ()ENA

MADRID. Un titulado Cen-
tro de Problemas Contemporà,neos
convocô a equis personalidades a
cena-discusiôn sobre la ley sindi-
cal que el goberno tiene prepara-
da. Los conceptos emitidos fueron
realmente anodinos, si se excep-
tùa la intervenciôn de un serior
Gonzalez Pàramo, que dijo que
«Las cosas han cambiado. El mo-
vimiento de perfecciôn democrati-
ca es irreversible. Y esto ha suce-
dido per «algo». è,No puede crear-
se una estrategia de actuaciones

ANTENA
para aumentar el «algo» que cam-
bie y pereccione las casas?»

Ciertamente incisivo, el profesor
Gonzalez Paramo.

ARRIBA ESPANA, Y
ABAJO FRANCISCO

MADRID. Agriado per el ca-
riz que toman los acontecimientos
politicos, el falangista Francisco
Herranz se ale» una bala en el
cerebro cerca de la iglesia de San-
ta Barbara. El suicida tenta 55
arios y habia sido uno de los prin-
cipales propulsores de la Falange
alavesa. Siguiô la guerra con el
grado de teniente de Regulares
(irregulares) y durante cuatro
arias fue lugarteniente general de
la guardia de Franco. A la es-
taciôn, donde el cadàver fue fac-
turado para Cebreros (Avila), sôlo
acompariaron al extinto unas cua-
renta personas.

«iQué solos se quedan los muer-
tes!»

LA H. O. A. C. DEJA
A i RAS AL ROYANSMO

PAMPLONA. La H. O. A. C.
(Hermandades Obreras de Acciôn
C'atôlica) de Navarra ha dado a
la publicidad una nota en contra
del proyecto de Ley Sindical, ya
que estima que es inaceptable por
considerar que faltan en él las
bases de cualquier sindicato; re-
presentatividad, libertad de aso-
ciaciôn, reuniôn, expresiôn, movi-
miento y constituciôn, autonomia,
garantlas efectivas en la acciôn
sindical, participacidn de la close
obrera en todas las instituciones y
organismes socioeconômicos y de-
recho de huelga cuando se hayan
agotado los cauces de estudio y
discusiôn. La H.O.A.C. pide que
sea retirado el proyecto.

LA ARGOLLA DEL
SINDICALISMO OFICIAL

A los directores realizadores de
cine encuadrados en una agru-
paciôn sindical les fue autorizada
una asamblea por la Jefatura Na-
clonai del Sindicato, que acordô
luego, suspenderla, cuarenta y
ocho horas antes de su celebra-
ciôn. Estaba anunciada, en prin-
cipio, para el domingo dia 23.

Para tratar sobre esta suspen-
siôn se ha reunido la junta direc-
tiva de la Agrupaciôn y ha de-
cidido elevar una protesta porque
dicha suspensiôn se basa en la
interpretaciôn dada por la presi-

dencia nacional del Sindicato del
Espectàculo a unes textes afn no
discutidos ni aprobados per la
Asamblea de la ASDREC (Agrupa-
ciôn Sindical de Directores-Reali-
zadores Esparioles de Cinemato-
grafia).

OTRA BUENA NOTICIA
PORTUGUESA

LISBOA. Una de las medi-
das recientes del gobierno Caeta-
no ha sido la disolucien de la
policia de represiôn politica cono-
cida por PIDE (Policia Interna-
cional de Defensa del Estado.
Recuérdese que el Estado lusitano
dispone de colonias en distintas
partes del mundo.) De hecho, para
su pretendida liberaciôn paulatina
del pais la PIDE era un obstàculo
superior tanto ante la naciôn
como ante las cancillerlas exte-
riores por el caràcter inquisitorial
que la distinguia.

TARRAGONA EN
ANDORRA

ANDORRA LA VELLA. El ex
procurador de Cortes Eduardo Ta-
rragona, ha sostenido una confe-
rencia-coloquio larga de sels ha-
ras. En sintesis ha afirmado que
la politica de los cadaveres es
infecta, que. el presidente de las
Cortes no respeta el reglamento
convirtiendo la Asamblea en cons
inùtil, que él se autodefine gu-
bernamental, legalista y pacifista;
que hay gran escasez de escuelas
en el Este de Esparia y que en
representaciôn de Cataluria en las
Cortes se encontrô solo. Pùblico
y orador se retiraron del acto a
las 4 de la mariana.

CONTRA LA
ORGANIZACION INUTIL

MADRID. Cincuenta y cinco
representantes sindicales de la
empresa «Standard Eléctrica» han
presentado la dimisiôn de sus
cargos, en escrito dirigido al pre-
sidente de la Junta provincial de
Elecciones sindicales.

Los dimisionarios, en el escrito
clirigido al presidente de Eleccio-
nes sindicales boson su decisiôn
en du disconformidad con una
carta del director de su e,mpresa,
y afirman, igualmente, que son
fieles, una vez màs al mandato
imperioso de los que los eligieron,
al presentar ahora su dimisibn
irrevocable de renunciar a sus
respectives cargos.

MAS DIMISIONES

PAM-PLONA. En disconf or-
midad con el Proyecto de Ley Sin-
dical, han dimitido los vocales del
jurado de empresa y enlaces sin-
dicales de industrias mecanicas
auxiliares de Pamplona.

Hasta el momento la racha de
dimisiones afecta fundamental-
mente al Sindicato del Metal,
aunque se han producido también
algunas otras en el Sindicato de
Industrias Gràficas.

SIGUE LA HACHA

BILBAO. Diez de los trece
representantes sindicales de la
Seccidn Social de la Caja de Aho-
rros vizcaina acaban de presen-
tar su dimisien irrevocable de to-
dos sus cargos sindicales, que han
venido ostentando desde hace tres
arias.

Argumentan su postura «a la
vista de la negativa experiencia
sinclical adquirida en los tres atios
que venimos desempetiando nues-
tros cargos y, principalmente, por-
que el Proyecto de Ley Sindical
reafirma y ratifica para el futuro
la actual estructura, no advirtién-
dose ninguna apertura hacia un
sindicalismo mas representativo y
auténtico.

Han ariadido dichos representan-
tes sindicales que han encontrada
numerosos obstàculos dentro de la
Delegaciôn provincial de Sindica-
tos a cualquiera de sus iniciativas
reivinclicativas, al punto de que
en los dos conflictos colectivos
surgidos en la empresa han tenido
que recurrir a abogados partial-
lares ante el inmovilismo de los
servicios juridicos sindicales. En
uno de estes casas, el abogado
sindical que les llevaba el asunto
se lo demorô per espacio de dos
meses y medio para al final, ma-
nifestarle,s que habia perdido todos
los escritos en los que las traba-
jadores exponian razonablemente
sus reivindicaciones.

DTEZ HECTAREAS
DE TERRENO POR
3.000 PESETAS

GRANADA. Una finca del
ayuntamiento de Benalmà,dena fue
vendida en 1958 por tres mil Pe-
setas al agiotista Juan Jiménez
Lapera Guerrero. Desde luego, en
la tramitaciôn del traspaso con-
eurrieron irregularidades. Enta-
blado recurso por el ayuntamien-
to en la Audiencia de Granada,
el mismo fue rechazado. Ahora
el Tribunal Supremo ha revocado
la sentencia granadina exigiendo
al aprovechado Lopera que de-
vuelva las diez hectàreas al mu-
nicipio de Benalmà,dena.
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ACIUÊ Y AHORA

La triste cordura de D.
LA

gran obra de Cervantes, con
todo y ser grande, o quizà
por serlo, siempre me ha pro-

ducido desasosiego y zozobra, aun
en los arios adolescentes. Y este
prurito zozobrante no radica en
la densa peripecia de la novela,
con ser extensa y mùltiple, ni en
lo que propone y sugiere. El quid
de la cuestiOn esta en cômo em-
pieza, pero sobre todo en cônio ter-
mina. Innecesario es decir que fan-
tasia y realidad son cuerdas que
no vibran con el mismo diapasôn,
per es evidente que forman parte
concertante de la armonia univer-
sal. En el mundo de los humanos,
la aparicién de la fantasia o la
imaginacién viene a ser como el
descubrimiento del contrapunto
en la rmisica. Nos atenemos a la
realidad, que casi nunca es agra-
dable, estamos inmersos en ella,
y aunque variada, llega a hacer-
se displaciente y manôtona a fuer-
za de sernos hostil. For medio de
la imaginacién nos evadimos de
ella, creamos nuevos mundos, so-
mos artifices serieros, buscamos el
contrapunto al universo que ya
conocemos. Pero una cosa es la
imaginacién como creacién y re-
creaciiin artisticas, como puro jue-
go estético, y otra es la imagina-
cién que sigue de cerca las trazas
de una nueva realidad, que pos-
tula un nuevo modo de vivir ate-
niéndose a los datos inmediatos
de la experiencia vital, De esta es-
cisiOn dual de la imaginacién na-
ce, por un lado, el artista ; por el
otro tene:nos al revolucionario de
la convivencia social, sin dejar de
advertir, de paso, que ambos pue-
den ser revolucionarios en su pro-
pio campo y también en los clos a
la vez, y que no existe dicotomia
ni incompatibilidad entre ellos, an-
tes bien deben comprenderse como
coordenadas de un mismo punto.

esto porque ninguna realidad,
por placentera que sea, es capaz
de inhibir ni coartar el vuelo de
la imaginaciem; no puede porque
ésta es un ingrediente del ser del
hombre, y le que es mas, una de
sus dimensiones fundamentales.

Cervantes, no sé si deliberada-
mente o no, nos sittia, ante el
abismo de un grave dilema : he-
mos de elegir entre el suefio y la
realidad a la hora critica de cons-
truir nuestro mundo, en el mo-
ment° crucial de agotar nuestras
posIbilidades de superaciem, en la
coyuntura decisiva en la que he-
mos de aceptar lo que somos o lo
que debemos ser. Y después de
proponernos esta trayectoria bi---

fronte, nos conmina en ultime tér-
mino a considerar los suerios como
le que son, bellos divagaciones dei
espiritu sin conexiOn alguna con
la realidad ci-cundante, a là que
debemos someternos y con la que
no valen secretas manipulaciones
coactivas. La realidad, entonces,
parece consistir en algo que esta
ahi, algo que nos es impuesto al
nacer, una especie de «fatum» en
el que esta inscrit° de antemano
y fatalmente nuestra peripecia vi-
tal, algo con le que tenemos que
contar, pero no para decidir lo
que hemos de ser segiin el libé-
rrimo movimiento de la voluntad,
sino como un inflexible monolito
recordatorio de nuestra limitacién
e impotencia. Y asi aparece el
fatidico y dantesco «lasciate ogni
speranza» como estrella y guia de
nuestro caminar por la vida, que
nos invita a abandonar toda espe-
ranza si pretendemos sofiar o ima-
ginar sendas que no estàn previs-
tas en la cartografia de la pre-
destination. Galeotes encadenados
a una terrible galera cuyo timôn
permanece invariable mediante la
potencia de una fuerza numinosa
e incontrolable, sOlo nos es per-
mitido sonar con la bora de la
manumisiOn a sabiendas que esa
bora jamas ha de sonar a no ser
en un mundo ultraterrestre y tras-
cendente.

La aventura del caballero de la
friste Figura es una decepcionan-
te y. triste aventura que nos arra-
ja inmisericorde en la desespera-
cién y la impotencia después de
haber jugado cruelmente con nues-
tras mas secretas, vivas y entra-
nables esperanzas. La tragedia no
esta en que Don Quijote sea Don
Quijote, sino en que Don Quijo-
te vuelva a ser Alonso Quijano
poco antes de la muerte; la tra-
gedia reside en el hecho paradôji-
co de que el loco termine cuerdo
y que toda su delirante aventura
se reduzca finalmente a unos cuan-
tos consejos dignos de cualquier
burgués acomodado. El triste ca-
ballero, ya vuelto a la cordura.
hace solemne renuncia a los libres
de caballerias y su mitico e irreal
mundo. Pero al renunciar a la ca-
balleria andante (pura pantalla
que encubre su verdadero corne-
tido y misiOn), renuncia también
10 que es mucho mas grave
a sus mas caros deseos de justicia
y redencién de los oprimidos, di-
mite del compromiso con ellos con-
traido, abjura de su ideal, abdi-
ca de su condicién de Don Quijo-
te para caer de nuevo en la inani-

dad de Alonso Quijano. El mas
ilustre de los caballeros del ideal
y de la justicia acaba oscuramen-
te corne el mas ilustre de los de-
sertores. El mundo glorioso que
buscaba en la brega de tantes afa-
nes y luchas queda reducido a ce-
nizas, a la maquinacién mental
de un paranoico; en cambio, un
mundo glorioso también le es ofre-
cido gratuitamente en compensa-
cién a su renuncia de manos de un
sacerdote del Rey de Reyes. Ya
queda muy lejos aquel voluntario-
so caballero que por vez primera
saliô en defensa d- los débiles par
la Ilanura manchega. Ent6nces era
el campeOn «desfacedor de entuer-
tos», el valedor de doncellas ultra-
jadas, el paladin del honor y la
equidad. Hasta Rocinante, tristén
y desmayado por forzados ayunos,
se contagiaba de su jinete y em-
prendia una serie desma'iada de
côrcavos y piruetas per entre ma-
tojos y pedruscos que ponian en
peligro la estabilidad del caballe-
ro. Pero al final todo era puesto
en regla y Rocinante volvia al
camino trillado y a su paso can-
sino. iBarruntaba Don Quijote el
triste final que le esperaba?
creo que si. De sus conversacio-
nes con Sancho se escapaba de
vez en cuando una incurable nos-
talgia que no era capaz, sin em-
bargo, de sofrenar su no menos
incurable impetu idealista. Pare-
ce corne si intuyese la esterili-
dad de su esfuerzo y la presencia
invisible de una potencia pertur-
badora que hacia baldia la siem-
bra fructifera de sus discursos.
La muerte de Alonso Quijano fue
un deceso, pero Don Quijote fue
asesinado per Cervantes. é;Por
que?

La novela cervantina no consis-
te solamente en un mero juego
caballeresco que el autor pretende
ridiculizar. En ella Cervantes nos
habla constantemente e insistente-
mente de algo tan real y vivo co-
rne era la vida de su época, un
cuadro acabado de aquella socie-
dad a la que critica tante como
le permite la censura de sus amos
y sefiores. Cervantes ve o entrevé
una sociedad mejor, pero ha de
bosquejarla bajo forma utôpica
.mediante el delirio de un esquizo-
frénico, o bien la transfiere a un
lejan° y nostalgico pasado «en el
que no habia tuyo ni mio» Pero
esta visién o pergerio de una me-
jor sociedad, iera realmente para
Cervantes una utopia, la sentia
corne tal, o bien era una realidad
presentida que trataba de enmas-

Quijote
por Juan Espaiiol,
carar tras el velo de la locura o
ensoriacién con objeto de burlar
a sus censores? Nadie lo sabe ni
nadie le sabrà. Cada uno de los
innumerables glosadores da una
interpretacién distinta de la obra
cervantina y ve variadas intencio-
nalidades en el autor. Posiblemen-
te todos se equivocan. Lo que si
es evidente es que Cervantes ha
creado un arquetino humano cuya
dimensiOn y accién estàn claras
para cualquier mentalidad. Pero,
a mi entender, no es el arquetipo
que la humanidad necesita coma
paradigma, no es el ejemplo a
imitar, pues nos conduce a un ca-
llején sin salida, nos lleva a la
esterilidad e impotencia de Sisifo.
Don Quijote es un personaje real,
genuinamente humano, puesto que
sueria e imagina, y nosotros ne-
cesitamos imaginar y soriar corne
los pulmones necesitan el oxige-
no ; pero a la vez es un personaje
trunco, incompleto y fracasado,
todo lo cual también està inscrito
en nuestra ejecutoria humana. Pe-
ro una cosa es luchar penosamen-
te, cayendo y levantandose, per la
realizacién de nuestros su2rios, y
muy otra renunciar radicalmente
a elles por considerarlos inaccesi-
bles y utôpicos. Poilemos estar can-
sados, desalentados y exhaustos
por la dureza de la lucha ; pode-
mos incluso renunciar a esa luchi
si somos débiles para resistirla ; to-
do eso es perfectamente compren-
sible en la limitacién de un s2r
humano. Pero renunciar a la ver-
dad de nuestros suerios, renunciar
a la viabilidad de ellos, a su le-
gitimidad. à su traduccién real es
tante corne negarse a si mismo,
es tante corne traicionarse a si

Lo importante no radica
en le que hacemos o le que po-
demos hacer durante una eta-
pa de nuestra vida, sin° en la
continuidad de ese quehacer bas-
ta la muerte; no sélo importa la
que pensamos, sino la perviven-
cia de ese pensamiento a través de
las generaciones ; no todo esta e
luchar, sine en seguir luchando.

El loco caballero manchego es
nuestro compariero de fatigas en
tante persiste en su locura y se
llama Don Quijote; pero deja de
serbe en cuanto vuelve a llamarse
Alonso Quijano y piensa con cor-
dura. Posiblemente el caballero de
la Triste Figura era un campeOn
de cuerpo entero, dispuesto g ba-
tallar hasta la muerte sin renun-
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ciar a su emperio. Mas Cervantes,
agazapado tras et espiritu beocio
de Sancho, carte en .seco sus as-
piraciones. Pudo hacerle morir he-
roicamente en alguna descomunal
batelle, pudo habernos dejado de
él un recuerdo glorioso y paradig-
me:tic°, pudo haberncs dejado la
imagen imperecedera de un hom-
bre que lucha hasta la muerte par
la realizacian de su ideal. Sin em:
bargo nos lega la sombra de in
hombre sin gloria y sin dignidad,
nos lo despoje de sus atributos
besicos y de Don Quijote sedo nos
Ilegô el estereotipo del visionario
simpatico que juega a los impo-
sibles.

A los hombres cuerdos, a los
hombres del orden, a los hombres
de la ley y de las normes estable-
cidas Don Quijote les sirve de dis-
traccian y relax. Les cae bien, les
cae simpatico. Es buena soriar d3
vez en cuando, dicen, pero bien
parapetados en su situacian de
privilegio. Las locuras del caballe-
ro les hace gracia, y rien orondos
y seguros porque saben de antema-
no que al fin vendra la cordura.
Pero si este caballero persiste en
su locura tesoneramente y lanza
en ristre apunta a sus vientres sa-
tisfechos, entonces llega la bora
de azuzar a sus sayones que se
encargaràn de molerle a pelas. En
este punto advierten que la locu-
ra puede ser peligrosa y que no
siempre es bueno soriar si los sue-
rios subvierten el orden Hay, pues,
que ordenar los suerios ; la imagi-
nackin debe discurrir entre limi-
tes.

Hay hombres, también, que du-
rante arias piensan y actilan co-
mo Don Quijote, no se sabe si por
conviccien o por un prurito co-
ma el de la sarna. Estos hombres,
Io mismo que Don Quijote, mue-
ren siendo Alonso Quijano; pero
a diferencia del primero, son el
segundo mucho antes de su muer-
te. En la madurez y aun en la
juventud. Es posible que en un
futuro comentario personalicemos
el caso de uno de d'os.

Fomento de la Cultura libertaria
Invita a los organismos confe-

derales en particular y a los com-
parieras en general, a contribuir
a la edician en folleto del enjun-
dioso trabajo (inédito) APUNTES
PARA UNA DISERTACION ACER-
CA DE LA MORAL, original del
malogrado compatiero José Tato
Lorenzo.

Cada donante recibirà un nûme-
ro de ejemplares de acuerdo con
la cuantia de lo suscrito.

UANDO la caceria de brujas
estaba en su apogeo, Adlai
Stevenson, el fallecido repre-

sentante norteamericano ante las
Naciones Unidas, calificô a Nixon
de ser «un Mac Carthy oficinis-
ta». Hoy, aquella definicien care-
ceria de validez, parque el actuel
mandatario estaounidense no asu-
me las posiciones radicales de an-
tafia, quizà por los arias de expe-
riencia adquirida estando en el
circula del poder sin aspirer a do-
minarlo completamente, o bien,
parque sus asesores actuales sa-
ben a ciencia cierta que el viejo
cebo del peligro comunista esta
boy muy desgastado. Las estupen-
das relaciones con Moscii, el res-
peto al «statu quo» comunista y
a la influencia rusa en su esfera

' europea, las conversaciones para
el desarme, los pactos de no pro-
liferacian de armas nucleares, los
cambios de la actitud soviética res-
pecta a Latinoamérica, el proble-
ma chino, la preocupacian inter-
na en el trente ruso, etc., son fac-
tores que han ido atenuando el
tnieclo que era a la vez el pretex-
to basica de la diplomacia forte-
fia trente a Suramérica y ante
a los otros continentes. Nixon, el
Nixon de boy, calma los desequili-
bradas discursos de Rockefeller
con su silencio de ultratumba; la
Casa Blanca no se pronuncia aun-
que el «New York Times» rabie
hasta arruinarse.

Estados Unidos es la metrOpoli
del mundo, es decir, el riesto del
mundo, a excepcian de los inclui
dos en el marco soviético, es colo-
nie americana, Rasta los seleni-
tas, de existir alguno, son sùbdi-
tos yanquis. Es una nacidn en gue-
rre. La economia americana ha
crecido desorbitadamente a raiz de
la «automatizaciOn» de la matan-
za asiàtica ; se invierte en solda-
dos, en todo lo que implica indus-
trie bélica, el negocio se hace re-
dondo cuando el cliente es el Pen-

Primera lista de cooperadores:

Peria Racionalista 110 00
100

Rosendo Serrarols 10 00
10 00

Total franco» 230 00

Se trata de Ilegar a 1.000 fran-
cos. Envier a Juan Ferrer, C.C.P.
22 864 24, Paris (XI).

Sin contribuir a la suscripcién,
se aceptan pedidos de antemano.
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El problema de INIlicon
tàgono. La principal industrie nor-
teamericana es la de la muerte.
Y es a un pais asi al que debe go-
be.rnar un Nixon indeciso, que
quiere desalojar el sudeste asiàti-
co de soldados americanos, que se
tapa los aidas cuando Rockefeller
le chilla que es necesario, urgen-
te, incrementar la ayuda militer
a los paises latinoamericanos para
que éstos puedan combatir la sub-
versiOn, que recibe a Golda Meier
y teme la represalia de Nasser,
que se retrata con miles de tele-
gramas dispersos en su despacho
presidencial que segiin dicen le
reiteran el apoyo de la «Am rica
silenciosa» para que continue su
politica asiàtica ; un Nixon que
cree que el problema negro, el pro-
blema de los narcaticas, el proble-
ma del tràfico de armas, el creci-
miento monstruoso del militaris-
mo se resolveràn patrieticamente
cuando los americanos decidan
abandonar el planeta para habi-
ter sin negros, sin vietnamitas
y sin latinoamericanos ese so-
litario satélite donde los Apolos
XI y XII han pisado firme.

El Presidente se desentiende del
problema arabe, asciende a 'Secre-
tarla adjunta al Departamento de
Estado lo que antes era apenas
una seccién asesora sobre asuntos
latinoamericanos, no responde al
documenta bolivien° que fue res-
puesta a su discurso sobre Ame-
rica Latina, ya no se retratarà
mas ante el siniestro muro de Ber-
lin, confia en que Brandt y Ul-
britch, como buenos alemanes, sa-
bràn entenderse sin necesidad de
intermediarios, le importa un ble-
do las restricciones petroleras -

los productores del Tercer Mun-
da, sabe que Mao durera menas
que dl, que con la muerte de Ho
Chi Minh, el representante de la
intolerancia, sus sucesores seràn
mas receptivos en la mesa de la
paz ; conoce muy bien a los mili-
tares peruanos para temerles, sa-
be que el capital mundial, nece-
sario para el desarrollo de las na-
clones atrasedas, todavia es de
marchamo americana. No està dis-
puesto a ser el Presidente que ha-
-ya perdido una guerra pero tam-
poco el Presidente que acabe con
las fabulosas ganancias de los so-
clos del secretario Laird. Hay
darle tiempo al tiempo. Nixon ha
visto morir a los Kennedy, des-
truirse el mito de la «gran socie-
dad» de Jhonson, derribar al ido-
lo republicano que le disputé el
liderazgo: Goldwater ; ha gober-
nada con Eisenhower cuando el
imperio parecia irse a pique por
la ascendiente penetracian sovié-
tica en los cuatro puntos cardina-
los del globo, ha visto perder a De

Gaulle, perecer a Kruschev, lan-
guidecer la farna de Castro; Nixon
tan sala conoce un idolo: Nixon.

No le preocupa ese torrente bu-
mano delirante que manifesté su
adhesian a Bob Dylan, ni los re-
cortes que el Senado le hizo al
presupuesto de Defensa, ni que el
nùmero de drogemanos aumente
sin cesar, ni que la miseria de
Harlem sea parte de las agendas
turisticas de la Pan American, ni
que el racismo sea cade dia mas
fuerte. A Nixon lo link° que le
preocupa y a cuya solucian se ha
abocada de una manera decidida
es a resolver el extremismo de los
javenes, ese peligroso inconformis-
mo que mantiene a 13ordo del pre-
cipicio al paraiso tecnolagico de
los inversionistas. A Nixon le ate-
morize la Moratoria, los millones
de javenes que protestaron el «dia
de la muerte»; a aquellos melenu-
dos que en las verjas de la Casa,
Blanca, uno a uno, iban pronun-'
ciando los nombres de soldados
muertos en 'Asia es a los que el
Presidente ha decidido meter en
cintura.

Esa juventud nacida entre re-
frigeradoras, Fards, peliculas de
,Marylin Monroe, tostadoras y ba-
telles gaseosa que no ha podido
ser castrada en sus instintos re-
beldes. Ya las drogas habituales
del sistema no son eficaces. El
confort, que era la meta a lograr
por los padres de estas muchachos,
no les importa nada, no quieren
tener nocian de esa hipocresia dia-
ria que se palpa en el hogar, en
la universidad, en las conferen-
cias de prensa del Presidente. Es-
ta juventud que no la conmueve
un àpice la idea de la grandeza
americana, a la que ni el mismo
Teodoro Rooselvelt conmoveria en
lo mas minimo. Son eclécticos, de-
cididos, amorales, inconformes, re-
beldes, santos demoniacos y demo-
nios santificados. Esos, los que
pretenden destruir a los Estados
Unidos, los que desprecian esa
grandeza lograda gracias al sudor
de los miles de conglomerados pa-
rias, los que desfilan y dicen ;Mue-
ra la Paz de Paris ! o simplemente
;Muera la Paz ! parque la paz co-
ma Nixon la entiende es la domi-
nacicin mediante el desarrollo del
Delta de Africa, Asia y America
Latina trabajando con el dinero
de Rockefeller, de los grandes con-
sorcios bancarios ; esa paz es una
guerra. ;Viva la guerre!, la que
dé al traste con los absurdes ta-
bûs en la mente de
los hombres por la grandeza yen-
qui, por la miseria de esa grande-
za. Esa juventud es el problema
de Nixon.

Floreal CASTILLA
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POBRE
Esparia, mientras esto

dure; en tanto los que go-
biernan den tantes amnistias

a quienes deberian pedir perclan
par la responsabilidad fraticida
en que incurrieron, sera serial de
que la tragedia no termina ; ver-
dad dramatica que arranca de los
primeros dias de la Sublevacian
igual que en el presente, en el que
alienta vivo aün el espiritu ca-
vernario de siempre por no haber-
lo podido ni querido eliminar.
Agravada la ignominia par los he-
chas de los filtimos 30 arias en los
cuales los vencidos han tenido que
pasar par todos los vejàmenes e
injusticias, la voz de «amnistia»
resuena a sarcasmo. Mientras tan-
to las vencedores, los «amnistia-
dores», convierten Espafia en una
colonia en la que todos los aven-
tureras del mercado negro mun-
d'al acuden para medrar y enri-
quecerse, introduciéndose en las
industries, en la Banca, plantan-
do vallas por todo para indicar
«esto es mio», dejando al proleta-
riado espariol mas enjuto y emi-
grante que nunca merced a las
mercedes que Franco dispensa al
capitalismo y al turismo extran-
jeros.

Pobre Espafia, mientras esto du-
re; en tanto los chupepteros de
toda especie que se le han echado
encima para engordar a su costa.
Pobre Esparia sometida a una tra-
dician funeraria desde que salie-
ron los cruzados de las cuevas de
Covadonga y arrojaron a la more-
ria para repartirse el pais feuda-
listicamente frailes y capitanes,
explotando a sus compatriotes po-
bres en calidad de parias y sier-
vos, y que la mentira oficial con-
tinua calificando eso de Esparia
grande y ejemplar... con objet° de
justificar las exacciones y los vam-
pirismos de los continuadores mo-
dernos de aquella horrible ver-
güenza, agravada hoy por la ten-
dencia a vender el solar hispano
al mejor postor extranjero, repar-
tiéndose, los usufrurtuadores del
poder, el beneficio liquida de sus
chalaneos. no importàndoles, como
nunca les ha importado, la situa-
clan miserable de los esparioles de
tercera.

Férreamente sojuzgados, estos
esparioles dignos de mejor suerte
no disponen de libertad de iniCia-
tiva, de autonomia personal ni co-
lectiva, ni de independencia sindi-
cal, quedando el campo y la in-
dustria en manos del enemigo, sin
ceder el poder, ni un derecho (fic-
ticio) que permita desarrollarse y
organizarse con barniz de inde-
pendencia a base de medios pro-

LE COMBAT SYNDICALISTE

Comentario a una amnistia at:in «vigente»
propios, en' vistas a un hoy menas
precario y a un mariana que co-
rrespondiera a un mejor desarro-
llo de los hijos. Esparia si es es-
to: el trabajo, se halla tan impe-
dida y maniatada coma el obrero,
prisionera de los vaivenes provo-
cados por la especulacian burguesa
que no encuentra satisfaccien si-
no en el cien par uno.

Bajo esa presian reaccionaria
desaforada ni los hijos no son
nuestros. Se les deforma en la es-
cuela o en el arroy-o, son una pro-
piedad mas del Estado franquiste,
son un objet°, una utilidad con-
tabilizada en los registros del ca-
pitalismo interior, y exterior, siem-
pre cavernario. A la juventud se
le da a veces trabajo para que no
perezca y produzca riquezas, gra-
tificandola 10 minima, lo suficien-
te para aguantar en el tajo, en
la fabrica o en la mesa de calcu-
las. Igual se nos habia tratado a
nosotros, pero nosotros reacciona-
mos de acuerdo con el avance de
los tiempos, esos tiempos que los
responsables de la guerra a duras
penas vienen reteniendo.

Menos que nunca las trabajado-
res esparioles no pIntan rada, Y

tienen que emigrar a tierras le-
janas en busca del bienestar re-
lativo que en la «patrie» no en-
cuentran, y sM embargo indispen-
sable para el estômago, la higie-
ne personal, el vestido y la digni-
dad, bienes inherentes al individuo
que la patria franquista niega,
igual que la educacian precisa pa-
ra que la persona adquiera con-
ciencia de los derechos del ser ve-
nido al m'und°. Nomas abrir los
ojos, y acude el cura a cerrarlos
a titulo de curandero de las al-
mas, para que el hombre nacien-
te suba obtuso, incierto, conduci-
ble par desconocimiento de la so-
ciedad y de la vida, quedando
enajenado y presto a servir al amo,
al general y a la iglesia en accio-
res contra si mismo. Este es el
contenido de la doctrina nacional-
sindicalista, cifrado en el deseo
maléfico de embrutecer al obrero,
desviarle de sus aspiraciones na-
turales, de sus funciones raciona-
les, reduciéndole a casa desprecia-
ble e infrahumana.

Pobre Esparia, que después de
33 arios la edad de Cristo
sufriendo rabias, dolores y sacri-
ficios par culpa de las descendien-
tes de la caverne, de Covadonga,
esos de la cruz y la espada todo
una pieza, y bandera sangre y oro
de avaro, si el acuerdo y el com-
portamiento de quienes rechazan
el franquismo no se restablece; la
panoràmica social y politica per-

sistirà en la tiniebla. Gracias a
Von Franco ioda la hez mundial
nazifascista seguirà, predominan-
do en la «patria» en tanto los es-
pan-oles seguiremos siendo foras-
teros en la misma. Mas ahora el
tirano nos espera, nos ha abierto
los brazos, nos amnistia, él, el de-
lincuente que deberia solicitarnos
indulto a nosotros y a los dos mi-
lianes de cadàveres que son tales
por su culpa. El alcance de su
perden lo conocemos, «par cuan-
to el Gobierno es magnànimo y
sabe comprender, de paso, el uso
posible de una libertad inmerecida
por no saber usar de ella», crite-
rio que pane al lado del amnistia-
do en regreso un agente de poli-
cia ne lejano de la guardia civil,
con albergue posible, el amnistia-
do, en la carcel «clemente» si ca-
sa el recién llegado no encuentra.
«Ningun ciudadano debe carecer
de domicilio», ni en la tierra ni
en los cielos.

Lo que no impide que en otro
orden de cosas el franquismo ha-
ya Equidado a bombazos y fusila-
zas el amor y la solidez de la fa-
milia, exterminado el pueblo, en-

Servicio de Libreria

saiiandose con los vencidos, arrui-
nada los medias de comunicacien,
la industria, el Tesoro, la moral
espariola, y desterrado a las mejo-
res brazos y a la gran inteligen-
cia. Mue no habrà perdido Espa-
fia con tanta riqueza humana des-
perdigada en el exilio! Quedaron
duerios absolutos del cotarro las
mataesparioles, las vendepatrias,
los arrastrados ayer por Alemania
y hoy por Estados Unidos, los sin
personalidad y humildisimos ante
las potencias extranjeras, y orgu-
llosos y traumaticos frente a los
gobernados, exhaustos y oprimi-
dos.

El extranjero adinerado campa
par el territorio espariol coma Pe-
dro par su casa en tanto los es-
parioles despreciativos del régimen
y sus amnistias andamos por lu-
gares que alguien recuerda que no
son nuestros. Entonces, i,clande pi-
sar tierra de derecho? Cuando el
espanto y el dolor terminen su ci-
cM en Esparia (y hay que hacer
algo para que el ciclo infernal
termine), tal vez nos daremos res-
puesta satisfactoria.

A. J. Cervera

«Alambradas», Contreras P. 3 00
19 50 «Albores de libertad», Eu-
5 00 gen Relgis 2 50

LA SABIDURIA RIENTE
de Han Ryner

Edicien especial de la revista
«timbrai».

3,50 F. ejemplar. 15 % de des-
cuento a las corresponsales.

Diccionario Reyes (francés-
espar-loi y viciversa) 26 00

«Diccionario Ilustrado», Qui-
blet 43 00

Diccionario Fra/tees-Alexi:tan,
Larouse ............9 50

Diccionario Frances-Esjatiol,
Larouse............9 50

Diccionario Inglés-espafiol y
viceversa .. 75

Diccionario Francés-ruso .. 6 00
«Las doctrines de Ameghi-

no», José Ingenieros .. 4 50
«El dominico blanco», Gus-

tavo Meyrich ..........4 00
«Manantial», Moratin y

AlascOn 3 50
«Cuadernos de Cultura Es-

pariola (varios) ......2 00
«Coleccian Cuentos Ander-

sen», Garnier ........1 50
«Aqui comienza el Alba»,

Sicone Terry .. 6 30
«Los de abajo», M. Asuela 6 50

Pedidos y Giros a: Roque LLOP
24, rue Ste-Marthe, Paris (Xe)

C.C.P. 13 507 56.

«La catira» (H. de Venezue-
la) J. Camilo Cela ..

«Celas», Stefan Zweig ..
«Ce qu'on apelle la crisis»,

J. Duboin ..........2 50
«Claudia», Arnold Zweig .. 2 50
«Cervantes» (Biografias) .. 1 '75
«El cerebro infantil», N. I.

Krannsnograky .. 12 00
«Cien dias de la vida de

una mujer», F. Mont,seny 1 50
«Ciencia y cultura», Dr S.

M. Neuscholsz 6 00
«FI cielo y tu», R. Field 4 50
«Cien dias». J. Roth .. . 4 50
«Et circulo perfecto», H.

M. Robinson .. .. 6 50
«Problemas de la ensefian-

za», R. Mella 1 50
«La ReligiOn y la cuestiOn

social» .. 00
«Riquiqui» (cuentos infanti-

100
Sébastien Faure (Son u-

100
«El Poseedor romano», A.

Lorenzo .. .. 100
«Factores en sociologia», G.

150
«Dostoiewsky», Dimitri Me-

renjkoswky 5 00
«Las dos hermanas», S.

Zweig .. 5 50
«El Drama del amor y de la

muette», Carpentier .. 6 50
«El drama de los humildes»,

Albert Halper 5 00
«Don Segundo Sombra», Ghi-

7 50



El

himovilista

ANSADO de andar de Ceca
a Meca y viceversa, Anto-
nio del Caso decidiô cum-

plir un Ultimo esfuerzo para lue-
go inmovilizarse del todo. No en-
cajado en atand, sino en el albo
cofre de la indolencia Punto de
reposo... bueno, futurista, y he-
mos citado la Costa Bermeja, lu-
gar de turismo previsto para 1965
que 250.000 esparioles inaugura-
mos en 1939. Ya estuvimos en
avance social en Esparia, ya estu-
vimos en avance turistico en la
bendita naci6n vecina.

El necdescanso fue relativo y no
obstante nos librô a muchos del
repos° definitivo: la muerte:
«Hay que moverse para no creerse
cadaver, sin olvidar el descanso»,
decia y repetia Antonio del Caso.
Pese a ello, Antonio fue movili-
zado. Fue reconocido par su mo-,
vilidad de antario, y sus compa-
rieros lo quisieron agitar agaric).
El acatô la disposicidn ajena, no
por activar como siempre, sino
para comprenderse en estado de
vivencia. Porque acordémonos
cuando uno se tendia al anoche-
cer sobre la arena, no estaba
seguro de si la mariana siguiente.
para dl amaneeeria. Daba miedo
entornar los ojos. &C'uantos no
consiguieron reabrirlos? Muchos,
ésos que ya no designan las cru-
ces porque recogieron éstas las
inundaciones.

Pese a su propOsito huelguista,
Inmovilista (asi designaremos a
Del Caso) no consiguiô la calma.
Con mucho trotar por la autén
tica Cataluria, jamas logrô reco-
rrerla tocla, y era entonces movi-
lista. Aqui, dandoselas de parade.
cada dia alcanzaba diez comarcas:
Barcelonés, Valles y Valles bis,
Segarra y Segarra bis, Barbera,
Tortosi, Montsià, Vendrellenc, Se-
grià, Ampurdanés... Y al dia si-
guiente otro tant°. Puntos de
referencia barranqueros, desde
luego, pero barracas en latir de
corazones. é,Cômo pararse, cômo
inmovilizarse?

El Angel de la Guarda conUm-
mente bene figura de gendarme,
Y el que velaba la salud, la inmo-
vilidad de Inmovilista, b redujo
en «cachot» de madera endeble
para un descanso efectivo, de don-
de emergiô el ingrato porque con

fer
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la misma 'maclera los vivos en-
vuelven a los muertos. Inrnovilis-
ta se inmovilizô de inmediato en
el grande y laberintico campa
mento gitanero para un oir de
las olas y un desoir de gendàr-
micas letanias. Sin embargo, el
desmaderado su cobijo seguia
siendo de carias ___ no consiguiô
plegar piernas. El inmovilismo
comparieril seguia movilizàndolo,
a pesar del Angel de la Guarda.
Un ario después (tanto nos gustri
la playa bermeja que a ella dedi-
camos todo un invierno en espera
de las estaciones siguientes), un
Agente que confirmaba salidas de
playa para embarque lejano, con-
vocri a Inmovilista con intencie-
nes de amarre:

Para usted no hay barco.
Quedo, pues, mas embarcado

que nunca.
For ser anarquista.
For ser tejedor, Comisario.
Foteu-me el camp!

Reingresô al campo, y por sa-
lirse de él sin saludar al porter°,
le inmovilizaron en el violon cer-
cano al C'astillet, con dos dias de
no corner para descansar las qui-
jadas. Ignérase si el descanso
parcial del individuo es o no es
saludable.

Inmovilista prosiguiô inmOvil
sobre la arena cruda del sector
Ortigues, el mas incômodo y con
menos perspectiva del campamen-
to. Y si el azar le indujo trenes
arriba y autocares abajo, no tue
por voluntad estricta suya puesto
que los paisajes le fueron cance-
'ados. En el punto de caida sud()
para mostos, probando ello que
no se recre6 en descansos par ha-
bérsele involucrado en movilida-
des campesinas de las cuales le
desmovilizaria la guardia mOvil,
surgiendo acà la conseja lunar de
ferroviar de lo lindo hasta el
hambre de Provenza, muy poético
par la proximidad de Mireya, del
Puente de las Danzas, de los dà-
tiles de la Juliette, de la sopa
de calaveras de la Reynarde, y del
Salôn de Descanso de la policia
donde Inmovilista pùdose inmovi-
lizar ante ésta o aquella enormi-
dad de espejo en la cual tom6
turno autOadmirativo el excmo.
serior Portela Valladares, y suerte
del abogado Rafael Guerra del

Rio si el ex primer ministro no
las pasô peores, puesto que pape-
leta de extradiciOn a Franconia
la habia, como la hubo, desgra-
ciadamente efectiva, para dos esti-
mables marines piratas de El Fe-
rrol que en los dominios del Ga-
llego Infame acabarian fusilados.
jAh, tribunal de Aix-en-Provence
1941, que en 1969 aùn no has ren-
dido cuentas! Maria de Sans, la
cumplida, debe acordarse de este.

Y tO, segundo Blanco, pero Ne-
gro, procedente del rio del Ultimo
nombre, é,piensas aùn en el cri-
men insOlito de trabajar, de ir a
labrar tierra a escondidas como
dos bandoleros ; en el naviero exi-
liado que creia en un Juan Peiro
pistolero, y en el huertano llo-
bregatino tan capaz de su oficio
como para lograr la rosa negra
que un agrrinomo sinvergüenza la
sustraeria? Hay que ver, Blanco
Negro (y no se alude a Badalona)
lo densa y complicada que es la
vida.

Y los trabajos del homo que te
dejaron oscuro tostado, y a Inmo-
vilista menos apàtico que nunca
braceando entre terrones al alcan-
ce al tiempo que sorteando los que,
viniendo de lo alto, trataban de
alcanzarle... Tu te enclaustraste
en la montaria gabacha y dl en
monte pirinense, ambos para un
penar y un desconocerse, y luego
ignorarse a golpes de kilômetros

Folletos recomendados

LES SOURCES DES CONFLITS
GUERRIERS (Les 5 faces de Bel-
lone). Optirsculo de tônica pacifis-
ta, poniendo en evidencia las cau-
sas de la bestialidad guerrera.

A LOS JOVENES, Llamamiento
de Pedro Kropotkin a la mucha-
chada para que adquiera consCien-
cia de sus deberes revoluciona-
rios para una mejor disposicirin
de la sociedad.

EL COMUNISMO LIBERTARIO.
Conocido folleto del compariero
Isaac Puente, utilisimo para el es-
tudio de las posibilidades liberta-
rias de ahora mismo. La edicidn
ordinaria de este trabajo lue ser-
vida a los suscriptores del «C. S.».
Actualmente se distribuYe una se-

y olvidos involuntarios. iCuando
regresarà la calma, a cuando el
merecido repose sin estuche de
madera que a tantisimos contiene?
Los hay que arioran cementerio
espariol do confiar su ohassis, y
tanto yo corne Inmovilista para
morir no vamos a parte alguna.
iDe acuerdo?

Siempre con el gendarme a sus
trazas, Inmovilista recorriô cami-
nos y vericuets, aqui eludiendo,
alli cayendo, eso mismo en un
Rempart-Saint-Etienne, perfilàn-
dose una estela roja con tinta tal
vez indeleble, puesto que constan-
cia de elle queda. iQué cosa, para
Antonio de la Cosa!

Le mas fastidiosamente saluda-
ble resulté el repose de Inmovi-
lista en insula mediterrànea, como
vacaciOn anticipada, corne 1960 sin
primavera, o invierno inmediata-
mente cosido con el verano. iRaro?
No rare, dado el memorable es-
tiaje 1939 en mes de febrero lindo,
con cierzos de Canigô superiores
a los de Vizzabona, Un mes de
reposa, de inmovilidad suprema, y
el ose eslavo salvô la vida, la espo-
sa n. 1 rusa no quedô viuda, y los
hijos de su padre evitaron orfan-
dad a medias. Y todo per el trato
dilecto observado per Narices en
favor de 700 presuntos asesinos...
que siguen siéndolo, puesto que
cincuenta millones de continenta-
les afectados se contuvieron, en
cuanto al K. ruse, en pOlvoras Y
rasgueos, iVerdad doria Elena,
verdad Ternaux? iVerdad esos de
la pasiOn aria?

Desde su regreso, Inmovilista
no se mueve. A 10 sumo anda Y
anda sin descanso. Son los mo-
vilistas titulares quienes trasiegan
sin moverse de sitio.

J. Puig d'Aguilera

Linea perdida en el reportaje
anterior : que me echaron en cara.
<<Tiene» (pag. 11 primer parrafo).

gunda edickin encuadernada con
esmero.

Precio de cada uno de estes fo-
lletos : 1,50 F. Descuentos a C.

OBRAS DE FELIPE ALAIZ

«Quinet», un tomo ilustrado
per Ram6n Segarra .... 5 00 F

«Tipos Espaftoles» tomo I 7 00 »
«Tipos Espailoles» » II 7 00 »
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77. - iCucindo regresô a Italia
desde el exilio, gor Ultima vez,
el antzrquista Errico Malatesta?

Desde su filtimo destierro en
Londres, Malatesta Hee. a Italia
el domingo 25 de diciembre de
1919.

78. - Qué entances famoso
diario liberal empezô a pub/icarse
en Ccicliz el alto 1814?

«El amante de la libertad
civil».

79. - iQué es un soldado
segfin Letin Tolstoi?

«Una clase de persona cuya
Unica razOn de ser es la de matar
a sus propios semejantes».

70. - iA qué congres° de la
Internacional enviaron una adhe-
sian los trabajaclores de Barce-
lona?

Al Segundo Congreso de la
Internacional de los Trabajadores
celebrado en Lausana, del 2 al 8
de septiembre de 1867.

Si. - en qué libro col abord
Radait Rocker sobre et anar-
quismo?

En «Las ideologias europeas»
(en idioma -inglés), obra redacta-
do por Feliks Gross (no puedo
precisar fecha). Se trata del ca-
pitulo noveno de dicho libro, con
el titulo «Anorquismo y anarcosin-
dicalismo». Se publicô en apar-
tado, un ejemplar del mismo esta
en mi Coleccién con dedicatoria
manuscrita del propio Rocker :
«A mis queridos amigos Boris y
Bessie Yelensky, con la mas pro-
funda simpatia. Rudolf Rocker.»

82.. - iFué publicado este escri-
to alguna ver en espaiiol?

Varias veces, pero en parte,
quiero decir se publicô solamente
(que yo sepa) la primera parte.
Por ejemplo en «Anarquismo, sus
aspiraciones y propésitos» (Monte-
video: Ediciones Solidaridad», s.f.).

83. - escribiô Alejandro Berk-
man sobre Kronstadt?

En idioma inglés: «La rebe-
lién de Kronstadt» (Berlin, Edicio-
nes «El Sindicalista», (1922). NU-
mero 3 de la coleccién titulada
«Serie de la Revolucién Rusa».

84. - J;nté opinaba Berkman
sobre Kronstadt?

«Kronstadt fue el primer in-
tento popular, enteramente inde-
pendiente, ,para la liberacién del
yugo del socialismo de Estado».

85. - iQué importante pleno
tuvo lugar en Madrid en 1933?

El Pleno Peninsular de Re-
gionales de la FederaciOn Anar-
quista Ibérica, se celebrô en Ma-
drid los dias 28, 29 y 30 de octu-
bre de 1933.

86. - existe documentaciOn so-
bre este pleno?

Existe un folleto de 24 pagi-
nas muy bien impreso. Es decir,
una «Memoria». El Pértico lo tir-
ma el Comité Peninsular en Bar-
celona, noviembre de 1933. F.1 tex-

Rincén del bilDliéfilo
to va terminado con estas pala-
bras : «Madrid, octubre de 1933».

87. - iCucintos tomes de las
«Obras Completas» de Miguel Ba-
lcunin se publicaron en Barcelo-
na durante la Revoluctôn Espa-
fiola?

Seis, es decir, uno mas que
el precedente intento editorial de
nublicar en nuestro idioma dichas
«Obras Completas», editadas por
«La Protesta», de Buenos Aires
(1823-1829).

88. - iCamo se titulaba este
sexto tome?

La edicién espahola no lle-
vaba titulos individuales y todos
los volumenes llevaban el titulo
general de «Obras de Miguel Ba-
kunin», y luego con numeracién
romana el nùrnero del tomo, en
este caso el VI. He aqui mas de-
talles; «Prôlogo de Max Nettlau,
traduccién de D. A. de Santillan,
Editorial Tierra y Libertad, Bar-
celona 1938». Pue impreso por la
«Tipografia Olympia, Ronda Ri-
cardo Melba, 42, Barcelona». Obra
de 250 paginas.

89. iQué con ferencia prortun-
ciô Eliseo Reclus en Bruselas el
alto 1894?

«La anarquia». Notable con-
ferencia reeditada varias veces en
nuestro idioma, Mi ejemplar es la
cuarta edicien de la «Biblioteca
Tierra y Libertad, calte Cadena,
nùm. 32, 2". Barcelona (sin fe-
cha)». Folleto de 32 paginas.

99. - Redact6 Anselmo Loren-
z° algfin almanaque libertario?

Yo tengo en mi Coleccién el
«Almanaque para 1912» redactado
por Anselmo Lorenzo. He aqui el
primer parrafo de su Advertencia
Editorial: «Encargado per el gru-
Po editor del semanario anarquis-
ta «Tierra y Libertad» de la con-
feccién del presente Almanaque,
me propuse recoger algunas accio-
nes cientificas, Utiles para los tra-
bajadores, susceptibles de desarro-
lla y metodizacién posterior por
el estudio, y dar al mismo tiem-
po idea de la influencia social de
la doctrina anarquista y de su
ideal». Libro de 206 paginas.

91- - iQué hermosa conferen-
cia pronuncié el alto 1911 Ansel-
mo Lorenzo en Madrid?

«El Proletariado emancipa-
dor» (17 de septiembre de 1911).
Conferencia pronunciada por en-
cargo de la Confederacién Nacio-
nal del Trabajo.

92. - jQué opinaba el anar-
guista peruano Manuel Gonzalez
Prcula de la patria?

«En el mundo no hay sino
dos patrias, la de los ricos y la
de los pobres. Si de esta verdad

se acordaran dos ejércitos enemi-
gos en el instante de ramper los
fuegos, cambiarian la direccién
sus rifles : proclamarian que sus
verdaderos enemigos no estàn en
el trente».

93. - eitando se public° Cl
«Libro de Oro de /a Revolucicin
Espafiola»?

En su décimo aniversario
(1946). Esta ilustrado par Argue-
110 y lo editÉ) el M. L. E.-C. N. T.
en Francia.

94. - iCuanclo apareciô el pri-
mer nilmero del pericidico liberta-
rio «Inquietud», que se publicaba
en Montevideo?

La primera quincena de agos-
to de 1944.

95. - iHubo en Espaiia el siglo
para-do grandes manif estaciones
estudiantiles?

Hubo muchas y aun hasta
nosotros llegan los ecos de la gran-
diosa manif estacién estudiantil
que en Madrid tuvo lugar el 10 de
abril de 1865.

96. - lOué periédico bilingne
(francés-espatiol) se publicaba en
Madrid en este mismo alto?

Es decir, en el mismo 1865
se publicaba «La Internacional».

Se esta de nuevo en la Lune,
dcmde no existen luneros,

***

Tampoco lunciticos, pues éstos
residen en la Tierra.

***

Con un representante en la Lu-
na; Alain Bean, conductor de
amuletos religiosos para contami-
nar el astro de la flache con alu-
cinaciones terrestres.

.**
eristo en la Luna? No previsto

par la reologia. Ni el Cristo en
la mina, en et andamio, en el bu-
rô, en el W. C., en Sim-Sim, en
la conspiracian franquista, en To-
rrero, en el Parque de Maria Cris-
tina, en el toril de Badajoz, en el
Campo de la Bota..,

***

Al paso que vamos la Luna CO-

nocerà la historia de las reines
lilbricas, la proliferaciOn de los
chinches, la era del plastic°, ta
«sinfonia» de las poubelles...

***

A cambio de cristos y virgenes
de yeso, los espalioles obtuvimos
bananas, ananas, cocos, cacahue-
tes, patatas y tomates.

No tan esPirituales, los conquis-
tadores, coma se dice.

*si

97. - iQué importante congres°
tuvo lugar en Barcelona el alto
1870?

El Congreso Constitutivo de
la Federacién Regional Espafiola,
tuvo lugar en el Teatro del Circo,
desde el 19 al 26 de junio.

98. - iCuando fue Anselmo Lo-
renzo a Londres y por qué?

Pue en septiembre de 1871 pa-
ra participar en 'la conferencia
de la Asociacién Internacional de
los Trabajadores.

99. _ iCômo entendia Malatesta
que deberia organizarse econômi-
cam ente la sociedad?

Organizacién de la vida so-
cial por obra de asociaciones Y
federaciones libres de productores
y consumidores, agregadas y mo-
dificadas seen la voluntad de los
componentes, guiados por la sabi--
duria y la experiencia».

100. - Qué follet° escribiô el
compafiero Manuel Pérez sobre
Mallorca, durante la Revolucian?

«Cuatro meses de barbarie en
Mallorca bajo el terrer fascista».
Manuel Pérez lo terminé de es-
cribir en Valencia (encra de 1937)
y este mismo ario tue publicado
por el Servicio de Informacidn,
Propaganda y Prensa del Comité
Nacional de la C.N.T'.-A.I.T.

Vladimir MUNOZ

C14111SPAS
A la làmina-espejo se le llama

igualmente lune.
A los monos les divierte tanto,

coma a nosotros la luna de arriba.
*

Pierrot, vencido en la tierra y
aherrojado de la Lune.

Pese a Marcel Marceau, Onofri,
gran mimo, no ha sobrevivido.

* *

La Lu-na la obervamos subiclos a
un cirbol y entre halas. Era her-
mosa y traviesct, aureoiada con
puntos de plata.

* e

Igual las estrellas: subliman e/
&bol prenclidas en los claros del
ramaje.

* *

Nuestros grandes hombres son
mas interesantes de leJas que tra-
taclos de cerca.

Asi mismo /a Luna.
**

ILa Luna? Los americanos /a
estcin invadienclo. Ya antes ha-
bian invadido la Tierra con sus
lcipices «bille», derrotanclo a los
ejércitos estzlogràficos, lanceras
tinteriles,

lA qué esperan los ursianos?

CHISPERO
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LAS
impresiones que se reciben

de los momentos que pasan
los asuntos politicos y econô-

micos de un pais, cuando el go-
bierno se ve precisado a declarar
priblicamente cômo se encuentra
la balanza de las importaciones y
exportaciones, da mucho que pen-
sar porqUe no se trata exacta-
mente que fenômeno administra-
tivo interviene en la casa.

Nosotros, que no somos econo-
mistas estatales sacamos de de-
duccien en deducciôn, que la
administraciôn es malisima, por-
que los ingresos aun siendo nume-
rosos por distintos conceptos, mu-
cho mas son los gastos que oca-
siona mantener las industrias
improductivas qu esedo sirven para
justificar empréstitos anuales con
el fin de satisfacer a instituciones
fuera de uso y de escasa rentabi-
lidad.

El engranaje de la sociedad que
se niega a ser reparado a fondo,
se expone a perderlo todo, porque
no puede competir con los otros
que han sufrido un cambio radi-
cal en la forma de su reconstruc-
ciôn, eliminando cuantas piezas
no rendian lu necesario pur su
vetustez, sustituyéndolas por otras
de mayor rendimiento y seguri-
dad.

«Renovarse o morir», dice un re-
Iran castellano y, en esta ocasidn
se sienten sus efectos. Lo sienten
los pueblos que no cuentan con
capacidades solventes para solu-
cionar la crisis de que son objeto;
lo que debe satisfacernos a noso-
tros, parque se ha dado un paso
mas hacia la quiebra total del va-
lor moneda, o sea del capital,
aunque para desgracia de los mas,
mientras la producciOn o el tra-
bajo exista, que sera siempre, la
economia de los regimenes actua-
les no quebrarà definitivamente,
puesto que del trabajo se alimenta
y se crean los privilegios.

Muchas veces los hombres de
Estado, para hacer opiniôn, lan-
zan el balôn del miedo o de la
amenaza, anunciando con detalles
veridicos o no la situacirin que
atraviesa la economia, y recurre
a la clase trabajadora, recabando
die ella la austeridad y el manteni-
miento del orden, con la idea no
hay otra _ de que les permita
afianzarse mas en el poder, sal-
vanda en principio los escollos que
no les dejan caminar con la de-
bida celeridad, para Ilegar a
tiempo y salvar aunque sea cir-
cunstancialmente 1 o s primeros
choques o embates de la tormenta.

Claro que todo lu hacen a base
del calcul°, pero jamàs se, quedan
cortos en la cifra total de los pre-
supuestos que necesitan para el
sostenimiento del Estado y SUS
instituciones. Lo doloroso es que
esas cifras sirvan para alimentar

Dejemos que se hunda
cosas que no debieran tener vida
alguna y que, como si fuese una
perenne fatalidad no parmi de
ejercer su influencia en los des-
tinos de las naciones, de todas las
naciones, sin distinciôn alguna.

Para nosotros que soriamos con
una sociedad igualitaria, tomando
como rinico capital el trabajo, de-
bemos alegrarnos de ciertas situa-
clones, particularmente de la eco-
nomia capitalista que sufren ac-
tualmente algunos paises de Eu-
ropa. El Gobierno es làgico que
asi lo haga , ha de dirigirse no
a los acomodados, si no a los que
viven una vida precaria, me re-
fiero a los trabajadores inci-
tandoles a que aumenten la pro-
duccién, y sobre todo, que no se
declaren en huelga, porque seria
ir contra los intereses de la pa-
tria, cuando en realidad lu que
quieren es salvar los suyos pro-
pios. Estos juegos se producen
siempre que el balance no es lo
favorable que deberia ser. Como
ésto no es ninguna novedad para
nosotros, no nos causa ninguna
extrarieza, peo si nos vemos pre-
cisados a decir la verdad de lo
que ocurre, porque. cornu anar-
quistas, pensamos y vamos a la
demoliciôn de todo lu que imposi-
bilita Ilegar al establecimiento de
la equidad, que es justicia, y de
la justicia, que es libertad. Pur
esto, cuando pur media de la te-
levisain, de la radio y de la pren-
sa escrita nos informamos del cur-
so de los acontecimientos, nos fi-
guramos que se va acortando la
distancia, y a no tardar mucho
tiempo se entrarà en la fase defi-
nitiva.

é,Es que de verdad no podemos
oponernos a la economia capita-
lista? è,Es que de verdad debemos
defenderla? Opiniones recogidas
de algunos trabajadores dicen que
si, que se la debe apoyar, ya que
de no ser apoyada, se corre el
riesgo de que sufra grandes cata-
clismos la Naciôn, conduciéndola
a la mayor miseria que pueda
concebirse. Otros, un poco mas
estudiosos, creen por el contrario,
que en principio no se le debe re-
tirar _ si no en parte el apo-
yo de la clase productora y, a
medida de las mutaciones, dismi-
nuirle hasta su totalidad. Estas
dos tendencias se prestan a comen-
tarios que no dejan de tener su
interés, gran interés, porque en-
frentadas las dos opiniones se
trasluce lo que a lu largo del re-
corrida tiempo podremos definirlo
con Mayor claridad que la usual.

Supongamos que, pur circuns-
tancias imprevistas la Naciôn pa-

sa pur un momento grave; Su in-
dustria no puede competir con la
de otras Naciones a causa de su
deficiencia. Su agricultura pade-
ce el mismo mal y ambas no pue-
den mantener la cornpetencia con
el mercado internacional. Supon-
gamos que la producciôn no co-
rresponde al presupuesto nacional
y que éste ha de ser cubierto en
el plazo serialado, puesto que de
no serlo sufrirà la economia con-
secuencias catastràficas, colocàn-
dola al borde del abismo. Supon-
gamos que la inmediata solucién
depende de los trabajadores, y que
estas hicieran caso omiso al lla-
mamiento del Gobierno. è,Qué su-
cedieria pues, ante esta resolu-
ciôn? Nosotros objetamos que, tan-
tu a esas suposiciones, como a
otras que tiendan a favorecer cual-
quier sistema estatal, nuestra posi-
ciOn es clara y bien definida: Opo-
siciOn firme y decidida, hasta aca-
bar con el Estado.

Teniendo en cuenta que la eco-
nomia burguesa no es mas que el
esfuerzo del trabajador, lu légico
es, que el trabajador se emancipe
y sepa defender sus reivindicacio-
nes, atacando directamente al ex-
plotador, con el fin de anular su

prepoderancia en todos los ôrde-
nes de la vida de la especulachin
y de la usura.

El obrero no puede estar
acuerdo con nada que legisle el
Elstado, porque es atentar contra
él mismo, ya que es el rinico per-
judicado y no otro, intentàndole
suprimir la poca libertad que tiene.

Actualmente, y basàndome en
la economia, los Gobiernos tratan
de despertar en los trabajadores
la idea de la uniôn con sus explo-
tadores, pareciéndase interesar mu-
chu en ello, creyendo, sin duda,
que de esta manera podràn sol-
ventar la peligrosa situaciôn en
que estàn colocados, y de esta for-
ma poder sanear la dicha econo-
mia, sin necesidad de recurrir a
otros procedimientos costàsos o
Perjudicales. Este cepo esta lan-
zado, y esperan que el obrero cai-
ga en la trampa para manipular-
le mejor y matarle todas las ini-
ciativas, enganàndolo una vez
mas. Si asi sucediera, si el traba-
jador se dejase coger en la red que
le tienen tendida, quedaria comple-
tamente anulado y a merced de
la explotacién.

Antes de que desaparezca la eco-
nomia estatal o capitalista, los in-
teresados en que subsista haràn
cuanto puedan, acercandose a los
autores de sus riquezas, prome-
tiéndoles lu qu indiscutiblemente
deben rechazar.

MINGO

EL PREMIO "DAG HAMMARSKJOLD" Por Chapete

Aqui tiene, general Franco, por sus "sentimientos de paz, fraternidad y comprenzia,n...»
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COMUNICADOS
F. L. DE TOULOUSE

Anuncia Gran Festival Artistico
de Varietés, a beneficio de su obra
social y solidaria, el cual tendra
lugar el domingo dia 7 de diciem-
bre de 1969, a las 3 de la tarde,
en el Cine Espoir, 69, rue du
Taur, con la participacian de los
siguientes grupos artisticos:

10 Cuadro de las alumnas de la
Escuela de Danza de Mme Garri-
do (ballets clasicos).

2. El Grupo de Ballets de Terra
Lliure con su repertorio de folk-
lore espariol (baile y canto), bajo
la direccian artistica de Amparito
Navarro, y canciones populares
por los componentes del mismo
Grupo.

30 El espectàculo sera presen-
tado y animado, junto con ex-
tractas de poemas y poesias de
Miguel Hernandez y Federico Gar-
cia Lorca, por el Grupo Artistico
Los Amigos del Teatro.

Confiados en que el festival se-
ra del agrado de todos, esperamos
que la familia confederal y la co-
lonia espariola residente en Tou-
louse, en su departamento y de-
partamentos limitrofes, asistiran a
pasar una tarde agradable y fra-
ternal.

F. L. DE DREUX

Esta F. L. invita a todos sus
militantes a la asamblea general
ordinaria que tendra lugar el do-
mingo 7 de diciembre a las 10 de
la mafiana en el local acastum-
brado.

Los comparieros procurarà,n decir
el niimero de calendarios que po-
dràn vender y cantidad de turro-
nes para poder hacer los pedidos.

F. L. DE DRANCY

Anuncia reunian general para el
7 de diciembre para resolver
extraordinario Orden del Dia. Im-
prescindible la presencia de todos
los afiliados.

F. L. DE PERPIGNAN

Esta F. Local celebrarà asam-
blea ordinaria el dia 7 de diciem-
bre a las 9,30 en el local de la
C.N.T.F., rue de En Calee.

Dada la importancia de la mis.
ma se ruega la asistencia de todos
los compafieros.

TOMBOLA SOLIDARIA

Efectuado el sorteo los nù-
meros agraciados son:

10, 9.229; 2° 9.220; 3', 2.150;
40, 8.904; 5°, 2.457; 6°, 2.259;
7°, 9225; 8°, 9.865; 9°, 4.771;
10°, 5.317.

F. L. DE IVRY
Asamblea general para el pri-

mer domingo, 7 de diciembre.
Asistencia de todos requerida.

F. L. DE ROANNE
Convoca a todos sus afiliados a

la reunién general que tendra
lugar el domingo 7 de diciembre
a las 9,30 de la mariana en nues-
tro domicilia social.

Contando con la presencia de
todos par la importancia de los
asuntos a tratar.

S. I. A. DE PEFLPIGNAN
Tous les adhérents et simpathi-

sants de la section de S.I.A. sont
priés d'assister à la dite assam-
blée le dimanche 14 décembre 1969
à 9 heures au Café Route de
Thuir.

Ordre du jour : Information du
secrétariat ; nomination du bureau
représentatif (un secrétaire, tréso-
rier et un adjoint) ; faits divers.

CONFERENCIA EN BURDEOS
La F. L. de Burdeos organiza

para el domingo dia 14 de diciem-
bre del ario en curso, a las 9 y
media de la mariana, en la Bolsa
Vieja del Trabajo, 42, rue de La-
lande, una conferencia a cargo
del compariero Domingo Garnez,
que disertarà sobre el tema: «La
filsofia anarquista y el hombre».

Quedan invitados fraternalmen-
te todos los comparieros y simpa-
tizantes con estas actos ilustrati-
vos y de actualidad.

LA DUQUESA DE MEDINA
SIDONIA EN LIBER,TAD

LONDRES (OPE). «La vehe-
mente «Duquesa Raja» de Espafia
fue puesta en libertad después de
haber pasado ocho meses en la
carcel. Saba de la carcel sin ce-
der en sus convicciones y sin arre-
pentirse de lo hecho decia «Plie
Times» el 27 de noviembre en un
despacho de su corresponsal en
Madrid . La Duquesa de Medina
Sidonia, que tiene 31 ados de edad,
fue puesta en libertad después de
haber cumplido ocho meses de una
pena de un ario de prisian que le
impusieron. En su casa de Madrid
declarô seguidamente la siguien-
te :

«Si tuviera que hacerlo, volve-
ria a hacer 10 que hice. Sigo del
lado del pueblo».

Ariadiô que en la carcel de Al-
cala de Henares, donde ha estado
presa, no dan comida suficiente,

Pronto se pondra a la venta
este calendario que tan prestigio-
sa obra de propaganda viene rea-
lizando.

El correspondiente al ario 1970
estarà compuesto par textos re-
lacionados con las acontecimien-
tos de maya de 1968 en Francia e
ilustrado par la reproduccién de
pasquines debidos a la pluma de
numerosos artistas populares. La
portada, en tricromia, sera. un
fotomontaje de los mas notables
carteles murales aparecidos par
las canes de Paris en aquellos
d'as histaricos, bajo el titulo: «Los
muros de Paris hablan».

Coma cada ario, habrà una edi-
cian en francés y otra en espariol.
Nuestra primera intencian fue
de no aumentar el precio del ca-
lendario este alio, pero avisados
par la imprenta de que el precio
de caste sufriria un aumento con-
siderable debido, entre otras cau-

Umm extra de «

Continrian recibiéndose excelen-
tes colaboraciones para el nrimero
extraordinario de nuestra revista,

MAS ANTE NA
no hay calefaccian y los servicios
sanitarios son inadecuados. Las
autoridades de la prisiôn pusieron
obstaculos al libre curso de su co-
rrespondencia, la de entrada y la
de salida».

REFUGIADO SE SUICIDA

MARACAY, octubre 19 (INNAO).
. De un disparo de revolver ca-
libre 32 a la sién derecha se sui-
cida el ganadero Luis Fortet Nu-
guera, espafiol, de 60 ados.

El suicidio ocurriô en la parce-
la 27, en la via Turmero-Maracay,
en una finca ganadera propiedad
de la victima.

NOTA DEL «C. S.»: Luis Fortet
milita en el Fabril y Textil de Ta-
rrasa, habiendo concurrido cama
delegado de esta ciuciad al Con-
gres° confederal de Zaragoza en
maya de 1936.

Calendario
para 1970

sas, a que par su forma apaisada
se invertiria dobre de material en
alambre y que éste por ser de im-
portacian quedaria gravado en el
precio debido a la devaluacian
franco; teniendo en cuenta ade-
mas que el franque° es superior
al de los ados anteriores, nos he-
mos visto obligados a reconside-
rar nuestros càlculos y modificar
el anuncio aparecido en «Espoir»,
en el que dàbamos a saber que el
precio seria de 4,50 francos, en
la seguridad de que cincuenta
céntimos de aumento por ejemplar
no compensaria los gastos suple-
mentarios que tendremos.

Par consiguiente, el precio sera
de 5,00 francos, con una redue-
cian de 10 % para todo pedido su-
perior a 10 ejemplares.

Aquéllos que la deseen adquirir
pueden dirigirse al Consejo Na-
cional de S. I. A., 4, rue Belfort,
31-Toulouse.

Consejo Nacional de S.I.A.
4, rue Belfort, 31-Toulouse.

a la par que muchas adhesiones
de amigos y comparieros.

El nrimero constarà de una den-
sidad equiparable a un libro de
dimensian normal. Llevara nume-
rosos grabados y contendrà estu-
dios y crônicas originales de es-
critores de Francia, Esparia y
America. La portada sera en co-
lores. El ni:liner° englobarà los me-
ses de diciembre, enero, febrero,
marzo y abril. Los suscriptores se
apreciaran compensados y los com-
pradores habituales emplearàn 10
francos de una sala vez en lugar
de 2 cada mes. Nuestros paquete-
ros podrian ya interesarse par en-
contrar compromisarios para este
nrimero (el 100) de «Umbral» ayu-
dados par los secretarios de Cul-
tara y Propaganda.

Si es posible el nrimero se ser-
vira a menor precio, concrecian
que haremos pronto.

PRIMERA CONTRIBUCION AL
N. 100 DE UMBRAL: Luis Cla-
ramba, Maison de Retraite de
Souppes: 10,00 frs.

- El director de «Umbral»:

Juan FERRER
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Le nouvel état industriel
C'est le titre d'un livre récent

de l'économiste américain John
K. Galbraith dans lequel il décrit
l'évolution du capitalisme et de
la société moderne. Inutile de pré-
ciser que les anarchistes se doi-
vent de suivre cette évolution
avec attention sous peine de res-
sasser des idées et des revendica-
tions qui paraîtront bientôt vieil-
lotes et dépassées et de lutter.
comme Don Quichotte, contre des
périls imaginaires. De plus, ce
livre constitue un cours d'écono-
mie' politique d'une indéniable
valeur indépendamment du con-
texte politique actuel. Galbraith
montre comment le pouvoir qui
était initialement aux mains des
propriétaires terriens est passé
aux mains des entrepreneurs, puis
des entrepreneurs aux capitalistes
et comment il glisse maintenant
aux technocrates; ce qui permet
d'ailleurs d'observer la disparition
progressive des différences entre
les structures sociales des pays
capitalistes et communistes.

Le capitalisme disparaît parce
que, comme l'insatiable et stupide
catoblépas de la légende, il se dé-
vore lui-même. Par nature, le ca-
pitalisme tend à la concentration
en éliminant la concurrence. En
outre, la conception industrielle
du rendement maximum tend elle
aussi à la concentration des
moyens. Le résultat est que, peu
à peu, toutes les entreprises se
transforment en complexes hyper-
trophiés dont la société anonyme
est la seule expression possible,
aucune famille n'étant assez puis-
sante pour contrôler de tels mons-
tres.

On pourrait faire des objections
à cette analyse : il existe encore
de nombreux capitalistes, etc.
C'est vrai. Mais Galbraith essaie
de décrire une évolution et non
pas un état de fait momentané.
Pour citer quelques chiffres, il
compare l'usine Ford, au départ,
en 1903 : 125 employés, capital
150.000 dollar à dont seulement
28 500 de liquidités et, en 1964,
l'année de la création de la Ford
Mustang : 317.000 employés, ca-
pital six milliard de dollars. Coût
de la Mustang 9 millions de
dollars et 3 ans 1/2 d'études, et
cinquante millions pour sa fabri-
cation. Ceci pour montrer qu'au-
cun capitaliste au monde n'a le
temps, les compétences et le ca-
pital nécessaire à une telle entre-
prise. Il y a une trentaine d'an-
nés, le capitaliste pouvait contrô-
ler les entreprises simplement en
prêtant l'argent qu'il recevait des
épargnants. Or aujourd'hui, non

seulement on épargne relativement
moins, mais les entreprises ten-
tent précisément de se libérer de
la tutelle des capitalistes en accu-
mulant des bénéfices pour consti-
tuer leurs propres capitaux de
manoeuvres (au besoin, comme en
Europe par exemple, elles em-
pruntent aux banques nationali-
sées). Pour montrer comment les
grands patrons d'industrie ont été
peu à peu évincés des postes de
contrôle des grandes entreprises,
Galbraith cite plusieurs exemples
dont, encore, celui de Henri
Ford

« ... Pendant les années 20, 30
et jusqu'aux années 40, Henry
Ford, âgé et autoritaire, s'irrita
de plus en plus de l'organisation
sans laquelle sa Compagnie ne
pouvait marcher. Ii réagissait en
éloignant les employés aux con-
naissances techniques spécialisées.
Il éliminait systématiquement tous
ceux qui, en s'élevant dans la
hiérarchie, semblaient s'arroger
des responsabilités... Au début
des années 40, il n'avait plus
qu'un directeur principal, Harry
Bennett, qui, avec un groupe de
bagarreurs diplômés du système
pénitentiaire de l'Etat du Michi-
gan et autres collègues du même
calibre, passait le plus clair de
son temps à s'assurer que per-
sonne ne menaçait l'autorité que
Ford entendait monopoliser... Le
résultat pour la Compagnie fut
presque le désastre. Les voitures
étaient vieillotes ou excentriques
du point de vue technologie...
Dans les années 30, la Compagnie
perdit de grandes sommes d'ar-
gent. Dans les années de guerre,
les résultats étaient si déficients
qu'une nationalisation fut envisa-
gée.

...Parmi les 200 plus grandes
entreprises des Etats-Unis, celles
qui forment le coeur du système
industriel, il y en a très peu dans
lesquelles les actionnaires exercent
une influence quelconque. Et cette
influence décroît chaque armée,
y a des exceptions. Certains pro-
priétaires : les Du Pont de Ne-
mours et, dans une mesure moin-
dre, les Firestone et les Ford, par-
ticipent ou ont participé à la di-
rection. Ils acquièrent de l'in-
fluence en devenant eux-mêmes
technocrates, cette influence étant
évidemment accrue du fait de
leur position d'actionnaires im-.
portants. »

Aujourd'hui ce qu'il faut re-
marquer c'est que la plupart des
actionnaires des plus grandes en-
treprises ont moins de 1 % des
actions et de moins en moins la

possibilité d'exercer une autorité
quelconque. Le pouvoir passe non
pas des capitalistes aux mains des
travailleurs mais à l'intelligence
organisée, à savoir les techno-
crates. L'impuissance des action-
naires qui rappelle celle des vo-
tants dans les démocraties, est
illustrée dans le rapport et les
réunions annuelles

...Pendant la réunion, comme
dans le rapport annuel, on fait
de nombreuses références à « vo-
tre » Compagnie (en s'adressant
aux actionnaires). Les directeurs
écoutent avec une attention non
feinte les suggestions complète-
ment à côté des actionnaires en
les assurant qu'elles seront étu-
diées avec le plus grand soin. Des
remerciements, votés par des fem-
mes en robes imprimées possédant
une dizaine d'actions « pour l'ha-
bilité avec laquelle vous avez su
diriger « notre » Compagnie »,
sont reçus par les directeurs avec
une gratitude bien simulée. Tous
les présents désaprouvent sévère-
ment les critiques. Aucun action-
naire important n'est présent.
Aucune décision importante n'est
prise. La réunion annuelle des
grandes compagnies américaines
est peut être un de nos meilleurs
exercices d'illusionisme populai-
re ».

Qui sont donc ces technocrates ?
Qu'est-ce que la technocratie ? Les
technocrates sont des dirigeants
salariés aux connaissances spécia-
lisées. La technocratie est le gou-
vernement d'une entreprise ou
d'un pays par un groupe de tech-
nocrates qui, réunit dans un
« Comité de direction », sont à
même de rassembler les connais-
sances nécessaires à la gestion de
l'entreprise. Cela ne se fait évi-
demment pas pour rien. Au cours
d'une audience au Congrès des
Etats-Unis à propos des fixations
de prix

« ...Le sénateur Kefauver : Les
comptes font apparaître que le
Comité de direction s'est attribué
6 499 000 dollars en 1956.

M. Homer (président de la
Bethlehem Steel, la plus grande
aciérie du monde) : Je sollicite
une rectification, sénateur, nous
ne nous sommes pas payés. Je
souhaite que cette expression ne
soit pas utilisée.. sénateur Kefauver : très
bien, ajoutons : approuvés par les
actionnaires.

M. Homer : j'aime mieux
cela. »

Récemment le fils de Henry
Ford (Henry Ford II) dont la part
importante des actions de la Ford

Co., lui permet d'y faire encore la
pluie et le beau temps a débau-
ché, à prix d'or, un directeur de
la Général Motors, Bunkie Knud-
sen, et l'a renvoyé au bout d'un
an. Knudsen a accepté de partir
avec une indemnité de 3 ans 1/2
de salaire : 350 millions de P.,
soit 100 millions de F. par an. Ce
qui d'ailleurs soit dit en passant,
n'est pas plus élevé que le salaire
d'un prix Nobel que les grandes
Universités américaines s'offrent
pour accroître leur prestige.

Voici donc les nouveaux maîtres.
Bien entendu tout n'est pas en-
core gagné, le capitalisme de papa
renacle et le processus est plus
ou moins avancé dans les diffé-
rents pays. Mais, de la même
manière que les sans-culotte de
1789 ont aidé les plus avancés
d'entre eux, à savoir : les bour-
geois, à prendre le pouvoir ; les
ouvriers et ingénieurs d'aujour-
d'hui aident les plus avancés des
leurs : les technocrates, à pren-
dre le pouvoir. Les luttes ouvrié-
res affaiblissent le capitalisme et
les superbes bénéfices ne sont
plus ce qu'ils étaient il y a trente
ans. La raison pour laquelle les
ouvriers ne s'en aperçoivent guè-
re, c'est qu'entre eux et les 200
et quelques familles de naguère
en voie d'extinction s'est glissé
une couche de technocrates sur-
montant une couche encore plus
importante d'ingénieurs et de ca-
dres.

LE HENAFF
(A suivre.)

«LA GREVE
A L'E. D. F... »

...OU:

«QUAND LE
GOUVERNEMENT
CRIE, LA C. G. T.

OBEIT»



LA PANIQUE
DANS LES SYNDICATS
REFORMISTES

Les mouvements de grève partis
de la base et appelés grèves sau-
vages hantent les dirigeants de nos
centrales syndicales dites représen-
tatives, C.G.T., C.F.D.T., F.O., à
un tel point qu'ils ne savent plus
de quel côté tourner la tête tout
en se mettant à agir contre les
gauchistes.

Les autres pays européens n'é-
tant pas épargnés par ces grèves
sauvages en premier lieu l'Angle-
terre où les statistiques montrent
qu'il n'y a jamais eu autant de
grèves que depuis qu'un gouver-
nement travailliste est au pouvoir,
ce qui a fait dire au premier mi-
nistre Harold Wilson, tout devoué
à la défense des capitaux anglais
malgré son appartenance au parti
des travailleurs : « Les mouve-
ments incontrôlés, s'ils s'étendent,
risquent de ruiner l'économie ».
Quelles belles paroles pour un mi-
nistre travailliste.

En Allemagne les aciéries, les
mines, etc., débrayent en pleine
campagne électorale.

En Italie, les travailleurs de
chez FIAT, Pirelli, etc., arrêtent
la production quand le décident
les comités de base, sans préavis,
et presque toujours sans l'accord
des organisations syndicales, qui
comme en France, avec un cer-
tain temps de retard, sont obligés
de s'associer aux mouvements.

Les revendications qui sont mi-
ses en avant dans tous les pays
sont naturellement les augmenta-
tions de salaires, mais comme les
travailleurs savent à l'avance
qu'une augmentation de salaire
est toujours suivie d'une augmen-
tation du coût de la vie avec la
pleine complicité des centrales ré-
formistes, les travailleurs ne se
bornent plus à ces simples reven-
dications et réclament en plus la
sécurité de l'emploi et surtout
l'aménagement des conditions de
travail. C'est la condition des ex-
ploités q,ui est mise en cause; ceci
montre que le travailleur devient
de plus en plus conscient de la
lutte qu'il doit mener. L'exemple
des usines C.E.C.E.C., de Liver-
pool est clair : menace de 3.000
licenciements. Les salariés ont dit
leur intention d'occuper l'usine
et d'instaurer un contrôle ouvrier
voyant, cela, les patrons ont rapi-
dement fait marche arrière car
voir les ouvriers prendre en main
l'usine aurait montré les énormes
bénéfices qu'ils soutirent de
l'exploitation des travailleurs.
Malheureusement, les dirigeants
syndicaux, là aussi, ont fait mar-

che arrière, car il fallait aller
jusqu'au bout et passer des paro-
les aux actes. Nous pouvons
donc déduire qu'un fossé de Plus
en plus grand se creuse entre les
travailleurs et les dirigeants syn-
dicaux. Les responsables de gran-
des centrales syndicales s'étant
simplement spécialisés dans les né-
gociations, les signatures d'accord,
compromis, etc., les travailleurs
en ont fait l'expérience et en ont
déduit que tout ce cinéma, avec
comme principaux acteurs maître
Séguy, Descamps et Bergeron a
laissé de plus en plus de côté les
principales revendications. Et c'est
par ces grèves que les bonzes syn-
dicaux disent sauvages que les tra-
vailleurs veulent mettre en cause
ces méthodes de collaboration.

Voilà pourquoi nos dirigeants
politiques et syndicaux réformis-
tes appellent gauchiste la C.N.T.,
et irresponsable, car avec nos
mouvements de grèves nous me-
naçons l'ordre établi, déclarent-ils.

C'est pour cela que le gouver-
nement et le patronat comptent
sur la complicité des syndicats
pour maintenir les luttes dans un
cadre « raisonnable ».

Si ce cadre est brisé, la situa-
tion ne pouvant que s'aggraver,
les syndicats réformistes doivent
tenter de la briser afin de ce que
les privilèges qui les font vivre ne
soient pas détruits, car tout le
monde connaît l'aide financière
que la C. G. T., la C. F. D. T. et
F. O. reçoivent du gouvernement.

Mais malgré les calomnies de la
C. G. T. les travailleurs savent
que les conflits d'aujourd'hui ne
sont pas menés par des interven-
tions étrangères à la classe ou-
vrière. Car ces sauvages, ce sont
des travailleurs qui veulent recon-
sidérer les anciennes méthodes de
lutte qui ont été trahies par la
C.G.T. et compagnie, Nul doute
que le chemin à parcourir est en-
core long car nos bonzes syndi-
caux ne reculent devant aucune
trahison mais un fait demeure
une nouvelle avant-garde ouvrière
est en train de naître.

Espérons qu'elle sera comme
nous la voulons, libérée des par-
tis politiques et qu'elle suivra la
ligne du vrai syndicalisme.

De son côté, la C. N. T. conti-
nuera sa lutte pour la totale libé-
ration des travailleurs, pour un
syndicalisme révolutionnaire et
pour la gestion de tous les moyens
de production par les travailleurs
eux-mêmes.

M. F.

Lanti - impérialisme
Des manifestations se multi-

plient à travers le monde, dénon-
çant l'impérialisme et l'agression
américaine. Les américains ont
comme objectifs principaux de
sauvegarder leurs intérêts écono-
miques, politiques, stratégiques,
idéologiques sans toute l'Asie du
Sud-Est (Vietnam, Laos, Thaïlan-
de...). ri en est de même en Amé-
rique du Sud.

Le peuple américain s'élève de
plus en plus violemment contre
cette politique d'agression (on a
même enregistré des mutineries
dans l'armée). Il en est de même
en France, comme le prouvent
bien ces journées de manifestation.

Et pourtant. Pouvons-nous nous
contenter à propos du Vietnam.
de dénoncer l'impérialisme améri-
cain ? L'impérialisme et le colo-
nialisme sont-ils le monopole des
U. S. A.? Pour les mêmes raisons
idéologiques, économiques, politi-
ques, stratégiques, les chars russes
n'ont-ils pas pénétré en Tchécos-
lovaquie?

N'oublions pas que huit ans du-
rant, depuis le 23 novembre 1946.

LES' LUTTES IIIIX 11.1. II.
Grève importante des travail-

leurs de l'industrie électrique.
Vendetta entre deux factions

des routiers de l'industrie des
transports des métaux ferreux.

A Chicago le syndicat IWW
(l'homologue ele la C.N.T. aux
USA) engage et gagne sa premiè-
re grève depuis plusieurs années.

La répression gouvernamen-
tale s'accentue. L'organisation des
panthères noires qui, sans être
sous la coupe des communistes en
reçoit quand même des fonds, a
été sérieusement malmenée par la
police.

Des agents du FBI s'infil-
trent dans un groupe d'étudiants
Maoïstes et provoquent l'arresta-
tion de nombreux membres.

Des étudiants Maoïstes atta-
quent et molestent des passants
sans raison apparente sinon «pour
prouver que les étudiants blancs
peuvent se battre aussi» et «im-
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sous le gouvernement PC-SFIO-
MRP (6.000 morts sous le bombar-
dement de Haïphong) jusqu'à
Dien-Bien-Phu, bien avant que
l'armée U.S. ne prenne la relève,
l'armée française a mené contre
le peuple vietnamien une lutte
impitoyable. L'impérialisme fran-
çais ou notre gouvernement, notre
police tentent d'écraser les résis-
tances à l'oppresseur français. Les
paras de notre gouvernement sont
de plus en plus nombreux au
Tchad, pour aider à mater une
révolte contre un gouvernement
fantoche au service de l'oppres-
seur français.

Voilà ce qu'il convient de ne pas
oublier aujourd'hui lorsque nous
voulons exprimer notre solidarité
avec le peuple vietnamien.

A tous les peuples du monde
revient aujourd'hui la tâche de
régler leur compte aux agresseurs,
aux bourgeoisies et bureaucraties
oppressives, de mettre la guerre
hors la loi et la révolution à l'or-
dre du jour.

Comité d'Action Travailleurs-
Etudiants.

pressionner les jeunes ouvriers ».
Les dissensions augmentent

dans l'armée. Une quinzaine de
journaux publiés clandestinement
par les soldats mènent des cam-
pagnes anti-gouvernementales et
anti-guerre. Fort Dix, une base mi-
litaire de New-Jersey (N.Y.), est la
citadelle des gauchistes contesta-
taires, les officiers mis à part,
bien entendu.

BILL GORING
Correspondant IIVW à New-Yor.
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La C. N. T. dans Ica ligne
du syndicalisme

Tout s'est passé comme prévu
au dernier congrès de la C.G.T.
Toutes les réformes sont passées
comme une lettre à la poste, bien
que « le nombre des interventions
fût encore si nombreux plus de
50 inscriptions que le congrès
décida de clore les inscriptions. »
(« L'Humanité », 20-11-69).

Les travailleurs immigrés furent
bien sages. « L'Humanité » note
« qu'ils savent tout de même (!)
tenir leur place dans la lutte »
Mais oui...

Les problèmes de la main d'ceu-
vre féminine sont vite escamotés
dans le compte-rendu fait par
e L'Humanité », Cela n'intéresse
que plusieurs centaines de milliers
d'ouvrières sous-payées et sur-
exploitées, accablées de travail.

L'intervention de Benoit Frachon

Le petit historique de B. F. fut
en de nombreux points discuta-
ble. Notamment le passage sui-
vant : « Beaucoup de gens essaient
d'empêcher l'unité syndicale en
rappelant la Charte d'Amiens, en
avançant qu'il faut revenir à la
Chartre d'Amiens. Les passages
qu'en ont cités les camarades de
Donges montrent que ceuxlà
n'ont même pas lu cette Charte.
Elle dit de bonnes choses. Elle en
dit aussi de moins bonnes. Son
tort c'est d'être vieillote et de ne
pas répondre aux questions que
les temps nouveaux d'aujourd'hui
posent devant le mouvement syn-
dical. (« L'Humanité », 20-11-69).

Cela ne devrait étonner person-
ne. La Charte d'Amiens établit
que « L'Emancipation des travail-
leurs sera l'oeuvre des travailleurs
eux-mêmes. »

Elle nie implicitement le
rôle des partis politiques quels
qu'ils soient, pour faire avancer
cette émancipation.

Elle propose le combat jus-
qu'à l'abolition des classes et du
salariat (alinéa abolit lors de ce
congrès C.G.T. le 20 novembre).

Les différents délégués et
élus peuvent être révoqués par la

base à tout moment, etc. (et bien
d'autres choses encore).

Les gens du P.C.F. ne peuvent
être d'accord avec ce genre « d'é-
lucubrations ». Tout à fait logi-
que, donc la Charte d'Amiens est
« vieillote ». En fait, qu'est-ce que
la C. G. T. aujourd'hui? Un syn-
dicat? Cela même est devenu dis-
cutable. On a mis encore du ré-
formisme couvert par beaucoup de
démagogie. On a repris les mots
d'ordre du P. C. Un nouveau pas
vers la collaboration de classes, et
l'enchaînement des travailleurs
vis-à-vis d'un parti politique qui
prétend représenter toute la classe
ouvrière. C'est peut-être « anti-
communiste », comme répliquent
certains, de dire tout cela mais
nous trouvons que c'est la vérité.
Qu'on nous démontre le con-
traire.

Oui, nous sommes bien les
« anarchos », c'est comme ça
qu'on appelle ceux qui veulent la
démocratie directe dans le syndi-
cat. Voilà notre « aveu de taille. »
(C. G, T., 18-11-69).

QU'EST-CE QUE LA C.N.T. ?

Petit historique

Dans la seconde moitié du siè-
cle dernier, quand les travailleurs
se regroupèrent au sein de la pre-
mière Internationale (où partici-
paient Marx et Bakounine) ils
avaient pour but l'émancipation
des travailleurs, la suppression de
la société de classes, de quelque
façon que se présentent ces clas-
ses, l'abolition du salariat et la
réalisation du communisme.

Jusqu'en 1892 où se crée la Fé-
dération des Bourses du Travail,
le mouvement ouvrier français qui
tente de se reprendre après l'effron-
drement de l'Internationale (AIT)
est écartelé entre entre deux ten-
dances, l'une qui va créer la Fé-
dération de Bourses de tendance
purement syndicale et mutualiste,
l'autre qui va à son tour se re-
grouper, voulant avant tout pra-
tiquer une action de prise de pou-
voir.

Après la fin de la guerre se crée
une nouvelle Internationale se
prétendant communiste, sa section
française, fidèle à ses méthodes
décide de s'emparer de la Cen-
trale. Eh 1921 se produit la pre-
mière scission, la C.G.T.U (syn-
dicalistes révolutionnaires plus mi-
litants du P. C.) se séparant de
la C. G. T. réformiste. Puis c'est
à son tour la C.G.T.U. qui va se
diviser, les éléments anarcho-syn-
dicalistes ne pouvant coexister
dans une organisation contrôlée
par le Parti Communiste, se re-
groupant dans la C.G.T.S.R, qui
adhère à l'Association Internatio-
nale des Travailleurs.

Passée la défaite de 1936, car
ce fut finalement '.me défaite, le
P.C.F. et la S.F.I.O. jugèrent pre-
férable l'action parlementaire et
gouvernementale à la prise de pos-
session de la production (la CNT
espagnole en montra l'exemple)
et à la mise en gestion directe par
les travailleurs.

Puis se fut la tourmente de la
guerre et tout le mouvement se
disloqua et en même temps reprit
des forces.

En 1946 les militants de la
CI.G.T.S.R. et ceux que la guerre
avait amenés au syndicalisme ré-
volutionnaire créent une centrale
reprenant les principes de la Fé-
dération des Bourses du Travail,
ceux de la C.G.T.S.R. (par consé-
quent ceux de la Charte d'Amiens)
et qui prend le nom de Confédé-
ration Nationale du Travail.

Les centrales réformistes, la
CGT, la CFTC, CFDT puis FO
(C.I.A.), ont poursuivi le travail
de désintégration de la capacité
révolutionnaire du mouvement
ouvrier en toute tranquillité.

Vint mai 68. Le monde du tra-
vail a repris alors conscience des
possibilités qui étaient en lui, au
point que les dirigeants du PCF-
CGT contraints de reprendre en
main leurs « troupes » ont de
soudaines violences verbales (com-
me « Séguy déclare la guerre au
capitalisme » selon la presse bour-
geoise) ce qui ne les empêche pas
pour autant d'organiser conscien-
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cieusement la main-mise du P.C.
en retirant des statuts tout ce qui
pouvait rester encore de véritable
syndicalisme. Par exemple : il
n'est plus question de supprimer
le salariat.

La ONT., quant à elle, con-
serve intacts les principes élabo-
rés par les congrès ouvriers suc-
cessifs qui se concilient parfaite-
ment avec les données actuelles.

Pour ces raisons notre organi-
sation est le type fédéraliste, c'est-
à-dire. que de par sa forme même
aucune décision non contrôlée par
la base ne peut être prise par le
bureau confédéral.

Les syndicats regroupés dans la
Confédération doivent autant que
possible être autonomes dans la
mesure du respect des principes,
car cette autonomie va de pair
avec la solidarité qui est un des
fondements de notre pensée.

Nous n'admettons pas qu'une
grève puisse avoir lieu sans que
les grévistes soient soutenus non
seulement moralement, non seule-
ment paf leur syndicat mais par
l'organisation toute entière.

Ne vous attendez pas à ce que
nous vous proposions des adhé-
sions à tour de bras, ce n'est pas
le genre de la maison. On discute
après on voit ce qu'on a à faire.

Non, aucun parti ne pourra
émanciper réellement la classe ou-
vrière.

Non, le parlementarisme n'est
pas une solution. Nous l'avons
constaté, nous le constaterons en-
core.

Non, il n'y a et n'y aura aucun
chef suprême, aucun homme poli-
tique, aucun politicard qui puisse
se prétendre le sauveur.

Oui, nous devons combattre, car
tous unis et solidaires nous vain-
crons.

Oui, clous devons nous organi-
ser à la base.

Oui, l'émancipation des travail-
leurs sera l'ceuvre des travail-
leurs eux-mêmes et d'eux seuls.

C. N. T. Section française de
l'Association Internationale

des Travailleurs
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COMMUNIQUE D'ITALIE
Cela fait six mois (et non « pres-

que cinq », comme l'ont dit cer-
tains journaux) que six anarchis-
tes italiens sont détenus arbitrai-
rement à Lausanne et à Milan.
Leur détention est contraire à la
Constitution italienne et au Code
de procédure pénale, ainsi qu'à la
Convention Européenne des Droits
de l'Homme, signée par l'Italie.
C'est d'une manière tout-à-fait in-
vraisemblable et sans l'ombre de
preuve qu'ils sont accusés de vingt-
six attentats terroristes. Ces agis-
sements policiers prennent dans
le contexte social et politique ac-
tuel de l'Italie (semblable, de ce
point de vue, à celui de nom-
breux autres pays) une valeur d'a-
vertissement : c'est du retour à
des méthodes utilisées par les fas-
cistes qu'il s'agit.

Paris, 4 novembre 1969.

Le comité « Solidarité », qui s'est
donné pour tâche de manifester
une solidarité avec les victimes de
la répression réactionnaire, qui
s'agrave en s'écartant de plus eu
plus des propres règles morales de
la civilisation dont elle entend re-
tarder la chute, en même temps
que s'étendent et s'intensifient les
luttes de revendications sociales,
adresse le présent communiqué à
diverses publications et personna-
lités, afin de tenter de faire échec
à l'espèce de conspiration du si-
lence (et de la calomnie) qui se
fait autour de six anarchistes ita-
liens.

Ce communiqué se fonde sur des
informations parues dans la pres-
se italienne, et sur des sources pri-
vées, La presse de langue françai-
se a réservé un très faible écho à
ces informations, dont la gravité,
pourtant, ne saurait échapper à
personne,

IFS FAITS

En Italie, depuis le mois de Mai
1968, des attentats, dont certains
sont dirigés contre des objectifs
symboles de la réaction, et d'au-
tres contre des objectifs qui n'ont
aucun rapport avec les luttes so-
ciales, sont perpétrés par des in-
connus. En particulier, deux bom-
bes explosent à Milan, le 25-4-1969,
l'une à la Gare Centrale, l'autre
à la Foire de Milan, qui font plu-
sieurs blessés, Une vague d'indi-
gnation parcourt naturellement
l'opinion contre des actes aussi
inutilement dangereux. Une « cen-
trale » d'anarchistes est « décou-
verte » (en fait, ces anarchistes
étaient largement connus comme
tels) à Milan, et un certain nom-
bre d'entre eux sont arrêtés. La

«brigade politique » de la police
les présente à la presse comme
les auteurs certains des attentats
du 25 avril, puis de 13, et enfin de
26 (!) autres actes du même gen-
re. D'après les principaux incul-
pés et leurs défenseurs, aucune
Preuve et aucun indice sérieux de
présomption n'a été présenté par
la police. Un alibi, vérifiable au-
près de plus d'une demi-douzaine
de témoins, amis des inculpés, et
dont la notoriété publique (il s'a-
git des avocats Leonerio Galleani
et Alessandro Ancona, du metteur
en scène Luigi Squarzina et de l'é-
diteur Feltrinelli) devrait mettre
leur parole hors de doute, ne sem-
ble pas avoir été retenu par l'ins-
truction. Par ailleurs, après ces
arrestations, les attentats n'ont
pas manqué de continuer. Voilà
maintenent six mois que six de ces
anarchistes italiens sont mainte-
nus en détention, malgré des grè-
ves de la faim prolongées des dé-
tenus et de leurs camarades res-
tés (provisoirement ?) libres : Pao-
lo Braschi, Giovani Corradini,
Paolo Faccioli, Tito Pulsinelli et
Eliane Vincileone (citoyenne fran-
française), à la prison San Vit-
tore de Milan, et Angelo Pietro
Della Savia, à Lausanne, dont
l'Italie a demandé l'extradition.
(Voir notamment la Stampa, 3-5-
69, 9 et 6-5-69, Corriere della Sera,
5., 9, et 23-5-69, etc.).

ASPECTS JURIDIQUES

Outre l'alibi dont la police ne
tient pas compte, et le manque
de fondements du mandat du ju-
ge d'instruction, il faut relever,
d'après l'avocat Dall'Ora, que
« l'ordonnance du magistrat ins-
tructeur doit être considérée com-
me absolument nulle, pour man-
que de motivations, n'ayant indi-
qué aucun élément de preuve à
charge des détenus qui, depuis
cinq mois, ne connaissent pas en-
core les motifs de leur incrimina-
tion. L'ordonnance est nulle, affir-
me le défenseur, non seulement
sur la base du code de procédure
pénale, non seulement par l'arti-
cle 111 de la Constitution (tous les
mandats judiciaires doivent être
motivés), mais encore et surtout
si l'on se réfère à la Convention
européenne des Droits de l'Homme
qui, au paragraphe 2 de l'article
5., prévoit que « toute personne
arrêtée doit être informée au plus
vite, dans une langue qui lui est
compréhensible, des motifs de
l'arrestation et de toute autre ac-
cusation élevée contre elle ». La
Convention, est-il dit par inciden-
ce, est devenue loi exécutive de

la Republique italienne. » (Corrie-
re della Sera, 3-10-69).

Un autre point illégal de cette
affaire est constitué par l'arresta-
tion de Angelo della Savia à Lau-
sanne, qui a eu lieu sur indica-
tions d'Interpol, organisation à
qui est défendu, par l'article 3 de
ses statuts, de s'occuper d'affai-
res « présentant un caractère re-
ligieux, racial, militaire ou poli-
tique. »

Pour l'instant (six mois 0, l'ins-
truction de l'affaire se limite à
l'expertise « ballistique », des ty-
pes d'engins qui ont été utilises.

LA PRESSE

A d'abord calomnié les anarchis-
tes arrêtés en las présentant com-
me des « communistes », des « ter-
roristes », et les auteurs certains
des attentats. Ensuite, elle a fait,
dans la mesure du possible, le si-
lence sur les arguments de la dé-
fense, les grèves de la faim et,
d'une manière générale, sur les
conditions de l'arrestation et de la
détention.

(V. Tempo, 3-5.69, Corriere della
Sera, 5-4-69, Lo Specchio, n° 20,
Corriere della Sera, 3-9-69, etc.).

ASPECTS POLITIQUES

Les inculpés analysent de la ma-
nière suivante le contexte politi-
que de leur arrestation

« Quand les difficultés surgis-
sent, c'est-à-dire quand les élucu-
brations et les contorsions des
hommes politiques ne suffisent
plus ni à convaincre ni, encore
moins, à contenir d'une part, la
poussée révolutionnaire des mas-
ses les plus arrièrées (les masses
méridionales), d'autre part, l'im-
patience des aristocraties ouvriè-
res les plus évoluées (celles du
Nord, évidemment, qui provien-
nent en partie des conséquences
de la misère méridionale), il est
clair qu'une démocratie bour-
geoise comme la nôtre, essouflée
dès le départ, qui ne peut se per-
mettre de faire face à des faits et
à des revendications concrets, mais
qui tolère seulement (encore qu'a-
vec méfiance) les misérables tacti-
ques des partis d'opposition, doit
créer la situation intolérable, l'é-
tat d'urgence, les conditions des
pleins pouvoirs. » (...) « Cette ré-
action est tournée principalement
contre les forces des masses qui
cherchent à se dégager de l'im-
mobilisme en choisissant la voie
claire et rationnelle de la révolu-
tion et contre les seuls groupes
politiques conscients, de cette
conscience qu'ont seuls ceux qui

ne visent point à l'exercice du pou-
voir.

Mais chacun de ces types de ré-
action n'est, à la vérité, que le
pendant de l'autre : ils sont, en
fait, tournés dès le début contre
des groupes politiques et des Mas-
ses dont les intérêts centraux
des intérêts des milieux qui diri-
gent la politique et l'économie,
mais aussi de ceux qui leur per-
mettent d'être. Pourquoi ce type
de violence et de réaction, qui
semble insignifiant dans les
grandes villes du Nord, dans les
grands partis, quand il s'agit des
masses les plus évoluées, est-il
pour nous si important ? Parce
que nous voyons là le premier de-
gré des successifs tours de vis de
la réaction, le début d'un proces-
suà que l'on peut encore arrêter.

La réaction et la politique au-
toritaires naissent à la périphérie
dans un sens à la fois géographi-
que et social, et, de là, elles pro-
cèdent vers le centre : c'est pour
cette raison qu'il faut mettre l'ac-
cent sur la scandaleuse arresta-
tion faite à Milan par la police
politique de quatre anarchistes
auxquels elle attribue sans preu-
ve, et sans même faire l'effort
d'en produire, les deux attentats
advenus à la Foire de Milan et à
la Gare Centrale le 25 avril.

' Le 25 avril, date chère au coeur
de tous les antifascistes, ont donc
été déposées deux bombes qui ont
explosé dans des lieux publics,
dont un bondé, avec des objectifs
que même le plus fieffé des imbé-
ciles ne pourrait qualifier de so-
ciaux. Qui connaît l'Histoire a
tout de suite dit : « Attentat di-
gne des manuels »; qui s'est ré-
féré à l'historiographie s'est ex-
clamé « Provocations fascistes
et policières ! »

Que la police et la presse gou-
vernementale ait été déjà prépa-
rées à saisir la balle au bond, et
que, d'aute part, leur dessein ait
été depuis longtemps perceptible,
nous n'en voulons pour preuves
que les petites provocations, les
mensonges répétés, les photogra-
phies falsifiées apparues dans les
journaux, de même que les ap-
pels réitérés de ces derniers con-
tre les « violences extrémistes ».

Les manifestations les plus nor-
males prenaient des proportions
gigantesques et étaient déformées ;
on parlait d'anarchistes subversifs
qui cherchaient à faire dégénérer
ces manifestations dans le sang,
de pègre contre laquelle la police
était sans défense. Un peu plusd'un mois auparavant, s'étaient
déroulés les événements de Batti-

(Suite page
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PANEUROPA
LOS

seis paises comprendi-
dos en el Mercado Comfm
Europeo han celebrado

conferencia de altura en La
!laya. Los primates de Fran-
cia, Alemania, Italia, Bélgica,
Holanda y Luxemburg° han
asistido a la misma. Inglaterra
y Estados Unidos de America
planearon en el aeto de La,
Haya su curiosa sombra.

Si nos es posible sinteti-
zar las conclusiones de la
reuniiin, las puntualizaremos
de la siguiente manera:

Que cada Estado asociado
presente un balance de lo ac-
tuado y los resultados obteni-
dos en interés europeo, màs
promesa de continuar dentro
del mareo colectivo. Compro-
mis° comim de eliminar reti-
cencia,s y emprender la fase
definitiva del Mercado Comfm.
Sentido politico de la Comu-
nidad europea para superar
prejuicios nacionalistas y ase-
gurar un nexo favorecedor
de la cultura, la economia y
la paz de Europa. Nivelar en
lo posible la economia agrico-
la de los paises comprometi-
dos, la cuestién màs batallona
de la Comunidad. Implanta-
cien y desarrollo de una poli-
tica monetaria comim median-
te un fondo regularizador.
Unificar los esfuerzos en la in-
vestigacién industrial a fin y
efecto de independizarse de
las intervenciones extra-conti-
nentales. Hacia ana Univer-
sidad europea EXamen de las
candidaturas de paises conti-
nentales deseando aeogida en
la Comunidad. Atraccién de la
juventud hacia la idea euro-
peista.

Esta lirica programatica nos
conduce al deseo «comunita-
rio» de una Patria Ettropea.
Burguesamente, nada mas
comprensible después de los
antecedentes de 1914 y 1939 en
que Francia, Inglaterra, Bel-
gica, Italia, Holanda y Lu-
xemburg° unificaron sus es-
fuerzos de guerra, sus ruinas,
sus cementerios, y sus espe-
ranzas de resurreccién duran-
te y después de la Guerra Eu-
ropea, caso que se repaie) en
1939-45 si exceptuamos la des-
viacien mussolinista en favor
de Alemania. Pero esta e Ita-
lia patrieticamente viven a
preeario por ser naciones ven-
cidas, aunque, por el contra-
rio, beneficien enormemente
de su condicién de desmilita-
rizadas, que les permite una
super - industrializacién civil
que las sittia en la ciispide de
la economia burguesa conti-
nental. Actualmente el marc°

y la lira mantienen marcada
superieridad sobre las mone-
das-tipo de los paises europeos
dados a las manipulaciones
atômica,s: Francia y Gran Bre-
tafia.

Las naciones, en su orgullo
de tales, padecen ceguera y se
emperian en curar al enfermo
con patios calientes. Pan Eu-
ropa es un seriuelo para fri-
volos, como lo es 10 de «Cata-
luria para los catalanes». Hay
europeos y catalanes e dos
clases: la rica y la pobre, y
si ésta comprende luta nece-
sidad internacional que de re-
chazo convoca los ejércitos y
las gendarmerias nacionales y
extra tales contra ella, la otra
està obligada a mantener el
imperio capitalista contra to-
da innovacién socialista, y al
mismo tiempo mantener sus
fronteras, sus productos, sus
signos de cambio, sus ambi-
ciones, en todo case incompa-
tibles con la premisa de uni-
dad europea o de fusién de

patrias. Ademàs, la encruci-
jada de las iderilogias existen-
tes: la post-faseista espariola,
la alemainista en vela, la co-
munista imperante en el Este,
y las democr?cias tradiciona-
les fuertemente presionadas
por Moscii a través de las sin-
dicales bolchevizadas cual es
el caso de Francia e Italia.
La situacien politica y econe-
mica de Europa es tal, que la
unificacien burguesa de la
misma la estimamos imposible
pot- es° de los intereses mora-
les y prosaicos irreconcilia-
bles (véase en guisa de ilus-
tracién la oposicién econômi-
ca de Francia a Inglaterra), el
desguitarro de las politicas, la
dependencia finaneiera y de
Euratom a los Estados Uni-

Paris, 11 de Diciembre de 1969

dos, y, por encima de todo, la
desconsideracién de una ver-
dad absoluta que aclara que,
sin la anulachin efectiva de las
fronteras y el levantamiento
de la desigualdad entre los
hombres, no habrà Patria Eu-
ropea ni entente con el Este
totalitario, ni entre europeos
àureos y europeos proletari-
zados. Uno se siente en la pa-
tria en pleno bienestar e
igualdad de condiciones, no
con falta de libertad, de res-
peto y de elemento natural de
vida.

0 sea una razén maxima
para que nosetros ,3reamos
que eso de pan europeismo es
una candidez o una tomadura
de pela.

nveleLoPEola IINIIR01115711
De vez en cuando, acicate

para continuar nuestra labor
llega a nuestras manas alguna
que otra caria de aliento. Desde
Mulhouse, con gran entusiasmo,
un amigo nos dice su satisfaccien
por el animo de que hace prueba
el grupo editor. Dice asi: «Que
magnifica idea la de reeditar la
Enciclopedia de Faure... (...) No
habrà ningfin militante, ni simpa-
tizante alguno, a quien la lectura
de este monumento del pensamien-
to ana,rquista no pueda ser ntil y
ademas necesario... Gracias, gra-
cias por la labor emprendida. ;Ade-
lante!»

A esta satisfacciOn se une la de
haber recibido, incluidas en el n.
321 de la revista «Tierra y Liber-
tad», de Méjico, correspondiente
al mes de octubre, las 16 primeras
paginas de lo que sera el primer
tomo de la ediciOn castellana. Pa-
pel satinado, fotografias blanqui-
negras y policromas, en las que se
ve al primer astronauta que puso
pie en la Luna en el momento de
tomar contacto con elle; un di-
bujo de Monnis, representando a
S. Faure, artifice de la ediciOn
original, y los prOlogos de la cita-
da edicien y de la castellana.

En la ediciOn francesa se puso
el nombre del autor en cada une
de las definiciones firmadas, en-
tendiéndose que las que no lo cran
se debian a la pluma de Faure,

quién ejecute un trahajo de
Titan En la castellana se in-

(EdiciOn castellana)
cluirà al final de cada tomo un
indice de vocablos definidcs, con
indicacien de autor, traductor y
pagina. En los vocablos nuevos, e-1
la columna donde se indican los
nombres de los traductores, se in-
serta la palabra original, con lo
que se indice que el vocablo co-
rrespondiente se redactô especial-
mente para la ediciOn castellana.

La primera pagina es bilinglie.
En elle aparecen en ambos idio-
mes recpectivamente, la dedicato-
ria ; a quienes va destinada la
obra ; el motivo de la misma y la
premisa : «La Enciclopedia anar-
quista no es una obra comerciai,
sino une obra de educacibn liber-
maria. Quienes la redactaron ori-
ginalmente, quienes la han tradu-
cido y ampliado en castellano y
quienes la publican, sOlo anhelan
propager por doquier los senti-
mientos y las convicciones que les
animan.

En une de las fotografias se ve
a Vinoba Bhave, ca ninando, con
un grupo de amigos, hada la or-
ganizacien de una mas de los mas
de cien mil grandams (pequerias
comunidades organizadas anarqui-
camente), establecidos en los dos
millones de hectàreas que ha con-
seguido, esparcidas por todo el
suelo de la India.

En fotografia yuxtapuesta se
observa, en la parte superior, el
globo de Montgolfier, elevandose
hada las alturas, como si tuera
en pos de la libertad, mientras

que en la parte inferior un mili-
ciano de los nuestros busca y de-
fiende la suya, la de todos noso-
tros.

Contienen, en fin, esas 16 pagi-
nas, el prôlogo de la ediciOn ac-
tual y el de la original, en el que
se explica, con método comprensi-
vo y minucioso, el motivo de la
publicaciOn de la obra, y las ein-
e° partes de que se compone.

A los liminares que Victor Gar-
cia ha ido publicando en las pa-
ginas de «Tierra y Libertad», de
Méjico, siguen estas primeras 16
paginas como la promesa firme del
prOximo parto feliz que no deja-
rà de extrariar a muchos propios
y de admirer a muchos extrarios

Correspondencia:
Collados, Cannes: El cheque re-

lativo a Zaragoza y Dominguez
ha sido enviado.

Martinez Tornas, Istres: Igual
digo.

Mancuso, Torino: Ho ricevuto
l'oppuscolo di Relgis. Ti son gra-
dito. Sei un traduttore che non
tradisce... Perché non scrivi?

Cortés, Beaucaire: Recibido giro.
Panchaud: Votre lettre nous à

beaucoup touché. J'écris à Cara-
cas.

Correspondencia y Giros a:Fer-
nando Ferrer, 10, rue Fauconne-
rie, 45-Orléans. CCP 1 35 248-LA
SOURCE.



HEROES DE LA GUERRA

ES
curioso el fenômeno de la

mentalidad de las masas al
respecta de situaciones am-

bientales que merecen la mayor
repulsa, por lo que en si represen-
tan. Es el caso de las guerras y
de las atrocidades que de ellas se
derivan. Se admite el hecho como
una cosa corriente, de la que no
vale mayormente la pena de con-
cederle atencien especial. Mas, de
pronto, alguien, o algunos, suel-
tan a manera de llamadas de alar-
ma, serialan un hecho determina-
do, del que hacen piedra de es-
candalo. Y entonces la opinien pù-
blica parece salir de un profundo
suerio y grita su indignacien.

Es el caso del «affaire» de Song-
My. Upos militares, sintiéndose
héroes, masacraron a todos los ha-
bitantes, pequerios y grandes de
la pequeria localidad vietnamita.
El hecho hubiera pasado inadver-
tido, como tantos y tantos, de no
haber alguien influyente llamado
la atencien. Y ante el fuego cru-
zado de elementos, de toda condi-
cien, los gobernantes norteameri-
canos, que habran consentido de
mas gordas, se llenan de puritana
pudibundez y claman a todos los
vientos que van a hacer justicia.

Un médico canandiense que ha
residido cinco arios en las zonas
del Vietnam, y que, por lo tanto,
puede conocer bien la materia, ha
dicho en el curso de una interviù
en las antenas de la B.B.C. que
la. cosa no le habia sorprendido,
dado que tales atrocidades eran
frecuentes. ;Es comprensible! Ya
es sabido lo de que «cl enemigo es
siempre el enemigo», y «a la gue-
rra como en la guerra».

Una de las obras del notable
dramaturgo y artista, Santiago Ru-
sifiol, lleva por titulo «El Héroe».
Se trata de un fulano que en la
guerra de Cuba destaca por sus
atrocidades: muertes, incendios,
rohos, violaciones Por donde pa-
sa desata sus instintos de bestia-
*fo. Y de ahi el que le obsequien
con medallas y honores de héroe.
A mayor nilmero de crimenes mas
loanzas al héroe, que regresa a su
tierra nativa y es ovacionado por
toda la casta militar, y las jerar-
quias locales. Sus padres, verda-
deros héroes del trabajo, sienten
la vergüenza de tener un hijo que,

tras las «glorias» militares ha re-
sultado un gandul, un fanfarrôn,
imbécil y degenerado.

Se ha de combatir la guerra ;
se ha de despreciar a los héroes
de las acciones bélicas, conside-
rai-idoles como criminales sea su
heraisino el matar a punta de ba-
yoneta, o cometer los crimenes
arrojanso bombas a mil metros de
altura. Combatir la guerra y com-
batir el militarismo, junto al Es-
tado: el primer responsable del
mal.

UN SENTIMENTALISMO
INCONSISTENTE

De vez en cuando, ya sea de acà,
bien de acullà, se perciben voces
jeremiacas lamentando el que se.
hayan tomado posiciones que se
estiman radicales al respecta de
intentadas componendas entre la
Ci, N. T. y un supuesto neo-falan-
gismo liberal. Dicese que la cabra
tira al monte, y pese a que las
cosas hayan llegado a quedar bien
claras, cada cual en el lugar co-
rrespondientec capituladores y
derrotistas a un lado y propulsa-
res de la integridad ideolegica en
el otro, no faltan quienes insisten
en lo de querer mover la aguja de
marear. Lamentan que ante la si-
tuacien social de Esparia, no se
cambie de criterio, por parte de los
irrectuctibles, y se procure unir
voluntades con lamentos que se
cree pueden ayudar a una Iibera-
lizacien del régimen.

Olviclando aquello de que nun-
ca segundas partes fueron bue-
nas, algunos insinfian la vieja
monserga sentimental de que el
pueblo sufre, de que en las càrce-
les hay quienes experimentan el
rigor del régimen, y que se nece-
sita afrontar el problema con ta-
lante comprensivo, procurando sa-
car el beneficio que se pueda, con-
tribuyendo a crear un clima de
componenda susceptible de produ-
cir benignos resultados. Es una
predisposicien que ya hemos visto
partir de elementos de Esparia, y
de otros radicados en tierra del
exilio. For parte de estos
tocando la cuerda sentimental,
licada emitir juicios adverses a
se ha dicho que era cosa muy de-
ciertos arreglos en el interior de
nuestra tierra de origen, puesto
que cran quienes vivian y sufrian
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en E,sparia los llamados a definir
posiciones. Con ello se ha queri-
do significar que la posicién con-
traria a pactos entreguistas era al-
go Propio de los exiliados ; algo
que podian permitirse el lujo de
expresarlo aquellos situados como
el que mira los tores desde la ba-
rrera, ;Y es aqui que podemos
responder, muy en particular quie-
nes estamos en condiciones de ha-
cerlo I

Sin alharacas, pero con firine-
za de conviccien y de experiencia,
podemos hablar aquellos que ha-
biendo estado en «la boca del lo-
bo», y en circunstancias mucho
mas duras que las de ahora, com-
batimos toda aproximacien hacia
el adversario, toda colaboracién,
humillante par ser colaboracidn,
con el enemigo. Y los recurso,s de
indole sentimental estaban en jue-
go: el poder salir de la carcel, el
poder ayudar a los familiares, el
poder vivir mejor... Hubo incluso
quien manifesté que por parte de
los libertarios habia una magni-
fica tarea a realizar si se ingresa-
ba en la Falange. Ni que decir tic-
ne, a elementos que asi se expre-
saban se les negaba el saludo con-
siderandoles como casos perdidos.

La abdicacien, la traicién,
«chaqueteo» siemPre se ha busca-
do darles una justificacien. Se ha
intentado con recursos psicolegi-
cos ahogar el espiritu de rebeldia,
de dignidad, de decencia. Fil cobar-
de encogimiento y renuncia, pe-
se a su accién insistente coma una
carcoma, han fracasado la mas de
las vcces. En. manifestaciones de
protesta, en huelgas, nunca han
faltado voces agoreras, buscando
hacer vibrar encogida nota senti-
mental; « ;Cuidado, que puede ser
peligroso !», « ;Qué los hijos pue-
den pasar hambre!», «pué la
huelga puede perderse y quedar
sin trabajo !», « ;Cuidado !», « ?Cui-
dado !» ;El frenar de la renuncia
cobarde, humiliante! Pero, apar-
tando vacilaciones de tono senti-
mental, se ha luchado y se ha ido
hasta las filtimas consecuencias.
iDünde se iria a parar por el ca-
mina de las transigencias?

Las convicciones se sustentan en
momentos de euforia y en boras
de adversidad. Y en Esparia ha
habido y hay quienes, pese a la
adversidad, no obstante el dura
trato usado por el enemigo, han

mantenido la integridad ideolôgica
sin hacer concesiones. Y que afor-
tunadamente ha sido una mayoria"

vertinie de que los lideres en
10 demuestra el hecho incontro-

agraz se vieron en el caso de tener
que arriar velas apenas lanzados
a la aventura.

Es una solemne mentecatez, a
estas alturas, dejar ver la nostal-
gia del rendimiento que se le po-
dia haber dada a una situacien
que ha fracasado porque en Espa-
fia ha habido Y hay elementos de
solera libertaria, saibendo pensar
por cuenta propia, sin necesidad
de mentores del exterior. For la
que pudo notarse, quienes si
aguardaban les llegara de ultra-
mar alguien, 0 algun.os en calidad
de mentores, u orientadores, en
tanto que lumbrerais intelectuales,
cran los flamantes colaboracionis-
tas.

Alguien puede argüir; «é,Por
que salir todavia con esta eues-
fiée?» Simplemente, por que to-
davia, par b visto, quedan por
ahi quienes, aludiendo a ella, pa-
rece ser coma si quisieran bus
carie los seis pies al gato.

GOMEZ CASAS Y
LA CARCEL

Race ya tiempo que fueron pu-
blicados, pero es ahora que se nos
ha ofrecido ocasien de leer los
«Cuentos carcelarios», que en la
«Novela social» a cuenta de Edi-
torial Zyx, de Madrid, se edita-
ron. Sabiamos de la honestidad
usada par Juan Gümez Casas en
su documenta,clo trabajo sociolô-
gico en torno a la C.N.T., hemos
podido percatarnos de sus exce-
lentes dotes de narrador, desta-
cando en la evocacien psicolégica
de los personajes, asi como en la
descripcien del ambiente en que
se desenvuelven. Uno de ellos,
«La madre», alcanza Val rango pa-
tético que nos hace pensar en el
estilo peculiar en algunos relates
de Dostoiewski.

Son ocho trabajos breves en los
que se reflejan diversas facetas
de la vida carcelaria. Naturalmen-
te, el autor podia haber dicho
mucho mas de lo que dice. Es de
comprender que los ojos escruta-
dores y policiacos del censor pa-
sarian y volverian a pasar par
las lineas del original. No obstan-
te, habida cuenta de lo escasa que
es la literatura centrada en torno
a los que experimentan la pena
de estar presos, algo representa 10
expuesto par Gemez Casas. Evi-
dentemente, ambiente conocido par
el narrador, que ha debido cono.
cer en carne propia lo que supo-
ne «la dilatada existencia carce-
laria».



Espera nia kroniko

A fines de 1966 el Comité consul-
tative de las cuestiones admiinis-
trativas y presupuestarias prepa-
t'ô, a la intencien de la 21 Asam-
blea General de las Naciones Uni-
das, un informe sobre el ceste de
las actividades previstas por esta
organizacien mundial para el ario
1967. Su antiguedad de dos arios
no quita valor a este document°,
sino al contrario (Document° A.
6307-E. 4.232).

En su informe, dicho Comité se
queja del importante aumento del
mimer° de reuniones y conferen-
cies, que es causa de innumera-
bles dificultades para el secreta-
riado, ocasionadas de una parte
por la preparacien de numerosos
documentos en varias lenguas, ne-
cesarios antes y después de cada
conferencia, y de otra parte por
la traduccien y difusien del infor-
me durante la conferencia.

Segùn el informe del citado Co-
mité una reunien ordinaria con
traduccien simultànea en cuatro
lenguas cuesta 1.765 $ (8.825 f.).

Los documentes por si mismos
cuestan ya muy caros. Contando
solamente el tiempo empleado por

Reflexiones
De la misma manera que lla-

mamos hombre libre aquél que se
pertenece, que no tiene amo,
igualmente la filosofia, entre to-
das las ciencias, tiene el derecho
de llamarse libre.

Guardémonos mucho de en-
tremezclar las cuestiones, de con-
fundirlas, de decidirlas la una per
la otra. Es menester separarlas
cuidadosamente, y tratarlas cade
una por si misma, por ella sala.

La fisica no tiene nada de
connin con los milagros ; la reli-
gien ordena creerlos, y la razen
descleria explicarlos.

Cuando ya ha llegado el mo-
mento de penser por si propio, ya
es imposible arrebatar a los espi-
ritus la fuerza que han adquirido.

Parecemos, a veces, a esos
diables que Milton nos representa
devorados de fastidio, de celera,
de inquietud, de dolor, y razonan-

'do aùn sobre la metarisica en me-
dia de sus tormentos.

Dejan a los pequerios espiri-
tus su constante gravedad, que
no es mas que la mascara de la
mediocridad.

Se puede ser audaz en los
combates y sensible ante el pati-

-bulo.

los secretarios, traductores y me-
canegrafos, y el coste de impre-
sien y tirage, un documento cues-
ta 25 $ por pagina (122,50 f.). Un
document° de 200 paginas en cua-
tre lenguas requiere un gasto apro-
ximativo de 1.500 $ (7.500 f.). Re-
cordemos que efectivamente la
ONU tiene cinco lenguas o idio-
mas oficiales : el Inglés, el Fran-
cés, el Espariol, el Ruso y el Obi-
no. Este ùltime idioma es menos
utilizado que los otros cuatro, en
el seno de la organizacién mun-
dial.

Serialemos por fin que un Comi-
té especial de expertos presente en
la misma época un estudio sobre
los medios pecunarios de la ONU-
y de sus instituciones especializa-
das (UNIC, EF, UNPS00, 1VIS,

FAO, etc...). En su informe a la'
Asamblea General (documente A.
6.343) hace las mismas amargas
constataciones que el Comité Con
sultativo, e indica ademàs que la
documentacien preparada para la
reunien del Consejo Econômico y
Social del verano de 1966 contaba
de 11.000 paginas en cuatro len-
guas ; el coste de la sole traduc-

Aprendamos a fortificarnos
y a purificarnos riéndonos de
nuestros propios errores.

Si los que se arrastran a
cuatro patas ante el amo para
conseguir una sonrisa no enroje-
cen, é,cômo puede ser que los que
les siguen sobre sus dos pies
pidiendo pan, se avergüencen?

Es una cuestien mas dificil
de lo que se piensa y muy poco
profunclizada, si varies dioses
iguales en potencia pudieran sub-
sistir a la vez.

Los que llaman talentosos a
los hombres mediocres son unes
plagiarios que no saben emplear
lo que hurtan.

Se dice: «El hombre pruden-
te hace él mismo su destino».
Pero a menudo el prudente sucum-
be bajo su destino, en luger de
hacerlo. é,Acaso no sera el destin:,
que hace los prudentes?

Un campesino cree que ha
granizado por casualidad en su
campo, pero el fildsofo sabe que
no hay casualidad, y que era im-
posible, en la constitucién de este
mundo, que no garantizara ese
dia en ese sitio.

Juan Busead or

Loque le cuesta a la 0..U. la pluralidad de lenguas
cien de este documento ha alcan-
tado medio mill6n de delares (2
millones 500 mil frs.).

« nfimero de reuniones y con-
ferencias realizadas en 1967 causô
a la ONU un gasto de 25 millones
de delares (mas de 125 millones
de F.). Las conferencias y los ser-
vicios relacionados con elles (sa-
laries de los taquigrafos, mecane-
graf os, intérpretes, traductores,
técnicos, coste de las publicacio-
nes en varias lenguas, de nume-
rosos documentos, etc...) se han
tragado en 1967 la cuarta parte
del presupuesto ordinario de la
ONU.

La cuarta parte de su presu-
puesto anual, tal seria pues la
economia que realizaria la ONU
si la lengua internacional, Espe-
ranto, fuera al fin adoptada per
todos.
iA cuento deben elevarse los gas-

Servicio de Libreria
«Et Apoyo Mutuo», Kropot-

«L'Atelier», Armand Cuvi-
lier

«A travers la jungle politi-
que et litteraire», Victor
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«Arte de bien vivir», Scho-
penhauer .. 5 00

«L'Argent», Emile Zola .. 5 75
«Arquitectura del verso»,

Pérez Cunis 500
«Arpa de Amor», Juan de

Dios Pesa .. 4 50
«Arte de pensar», Ernest

Dimnet 5 25
«Articulos de costumbres»,

M. de Larra 350
«Aspectos de la América ac-

tuel», Vallina 250
«Asi cayeron los dadas», V.

Botella Pastor 9 00
«Asi termina la floche», Re-

marque .. 750
«Ataualpa» (Biografia),

6 00«L'Aurore de la civiliza-
ton», Lepeuce 5 60

«El autoanalisis», Karem
Horney .. 8 00

«Aurora Espléndida», Jack
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«Averroes» (Biografia), E.
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«Aventuras del Bardn Mun-
chhausen» 750

«Ayude a su médico», Va-
3 50

«Ayude a su médico», Va-
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«Aqui comienza el alba»,
S. Terry .. 900

«Albores», Albano 2 00
«Bacon» (Biografia) Carlos

Remusat 600

tes efectuados en el mundo, a ti-
tulo de traducciones, por todas las
organizaciones de vocacien inteî-
nacional?

Hemos querido poner en eviden-
cia las economias que realizaria
la humanidad si la lengua univer-
sal, Esperanto, fuera acloptada per
todos, sin hablar de sus ventajas
de orden prà,ctico y moral, tante
al nivel de las organizaciones ca-
me en el plan individuel, venta-
jas que nosotros consideramos
inestimables.

Para todos los informes sobre el
llperanto, escribir a SAT-AMI-
KARO, 67, av. Gambetta, Paris
(20) Francia. Tel. 797.87-05".

Para los cursos de Esperanto
per correspondencia en Espariol,
dirigirse a Nereida Martinez, 36,
rue du 4 Septembre, 91-Igny, Fran-
cia.

«Balzac», A. Keim ......2 60
18 00 «Balada del alba bala», Ca-
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5 50 «Belon Rouge», Hachete .. 7 80

«Satana, de la vida», Carlos
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«El capitan Proteo», Pom-
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Giros y pedidos a: Roque Llop,
24, rue Ste-Marthe, 75-Paria (10°).
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Revoluci6n social o fascismo.
El dilema es categ6rico

EL
sistema capitalista cada dia

se degrada mas. Las contra-
dicciones inherentes al capi-

talismo se manifiestan por do-
quier. Nos hallamos, gracias a los
adelantos de la ciencia y a los per-
feccionamientos de la técnica, en
una era de abundancia, pero la
capacidad de adquisician dismi-
nuye de una manera vertiginosa.

Las épocas de transiciones se
manifiestan siempre por un mar-
cado desbarajuste. El capitalismo
ya ha perdido su razan de ser
tanto desde el punto de vista eco-
nômico coma histarico. Hoy es un
estorbo, puesto que la pobreza
invade la mayoria de los hogares.
Un sistema socio-econômico que es
incapaz de subvenir las necesida-
des de la mayoria de la poblaciôn,
esta condenado a desaparecer. A
esa inseguridad en el cotidiano
vivir hay que agregar los azotes
que se derivan de la injusticia so-
cial. A diario leemos en la Pren-
sa crimenes horrendos, que no son
otra cosa que un producto social.
La sociedad actual esta enferma
mentalmente y fisicamente puesto
que el aire y el agua estan con-
taminados y los alimentas adul-
terados y envenenados por el gran
nûmero de insecticidas que se em-
plean. La existencia azarosa en
que se ve envuelta la casi totali-
dad de la juventud con un hori-
zonte preriado de guerras y de
paro forzoso provoca un relaja-
miento moral cayendo en el uso
de la droga y en el alcoholismo.
Salo se salva de ello una minoria
que tiene inquietudes de tipo re-
volucionario.

Los jerarcas del capitalismo se
dan cuenta de que la nave se hun-
de. Las evasiones de capitales de
los puntos neuralgicos a lugares
que «momentaneamente parecen
seguros» es una prueba fehaciente.
Pero la columna vertebral del ca-
pitalismo la moneda se halls
en un estado inquietante.

A medida que el proletariado
arremete contra la burguesia, el
Estado radicaliza su aparato de
represian. La burguesia mantiene
el espejismo democratico siempre
y cuando no tiene necesidad de
arrancarse la careta. El parlamen-
tarismo, las justas electorales, que
patrocinan los marxistas, es un
narcatico que en determinadas
circunstancias salva a la burgue-
sia con la complicidad de los ele-
mentos obreristas que les hacen el
juego. Pero si la burguesia es
desbordada por el empuje popular
instaura el fascismo, que no es
otra cosa que la invasian de todos

los ardenes de la vida cotidiana
por un Estado omnipotente con su
cohorte de policias y esbirros.

La bora actual permite ser op-
timista a ultranza. Las posibili-
dades son enormes. La rebelian
popular alcanza a los mas lejanos
rincones del mundo. En todos los
continentes el oleaje popular ad-
quiere proporciones de tal calibre
que hace presegiar que el sistema
capitalista pronto dejarà de ser un
azote para la humanidad.

Los pueblos estàn hartos de las
condiciones infrahumanas en que
tienen que desenvolverse. Al ha-
blar del pueblo me refiero a la
clase trabajadora, al campesinado,
a la intelectualidad rebelde, ya sa
clase media arruinada por el ca-
pitalismo ; queda al margen la
minoria de privilegiados que pue-
den derrochar toda clase de bienes
mientras que una gran parte de
la humanidad muere de hambre
y de enfermedades motivadas par
la sub-alimentaciôn, el alcoholis-
mo y la droga engendran locos y
asesinos.

El fascismo surge para atajar
la repulsa del pueblo, puesto que
la seudo-democracia es impotente
para detener la indignacian de
los victimados.

Es decir, que existe una encru-
cijada en la que se cruzan clos
fuerzas antipodas. La lucha es a
muerte. Si subsisten las actuales
estructuras sociales el genocidio
sera en gran escala. El Unice, re-
medio que tienen los pueblos para
salvarse del naufragio social es la
destruccian de las actuales estruc-
turas sociales. No hay otra so-
lucian que asaltar la fortaleza
capitalista, o sea, la revolucian
social, que ha de tener como fins-
lidades primordiales la destruccian
del Estado y la abolician de la
prtmiedad privada, finalidades que
responden a los principios bàsicos
del anarquismo.

El pueblo espafiol, que se batiô
durante tres alios por la instau-
racien de una sociedad mas bu-
mana, tanto en el area nacional
coma en el ambito internacional,
abriô un paréntesis que todavia
no se ha cerrado, puesto que los
pueblos siguen luchando por lo
mismo que luchamos nosotros.
Ahora lo contemplamos desde el
exilio. Estamos orgullosos de la
gesta hispanica que alumbrô la
gran eclosian universal. En la sa-
tisfaccien de haber cumplido con
nuestro deber nos acompaila el
espiritu.indomable de la juventud
espafiola, que desafia, sin cesar,
la tirania fasc'sta, que caerà irre-

misiblemente cuando se desmorone
el tinglado tambaleante de una
Europa capitalista que sostiene al
fascismo espatiol por miedo a que
en Espafia se produzca una gran
sacudida revolucionaria que ha-
llaria eco en Europa y en el mun-
do entero. Pero el equilibrio euro-
peo es fragil, y el dia que falle
uno de los pilares se vendra todo
abajo y el fascismo hispano no se
salvarà.

Los partidos comunistas son un
factor contrarrevolucionario. Lo
hemos constatado en Esparia: ma-
yo de 1937 es una efemérides glo-
riosa para el anarquismo, que se
batiô con denuedo contra el stali-
nismo. Y lo hemos presenciado en
el mayo parisino de 1968 y en
Checoslovaquia ha habido un equi-
Po de comunistas capitaneados
por Husak, que ha ido a R,usia a
lamer las babas de los tiranos del
Kremlin y a dar las gracias por
la invasien de su patria. El comu-
nismo autoritario es la antitesis
de la libertad y es de suponer que
los maoistas y cuantos se Precian
de marxistas-leninistas serian unos
liberticidas. Por la tanto, en una

Màximas
La opinian de los hombres.

tornadiza, diversa y versatil, tu-
multuosa y vacilante, no es mas
que simple verdad convencional.

Uns seriora se dirigiô a un
ateo y le dijo; «iCamo, sehor, es
usted generoso y no cree en Dias?
Sabe usted muy bien, sin embar-
go, que el mismo Voltaire ha
dicho: «Si Dios no existiera habria
que inventarlo.» Sefiora, contesta
el otro, eso es justamente 10 que
se ha hecho.

El cristiano es implo en Asia,
el musulman en Europa, el pa-
pista en Londres, el calvinista en
Paris... &Que es, pues, un impio?
bo es todo el mundo o nadie?

Cualquier milagro, si fuese
probado, probaria que la creacian
no merece la veneracian que tene-
mos por ella, y el creyente mis-
tico deberia necesariamente con-
cluir de la imperfeccian de la
creacien a la imperfeccian del
creador.

Es menester des-rezar vues-
tros rezos.

Si los milagros hechos para
probar la doctrina, tienen ellos
mismos la necesidad de ser pro-
bados, ipara que sirven?

iCamo conciliar «un hombre

nueva revoluciôn hay que poner
al margen de la sociedad a cuan-
tos propugnan par los principios
autoritarios.

La revolucien social tiene que
adelantarse a la confabulacian del
capitalismo y del totalitarismo
ruso, que se esta gestando a pasos
agigantados. Les falta precisar las
zonas de influencia. La reunian
de Helsinsky, de rusas y america-
nos es puro chalaneo. Fente al
peligro fascista y le amenaza de
un exterminio nuclear no queda
otro camino que la revolucian so-
cial. De lo contrario triunfara el
fascismo. Aunemos los esfuerzos
de todos los combatientes por la
libertad y la justicia social.

Los anarquistas, coma siempre,
cumpliremos con nuestro deber.

El dilema es categérico.

JAIME BALIUS

que quiere» libremente, con Dios,
que prevé infaliblemente?

En lugar de bajar del cielo,
la especie humana parece mas
bien subir de la tierra y los monos
ser parientes nuestros mucho mas
praximos que los angeles.

Los hombres han hecho Dios
a su imagen. Si los bueyes hubie-
ran tenido manos le pintarian con
cuernos ; si los pàjaros se figura
ran un Dios, éste tendria alas ; el

-

de los caballos correria a cuatro
pats».

Quien pudiera hacinar sufi-
cientemente un montan de las
burradas de la humana sapiencia,
diria maravillas.

iCamo el hombre podria ser
duel() y responsable de sus accio-
nes, cuando todo esta previsto,
regulado, ordenado de antemano?

Qué diferencia hay entre
sablas e ignorantes, preguntaba
alguien a Aristôteles. La misma,
dijo éste, que entre los vivo s y los
muertos.

Mientras que somos, la muer-
te no es ; cuando ella es, ya no
somas nada.

Existen ideas que son trans-
parentes porque son poco profun-das.



Espera nia kroniko

A fines de 1966 el Comité consul-
tative de las cuestiones admiinis-
trativas y presupuestarias prepa-
t'ô, a la intencien de la 21 Asam-
blea General de las Naciones Uni-
das, un informe sobre el ceste de
las actividades previstas por esta
organizacien mundial para el ario
1967. Su antiguedad de dos arios
no quita valor a este document°,
sino al contrario (Document° A.
6307-E. 4.232).

En su informe, dicho Comité se
queja del importante aumento del
mimer° de reuniones y conferen-
cies, que es causa de innumera-
bles dificultades para el secreta-
riado, ocasionadas de una parte
por la preparacien de numerosos
documentos en varias lenguas, ne-
cesarios antes y después de cada
conferencia, y de otra parte por
la traduccien y difusien del infor-
me durante la conferencia.

Segùn el informe del citado Co-
mité una reunien ordinaria con
traduccien simultànea en cuatro
lenguas cuesta 1.765 $ (8.825 f.).

Los documentes por si mismos
cuestan ya muy caros. Contando
solamente el tiempo empleado por
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Se puede ser audaz en los
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canegrafos, y el coste de impre-
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ta 25 $ por pagina (122,50 f.). Un
document° de 200 paginas en cua-
tre lenguas requiere un gasto apro-
ximativo de 1.500 $ (7.500 f.). Re-
cordemos que efectivamente la
ONU tiene cinco lenguas o idio-
mas oficiales : el Inglés, el Fran-
cés, el Espariol, el Ruso y el Obi-
no. Este ùltime idioma es menos
utilizado que los otros cuatro, en
el seno de la organizacién mun-
dial.

Serialemos por fin que un Comi-
té especial de expertos presente en
la misma época un estudio sobre
los medios pecunarios de la ONU-
y de sus instituciones especializa-
das (UNIC, EF, UNPS00, 1VIS,

FAO, etc...). En su informe a la'
Asamblea General (documente A.
6.343) hace las mismas amargas
constataciones que el Comité Con
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cen, é,cômo puede ser que los que
les siguen sobre sus dos pies
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Es una cuestien mas dificil
de lo que se piensa y muy poco
profunclizada, si varies dioses
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los hombres mediocres son unes
plagiarios que no saben emplear
lo que hurtan.

Se dice: «El hombre pruden-
te hace él mismo su destino».
Pero a menudo el prudente sucum-
be bajo su destino, en luger de
hacerlo. é,Acaso no sera el destin:,
que hace los prudentes?

Un campesino cree que ha
granizado por casualidad en su
campo, pero el fildsofo sabe que
no hay casualidad, y que era im-
posible, en la constitucién de este
mundo, que no garantizara ese
dia en ese sitio.
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rosos documentos, etc...) se han
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del presupuesto ordinario de la
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La cuarta parte de su presu-
puesto anual, tal seria pues la
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si la lengua internacional, Espe-
ranto, fuera al fin adoptada per
todos.
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la humanidad si la lengua univer-
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me en el plan individuel, venta-
jas que nosotros consideramos
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«Cariaveral junto al mar»,
Carmona Blanco .. .. 3 50

«Capitalisme y Democra-
cia», A. Souchy 2 00

«El capitan Proteo», Pom-
peyo Gener ..........3 00

«Le capitain Fracasse» Th.
Gauthier 3 00

Giros y pedidos a: Roque Llop,
24, rue Ste-Marthe, 75-Paria (10°).

C. C. P. Paris 13507 511
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AC:Mi Y AHORA

LA
actitud levantisca de un

sector del clero espariol,
principalmente integrado por

las mas jevenes promociones, es
un asunto que empieza a preocu-
par a la jerarquia eclesiàstica,
pero sobre todo al gobierno fran-
quista, el cual ya se ha mani-
festado claramente en varias oca-
siones al respecto con todo el peso
de la ley, considerando que la cosa
ya pasa de castatio oscuro. Las
motivaciones que impelen a actuar
de tal modo a esta fraccien del
elemento joven que viste sotana o
alzacuello, no se yen con claridad.
Pueden arrastrar nuestra simpatia
en cuanto constituyen, sin ulte-
riores juicios valorativos, en una
faccien que se encara con el régi-
men e incluse con sus superiores
jeràrquicos ; pero las razones pro-
fundas de la subversien estan
sujetas a severa revisien y critica.
Estamos hartos de saber por dolo-
rosa experiencia lo que es Y a 10
que conduce el complejo estamento
del clero para extasiarnos alegre-
mente ante cualquier brote o
actitud mas o menos esporàdicos
que indiquen o parezcan indicar
un cambio en la mentalidad de la
gente que se viste de negro. Y
como estamos tan escamados, lo
primer° que se nos viene a las
mientes es que se trata no de un
cambio de mentalidad, sino de un
cambio de tactica, aunque quepa
la posibilidad de que coexistan
ambas a la vez. Si el mundo evo-
luciona de forma ininterrumpida
es admisible y legico no descartar
a nadie de esa ley. Pero el hecho
de no apartarse de ella no signi-
fica, sin mas, el cambio radical
de las estructuras ; y asi, a pesar
de cualquier variacien tàctica o
mental, siempre tendremos ante
nuestra vista y percutiendo en la
mente y en la carne, un fuerte
y bien entramado andamiaje que
absorbe parte de la economia y
que, en el mejor de las cases, es
un instrumento coactivo que pre-
siona brutal e insidiosamente des-
de la cuna a todo el que asoma
la jeta a este mundo, sirviéndose
de él para llenar sus apetencias de
dominio espiritual, y por ende,
material. Por consiguiente, el clero
como tal, es un elemento a «abat-
tre» y su erradicacien se perfila
como una de las premisas funda-
mentales de toda revolucien positi-
ve y progresiva. En Ultimo case, en
un régimen de convivencia y tole-
rancia cabria admitir la expresien
de la religiosidad en abstracto
como funcien puramente subjeti-
va, pero jamas como una estruc-

tura coherente-dentro de la eco-
nomia y la politica, y menos aùn
como una institucien estatal, si
huhiera Estado, o meramente cre
la sociedad, si no lo hubiera. No
obstamte, y en las circunstancias
actuales, cualquier oposicien al
régimen, venga de donde viniere
y por las razones que sean, calae
aprovecharla y canalizarla para
mas rentables y fructiferas em-
presas aunque, personalmente,
cualquier ayuda que provenga de
«esa parte», por muy incidental,
aleatoria e indirecta que sea, me
repele y me produce alergia.

Pero no es mi intencien hablar
de sotanas y guerreras desde
«nuestro» punto de vista, sino des-
de el de ambas. Y en efecto, al
gobierno franquista ya le «pesa»
demasiado el Concordato con la
Santa Sede, si bien en los tiempos
del triunfalismo estampe en él
su firma incondicional. Ahora,
cuando Roma impone inflexible
las clàusulas del acuerdo, el fran-
quisme aduce que Roma se lleva
la parte del leen. Por si este fuera
poco, el jefe de la Iglesia parece
hacer caso omiso del desacato Y
falta de respeto de los curas es-
parioles a su ministerio y a sus
superiores. De tal modo que algim
columnista de la prensa espariola,
vista esta blandengue politica pa-
pal de «laisser aller» en lo que
a Esparia se refiere, afirma que si
el Catolicismo espariol tuvo lama
de ser mas papista que el papa.
nunca como ahora se ha hecho
mas cierta y justa la sentencia a
causa de esa inexplicable negli-
gencia. El que ciertos curas actûen
como cualquier huelguista probe-
tario y echando mano de la accien
directa es algo insôlito que repug-
na a la linea clàsica sacerdotal
y que no debe permitirse en abso-
luto en holocausto de la verde-
dera misien religiosa y la disci-
plina de las erdenes.

Los valedores del régimen fran-
quista que ahora se apresuran a
encuadrar a los sacerdotes en los
limites estrictos de su ministerio
religioso y espiritual, descalificàn-
dolos para cualquier cometido
humano que no sea el propio de
SUS trascendentes funciones divi-
nas, quizà no se acuerdan cuan-
do, en la guerra civil, aplaudian
frenéticamente a los seràficos
mantenedores de la fe, que desde
las ventanas de conventos, monas-
terios, seminarios y obispados,
dejando la cruz por la metralleta,
barrian a las fuerzas del pueblo;
o a aquellos otros que, después,
en el nacinamiento de las prisio-
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Entre sotanas y guerreras
nes y subidos en su pùlpito, se
complacian «religiosa» y sàdica-
mente en insultar con toda impu-
nidad a la ma-sa harapienta y
famélica cuya imica defensa en
medio de la abyeccien y del ham-
bre, consistia en levantar una
algarabia de toses, como atacados
unànimemente por un sùbito ca-
tarro, para no oir aquel alud de
improperios indigno, no digo de
un sacerdote, pero si de un simple
ser humano. Entonces pensaba el
franquismo que lcs curas estaban
dentro de su misien, que estaban
haciendo una cura de alma,s y pre-
paraban su redencien antes de
caer bajo las babas en los primeros
momentos de la lucha, 0 bien des-
pués ante las pistolas de las es-
cuadrilla,, del amanecer y ante los
fusiles del peloter] de ejecucien, o
bien preparando para la vida fu-
tura hombres condenados a la
pena de muerte cuyo cumplimien-
to se demoraba durante meses y
meses, incluso arios, de modo que
cuando iban a la muerte ya no
cran hombres, sino unes pobres
piltrafas sin voluntad ni coheren-
cia mental, con los cabellos corn-
pletamente blancos per el atroz
y terebrante sufrimiento moral de
la fatal espera. Pero esto ya esta
muy lejos. Pertenece al pasado.
Ahora es la hora del triunfo; es
la hora de exigir, la de ordenar,
la de legalizar, la de poner las
cosas en su punto. El clero es el
sostén del Estado, o uno de elles.
Si no esta con él, esta contra él.
El que lo ponga en peligro sera
barrido sin contemplaciones, sea
cura o seglar. Si es un cura, es
que es un relapso, un hereje; si
es un seglar, es que es un rojo,
comunista o anarquista. La cosa
es tan clara como la evidencia
misma.

El clero, que con la mirada en
lo alto nos quiere hacer creer en
la intemporalidad de su misien,
chapotea de lleno en los ma,s Ou-
clos manejos temporales; y los
jefes de Estado vigilan de cerca
esta intromisien en sus dominios,
decididos a actuar en cuanto tal
intromisien atente a su seguridad.
Par eso el franquismo desea nom-
brar directamente a sus cardena-
les, ya que a los obispos tiene
derecho a hacerlo mientras que
el Papa entiende que esta misien
le corresponde enteramente a dl.
For su parte, los curas levantis-
cos proponen que esos nombra-
mientos sean electivos, y que sean
ellos los que elijan a sus propios
obispos. introduciendo asi un ele-
mento democratico dentro de la

por Juan Espatiol
disciplina eclesiàstica y el derecho
canenico. Ademàs, los curas re-
beldes afirman su derecho a inter-
venir en los asuntos temporales,
es decir, humanos y sociales en
tanto la injusticia reinante asi lo
reclame, y a hacer del pUlpito la
palestra desde la que han de rei-
vindicar la justicia, sin perjuicio
de intervenir directamente en las
cuestiones que puedan promoverse.
Esta posicien inselita en la histo-
ria de la Iglesia ha desatado una
violenta reaccien de la prensa
franquista, la cual viene a decir
aquello de «zapatero a tus zapa-
tos», argumentando que la misien
del sacerdote es meramente reli-
giosa y no tiene por que meterse
donde no le llaman. Es digno de
hacerse notar la actitud de algu-
nos obispos con respecte a la in-
subordinacien de sus curas, pues
en ciertos casos no diremos que
la han visto bien, pero si que han
hecho la vista gorda y que adop-
taron una posicien benevolente
frente al pecado. Hubo alguno que
se entrent() con el brazo secular
de la justicia para arrancar de
sus garras a curas que la bey
franquista, acusaba de ser activis-
tas de la ETA.

No obstante, la mayoria ecle-
siàstica permanece adherida a la
trayectoria franquista; y asi tene-
mos eue cuatro profesores de la
Universidad Pontificia de Sala-
manca, han clade a la publicidad
un escrito en el que puntualizan
y concretan la misien de los sa-
cerdotes y fijan los limites fuera
de los cuales un cura ha de ate-
nerse a la ley secular como cual-
quier hijo de vecino. Digamos que
estas profesores son fray Victo-
riano Rodriguez, fray Guillermo
Fraile, fray Arturo Alonso Lobe
y fray Maximiliano Garcia Cor-
dero. (Suponemos que éste Ultimo
serci otro bobo disfrazado de cor-
dero). Sus conclusiones principales
son: 1. Que la condicien eclesiàs-
tica no puede ser una patente de
corso para vivir al margen de la
bey; 20 Que es abusivo llamar se-
creto profesional a todo lo que el
sacerdote haga en secreto u ocul-
tamente; 30 Que no obliga el se-
creto extrassacramental cuando esta
en juego el bien comrin de la
sociedad; 40 Que infringe sus
obligaciones el sacerdote que obs-
truye el cumplimiento de una ley. .
(y presta ayuda a individuos que
viven fuera de ella); 5. Que las
autoridades civiles no tienen ne-



cesidad de consultar al obispo para
juzgar las extralimitaciones de las
funciones sacropastorales de un
clérigo, y 6. Que las autoridades
civiles y cualquier espariol catô-
lico tiene derecho para juzgar los
acontecirnientos. Por Ultimo decla-
ran que «si en algo pecan las
autoridades civiles espariolas en
sus relaciones con la Igiesia es en
su exceso de generosidad».
aqui cômo guerreras y sotanas se
tiran los tra,stos a la cabeza en
los casos en que cada cual consi-
dera que el otro trata de usurpar
sus funciones. Sin embargo, sea
como cambio de tàctica o de men-
talidad, es evidente que la base
del clero se encamina hacia for-
mas que rompen los moldes tra-
dicionale, Y no sfflo en. Esparia,
sino en el mundo entero. A este
respect° estàn a la vista las de-
claraciones hechas por el general
de los jesuitas, el inefable padre
Arrupe, el cual se expresa asi:
«El apoliticismo, como rechazo sis-
temàtico de toda presencia en lo
politico, es imposible para el
hombre apostôlico de hoy. (...) Nos
oponemos diametralmente a aqué-
llos que pretenden deducir direc-
tamente del Evangelio una actitud
politica pasiva ante la injusticia
social. Esta posiciôn nos parece
una traducciôn indebida del men-
saje evangélico en términos poli-
ticos, una complicidad con la Mi-
quidad vigente.» Como teoria, es
aceptable. Pero las realidades
suelen ser muy otras. Mas aun-
que asi sea, ya resulta refrescante
y nuevo para el oido percibir se-
mejantes expresiones en boca tan
calificada como la del generalisimo
de los hijos de Loyola.

SEGUN
Francisco Dupuis, la

formaciôn de todas las reli-
glanes tienen el mismo on-

gen : el culto y adoraciôn al Sol.
De ahi la lucha de los seres hu-
manos entre el trio y el calor,
entre el dia y la noche, entre la
luz y la oscuridad; naciendo la
mitologia con su infinidad de dio-
ses, que poco a poco irian anu-
y, de creador, lo transformarian
lando la personalidad del hombre
en esclavo de su misma creaciôn.
Anulada su voluntad y subyugado
a la idolatria naciente, naciô tam-
bien la diversidad de pareceres,
y naciô la guerra entre seras hu-
manos por sus diferentes eredu-
lidades, cometiéndose per tal sim-
pleza infinidad de crimenes y tor-
pezas.

Ya dentro del laberinto cons-
truido por el hombre mismo, se
encuentra sin poder salir. Esela-
vo de su creaciôn, tardara siglos
sin poder arrojar el lastre que le
aplasta, como cualquier ignaro pa-
panata. Patalea y lucha dentro del
laberinto; pero no puede salir, no
encuentra la puerta de salida, que
esta en si mismo, no fuera de él.
Mientras el hombre busque su cen-
tro tuera de él, no lo encontrarà,
porque su centro esta en si mismo
Esta es la causa de que el indivi-
du° sea esclavo de dios, la socie-
dad y el grupo.

No sôlo el hombre creô un dios,
no; creô miles de ellos. Con la di-
versidad de tantos dioses naciô el
politeismo y la idolatria. La religiôn
catôlica, que blasona de monoteis-
ta, no ha podido nunca quitarse
el antiguo lastre ; y sigue siendo
politeista e idôlatra. Comienza
por tener tres dioses en lugar de
uno: «padre, hijo y espiritu san-
t°, en una sola persona», cosa que
no deja de ser un craso absurdo.
Y a renglôn seguido esta el demo-
nio, que no deja de ser un dios
fuerte y vigoroso con muchos an-
geles que no dejan de ser choses
subalternos, per su poca c,atego-
ria. No hay ninguna religiôn que
no cuente por_ lo menos, diez dio-
ses.

El hombre, en su primitiva in-
fancia, completamente ignaro, sin
conocer nada ni saber a qué ate-
nerse, le dio por inventar cosas.
Y como le dolia morir, inventô el
parais°, el mas allà: la otra vida.

Y como nô deja de ser un falaz
macaco, también se sintiô legisla-
dor e inventô el cielo e infierno.
Ya mucho mà,s tarde, para los que
no son ni carne ni pescado pon-
go por caso a Juan Lôpez in-

ventô el purgatorio. Llegado aqui,
se retirô a descansar unes dias.
De ahi nacieron las vacaciones
modernas, segtin me dijo Friega
y Barre cuando era ministro.

La religiôn catôlica, como todo
aquello que respira, vive y aletea.
también tiene sus grandes detrae-
tores. Si no, supongamos a Pom-
peyo Gener, el gran filôsofo cata-
lan, diciendo que para creer en
Dios es necesario tener las orejas
de asno; el doctor Gustav° Lebon,
diciendo que no es Dios quien ha
creado al hombre a su imagen y
semejanza, sino éste a él. Y a se-
guido, muchisimos que afirman
su no existencia. Algunos un po-
co mas atrevidos, hasta llegan a
decir que los ministros de Dias
en la tierra, comercializan con el
cielo, vendiéndolo, como si fuese
un trozo de tela, a centimetros
enbicos.
El cura parrcco del pueblo en que

naci, nos decia hace unos dias
«Este mundo esta perdido. Cada
dia hay mas incrédulos. Todo por-
que no quemaron a tiempo todos
esos libracos insulsos y malos que
corren de mano en mano y dejan
vender en las librerias. ;Ah! si
en esos tiempos hubiera mandado
yo..., ya los hubiera arreglado a
esos hombres viles que se da por
llamar pensadores. De la hogue-
ra no se hubiesen escapado; lo
mismo que los herejes de boy en
dia.

«Si se pierde el temor de Dios,
igualmente se pierde el mundo; y
nosotros no podemos obrar subrep-
ticiamente, para que no se nos
vea el rabo. De ahi deriva todo
nuestro encarnizamiento contra
todo aquello que representa pro-
greso y adelanto. Luz ciega. Bus-
quemos la oscuridad que es el te-
rreno propicio para que los minis-
tros de Bios en la tierra podamos
vivir tranquilos. El puelsgo, parti-
cularmente el pueblo trabajador,
no debe despertar, esta mejor dor-
mido, de esa forma no se da cuen-
ta del sinntimero de paràsitos que
vivimos a nuestras anchas de sus
necesidades y timbre.
»Entre los hombres de ciencia, Y

esos llamados anarquistas, pierden
al mundo. ;Tan bonita que es la
obediencia y la mansedumbre! Por
dios, retrocedamos. no vayamos
per veredas, busquemos el buen
camino, Unica forma de salvar
nuestras sucias y benditas aimas,
llenas de noria y leprosas.

»Apartaros, hijos mies, como el
demonio de la crus, de esos hom-
bres llamados anarquistas. Son
muy incrédulos ; algunos de ellos

no creen ni en la existencia de
Jesucristo. Ademàs dicen que la
santa biblia no es mas que una
especie de paparrucha que, ton-
tamente, certifica que Dios fabri-
cô el mundo de la nada, cuatro
mil cuatro arios antes de la ve-
nida al mundo de Jesucristo, ca-
sa que no puede ser, dicen. Y
ariaden muchas que horrorizan «o-
lamente oirlas. Si el pecado exis-
te, es porque Dios quiere. Si tant D
poder tiene, si es perfecto y existe
el pecado, suya es la culpa. Que
quite al Demonio que instiga
pecar, y se acabaràn los pecado-
res, ya que el Demonio, si existe,
es por obra y gracia suya.

»Bios es un relojero mal experi-
mentado, ya que el reloj que ha
construido no funciona bien ; y
fracasado e impotente, envia a un
segundôn a que lo repare y fraca-
sa también. Y siguen siempre con
la blasfemia a flor de labios. Ase-
guran que Dios no puede ser tri-
no, que es pura herejia ; y que la
existencia del hijo, niega la exis-
tencia del padre.

»Dios ha hecho al hombre libre,
les clices, y te contestan diciendo
que eso es una memez impTopia
de un Dios tan poderoso, porque
no se concibe que una causa per-
fecta, produzca un efecto imper-
fecto. En ese mismo acto dejaria
de ser Dios. Haoer mal una cosa
para sacarle defectos después, no
son casas justas ni propias de un
ser supremo, sino de un juez de
aldea. Que es bora ya que archi-
vemos tanto trasto vicie, en pri-
mer lugar al Demonio, que el po-
brecito ya esta pasado de moda.
Todo, bien archivadito en un mu-
seo de vejestorios, servira como
recuerdo histôrico para la diver-
siôn y solaz de la gente en lo fu-
turo.

» ;Oh, feligreses mios !, esta gen-
te no tiene enmienda ; han abier-
to demasiado los ojos. Necesitamos
menos instrucciôn y menos cul-
tura, y mas mansedumbre y obe-
diencia religiosa. No hay que abrir
tanto los ojos, eso entorpece los
nervios y enferma el cuerpo. El
obrero necesita mucho trabajo y
alimentarse mas de rezos que de
pan. El pan daria la tripa y mata
al cuerpo; mientras que los rezos
alimentan el espiritu y sanan el
cuerpo.
» iDichosos tiempos aquellos cuan-

do reinaba la santa Inquisiciôn !
;Cômo los arioro!»

Copia del discurso del cura pà-
rroco de Benifato,

TOMAS DE BENIFATO
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chispas
La revista «Umbral» se apresta

a sacar un extraordin,ario.
Extraordinaria que lo desmone-

tizado se apreste a lucir galas.
* *

Se habla de un centenar de pa-
ginas, lo cual corresponderia al
mimera (100) celebrado, y a la cen-
tésima tozudez del iniciador... en
la que va de afio.

* *

Habré muchas ilustraciones,
aunque resulten casas.

Mas, coin° dijo Alvarez Quinte-
ro en la tiencla de las flori.stas:
«Las caras son flores.»

*

Segtin cleducciones, un minima
de sesenta firmes van a ser ver-
tidas en el extra de «Umbral»,con
media centenar de textos origina-
les.

La originaliclad no nos abando-
na.

* *

Una forma original de prestigiar
el «Umbral» que se prepara, es la
de recomendar que no se compre.
pues se comprarà para ver Io que
es eso.

* *

Una casa es segure: Que el ex-
traorchnario tendra esta rez, ad-
qui ridores extraordinarios

* *

Bakunin irà en retrato. Para
que se vea quien es «ese» que pe-
netra de nuevo en todas las bi-
bliotecas.

* *

La presencia de Bakunin impor-
tuna a Marx en Londres, en Ba-
silea y en todas partes.

Ahora Karl ha de soporter
su contacta en universidacles cen-
tros de lecture y bibliotecas parti-
culares. /1' en los centras obreros,

***

El extra de «Umbral» sera de
guardar.

* *

Sevilla, Barcelona, Madrid, Pa-
ris, Buenos Aires, Montevideo, To-
losa garônica, Londres, Méjico,
Marsella, Lyon, Chicago, Belchi-
te, Nanterre, Maeztu, Rio de Ja-
neiro, Rouen, Charleval, Poitiers,
Caracas, Lima y otros lu gares, co-
laboraran en el 77USMO.

* *

Aprestenionos todos, optimistes
derrotistas, alegres o nwiliumo-

rados, a propcigar el ri. 100 de
«Umbral» con alabanzas o inaldi-
ciones, pues para edificar una obra
todo es necesario.

Lo peor es el silencio,

CHISPERO

La conferencia
Marcel Lepoil,

Tal y como se habia anunciado
por nuestra prensa, y por cordial
invitacidn dirigida exprofeso a la
opiniOn francesa de la localidad,
el domingo 23 de noviembre el
compàfiero IVI, Lepoil dia su anun-
ciada conferencia sobre el tema,
Las ilusiones politicas y el realis-
mo anarquista. El tema, por su
importancia, habia despertado

gran interés, y desde el punto de
vista de concurrencia la ComisiOn
organizadora puede considerarse

satisfecha. Es altamente satisfac-
torio el haber oodido constatar la
presencia de un nutrido grupo de
jdvenes, jOvenes todos ellos per,
tenecientes al estudiantado, fran-
ceses en mayor parte, conscientes
de que su puesto trente a la so-
ciedad politico-capitalista, es el
anarcosindicalismo.

La intervenciôn del compariero
Lepoil tue altamente instructiva
y aleccionadora para todos aque-
llos que de buena te pueden ci-
frar alguna ilusiOn en los progra-
mas politicos, adornados siempre
de promesas que saben de 'ante-
mano, quienes las hacen, que se-
ran incumplidas. Con datos a n-
pliamente ilustrativos dia a cono-
cer las ramificaciones de familia-
ridades que unen a los principales
politicos encumbrados en el poder,
y que actualmente rijen los des-
tinas del pais. El hecho de que
todos estos personajes pertenezcan
a unas cuantas ramas afines, con-
siderados tados ellos en una gran
familia par uniones matrimonia-
les, etc., a pesar de tener su im-
portancia, la tendria muy relati-
va si al mismo tiempo esta gran
familia no fuese detentora de las
direcciones de grandes trusts fi-
nancieros y principales bancas de
Europa, coma la es par ejemplo,
la banca Rothschild.

A grandes rasgos analizd la ac-
titud del PCF, y la CGT en los su-
cesos de mayo-junio de 1938, cali-
ficando tal posicidn de traiciOn
a la clase obrera, y de inmoral a
Jacques Duclos, par el léxico de
diversas de sus manifestaciones.
De no haber actuado tan nefas-
tamente el PCF y la CGT, es muy
posible que se hubiese dado un
gran paso cara a una verdadera
transformacidn social.

Todo y pensando que su extensa
peroracidn pueda parecer engorro-
sa para algunos de los presentes,
considera de necesidad que toi°
ello se sepa, de todo la cual pue-
de deducirse claramente que la
clase obrera, el proletariado en
general, no puede hacerse ningu-

del compariero
en Montauban
na ilusiOn en ninguna clase de
componendas politicas.

La intervencidn del compafiero
Lepoil tue acogida con vivas mues-
tras de simpatia par los campa-
fieras, a quienes se les propiciô la
oportunidad de, pedir toda clase
de aclaraciones a lo manifestado.
Siendo materialmente imposible,

par falta de tiempo abordar
el segundo aspecto del tema anun-
ciado, se le invité, cordialmente
para que en otra ocasidn nos dé a
conocer su punto de vista sobre
tema tan importante, a la cual el
conferenciante accediô gustosa-
mente, para la cual el organismo
afectado darà a conocer oportu-
namente fecha y lugar,

La labor proselitista sigue su
curso.

ESPECTADOR

Montauban, 27 noviembre 1969.

LA CERO SERENATA
Voy a cantarte manito
bien pensado las cuarenta
estando yo fuera rito
y tu en el Dias que revienta
a los otros, por supuesto,
a los que sirves la lata
para aguante de tu puesto
por servir con azafata
un sitio al cielo pagando ;
pa ganarte los frijoles,
pa rezar e ir tirando
bendiciendo los bemoles
de amitos que dan guerra
almados coma la rata
y miedo a perder tier-ra
par los manes de Zapata,
por los sentires que rigen
y se empapan de verdad
y que desde ya exigen
la Tierra y la Libertad.

EL CURVAO

*. DISCOS *.

El anarquismo tiene una base
ideolagica que la malicia periodis-
tica linge desconocer. La anarquia
la presentan como un arsenal de
explosivos y pufiales muy a pro-
pésito para todos los reventamien-
tos y desgarros. Se olviclan del
Pentagono, del Gran Polvorin que
resulta cadet Estado.

Parque, vamps a ver: Fueron
Ravachol y Pauline, Pallas quie-
nes desataron las guerres del si-
glo XIX? i0 resultaron ser Ferrer
Guardia y Durruti los que decla-
raron las guerras de Marruecos y
la del 18 de julio del 36?

Las conflagraciones infini-san-
grientas, horrendas a todo dur ha-
bides durante los siglas y en el
XX mets que en otros han sida
praclamadas en, todo casa par re-
yes, caudillos, presidentes, canci-
lleres, generales, lideres, es decir,
par personajes dichos de orden y de
alta alcurnia. En doscientos arias
sol amente, da espanto considerar
los cientos rIe millones de cadcive-
res que han provocado esos serin-
res, la enormiclad del material
mortifero que han empleado en
tierra, mai- y aire; los puises que
han arrasaclo y las industries que
han aniquilado. qué anarquis-
ta, par e,iempla, puede atribuirse-
le la «coventryzaciOn» de Guerni-
ca o la «guernizacian» de Coven-
try? iA qué libertario bey que
acusar de haber muerto centena-
res de mujeres y nifios barcelone-
ses bajo la m,etralla caicla del cie-
lo, no par obra del Esjiiritu Santo,
sino de los aires pululactos par Ra-
man Franco, Bruno Mussolini y
los perros voladores del conde
Rossi, todos chias con guarida cri-
minel en la Isba cle Manama?

Comparese la pistole justiciera
de Angiolillo con la bomba caida
sobre Hiroshima, y nos escaparà
la risa a peser de éste enorme
drame,

Na obstante, giempre que el pe-
riaclimo burgués se ocupa de anar-
quismo deriva est ri ha-
cia el terrorismo, sin mencionar
el de sus amos, con todo y ser el
Unica, terrorismo efectiva; y e/
mets angustiante, par cuanto ya
amenaza la seguridad del plane-
ta inclusive.

DISCOBOLO

(»Me«
Tu revista.
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UCAS-DUBRET'ON nos cuen-
ta de manera patética, y sin
embargo con palabras delibe-

radamente sencillas lo patético
esta en los hechos, no en sus ter-
minas la gran aventura que su-
frieron Madrid y la Esparia toda-
via medioeval de fines del siglo
XVIII, cuando las legiones napo-
leônicas invadieron la Peninsula
desde los Pirineos hasta el Atlan-
tico, de Barcelona a Lisboa, de
San Sebastian a Càdiz.

toma el relato desde momen-
tos antes de la Revolucien Fran-
cesa, cuando la Esparia era toda-
via «una gran isla de grandezas
y de miserias mezcladas arbitra-
riamente». Madrid era una ciudad
de calles tristes, sembradas, estas,
de incOmodos pedruzcos, casi sin
aceras, con casas de fachadas po-
bres y sucias, con balcones de hie-
rro y ventanas tan mal pintadas,
que la madera sola hubiera sido
preferible. Delante de las puertas,
montones de basura que suben
hasta los primeros peldafros de
las escaleras oscuras y craquean-
tes. For las calles circulan algu-
nos coches de forma antigua, es-
pecie de confesionarios ambulan-
tes, cerrados con cortinas de taf e-
tan verde, tirados por mulas (no
màs de cuatro, segùn las ordenan-
zas). En el interior, un funciona-
rio o consejero, pues ningùn
miembro del Gobierno va jamas
a pie.

Reinaba Carlos III, hijo de Fe-
lipe V, hombre religioso, de cos-
tumbres casi monacales, gran ca-
zador pero que nunca engariô a
su esposa. Los madrilerios sufren
ademàs de la Inquisiciem, unas le-
yes terribles : prohibido leer la ga-
ceta en el café, que los hombres
usen chambergo, que los postillo-
nes usen casaca corta, los coche-
ros menores de 17 ados estàn pro-
hibidos, prohibido jugar a las car-
tas, prohibido a las lavanderas del
Manzanares reir con los pasean-
tes, etc. El ministro italiano de
Carlos III, Squilaci (que los espa-
fioles llamaran Esquilache) limpiô

un poco la ciudad y la alumbrô
con reverberos. Era la época
que habia en Esparia 500.060 hidal-
gos auténticos, pero la mayoria
«nobles en sandalias e hidalgos de
gotera y con capa en hilachas».
Hay también el cura de sociedad.
con sotana raida pero recitador
de poesias, que cumplimenta a las
damas y a los caballeros con la
esperanza de que uno de ellos le
ayude a trepar en el àrbol de las
categorias. El escàndalo «extran-
jero» esta representado por unos
comerciantes gavachos que en la
Calle Mayor venden ropas de mu-
jeres, perifrollos, pomadas, perfu-
mes, jabones, y las madrilerias sa-
ben decir «tupé», «rigodOn», «re-
dingot», « cabriolé», etc.

Para esa época habia en Espa-
fia, entre otros contrastes, el de
60.000 bohemios y 140.000 mendi-
gos y vagabundos, 60.000 monjes y
34.000 religiosas, repartidos en cua-
tro Ordenes y 2.000 conventos.
Cuando en 1793 estalla la guerra
religiosa contra Francia, el gene-
ral de una de esas Ordenes dira al
Gobierno que, si quiere, él le pre-
para un ejército de 40.000 mon-
jes bien decididos. La Iglesia P3-
see el cuarto de la tierra cultiva-
ble de Esparia.

El gobierno desconfia de la cien-
cia que le llega del otro lado,
siempre detestado, de los Pirineos.
Es una ciencia llena de peligros
y trampas para el alma. La Uni-
versidad desconfia y se encierra
en àus viejos métodos escolasticos
y en la férula de su Teologia, la
ciencia-madre per excelencia. é,Qui
necesidad hay de la medicina9
«Consultemos ante todo la salud
del alma. mucho mas esencial que
la del cuerpo. Ceniza y polvo, eso
somos. La salud de las aimas, la
salud del Estado reclaman que se
le ponga freno a la impiedad y
que la medicina, si se propaga,
que sea bajo capa...» For fin un
Jovellanos vino a poner término
esa analogia de la ignorancia y
sera uno de los fundadores de la
enserianza secundaria en Esparia.

«Pueblo seer/1 la definiciOn
de un amigo de Goya compues-
to de grandes seriores mendigos
que se creen grandes seriores, que
se sienten felices de sembrar el
honor delante de los extranjeros
que los contemplan». Pero el es-
pariol paga per todo objet° ven-
dido o cambiado, por corner los
frutos de sus tierras y los carne-
ros y las reses de sus cercados ;
paga tasas sobre carne que con-
sume, el vino y los licores que ab-
sorbe, el jaben, las tejas, la can-
dela, el vinagre, la manteca ; pa-
ga para vender de ciudad a ciu-
dad.

La censura de la prensa es to-
tal, y aun los libros autorizados
Dor el Consejo de Castilla son r&
visados al salir de las prensas,
por el Juez de Impresos, que los
detiene, impide su exportaciOn
fuera de Esparia y a veces los man-
da a la hoguera. Naturalmente no
entra en Esparia nada que huela
a Enciclopedia Francesa, a filosc-
fia, a economia e ideologia poli-
tica. iAnatema al mismo Cornei-
lle! De 1792 a 1734 la Inquisicien
pronuncia 16 condenas. En 1798 el
abate Gregoire, jansenista fran-
cés, ilustre revolucionario, escri-
bic") desde Paris al Inquisidor Ge-
neral una carta en la cual le acon-
seja que los esparioles suprimie-
ran ese tribunal inicuo y que ins-
tauraran la tolerancia como pre-
facio a la entrada de Esparia en
el concierto de las naciones que
reconquistan sus propios derechos.
Se le respondiô, a ese extran.;ero
entrometido, que pensara en sis
asuntos y no en los asuntos de
los otros.

Floridablanca, irascible y vin-
dicativo, presidiô durante 15 a:los
la monarquia espariola encarnan-
do este régimen : mantenimiento,
contra viento y marea, de las vh.-
jas instituciones, y desconfianza
de todo y horror sagrado del ex-

«FOEMES DE LLUM I
TENEBRA»

Libro de poemas en catalan
de nuestro compariero R.
Llop. 132 paginas de texto.
Precio 8 F. Pedidos a FEDIP,
27, rue Leningrad, Paris (8')
y al autor 24, rue Ste-Marthe,

por AVILES RAMIREZ
tranjero, especialmente de las «no-
vedades francesas».

En aquellos dias, Espera con-
taba con 10 millones 268.000 habi-
tantes. Todos eran, como decia
don Miguel de Unamuno, «de una
raza de sarmientos, quemada por
el sol y curada per los hielos ; ra-
za sobria, producto de una lenta
seleccién por el frio de los mas
rudos inviernos y por hambres
colectivas y periédicas». Y es aque-
lla. misma atrasada y miserable
Esparia la que, por un lado,
través del mar, daba su vida a
America, y por el otro derrotaba
a Napoleôn, que habia asado in-
vadirla.

Y en medio de todo brillaba co-
mo un sol el talento ardiente y
activisimo de Goya. De todo esD
fue testigo y sobre todo eso nos
dejô su testimonio personal en
forma de cuadros, de aguafuertes
y de dibujos que bien valen una
historia escrita, casi un anticipo,
en tràgico mayor, del cinemata-
grafo que vendria un siglo des-
pués de él. Es gracias a Goya que
conocemos de visu la Esparia in-
vadida per Napoleen y todo su
,cortejo de horrores.' El, a veces
mas que todos los historiadores,
es el gran cronista de la gran
aventura.

PARADIGMA DE UNA
REVOLUCION

por Abel Paz
Referencia dinàmica de la Re-

yolucién de Julio de 1936. Un
éxito de libreria aùn al alcance
de los lectores rezagados. Precio
del libro: 6,00 francos.
Es una edicién A. L T.

Espaha hace doscientos ahos
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HACIA, UNA VIDA M:JOR
( En la ruta de a øV)

Util para el desarrollo de la Confederachin. 5,00 francos.



Intervié al

Noi del Sucre
por JUAN FERRER Cd

«Esparia Libre», de Nueva
York recientemente te ha dedica-
do una «Columna de Honor». Tu
que eras tan sencillo, iqué te
parece, Segui?

Que lo acepto solamente co-
rn° Cohunna de Humor.

No ignoro que eras humons-
ta, esa suerte de futurismo. Tù
no estas y el humer sigue, y gra-
cias que perdure.

Perdura la ficcian de un Se.
gui aristocratico, per ese traie ne-
gro y el cuello-argolla que me
improvisa Teresita cuando fui lla-
mado por el At,eneo madrilerio a
explicar el cemo y el parqué del
sindicalismo nuestro. Tu que me
conociste en traie gris de «Cal
Despenja» y alpargatas de a pe-
seta el par...

Y un pariuelo de seda mal
anudado al cuello y el otro pa-
riuelo, invariablemente blanc°, que
parecias ofrecer al pùblico desde
la tribuna...'

Esto es, tafia ello para una
absoluta libertad de movimiento
que, al parecer, en el Ateneo de
Madrid no comprendian. ,;Por que
insistis en presentarme en efigie
que no me corresponde? Eso que
lo hagan los lejanos de «Esp.
Lib.», no vosotros. Cuando Via-
diu te escandalizô por los grafi-
cos «seguicidas» que insertasteis
en un libro a mi dedicado, razan
le sobraba.

Ya sé, pero ello es pecata
minuta comparado con la tenaci-
dad de ciertos en presentarte
coma un Noi del Sucre realmente
àzucarado.

No hagas casa. El hombre e3
lo que es, no le que quieren que
sea. é,No dicen que la C.N.T. fue
fundada en 1911 cuando esta cla-
ro que la crearon en 1910? For lo
que me afecta en conducta, hasta
1923 estuve en libertario indepen-
diente sin que jamas me asustara
el denominativo de anarquista.
La policia, que yerra con frecuen-
cia, en esto no se equivocô nunca
per ma,s patente de politica que
quisieran darme elementos ajenos,
y algunos propios de una impro-
piedad patente.

Exact°. linos y otros hemos
abusado de tu bonhomia, de tu
amplitud de caracter. Un pobre
Rico te declarô cualquier cosa,

Maurin poumista, Paco Aguirre Y
Quemades izquierdista republica-
no, Doménec de Bellmunt de
Acciô Catalana, Fere Foix de Es-
querra Catalanista, y ahora pare-
ce que los francmasones tratan de
triangularizarte.

Todo lo cual me tiene sin
cuidado. La posteridad no me
peeocupa.

Pero la actualidad preocupa a
nosotros, y tù actual b sigues
siendo por estima calmi que te
tenemos, y te tienen los jevenes
de boy por las icleas de la Con-
federacian que tan excelentemente
expusiste, y que tus panegiristas
politica 3 jamas mencionan. A

partir de mayo del 68 hay que ver
cama lo nuestro resucita.

Date cuenta que nuestro
ideal es inextinguible per mucho
que nos extingan a nosotros. He-
mos apuntado un futurismo, una
igualdad humana irrecusable, Y
las cortinas de humo desesperada-
mente establecidas por el enemigo
explotador y autoritario, no con-
seguiran sine oscurecer el pano-
rama social transitoriamente. La
época del servilismo tradicional
per fortuna ya esta depasada, y
la de sujeciOn voluntaria que ac-
tualmente reina por imperativo
totalitario, conseguiréis vencerla
si no os falta constancia y no os
apartàis de la doctrina anar-
quista.

Lo tràgico es que cada paso
adelante lo marca una tragedia.
iCuanto compotier° irreemplaza-
ble ha caido desangrado a nues-
tro lado!

No te hagas el Jeremlas, y a
empujar siempre. Los extintos no
somos mas que sombra. La otra
noche Ferrer Guardia me recor-
daba lo suyo dedicado a los que
quedan : «No llorar a las muer-
tos : redimir a los vives». é,Qué
tal? Un razonamiento de 1909 va-
ledero para sesenta arias después.
En cuanto a mi, diles a esos neo-
yorkinos que no ofreci mi vida
sino que me la quitaron. Renun-
ciar a la existencia es propio de
cristianos de romance, no de per-
sanas que comprenden no poseer
otro bien supremo que el de la
existencia.

Dicen sos que la Confede-
racian Nacional del Trabajo fue
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en gran parte obra tuya, que tu
complexian atlética y tu vozarrôn
daban a tu elocuencia una fuerza
de convencimiento arrolladora.

iOye, oye!, esa letania me
molesta. En la edificacian de la
C.N.T. fui une de tantes, pero si
artifices tuvo la sindical nuestra
fueron José Negre y José Prat en
Cataluria, Buenacasa y Chueca en
!Zaragoza, Galo Diez y Juan Or-
tega en las Vascongadas, Sierra
Y Quintanilla en Asturias, Rufino
Macho en la Montaria, Sanchez
Rosa en Andalucia, Juan Chacan
en Galicia, Juan Lledô en Mur-
cia, Romas Cortés en Valencia,
Mauro Bajatierra en Castilla, y
conste que nombro una pequerii-
sima parte de los comparieros que
intervinieron directamente en la
creacien y la ascensian de la en-
tidad confederal que, en definitiva,
necesitaban 60.000 trabajadores
esparioles sindicados al margen de
la u.G.T., central societaria mo-
rosa (el ugetismo resistiô durante
arios al denominativo sindicalista,
de sindicato), mas dedicada a la
mediatizacian del Estado que a
la lucha franca del proletariado
contra la burguesia y su baluarte
autoritario. De hecho, la tibia ac-
tuacien obrerista del iglesismo dio
pie a la fundacian de la C.N.T.
coino organismo recogedor del es-
piritu revolucionario de los traba-
jadores espariales. De tal suerte
actuô nuestra sindical, tan de
acuerdo con el sentir del obreris-
mo de empuje, que cuando apa-
recieron los comunistas intentarf-
do explotar la novedad revolucio-
naria rusa, se encontraron con la
«mies» segada y almacenada per
la C. N. T.

Afirman los de «.Esp. Lib.»
del caso, que Salvador Segui lanze
la idea de Sindicato Unica per
primera vez en el Congreso Regio-
nal de Sans en 1918.

-- Este para una Columna de
Humer es valedero, no para es-
tablecer una realidad histarica.

,La idea de Sindicato Unica proce-
de de la victoria de accian
directa conseguida per la Sociedad
de Obreros Ebanistas de Barcelo-
na y su Radio, ayuclados en su
ejemplar huelga per carpinteros,
aserradores y demàs especialida-
des de la maclera. Puede decirse

que el primer sindicato finie° tic-
ne origen a ùltimos de 1917 per
decisien de los sinclicalistas ma-
dereros, con «Bonacasa», Albari-
cies, Salvadoret, Esparia, Manero,
Ciurana y otros en cabeza, si-
guiéndoles el Ramo de la Alimen-
tacien per iniciativa de los F'idee-
ros, ganadores a pulsa de otro
conflicto equiparable, en herais-
mo, al de los ebanistas. De mane-
ra que cuando interviene el Con-
greso de Sans en pro del Sindicato
Unica, la modalidad ya esta, en
desarrollo. Yo, si, fui uno de los
impulsores, pero impulsores el
Sindicato Unica los tuvo a miles.

è,Y que me dices del jabo-
nazo que voy a leerte? Escucha :
«Segui fue el arquitecto de la
huelga mas formidable que hasta
1919 habia llevado a cabo la clase
trabajadora espariola, la huelga
llamada de la Canacliense. Sobre
la doctrina y la practica del Sin-
dicato Unico, Segui prepara la
batalla, dirigiô las operaciones, y
cuando creya que habia llegado la
bora de reanudar el trabajo, en
un discurso (...) hizo triunfar el
criterio de la terminacién de la
huelga.»

Estamos ahora en la Colum-
na de Huma. é,Por que militarizar
mi civilisima conducta nombran-
dame inmotivadamente capitan ge-
neral de unas operaciones? Esta
gente ignora que en la C. N. T.
jamas hubo mandas, que en ella
los acuerdos dimanan de la base
y que la ejecucian de los mismos
esta encargada, en le representa-
tivo, a una serie de comités de
tajo, de seccian, de oficio y de
sindicato que en Barcelona solian
afectar a mas de cien individuos.
Que a uno o a varias nos desig-
naran para tomar parte en un
mutin o en unas gestiones no im-
plica que la medida pegara ga-
lofes a mangas. En el hecho de
la Canadiense se logra promesa
del gobernador Morote de soltar
a los 200 tranviarios y electricis-
tas presos en Montjuich por haber
rechazado el brazalete de militari-
zados. La premisa del poncio era
la de primer() reintegrarse al tra-
bajo y luego seguirian las liber-
tades reclamadas, coma asi fue
en efecto, pues nosotros creiamos
en la palabra de Morote Per le
demas, las reivindicaciones de los
trabajaclores de la Canadiense,
anteriormente al mitin de las
Arenas ya habian sido satisfechas
y la huelga, general, fue prose-
guida para conseguir la libertad
de los presos.

è,Y la corriente terrorista en
la C.N.T.?

La hubo, desde siempre, en
las autoridacles y en la patronal,
no en quienes hubimos de defen-
dernos del terrorisme legalizado.
Per el resto, interpretar que anar-



CONTRAMILAGRO

MEJICO D. F. Una iglesia de
factura modernista, recién termi-
nada, se vino al suelo en su te-
chumbre en el moment() mismo
de su inauguraciôn. El balance se
cifra en 16 feligreses muertos y
25 heridos, varios de ellos de
suma gravedad.

LA CAZA

MADRID. El jefe de Estado
portugués, Améric° Thomas, serà
huésped de honor del general
Franco. Este lo invitarà, a una
caceria en Santa Cruz de Mudela.
Las pieza,s a cobrar ya esta/1 es-
cogidas. (Incisa: Alfonso 13 fue
una vez a cazar a Pinos Puente
y por prevencién fue detenido el
anarquista Jordan. Este escribiô a
sus amigos: «He sido la primera
pieza cobrada.» Por si acaso, los
muclelanos podrian dejar la Santa
Cruz sola por unos dias...

'UNA CONTRADICCION PATRIA

DERIDA. Los productores de
fruta del Valle de Urgel estàn
irritadisimos a causa de la dispo-
sicien del gobierno aceptando
grandes cantidades de peras y
manzanas francesas, medida que
acarrea el arrinconamiento de la
fruta leridana por la mayor ba-
ratura del producto extranjero.
De momento la provincia cuenta
con unos 50 millones de kilos de
fruta inmovilizados y con , riesgo
de perderse.

CONSTRUCCION
DE PETR,OLEROS

fT FERR,OL. For cuenta de
casas constructoras japonesas los
Astilleros Ascano van a construir
unos cuantos buques cisterna de
300.000 toneladas bajo la direccién
de casi un centenar de ingenieros
nipones. No es trabajo 10 que va
a faltar en El Ferrol por ahora.

quismo equivale a terrorismo es
ridiculo y crasoso a estas alturas.
El anarquismo es una doctrina,
no un procedimiento.

Se dice en «Esp. Lib.» que tù
era un grandisimo lider y que te
asesinaron para evitar el fracaso
del golpe de Estado del general
Miguel Primo de Rivera.

La Columna de Humor no se
desmiente. Con tanto exceso de
liderismo y de disposicién super-
militarista, me cargan de aburri.-
miento y de suerio; asi es que me
reintegro a la tumba de los Con-
federales Desconocidos. Buenas
noches.

Buenas noches, compariero.

JUAN FERRER

CUESTA CARO,
EL E,ABIECA

MADRID. El presupuesto que
Hacienda destina a la casa de
Juan Carlos de Borbén, alias
Principe de Esparia, ha sido con-
siderado en 7.631.000 millones de
pesetas por el ario 1970. Que aPro-
veche, Juanito.

RETIRO PARA
LA VEJFIZ

LOGRONO. En la centrica
calle de Cervantes dos ancianos
de 65 y 71 ados respectivamente:
Justo Lépez Pelayo y André Ruiz
Pérez, perecieron aplastados por
el alero del edificio, que les cayô
encima. Ambos logrorieses tenian
la castumbre de arrimarse a la
fachada del edificio siniestrado
para tomar el sol.

MISA DE PROTESTA

MADRID. Elementos de la
ralange han celebrado una misa
funeraria en la capilla del Valle
de los Caidos en loor al suicida
Francisco Herranz y a las victi-
mas de la guerre, comprendidas
las del «bando contrario». Ni gra-
cias.

OVEJAS EN ABANDON°

ALBACETE. El lugartenien-
te de la guardia de Franco dijo
que los miembros de la organiza-
cien sienten un vivo malestar po-
litico debido a la falta de infor-
macién por parte de las jerarquias
nacionales. Terne, el lugartenien-
te, que el rebario se disgregue

EL «DON» SE FORRO
EL CHALECO

MADRID. _ Como finico pre-
sunto responsable de un descu-
bierto de 1.228.712,60 pesetas en
los servicios de Giro Postal y Ou-
Ja Ahorros de Carlet (Valencia),
se cita, llama y emplaza al fun-
cionario del Cuerpo Especial Eje-
cutivo de Correos, don Francisco
Garcia Ortega para que, en un
plazo no superior a ocho d'as, de-
posite la citada cantidad en la
Inspeccién General de Correos, y
para ser oido en declaraciOn.

ANIMACION EN EL TEATRO
DE LA ZARZUELA

En los ùltimos dias de represen-
tacién de «El ùltimo romantico y
su tiempo» obra de Tellaeche, Sou-

tullo y Vert adaptada por Enrique
Llovet, se viene produciendo en el
madrilerio Teatro de la Zarzuela
un escàndalo sin precedentes que
'legô el domingo a tener que pa-
rar la representacién durante ein-
e° minutos por la algarabia que se
produjo entre los asist,entes.

Dos frentes provoca la adapta-
cién de Enrique Llovet con una
clara separacien entre ambos de-
terminada por la edad. Los jéve-
nes aplauden, los menos jévenes
patean la obra. Los primeros ven
una critica a la generacién ante-
rior, y los criticados piensan que
dicha critica es injusta, y por in-
justa llegan hasta las manos, co-
mo sucediô en la representacien
del sà,bado-tarde. Y esta es la cau-
sa de los continuos escandalos.

Pero mientras tanto, el éxito de
taquilla es fenomenal. «No hay bi-
lletes» desde el primer dia,

BANDERA TOLERADA

BARCELONA. La bandera ca-
talana es con frecuencia desplega-
da en fiestas callejeras, concur-
sos de sardanas y fiestas religosas.
Seem nuestros informes, esa leve
tolerancia oblige a los organizado-
res a oriflamar los colores con abs-
tenciOn absoluta de «griterlas po-
liticas». Como elemento folklôrico,
en suma.

REDUCCION DE MUNICIPIOS

GUADALAJARA. Segùn da-
tos fidedignos, la emigracién ofre-
ce ventajas insospechadas, pues
importante ha sido el avance lo-
grado en la concentracién de Mu-
niciplos, que se pretende dejar re-
ducidos a 150 de un total de 409
existentes en la actualidad. Poco a
poco se va venciendo la tenaz re-
sistencia de los pueblos a fusio-
narse o incorporarse con otros in-
mediatos. Durante los ùlthrios
meses han sido suprimidos 14 Mu-
nicipios ; en tramitacién se halla
la supresiOn de otros 14, y en in-
formacién o con los expedientes
ya iniciados, otros 47. En total,
seràn unos 75 los Municipios que
podràn ser suprimidos ei una pri-
mera etapa. Y esto salo es el co-
mienzo, puesto que la emigracién
ha dejado sin vecinos a gran
mero de localidades.

OTRA REFERENCIA

CIUDAD REAL. No ha cese-
do el éxodo. Sin que se pueda de-
terminar exactamente su mimera
es posible que radiquen actualmen-

te fuera de esta provincia de 40 a
60.000 personas nacidas en ella lo
que equivale al ocho o diez por
ciento del censo global.

En el extranjero, los puises que
han registrado mayor inmigracién
ciudarrealeria son Alemania, Fran-
cia y Suiza. En tanto que los que
prefirieron quedarse en Esparia,
optaron por Madrid, Levante, el
Norte y Mallorca, y muchos por
Cataluria

LA BR,UTALIDAD DE LOS
CONSEJOS DE GUERRA

MADRID. Mientras el gobier-
no finge liberalizacién para obte-
ner entrada en los organismos de
la Comunidad europea, los tribu-
nales de Franco prosiguen en sus
manifestaciones de barbarie. Re-
cientemente el tribunal militar de
Burgos ha condenado al paisano
Pedro Zudagui Ramirez a la pe-
na de 20 ados de presidio firme
por supuesto delito de colocacidn
de una bomba explosiva en el lo-
cal de la Falange de Berme°. La
explosiOn no causé darios huma-
nos ni apenas materiales. Lo ûni-
co explosivo ha sido la condena
salvaje impuesta por unos chu-
pôpteros de la nacién a un hom-
bre productivo,

SUMA Y SIGUE

MADRID. _ El T.O.P. se ha
reafirmado en la pena de 20 ados
de reclusiOn impuesta al antifran-
quista Horacio Fernandez Iguan-
zo, tildado de comunista, por ha-
ber sido condenado a muerte por
los facciosos en 1938 e indultado;
haber sido de nuevo condenado
en 1943 a 14 ados de presidio;
juzgado en rebeldia en 1964 y su-
jetado a la pena de 20 ados de
encierro por asociaciôn ilicita, que
es la pena remachada hoy con mo-
tivo de la cuarta detencién de es-
te hombre sin otro delito que ser
contrario a la dictadura franquis-
ta.

«Y ahora, seriora tia, fiese de
la amnistia.»

-

«PASION Y MUERTE DE LOS
ESPANTOLES EN FRANCIA»

Por Federica Mantseny
7,00 francos ejemplar

El libro que no debe faltar en
la biblioteca de ningiin estudioso,
de ningùn hombre para el que la
trageclia y la epopeya de la emi-
gracié/1 espariola en Francia es y
sera motivo constante de admira-
clé/1 o de remordimiento.

Pedidos a: Servicio de Libreria,
4, rue Belfort, 32-Toulouse y a
esta AdministraciOn.

LE COMBAT SYNDICALISTE
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COMUNICADOS
CONFERENCIA EN BURDEOS

La F. L. de Burdeos organiza
para el domingo dia 14 de diciem-
bre del afio en curso, a las 9 y
media de la mafiana, en la Boisa
Vieja del Trabajo, 42, rue de La-
lande, una conferencia a cargo
del compariero Domingo Gômez,
que disertara sobre el tema: «La
filsofia anarquista y el hombre».

Quedan invitados fraternalmen-
te todos los compafieros y simpa-
tizantes con estos actos ilustrati-
vos y de actualidad.

S. I. A. DE PERPIGNAN
Tous les adhérents et simpathi-

sants de la section de S.I.A. sont
priés d'assister à la dite assam-
blée le dimanche 14 décembre 1969
à 9 heures au Café Route de
Thuir.

Ordre du jour : Information du
secrétariat ; nomination du bureau
représentatif (un secrétaire, tréso-
rier et un adjoint); faits divers.

GROUPE DES AMIS DE
HAN RYNER

Dimanche 14 décembre, à 14 h.
45, Salle des Amis », 114 bis rue
de Vaugirard, réunion des Amis
de Han Ryner. Causerie de Roger
Maria, Vice-Président « France-
Inde », à l'occasion du Centenaire
de Gandhi : « Pensées hindoues
pour les hommes d'aujourd'hui ».
Une discussion amicale suivra.
Invitation cordiales aux sympathi-
sants.

Le n. 95 des « Cahiers des Amis
de Han Ryner » est paru (, Allée
du Château, 93-Pavillons-sous-Bos)
Au sommaire : Sadi de Gorter
Hem Day ; Louis Simon : Notre
cher Hem Day ; Han Ryner : Deux
préfaces : « Erasme » de Hem DaY,
« La Bonne Nouvelle éternelle »
de Raymond Offner. Montons sur
le banc ; Chéron-la Gargouille ;
Philéas Lebesgue : Secrets ; Gas-
ton Beïnet : Un écrivain bas-al-
pin, Han Ryner ; Georges Polti
Han Ryner dramaturge. Vladimir
Mutioz : Bibliographie de H. R.
dans la revue « Estudios ». Let-
tres de Han Ryner à Belval-Dela-
baye, etc.

PeriOdieo anarquista.

F. L. DE MONTPELLIER
Por el presente comunicado in-

vita a toda la militancia, familia-
res, amigos y simpatizantes a la
reuniOn en caràcter familiar y so-
lidario que tendra lugar el dia 21
de diciembre a las 3 de la tarde.
Sorteo en la rue Vallat n° 21.
Esperamos que nuestro llamamien-
to no sera vano ya que la solida-
ridad es la mas alta de todas las
filosofias que el hombre puede iira-
ginar. Demos ejemplo y acto de
presencia.

F. L. DE MARSELLA
Invitamos a todos los afiliados

a que asistan a la asamblea gene-
ral que se celebrarà el domingo 4
de enero 1970, darà comienzo a las
10 horas en nuestro local social.

SUA
Compafiero. ;A S. I. A. con Ca-

lendario y todo!

CICLO DE CONFERENCIAS
EN ORLEANS

A partir del Ultimo domingo de
enero de 1970 empezarà una tan-
da de conferencias a cargo de la
FederaciOn Local C. N. T. For
ahora estàn previstos los compa-
fieros Juan Ferrer, Francisco Is-
gleas y Blanca Esgleas. La prime-
ra tendrà lugar el 25 de enero a
cargo del compafiero Ferrer, quien
versarà sobre el tema «Futuro
permanente de la C.N.T.»

F. L. DE DRANCY
En asamblea celebrada el 7 de

diciembre acordô patrocinar la edi-
ciOn del folleto del compafiero Fa-
bian Moro, «Las Juventudes Li-
bertarias en Espafia», texto inte-
gro de la conferencia que dio en
la FederaciOn Local de Paris. Se
claràn detalles al respecto.

F. L. DE PARIS
Anuncia asamblea general para

el dia 14 de diciembre a las 9 y
media de la mafiana en el local de
costumbre.

EX1 RAORDINA RIO DE
«UMBRAL

A ruegos del compariero Juan
ClarambO, de Souppes, primer sus-
criptor al nfimero Extra de «Um-
bral», hacemos constar que su pa-
tronimico es Juan en lugar de
Dui.s como equivocadamente pusi-
mos en nuestro ntiimero prOximo
pasado.

Distribucién de Turrones pro
compafteros Ancianos o Invà-

lidos
Este servicio anual solidario lo

anunciamos un poco mas tarde
que de costumbre. é,Causa? El cie-
rre de la casa donde nos proveia-
mos, por enfermedad del fabrican-
te. Por consiguiente hemos tenido
que gestionar, habiendo dado
timamente con una casa muy le-
jana de Paris. Restablecido el ser-
vicio este durarà hasta el mes de
enero inclusive, rigiendo los pre-
cios siguientes
Jijona (pastilla) 6 on
Alicante, idem ......6 00
Mazapàn, idem ......5 00
Yema, idem .. .. 5 00
Panecillos de pifiones (pieza) 0 50

Pedidos a Roque Llop, 24, rue
Ste-Marthe, Paris (X).

F. L. DE LIMOGES
Convoca a todos las afiliados a

la asamblea general, el dia 14 de
diciembre, en el lugar de costum-
bre.

FOLLETO DE TATO LORENZO
A cuantos comparieros se nos

dirigen solicitando pormenores
para la financiacidn del mismo,
les advertimos que hay dos proce-
dimientos sencillos: Colaborar en
la suscripciOn 0 formulando pe-
dido para el dia que el folleto sal-
ga. Aunque el pago por adelanta-
do nos facilitaria la labor, queda
a la voluntad de los solicitadores
el hacerlo antes o una vez recibi-
do el ejemplar o el paquete.

Fomento de la Cultura Liberta-
ria.

TEMAS ESENCIALES DEL
ANARQUISMO

(Espiritu y materia)
Donde Fabian Moro presenta

una nueva faz del anarquismo
vivo, en corto ensayo de largo al-
cance. Adquirirlo y estudiarlo.

El producto de su venta esta
destinado a crear un fondo de
propaganda libertaria. Precio, 1 F

Un documento y una utilidad :

Calendario S. I. A. para 1970

Lleno de movilidad y rico en
contenido aqui lo tenemos. No des-
merece de sus anteriores y nos
marca un afio mas de su existen-
cia y de la nuestra. Esta vez nos
retrotrae a la corazonada juvenil
de mayo-junio de 1968, con todas
sus imprecaciones, heroicidades e
ingeniosismos. Hay una frase de
aquellos dias digna de ser escul-
pida en ceràmica tau como ocurre
en Provenza (10 hemos visto): «Pro-
hibido prohibir». Hay, en el Ca-
lendario, profusiOn de carteles, los
mas caracteristicos, los que hacen
época, religando estas impresiones
gràficas un reportaje integral de
los famosos sucesas revoluciona-
rios.

Un documento vital, repetimos,
que entrarà en los hogares de ami-
gos y comparieros, nota viril, y
ennoblecedora de un pafio de pa-
red, que no arrincona, por tanto,

puntualizackin diaria, semanal y
mensual de las diversas fases del
ario, con las notas astronômicas,
ademàs, que son el pan llevar de
todos los calendarios.

S. I. A. nos ofrece un Calenda-
rio de guardar, Guardemos nosa.
tros a S. I. A. para nuestro cré-
dito familiar y solidario.

CATALANS, CAP VIU!

Si teniu la mania de fer regals
de cap d'any, penseu en la bona
acceptaciô de

POEMES DE LLUM I TENEBRA
impressions lluminoses d'un amic
(Roc Llop) al qui la societat re-
tingué cinc anys a la tenebra de
Mathausen.

GARBUIX POETIC, variacions
entre pastorils i irreverents d'un
fulà de tal que es diu Ferrer.

DE L'ANOIA AL SENA SENSE
PRESSA, l'autobiografia més cla-
ra i desvergonyida que s'ha escrit
en el que va de segle.

Vuit francs el llibre de Roc.
Dos francs el «Garbuix».
Deu francs «De l'Anoia al Sena».
Tot plegat: 20,00 francs i bon

profit.

Demaneu-ho al «C. S.».

J. CARMONA BLANCO

CIUDAD (AIDA
Un libro que levanta la moral. 10,00 francos.



COMMUNIQUE D'ITALIE

(Suite de la page II)
paglia où la police avait assassiné
deux personnes et en avait blessé
beaucoup d'autres.» (...) « C'est
alors que fort opportunément
pour cette même police éclatèrent
les bombes du 25 avril et qu'elle
procéda à l'arrestation de quatre
personnes aux opinions anarchis-
tes déclarées. » (...) « Pendant que
les vrais coupables courent enco-
re, la conjuration du silence en-
lève aux innocents emprisonnés
toute possibilité de se faire enten-
dre et de démasquer les agisse-
ments de la police et de la magis-
.tratUre à leur égard. Que les fas-
cistes, en fait, et, il faut le dire,
avec un à-propos qui dénonce
assez les connivences, aient inten-
sifié précisément en ces jours-là
leur activité terroriste, lui confé-
rant même une dimension extra-
ordinaire en s'attaquant à des ob-
jectifs que l'on eût pu définir
comme des objectifs de « lutte so-
ciale » prisons alors en révolte,
cantonnement de carabiniers...
semble n'avoir intéressé personne.
C'est seulement', longtemps après
le 25 avril que l'on découvrira qu'à
Palerme un groupe de néo-fascis-
tes a commis de semblables atten-
tats. Désormais, on ne pourra
qu'être rassuré sur « l'équité de
la police » et sur son « impartia-
lité » !

Ces citations sont extraites d'une
lettre qui nous est parvenue de
l'un des détenus, l'été dernier. De-
puis, on le sait, la situation ita-
lienne, à l'image de celle de nom-
breux pays, n'a cessé d'évoluer
dans le même sens : manifesta-
tions et grèves de plus en plus
violentes, manifestations au grand
jour des néo-fascistes. Dans ce
contexte, les aspects moral et ju-
ridique du cas de ces six anarchis-
tes italiens prennent une valeur
de symbole. La société en déca-
dence en vient peu à peu à ba-
fouer ses propres lois.

Le Comité « Solidarité %)

L'apposition d'une plaque Ga-
garine au square du nom fut l'oc-
casion de la part du P.C.F. et de
ses annexes, C.G.T. en tête; d'une
réclame tapageuse, par la présen-
ce de l'ambassadeur russe et du
maire Lombard, indécente ,,rotes-
que, au moment des informations
relatant la répression en Tchécos-
lovaquie. Elle eut lieu sans inci-
dents, les organisations dites de
gauche continuant à être silen-
cieuses devant le sort tragique de
ce pays.

Au début de ce mois, une pla-
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Le nouvel état industriel
(Suite da n. 584.)

De nombrenx observateurs ont
remarqué que, mises à part nos
quelques dernières familles possé-
dantes, la situation était la même
dans les pays communistes. Le
grand historien anglais Arnold
J. Toynbee écrivait en 1958 : « Du
point de vu de l'employé, l'idéo-
logie officielle du pays où il tra-
vaille a de moins en moins d'im-
portance, pas plus que le fait qu'il
soit au service d'une firme privée
ou nationalisée ». Les chiffres ci-
tés par Galbraith confirment cette
ressemblance

...« Le travail effectué pour le
gouvernement fédéral, les Etats et
les localités représente 20 à 25 %
de toute l'activité économique (des
Etats-Unis). Ce chiffre était de
8% en 1929. Ceci dépasse large-
ment la part du gouvernement
dans des pays ouvertement socia-
listes comme l'Inde, dépasse éga-
lement celle des royaumes sociaux-
démocrates de Suède et de Nor-
vège et peut être comparée à la
part du gouvernement en Pologne,
pays communiste, où l'agriculture,
qui représente une partie impor-
tante de l'activité est encore pri-
vée ».

Si elle pouvait se mesurer, il
serait intéressant de savoir s'il a
fallu plus de souffrances à
l'Ouest ou à l'Est pour arriver
à ce même résultat.

Quelle conclusion tirer de cette
évolution pour le mouvement
anarchiste ? Le but est à la fois
plus proche et plus difficile à
atteindre. Le but est plus proche
parce que le salaire uniforme (ou
l'absence de salaire) que nous pré-
conisons se ramène maintenant à
réduire indéfiniment l'écart entre
les salaires les plus élevés et ceux
les plus bas. A priori cela semble
simple puisque le technocrate est

que ayant le nom de Jan Pallach,
qui se suicida par le feu en 1968,
fut mise contre celle de Gaga-
rine et le M.J.R. profita pour en-
voyer à la presse locale un article
assez long où il se déclarait ad-
versaire de tous les régimes
oppressifs. Cet article parut en
bonne place; à la suite de quoi,
la S.I.A. de Brest rédigea un com-
muniqué dans lequel elle infor-
mait l'opinion publique que l'op-
position de la plaque Jan Pallach
était une forme de protestation
contre l'agression perpétrée du

aussi interchangeable qu'un man-
oeuvre et de plus, on peut en
discuter le salaire, contrairement
au bénéfice de « droit divin » du
patron. Mais le but est encore
plus difficile à atteindre parce que
l'anarchiste individualiste se heur-
te à un système toujours plus gi-
gantesque et d'autant plus impla-
cable qu'il est dirigé par des irres-
ponsables.

En effet, si le technocrate se
sent responsable dans son secteur,
il récuse absolument toute respon-
sabilité pour laquelle il n'est pas
payé, c'est le parfait fonctionnai-
re. Témoin cette anecdote à pro-
pos d'une usine de clous en
U.R.S.S. Le rendement de l'usi-
ne était calculé au nombre de
kilos de clous fabriqués et le di-
recteur, malin, faisait fabriquer
des clous énormes. Jusqu'au jour
(hélas, longtemps après, après
maints rapports, parce qu'il n'est
pas bon de se plaindre en pays
communiste) où l'on s'aperçu qu'il
n'y avait plus de petites pointes
en U.R.S.S. Nous avons évidem-
ment en France les mêmes pro-
blèmes. La direction de l'E.D.F.
s'est donnée pour tâche de four-
nir de l'électricité au meilleur
prix, Ainsi refuse-t-elle d'utiliser
les piles atomiques de construc-
tion française, avec lesquelles le
prix de revient du kilowatt semble
(c'est loin d'être évident) légère-
ment supérieur, même si cela doit
diminuer les possibilités d'emploi
dans les autres secteurs. Il serait
évidemment malhonnête de sup-
poser que le choix des piles amé-
ricaines de Westinghouse est in-

fluencé par autre chose, des pots-
de-vin par exemple. Par contre
dans les centrales à charbon,
l'E.D.F, fait de l'électricité beau-
coup moins coûteuse; mais là, pas
de problème, puisque c'est un or-
dre d'un certain gouvernement

qui, à une certaine époque, vou-
lait éviter le chômage dans les
charbonnages.

Quelle ironie lorsqu'on accuse
les anarchistes de vouloir le
chaos ! Quelle conspiration du si-
lence sur l'organisation et les bel-
les réalisations anarchistes de l'Es-
pagne de 1936 à 1939 !, sur la
validité du système confédéral,
dont la Suisse est un exemple
bien vivant, issu directement des
idées de Proudhon et d'Alexis de
Tocqueville.

Notre tâche essentielle consiste
précisément à rompre cette cons-
piration, à exalter les réalisations
d'hommes libres, à opposer nos
besoins d'hommes aux prétentions
de tel ou tel directeur à vouloir
nous faire absorber à tout prix
sa camelotte, à refuser l'obéissan-
ce aveugle. Nous ne nous conten-
terons plus d'aller en apprentis-
sage, nous voulons savoir pour-
quoi nous faisons notre travail et
pour cela nous voulons décider
nous mêmes de notre travail.
L'anarchiste travaille pour vivre,
il refuse de vivre pour travailler.
Si lointain qu'il puisse paraltre,
nous sommes d'avance assurés du
succès. Il faut peut-être abrutir
les gens pour les rendre plus do-
ciles, mais il faut heureusement
qu'ils soient libres pour que l'es-
prit inventif et, par suite, le ren-
dement augmente et c'est à ce
moment-là que nous secouons le
joug.

Il suffit que nous maintenions
vivant l'idéal libertaire et, même
lorsqu'il a été complètement ex-
tirpé comme en U.R.S.S. après les
purges, ou aux U.S.A. après les
campagnes de haine bigote, nous
le verrons, nous le voyons re-
naître inmanquablement parce
qu'il est au cur de l'homme et
de sa compagne.

LE HENAFF

NOUVELLE INTERVENTION DE LA S. I. A. DE BREST
gouvernement russe envers le peu-
ple tchécoslovaque. La S.I.A. dé-
clarait qu'elle était intervenue
aussi bien contre le franquisme
que contre le totalitarisme russe
à plusieurs reprises et aussi en
France et était bien placée pour
que toute équivoque soit dissipée.
Elle demandait au M.J.R. quand
s'était-il élevé contre les dictatu-
res sévissant en Espagne, Portu-
gal et Grèce. Elle ajoutait que se
déclarer contre le marxisme et le
capitalisme n'était pas nouveau.
Pendant l'occupation allemande

diverses organisations dont la Li-
gue française, ayant à sa tête
Costantini s'en déclaraient adver-
saires résolus, mais passaient à
la caisse du S. D., service poli-
cier hitlérien.

Notre communiqué, quoique bien
plus court, ne fut pas inséré, ce
qui démontre que, dans bien
des circonstances, seuls nos propres
moyens permettront de faire en-
tendre notre voix : un avertisse-
ment à tous d'aller au renforce-
ment de la S.I.A. et de celui des
organisations amies.



Une fois de plus, l'anniversaire
de 1918 est le prétexte de masca-
rades militaro-religieuses et nous
ignorons la date de leur suppres-
sion. Cinquante et un ans ont
passé, mais ceux qui vécurent
cette époque se rappelleront le
nombre et l'importance des hôpi-
taux temporaires nécessités par
l'énorme consommation des sol-
dats dans cette tuerie de 1914-1918
et bien des mois après, nombre
de blessés étaient toujours alités.

Etant pupille de la marine na-
tionale pendant toute la durée de
ce conflit et ayant été en traite-
ment à l'hôpital maritime de
Brest, à plusieurs reprises, j'ai
vu en 1919, un soldat à qui on
venait d'amputer une partie de
ce qui lui restait d'une de ses
cuisses et qui gémissait lamenta-
blement ; ces scènes ne s'oublient
pas. Etant hospitalisé en 1914 et
en 1916, j'entendais souvent la
nouvelle de l'arrivée d'un train
de blessés dans l'arsenal, la nuit.

Après guérison ou considérée
telle, les intéressés passaient de-
vant les médecins de la marine,
qui statuaient sur l'importance de
leur convalescence ou encore leur
renvoi au corps ; en 1916 j'étais
sur les rangs avec eux, à 12 ans !

Dans les journaux où s'exerçait
dame Anastasie, surnom de la cen-
sure, foisonnaient les éloges les
plus outranciers aux Raymond
Poincaré, G. Clemenceau, Joffre,
Pétain, Foch, etc. ; ces derniers
considérés invincibles et n'hési-
tant pas à partager la vie de
leurs soldats.

En cette période, la vérité était
cachée, mais de ci, de là, elle
était visible, et pendant que ceux
du front étaient exposés 24 heures
sur 24 heures à la mort, à l'arriè-
re le mercantilisme effréné ré-
gnait, les fabricants d'armement
s'enrichissaient insolemment, tel
Citroën.

Ceux qui s'élevaient contre la
guerre, contre sa poursuite, ris-
quaient les plus graves condam-
nations, sous le prétexte de « dé-
faitisme », les conseils de guerre
fournissaient aux bagnes d'Afri-
que, aux compagnies disciplinai-
res des révoltés par milliers.

Voilà le climat existant en no-
vemble 1918, dont profitaient
l'Eglise et le militarisme, au point
que lors des élections législatives
de novembre 1919, la nouvelle
Chambre fut appelée bleu horizon,
couleur de l'infanterie métropoli-
taine.

Cette noire période amena notre
camarade Emile Cottin, tué devant
Huesca en 1936, à tenter d'exécu-
ter Georges Clémenceau, alors pré-
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sident du conseil de la Guerre
et reputé pour sa férocité, répon-
dant à ceux qui lui reprochaient
son esprit vindicatif : « Je fais ma
guerre ».

Après la guerre, Poincaré et
Delcassé mis à nu par beaucoup
de témoignages et de documents,
ne furent pas ménagés, le premier
surnommé « Poincaré, la Guerre »
et plus tard « L'homme qui rit
dans les cimetières », à la suite
de l'édition de cartes postales par

L'Humanité », d'une photogra-
phie le surprenant en train de rire
dans un cimetière militaire de Ver-
dun, étant accompagné par l'am-
bassadeur des Etats-Unis Miron
Herrick.

Détails précis, en 1915, Marcel
Cachin, député socialiste en ce
moment et directeur de « L'Huma-
nité », succédant à Jean Jaurès,
tué pour son action antiguerrière,
au lieu de continuer l'oeuvre de
l'assassiné, fit dans ce journal une
campagne belliciste, se rangeant
dans le camp des « jusqu'aubou-
tistes »; pis même, Poincaré l'en-
voya en Italie, alors neutre, pour
subventionner Benito Mussolini
et alimenter sa campagne pour
l'entrée en guerre de ce pays aux
côtés de l'Entente (1); en 1918 il
est aux côtés de Poincaré pour
assister à l'entrée des troupes
françaises à Strasbourg, symboli-
sant le retour de l'Alsace-Lorraine

la France.
Donc, cette période fut lugubre

pour les travailleurs, pour le pays
appauvri d'hommes en pleine
force, en biens ; les régions du
Nord et du Nord-Est dévastées ; le
bureau de la C.G.T. compromis
par la collaboration de ses mem-
bres, Jouhaux en tête, n'étant
plus capable d'action énergique,
la réaction triomphait.

Or, que voyons-nous actuelle-
ment ? La CGT, l'ARAC faisant
chorus avec les ennemis de la
classe ouvrière, participant aux
cérémonies officielles en ce jour
du 11 novembre. La preuve s'étale
dans la presse locale : appel de
l'ARAC publié dans « Le Télé-
gramme de Brest », du 7 novem-
bre; appel des syndicats de che-
minots C.G.T. et C.F.D.T- dans

Le Télégramme de Brest » du
10 novembre, pour le dépôt d'une
gerbe au monument aux morts
situé dans le hall de la gare.

On peut se demander jusqu'à
quel degré le P.C.F. et ses orga-
nisations annexes vont descendre
dans leurs marécages ; et tout
cela est fait sur ordre du gou-
vernement russe, le bien-être des
travailleurs passant à un plan in-
férieur.

ILE-CO

LES BIDONVILLES
En 1967, sous le règne de notre

grand monarque fut lancée « l'o-
pération anti-bidonvilles ». Or, le
département de la Seine-Saint-De-
nis est bien pourvu en villégiatu-
res de cette nature (Aubervilliers,
La Courneuve...).

Madame de Gaulle, en bonne
patronesse, était sans doute à
l'origine d'une opération de telle
envergure?

Un coup de téléphone du secré-
tariat de l'Elysée au cabinet du
préfet de Seine-Saint-Denis con-
seillait de « faire quelque chose ».
« Faire quelque chose » ?... On
avait déjà essayé de « nettoyer »
au bull-dozer, mais la misère est
d'une impudence opiniâtre et les
baraques réapparaissaient rapide-
ment.

L'Etat comptait sur son admi-
nistration « pour l'idée géniale ».

Il fut donc décidé de s'intéres-
ser au bidonville de La Courneu-
ve, situé en bordure de la Vieille
Mer et à proximité de la B. N. 301
(avenue R. Salengro) et comme on
ne pouvait rayer de la carte ce
cancer (trop de frais à attendre
si on voulait reloger ces gens'dé-
cemment et rapidement) l'opéra-
tion « bistouri » fut remplacée par
« l'opération équipement et mise
en valeur ».

« L'idée géniale » : « Assainir »
le bidonville grâce à un réseau
d'égouts.

Des canalisations furent donc

Le Directeur de la publication
LE MAREC MICHEL
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Les pacifistes de toutes natures
doivent s'élever contre ces attitu-
des néfastes. Il y a déjà lieu de
réclamer la cessation de toutes ces
cérémonies cocardières qui n'ont
aucune raison d'exister, et la sup-
pression de ces monuments funé-
raires érigés dans chaque com-
mune, au temps de Poincaré et
celui de ses successeurs.

Pour y aboutir, constituer une
force imposante, cela dépend de
chacun de nous.

A. LE LANN

(1) Le- camarade italien, Arman-
do Borghi, mort récemment, en
fait allusion dans son livre « Mus-
solini en chemise ».

Lig-T L T.C. N. T.

Air
posées : le tout fut complété par
une station de pompage des eaux
indispensables à leur déversement
dans le canal de la Vieille Mer.

Moins de 48 heures après cette
« intelligente opération » le réseau
d'assainissement était tout natu-
rellement obstrué par des déchets
de toutes sortes...

Coût de l'opération environ 15
millions d'anciens francs !

C'est sans doute ce que l'on ap-
pelle un inveàtissement de prestige
ou comment on glorifie là misère.

Hé ! vous les « paumés » fer-
mez la « on » assainit pour vous !

Et vive la Direction départemen-
tale de l'équipement !

Concorde gadget du prestige na-
tionale à un mal démentiel de
voir octroyer des crédits ?

Pourquoi la construction qui n'a
rien de prestigieuse devrait avoir
les siens avec facilité, afin de sup-
primer d'abord tous les bidonvil-
les et ensuite les 3 millions d'ap-
partements surpeuplés, je vous le
demande ?

fg
informe ses amis que le calen-
drier pour 70 est en vente à
l'administration du «C. S.».
Prix : 5 F. Très nombreuses
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Nous continuons

notre

((COMBAT»
En disant que l'Anarcho-syndi-

calisme connaît actuellement un
regain de popularité, nous ne fai-
sons que constater.

Toute une jeunesse se préoccu-
pe de ce courant syndical qui veut
que : « Les organisations confédé-
rées n'ont pas en tant que grou-
pements syndicaux, à se préoccu-
per d'aucun parti ni secte ; ceux-
ci pouvant en dehors et à côté,
poursuivre en toute liberté la
transformation sociale. »

Même nos adversaires, les syn-
dicalistes « de dialogue » se voient
contraints de chanter les louanges
d'un syndicalisme : « préparant
l'émancipation intégrale qui ne
peut se réaliser que par l'expro-
priation capitaliste. Un syndica-
lisme qui préconise la grève géné-
rale comme moyen d'action et con-
sidère que le syndicat, aujourd'hui
groupement de résistance sera,
dans l'avenir, le groupe de produc-
tion et de repartition, base de réor-
ganisation sociale. »

Un syndicalisme que nous re-
vendiquons >parce que nous y som-
mes toujours restés fidèles et que
nous voulons aider à s'épanouir.

Dans ce but, nous devons utili-
ser la contexture sociale actuelle
et amplifier notre propagande.
Une diffusion intensive de LE
COMBAT SYNDICALISTE est donc
souhaitable et la Commission Ad-
ministrative Confédérale a décidé
une édition hebdomada're sur huit
pages en français et un dépôt sup-
plémentaire à tous les militants
qui voudront nous aider dans cette
tâche de vulgarisation.

Les commandes devront être fai-
tes à notre siège confédéral, 39,
rue de la Tour d'Auxergne, Paris
(9e). Les fonds recueillis par la
vente de ces numéros seront adres-
sés C.N.T.F. C.C.P. 21) 990 10,
Paris. Précisez : vente X numéros
du « C. S. » sur le talon du man-
dat.

L'Administration di « C. S. »
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La ce Nouvelle Société »
Comme ça, notre premier minis-

tre l'a dit et répété dans tous les
azimuts nous allons l'avoir cette
nouvelle société, plus juste, plus
humaine, où chaque individu,
mâle ou femelle, trouvera toute
faite, une place « pépère » pour
se 'la couler « douce » jusqu'à la
fin de ses jours.

Et d'ailleurs Cela a déjà com-
mencé. Bien sûr, pour quelques uns
seulement, mais à tout il faut un
commencement et puis il faut le
laisser souffler que diable.
Le début de ce paradis disais je

a commencé pour ces quelques
centaines de pauvres spéculateurs,
qui maintenant font revenir no-
blement les quatre sous qu'ils
avaient planqué ailleurs en un
moment d'égarement. Bien enten-
du, pour encourager ces bonnes
âmes à reintégrer le « flouze
dans le bercail ancestral, on leur

donne une -petite prime allant
jusqu'à 22 pour *100. Voilà déjà un
bout de chemin Sait dans le bon
sens.

Sans doute, notre « premier » va
continuer sur sa lancée et alors
tous les espoirs nous sont permis.
Oyez, braves gens : des autorou-
tes, vous en aurez, bien sûr, a
péage perpétuel, de façon à ce que
ces petits gagne-pain des banques
privées puissent quand même man-
ger à leur faim. Bien sûr, il y

aura toujours quelques esprits
chagrins pour râler et raconter
que les deniers de la collectivité
servent toujours aux mêmes, que
l'on manque de ceci ou de cela,
mais l'on peut toujours ràpondre,
que ces gens-là n'y connaissent
rien à la nouvelle société...

Ma parole, il l'a sortie de la
manche de sa veste cette nouvelle
chose qu'il nous promet. Et pour

peu qu'on le laisse faire, le chan-
gement de structures du nouveau
machin, sera vraiment radical.

Tous les ministères de quel-
que chose, il va nous les vider
de toute leur substance inutile, de
même que les secrétariats et les
subsecrétariats ainsi que les ca-
binets. Allez, tout ce joli monde
au chômage. Dans l'armée il va
tout juste laisser de quoi former
une équipe de pétanque pour pou-
voir quand même la confronter à
l'armée andorrane. Au ministère
de l'Intérieur, plus de quadrilla-
ges dans l'exagone, puisque cela
va tourner rond.

Ah! fini le monde à papa. Main-
tenant le tennis à la portée de
tous, au même titre que le beurre.
Les horaires de travail, ce sera ra-
dical, plus de semaine anglaise,
dans la nouvelle société d'action-

(Suite page II)

Arb ICHE TIREE EN MAI 68. Aujourd'hui Chaban propose que dans sa « nouvelle société », l'ai
nation des travailleurs soit l'oeuvre des travailleurs eux-mêmes.



L'ETAT «MARXISTE
Cette révolution consistera dans

l'expropriation soit sujccessive,
soit violente des propriétaires et
des capitalistes actuels, et dans
l'appropriation de toutes les ter-
res et de tout le capital par l'E-
tat, qui, pour pouvoir remplir sa
grande mission économique aussi
bien que politique, devra être né-
cessairement très puissant et très
fortement concentré. L'Etat ad-
ministrera et dirigera la culture,
de la terre au moyen de ses ingé-
nieurs appointés et commandant
a des armées de travailleurs ru-
raux, organisés et disciplinés pour
cette culture. En même temps, sur
la ruine de toutes les banques
existantes, il établira une banque
unique, commanditaire de tout le
travail et de tout le commerce na-
tional.

On conçoit qu'au premier abord,
un plan d'organisation si simple,
en apparence au moins, puisse sé-
duire l'imagination d'ouvriers plus
avides de justice et d'égalité que
de liberté, et qui s'imaginent fol-
lement que l'une et l'autre peu-
vent exister sans liberté, comme
si, pour conquérir et pour conso-
lider la justice et l'égalité, l'on
pouvait se reposer sur autrui et
sur des gouvernants surtout, quel-
que élus et contrôlés qu'ils se di-
sent par le peuple ! En réalité, ,.!e
serait pour le prolétariat un ré-
gime de casernes, où la masse uni-
formisée des travailleurs et des
travailleuses s'éveillerait, s'endor-
mirait, travaillerait et vivrait au
tambour. (uvres, IV, 382-383,72),

Les ouvriers de la France ont
perdu leur pauvre latin. Jusqu'à
cette heure ils avaient bien souf-
fert de leurs propres souffrances,
mais tout le reste : leur idéal,
leurs espérances, leurs idées, leurs
imaginations politiques et socia-
les, leurs plans et projets prati-
ques, rêvés plutôt que médités pour
un prochain avenir, tout cela ils
l'ont pris beaucoup plus dans les
livres, dans les théories courantes
et sans cesse discutées que dans
une réflexion spontanée basée sur
l'expérience journalière et la vie. De
leur existence et de leur expérien-
ce journalière ils ont fait con-
tinuellement abstraction, et ils
ne sont point habitués à y puiser,
leurs inspirations, leur pensée.
Leur pensée s'est nourrie d'une
certaine théorie acceptée par tra-
dition, sans critique, mais avec
pleine confiance, et elle n'est au-
tre que le système politique des Ja-
cobins modifié plus ou moins à l'u-
sage des socialistes révolutionnai-
res. (uvres, II, 232, 70).

Dans l'Etat populaire de M.
Marx, nous dit-on, il n'y aura
point de classe privilégiée. Tous
seront égaux, non seulement au
point de vue juridique et politique,
mais au point de vue économique.
Au moins on le promet, quoique
je doute fort que, de la manière
dont on s'y prend et dans la voie
qu'on veut suivre, on puisse ja-
mais tenir sa promesse. Il n'y au-
ra donc plus de classe privilégiée,
mais un gouvernement, et, remar-
quez-le bien, un gouvernement ex-
cessivement compliqué, qui ne se
contentera pas de gouverner et
d'administrer les masses politique-
ment, comme le font tous les gou-
vernements aujourd'hui, mais qui

encore les administrera économi-
quement, en concentrant en ses
mains la production et la juste ré-
partition des richesses. (uvres,
IV, 476-477, 72).

Je suis un partisan convaincu
de l'égalité économique et sociale,

Saint-Clair-Hérouville est situé à
3 km de Caen, 1.700 habitants en
1965, 17.000 aujourd'hui. Avec une
telle rapidité d'augmentation de
population les problèmes ne pou-
vaient tarder à se poser.

C'est surtout celui de transports
qui devint crucial. « Les Courriers
Normands », comme les autres so-
ciétés de ce genre en province,
assuraient le trajet par car entre
Sain-Clair-Hérouville et Caen. Es
devinrent insuffisants car toute

cette nouvelle population travaille
dans cette dernière ville.

Exaspérée par l'incohérence des
transports la population décida de
passer à l'action. On voulait un
réseau cohérent de transports en
commun et aussi l'abolition d'un
plan prévoyant l'emplacement re-
tenu par une station-service

» VU PAR MICHEL BAKOUNINE
parce que je sais qu'en dehors de
cette égalité, la liberté, la justice,
la dignité humaine, la moralité et
le bien-être des individus aussi
bien que la prospérité des nations
ne seront jamais rien qu'autant de
mensonges. Mais, partisan quand
même de la liberté, cette condition
première de l'humanité, je pense
que l'égalité doit s'établir dans le
monde par l'organisation spon-
tanée du travail et de la propriété
collective des associations produc-
trices librement organisées..., mais
mais non par l'action suprême et
tutélaire de l'Etat.

C'est là le point qui divise prin-
cipalement les socialistes ou col-
lectivistes révolutionnaires des
communistes autoritaires partisans
de l'initiative absolue de l'Etat.
(CEuvres, IV, 250, 71).

l'égalité n'est possible qu'avec
et par la liberté. (uvres, V, 337,
71).

L'égalité sans la liberté c'est le

despotisme de l'Etat, et l'Etat des-
potique ne saurait exister un seul
jour sans avoir au moins une clas-
se exploitante et privilégiée : la

bureaucratie, puissance héréditai-
re comme en Russie et en Chine,
ou de fait comme en Allemagne
et chez vous.

Notre grand et vrai maître à
tous, Proudhon, a dit, en son beau
livre de La Justice dans la Révo-
lution et dans l'Eglise, que la plus
désastreuse combinaison qui puis-
se se former serait celle qui réu-
nirait le socialisme avec l'absolu-
tisme, les tendances du peuple vers
l'émancipation économique et le
bien-être matériel avec la dictatu-
re et la concentration de tous les
pouvoirs politiques et sociaux dans
l'Etat.

Que l'avenir nous préserve donc
des faveurs du despotisme; mais
qu'il nous sauve des conséquences
désastreuses et abrutissantes du
socialisme autoritaire, doctrinaire
ou d'Etat. (Nettlau, 248, 68).

L'initiative des habitants de St - Clair - Hérouville ( Calvados)
On organisa l'opération « stop

solidarité » : les automobilistes de
la région collèrent sur leurs pare-
brise un macaron comme signe
de reconnaissance signifiant leur
protestation et leur engagement à
prendre tous les piétons qui dési-
raient se rendre à Caen, Car on
avait décidé de boycotter « les cou-
riers normands ».

Cette opération recueillit un
plein succès malgré un important
déploiement des forces de l'ordre
sur les lieux. Succès tant par
l'approbation générale de la popu-
lation unie que sur le plan de
l'efficacité : « Les Courriers Nor-
mands », devant cette pression,
cédèrent en décidant « de remé-
dier à la situation immédiate-
ment ».

Ce qu'il faut noter c'est que cet-

te opération fut proposée par une
association d'habitants dont le
promoteur, brave technocrate
bourgeois, a été complètement dé-
passé par sa « base ».

Notons également la maladresse
des sections locales du P. S. U. et
se la C.I.R. (Convention des Ins-
titutions Républicaines) qui tentè-
rent de récupérer le mouvement
par des messages de sympathies
mais ne faisant, en fait, qu'effa-
roucher la population qui ne vou-
lait pas politiser le mouvement.

C'est toujours ainsi : chaque fois
que des gens ont des bonnes idées,
qu'ils deviennent virtuellement des
révolutionnaires il y a toujours
ds partis politiques et des politi-
ciens qui essaient d'en tirer pro-
fit.

La Nouvelle Société »
(Suite de la page I)

nariat. La bonne semaine turque.
soit deux heures de boulot par
mois.

Evidemment, nous, nous allons
le laisser faire; nos affaires sont
en de très bonnes mains, et tout
va s'arranger sans le recours de
l'action de ceux qui travaillent.
Sans l'action directe de cette clas-
se condamnnée d'avance à faire
les frais de toutes les combines
des autres. En attendant qu'ils
comprennent, laissons faire notre
bonheur et notre éducation à no-
tre premier titre, MAFeZAL
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JEUNESSES ANARCHO-
SYNDICALLSU

Union Locale de Marseille

Permanence tous les soirs de
18h à 20h au siège de la CNT.
Salle 3 et 3B, Vieille Bourse du
Travail, 13, rue de l'Académie,
Marseille al. Réunion à partir
de 15h30 tous les samedis après-
midi.

U. R. DE LYON
La bibliothèque de l'U, R. de

Lyon est en cours de réaménag
ment. Actuellement, la ire série
(politique, social-économie, syndi-
calisme, théories philosophiques
révolutionnaires et syndicales)
comprend 99 volumes. Néanmoins
il nous manque la totalité des
oeuvres de M. Bakounine, Monat-
te, P. Besnard, Pouget, J. Grave,
M. Stirner, E. Malatesta, E.

Landauer, G. Sorel, C. Bon-
temps, Berthier, etc.

Ceux qui pourraient nous aider
ou nous fournir les oeuvres en
question sont priés d'écrire ou
d'envoyer à J. Dubois, 22, ch, du
Vieux-Moulin. 69-Tassin-la-Demi-
Lune.

Les frais de port seront payés
par le bureau de la 17. U. R.

JEUNESSES ANARCHO-
SYNDICAT ISTES

Les 1 et 2 novembre 1969 s'est
déroulé à Tassin (Rhône) le pre-
mier congrès des jeunesses de la
C. N. T.

Ce congrès fait suite à l'accord
pris au XIII0 congrès confédéral
de fédérer les différentes sections
de jeunes de la C.N.T. pour leur
donner une efficacité accrue dans
leurs terrains particuliers de lutte.
A l'unanimité le congrès a décidé
de regrouper et de transformer les
sections des Jeunesses Syndicalis-
tes Révolutionnaires en une Fédé-
ration des Jeunesses Anarcho-Syn-
dicalistes (JAS-ONT).

Un bureau confédéral a été
nommé. Son secrétariat se trouve
à Marseille.

D'ores et déjà nous lançons un
pressant appel à tous les ,yndi-
cats, UL et UR de la CNT, ainsi
qu'à tous les militants de l'AIT
en France pour qu'ils constituent
des Fédérations Locales de Sec-
tions JAS.

Nous appelons les affinitaires et
sympathisants à rejoindre et ren-
forcer ces sections.

CORNIQUES
Les sections en formation sont

priées de prendre contact en écri-
vant à Bureau fédéral des JAS-
CNT, Vieille Bourse du Travail,
13, rue de l'Académie, salle 3 et
3B. 13-Marseille (le).

L'UNION LOCALE
DE PERPIGNAN

Communique à tous ses adhé-
rents que les réunions (cotisations,
etc.), auront lieu le dernier diman-
che de chaque mois, au local, rue
d'Encalcé à partir de 8h30.

Bi - centenaire

anti

NAPOLEON

En présence des manifestations
officielles et subventionnées ten-
dant à ranimer le culte de l'em-
pereur, les soussignés estiment de
leur devoir d'élever la protesta-
tion de l'humain orienté vers l'en-
tente et la paix. Cette orientation
requiert la culture de ce que cha-
cun sent de meilleur en lui ; et il
est par contre dangereux, face au
progrès atomique, bactériologique
et chimique, de réveiller dans l'es-
prit des Français l'admiration
pour les fausses gloires napoléon-
niennes, comme il le serait en Alle-
magne de susciter des sentiments
pro-hitlériens.

Du fait que les officiels ne
l'aient pas compris, résulte pour
ceux qui sentent en eux la cons-
cience de l'humanité, le devoir de
s'adresser à la raison de leurs con-
citoyens et de leur demander de
faire écho à le ,r protestation.

Ont signé ce texte (par ordre de
réception d'accord) : Jean Ros-
tand, Henri Guillemin, Jeanne
Humbert, Henri Jeanson, Maurice
Lime, Charles Vildrac, Robert Jos-
pin, Jules Romains, André Casteil-
la, Pierre-Valentin Berthier, René
Dumont, Edmond Naegelen, Ca-
mille Belliard, Théodore Monod,
Florence Littré, Armand Lanoux,
Léo Campion, Dr Robert Vialletel,
Bernard Clavel, Emile I3auchet
Henry Poulaille, Michel Ragon;
Alphonse Barbé, Marcel Caloin,
Léon Vergne, Magdeleine Paz, Ro-
main Roussel.
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De Séguy à Pompidou
La grève de l'EDF, déclenchée

par le CGT sur ordre du PC, a
tournée à la farce folklorique.
Après beaucoup de bruit on a re-
mis rapidement le jus parce qu'il
faisait froid. Comme s'il n'était
pas possible de canaliser les cou-
pures en laissant du courant aux
foyers domestiques et en le cou-
pant aux industries.

Les mêmes arguments des bonzes
syndicaux de la CGT sont avan-
cés à la SNCF au moment des va-
cances; il ne faut pas gêner les
départs, il ne faut pas gêner les
week-ends, etc.On voit aussi pen-
dant les grèves des cheminots cir-
culer quelques trains, ce sont tou-
jours les trains de luxe (Mistral,
Drapeau, Capitol, etc.). Ce qui
prouve amplement qui la CGT fa-
vorise.

Ce qu'on ne dit pas c'est que
tout cela découle des accords
Pompidou-Séguy scellés à Grenel-
le en mai 68.

Pompidou et Séguy, c'est-à-dire
le gaullisme et le bolchevisme se
sont mis d'accord pour amener le
peuple à se mettre à la remorque
de l'une ou de l'autre coterie.

Les grèves folkloriques n'ont
pour but que de manifester l'exis-
tence d'une CGT qui cependant
est bien d'accord avec le pouvoir
pour maintenir la continuité de
l'Etat. L'espoir des bolchevistes,
comme des gaullistes c'est qu'à

l'occasion d'une grève folklorique,
les « gauchistes » et autres anar-
chistes ne marchent pas, dans le-
quel cas on ne manquerait pas de
faire une propagande tapageuse en
les faisant passer pour des « jau-
nes » ou bien on espère qu'ils se
livreront à quelques sabotages dans
lequel cas on dirait que ce sont
des provocateurs.

Les travailleurs doivent com-
prendre que leurs ennemis impla-
cables actuellement en France sont
le gaullisme pompidolien et le
bolchevisme. L'un comme l'autre
sont animés de la même soif de
pouvoir, du même désir d'autorité.

En France Pompidou tient la
Finance. Séguy doit avoir recours
à la Finance pour faire face aux
dépenses somptueuses de la CGT
et du PC, qui entretiennent un
important personnel sans compter
les immeubles, les voitures, les dé-
placements par avion ou en 1° clas-
se des chemins de fer des bonzes
syndicaux, et sans oublier les
gueuletons et les réceptions. Les
cotisations des gogos syndiqués
à la CGT ne suffisent pas et il
faut bien que Pompidou augmente
continuellement les subventions.

Toute la question est là. Pour
la conquête de la Lune Pompidou
a sa fusée, c'est la CGT, et son
cosmonaute c'est Séguy.

R. J. SOURIANT

Un point d'histoire
C'est au XIXe siècle que l'anar-

chisme se greffe pour la première
fois sur un mouvement de masse
la Première Internationale.

La Révolution russe fut l'occa-
sion d'une première réalisation
anarchiste s'étendant à l'Ukraine,
la « maknovitchna » (19184921).
De même en 1921, la révolte des
matelots de Cronstadt et des ou-
vriers de Pétrograd fit voler en
éclats le mythe de l'Etat proléta-
rien. Les deux mouvements con-
damnant les bergers politiques fu-
rent odieusement réprimés par
l'armée rouge aux ordres de
Trotsky.

L'anarcho - syndicalisme contri-
bua, notamment au début du
vingtième siècle à une nette amé-
lioration de la condition de la
classe prolétarienne par le truche-
ment de l'action directe (sans in-
termédiaire, non parlementaire...).
Les effets de cette action se res-
sentirent, en France, mais de-
vaient trouver leur couronnement

dans la Révolution espagnole de
1936. La collectivisation des indus-
tries et de la terre avait gagné la
presque totalité de la péninsule
ibérique malgré la politique équi-
voque du gouvernement républi-
cain. Mais la gestion autonome
devait sombrer devant les traîtres
staliniens et les barbares fran-
quistes.

Désormais les expériences liber-
taires menées dans des circonstan-
ces tragiquement défavorables
allaient être méconnues, sous-esti-
mées, calomniées.

CAMARADES

Pour la diffusion de la propa-
gande syndicaliste révolutionnaire
de l'Association Internationale des
Travailleurs.

Pour le développement de la
C. N. T., participez à la

Grande souscription pour la pro-
pagande !

Io&



Saclay, Ici finance etl'indépendance nationale
A Saclay, comme en de nom-

breux points par ailleurs, les em-
ployés se démènent sous la dou-
che froide des licenciements. Pour
comprendre le marasme qui atteint
ce secteur, il est nécessaire de con-
sidérer notre panier de crabes na-
tional dans son ensemble. A l'ori-
gine, le centre d'études nucléaires
de Saclay a été lancé par F. Jo-
liot-Curie qui voulait en faire un
centre spécialisé dans l'étude du
monde infiniment petit des ato-
mes, des noyaux et des particules
élémentaires dont est constitué la
matière. Il est tout à fait normal
que ces jeux de savants soient ren-
tables pour le pays et l'argent né-
cessaire fut accordé à condition
que l'étude principale fut la pro-
duction de l'électricité nucléaire.
On sait que dans une centrale au
charbon, le charbon est utilisé
pour chauffer de l'eau dont la Va-
peur surchauffée est utilisée pour
actionner des turbines. Dans les
centrales nucléaires, le même ré-
sultat est obtenu en « brûlant »
de l'uranium. Jusque là rien à di-
re, la société aussi bien que les
savants étaient satisfaits. Les cré-
dits affluèrent d'autant plus vite
que bientôt les militaires et notre
« Guide Suprême » (hélas sous-
trait à notre admiration dévote) y
virent un moyen de faire eux aus-
si joujou et de bomber le torse
devant leurs petits copains étran-
gers. En effet, malheureusement,
les bombes atomiques utilisent, un
phénomène nucléaire analogue,
l'uranium « brûlant » cette fois-ci
d'un seul coup. Je ne parlerai pas
de l'encouragement des financiers
puisque ceux qui nous gouvernent
sont leurs représentants. Chacun
sait qu'une telle entreprise engen-
dre des commandes de l'Etat ju-
teuses et grasses à souhait qu'il
suffit de s'octroyer.

Les meilleures choses ont une
fin. La bombe est pratiquement au
point, ce n'est plus qu'une ques-
tion d'essais, de mise au point et
surtout de gros sous et heureuse-
ment on sait faire aussi de l'élec-
tricité nucléaire. Loin de moi d'ou-
blier les hôpitaux, les écoles et les
autoroutes qui s'envolent en nua-
ges dans le Pacifique, mais limi-
tons nous ici à l'électricité nucléai-
re. Maintenant que nos deniers
(pas ceux de l'Etat) ont servi à
essuyer les plâtres, il y a des som-
mes énormes à gagner dans la mi-
se en oeuvre et l'exploitation na-
tionale de cette source d'énergie.
Seulement, voilà, compte tenu de
la période actuelle des vaches mai-

gres, on ne peut pas trop se dis-
perser.

Rappelons néanmoins qu'il exis-
te actuellement trois méthodes
pour faire de l'électricité nucléai-
re : la méthode française (réac-
teurs à graphite-gaz), la méthode
américaine (réacteurs à eau légè-
re) et la méthode de l'avenir (ré-
acteurs à neutrons rapides). Ou-
tre la houille blanche, on tire en-
core de l'électricité des centrales
à-charbon et, depuis une quinzai-
ne d'années, de centrales au fuel
qui sont d'autant plus avantageu-
ses que le prix du fuel a baissé de
moitié depuis 1964 (qui l'eut cru
alors que le prix de l'essence mon-
te, monte, ...).
Ceci explique probablement l'atti-
tude de l'EDF qui, voulant pro-
(luire de l'électricité au meilleur
prix, pousse le fuel plutôt que le.;
centrales nucléaires. Dans le rap-
port PEON n° 1 (1961) le prix de
l'électricité par le fuel était pré-
vu de l'ordre de 1 centime/ther-
mie et l'électricité nucléaire pou-
vait devenir rapidement compéti-
tif. Le prix du fuel ayant baissé,
le rapport PEON n. 2 (1967) comp-
te le prix de l'électricité-fuel à 0,65
c/th ; alors qu'en 1969 l'EDF né-
gocie déjà des contrats à 0,6 c/th,
rendu port.

Les partisans de l'électricité nu-
cléaire, notamment les gens du
CEA, ripostent que c'est là une
vue à court terme et qu'a long
terme l'électricité nucléaire doit
nécessairement l'emporter ; ce qui
est d'ailleurs vrai et qu'il urge
par conséquent de ne pas brader
notre potentiel scient:figue : en-
tendez par là de ne pas démante-
ler le CEA. En outre, le fuel nous
met à la dépendance des événe-
ments internationaux. Qu'advien-
drait-il si une guerre bloquait l'ar-
rivée de pétrole ?

Ces problèmes n'en seraient évi-
demment pas si les crédits du pays
n'étaient pas gaspillés dans les
nuages par ailleurs. Bref, passons.
Voici, présenté par la Commission
de la recherche du CEA, les résul-
tats de la comparaison nucléaire-
fuel pour le coût du kwh et des
investissements nécessaires.

coût Investisse-
en c/kwh en F/kw

graphite gaz 2,8 1 200
eau légère 2,6 1 030
eau lourde - 2,5 1 060
fuel (à 0,6 c/th) 2,6 60:)

La comparaison fuel est faite
avec du fuel rendu port (0,6 c/th)
et non sur le site d'utilisation. Une
comparaison valable ne devrait
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être faite que pour un site donné.
Le coût du transport du fuel en-
tre le Havre et Paris est de 0,164
c/th (voir les rapports 67 et 68 de
la production thermique EDF), ce
qui majore de 0,30 le coût du kwh
fuel. En outre le nucléaire est pé-
nalisé par une durée d'amortis-
sement de 20 ans au lieu de 30
ans, ce qui augmente le fuel d'en
viron0,-07 c/kwh. De plus, les va-
leurs prises pour le nucléaire ne
tiennent pas compte de l'effet de
série et de duplication qui serait
obtenu avec des commandes de
4 ou 5 centrales ; c'est ainsi que
pour deux autres unités placées à
Fessenheim en graphite gaz, on
obtiendrait 2,6 c/kwh et un inves-
tissement de 1.000 F/kw. Il faut
noter qu'en l'espace de 4 ans, le
coût du graphite gaz a baissé de
40 % (de 4 à 2,8 c/kwh) par rap-
port aux prévisions du 5ème Plan.

L'électricité nucléaire est donc
soumise à très forte concurrence
au moins dans les'cïuelques années
à venir puisque les possibilités de
baisse du prix du fuel sont plus
importantes que celles du nu-
cléaire.

Dans la mesure où le gouverne-
ment consent à accorder des cré-
dits pour la production d'électri-
cité nucléaire, on a le choix ac-
tuellement entre les méthodes
française (graphite-gaz) et améri-
caine (eau légère). D'après le ta-
bleau ci-dessus l'EDF pencherait
évidemment pour la méthode amé-
ricaine qui est cependant de peu
la moins chère. Le CEA et tous
les partisans de « l'indépendance
nationale » sont pour la méthode
française beaucoup plus économi-
que en devises. On sera peut-être
surpris de compter les gens du
P.C. parmi ces derniers. Comment
les communistes font-ils pour con-
cilier leur désir d'indépendance
nationale ici avec leur allégeance
à Moscou ? Mystère.

Parmi les partisans de la mé-
thode américaine, il a évidem-
ment les trusts américains inté-
ressés et notamment la Westin-
ghouse Electric Corp. Voici un ex-
trait d'une revue américaine « Nu-
cleonics Week » du 25-09-1969.

« Au coeur du problème indus-
triel, et donc de la décision finale
sur le type de réacteur que la
France décidera de commander,
on trouve l'effort fait par Westin-
ghouse l'année dernière pour for-
mer un groupement européen de
construction d'équipement électri-
que lourd, qui aurait un chiffre
d'affaires de 1 milliard de dollars
par an et qui serait fondé sur la

Société Jeumont-Schneider, le deu-
xième producteur français dans ce
domaine (Nucleonics Week, 19-12-
62,2), Jeumont-Schneider a une
participation importante dans Fra-
matome, qui possède, pour la
France, la licence Westinghouse
pour les réacteurs à eau sous pres-
sion. Au printemps dernier, le Mi-
nistre de l'Industrie de De Gaulle
a fait à Westinghouse une réponse
du type « pas en ce moment »
la demande de prise de contrôle
de Jeumont-Schneider, mais le
Ministre faisait apparemment si
peu de cas du projet américain
qu'il a envoyé son refus par la
voie maritime.., et quand, 29 jours
plus tard, Westinghouse le reçut,
à Pittsburgh, la France avait à sa
tête un nouveau Gouvernement,
plus souple.

On rouvre maintenant le dos-
sier 'Westinghouse, et il semble,
cette fois-ci que la firme améri-
caine va gagner. Une nouvelle So-
ciété de Holding, 'Westinghouse-
Europe, a été créée à Amsterdam,
avec à sa tête l'ancien président
d'Euratom et de la SNCF', Louis
Armand. Armand, qui est très
bien respecté dans les sphères
gouvernementales françaises et
« qui connaît tout le monde »,
comme le disait en riant un porte-
parole de Westinghouse, avait cet-
te semaine un rendez-vous avec le
premier ministre français Jacques
Chaban-Delmas pour plaider la
que la Westinghouse, qui sait ré-
ce que l'on sait le premier minis-
tre aurait indiqué en privé qu'il
serait en faveur d'un compromis,
et Armand compte sur une répon-
se favorable à Westinghouse pour
le ler 'novembre.

Voici donc comment se règlent
les affaires dans notre panier de
crabes. Inutile de dire que la mé-
thode américaine a de fortes chan-
ces de l'emporter. En effet, aucun
groupe industriel français ne s'est
pas encore proposé pour construire
des réacteurs graphite-gaz, alors
que la Westinghouse, qui sait ré-
compenser généreusement ses dé-
fenseurs, peut se vanter de quel-
ques centrales qui marchent de
par le monde. Comme nous ne
sommes pas payés par Westing-
house, nous dirons que, comme les
centrales françaises, elles ne mar-
chent pas sans mal. Cependant, il
n'est pas besoin d'être grand clerc
pour voir qu'elles nous coûteront
beaucoup plus cher, indépenda-
ment de toute question d'« indé-
pendance nationale ».

LE HENAFF



La situachin
alguien» en Correes y cuya
cola habrà que pisar un dia...
Date tipico de una mata vo-
luntad organizada lo es la
carte nfensiva que nos dirigià
un quidam de Cercottes, per-
sona con la cual jamas nos
habiamos indispuesto, estando,
bagicamente, inclinados a creer
par lo menos en una relacién
respetuosa... 2,Quien o quienes
entretienen sus Ocias en cam-
pariear elandestinamente con-
tra este vocero que no claudi-
carà, de sus postulados anar-
cosindicalistas mientras alcan-
ce a ver la luz del dia?

Al diable las suposiciones y
que los comparieros todos lo
sepan: nuestro semanario cho-
ca con la enemistad coineiden-
te de dos gobiernos, un Parti-
do, los estafadores, los afines
desafinados, el retraso contu-
maz de Correos, y se irà vien-
do si apareeen °kas pegas
cuya presencia denunciaria-
mos igualmente.

Nuestra paneramica edito-
rial queda expuesta y los mu-
chos comparieros que aprecian
nuestra voluntad y nuestro
trabajo ya saben en adelante
a qui atenerse: A aguantar
LE COMBAT SYNDICALISTE
para una pronta reedificacién
de la C.N.T. francesa y dar
continuidad firme a la C.N.T.
espar-rola.

Asi es que un esfuerzo fini-
e° les pedimos: la divulgacién
intensive de LE COMBAT
SYNDICALISTE entre el pro-
letariado francés y el espariol.
Hay, cierto, una posibilidad
que se cierra: los afectos que
fallecen o envejecen y las de-
fecciones morales, quedando,
empero, una firme perspecti-
va: el pùblico nuevo, el obre-
rismo joven, no tan sumiso a
les vicies, al yomenfutisme y
al triste sindicalismo cegetista
eemo antes de la epopeya de
mayo-junio de 1968.

Aymlémonos ayudandonos,
comparieres.

DESDE BENIDORM

EN
el filibusterismo espariol, en

la cochancrosa Espafia y fé-
rrea dictadura franquista, ta-

do va a pedir de boca. En Beni-
dorm ya no hay pobres. Los pes-
cadores han arrumbado barcas y
redes. Este pueblecito ha crecido
mucho, han nacido un sinnUmero
de hotelitos. Ya todos los habi-
tantes comen cocido y visten de
seda. La evoluciOn hacia el desa-
rrollo ha sido clara y concreta:
esto se ha transformado en un em-
porio de vagancia. Aqui no reina
mas que el muslo y el pecho des-
nudo ; pero de trigo ni un grano,
el trabajo que la haga Rita, La
que no dejs de ser una politica
loca y descabellada. Pero lo que
prima aqui en este régimen mise-
rable y fascista, es «a rio revuel-
to, ganancia de pescadores».

Si la poblaciOn activa actual es-
panola es apenas de un 38 por 100
de la poblaciOn total, como afir-
ma el Institut° FIstadistico, èqué
es lo que hace el resto, el 62 por
100? Tumbarse a la bartola, pro-
bablemente. Asi es coma se desa-
rrolla y fomenta en Espafia el im-
perla de la vagancia. Mientras que
la poblacifin media activa europea
se calcula en un 53 por 100.

La politica econômica espariola
no puede camblar de rumbo por
mas que hagan. Esta completa-
mente podrida. Sus servidores son
«los mismos perros, con los mis-
mos collares», incapaces de dirigir

economia sana de una naciOn.
Los dirigentes de la economia

espafiola lo refian todo al turismo
y la exportaciOn de trabajadores.
Los dos manantiales vivos de tuer-
tes ingresos econômicos. Pero esos
manantiales estàn en pèligro de
sequia : se aguantan en el aire so-
bre una base falsa. De arii arran-
ca la pobreza y el malestar espa-
rio'. Cuando digo pobreza, no me
refiero a los de arriba que cabal-
gan viento en papa, sino a los de
abajo que chapotean y se ahogan
en una charca llena de barra y
cieno.

El Enano de la Venta, ha hecho
la renovaciOn en el desgobierno,
ha cambiado de titeres, y entre
ellos no he viSto a Juanito Lapez
(a) Pisacharcos, casa que me ex-
traria, que tengan olvidada en un
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Jugale a la gaina ciega

rincôn a una lumbrera tan gran-
de... Pero el famoso Etiano no
ha obrado par su cuenta, sino par
iniciativa ajena. Como par ejem-
plo: Norteamérica. El Enano no
tiene el cerebro para esas cosas.
Sus neuronas cerebrales se han
transformado en grillas. La cosa
no da para mas, para taparle los
ojos al pueblo, que tampoco cree
ya en tanta tonteria, ya que llue-
ve sobre terreno mojado y nadie
cree ya en las falacias del Enano
de la Venta.

A los ministros salientes, el cam-
bio les importa un comino. Quiza
lo deseaban. iEstaban ya tan...
hartitos! iQué bueno es dejar el
puesto para que otros te reempla-
cen y harten... !

Hasta ahora sabemos la que ha
hecho Friega y Barre; veremos
ahora la que hace el nuevo minis-
tro de Informacidn y Turismo, se-
rior «Patabella». Trabajo hay mu-
cho, ganas de trabajar poca,s. T'o-
dos los ministros esparioles son
epicurianas. (Que me perdone
Epicuro si le ensucio la doctrina)
Estos mastuerzos no viven para el
trabajo, sino para gozar y diver-
tirse.

Un ministro vi nacer
al trabajo fenecer

avergonzado de ver
al ministro golf car.

El jolgorio de Benidorm y festi-
vidad se entenebrece si te aden-
tras en la montaria. Quien ha co-
nocido coma yo esta tierra que
me via nacer, frondosa y bien
cultivacla, y ve ahora un criai
reseco, grande coma una estepa
rusa, parece que le caiga el fir-
mament° encima y le hunda. El
campo estepario crece, la pobla-
cién mengua. En las pueblos no
quedan mas que cuatro viejos, y
las casas se derrumban poco a
poco. Este es el triste panorama
de la Espafia del Enano de la
Venta.

Tomas de Benifato

IN
OS referimos a la nues-
tra, la del perkorlice. A
partir de este mimer°

la parte francesa dispondrà de
8 paginas, quedando las otras
8 como suplemento en lengua
espariola. Es un propôsite
'glatie para activar el desarro-
llo de la C.N.T. francesa, de
la cual LE COMBAT SYNDI-
CALISTE es &gen° directe.
Consiguientemente, la existen-
cia de este semanarlo depen-
de, a partir de ahora, del em-
puje que entre todos, france-
ses y esparioles, demos a LE
COMBAT SYNDICALISTE.

Los comparieros van a opi-
nar al efecto; todos los raze-
namientos hay que suponerlos
valederos. Pero amigos, las
circunstancias mandan. Ocho
paginas a los espar-1°1es nos
set-an insuficientes Quedan
muchas plumas en vigencia,
y las necesidades de informa-
cién, doetrina, comentario, or-
gànicas y notificaciones y avi-
sos no menguan. Salvemos el
escollo econômico que nos
egobia propulsando un mayor
volumen editorial para el pe-
richlice, y si hay que aurnen-
tar el mimer° de paginas, con
elemento material para ha-
eerlo habrà campo de expre-
shin para todo el mundo. De
lo contrario apechugaremos
con las ocho paginas del case.

La razén de nuestro estado
actuel puede ser mùltiple y
no ignorada. En alguna «a-
siOn la pluma se nos ha esca-
pade en ese sentido y se nos
ha recriminado. i,Con razôn,
sin ella? En los aciertos coma
en los equivocos, todos los
bien inteneionados estamos.
Pero hay inconvenientes im-
previstos a veces, que se api-
rian con los conocidos.
blemos de nuevo? No estarà
mal haeerlo.

Toda publicackin de comba-
te ha de tener enemigos, y es
bueno tenerlos; de lo contra-
rio, su cornbate seria haldio,
inexistente. Nuestro periofedico
contraries los tiene en turba-
multa, empezando per el fran-
quisme, seguido por el gobier-
no que prohibiô c(Solidaridad
Obrera», continuando la in-
suerte les males pagadores (esa
espeeie para,sita que abunda
en todas partes), siguiendo los
desanarquizados que se dan
ostensiblemente de baja y pro-
curan que amigos suyos co-
pien su gesto; y acurriendo
por encirna sabGtajes contra
LE COMBAT SYNDICALISTE
como hemos comprobado, da-
rio igualmente practicado por



Segni y Séguy
por Juan FERRER
F. Asco de los rebarios hu-

manas que permiten la ascensian
administrativa a cabezas visibles
que sin el indice favorable de un
jefe de partido habrian padecido
de anonimato pernicioso.

SEGUY. No es éste mi casa.
Estoy en mis luces.

F. Luces de encargo. Después
de mayo-junio de 1968 debias ex-
tinguirte coma aumbrado pfiblico
en bora diurna. Tan poco original
eres, que ni el apellido socialmente
te corresponde. Segui de verdad
lue otra cosa.

SEGUI. Bueno, ya me impli-
cas de nuevo. Esta época no es la
mia.

F. Menos la suya.
SEGUY. Yo soy modern°

comparado con Jouhaux corres-
pond° a la nouvelle vague.

F. A la nouvelle blague.
SEGUY. _ Nada nuevo he de

aprender de vosotros. Mi posician
es determinante. La CGT es una e
inmarcecible y los ataques de la
reaccian anarquista me dejan in-
sensible. Ademàs ese Segui que sa-
cas de un cementerio acaba de de-
cirtelo: esta época no es la suya.

F. _ Los regimentados no en-
tendéis de eso. Un Segui 1923 os
deja a ti y a la CGT en el tiem-
po del sonar sin pariuelo.

SEGUY. Imàgenes màs pul-
cras, sujeto, y devuelve tu cadà-
ver al nicha.

F. Aqui no hay mas cadàver
que el sindicalismo tuyo. Segui ni
muriô ni morirà nunca. Tanta es-
tuvo, tanto trabajà, y acerto tan-
to, que es inmortal sin estatua ni
marmol de nomenclatura. El y
otros adelantaron a tu pais desde
una tierra arrinconada y despre-
ciada : Esparia. Con una CGT le-
galista, politizada, Francia dio pa-
ra atràs un salto de medio siglo
contradiciendo los afanes de la
Comuna.

SEGUY. La Comuna fracasa
por carecer del raarxismo-engelsis-
mo-leninismo de nuestros dias.
Nuestra tàctica moderna es cienti-
fica y su resultado infalible, ;No-
sotros si que somos inmortales !

P. Ti, no. Cuando la plana
negra te retire de la circulaciôn,
no queda camarada que te ofrez-
ca un vaso de aglia.

SEGUI. La CGT regimentada
vale menos aûn que la CGT so-
cialdemocratizada. Jouhaux y Se-
guy solo tienen de comtiin la trai-
cran infligida a la CGT de Fer-
nand Pelloutier, la central obrera

que instituya las Boisas de Tra-
bajo que nosatros adjetivamos
Federaciones Locales.

SEGUY. Yo no soy naciona-
lista pero considero Francia por
encima de Esparia y la URSS por
encima de Francia. Vuestro Pel-
loutier lo ignoro adrede por pie-
dad de las ideas caducas. Las ideas
de igualdad, libertad y fraterni-
dad resumen un prejuicio peque-
rio-burgués que consta en todos
los ayuntamientos de la III Re-
pùblica. Ahora lo que cuenta en
la histo ria moderna es la sublima-
clan del proletariado con dictadu-
ra impuesta a la sociedad de cla-
ses, pues segùn dijeron Marx, En-
gels, Lenin y...

SEGUI, Conozco el rezo, pe-
ro interesante sera saber lo que
tu dices.

SEGUY. Después de las ver-
dades inalterables, definitivas de
nuestros maestros, yo no puedo
sino paner en pràctica la substan-
cia del contenido de aquéllas.

SEGUI. _ En substancia, la dic-
tadura del proletariado ejercida
por un partida, a su vos dictami-
nado por un colegio maestrado por
un lider.

SEGUY. La Revolucian rusa
de 1917 fue inspirada por Marx
con profecias que se cumplieron
paso a paso. La gloriosa epopeya
de 1917 estaba prevista par el
marxismo cornunista leninista, y
esa fatalidad histarica matemati-
camente dispuesta por Karl el Uni-
ca, nadie pudo ni podra contrade-
cirla.

SEGUI. La revolucian rusa
fue posible por la torpeza del zar
Nicolas II y de sus consejeros.
La Revolucien rusa resultô posi-
bilitada por la superioridad mili-
tarista de Alemania, al vencer al
ejército de Nicolas causà,ndole pér-
didas enormes y hundiéndole el
trente. La Revolucian rusa la iM-
cia el abandono total del frente
por unos millones de soldados ru-
sos, hartos de sufrimientos y sa-
crificios estériles. Son estas deser-
tores los que, llegados a las ciu-
dades derriban el sistema zarista
ayudados par bolcheviques, men-
cheviques, republicanos y anar-
quistas, y déjate de brujerias
karlo-leninistas que salo alcanzan
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a embobar a la clientela de pago-
da bolchevique. Eso vielle de mar-
zo y vuestra fingida revolucidn de
octubre no tue mas que un golpe
de Estado del Partido maximalista
con el fin de imponer su dicta-
dura particular par encima del
querer libertario del pueblo rusa.

SEGUY. No es cierto lo que
dices parque este pueblo, precisa-
mente, apoye a Lenin en su alto
cometido. La disposicien revalu-
cionaria de primera hora tue per-
recta y de aprobacian unanime.

SEGUI. Tan perfecta tue, que
los colaboradores principales de
Lenin: Radek, Trotski, Zinoviev y
muchas otros fueron violentamen-
te eliminados por Stalin, heredero,
por intriga, de Lenin, y habiendo
la Revolucian popular tuvo con-
tinuidad igualitaria en Kronstadt
y Ukrania, vuestro ejército rojo
ataca y destruye a los revolucio-
narios de alli con mas saria que
lo hizo contra los rebrotes zaristas
de Denikin y Kolchak.

SEGITY. _ La profilaxis revo-
lucionaria exige esa clase de me-
didas para evitar desviaciones a
la revolucidn cientifica de los
pueblos.

SEGUI. Vuestra teoria, en
todo casa oportunista, os perrnite
ser déspotas en Rusia, reacciona-
hos en Esparia y antirrevoluciona-
hos en Francia.

SEGUY. Remachas la gran
mentira anarcosindicalista. Dame
fechas, si no quieres quedar coma
un bellaco ante la historia.

SEGUI. Octubre de 1917, yu-
gulando la verdadera RevoluciOn
del pueblo rusa. Agosto de 1936,
corromplendo el sentido libertario
de la Revolucidn espariola al pro-
teger la clase burguesa-reacciona-
ria para utilizarla en comunista
contra los revolucionarios de la
ConfederaciOn Nacional del Tra-
bajo. Barricadas de 1968...

SEGUY. ;Para el carra! Ke-
renski queria regresar al imperio
zarista para proteger a la bur-
quesia...

SEGUI. Eso 10 hizo el P.S.U.
en Cataluria...

SEGUY. interrumpas!
Los anarquistas esparioles trataron
de hacer como Galas Truda, es
decir, sembrar la «pagaille» en la

Revolucitin para servir el interes
del enemigo. Cuando en Julia del
36 en Esparia el comunismo
la Revolucién...

SEGUI. Puntualizo: cuando
mil esparioles par cada comunisti,
hicieron la Revoluciôn...

SEGUY. ;No interrumpas,
repito y ordeno! Tal vos si que en
aquellos dias habia alguien mas
que comunistas en las barricadas,
pero estaba escrito que sin los
avances programatico - revolucio-
narios de Marx, Engels y Lenin,
,e1 triunfo inicial de la RevoluciOn
no se iiubiese producido. Parque
segùn opinaron Lenin, niez, Lis-
ter, Comorera y Lola la Pasiona-
ria...

SEGUI. Interesante saber ho
que tu opinas.

SEGUY. Segfin aquellos cons-
picuos de la RevoluciOn ordenada
y de secuencia histarico-marxista,
los acontecimientos se sucedieron
escalonados tal como las visiones
futuristas de Karl Marx interpre-
tadas par su gran practicista Le-
nin habian lagica y necesariamen-
te previsto, o entrevisto. Porqu,
desde la Revolucian francesa,
pasando par la invenciOn del mo-
tor a explosiOn y el descubrimiento
del bacilo de Calmette, mas la lo-
calizacian de la energia atômica
en forma de radium a cargo de
los Curie hasta la explosiOn re-
volucionaria en la Rusia seguida
de politicas infames y descuarti-
zadoras del capitalismo en conni-
vencia con el anarquismo, incesto
plitrido ya previsto par Marx y
Lenin y por eso contrarrestado
con éxito en la URSS, en Esparia,
en Varsovia, en Berlin, en Buda-
pest, en Praga...

SE'GUI. En toJo el mundo
insumiso al despôtico Partido, lo
sabemos nosotros y lo sabe la his-
toria, que convertis en histeria.
Pero todo ello campete al Partida
comunista, y tu siendo lider por
nombramiento no por elecciOn
de la C.G.T., iqué pito o flauta
tocas en esa C.G.T. en lo refe-
rente a dicho Partido? è,Es, tu sin-
dical, dependiente de esta?

SEGUY, po blasfemes ! mi
sindical es independiente. Sùloen principios y tàcticas C.G.T. y
Partido se confunden.

SEGUI. Por confundidos los
cotizantes cegetistas. Dirigidos por
profesionales de la politica, sus
huelgas son politicas y sus Boisas
de Trabajo agencias electorales.

El sindicalismo cegetista es una
caricatura del sindicalismo cene-
tista, y eso que nuestro sindica-
lismo tue, salvo caracteristicas,
calcado del sindicalismo pelloUtie-
rista. è,Qué saben tus administra-
dos, tus acalitos, tus dirigidos, de
la C.G.T. primitiva? Nada, par la
cuenta que a los pastores os tie-
ne. è,Qué conocen tus sindicaliza-



Segui y Séguy en reportaje
dos de la Revolucian espariola?
Nada que no sean majaderias co-
munistas. Estais criticando incluso
la obra irreligiosa y antiburguesa
cumplida por la C.N.T. en Esparia,
y si vuestros seguidores fuesen
conscientes de su papel manumi-
sor aborrecerian vuestro contacto
hasta el punto de no tolerar vues-
tra presencia. En 1968 traicionas-
teis a los estudiantes y a la juven-
tud obrera haciendo causa comtin
con el goiberno y la burguesia,
igual que en 1936 traicionasteis là
revolucian espariola introduciendo
el burguesismo y el clericalismo
en ella. Vuestro Partido, duerio de
situaciones sindicales y politicas,
sirve ante todo al poder ruso, y
Ya antes de estableceros en el po-
der donde sea, actuàis drasti-
camente como actuaron los fascis-
tas en sus dominios. Sois imposi-
tivas y retardatarios y sala en un
aspecto entablais franqueza: no os
acupàis de libertad, porque ese
«prejuicio» niega todo personal
dominio, toda tirania, proceda de
donde proceda, de arriba o de
abajo. Vuestra intervencién en los
conflictos del trabajo nunca ema-
na del libre acuerdo de la asam-
blea sino de un acuerdo superior
previamente establecido. En la
C.G.T. una asamblea es un mitin.
y un mitin un ordeno y mando
y que se cumpla pronta Los pa-
ras «chez vous» se imponen par
decreto, como asi el fin de cada
huelga.

SEGUY. Los obreros nunca
saben tanto como las jerarquias
sindicales...

SEGUI. Ni como los mento-
res del Partido, por supuesto. La
masa obrera debe estar en per-
petua minoria de edad para que
los esquilmadores de la misma
puedan cosechar lana a gusto y
tranquilamente. El negocio es
comprendido. Lo que nunca coin-
prenderà el proletariado espariol,
tan avanzado ya en los arias del
10 al 20 de este siglo, como el
proletariado mundial organizado
(60 millones pro comunistas, 50
millones socialdemcicratas) toleran
el anacronismo humiliante de las
dictacluras. 110 millones de obre-
ros organizados no son capaces
de detener la guerra atômica que
se avecina, como no la fueron
para evitar los conflictos mundia-
les de 1914 y 1939. Todas esas sin-
dicales nacionales, con su sober-
bia millonaria en hombres y
medios pecuniarios no han sida
ni seràn jamas capaces de echar
al fascista Franco de su poltrona
espariola, pero en cuanto a olvi-
dar a los revolucionarios auténti-

cos y a dejar asfixiar a las revo-
luciones verdaderas, estan siempre
contestes.

SFGUY. _ Inexact°. Siendo los
paises regidos par el comunismo
todos lo mismo, la internacional
nuestra confirmarà, la amistad de
los pueblos. Nuestra guerra revo-
lucionaria se aplica contra los
Estados capitalistas, jamas contra
los paises en evolucian proletaria.

SEGUI. En este caso explica-
me par que la URSS està en pre-
venciOn guerrera contra la China
comunista, y Albania rivaliza con
Yugoslavia, y el comunismo rai-
litarista de Moscù aplasta al co-
munismo democratico de Budapest
y Praga, parque Rumania y Ru-
sia se muestran las urias en Be-
sarabia, y por qué, imaldita sea!,
los pueblos de programaciOn inter-
nacionalista como Bulgaria, Ru-
mania, Hungria, Checoeslovaquia,
Polonia, Rusia y China mantienen
fronteras entre ellos, las mismas
que les dejaron en herencia las
regimenes caducados, pero en el
orden nacionalista redivivos. Si la
desapariciOn de las fronteras im-
plica consecuentemente la liquida-
clan de las guerras, ino podrian,
los regimenes comunistas, sentar
el precedente abiertamente inter-
nacionalista?

SEGUY. Facil es manifestar-
se en ingenuo y desconocedor de
la matemàtica movimiental de las
grandes transformaciones histbri-
co-universales. Segùn las irrefuta-

bles elucubraciones de Marx co-
rroboradas por Engels y mas acà

HUELGA EN LOS AST1LLEROS

BILBAO, (OPE). La prensa
franquista ublicô el 2' de diciem-
bre un despacho de la agencia
Cifra qu edice asi:

Media hora de paralizaciOn la-
boral voluntaria realizaron ayer
por la mariana los obreros de la
Socieclad Espariola de Construccian
Naval, de Sestao.

Al parecer, dicha actitud esta
relacionada con peticiones de me-
joras y ampliacian de las instala-
ciones del comedor de clicha fac-
toria.

certificadas por Lenin, Thorez...
SEGUI. i,E1 proletario con

chalet de 30 millones en la Costa
Azul?

SEGUY. ;El proletario nù-
mero 1 de Francia, camarada en
supino atraso! Y acabo, puesto
que interrumpes en moment° en
que no dispongo de la Digica de
mis grupos de asalto; acabo ar-
guyéndote que la internacionali-

. dad de las naciones se cumplirà
tal como Marx previa en 1870, en
el ario 2070, o sea una visiOn pre-
clara alcanzando una astronomia
temporaria de 200 ados mas alla
del momento de la profecia. i,Qué
es lo que dispuso vuestro pésimo
y ridiculo Bakunin para sentar
plaza de investigador futurista
eficaz y plausible?

SEGUI. _ Pues que los traba-
jadores pensaran libremente y se
agruparan con fines de libertacl e
independencia absoluta, beneficio
que se registra en el Jura, en
Francia, en Esparia, en Portugal
y en Argentina, contra el prejtu-
do de un sindicalismo dependien-
te, a veces esclavo, que es lo que
acontece ahora, en primera parte
en los Estados burgueses, y en
segunda en los paises comunistas
y fascistas (Esparia entre ésos)
donde el Sindicato es instrumenta
del Estado. Ademas...

(La voz de Segui se extingue,
la luz se apaga, las sombras de
Segui y Seguy desaparecen, é,Ha
sida un suerio? Seguro, y con pe-
sadilla, par la de Segui propio,
y la de Seguy inapropiado.)

MAS ANTENA
DETENCION

PARIS (OPE). La policia fran-
cesa ha detenido a Jasé Maria Egu-
ren de Erandio, casado, refugiado
politico, documentado coma tal
par la OFRA, con caria de traba-
jo, que vive en Francia desde ha-
ce dos arias. La policia francesa
ha obrado coma consecuencia de
una demanda de extradician for-
mulada par el Gobierno de Ma-
drid. La detencian ha tenido lu-
gar en su puesto de trabajo.

HACIA UNA VIDA =One-
( En la ruta cle la .11P1.11r

Util para el desarrollo de la Confederacien. 5,00 francos.

DISCOS.
En nuestro pais bis de coda

euatro personas una se encuentra
afectacla de gripe, dicen que de
Hong Kong. Epiclemia molesta,
pero bénigne. La gripe «espar-Lola»
tue peor, puesto que de cien ata-
cados moi-tan cincuenta. Yo pesé
por aquélla y paso por ésta. Me
ouste quedar bien, enteraclo de las
situaciones, Lo que me choca es
que la gripe nuis inortifera del
siffla, haya de ser necesariamente
espariola. Sé que un. fenâmeno
bienheehor cualquier pais se le atri-
buye y le da su nombre fdcil-
mente, gozosamente; pero una
enferrnerlacl contagi osa y mortif e-
ra de consuetud, esto vaya ai saco
de la nacién nuis proletaria de
Europe: Espafict, esa Espaiia que
sélo consta en las estaclisticas del
Desastre.

A mi, que me consideran espa-
dol sin ha berme consultado, me
da par penser en bien de esa
Esparia en la cruel no creo exista
otra fcibrica de gripe que la po-
litica de la Falange. Si la peste
de 1918 ocasioné 800.000 defuncio-
nes, la infeccién politica logracla
en el laboratorio dalo-alernen de
Primo de Rivera bis, pudo cles-
arrollarse dpimemente con, un. re-
suitculo ejemplar de 2.000.000 ca-
cleveres. Exagero? No, par no
tratarse de victimes Perforackts
solar-trente a belazos; porque, apar-
te esos caidos en olor clic heroici-
clad, figuran las mcalres muerta,s
die pena, los prisioneros pistolea-
dos, o asesinados por los procedi-
mientos del h,ambre, de la hurni-
llacidn, de la acuirodacidn, de/
consejo de guerre, de la cuneta...

La gripe espar-rola meclicalmente
no existe parque las epidemias no
reconocen fronteras. Ni siquiera
la gripe fasciste desatada en Es-
paria es espariola a causa de los
ingredientes nazi-fascistas utilisa-
dos par Primo de Rivera bis en
sus experirnentos falangistas.

Esparia tiene culpas en esta,
aquello, lo otro y /o de mds
pero en cuanto a culpas gripales,
que la descompliquen. Y si en Eu-
rope les da por eargarnos el ori-
gen de /a peste negra de 1918,
nos otros nos vengaremos atribu-
yénclole la gripe politica europea
que Esparia sufre des de el arlo
1936 haste nuestros dies.

DISCOBOLO
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GLORIFICACION DE LA
ABYECCION

N . somos timoratos ; no nos
nace la pudibundez para
juzgar normas, costumbres,

todo lo que a la vida social hace
referencia. Fera consideramos que
al gloser, como hacen algunos, la
libertad, al atacar los prejuicios,
no es casa de hacer un panegirico
de cierto,s hàbitos, de ciertas afi-
ciones que, sin vacilar, definimos
coma denigrantes, como vicias que
merecen repulsa.

Prepondere en las librerias, en
ediciones de lujo y en las de ca-
racter popular, se reedita y di-
funde, cierta literatura que tiende
a describir con toda suerte de por-
menores lo que es una degrada-
clan dentro de lo que constituyen
naturales satisfacciones del placer ;
aberraciones del instinto que se
trata de justificar con propagan-
distica elocuencia convencional,
aludiendo a la libertad y a la des-
preocupacian en torno a la moral
corriente. En realidad la que se
hace es halagar los bajos instin-
tos, la degradacian que conllevan
los vicios propios del medio bur-
gués, ya que se trate de hà,bitos
que al socaire de una situacian
econômica relevante, y una pro-
pensien a la degeneracien, siem-
pre han tenido caràcter de perni-
ciosa epidemia en la vida social.

Sobresalen entre las produccio-
nes aludidas las obras del marqués
de Sade, y las del ex-presidiario
(apadrinado por Jean-Paul Sartre)
Jean Genet. El primero describien-
do el placer morboso de las ma-
nif esta,ciones heraticas acompa-
riando el dolor de las victimes del
sàdico refinamiento, Idealiza el se-
gundo el afecto entre invertidos,
la simpatia de los maricas, y el
est eticismo de los vividores del
robo y del crimen. è;Qué puede
importarnos que quienes ensalzan
tales caracteristicas la hagan con
un estilo literario depurado? El
vicio y la degradacien moral lo
han sido, la son, y han de serlo
cualquiera que sea el sistema so-
cial en vigencia.

LOS NUE VOS
«ENFANTS TERRIBLES»
Cuando ya han quedado atràs

las quince, las dieciocho primave-
ras, y algunas màs, y se ha t,enido
un temperamento discal°, turbu-

lento, coma puedan tenerlo otros
ahora, ya nada nos extrafia. Di-
cen allà, par tierras de Levante,
las buenas madres, justificando a
los hijos alborotadores, que «la
carne crece», y ha de manif es-
tarse moviendo berullo. Y el ba-
rullo se rebela dando zapatetas,
rompiendo Platos o descalabrando
sillas, y hasta escribfendo casas
tremebunaas, en torno a las cua-
les con temple campechano se pue-
de discutir.

Son las anteriores reflexiones el
coralario sacado de la lecture de
un breve articula publicado en
«Espoir», y firmado par el G.R.A.
Berneri, de Marsella. ES de su-
paner que se trata de un grupo
de javenes, estudiantes, simpatr-
zando con las ideas anarquistas.
Al tomar coma denominativo el
nombre de Berneri es de compren-
der que tendràn nocian de la per-
sonalidad intelectual del citado
compariero, que los comunistas ya
es sabido asesinaron en Barcelo-
na. Ademàs con ello evidencian
estas javenes comparieros que no
hay en ellos el prejuicio de me-
nospreciar a los «viejos», coma han
hecho algunos jOvenes que blase-
naron de libertarios haste tanto
no pudieron comprarse dos traies
y coche para pasear a la novia.
Es para congratularnos de que los
javenes en cuesta/1 abran brecha
contra la sociedad presente, ha-
biendo tornade per ideal el anar-
quismo. i0jalà, llegue a cundir el
inconformismo, la impulsian re-
volucionaria àcrata entre la juven-
tud estudiantil y obre-,:a! Importa
que sea asi puesto que es la ju-
ventud, es el impulsa de la gente
moza la que puede asegurar den-
tro del ambiente libertario, un
prespero futuro del ideal.

Fera es aconsejable el reflexio-
nar, par mucho que se sea revo-
lucionario ; interesa sopesar el va-
lor de las afirmaciones y el de las
negaciones. Berneri, a quien tuvi-
mos ocasien de conocer personal-
mente en Barcelona, asi b hacia.
Posiblemente también b harle en
sus buenos tieipes juveniles. Y
dada su formacién de anarquista
culto, es muy probable que no
hubiera estado conforme con las
apreciaciones del Grupo citado,
cuando dicen en el trabajo que de
«Ho» hemos podido leer, Aducen :
«El teatro, el que sea, no es mas

. que parte integrante de la culture
burguesa, no es mas que la vida
aprisionada, enclaustrada, limita-
da dentro de su marco restrin-
gido.»

Decir que el teatro, «sea el que
sea», no es mas que parte inte-
grante de la culture burguesa, nos
parece una afirmacien errônea en
grado superlativo. Precisament
en el plan de anarquistas, es no
querer tener en cuenta el valor
considerable que el teatro ha te-
nido para la difusian de nuestras
ideas. Es no comprender, o no te-
ner en cuenta la formidable cri-
tica social que se ha hecho y se
puede hacer par media del teatro.
No se trata de quitarle importan-
cia, en orden ,a la convulsian so-
cial, a una manifestacien calleje-
ra ; al hecho de que el mitin
resulte acicate para agiter el
sentir protestatario entre las ma-
sas. Pero el teatro pub los senti-
mientos, el teatro perfecciona la
sensibilidad, el teatro educa en el
noble sentido de la palabra. El
teatro pane al desnudo las taras
sociales. El teatro ha sida y puede
ser un magnifica media de propa-
ganda. Podrian citarse profusian
de autores y de obras teatrales
cuya resonancia ha sida conside-
rable par su contundente critica,
demoledora de las estructuras so-
ciales imperantes.

Se usan par ahi denominativos
bastante confusos par la ambigua
que aparece su contenido. Del
Oriente nos vina aquello de «revo-
lucien cultural». A tenor de la
que hemos tenido coma informa-
ciones, la famosa revolucidn ha
consistido, mas que otra casa, en
dar rienda suelta al fanatismo de
los javenes lectores del tan or-
questado «Libro Raja» para echar
patas arriba a todos cuantos po-
dian hacerle sombra a Mao, el
hombre providencial. Ya era tanto
el estropicio, que los propios
jerarcas se vieron en el casa de
tener que frenar a sus mesnadas
de obtuses seguidores.

En cuanto a la de hablar de
«culture burguesa», coma dicen
los javenes del Grupo Berneri, nos
llevaria bastarite lejos. é,A que cla-
se de culture pertenece el «Quijo-
te», de Cervantes? inande clasifi-
cariamos el matiz cultural de la
«Sonate al clama de luna», de
Beethoven? <En que casillero cul-

tural pondremos «La leccian de
anatomie», de Renbrandt? è,A que
lada de la culture ha de ir «El
pensador», de Rodin? iSon bur-
guesas, o que son las obras de
Guyau? Al hacer referencia a la
culture no creo sea condician sine
qua non el darle un caràcter cla-
sista. Allé los comunistas con su
«culture proletaria», amasada a
base de las consignas del partido
y la consiguiente dialéctica de sus
teorizantes. La culture, a nuestro
entender, es todo aquello que tien-
de a elevar el conocimiento y a
embellecer la existencia Es asi
cama han interpretado la culture
los mes preclaros humanistes de
todos los tiernpos.

Tiene la juventud la importante
ventaja de tener arioS par delante.
Ellos pueden hacer frente a di-
versas caracteristicas que con
caràcter de novedad se les puedan
presentar. Pueden, si son anar-
quistas, coincidir a no con los
veteranos de ahora en tales o
les aspectos. de la tearia y de la
pràctica. Si perseVeran en la ac-
tuacien, la experiencia cabe que
les vaya aleccionando. Par de
pronto, cabe comprender, hast»
excuser, que bagan algunos
papel de « enfants terribles »,

LAS IDEAS DE DON
SALVADOR

De José Maria Gironella se aca-
ha de publicar en Esparia un libro
que lleva par tituba «Cien espario-
les y Dias». Se trata a modo de
una encuesta en torno a siete pre-
guntas relacionadas con la reli-
gian. La primera de las preguntas
dice: «ieree usted 'en Dias?» Se
nos dice que Gironella se dirigiô
a cien esparioles «relevantes en los
varias campos de la intelectuali-
dad, la politica, la religiôn, el,
arte, el départe.»

Madariaga, al preguntàrsele
«i,Cree usted en Dias?», respondiô :

«Sobre este tema hé apuntado
algunas ideas en dos de mis libros.
Uno, «De la angustia a la liber-
tad», es de indole politica. Consi-
déra, en efecto, que si no se ad-
mite la esencia de Dias se carece
de base para sostener el valor de
la libertad humana.» Faon es de-
mostrar tad° la contrario, pero
veamos la que respondiô a la mis-
ma pregunta el joven escritor
Baltasar Porcel: «No, no creo en
Dias... Explicar par qué no se cree
en Dias es une necedad, Quien
necesita, paginas y paginas es
aquél que pretende probar su
creencia en Dias.»

Que un Emilio Ramera, o une
Piler Primo de Rivera nos digan
que creen en Dias tiene su expli-
cacian. Ya no se explica igual el
casa de Madariaga. Menas asociar
a la idea de Dias la idea de liber-tad.
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AQUI Y AHORA

Camisa azul
SI

Oscar Wilde considera que
habia una gran importancia
en llamarse Ernest°, (aunque

la verdad es que se atenia a un
juego fonético en el oue dicho
nombre en inglés suena lo mismo
que honrado), he aqui por clônde
en el panorama politico espariol
adquiere inusitado dramatismo el
color de la camisa. Los falangistas
se resisten a abandonar su ca-
misa azul con evidente falta de
sentido de lo que es la volubili-
dad de la moda, y los franquistes,
mas realistas y aprovechados, sin
negar ni abjurar de las veleidades
de aquélla, la siguen a distancia,
con discrecien y mesura, pero sin
olvidarse jamàs de que un cierto
toque de clasicismo no sOlo es con-
veniente, sino necesario. Los atu-
endos abigarrados tienen su hora
y su momento, quedan adscritos a
menesteres jubilares de menor
cuantia, son propios para las ex-
pansiones menos trascendentes y
son coma la prolongacian de la
epidermis. En cambio no se puede
vestir un frac sin camisa blanca,
y ya se sabe que este binomio ves-
timental sala se utiliza para las
ocasiones solemnes e importantes,
para las cosas serias y los asuntos
de suma gravedad. En estas casas
frac y camisa blanca trascienden
la mera superficialidad cutànea
para representar y simbolizar la
interioridad, es decir, los movi-
mientos de la conciencia, los pac-
tos caballerescos, los tratados, el
honor, la relevancia social, etc.
Los movimientos populares, cama
los de las pasiones, parecen pedir
atuendos variopintos. Y es que
tanto los primeras coma los segun-
das son de textura genuinamente
barroca, expresan la espontaneidad
de los impulsas y su sinceridad.
El clasicismo, por el contrario, vie-
ne luego a paner orden en el caos,
a estatuir formas, a estilizar la
expresian, a crear simbolos y, en
cierto modo, a enmascarar la ver-
dadera vida torrencial.

Siguiendo la linea analagica con
el arte, el barroquismo falangista
se ve en la necesidad de recono-
cer que su movimiento ha sido su-
perado, en sentido negativo, por
el clasicismo franquiste. La su-
puesta linea innovadora de los pri-
meros arias se ha visto desplazada
y erradicada por la vuelta a la fa-
silizaciOn de los estamentos. El Ré-
gimen ha entrado de lleno por las
vias ordenancistas e integradoras
del capitalisme devorando, coma
Saturno, a su propio hijo. Esta
lente pero segura conversiOn del

Movimiento no ha escapado a la
perspicacia de los falangistas que
no han sabido reaccionar a tem-
po, es decir, cuando los organis
mos rectores y ejecutivos se halle-
ban afin en sus manos. En los mo-
mentos actuales les es ya muy di-
ficil, pur no decir imposible, recu-
perar el terreno perdido. No digo
que, llegado el caso, no constitu-
yan un motiva de preccupacian
para el franquismo; pero es muy
improbable que éste se vea en la
coyuntura de apelar a la fuerza
en forma masiva por b menos.
La posibilidad de una nueva gue-
rra civil nacida de esta oposiciOn
es casi inconceh_ble. El desastre
de la pasada ha mitigado todo ar-
dor subversivo en unos sectores de
la sociedad que, al fin y al cabo,
propenden a la instauraciée de un
sistema politica similar al presen-
te. Cabe luchar y perseverar en la
lucha y ser reincidentes en elle
cuando la meta compensa el es-
fuerzo y la desolaciem consiguien
te de la contienda. Y yo no creo
en absoluto que el falangismo con-
sidere de buena le que Io que de-
sea supera con mucho las conquis-
tas actuales del franquismo. Has-
ta hace algunos arias el falangis-
mo viviô opiparamente de las ubres
del E'stado a base de un capo ma-
sivo de los puestos principales Y
secundarios. Entonces constituian
el numeroso ejército de los fun-
cionarios se la Administracien: te-
nian mando y gozaban de sueldos
escandalosos. En tales tiempos pa-
rece que los ideales falangistas
«eran compatibles» con las direc-
trices estatales, è,Y cama no, si
vivian a cuerpo de rey? Su pro-
testa en la hora presente no es
atribuible en modo alguno a una
sincera reivindicaciOn de pps-
tulados joseantonianos ; su protes-
ta es, ante todo, la historia de un
resentimiento. Ademàs del aleja-
miento paulatino de una envidia-
ble forma de vivir, existe el ne-
gro punto de la honrilla y el or-
gullo heridos. Puesto que juntos
se ha partido de un mismo pun-
to en busca del vellocino de oro,
juntos ha de terminarse el periplo.
No pueden arrojarse por la borda
sM mas ni mas a muchos inte-
grantes de la expedicien como un
lastre infitil con la disculpa de
que Esparia debe integrarse par
encima de todo en una unidad mo-
nolitica y de que esta unidad debe
primar sobre cualquier intento di-
sociativo par muy puro y sincero
que sea.

La homogeinizaciOn del Régi-

o camisa blanca ?
men, en su inflexible camino, Ile-
ga a extremos de verdadera exas-
peraciem falangista. Hasta los ac-
tos simbOlicos y las fechas conme-
morativas van cayendo lentamen-
te en una atmasfera gris y desla-
vazada con evidente restricciOn en
el mimera de asistentes y mas bre-
vedad ceremonial. El grito de
« iPresentes !» cade vez es mas irre-
conocible y las emplazados a la
presencia, vivos y muertos, menas
numerosos. For ejemplo, el acto
conmemorativo de la fundacien de
la Falange en el presente ario lue
breve, protocolario y ademàs tor-
mentoso, precisamente por eso. Un
procurador en Cortes lue apalea-
do y el tumulto se extendiô
àreas mas extensas del radio me-
tràpolitano. Muchos falangistas
empiezan a ser detenidos por cons-
pirer contra el régimen. Del mis-
mo modo, là conmemoracian de la
muerte de José Antonio se ha con-
vertido en un acto rutinario que
puede parangonarse con el de la
mu.erte de Alfonso XIII. La cami-
sa azul va dejando de ser un sim-
bola triunfalista revolucionario y
aparece la camisa blanca del «es-
tablishment». No obstante se atra-
viesa por un momento de transi-
cien en el que hay que dar una de
cal y otra de arena para ir cal-
manda a los mas exaltados. Y asi
tenemos el hecho de que el nuevo
ministro secretario del Movimien-
to tom° posesiOn de su cargo con
camisa blanca, en tanto que el vi-
cesecretario lo hizo con camisa
azul. La significaciOn es obvia :
ha sido el subalterno el encarga-
do de conectar simbelicamente con
el pasado. Fernàndez-Miranda, el
nuevo ministro, ha dicho cocas
que la mismo pueden cogerse por
la cabeza que par la cola, y esto
también es claramente sintomati-
co, pues estatuye una primacia del
genio diplomatico y que Fernàn-
dez-Miranda se embala trac la sen-
da de Talleyrand. Veamos sus pa-
labras: «A lo largo de estos trein-
ta y tres arios yo he conocido mu-
chas Falanges... La Falange es raiz
esencial y parte del Movimiento.
Mi Falange, si hay que hablar de
una Falange mia, seria aquella
que desde siempre me ha movido
a poner a Esparia sobre todas las
cosas.., El que pretenda descalifi-
car, separar, lanzar excomuniones
y bendiciones, un afàn de mono-
polio, excluir a éste para afirmar
al otro, todo lo que es en el pen-
samiento de José Antonio separa-
tismo, que rompe la solidaridad
nacional, me tiene enfrente.» Aqui

por Juan Espaiiol
tenemos, pues, un problema de
hermenéutica joseantoniana. Para
unos la unidad y solidaridad de
E'sparia coincide con las premisas
del fundador ; para los otros no
existe tal coincidencia, y no par-
que no esté prevista en dichas pre-
misas, sino parque la unidad pro-
clamada actualmente no se atiene
precisamente a elles. Es decir, que
cada cual apela al fundador a la
hora de pontificar, pero después
hace lo que le viene en gana. Cuan-
do dicen que la unidad de Espa-
ria es ante todo ya estàn prefigu-
rando un juicio. Parque a ver : si
el Movimiento sigue informandose
de los poStulados joseantonianos,
è,qué quiere decir entonces ese
«ante todo»? Quiere decir, ni mas
ni menas, que Esparia sera la que
ellos quieren no sel° ante 3, en-
frente de José Antonio, sino par
encima de él. è,A 'que viene enton-
ces tante virgueria de:nagégica?
Viene simplemente a calmar los
animos y calter tinta coma el ca-
lamar.

Pero hay quien opina de modo
mas radical y tajante, sin conce-
siOn alguna a la mas elemental
diplomacia. El «Diario de Mallor-
ca» decia hace algunos dies algo
tan sustancioso e irrevocable co-
ma la que sigue «Hay que vencer
suspicacias, desterrar monopolios
y convencer a los ciudadanos de
que su integraciOn activa en el
Movimiento es condician 'sine
qua non' para que el orden ins-
titucional arraigue finalmente en
nuestro pais. Para ello es precisa
desfalangizar, absoluta y radical-
mente, el Movimiento.» (El subra-
yado es mio). Los falangistas
tiran de los pelas y dicen no en-
tender par que ahora falangismo
y Movimiento ya no son una mis-
ma casa, par que se han disocia-
do y escindido cuando nacieron
coma une sala sustaneia y con un
mismo apelativo. Si no lo saben es
que son unos càndidos ; y si lo sa-
ben, que se tiren al rio. De mo-
ment°, con el azul y el blanco,
saldrà un tono «gouache», un co-
lor pastel. Y un pasteleo es el que
nos ofrecen franquistes y falangis-
tas desde su origen.
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ESPANA ANTE EL ESPEJO
MOLINA DE SEGURA Y LA
GUERRA DE LOS IMPUESTOS

MADRID. «La guerra de los
impuestos», declarada par los ha-
bitantes de Molina del Segura
(Murcia) a la Junta Mixta de Va-
lorizaciôn Urbana para la zona de
dicha localidad, ha entrado en una
fase decisiva al recibir anoche el
subsecretario de Hacienda, sefior
Sainz de Vicuria, a una comisiôn
de 10 personas de dicha localidad,
presidida par el alcalde, don Pe-
dro Gil Garda.

Coma se sabe, la nueva valora-
ciôn de la contribuciôn urbana de
Molina del Segura, realizada par
la ponencia a cargo del arquitec-
to don Pedro Parra Torres, encan-
trô desde el principio las mas ai-
radas protestas, que desembocô en
una manifestaciôn de. unos 6.000
molineses ante el Ayuntamiento
del pueblo el 22 de octubre, y la
dimisidn de 11 concejales del Mu-
nicipio de los 12 que componian la
Corporacian municipal, la que hi-
zo que Molina del Segura se en-
cuentre pràcticamente sin conceja-
les.

Los componentes de esta comi-
siôn que ahora se encuentran en
Madrid para visitar al subsecreta-
rio de Hacienda, han manifesta-
do que se trata de una injusta
valoraciôn de la contribuciôn ur-
bana, ya que la misma se ha su-
bido en un porcentaje media del
1.700 par ciento. De esta manera,
una casa que pagaba 140 pesetas
al aria, siendo la finca urbana de
8 metros par 18, ha de pagar aho-
ra 2.040 pesetas ; otra finca de 60
metros cuadrados, que pagaba 200
pesetas de contribuciôn, ha de pa-
gar, con la nueva valoraciôn,
4.800.

Los casas son muy distintos y
los comisionados dicen que, den-
tro de la subida general, existen
casas desproporcionados e inexpli-
cables que hacen incomprensible el
criterio seguido par la ponencia.
En general, la contribuciôn urba-
na de Molina ha subido de 800.000
ô 900.000 pesetas a unos 15 millo-
nes. El porcentaje de contribuciôn
urbana, en la tributaciôn general,
significa ahora, con esta valora-
ciôn, de un 29 a un 30 par ciento,
segnn los miembros de la indica-
da comisiôn. En el Ministerio de
Hacienda entregaron anteriormen-
te a esta visita un «dossier» de 47
folios en los que se aportaban prue-
bas de la que ellos consideran una
injusta valoraciôn. Dicho pliego
esta respaldado par 2.500 firmas
de vecinos de Molina del Segura.

Los molineses no esperan un tra-
tado de favor, han dicho, sino sim-
plemente que se siga con su pue-
blo el mismo criterio que se ha
seguido con los pueblos limitrofes.
Por su parte, el serior Saiz de Vi-
curia, subsecretario de Hacienda,
ha prometido estudiar con dete-
nimiento el casa y darle la solu-
ciôn que en justicia corresponda.

ES POSIBLE QUE RUSIA
UTILICE UNA ISLA

ESPASOLA
LONDRES, (OPE). Espafia

esta estudiando la posibilidacl de
firmar un convenio con la Uniôn
Soviética sobre una diminuta isla
que posee en el Mediterraneo, se-
grin se dice aqui decia «The

Màximas y reflexiones
Amamos las injurias que nos

dicen en coninn en la misma me- -b expongo.
Se dice que los cambianquedida que nos rebelamos contra las

que se dirigen a nuestras perso-
nas, en nuestro propio nombre.

Amores, desilusiones, escisio-
nes, disputas. Siempre se ha dis-
putado, y sobre todos los asuntos.
Para su soluciôn y para los par-
tidarios de la legalidad, nada me-
jor que aplicar la bey del divorcio
tan viejo coma la antigua Rama.

Ayndate a ti mismo, el cielo
no te ayudarà.

Cuando no se ha hecho nada
u honrado a su época, es una ex-
traria temeridad desacreditar a su
época.

Existen muchas gentes des-
tinadas a razonar mal, otras a no
razonar de ninguna manera, y
otras a perseguir las que razonan.

Nada podrà contribuir mas a
volver un espiritu falso, oscura,
confuso, incierto, coma la lectura
de casi todos las comentarios sobre
el derecho pnblico.

No hay ninguna regla, nin-
guna costumbre, ni ninguna ley
que pueda hacer legitimo un acto
criminal.

Las enfermedades Hamadas
incurables, coma el cancer y
otras, que conducen prematura-
mente a la muerte, parque no esta
en el ;roder del hombre curarlas,
se las podria tratar de enferme-
dades divinas, coma se dela an-
tafia. Si sôlo la divinidad es capaz
de curar, par su virtud divina,
esas enfermedades se podria
atribuir ese privilegio a los papas,
que no son los representantes di-
rectos de Dias?
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Guardian» el 10 de noviembre pa-
sada en un despacho de su carres-
ponsal en Madrid. Este acuerdo,
si se llegara a firmarlo, permitiria
la construcciôn y el funciona-
miento par esparioles y rusas de
una estaciôn de investigaciôn
oceanogràfica.

Se trata de la isla de Alboràn,
que esta situada a mitad de ca-
mina entre Malaga, en Esparia, y
Melilla, enclave espariol en la
costa de 1Vlarruecos, a unas 60
millas al Este del Estrecho de
Gibraltar. No hay en ella mas ha-
bitantes que el encargado de un
faro y sus dos ayudantes.

Se dice que el ario pasado pu-
sieron los Estados Unidos cierto
interés en esta isla. Coma ya se
sabe, los Estados Unidos y las de-

Yo no enserio mi sentimiento,

de casaca, traicionan. No sera,
mas bien, que mueren? Que mue-
ren antes de haber podido probar
su muerte par su cadaver.

La amargura es el mejor an-
tidata para esta viruela esclava-
gista cristiana que durante dos mil
arias ha envenenado nuestra san-
gre.

El crecimiento en sabiduria Se
mide al decrecimiento en amar-
gura.

Aunque susceptible de ser
incomprendido, sôlo son aquéllos
que han agotado la amargura
hasta la hez, los que pueden
apreciar la dulzura del amor.

El sufrimiento par delega
ciôn, la salvaciôn par delegaciôn,
ya no esta de recibo.

El culte de los antepasados,
es la adoraciôn de los espiritus
sombras, el culte de la muerte.

E.s bien aqui el casa de ex-
clamar coma Plutarco : «Las tinie-
blas de la supersticion son mas
peligrosas que las de los eclipses.

La infancia es el suefio de la
razôn.

Adoptar un sisterna hecho de
antemano, al alcance de la mano,
es coma si se recogiera una vida
inactual, acabada, enfermiza y que
uno trata de resucitar, Cada mo-
mento posee una aurora y un
amanecer que le es propio.

Mas alla de la vida, fuera de
ella, mas alla de la existencia,
nada existe, no hay mas nada.

Hay errores que sôlo sirven
para el pueblo ; hay otros que son
para los filôsofos.

ma,s potencias del CYrAN estàn
cada vez mas preocupadas par
el aumento del poder rusa en el
Mediterraneo. Es posible que Ar-
gelia proporcione mayores facili-
dades ann a la URSS. en un fu-
turo prôximo.

Alboran podria desemperiar un
papel importante en las operacio-
nes navales y politicas del Medi-
terraneo. Sea lo que fuere, el ge-
neral Franco ha dado a entender
que esta, dispuesto a no ha,cer casa
de diferencias ideolôgicas y a ne-
gociar con Rusia o cualquier otro
pais comunista si ello resultase
beneficioso para Esparia. Ya estan
operando pesqueros soviéticos des-
de una base situada en las islas
Canarias.

Existe un hecho reconocido
que el predicador, tanto de altruis-
mo coma de egoismo, practica ra-
ramente la que predica.

La mismo existen falsos va-
lienteri coma falsos devotos.

A partir del momento donde
la sed del hombre par la justicia
y par la libertad es tachada de
locura, el hombre ya no existe.

-- La esperanza no puede reem-
plazar la vida. La esperanza es
una hierba que crece hasts entre
las tumbas.

La ley. Esta prohibido matar ;
todo asesino esta, castigado, a no
ser que haya matado en grande
compariia y al son de las trompe-
tas. Es la regla.

JUAN BUSCADOR

CATALANS, CAP VIU!
Si teniu la mania de fer regals

de cap d'any, penseu en la bona
acceptaciô de

POELVIES DE T.T.UM I TENEBRA
impressions lluminoses d'un amic
(Roc Llop) al qui la societat re-
tingué cinc anys a la tenebra de
Mathausen.

GARBUIX POETIC, variacions
entre pastorils i irreverents d'un
fula de tal que es diu Ferrer.

DE L'ANOIA AL SEMA SENSE
PRESSA, l'autobiografia més cla-
ra i desvergonyida que s'ha escrit
en el que va de segle.

Vuit francs el llibre de Roc.
Dos francs el «Garbuix».
Dei francs «De l'Anoia al Sena».
Tot plegat : 20,00 francs i bon

profit.
Demaneu-ho al «C. S.»,



COMUNICA
Distribuchin de Turrones pro
comparieros Aneianos o Invà-

lidos
Este servicio anual solidario lo

anunciamos un poco mas tarde
que de costumbre. ,;Causa? El cie-
rre de la casa donde nos proveia-
mos, por enfermedad del fabrican-
te. For consiguiente hemos tenido
que gestionar, habiendo dado ùl-
timamente con una casa muy le-
jana de Paris. Restablecido el ser-
vicio este durara hasta el mes de
enero inclusive, rigiendo los pre-
cios siguientes
Jijona (pastille) ........6 00
Alicante, idem .. .. 6 00
Mazapàn, idem .. .. 5 00
Yema, idem .. .. 5 00
Panecillos de pitiones (pieza) 0 50

Pedidos a Roque Llop, 24, rue
Ste-Marthe, Paris (X).

F. L. DE MONTPELLIER
Por el presente comunicado in-

vita a toda la militancia, familia-
res, amigos y simpatizantes a la
reuni6n en earacter familiar y so-
lidario que tendra lugar el dia 21
de diciembre a las 3 de la tarde.
Sorteo en la rue Vallat ri° 21.
Esperamos que nuestro llamamien-
to no sera vano ya que la solida-
ridad es la mas alta de todas las
filosofias que el hombre puede irra-
ginar. Demos ejemplo y acto de
presencia,

F. L. DE MARSFT,T,A
Invitamos a todos los afiliados

a que asistan a la asamblea gene-
ral que se celebrarà el domingo 4
de enero 1970, dara comienzo a las
10 haras en nuestro local social.

CICLO DE CONFERENCIAS
EN ORLEANS

A partir del filtimo domingo de
enero de 1970 empezara una tan-
da de conferencias a cargo de la
Federaci6n Local C. N. T. For
ahora estàn previstos los compa-
rieros Juan Ferrer, Francisco Is-
gleas y Blanca Esgleas. La prime-
ra tendra lugar el 25 de enero a
cargo del compariero Ferrer, quien
versarà sobre el tema «Futuro

permanente de la C.N.T.»

F. L. DE DRANCY
En asamblea celebrada el 7 de

diciembre acord6 patrocinar la edi-
cién del folleto del compariero Fa-
bian Moro, «Las Juventudes Li-
bertarias en Espafia», texto inte-
gro de la conferencia que dio en
la FederaciOn Local de Paris. Se
daràn detalles al respecta,

F. N. I. FERROVIARIA

Se convoca a los comparieros de
Paris y pueblos limitrofes para el
Domingo dia 23 por la mariana
sitio de costumbre.

F. L. DE AUCH

Celebrarà reuni6n general el dia
4 de enero en el local de costum-
bre ; la reuni6n darà principio a
las 14 haras, por lo que rogamos
a los comparieros seau puntuales
a la misma, ya que los asuntos a
tratar son de suma importancia.

F. L. DE CARCASSONNE

Convoca a todos sus afiliados
la reuniOn que se ha de celebrar
el domingo dia 28 de diciembre ;
lugar y hora de costumbre. Rue-
go a los comparieros confederales
que sean consecuentes para acu-
dir a las reuniones.

CORREO DE REDACCION
M, P., Montpellier. Recibidos

20,00 frs. El donativo correspon-
diente al «C. S.» ha sido entrega-
do al Administrador. Seras aten-
dido.

Vierzon. Bravo, Rein-
cide.

M. H., Dreux. Di para que son
los 5 frs.

F. S., Toulouse. Recibiràs car-
ta y documenta del secretario.F.

FOLLET() DE TATO LORENZO

A cuantos comparieros se nos
dirigen solicitando pormenores
para la financiaciée del mismo,
les advertimos que hay dos proce-
dimientos sencillos: Colaborar en
la suscripciOn o formulando pe-
dido para el dia que el follet° sal-
ga. Aunque el pago por adelanta-
do nos facilitaria la labor, queda
a la voluntad de los solicitadores
el hacerlo antes o una vez recibi-
do el ejemplar o el paquete.

Fornento de la Cultura Liberta-
ria.

Suma anterior .. 230 00
F. Marin de Houilles 10 00

Suma y sigue 240 00

Envios a Jean Ferrer, C. C. P.
22 864 24 Paris (XI),

PANUELO LIBERTARIO

Muy acertado, muy llamativo,
propio para regalo. Precio 10 F.

ADMINISTRATI VAS

Louzara, Ohio, USA. Recibida
tu carta con el giro pagas seein
indicas «C. S.» y «Umbral» aviem
hasta el 30-6-70.

Moreno François, Gardanne
(13). Recibido giro 20 f. Pago «C.
S.» hasta el 31-12-69.

José Olmo, Liège, Bélgica, Gi-
ro pagando «C. S.» octubre y no-
viembre 69.

NOTA. ___ Estando en periodo de
reclamaciones hasta el 31-12-69,
rogamos a todos les suscriptores
que reciban el taler' y hayan pa-
gado hasta dicha fecha, no lo to-
men en consideraci6n. Mientras
se preparan y envian llegan giro3
que anulan la efectividad del ta-
lem. Dadas las exigencias de fin
de ario, rogamos a todos se pon-
gan al corriente de pago, en par-
ticular los que estàn muy atrasa-
dos. Piensen que la Administra-
ciOn ha de cubrir los gastos de ca-
da tirada. Los que reciben la pren-
sa sin que jamas hayan tenido un
gesto vis a vis de las publicacio-
nes, que se acuerden que el caste
de las èdiciones hay que pagarlos
y no se reciben subvenciones. El
importe del todo se confia en la
recuperaci6n de los envios a todos
los pudientes.

Los que cleben mucho dinero de
prerisa y libros consideren que se
debe pagar todo antes y que di-
chas anomalias nos causan tras-
tornos y preocupaciones de los que
ellos estan ausentes.

Necroliigicas

LORENZO ARGELES

El dia 28 de noviembre se dio
sepultura en esta localidad al corn-
parier° Lorenzo Argelés que tras
una semiparalisis de 15 dias dejô
de existir.

El compariero Argelés nacià
la provincia de Gerona y fue alli
donde se incorporô a la C.N.T.
Terminada la contienda pasô a
Francia y en este departamento
del Cher actuô ocupando cargos
en las FF. LL. de Ste-Ambroise
y de Bourges. Viniendo a pernoc-
tar después a Vierzon en donde
ha dejado de existir a la edad de
62 ados.

Los comparieros que asistieron
al entierro como los que no pu-
dieron hacerlo se asocian al sen-
timiento de sus familiares por me-
dia de estas lineas,

F. L. de Vierzon.

Calendario

para 1970
5 Francos.

« A LOS JOVENES »
de Pedro Kropotkin

A un franco ejemplar
Descuentos a corresponsales.
Es una ediciOn LE COMBAT
SYNDICALISTE y «Espoir»

LES SOURCES DES CONFLITS
GUERRIERS

(Les cinq laces de Bellone)
For A. Maille. Precio: 1,50 frs.

LIBRO «CIUDAD CAIDA»
de J. Carmona Blanco

Una pagina de nuestra historia
donosamente novelada. Un acierto
literario. Lee, compariero, «Ciudad
caida», y comprenderas que este
magnifie° libro es indicado para
obsequiar a un pariente o a un»
amistad de mucho aprecio.

10 frs. en esta Administraci6n.

«PASION Y MUERTE DE LOS
ESPANiOLES EN FRANCIA»

par Federica Montseny
7,00 francos ejemplar

El libro que no debe faltar en
la biblioteca de ningfin estudioso,
de ningùn hombre para el que la
tragedia y la epopeya de la emi-
graciOn espariola en Francia es y
sera motivo constante de admira-
ciOn o de remordimiento.

Pedidos a: Servicio de Libreria,
4, rue Belfort, 32-Toulouse y a
esta AdministraciOn.

PARADIGMA DE UNA
REVOLUCION

par Abel Paz
Referencia dinàmica de la Re-

voluciOn de Julio de 1936. Un
éxito de libreria aiin al alcance
de los lectores rezagados. Precio
del libro: 6,00 francos.

Es una edici6n A. I. T.

TEMAS ESENCIALES DEL
ANARQUISMO

(Espiritu y materia)
Donde Fabian Moro presentauna nueva faz del anarquismo

vivo, en corto ensayo de largo al-
cance. Adquirirlo y estudiarlo.

El producto de su venta esta
destinado a crear un fondo de
propaganda libertaria. Precio, 1 F
Pedidos a Roque Llop, 24, rue

Ste-Marthe, Paris (X), C. C. P.
13 507 56.
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LA AUTORIDAD ARREPENTIDA

MADRID. _ Coaccionado Par
las negativas de extradicién de
Varios paises afectando al portu-
gués Inacio, el tribunal corres-
pondiente declarô a Inacio delin-
cuente politica Y por tanto recusO
la peticiOn extradicionaria solici-
tada por la autoridad portuguesa.
Mas ahora el mismo tribunal ha
cOncedido la extradiCian a la auto-
ridad militar de Portugal del sol-
dado desertor Eduardo Cruzeiro,
el cual incurre en la pena de
muerte por haber efectuado su
desercian en tiempo de guerra.
Cruzeiro tue detenido en Esparia
el 19 de agosto de 1968, habiendo
pasado todo este tiempo encarce-
lado. Pues a esta injusticia el Es-
tado espariol ha ariadido esotra de
entregar el preso a sus enemigos
para que éstos lo destinen al muro
de fusilamiento.

AIRES DE FRONDA

MADRID, Diversos organis-
mos de enserianza, abogaeia, sin-
dicales, periodisticos, esto es, acre-
ditados cerca del Estado, han sa-
licitado del gobierno la aplicacian
de medidas liberales para adaptar
Esparia a la situacian politica
europea y permitir a los espario-
les la libre expresien, cuya utili-
zacian les Ileva hoy indefectible-
mente a la carcel. La propia peti-
cian incluye el deseo de que los
delincuentes por delito de opinian
y de derecho de asociacien sean
excarcelados.

CARO EL ESTADO

MADRID. El total de los in-
gresos del Estado en 1963, descon-
tados los anticipas a crédita oficial
y de tesoreria y otras operaciones
extrapresupuestarias, se elevô a
247.043 millones de pesetas.

De las obligaciones del Estado
los pagos a las clases pasivas su-
maron 22.117,2 millones; los de la
deuda Priblica, 6.651,2 millones;
fondos nacionales, 5.723; Consejo
Nacional, 503,5; Cortes Espariolas,
96; Tribunal de Cuenta,s, 35,2; Je-
fatura del Estado, 25,2, y Consejo
del Reina, 1,5 millones de pesetas.

Tu obligaciones ministeriales
fueron coma sigue: presidencia del
Gobierno, 7.237,7 millones; Asun-
tos Exteriores. 1.926,1 ; Justicia,
5.549,5 ; Ejército, 21.112,9 ; Marin.,
6.330,5; Gobernacidn, 22.165 9;
Obras Pnblicas, 38.245; Educa,cian
y Ciencia, 22.449,4; Trabajo, 1.669;
Industria, 2.032,7; Agricultura,
1.311,6; Aire, 9.336,2; Comereio,
6.251,1; Informacian y Turismo,
4.174; Vivienda, 9.138,3; y Hacien-
da, 1.870,2 millones de pesetas.
Ademàs, se agregan a estas par-
tidas 31.912,8 millones de gastos de

ANTENA
las contribuciones y de diversos
Ministerios.

MOVIMIENTO BURSATIL

VIGO. A 1.507.875.000 pesetas
asciende el ,valor de las letras
devueltas en Vigo durante el ter-
cer trimestre del corriente ario,
segnn informe que ha hecho pn-
blico la Camara Oficial de Co-
merci°, Industria y Navegacien.

El total de efectos devueltos, in-
cluyendo las protestas en relaciOn
al trimestre anterior, aumenta
un 13,98 %, mientra,s que el valor
de los mismas lo hizo en un 7,84
por 100, sigue diciendo el informe
en el cual se seriala también que
el mimera de efectos protestados
aumenta en un 14,70 %, mientras
que el valor de los mismos la hizo
en un 2,7 %.

El rinmero de devoluciones, du-
rante el trimestre citado, se eleva
a 44.315.

POLVORA EN SALVAS
0 LA ESTUPIDEZ ANDANTE

YECLA. En las fiestas de
artificio religioso llamadas de la
Virgen de la Inmaculada Concep-
clan (la virgen que paria sin in-
tervencian de hombre) se gastaron
mas de 2.000 kilos de pélvora en
disparos hechos por unos arca-
buceros improvisados. Eh defini-
tiva, un rito arabe arraigado entre
las mesnadas cristianas.

REGAL° DE NAVIDAD

MADRID. Los huevos subiràn
de una a dos pesetas dacena en
las semanas prOximas y hasta
después de Reyes, se estima en
circulos cercanos al sector. Los
precios de otros productos se ve-
ran elevados en dichas fechas. La
afluencia de naranja a los mas
importantes mercados esparioles
continna incrementàndose. Madrid
esta recibiendo unos 2.200.000 kilos
semanales, por la que no hay
razan para subidas notables. La
leche, el vino y el tomate deben
mantener sus precios, dada la
abundancia de los tres productos.

RECORDATORIO TARDI()

EL FERROL. For ganas de
darse a conocer un artista des-
conocido, Francisco Iglesias, ha
intentado fusionar su nombre y
su apellido al de Franco y al de
la Iglesia inventàndose un recor-

datorio del bautizo del «Caudillo»
hace 77 arias en la iglesia de San
Francisco, Iniciativa lm:1W, pues-
to que a la caida del homenajea-
do el recordatorio se vendrà al
suelo automàticamente.

ELLOS SAERAN
QUE LAS QUIEREN

LAS PALMAS. Dos escopetas
y un rifle han sido robados en
una armeria de la calle Sagasta.
El guarda nocturno presenciô la
operacian de desvalijo, pero creya
prudente no importunar a los la-
drones. Luego los persiguiô cuan-
do estaban filera de su alcance.
Rasta ahora los cacas no han
sida habidos.

EL ALIMENT° DE
LOS ESPANOLER

MADRID. Una curiosa esta-
distica indica que el consuma fa-
miliar espariol supuso en 1963
unos cien mil millones de pesetas,
considerandcfse de ellas un 40,5 %
dedicado a viveres. El valor per
cà,pita el estadistico no lo ha es-
tablecido por haber individuo que'
consume al importe de 10.000 pese-
tas dia, y otros tan esparioles coma
él cuyo promedio de vida diaria
no va mas alla de 50 pesetas, Y
no par falta de patriotismo, sino
de dinero.

CONTESTACION
PIADOSA

MADRID. Alrededor de las
dos de la tarde de ayer domingo
abandonaron la parroquia de
Nuestra Seriora de la Montaria en
el barri° de Moratalaz, el grupo
de personas unas 60 que a
primeras haras de la none del
sàbado se encerraron en el citado
templo.

El grupo de personas de la co-
munidad parroquial de Nuestra
Seriora de la Montaria permaneciô
en el templo por motivas relacio-
nados con el padre Mariano Ga-
ma, antiguo parroco de aquel ba-
rrio y en la actualidad procesado
coma presunto autor de un delito
de propaganda ilegal.

EL DE MAY0
SIGUE SIENDO
DELITO

MADRID. _ Ante el Tribunal
de Orden Pnblico han ocupado el
banquillo de los acusados Maria

Garcia Flores, Manuel Diaz Val-
verde Y Jasé Angel Serra Suales.

En su correspandiente escrito de
conclusiones relata el fiscal que
Jasé Serra, en la plaza del pueblo
de Sallen (Huesca), el I" de maya
del presente ario dia lectura a la
declaracian de los derechos hu-
manas, asistiendo numerasas per-
sanas, sin que para tal reunian
estuvieran autorizados.

Pide el fiscal para cada proce-
sada dos meses de arresto.

El defensor, don Marcos Viador,
ha solicitado la absolucien de SUS
patrocinados.

CONSEJO DE GUERRA
EN BURGOS

En la Sala de JuSticia de la VI
Regian Militar, y en audiencia
ptiblica se ha visto en la mariana
de hoy, 1 de diciembre, par un
consejo de guerra el procedimien-
to sumarisimo seguido contra Pe-
dro M. 'Zugadi Ramirez par el pre-
sunto delito de bandidaje y terra-
rismo.

Terminada la vista, el Consejo
deliberô y dictô sentencia estiman-
do la existencia de un delito de
terrorismo a que se refiere el de-
creto del 21 de septiembre de 1960,
par la que se ha impuesto al pro-
cesado Zugadi Ramirez la pena
16 arias de reclusiem y responsa-
bilidad civil en la cuantia de pe-
setas 6.384.

La sentencia no sera firme has-
ta su aprobaciôn par la autoridad
judicial competente.

PARTE, CAUSA,
Y JUS TICIA ADELANTE

MADRID. Ocurrieron inci-
dentes en un juicio celebrado ante
el- Tribunal de Orden Pnblico, del
cual formaban parte el hoy pre-
sidente y otro de las magistrados
que continnan en el mismo.

En opiniOn de los componentes
del Tribunal, aquellos incidentes
estuvieron provocados per uno de
los procesados. Eulogio-Marcelino
Camacho Abad. El tribunal acordô
deducir testimonio de lo ocurrido
par si Camacho hubiera cometido
un delito de desacato.

Compareciente Camacho en la
vista de otra causa, su defensor
presente escrito de recusacien de
los dos magistrados citados por
considerar que, siendo denuncian-
te de un nuevo delito que pude
haber cometido el procesado, no
podia ser juez y parte.

Formada sala especial para jus-
gar la recusacian, ésta tue deses-
timada, y recurrido par Camacho
el auto dictado al efecto, la sala
segunda del Suprerno ha dictada
sentencia. en la que rechaza el
recurso.
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Nouvelles de l'Etranger
GREVE A L'USINE CITROEN

DE FOREST (BELGIQUE)

n --y a un mois avait éclaté
une grève (3 jours) pour des re-
vendications de salaires et d'aug-
mentation de primes de fin d'an-
née, ainsi qu'une amélioration des
conditions de travail.

Les ouvriers ont obtenu satisfac-
tion. Cette grève est passée ina-
perçue.

En réalité, le mécontente-
ment était resté. En plus des con-
ditions de travail habituelles, les
ouvriers ont à faire à une déléga-
tion syndicale particulièrement
corrompue.

L'usine emploie 1.000 ouvriers
environ. 80 6/o au moins sont des
étrangers, surtout Italiens, Espa-
gnols, Grecs. Les délégués syndi-
caux sont choisis parmi les bel-
ges, et sont généralement en mê-
me temps des surveillants, des bri-
gadiers, des chefs d'équipe...

Une des revendications des ou-
vriers était de pouvoir élire des
délégués syndicaux de leur natio-
nalité,

La direction veut déplacer
un ouvrier italien de sa chaîne,
pour l'écarter d'un copain espa-
gnol, considéré comme meneur.
Refus de l'intéressé, qui reçoit son
préavis.

Mercredi (19 novembre) il se pré-
sente cependant à son travail. Il
est alors véritablement kidnappé,
il disparaît complètement. On sup-
pose qu'il a été arrêté.

A 9 h 30, 90 % des ouvriers
débrayent en réclamant la réinté-
gration de leur camarade. Il y a
quelques bousculades avec la qua-
rantaine d'ouvriers (surtout bel-
ges) qui veulent travailler et une
première apparition de la police
(locale, dépendant du bourgmes-
tre = maire).

Les choses se tassent, les grévis-
tes restent sur place.

VVelemans, bourgmestre de
Forest (et homme de droite, pa-
tron de brasserie) va à l'usine et
menace les ouvriers d'être « re-
conduits à la frontière » s'ils ne
reprennent pas le travail à 12 h.
20 (changement d'équipe). Il n'est
pas entendu. La grève continue
avec l'arrivée de la nouvelle équi-
pe.

La direction fait alors appel
à la gendarmerie avec l'accord des
délégués syndicaux. (Le syndicat a
démenti dans la soirée, évidem-
ment). Un journal catholique con-
servateur affirme même que les

délégués syndicaux ont désigné
aux flics les meneurs.

7) 62 « meneurs » sont arrêtés ;
ils ont été libérés après quelques
heures. 21 ouvriers ont été licen-
ciés (le syndicat proteste). Le tra-
vail a repris dans l'après-midi..

Détail piquant : au moment où
les délégués syndicaux FGTB
(équivalent de FO mais de puis-
sance comparable à la CGT) dé-
signaient les ouvriers étrangers à
arrêter, la CISL, dont fait partie
la FGTB, dénonçait, dans une con-
férence de presse, la répression
contre les ouvriers en Espagne.

(Tract Citroën)

ANDALOUS-GAROUS

En vacances en Espagne, un
groupe de jeunes gens (tous mi-
neurs) a eu l'honneur et l'avan-
tage d'être arrêté, à Malaga, par
les sbires du Caudillo. Motif : ces
dangereux individus (nous voulons
parler des jeunes gens) avaient les
cheveux, parait-il, trop longs et,
d'autre part, n'avaient pu fournir
l'adresse exacte d'un ami améri-
cain chez qui ils étaient hébergés.

La police franquiste se chargea
donc de leur faire des cheveux
courts et une grosse tête, et on
les fourra au trou, en principe
pour quinze jours et en fait pour
cinq semaines.

Les parents ne furent prévenus
que par une lettre se l'un d'eux
et, encore, parce que, ce jour-là,
les P.T.T. de M. Galley avaient
bien voulu fonctionner ; une chan-
ce !

Le maire du patelin où habitait
(en temps normal) l'un des em-
prisonnés fit deux démarches au-
près du consulat français et ob-
tint quelques maigres renseigne-
ments (d'ailleurs faux). Finale-
ment, après quelque ramdam au-
près de la préfecture intéressée
(oh ! très vaguement), les parents
apprirent que leurs gosses avaient
été traînés de prison en prison
menottes aux poignets, comme des
criminels et, re-finalement,. après
une nouvelle démarche, cette fois
auprès du commissaire de police
de Cerbàre, mais sans que le con-
sul ait bougé le moindre petit
doigt, on sut que les heureux glo-
be-trotters venaient d'être expul-
sés (veinards !) du territoire ibère.

Cl ! Visitez l'Espagne. Toute
une civilisation en vacances.

La sottise n'est pas
la faiblesse de la C. G. T.

Si l'on en croit un prospectus
distribué par la section C. G. T.
de la SNEGMA-VILLAROCH.E, il
semble être important de pousser
les travailleurs à réclamer des
crédits pour Concorde et la créa-
tion d'un programme aéronauti-
que.

Bien sûr, la continuité du pro-
grame Concorde, qui soit dit en
passant devait s'élever à deux mil-
liards de francs et va en fait s'éle-
ver à 10 milliards de francs, peut
éviter des mécontentements insup,
portables à la C. G. T., mécon-
tentements provoqués par des li-
cenciements toujours abusifs mais
inévitables lorsqu'on se permet de
soutenir la société capitaliste qui
choisit sans prévenir où vont de
préférence ses derniers.

Soutenir Concorde, soutenir un
prografnme aéronautique, pour-
quoi?

Est-ce le travailleur qui doit
utiliser tous ces beaux joujous
pour capitalistes désireux d'utili-
ser le produit de leur exploita-
tion? Non. Tout juste en sera-t-il
le dévoué constructeur, l'objet
terminé ne pouvant en aucun cas
être convoité par sa bourse.

Le travailleur n'utilisera pas
Concorde, mais pour que ce der-
nier gadget ait ces crédits, il fau-
dra qu'il continue de payer par
de nouveaux impôts à destinations
louables (genre recherche sur le

LA LIBERTE A LA COMMUNISTE

Eh Pologne quatre universitai-
res vont être jugés sous peu; il
s'agit de M. Jacek Szaudin, Jacek
Bukouski, André Biezanski et Ro-
man Batyenski. Ils ont été arrêtés
au début du. mois de mars pour
avoir eu en leur possession le tex-
te du Manifeste des 2.000 mots
publié en 1968 par les intellectuels
tchécoslovaques.

Voilà la raison pour laquelle ces
quatre jeunes étudiants sont en
prison depuis déjà huit mois. Voi-
là ce que ces soi-disant communis-
tes font au nom du socialisme.

L'ETAT

L'Etat considère le peuple com-
me mineur et incapable de s'or-
ganiser.

cancer). N'en avons-nous pas un
bel exemple avec la vignette au/to
inventée un jour « d'ouverture »
par le gouvernement gaulliste pre-
mière formule, laquelle devait ser-
vir à soutenir les économiquement
faibles, qui, tels l'image du
sou sonnant de la légende, atten-
dent encore l'odeur du pot-au-feu
que le son de la vignette était
susceptible de leur fournir, d'au-
tant que cette dernière ayant su-
bit une augmentation exemplaire,
devrait maintenant leur permettre
de percevoir le parfum des festins
de l'Elysée ou d'ailleurs.

A l'image de cette vignette il
devra payer pour éviter des mé-
contentements provoqués par le
chômage qui résulterait du man-
que de crédits. La C. G. T. doit
sûrement penser contrairement à
ses habitudes que la simplicité
est meilleure que la raison, la-
quelle serait de recycler avec
leurs mêmes salaires, les travail-
leurs touchés, vers le bâtiment,
l'industrie métallurgique, etc., qui
ont un très grand besoin de main
d'ceuvre, compte tenu du fait que
le travailleur a un grand besoin
d'être logé décemment, conforta-
blement, proportionnellement à
ses désirs et aux possibilités qu'il
met lui-même à sa disposition en
oeuvrant à ce qu'il utilise et non
pas à ce que son exploiteur uti-
lise.

MICHEL LE MAREC

Au-delà du rideau de fer
L'Etat se dit souverain ; il a en-

tre ses mains la force, la justice,
l'armée, la police, les prisons.
L'Etat se réserve tout.

Au peuple il ne reste que les
impôts à payer, obir, produire et
se résigner à la volonté suprême
de l'Etat qui commande.

C'est une véritable dictature, car
l'Etat divise la société en deux
classes : celle qui commande et
celle qui obéit.

Quand sonnera l'heure à laquel-
le celui qui obéit se revoltera vrai-
ment pour prendre en 'main tous
les moyens de, production et re-

parir ceux-ci à chacun selon ses
besoins et éliminer une fois pour
toutes ce parasite qu'est l'Etat ?

L'Etat et la religion : Voilà le3
deux plus grands fléaux de l'hu-
manité. M. F.
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Nom Chomsky, enfant terrible de 1 ' Université américain
«La guerre au Viet-Nam est une

entreprise profondément immora-
le. Rien ne peut la justifier. Elle
est obscène et honteuse. Je dirais
qu'elle est par ailleurs la consé-
quence logique de notre système
politico-économique. Nous vivons
dans ce pays dans un état de psy-
chose collective qui débuta avec
la guerre vietnamienne, et ne dis-
paraîtra pas avec elle. Nous som-
mes un Etat-garnison, notre éco-
nomie est axée sur la guerre. Nos
institutions sociales et nos valeurs
ont été déformées par le conflit
permanent qui nous oppose aux
pays du Tiers Monde »

Ces mots ne seraient pas éton-
nants, provenant d'un étudiant de
Berkeley. Mais ce n'est pas un étu-
diant qui les dit ; ce n'est pas un
professeur d'une Université gagnée
par la grève des « Pacifies », c'est
tout simplement un individu éton-
nant, professant au « Massachus-
setts Institut of Californie », qui
a le courage d'affirmer sa posi-
tion. Il faut dire que le M. I. T.
est étrange université alimentée en
sous-main par le Pentagone et le
C.I.A., en échange d'une collabo-
ration serrée et sérieuse dans l'or-
ganisation de la guerre perlée.

L'important, pour nous, est ce
personnage, Noam Chomsky. Il a
déjà été question de lui, dans ces
colonnes, lors de la parution en
Français du livre qui lui avait va-

lu la notorioté parmi la jeunesse
révoltée des Etats-Unis. « L'Améri-
que et ses nouveaux mandarins ».
Nous ne reviendrons pas sur ce
sujet. Qu'est-il donc ? Professeur

Cheminots
La presse a laissé entendre que

plus de 180 wagons de colis sont
restés sans être déchargés à la
gare d'Austerlitz, à Paris. La
grande presse, sans doute sur or-
dre de la propagande du clan
Pompidou-Séguy, laisse entendre
que ce fait est dû à une grève de
cheminots. Les Fédérations CGT,
CFDT et FO, pour essayer de re-
dorer leur blason ont même pu-
blié un communiqué laissant croi-
re que l'information de la presse
est juste.

En fait, si des monceaux de co-
lis ne sont pas déchargés et res-
tent en souffrance sur les quais
d'Austerlitz, cela résulte simple-
ment d'un manque évident de per-
sonnel qui est le résultat de la
politique antisociale de l'incapa-
ble qui a le nom de chef d'arron-
dissement. Les cheminots CNT.

de linguistique, élève de « maî-
tres » convaincus que les mys-
tères du langage et de la pensée
devaient être élucidés grâce aux
mathématiques, à la psychologie
et la cybernétique, Chomsky est
arrivé à conclure que, malgré les
progrès des Sciences Modernes, la
compréhension du fonctionnement
de l'esprit n'a pas progressé de-
puis le siècle des lumières.

Quel chemin, quelle route ce
professeur a-t-il donc prit pour
déboucher sur cette conception
d'un régime anarcho-syndicaliste,
que lui prêtait ces derniers temps
un journal canadien ?

Il défend des institutions diri-
gées par des conseils ouvriers, avec
des cerveaux électroniques utilisés
pour la diffusion des informations
et des décisions au niveau local.
Le même Chomsky, d'ailleurs, à
Boston, cela en compagnie d'une
poignée de savants trace des sché-
mas sociaux-économiques decentra-
lises à l'extrême, et applicables, à
une époque de technologie avan-
cée. Il y a un autre aspect de

Chomsky, qui, en partie rejoint
notre façon de penser. C'est « l'é-
lite révolutionnaire », sa concep-
tion de l'opposition de la révolte.
Il attend beaucoup de la jeunesse
américaine, seulement

« Quand l'opposition se manifes-
te par des actes irrationels et ab-
surdes, qui en fait violent le droit
d'autrui, elle se pose en tant que
minorité élue et s'attribue des
pouvoirs spéciaux. Elle agit com-
me une élite, alors qu'elle affirme
vouloir abolir les élites ».

Et à une autre occasion, tou-
chant plus spécialement la réalité
américaine

« Il faut distinguer, à l'heure
actuelle l'action des jeunes noirs
de celle des blancs. Les noirs me
semblent plus près de la réalité,
leurs objectifs à court terme pa-
raissent plus réalisables. Un pro-
gramme d'études noires dans les
écoles et les Facultés. Des sub-
ventions pour les étudiants pau-
vres, noirs. Trop souvent la rhé-
torique révolutionnaire, sanguinai-
re même des étudiants blancs est

LES BIENFAITS DE LA CIVILISATION...

sans rapport avec leurs possibili-
tés d'action et leur condition so-
ciale (abritée et aisée).»

Que les étudiants blancs et les
savants profitent de leur « posi-
tion » pour faire annuler les con-
trats passés par le Pentagone aux
universités, c'est bien. Mais en
même temps ils doivent se rendre
compte que les privilèges dont ils
jouissent sont le fait d'une injus-
tice et entreprendre une action
concertée afin de mobiliser les
masses, pour les stimuler, les ame-
ner à agir. La Nouvelle Gauche
est aujourd'hui comme une avant-
garde flottante privée de troupes
et douée surtout d'une vocation
de suicide... ».

N'allons cependant pas trop
loin : Noam Chomsky n'est cer-
tainement pas des nôtres, du
moins consciemment, car il y a
en lui ce que la société américai-
ne a secrété de plus mauvais et
de meilleur à la fois : l'idéalisme
démocratique. Il ne nous est pas
possible, d'une façon objective
d'affirmer quelque chose sur lui,
de dire : il a tort, il a raison, de
définir, de définir les points où
il a tort, où il a raison. Le mode
de vie, les habitudes, les traditions
révolutionnaires n'ont aucun point
commun avec les nôtres. Cela
n'empêche à Chomsky de nods
être fort proche, plus proche que
nos chers socialistes français. Il a
même un humour remarquable
n'a-t-il pas déclaré préférer Eisen-
hover à Kennedy, parce que « Ei-
senhower était un médiocre mais
qui avait au moins la passion du
Golf. Pendant qu'il jouait, il n'in-
tensifiait pas le rôle du rouleau
compresseur du gouvernement».

Nous attendons donc d'en sa-
voir davantage sur lui.

NOUVELLES

EN VRAC

Le numéro 248 de « l'Humanité-
Dimanche » comporte la bagatelle
de 16 pages publicitaires. Et nous
ne comptons pas les petits encars.
Au point que les militants commu-
nistes renâclent.

La « nouvelle société » de Mon-
sieur Chaban-Delmas s'annonce
être un régal judiciaire. Depuis le
début du mois : deux procès, oeu-
vre de Monsieur Foccart : l'un, le
4 décembre, avec « l'Humanité »;
l'autre, la semaine passée avec le
« Canard Enchaîné

Bon appétit, Messieurs !

'VI LE COMBAT SYNDICALISTE



Je n'accepte pas !
Reproduction d'une partie de

la lettre de Jean-Pierre Speller
à M. le Ministre de la Justice.

« Le 10 octobre 1969.
Monsieur le Ministre,
Je tiens à porter à votre con-

naissance les faits suivants.
Le 25 avril 1969, j'ai été agressé

par une bande fasciste. Transpor-
té aux « Quinze-Vingt », j'ai quitté
l'hôpital le 7 mai 1969.

A ma demande le docteur Hen-
ri Marteret, qui m'a soigné, a éta-
bli un certificat où il est écrit
« Des réserves sont à faire sur
l'état de cet il gauche profondé-
ment traumatisé. ». Autrement dit,
j'ai perdu définitivement l'usage
de mon oeil.

Ouvrier typographe il m'est très
difficile d'exercer mon métier avec
un seul de mes deux yeux. Mais
je ne m'adresse pas à vous en sol-
liciteur ni pour qu'on me plaigne
ni pour qu'on m'apporte aide et
charité. Ce que je viens de relater
concernant ma situation person-
nelle est pour moi, militant ou-
vrier, syndiqué C.G.T., militant
de l'Alliance des Jeunes pour le
Socialisme, moins important que
la volonté inébranlable qui m'ani-
me d'imposer que justice soit ren-
due.

Monsieur le Ministre, j'ai porté
plainte et je constate, au moment
où j'écris cette lettre, que l'ins-
truction piétine, les semaines et
les mois passent. Alors je me pose
les questions suivantes. Ces ater-
moiements ne sont-ils pas motivés
par la « qualité » de mes agres-
seurs, si je puis m'exprimer ainsi ?

Serait-ce qu'a un quelconque
échelon de la hiérarchie politique
de ce pays, on tienne à couvrir les
fils d'un de vos collègues, M. Kas-
pereit, secrétaire d'Etat auprès du
Ministre du Développement indus-
triel et scientifique du gouverne-
ment présidé par M. Chaban-Del-
mas, dont vous êtes vous-même le
Ministre de la Justice ? Ces quies-
tions appellent réponse.

Il n'est pas dans l'habitude d'Un
militant fier d'appartenir à la clas-
se ouvrière de se dérober devant
l'engagement personnel, impliqué
par les questions que je me pose
et dont je mesure la gravité, Mon-
sieur le Ministre. J'y apporte donc
réponse.

Mes agresseurs, qui circulaient
en voiture et en camionnette, col-
laient des affiches de propagande
pour le « oui » au référendum,
dans la nuit du 25 au 26 avril 1969.

Mes agresseurs faisaient partie
d'un groupe dirigé par un nervi
fasciste du nom de Jusom André.
Dans ce groupe ont été identifiés
Van Nek Jean, Godard Rolland,

Baillet Claude, Lacroix de Vimeur
de Rochambeau Guy, Johnson Mi-
chel et les frères Alain et Claude
Kaspereit, fils du député du 9°
arrondissement.

Et ici, Monsieur le Ministre, se
pose une nouvelle question. Au
moment où je gisais au sol, avec
mon il gauche sortant de son or-
bite, M. Kaspereit, député du 9°
arrondissement est entré dans le
café.

M. Kaspereit, actuel secrétaire
d'Etat, votre collègue au gouver-
nement, après mon transfert à
l'hôpital dans la nuit, est venu au
poste de police demander des nou-
velles « du blessé». A ma sortie de
l'hôpital lorsque j'ai pris connais-
sance du subit intérêt que l'hono-
rable député portait à ma person-
ne, je n'ai pu refreiner les pen-
sées de plus profond mépris qui
me venaient à l'esprit. Comment
un homme, qui, si j'en juge les
faits, utilise les services de nervis,
qui, avec la lâcheté qui caracté-
rise les fascistes agressent à coup
de barre de fer les travailleurs
désarmés, des voyoux fascistes qui
se font accompagner par un chien
loup, comment cet homme a-t-il
le front de « venir prendre de mes
nouvelles ? »

7, ,7

Mr. Jean-Pierre Speller a été vic-
time d'une agression de type fas-
ciste. Nous le plaignons bien sin-
cèrement. Mais il appartient à
une organisation qui approuve des
crimes tout aussi odieux et qui
véhicule des mensonges indignes
de prétendus 'révolutionnaires.

Nous ne nous faisons aucune es-
pèce d'illusion sur la capacité ré-
volutionnaire des mouvements
trotskistes en général et de l'A.
J. S. (Alliance des Jeunes pour le
Socialisme) en particulier. L'his-
toire a déjà porté un jugement
sans appel sur leur comportement
dans les diverses phases révolu-
tionnaires clu monde contempo-
rain,

Si M. Jean Pierre Speller a été
victime de nervis: fascistes, d'au-
tres avant lui, à Cronstadt et en
Ukraine ont souffert également de
la violence contre-révolutionnaire.
Mais ce que M. Speller, en bon
trotzkiste, feint d'ignorer, c'est
que celui qui alors assassinait les
ouvriers et les paysans s'appelait
Trotzki...

Dans un récent numéro de «Jeu-
ne Révolutionnaire », journal des
amis de M. Speller, on a pu lire
« Dans les périodes de crise, les
anarchistes se retournent toujours
contre la classe ouvrière. »
Chacun d'entre nous saura appré-

cier, à leur juste valeur et le mi-
litant et l'organisation.

LE COMBAT SYNDICALISTE

P0 ESIIE
LE VOYAGE

Tes yeux sont rivés aux rubans argentés
Tu as l'impression d'être là depuis une éternité
Pourtant il n'a pas de retard
Tu aperçois déjà ses butoirs
Il te prend comme chaque mâtin
Pour aller gagner ton pain,
Devant, le défilé de la voie
Derrière, la même chose, cela va de soi !

Tu comprends que ta vie n'a été qu'un train
Et que le rail est ton destin
Il n'y aura pas de faille, tu connais sa destination
Et la tienne est sans condition.
Maintenant, tu penses que ta retraite sera un
long congé jusqu'à ce que mort s'en suive
Ça tombe sous le sens, les idées se poursuivent.

Et ce monstre qui hurle entrant en gare
Vidant de ses entrailles, son panache noir
Tu le respires et tu en crèves
Oh, non, ce n'est pas un mauvais rêve.
Au fil de ta réflexion
Tu lui a donné un nom

Tu l'as prénommé « société »
Mais tu en parles sans atnitié !

Sans trop faire gambader ton imagination
Tu prends le nom de wagon
Tu voudrais changer d'ère
Mais c'est héréditaire, tu votes...
... comme ton arrière-grand-père.

JOSE MILLOIS
Versailles,

MOTIF: VINGT ANS!
Les premières semaines de l'automne m'ont donné
mes vingt ans !

Et aujourd'hui, je suis condamné à mourir...
momentanément !

Pour m'infliger un tel jugement
Il a fallu que je faute gravement

Est-ce désobeir que de vivre le printemps de sa vie ?
Ou alors d'être bien dans son foyer et avoir des amis ?
C'est peut-être que mes cheveux sont longs
Et que mon cur est vagabond.
Au matin de mon exécution, vous me collerez
le dos au mur
Nanti de vos railleries et de vos injures
Le coup de grâce sera donné par un ciseau

Et mon numéro...

Si je reste de bois
Devant votre mauvaise foi
C'est qu'ici, la différence avec ma vie vécue
Il est recommandé d'employer le mot de
Cambrone les lèvres cousues...

JOSE MILLOIS
Versailles.



LA COURSE A L'UNITE
DE LA CLASSE OUVRIERE

Secouant déjà sa poussière aux
élections de juin 68, la scène po-
litique s'est clarifiée, c'est un fait
bien connu maintenant grâce en-
tre autres, au départ de de Gaulle.

Auparavant celui-ci donnait sur-
tout l'impression de n'ceuvrer
qu'a travers son prestige et non
uniquement dans le cadre d'une
classe au pouvoir. Cette gêne, pour
beaucoup de gens, à la compré-
hension des jeux politiques, se dis-
sipe un peu à la suite du dernier
référendum, d'autant plus que
l'héritier du trône émane directe-
ment, et tout le monde le sait,
de la haute bourgeoisie, assimilée
dans les esprits, peut-être pas à
tort, à toute la grande et moyen-
ne bourgeoisie.

Le processus de lutte des classes
se dégage ainsi de plus en plus
et surtout récemment où les leçons
de mai 63 commencent tout juste
à être comprises par la classe pro-
létaire, comme en témoigne le de-
gré croissant de revendications
qualitatives se plaçant même par-
fois sur le terrain de la lutte des
classes.

On débouche ainsi tôt ou tard
sur une épreuve de force, dès lors
qu'une des deux classes antago-
nistes est assez forte pour écraser
1-autre, c'est-à-dire dès qu'elle
aura réussi avant l'autre à cons-
tituer son unité.

Ou c'est la bourgeoisie qui s'uni-
fie la première et c'est la voie ou-
verte à la guerre et au fascisme,
ou c'est la classe ouvrière qui
aboutit et déborde avec de fortes
options sur une révolution.

Le modèle italien qui a dans ce
domaine une sérieuse avance sur
la France, connaît déjà les vio-
lents combats de rues où les grou-
pes fascistes tiennent le pavé
(Milan). Ils nous donneront
peut-être très prochainement en
contre-coup, et à cause du voisi-
nage géographique, par le contex-
te économique et politique (CEE),
un exemple à méditer.

Pour en revenir à la France,
pour l'instant aucune des deux
classes ne paraît prête : le dernier
référendum et les élections pré-
sidentielles où des votes se mé-
langent et s'opposent au sein
d'une même classe, le problème cl.?.
la couche opportuniste des cadres,
de la petite b3urgeoisie commer-
çante voulant suivre à n'importe
quel prix, les fluctuations d'effec-
tifs survenus dans les classes in-
termédiaires, sans compter les
groupes marginaux d'intellectuels
de tout acabit, et la naissance de
mouvements nettement fascistes
lancés dans la rÉaparition d'élé-
ments d'extrême-gauche, tout cela
donne, incomplètement ici, un ta-

bleau du désarroi des forces dis-
ponibles pouvant avoir un rôle cer-
tain dans l'échiquier- de l'oposi_
tion bourgeoisie-prolétariat en équi-
libre instable.

La haute bourgeoisie d'af-
faires semble avoir compris qu'elle
ne peut rétablir la situation
d'avant 68 par des moyens classi-
ques, puisqu'elle tente de faire
autour d'elle le rassemblement de
la classe à laquelle elle appartient.
Par la manoeuvre qui hisse son
valet Pompidou au pouvoir, elle
affirme son intention de dépassser
et de sacrifier politiquement le
groupe gaulliste dont les réalités
de Gaulle, participation, ne sont
plus de son ressort spécifique et
dont le programme galvaudé ne
suffit plus à faire un prétexte
d'union. D'autre part, et c'est un
processus classique, elle recherche
et obtient les appuis de partenai-
res tant sur le plan européen
qu'international et abandonne peu
à peu le rôle d'arbitre (?) qu'elle
voulait faire de la France pour
rentrer docilement dans le jeu des
influences Est-Ouest, acceptant la
suzeraineté rassurante et protec-
trice du capitalisme technocrate
international comme a pu l'illus-
trer par exemple la manoeuvre
des fuites 'de capitaux à l'étran-
ger.

Quand à la classe ouvrière, on
sait sa désunion depuis plus d'une
génération, qui résulte de la pa-
gaïe syndicalo-réformiste entrete-
nue soigneusement autant par la
multiplicité voulue des centrales
syndicales que par l'isolationisme
défaitiste des grèves tournantes.

Il est donc certain qui si l'unité
de la classe ouvrière se réalise,
elle ne se fera pas sur le terrain
qui la condamne. Le front unique
ouvrier regroupant les bureaucra-
tes syndicaux en tant que tels, ne
peut en aucun cas être unifica-
teur au sens littéral et pratique
du terme,, ne peut donc être révo-
lutionnaire.

Le premier pas vers l'unité ou-
vrière s'est esquissé en mai-juin
1963 où les grèves sauvages géné-
ralisées ont été vivement récupé-
rées par ceux-là qui invoquent
un front commun et qui ont
ainsi évité le danger, créant ainsi
un nouveau rapport de classes in-
dispensable à la survie du régime.

Il n'empêche que le seul fait
important à retenir ici doit être
l'urgence qu'il y a, dans le con-
texte actuel, pour la classe ou-
vrière à se réunifier, à se réalise:
elle-même malgré les barrières
qu'elle rencontre en son sein mê-
me, enfin à ne pas attendre que
quelqu'un le fasse à sa place.
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Réponse à un jeune
Il n'est pas rare de trouver dans

le courrier qui est adressé par des
jeunes à notre organisation, des
questions qui trahissent les in-
quiétudes de leur âge. « Faillite
des syndicats », « Fétichisme or-
ganisationnel », sont des termes
qui reviennent aussi souvent que
« Conseils ouvriers » ou « auto-
gestion ».

Pourtant, nous avons reçu der-
nièrement un type de lettre dont
le style change, bien que dans le
fond on y retrouve la même naï-
veté que dans bien d'autres dont
les auteurs se réclament d'un...
isme quelconque.

Notre correspondant en question
se réclame du léninisme.., c'est
son droit, comme c'est son droit
d'appartenir à la CGT et de con-
damner la violence verbale. Seu-
lement, tous les droits qui veu-
vent lui être accordés au nom de
sa « démocratie ouvrière » et mê-
me toute la tolérance due à son
inexpérience ne doivent pas l'en-
traîner dans des considérations
qui frisent l'ineptie.

Mon jeune camarade, c'est vrai
que tu ne connais pas nos posi-
tions actuelles (qui sont celles des
syndicalistes authentiques de tous
les temps); c'est vrai que tu ne
connais pas ce que nous propo-
sons depuis toujours et qui res-
semble si étrangement à ce que
proposaient les pionniers du syn-
dicalisme en France et dans le
monde quand le syndicalisme était
ce mouvement de la classe ouvriè-
re en marche pour son émancipa-
tion et qui prépare les bases d'une
société sans privilégiés ni para-
sites dans laquelle chacun doit
travailler selon ses moyens et
consommer selon ses besoins.

Et c'est parce que la CNT con-
tinue sur cette voie que tu la qua-
lifies de « tentation gauchiste »?

Assusément tu nous connais
très mal pour déclarer que la
CNT ne joue aucun rôle. Sache
en tout cas, que nous n'avons pas
l'intention de créer un syndicat
qui se proclamera d'avant-garde,
pas plus que nous n'avons l'in-
tention de décoler par rapport aux
masses.

La ONT fut constituée en 1946
pour continuer l'oeuvre émanci-
patrice de la OGTSR d'avant guer-
re et de la bonne CGT de 1906.
Les sacrifices des Grifuelhes, Pel-
loutier, Pouget, Yvetot et tant
d'autres qui méritent autant d'être

cités, ne sont pas restés lettre
morte pour ceux qui militent à
la ONT. Tout ce qui peut nous
être reproché c'est de rester fidè-
les à un idéal que personne n'ose
contester ouvertement.

Quant à nos rapports avec les
masses, nous t'informons, pour ta
gouverne, que nous sommes tous
des ouvriers vivant d'un métier,
d'une profession et que sont ex-
clus par nos statuts les syndicats
des forces répressives et autres
métiers haïssables.

Tu ne m'en voudras pas trop
de te dire que tu es un peu naïf
de penser que le rôle des révolu-
tionnaires, c'est de lutter dans les
syndicats jugés « représentatifs »,
prioritairement la CGT, pour la
démocratie ouvrière.

Peux-tu me dire ce que vous
avez obtenu, jeunes et vieux, à
force de « lutter » (je préfère le
terme « noyauter » bien qu'il fasse
moins loyal) dans les syndicats
« représentatifs », avant, pendant,
et après les événements de mai
1968?

Si au moins le passage dans ces
syndicats vous instruisait des ori-
gines du syndicalisme et vous en-
richissait de l'expérience du
passé...

Enfin, puisque tu as décidé un
abonnement au « C. S. », et que
tu penses venir nous voir au siè-
ge, nous nous ferons un plasir de
combler les lacunes qui peuvent
exister dans tes connaissances sur
l'histoire su mouvement ouvrier.
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Après 184 jours, Pompidou nous
parle de la dévaluation, mais
ce qu'il n'a pas dit, c'est que cette
dévaluation a, « naturellement »,
« parce que le franc avait encore
le corps solide », été reportée de
jour en jour afin de permettre aux
spéculateurs de « garer leurs
ronds » en un parc budgétaire
plus solide.

Pour les travailleurs elle était
effective depuis la fin des événe-
ments de mai-juin 68, par l'aug-
mentation du coût de la vie qui
annulait ainsi l'augmentation des
salaires. La dévaluation accordée
en août n'a fait qu'amplifier la
première qui d'ailleurs s'étend
par l'éternelle augmentation du
coût de la vie.

La réforme du SMIG est réelle,
effective ! puisque maintenant il
s'agit du SMIC; mais le niveau de
ce SMIC reste celui du SMIG.
Ces initiales doivent apporter du
beurre dans les épinards.

Enfin bref, portée sociale de son
action comparable à de la barbe
à papa, c'est peu dire !

La politique extérieure est ce
qui a le plus préoccupé Pompidou.
C'est normal lorsqu'on est ga-
rant du prestige Français. Mais
en ce qui concerne les travailleurs
« on n'est pas disposé a accepter
l'inacceptable ». Comme si l'ac-
ceptable avait d'autres bases que
la volonté des travailleurs et l'in-
acceptable la répression infligée
en permanence comme réponse à
cette volonté.

Pour les étudiants même mise
en garde, CRS à l'appui dans les
coulisses. Ils devraient compren-
dre (les futurs médecins) que leur
nombre est trop important. Il n'y
a pas assez de médecins en Fran-
ce (63.000 environ) mais le gouver-
nement a décidé qu'il y en a
assez... Le patronat, lui doit sui-
vre l'évolution sociale du pays en
serrant plus énergiquement les
coudes, dans des entreprises plus
vastes afin de mieux prévenir la
vague d'assaut formée par les tra-
vailleurs mécontents.

Enfin, l'Etat ne manquera pas,
par l'intermédiaire du gouverne-
ment de mettre bon ordre dans les
affaires de ceux qui n'accepteront
pas sa tutelle.

A l'Elysée rien de nouveau. Les
travailleurs vont-ils permettre en-
core longtemps qu'on se fiche
ouvertement d'eux ?...

Le jour
se lève
sur

la

NOUVELLE
SOCIETE
selon
Chaban

Nous ne voulons pas d'un
monde où la probabilité de
ne pas mourir de faim s'é-
change contre la certitude
de mourir d'ennui.
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A MILAN, reprise d'un vieux scénario. Au cours
d'un interrogatoire un anarchiste se suicide en se
jetant par la fenêtre qu'on avait laissée ouverte
malgré le grand froid. Un autre, Valpréda, est in-
culpé dans l'affaire de l'explosion de la banque
milanaise grâce à un O vrai » témoignage : celui
d'un chauffeur de taxi dont l'honnêteté est hors de
doute. Il n'a pas encore avoué (l'anar, pas le taxi)
mais cela ne saurait tarder; on en a maté de plus
forts.

Par pitié, fermez cette fenêtre, il fait froid.
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Le premier des deux n'a pas- en-
core pris la mer que déjà le se-
cond a plongé dans le bassin d'es-
sai du port de Cherbourg. Vous
avez deviné, il s'agit des deux sous-
marins nucléaires français. Com-
me l'a rappelé si justement Mi-
chel Debré, «... Cette 'force n'est
pas plus l'expression d'une volon-
té d'hégémonie que d'un natio-
nalisme craintif. Notre (la sienne
et celle de ses acolytes) ambition
est d'élever notre capacité de ri-
poste à la hauteur des périls qui
peuvent demain, menacer la pa-
trie. »

En deux mots, c'est l'escalade.
Les pays du monde entier sont
préoccupés à un tel point de sau-
vegarder leur paix, qui ne peut
l'être, dans l'état actuel de la ges-
tion des sociétés humaines que par
une volonté d'hégémonie, (qu'on
se réfère au comportement du gou-
vernement gaulliste et l'on se rend
tout de suite compte que, dans le
cadre de l'Europe, nos dirigeants
d'alors et par continuité ceux
d'aujourd'hui avaient bon espoir
d'avoir la supprématie dans l'U-
nion) qu'ils s'élèvent réciproque-
ment chacun accusant l'autre par
le travers de la force de dissua-
sion comme l'a succulemment
nommée l'homme de Colombey.

Succulemment ? D'une certaine
manière, mais si infime si l'on
compare le coût d'un tel program-
me à son utilité, sa raison d'être
démocratique. Car enfin des ques-
tions aussi importantes que la
guerre et la paix devraient selon
la formule consacrée, faire l'ob-
jet d'un référendum. Il est vrai
que dans la pratique ce procédé
s'est révélé être un piège à veaux
et que nous aurions fort bien pu
voir nos deux questions référen-
daires habituelles, offrir la guerre
à la paix ; par exemple en répon-
dant oui à une première question
relative à la construction de loge-
ments et à une deuxième question
relative à la dissuasion à mettre
en avant des puissances étrangères
pour protéger ce patrimoine à
construire (sans qu'il s'agisse nul-
lement d'un nationalisme craintif,
non, tout juste construisons-nous
ces engins' somme toute assez ras-
surant, puisque de toute manière
ils sont destinés aux musées, n'a-
yant d'utilité que par la dissua-
sion qu'ils représentent ou par les
idées qu'ils donnent aux fabricants
de jouets qui inondent le marché
de cette société de consommation
où l'homme étouffe de plus en
plus chaque jour. Pour dissuader
quelqu'un en l'occurence les na-
tions nucléarisées, il faudrait pour

le moins que les éléments de cette
dissuasion soient équilibrés entre
les différents antagonistes (s'il ne
s'agissait pas d'antagonistes on ne
voit vraiment pas pourquoi cha-
cun de leur coté ils se pressent à
construire l'instrument de leur
destruction réciproque). Qu'en est-
il en réalité ? pour la France tout
du moins. L'écart creusé entre les
grandes puissances du monde,
comme les nomme Debré, est loin
de s'amenuiser, mais au contrai-
re il ne peut que s'aggraver. Sans
compter que les armes fabriquées
sont du niveau de la « préhistoi-
re » dans d'autres pays. Tout en
France fait que le seul atout di-
gne de représenter l'esprit, l'in-
térêt des Français, réside dans une
puissante propagande pour le dé-
sarmement mondial en montrant
l'exemple. Non parce que la Fran-
ce est un pays gouverné par une
faction pacifiste (au niveau de la
guerre classique, le Tchad est là
pour nous prouver le contraire),
mais parce qu'en voulant l'indé-
pendance nationale, la volonté de
posséder ce qui est nettement au
dessus de nos moyens, nos diri-
geants rendent de plus en plus
inévitable cette dépendance dans
un grand nombre de domaines,
sans compter que les forces dépen-
sées à l'élaboration de ce program-
me seraient bien plus utiles à la
sauvegarde, au bien-être des pro-
ducteurs, en versant les milliards
à la construction, au lieu d'en
restreindre le budget, à la recher-
che médicale au lieu de pousser
les chercheurs dans la rue afin
qu'ils fassent oeuvre de quéman-
deurs auprès du public qui ne se
pose même pas la question de sa-
voir où passent la masse de leurs
impôts (les exemples ne manquent
Pas : quête pour la recherche sur
le cancer, quête pour les aveugles,
les poliomyélitiques, etc.). Il est
vrai que si l'on faisait l'opération
inverse, à savoir une quête pour
la force de frappe nos militaires
auraient quelques difficultés, ne
serait-ce que pout se vêtir propre-
ment. n est donc préférable pour
nos dirigeants de servir l'armée en
priorité sur la recette des impôts,
tant pis si nous sommes mal logés,
mal soignés, mal éduqués ; qu'im-
porte, nous sommes mal informés
ce qui rend beaucoup plus aisée la
tâche de ceux qui se fichent pas
mal des soucis de la base dans la
mesure où ils ont à leur disposi-
tion tous les moyens de faire croi-
re à l'ensemble de la « majorité »
qu'ils ont raison, le meilleur étant
bien sûr le suffrage universel, que
même les partis politiques de gau-

ET DE DEUX!.
che ont bon espoir de voir un jour
pencher en leur faveur. Change-
ront-ils quelque chose ? Non car
ils se basent sur un système di-
rectionnel centralisé dont les diri-
geants seront les seuls à avoir le
pouvoir de décider de l'opportu-
nité de l'entretien d'une armée.
Nous avons des exemples : l'URSS
et tous les pays prétendus socia-
listes entretiennent eux-mèmes une
armée.

Rien ne peut donc exclure de

EN VRAC...
JOYEUSETES

La Maison des arts et loisirs du
Creusot a consacré le mois de no-
vembre aux problèmes de la fem-
me. Vous voyez ce que je veux
dire.

On a débattu du service civique.
Faut dire que « peau de vache »
c'est féminin, alors dame !

Un conférencier représentant le
patronat du coin se plaint de la
difficulté d'« établir un contact »
avec les jeunes ouvrières de seize

vingt-deux ans qui, dit-il, ne
s'intéressent à ri en d'autre

qu'aux sorties de Samedi soir ».
Il les veut bien jeunes ce crou-
lant. Mais enfin on n'est pas sec-
taires nous, au lieu de se faire
chier sur sa caisse à millions, on
l'invite aussi au p'tit bal du Sa-
medi soir.

A FONDS PUBLICS,
GESTION PUBLIQUE

Mondon qui s'occupe des avan-
tages offerts par les problèmes du
transport aux établissements Pom-
pidou and Cie, annonce que la con-
tribution de l'Etat à la construc-
tion des navires de pèche va être
augmentée (Le Monde du 16-12).
Traduit en français vulgaire cela
veut dire que les contribuables
vont être mis à contribution pour
financer la flotte de gros arma-
teurs de pêche. Quant aux pê-
cheurs, comme leur nom l'indique,
ils devront mériter leur paradis.

L'ORGANISATION DES
TECHNOCRATES

Les grèves sauvages conduisent
l'anachie crient nos super pro-

phètes technocrates. Mais si « la
pénurie de main d'ceuvre coexiste
avec un chômage encore- impor-
tant » comme le constate une étu-
de récente de l'Institut de Statis-
tique (Le Monde du 16-12), c'est la
faute à pas d'chance.

l'esprit de nos dirigeants, leurs vo-
lontés de ne pas être en reste dans
le domaine militaire qu'une pro-
pagande d'information auprès du
public pour obtenir que la France
passe à l'action dans ce domaine
en soutenant la lutte de nos ca-
marades qui autour de Louis Le-
coin mettent tous leurs efforts pour
qu'enfin l'on travaille à la paix
avec une industrie de paix.

M. L, M.

A LA C(X)PERATIVE DES
AGRICULTEURS DE BRETAGNE
(L'ANDERNAU, 16-11-69)

Le travail a repris après 12 jours
de grève. La CFDT et la direction
ont signé un accord. Le vote a
donné 1.060 « satisfaits » sur 1.500.
Les promesses de la direction
mesures en faveur des bas salai-'
res.

AUX ETABLISSEMENTS JEUDY
APRES QUATRE SEMAINES DE
GREVE

Les travailleurs ont repris le tra-
vail. Les patrons avaient refusé
toute influence « extérieure ». La
revalorisation des salaires promise
est seulement de 5 %.

A CHERBOURG
Samedi 13 novembre plusieurs

milliers de personnes ont manifes-
té à l'appel des organisations syn-
dicales réformistes « pour récla-
mer une politique de plein emploi))
et « protester contre le choix du
Havre comme port pétrolier». CRS
et gardes mobiles arrivés prêts à
tout, n'ont pas eu à intervenir.
Cette action aura-t-elle des résul-
tats positifs pour les travailleurs ?
On peut en douter car les vérita-
bles problèmes, eux, n'ont pas
été posés.

A LA C.E.M.S.E. DE ST-ETIENNE

Le travail a repris après 37 jours
de grève avec occupation. Les dé-
légués CGT et CFDT se sont mis
d'accord avec la direction dans le
cabinet du préfet de la Loire. Les
grévistes exigeaient une augmen-
tation de salaires de 3,35 D'au-
tres avantages auraient été obte-
nus. Mais il a été décidé que la
direction et les syndicats se « ren-
contreront à nouveau pour exa-
miner les problèmes en suspens >).
Comme quoi tout n'est pas réglé
et tout n'est pas aussi clair que ça.

11 LE COMBAT SYNDICALISTE



Luttes syndicales et luttes politiques
Le PC a toujours vilipendé les

élections à la mode UNR qui font
qu'avec plus de 50 ()/0 des voix la
gauche se retrouve une minorité
de sièges au parlement et pour
une fois nous sommes d'accord
avec eux. Toutefois j'aimerai sa-
voir pourquoi l'énorme majorité
des dirigeants CGT est commu-
niste (1 seul PSU sur une douzai-
ne de membres au Bureau Con-

fédéral) alors que nous savons per-
tinemment qu'il y a à peine 25 %
de communistes à la CGT. Répon-
se d'un militant CGT (non com-
muniste) : il n'y a que les mili-
tants communistes qui sont vo-
lontaires pour faire le travail.
Que de naïveté ! C'est toute la
stratégie des gens au pouvoir
utiliser tout le monde riour la be-
sogne et ne laisser passer dans la
hiérarchie que les gens sûrs (c'est-
à-dire ici les communistes) et un
ou deux rigolos pour se faire une
façade démocratique. Quelle est
cette maladie qui fait qu'on voit
la paille dans l'oeil du voisin et
qu'on ne voit pas la poutre dans
le sien ? Parce que, après tout,
la technique électorale UNR est
la même que celle qu'emploient
les communistes dans la CGT.

Bref, communiste ou pas, on
pourrait tout de même regarder
leur menu, pardon, leur program-
me. C'est clair et simple, à rete-
nir : nationalisation et maintien

Les Technocra-
tes

o Accroître
la productivité
est une question
de vie ou de
mort pour la so-
ciété. »

de la hiérarchie qu'il s'agisse de
la médecine, de l'énergie atomi-
que ou du reste. Et bien, c'est en-
core plus simple, les travailleurs
n'en veulent pas. Est-ce que les
travailleurs de chez Renault, de
l'EDF, de la SNCF ou du CEA sont
plus heureux que les travailleurs
des boîtes privées, certainement
pas. Est-ce que les ouvriers des
boîtes russes nationalisées sont
plus heureux que ces des boîtes
privées américaines ?, ça m'éton-
nerait. Il faut être logique. Si l'on
veut se contenter de revendica-
tions alimentaires (programme
CGT, voir Grenelle 68 y la suite),
les nationalisations ne sont pas la
bonne voie parce que le capitalis-
me américain est beaucoup plus
efficace que l'Etatisme russe
(Kroutchey dixit). Si l'on souhaite
autre chose pour l'ouvrier, pour
le citoyen, il faut le dire. Si c'est
plus de liberté, ça m'étonnerait
également que le régime bolchevi-
que ou maoïste soit le modèle
idéal, avec tous ces touristes qui
se carapatent aussitôt qu'ils peu-
vent mettre un pied hors de chez
eux.

Il y a une autre voie qu'on est
évidemment pas près d'entendre
prôner par l'ORTF-UDR, ni par
la CGT-PC. C'est celle que Louis
Renault avait voulu pour ses ou-
vriers avant d'être assassiné et
qui s'étendra forcément, c'est l'au-
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togestion. Là aussi nous serons
logiques. On prétend que l'auto-
gestion n'est pas efficace. Outre
que cela reste à démontrer, notre
argument massue est le suivant
on s'en fout. Notre but n'est pas
la civilisation des réfrigérateurs,
2 CV et BB réunis, c'est autre
chose, c'est la liberté et la justice
sociale pour tous. L'autogestion
ne signifie pas absence d'organi-
sation, au contraire, elle en exige
beaucoup plùs. C'est le régime ac-
tuel qui fait fi de toute organisa-
tion; la preuve' : la destruction
des surplus suivie de disettes, le
chômage parallèlement à l'impor-
tation d'ouvriers ; ou plutôt si, les
politiciens « organisent » l'écono-
mie de manière à faire réaliser le
maximum de bénéfices à leurs
souteneurs : les trusts. C'est pour-
quoi il est très important que l'or-
ganisation ne soit pas associée à
l'autorité. L'organisateur, l'expert,
l'ingénieur n'ont pas à être des
« chefs » ni des « guides » on sait
trop ce que cela représente d'arbi-
traire, Rappelons que « guide »
signifie aussi « Fuhrer » et «Cau-
dillo ». L'organisateur, l'expert,
l'ingénieur sont des ouvriers, com-
me les autres, seuls les artistes
et les génies sont autre chose ;
mais ceux-là, et pour cause, ne
se targuent pas de leur intelligence
pour imposer une autorité quel-
conque aux autres. Le génie se dé-

POUR LA SOCIETE VIETNAMIENNE EN TOUT CAS, IL N'Y A PLUS DE DOUTE: C'EST UNE QUESTION DE MORT

finit par son travail (Goethe) tan-
dis que trop souvent le technocra-
te fait faire le travail par les au-
tres.

Il est pernicieux de vouloir im-
poser aux autres sa notion du
bonheur, mais il est certain que
tant que nous n'aurons pas à la
fois, parce qu'ils sont insépara-
bles : la justice sociale (que les
communistes prétendent réaliser)
et la liberté (que le capitalisme
prétend assurer) nous ne pour-
rons pas être heureux. L'autoges-
tion peut nous donner cela. La
suppression progresive de la mon-
naie, et la suppression de la pro-
priété utilisée pour l'exploitation
d'autrui reléguera à leur vraie
place les faux technocrates, orga-
nisateurs de rien, avides surtout
de bonnes planques, et assurera la
justice sociale. L'absence de hié-
rarchie assurera notre liberté. La
vraie discipline est celle que l'on
s'impose soi-même, par réflexion.
Enfin ceux qui pensent qu'il y au-
ra beaucoup de « tire au flanc »,
quoique cela reste à prouver, n'ont
qu'à . regarder aujourd'hui autour
d'eux dans notre système capita-
liste actuel, ou ailleurs : Traité
comme un deuxième classe, trans-
fere d'une entreprise ou d'une
exploitation à l'autre, plus ou
moins bien nourri, le travailleur a
tendance à « tirer au flanc », (Re-
né Dumont, à propos de Cuba,
« Le Monde » du 9-12-69).



Voici une information, une
vraie, que je pêche dans «Le Mon-
de » du 4-12-69 : « Argentine : Le
président Ongania a voué le pays
à la Vierge Marie, malgré la ré-
ticence du clergé. »

Vous avez bien lu, et nous som-
mes au XXe siècle, et l'Argen-
tine, en principe, est une répu-
blique. Alors ? Alors, il faut lire
la suite, un peu plus réconfor-
tante, tout de même

« Buenos Aires : Les cérémo-
nies au cours desquelles la Répu-
blique Argentine a été « vouée au
coeur immaculé de la Vierge Ma-
rie » n'ont attiré à Lujan, ville
située à 70 kilomètres de la ca-
pitale, que quelques milliers de
fidèles bien que les autorités aient
mis gratuitement à leur disposi-
tion des moyens de transport.
Cette manifestation, dont le pré-
sident Ongania avait lui-même
pris l'initiative, et qui, au terme
d'une année marquée par de vio-
lents conflits sociaux, était des-
tinée à marquer la réconciliation
du peuple et de son gouvernement
sous le signe de la foi, n'a obteru
de la part de l'Eglise, elle-même,
qu'une participation réticente. »

Le réconfort, je le trouve dans
le fait que seulement quelques
milliers de fidèles, malgré les
transports gratuits, aient accepté
de paraître à pareille guignolad,:.

Allons, même dans ce pays sous-
développé et dominé par les prê-
tres, le petîple commence, peut-
être, à comprendre. Mais conti-
nuons la lecture

« Plus que l'initiative du pré-
sident, la libération des prison-
niers politiques a contribué a
apaiser les esprits. Une soixan-
taine, qui étaient encore empri-
sonnés à la suite de l'assassinat
du leader syndicaliste Augusto
Vandor le 30 juin dernier. Les
autorités ont également levé les
mandats d'arrêt lancés contre une
quarantaine de militants politi-
ques et syndicaux. »

Ici il Y a lieu de bien réfléchir.
Qui, en effet, est à la base de
cette libération ? Le président On-
gaula? Peut-être, puisque, après
tout, il m'a tout l'air d'être le
chef des autorités de ce pays. Mais
alors, c'est qu'il y a été poussé
par quelque chose de plus puis-
sant, de plus généreux, de plus
épris de justice que lui-même, si
l'on songe que c'est lui-même qui
les avait incarcérés, ces militants
politiques et syndicalistes ! Alors,
bonnes gens, ne cherchez plus, ce
quelque chose de puissant, de gé-
néreux, de juste, c'est tout sim-

DE TOUT UN PEU
plement le « cur immaculé de
la Vierge Marie ». Voilà, n'est-ce
pas, un miracle, un vrai ? Qui en
douterait ? Et le président Onga-
nia est tout ce que l'on voudra,
mais surtout un exemple à suivre.
Car il en est, de par le monde,
des militants politiques et syndi-
calistes emprisonnés, et il en est,
de par le monde, des présidents
de République où l'on emprisonne
les gens pour leurs opinions poli-
tiques ou syndicales. Et le « coeur
immaculé » en question, n'est-il
pas à la disposition de tous ?

Alors, qu'attendent-ils, chacun
de ces messieurs, pour imiter le
sieur Ongania, chacun dans son
pays respectif, et surtout, pour-
quoi pas, notre belle France laï-
que, républicaine et bien pensante.

Relisant un ouvrage de Jean
Rostand, « Nouvelles pensées d'un
biologiste », me tombent sous les
yeux ces lignes édifiantes

« L'invention de la bombe ato-
mique nous aura fait voir, du
moins, ce que peut la recherche
quand elle est mise en demeure.
Les problèmes du cancer et de la
tuberculose ne tarderaient guère
davantage à être résolus s'il y
avait pour un pays nécessité de
les résoudre. Mais ils ont contre
eux de n'intéresser que l'humani-
té entière. »

Si je comprends bien la pensée
du grand savant, dont la sincérité
ne saurait être mise en doute,
cela signifie tout simplement
ceci : Les hommes, quand il s'agit
de s'entre-détruire, font l'impos-
sible pour arriver à leur but ; mais
s'il s'agit de soulager les maux
de leurs semblables, leurs efforts
sont loin d'être aussi considéra-
bles. Et, quand je dis les hommes,
il faut bien comprendre les gou-
vernements, alliés aux puissances
d'argent, lesquels dirigent et
orientent, dans tous les pays, ce
qu'il est convenu d'appeler la re-
cherche scientifique.

Cette recherche, en principe, se
fait dans tous les domaines, et
atteint, actuellement, une inten-
sité qui ne fait que s'accroître.
Mais qui ne voit qu'elle ne s'in-
téresse pas également à tous les
problèmes. S'agit-il de découvrir,
de mettre au point, de fabriquer
un nouvel explosif, un nouvel en-
gin porteur ou dispensateur gé-
néreux de cet explosif, tout est
alors mis en oeuvre. L'or est là,
en abondance, qui stimule les ar-
deurs des chercheurs et souvent

étouffe leur conscience. Chaque
chef de clique gouvernementale
tire joie et orgueil à devancer le
chef de la clique gouvernemen-
tale d'en face et à force de pro-
pagande mensongère, arrive le
plus souvent à convaincre ses
P.C.D. gouvernés qu'il n'y a pas
d'autre façon d'agir. « Soyons
vigilants, disent-ils, forgeons des
armes pour nous défendre, car
notre voisin est un gros méchant
loup qui veut nous dévorer. Et si,
par hasard, ce voisin hésite à nous
attaquer, et bien, c'est nous que
nous serons les plus forts! »

S'agit-il, tout au contraire, de
soulager, de guérir, d'instruire ;
s'agit-il de fraternité, de solida-
rité, d'aide, il en va tout autre-
ment. Pour cela, l'argent est rare
et les initiatives autant que Fès

impulsions des rinces qui nous1)

gouvernent pas tellement dynami-
ques. Des efforts sont faits, tout
de même, et on ne laisse pas de
nous informer du moindre d'entre
eux, mais, par rapport à ce que
l'on fait pour détruire, ils sont
ce qu'il est convenu de qualifier
de dérisoires.

Et même s'il est fait appel à
notre bon coeur, cela ne va pas
très loin, car il faut bien le dire,
le bon peuple se lasse vite d'être
si souvent sollicité, tant dans la
presse qu'a la radio ou à la télé.
Alors ? Alors : « Les problèmes
du cancer et de la tuberculose ne
tarderaient guère à être résolus
s'il y avait pour un pays néces-
sité de les résoudre. »

B.

La course aux logements continue
Premier ministre, Pompidou, au

sujet de l'un des points du Ve
plan, prononçait le 26 novembre
cette phrase : « Ce que nous
avons fait pour l'éducation natio-
nale, nous allons l'entreprendre
pour le logement ; voilà pour nous
la priorité des priorités. »

Cinq ans plus tard, avant même
que fût mise à exécution cette
décision, le parlement met un
terme à cette illusion en votant
un « budget de recession », cer-
tainement dû à la providence qui
fit de Pompidou un président
pour tous les Français.

Seule l'année 1968 connut une lé-
gère amélioration, à la suite des
événements de mai-juin, qui vit
les spéculateurs ranger leurs ca-
pitaux sur la pierre, seul place-
ment sûr à une époque où les
monnaies battaient de l'aile.

Alors qu'en quelques 3 millions
cinq cent milles appartements sur-
peuplés vivent -quinze millions
de personnes alors que tout ce qui
ce fait en matière de logement
est plus qu'insuffisant, la part du
budget qui est réservée à la cons-
truction a, cette année encore subit
une récession.

On détruit environ 35.000 im-
meubles par an. On construit 400
mil logements, mais 200.000 d'en-
tre-eux sont des appartements qui
permettent de remplacer les loge-
ments détruits les 200.000 autres
permettent tout juste de faire fa-
ce à l'accroissement du nombre
des ménages et aux migrations

des ruraux vers la ville. Mais les
logements vétustes, surpeuplés,
précaires (bidonvilles) qui forment
environ 350 ou 400.000 logements
chaque année et qui font que la
France a le plus vieux Parc Im-
mobilier d'Europe restent.

Pour en sortir, il aurait au
moins fallu que la construction
s'effectue, depuis la fin de la
guerre à une cadence de 600.000
logements d'abord, et de rénover
petit à petit les logements vétus-
tes et supprimer les bidonvilles.

Ce qu'il faudrait maintenant,
c'est élever la construction jusqu'à
800.000 logements par an, mais
pour cela il faudrait supprimer le
budget militaire qui est un gouf-
fre financier représentant la ba-
gatelle réelle de 25 % environ du
budget national.

Il n'en est rien. Et même, si la
suppression du budget militaire,
est l'aboutissement logique d'une
politique de paix et le moyen le
plus radical qui permettrait en-
tre autres, de pallier à la pénurie
de logements, les gouvernements
ont de tout temps tenu à respecter
un « bien » qui sans être neces-
saire, peut leur permettre de se
maintenir en place en cas de ré-
volte populaire tout en prétendant
« dissuader » des ennemis possi-
bles quand ils ne sont pas hérédi-
taires. En attendant, nos «
Ius » nous préparent un avenir de
bidonvilles en resserrant de bud-
get de la Construction et en aug-
mentant dans le même temps le
budget militaire de 13 %.
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EL
atentado contra el Ban-

co de la Agricultura de 'Mi-
lan nos disgusta profun-

damente. Escoger victimas al
azar es inhumano. En todo
caso, mejor es no victimar a
nadie que no se nos ponga
por delante con ideas homici-
das, en cuyo hecho de defensa
propia nos situaron las
mesnadas de Mussolini y Fran-
co. Por humanismo militante
devenimos anarquistas, y una
violencia de la sociedad con-
tra el individuo nos disgusta
tanto coma el atentado de Mi-
lan sospechosamente atribuido
a anarquistas italianos.

En todo sector puede darse
la presencia de militantes en-
fermizos, esquizofrénicos, en
el anarquista coma en los
otros, pero maldad organizada
coma en estamentos ajenos no
la concebimos en el anarquis-
rno. Y en el caso de Milan la
duda se nos presenta rolliza:
La Prensa, la Radio, la Tele
internacionales no han servi-
do sin.° la versian policiaca.
Agentes y portavoces de la
Questura milanesa han expre-
sado su versiiin homologada,
consonante, sin réplica posi-
ble para los inculpados, mas
claro: los sospechosos. El
àcrata Pinelli se arra» por
una ventana al patio de la
Questura, matandose, de lo
cual el monda puede deducir
culpabilidad por el «suicidio».
Si sufrié tormento, Pinelli no
podrà contarlo a nadie, pero
sus interrogadores podràn ex-
presar ampliamente por pren-
sa, radio y tele, la verdad po-
liciaca, Onica e «incontrover-
tible».

El salto por la ventana es
caracteristico en las interroga-
ciones y en las delicadas si-
tuaciones politicas. El dualis-
mo Pasionaria-José Diaz se
saldô en Masai con el «def e-
nestramiento» del segundo,
quedando jefa, del PCE la pri-
mera Massarick, hijo del pre-
sidente Massarik de Checoes-
lovaquia, «se arra>) por la
ventana para «facilitar» el
advenimiento del comunismo
autoritario contra la rept:11311-
.m liberal fundada por su pa-
dre. En varias jefaturas po-
liciacas el salto por la venta-
na no es desconocido, y en
ningim caso el «suicida» ha
sobrevivido a sus heridas. Na-
die ha contado satisfactoria-
mente parqué en la Questure
de Milan se interroga a presos
secretos con la ventana aider-

ta. El huma del tabaco no im
pera tant° en las sesiones de
presién de cuatro agentes en
turno contra un preso aeorra-
lado durante muchas haras.
Abrir una ventana para eva-
porar el huma es argumenta
débit en unos autoritarios
acostumbrados a la argumen-
tacian fuer-te. Decididamente,
la verdad oncial esta vez tam-
poco convence por lo endeble
de la misma y por los medios
extraardinarios, de mondial
volumen, empleados para di-
fundirla. En Italia ha ocurri-
do un drama y la sociedad
autoritaria busca locamente,
pero sin conviccién auténtica,
a los culpables del mismo. Go-
bierno, partidos y partidillos
tratan por todos los medios de
quedar limpios de macula ante
la opinién pùblica, y por una
casualidad sorprendente co-
munistas, socialistas, republi-
canas, catélico - sociales y fas-
cistas aceptan con regocijo la
cabeza de turco que les ofrece
la policia: los anarquistas. Dos
de éstos aparecen a la vindic-
ta pfiblica pagando el gasto
del sangriento suceso del Ban-
co milanés: Pinelli, el suici-
dada, y Pietro Valpreda. De
éste ha dicho un chafer ha-
berlo conducido al Banco de
la Agricultura con una male-
ta, que no llevaba, al regresar
al coche. Un poco mas, y ese
conductor se declara cémplice
por saber demasiado, y la que
cuesta creer, en cuant,o al pre-
sunto delincuente, es que hu-
biese perpetrado el delito tan
a la vista de un testigo. Por
lo que afecta a Pinelli, la ver-
dad oficial lo acusa informal-
mente: «Se le atrapa en men-
tira. Oficiosamente se le con-
sidera uno de los autores del
horrible atentado. La policia

tenia fichado como anar-
quista desde 1947. Pinelli, pre-
sunto dinamitero. El barman
del establecimiento Morganti-
ni declaré que Pinelli no es-
tuvo en su bar el tiempo de-
clarado por el acusado a la
panda.» Queda por analizar la
derechura del chafer y la de
este cafetera. Queda también
coma motiva de reflexién lo
dicho por uno de los policias
que interrogaron a Pinelli:
«En el corso del interrogato-
rio Giuseppe Pinelli nunca
perdiô la calma. Nadie creeria
que este hombre hubiera P0-
dido cometer semejante ac-
to (...) Si es acusacian precisa,
no puedo responderlo para no

perturbar las gestiones en
corso... Salo puedo decir que
el atentado ha sida, segura-
mente, perpetrado por mas de
una persona. Su autor tuvo
complices.»

Su autor,
iValpreda? i,Seguridades de
que lo hayan sido? Suposicio-
nes, y satisfaeciones de un
P.C. hipacrita, de unos par-
tidos gubernamentales rutina-
rios, y de una formacién neo-
fascista que no repugna los
crimenes de Mussolini ni la
complicidad del fascia en las
guerras super-terroristas de
Esparia y la Mundial, que eu-
brieron de espanto y vergüen-
za a la humanidad entera.

El terrorismo «legal» sigue
manifestandose en las dos par-

Acerecinclose fiestas dispdn, pri-
mo, los regalos. Hay que cousu-
mirS en /a sociedad de con-
sumicicin. Con tanto regalar uno
quecla consumido.

Las Càmaras de Comercio se han
entendido con las Religiones. Dios
en alto y los bolsillos en baja. Ba-
ja tu boisa, suben la del comer-
ciante y la del obis p0.

El Dios mes barato es el de los
senegaleses, que acepta cocos y
pieles de bananct. El de los blancos
vuelve a estas negros.

En Navidad, Alio Nuevo y Reyes
el regaleo es casa de espanto.
termdmetro comercial registra un
ascenso en fleelle. El tender° que
en esas dies polares no realiza su
agosto, quedarà definitivamente
agostado y agotado. Dios y Mer-
curio b habrcin eliminado mal es-
coria de/ cie/o dinerista.

En Paseua otra ver regellos,rnds
buenos que mcgos. Y el dia del
santo y de la santa, mas los dias
del Nif10, de la Madre, del Padre,
y del Abuelo con la respectiva
abuela. Y min las mutuas obliga-
cimes det Padrino y Aprelrinado,
y de novio a novia y viceversa,
entre amorosos furtivos y propina
a Mesalina, al cartero, al mozo
cafetero, al guardarrcrpia teatrero.
En vacaciones aumento de obliga-
ciones y en /o que resta del aile
nada de oro en palle.

Esa es socieded de consurno que
consume a la sociedexl mima.
Porque no se crea que sacerdotes
de Dios y de Mercurio no tengan

EL DRAMA DE ITALIA...

DESENTONAMOS obq
/Ar

Paris, 25 de Diciembre de 1969.
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tes del mundo: la comunista
y la eapitalista, y al parecer
resulta camoda una tutién de
ambas fuerzas autoritarias
para aplastar el renacimiento
anarquista que se nota por do-
quier ante el fracaso universal
del Estado en todas sus face-
tas, incluida la «revoluciona-
ria».

De todo corazén deseamos a
los comparieros italianos que
salgan en bien de la contra-
riedad presente, coma asi a
los compatieros brasilelios,
abusivamente encarcelados sin
neeesidad de pretextos terra-
ristas, que, por otra parte,
cumplen las bandas armadas
de los capitalistas contra los
indices del Matta Grosso.

DISCOS
menos contrarie,dades que el mun-
do sin templo ni botica. Todo duos
a dos patas es susceptible de quie-
bras y sdlo los toreros dan quie-
bras. Requiebros los reciben las
mujer es complacidas, que se des-
complacen y las pierc/es si tras
la gracia labial no media el fati-
die° regalo.

iajmo defenderse, la sociec/ad
de consumo? No consumiendo o
consumienclo poco. Yo, tg, dl y
todos disponemos de cachivaches
que nos regalaron en caciena, y
corna la lata, la cerdmica, el car-
tôn, la paja, el papel, el plcistico
no son materias comestibles y
apenas perecibles, propcmgo a la
sociedad victima de la obligacidm
regalistica irse regalando siempre
los mismos objetos hasta que el
manoseo de los mismos Zos haya
deterioratio. Importai-do, empan),
tratarlos con esmero a fin de que,
al no servir, Mendes y bazares es-
tén ya cerrados par defuncidn de
los propietarios o extirtcidn de las
mesnadas clientelas.

DISCOBOLO



LA INTLMIDAD PROFANADA

EC
S en una revista francesa, de
las de mayor prestigio inte-

lectual, que hemos podido leer
una seleccien de cartes del poeta
Guillaume Apllinaire. Las en-
viaba a la que fue su amiga in-
tima, Louise de Coligny-Chatillon,
una mujer de un naturel snob,
anhelante de vida munclana, que
vivia en una lujosa villa en Saint-
Jean de Cap-Ferrat. Era en el
ario 1914; el poeta estaba enrolado
en el ,ejército; hacia la vida de
camparia, con las consiguientes
privaciones y llevado de los anhe-
los del hombre joven, impulsado
por las normales necesidades de
orden sexuel. Y sus suerios, sus
deseos, sus impaciencias, las ma-
nifestaba a la mujer amada. Es-
cribiale: «T'e ruego, si quieres que
yo te escriba libremente, sin reti-
cencias, no muestres mis cartas
a nadie.» Y creido, convencido de
que la confidencia epistolar iba
de corazen a corazon, Apollinaire
escribia en el papel lo que un
hombre enamorado puede decirle
a la mujer en la mes recatada
intimidad... Muriô el poeta en los
campos de batelle, y la que tue
su amada, amada de un poeta de
alto relieve, henchida de vanida,c1,
dio a conocer a diestra y siniestra
las cartes que sOlo ltabian sido
escritas para «lia. Ha coincidido
la lecture de las cartes aludidas
con la oportunidad de la leer una
reciente y documentada biografia
del escritor ruso Antôn Chejov. Y
en ella también bernas comproba-
do una tal, por asi decir, viola-
ciran de la intimidad, al reprodu-
cir cierta correspondencia.

En nuestras relaciones al amigo,
a la amiga, al familier, si la rela-
ciern reviste sincera, auténtica in-
timidad, podemos decir en las car-
tas, potlemos confier lo que est!-
marnes no importa a nadie mes.
Es algo confidencial, algunas ve-
ces, que puede abarcar los mes
diverses matices. Decia la Roche-
foucauld: «Si los amigos supieran
lo que de ellos dicen sus amigos,
no habria amigos.» En efecto,
la persona mas apreciada se pue-
den decir a otra detalles que a la
interesada no le puedan ccanpla-
cer. Hay todo un mundo de suti-
les matices que se confian a la
intimidad. Y «sa intimidad deberia
de respetarse: iQué necesidacl

puede haber de que se hagan ce-
mentarios serios o burlones acer-
ca de lo que intimamente pudo
decirle a la mujer que amer un
Guillaume Apollinaire, un Anton
Chejov, o un Juan Pérez allah
quiera?

Hay intimidades que no debe-
han ser profanadas. Por un ele-
mental. respeto a la persona que
a otra, en toda confianza, en toda
seguridad, le expresô sus senti-
mientos. No deberia divulgarse lo
que reflejaba un reservado tono
particular. Corne la fragancia, el
perfume de una rosa, se diluye
cuando la flor desaparece, asi
cuando alguien fallece, deberia di-
luirse aquello que un dia exprese
a ctro, o a otros de un modo in-
tim°, personal, para no importer-
le a nadie mas.

PRO VECHO Y DESCREDITO
DE LA VIOLENCIA

Al trazar estas limas diriase
que todavia flota en el aire el
eco de la terrible tragedia de
Roma y Milà,n. Muertos, heridos,
consternacion, las consiguientes
perquisiciones, y el emperio en
condenar de un modo generaliza-
do hombres e ideas. Y es preci-
samente en Italie, donde con alar-
mante impulse retoria el fascismo
mussoliniano, que los hechos han
t,enido luger. Ello,s, los fascistas,
que han ocasionado màs mal que
la peste, es de comprender que
buscaren ahora, con lo ocurrido,
azuzar a las gentes susceptibles de
dejarse influenciar per la demo-
gogia totalitaria.

Ahora, como a fines del siglo
pasado y principios del actuel,
han ido tomando un amplio vuelo
las ideas libertaries. Ha influido
actualmente en ello màs que la
inveterada acciem retrograda del
capitalisme, con todo su sisteina
de organes rectores, ha cundido
con acusada celeridad la tremenda
decepcien al respecte de las ideas
y de los regimenes comunistas. Lo
que para muchos baba sido una
esperanza se ha trocado en amer-
go desengario. Y per parte de los
descontentos, de los rebeldes, de
los refractarios al aburguesamien-
to, se ha evidenciado el anhelo de
conocer, de indagar, acerca de las
ideas anarquistas en general. Y
corne en el pasado, las interpre-
taciones, los métodos de actua-
ciôn, abarcan extensa variedad de

facetas. Hay mezcolanza de pare-
ceres. Y es comprensible que des-
de un àngulo puramente indivi-
dualiste haya aquéllos que toman
iniciativas per su cuenta y riesgo,
reflejo de un criterie particular
que no ha sido confrontado con
otros criterios o puntos de vista.

Albert Camus, en una de sus
obras, «Les Justes», planteô en
una ficciem teatral, el problema
de la violencia. Es el ambiente de
los «decembristas», que allé por
el 1905, en la Rusia zarista cons-
tituian un acorriente clandestine
de oposiciôn al régimen. Grupos,
en su mayoria integrados por es-
tudiantes, ejercian una accicin
terrorista, propiciando el atenta-
do personal. Se trata de que une
de los grupos en cuestion lleva el
proyecto de atentar contra la vida
del alto personaje que encarna la
màxima fuerza responsable de la
tirania. Tomadas todas las dispo-
siciones, el designado para rea-
lizar la acciern acude al luger pre-
cis°, Ah, pero en el coche en que
va el alto dignatario, van también

-unos nirios ! Y la mano del que
tenia que lanzar el artefacto que-
da inerte. A su conciencia repug-
na el hacer victimes inocentes. Y
el autor de la obra hace que se
establezca debate entre quien, in-
flexible, estima que ha de irse al
objetivo, sin aprensiones sentimen-
tales, y el que considera que la
violencia no ha de ser en todas
circunstancias, una fuerza ciega,
inexorable, sin piedad, sin escrri-
pulos sentimentales. Une, de aho-
ra, y de siempre, ha estado con-
tra la violencia empleable de un
modo sistemàtico.

Hace ya buen rulimero de arios
que leimos aquella defensa de
Etievant que llevaba por tituba:
«Justificacien de los actos de vio-
lencia», las no menos declaracio-
nes contundentes de Emile Henry,
las caracteristicas biogreficas y la
actuacien de Ravachol, entre °Cos.
Y bien, icueles fueron los resul-
tados de la frenética etapa de vio-
lencias y terrorisme? Simplemente
un descrédito para las ideas que
aducian manifester aquéllos que
empleando la violencia a tentas y
a locas, derramaban sangre ino-
cente. Cuando se ha eliminado
a un tirano, en acciôn vindicative
individuel, el pueblo ha dado su
aprobaciôn, mas si la acciern vio-
lenta, terrorista, ha tomado cier-

tas caracteristicas, ya no ha sido
le mismo.

Donde existen libertades civicas ;
en el pais que la expresien verbal
o escrita, en el orden ideoloaico,
no està prohibida, a los liberta-
rios les cale razonar sus puntos
Ce mira, realizar el pertinente
proselitismo en plan de conven-
cer a quienes desconocen o tienen
una errônea interpretaciôn de las
ideas que se les quiere explicar.
No puede ser igual en donde la
ferez dictadura imperante buscc

,consolidar la tirania tratando de
avasallar a cuantos batallan por
la libertad y la justicia. Etitonces
Ya entra de por medio el hecho
de la legitima defensa ; el hecho
incluse de buscar torpedear la
nef asta fortaleza que constituye
el régimen existent,e. Mas, incluso
en una situaci(in social de esta
naturaleza, importa tener en
cuenta las circunstancias, refle-
xionar, corne el aludido personaje
de Camus, si puede ser conve-
niente el sacrificio de victimes
inocentes. Va en todo elle une
cuestiOn de humanitarisme; anda
también de per medio, ya le he-
mos sefialado, el prestigio, o des-
prestigio, del ideal que se man-
tiene.

VOLTAIRINE DE CLEYRE
HERMANA DE IDEAL

Los comparieros de «Tierra y
Libertad» evocan en el -Ultimo rni-
mero de la revista la brillante
figura idealista de Voltairine.
Poetisa, escritora, m'adora, como
la italiana Virgilia de Andrea,
unie el enca,nto de la feminidad,
la sensibilidad romentica, soria-
dora, al espiritu rebelde, de firme
convencimiento.

Max Nettlau dedicô une de sus
meditados y documentados articu-
les a gloser con afecto la figura
intelectual de Voltairine de Cley-
re. También Rudolf Rocker es-
cribler acerca de ella paginas sa-
turadas de interés. Naciô y vivio
en Norteamérica. Poco es lo que
conocemos de ella quienes no es-
ternes familiarizados con la leh-
gua inglesa. Es gracias a Armand
que hemos podido leer alguna
cosa suya traducida al francés.
Nuestro infatigable amigo, y corn-
parier° Vladimir Muriez, abeja li-
bertaria, siempre anhelante de
libar el nectar de los libres, de
los folletos, de las revistas, de los
pericklicos, de las cartes, de todo
cuanto concierne a las ideas li-
bertarias, ha podido pescar, de
antigua prensa norteamericana,
un manojo de articulos de Voltai-
rine, iQué bien, si nos los tra-
duce al esparioli
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LA
peripecia biogràfica de Sen-

der, politica, social y huma-
namente hablando, es bastan-

te movida y azarosa, De hombres
asi suele decir el comùn de las
gentes que «han vivido mucho»
y que «tienen experiencia». Pero
no sé por qué extraria coinciden-
cia todos estos hombres que han
vivido mucho y tienen mucha ex-
neriencia de la vida, al final de
ésta nos vienen a demostrar que
no les ha servido de nada y que
han quedado huecos y flacidos
como un pellejo vacio. Sender es
el paradigma de esos sofiadores
que comienzan siendo Quijote y
terminan abdicando como Alonso
Quijano, el loco que al final halla
la cordura, el Rocinante que
vuelve al camino. Lo curiosamen-
te fatal en estos hombres es que
parten de una base y un medio
a los que repudian hacia metas
que reputan como mejores y su-
periores ; entre éstas ultimas eli-
gen, después de varios escarceos
y andanzas, la que reputan como
mas viable y convinente ; después
confiesan que estaban equivocados,
pero en lugar de permanecer en
uno cualesquiera de esos estadios
(y aqui esta lø fatal) que estima-
ron decididamente superiores, caen
en la misma ciénaga de la que
salieron (con la vida y la espe-
ranza por delante), sino con la
muerte en el alma, como desechos
que ni sus antiguos correligiona-
rios desean aprovechar. No digo
que rectificar no sea de sabios,
pero rectificar para caer en el
mismo error o mas bajo que él,
eso no es de sabios, es de creti-
nos o de demasiado listos, de arri-
bistas o vividores al sol que mas
calienta. Sabemos por triste expe-
riencia que no basta estar con-
vencido de algo y ver las cosas
claras; se precisa también de
modo insoslayable la integridad,
la decisiOn y la voluntad para
mantener aquello de lo que uno
esta convencido. Una cosa es rec-
tificar sinceramente ante el error
y muy otra desertar de un campo
que nos resulta incôniodo tenien-
do la posibilidad de gozar de ima
vida que se nos ofrece con evi-
dentes escorzos placenteros. No
hay nadie que no tenga que vio-
lentarse para escoger caminos di-
ficiles pudiendo vivir mejor, y no
el° escogerlos, sino transitarlos.
Para esa eleccinn y su permanen-
cia se necesitan hombres en la
plenitud del término, hombres
que, ademàs de saber adende van
y lo que quieren, estan dispuestos
a perseverar en lucha abierta con-
tra el sacrificio y el soborno, sor-
dos a las acechanza,s de cuantas
Circes y sirenas puedan salirles
al camino. Es concebible renun-
ciar a la lucha, mas no a la con-
vicciée ; desertar del campo de

AQUI Y AHORA

Ram6n J.
batalla, pero no de las ideas. Poca
cosa es, pero es algo. Ya sabemos
que pensar sin actuar no conduce
a ninguna parte, y que pensar
sin vivir de acuerdo con 10 que
se piensa es hipocresia ; mas si a
la cobardia ante la accién ariadi-
mos la renuncia de las propias
ideas, igue es lo que nos queda?
Algo hay de reconfortante, de to-
dos modos, en ese hombre cobar-
de que, renunciando al sacrificio,
afirma sin embargo que lo que
piensa y alienta en él es cierto,
igual que Galileo decia «E pur si
muove». Tenemos, pues, que el
peor de todos los trànsfugas idea-
listas es aquél que reconociendo
la verdad y la justicia de sus pos-
tulados, abandona el .campo par
motivos estrictamente «rentables»
y se dedica después a levantar so-
fismas sobre la inviolabilidad de
sus primeros proyectos.

En el dilatado campo de las de-
serciones y conversiones la expe-
riencia comunista parece emerger
como un caso peculiar. Muchos
hombres han intentado la aventu-
ra del anarquismo, han militado
en él y de él han salido para caer
en el comunismo. De su experien-
cia crata, sin embargo, no con-
servan recuerdos particularmente
aciagos, no se han sentido marca-
dos ni despersonalizados. Todo lo
mas aluden a su inveterado ro-
manticismo, a su febrilidad utô-
pica y a su falta de cohesicin y
eficacia; acaso también, y mas al
fondo, a ciertos de los métodos
empleados, nada compatibles con
el derecho de gentes. Pero des-
pués del experimento comunista
todos coinciden en calificar al co-
munismo como a una apisonadora
o una màquina infernal de des-
humanizaciOn de la que los hom-
bres salen irreconocibles cayendo,
no solo en el orden establecido del
que partieron, sino en el misticis-
mo y la conversiOn religiosa. For
otra parte, los que comenzaron
su ascensicin ingresando en el par-
tido comunista y renegaron de él
después, no han intentado ningu-
na otra experiencia de superior
alcance, y del mismo modo han
retrocedido despUés de ella. Todo
parece coincidir en considerar al
Partido como un siniestro artefac-
to de destruccinn mental cuando
no fisica. Pero la certeza de esta
realidad tampoco puede servir de
tapadera para actitudes ideolOgi-
cas vacilantes ni para renuncias
a ser el hombre que se tiene que
ser. Par muy duro y absorbente
que sea el Partido dificilmente
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Sender, por ejemplo
podriamos asimilarlo a la Mafia
o al gangsterismo de los cuales
no se puede salir mas que con un
tiro en la nuca. El hombre ha pa-
sado a lo largo de la historia par
condiciones tan severas y aun mas
terribles que las que nos pintan
los ex-comunistas sin par ello di-
mitir de sus aspiraciones mas en-
traitables. Y en todo ca,so la dure-
za disciplinaria de un partido
justifica sin mas un tajante re-
troceso y la defecciOn previa a la
lucha en otro campo de actividad.
Los ejemplos de Richard Wright,
Koestler, Silone, etc., son elocuen-
tes. Han pasado de un extremo al
otro, y todo lo que nos ofrecen es
un vago cristianismo social tols-
toiano. Silone llega a decir que
«eh marxismo es el opio del pue-
blo» y que «en la lucha contra
los lobos, no pocos de nosotros
han traspuesto sus fronteras y re-
descubierto su herencia primitiva
cristiana». Hasta José Antonio
Balbontin, aquella marioneta co-
munista diputado, anda ahora en
busca de Dios en el parais° fran-
quista, rastreo divino que expone
en un libro titulado «A la busca
del Dios perdido».

Sender es un buen novelista, di-
riamos que hasta un magnifico
novelista. No en vano lue Premio
Nacional de Literatura en 1935 con
la novela «Mister Witt en el Can-
tôn». Todos recordamos también
sus trabajos en «Imam>, «Orden
pUblico», «La floche de las cien
cabezas» y «Siete domingos rojos».
Luchô al lado de la Republica y
al final de la contienda estuvo in-
ternado en el campo de concentra-
clé/1 de Argelés-sur-Mer. Logre pa-
sar a America viviendo en Guate-
mala, México y Estados Unidos,
pais este Ultimo donde se afincô
como profesor universitario. Una
vez mas se pane de manifiesto que
la nacién de los délares es el pre-
dilecto refugio de los transfugas
idealistas. De pronto, hace unos
ados, las prensas franquistas co-
mienzan a editar las novelas de
Sender, serial inequivoca de que
algo pasa. Poco después, en 1967,
es laureado con el premio Ciudad
de Barcelona por su trilogia «Cr&
nica del allaa». Y ahora, reciente
y calentito, vuelve a ser coronado
con eh Premio Planeta (1.200.000
pesetas, que no es moco de pavo)
por su novela «En la vida de Ig-
nacio Morel».

En el libro «Conversaciones con
Ramén J. Sender» de Marcelin°
C. Pariuelas, Sender se explaya en
peregrinas manifestaciones. Dice,

par Juan Espah-ol
par ejemplo, que sus crônicas en
el pericklico «La Libertad» sobre los
sucesos de Casas Viejas le case) a
Azaria el Poder, cosa ésta de unas
pretensiones y modestia que nos
parte el alma. Made que luego le
acusaban a él como si tuviera la
culpa. é,PUes c.:5mo no si acaba de
decir que él fue quien derribn al
Gabinete Azaria? Manifiesta que
«estuvo trabajando muy cerca de
los comunistas durante mas de un
ario» pero que nunca Lue miem-
bro del Partido. «è,Côrno podria
serlo?», se autopregunta. Cosa que
nos deja en un mar de incertidum-
bre, pues ipor que no podria ser-
lo? Su versatilidad en el campo
de las ideas lo hase incuestiona-
ble. A cierta pregunta contesta que
desde la adolescencia sintiô gran
simpatia par el anarquismo y ad-
miraba a algunos anarquistas co-
mo Ascaso, Durruti y Escartin,
del que era muy amigo, y algunos
mas. Dice que hacian cosas esplén-
didas. Entonces tenia 27 ados, in-
tegraba un grupo llamado «Espar-
taco», y de acuerdo con la pre-
gunta del entrevistador, reconoce
la vertiente mistica del anarquis-
mo a pesar de su violencia. For
aquellas fechas dise que ya emPe-
zaba a sentirse decepcionado por
la falta de sentido pràctico de los
anarquistas. «Habia una despro-
porcién tremenda ariade en-
tre el heroismo que derrochaban
y la falta de efica,cia de lo que
conseguian. Mas tarde me acer-
qué a los comunistas, pero la apro-
ximaciOn dur° poco.» For lo visto
los comunistas tampoco eran efi-
daces, pa es que lo eran demasia-
do? Y quizà, para justificar su es-
poràdica incursién par el anar-
quismo, una vergonzante justifi-
cacién a todas luces, hace esta
magnifica conclusinn: «En Fspa-
ria, el que a los veinte ados no es
anarquista es que es tonto.» Re-
sulta de esto que Sender conside-
ra al anarquismo como al saram-
pi6n: un prurito de la adolescen-
cia Después viene la madurez, la
moderacién y le que él llama «un
acercamiento a la realidad», é,A
que realidad?

Prosigamos. Hace poco tiempo
Sentier escribiô un articule en
«Comunidad Ibérica» de México,
titulado «Falacia de los partidos
politicos». En él hace una conde-
nacién tajante y absoluta de ellos.
Dice, par ejemplo: «Un partido

(Pasa a /a prie. '7.)



Realidades
celulares

NDAMOS por esta Fran-
cia perdidos en laberinto
sindicalista. Sedicente-

mente por lo menos. En casa
conociamos lo que era estar
organizados en sindicato, aqui
el carnet da nnmero de regimien-
to. Aqui una Confederacian es
una ConfusiOn y el derecho sin-
dical queda delegado Y, Por tan-
to, relegado. Darnos una idea
de lo que resulta ser la orga-
nizaciée proletaria francesa es
imposible CGTCGTFOCFDTCGC,
y descifreme usted eso... en el bis-
trot de la esquina.

Pues al mismo lie acudido en
plan de curioso. Pido un vaso de
tinto para situarme y IO regalo
mi prOximo, que lo acepta con un
sesgo de extrarieza

Pu no bebes, camarada?
Llevo ya tres vasos en el

cuerpo digo en verdad de men-
tira.

Gesto que te enaltece, cama-
rada. El vino rojo templa el ca-
ràcter.

El mosto tintado es una doc-
trina.

;Marx, Lenin, Kosygin!
;Thorez, Waldek Rochet, Vi-

diella ! .

;A la tuya, camarada! (en-
gola de un salo taco).

;A la nuestra! correspon-
do en seco.

Espariol, iqué opinas de la
Pasionaria?

Que es vieja y fea.
è,No la crees joven y guapa?
El tinto no me niebla la vis-

ta. Nada demasiado pronto y en
el mes de los feos. Como hombre,
su faz habria sido aceptable.

Lastima. Mas siendo asi, su
ascensiOn politica tiene doble mé-
rito.

Para hacerse remarcar tuvo
que subir a la trib,una. Abajo no
era reparable.

Explica, pues, el milagro de
la AscensiOn de Nuestra Dama.

La ascendieron. Et P. C. na-
cional no tuvo jamas personaje y
tuvo que inventarlo. Se llamalaa
Dolores y la adjetivaron Lola. Asi
y todo, solo quedô conocida del
vecindario y de las vendedoras del
mercado praximo. Se le adjetivô
politicamente La Pasionaria par-
que La Dolorosa se confundia con
el titulo de una zarzuela muy po-
pular en Esparia.

En fin, dejemos eso; obvie-
mos a la Bienvenida puesto que
es vieja y arrugada. Ocupémonos
de sindicato, pues se me antoja
que eres buen sindicalista.

de critica y de desunian en el se-
no de la CGT no comunista, pero
comunistizada.

Entonces, no hay libertad de
propaganda.

Hay libertad de no propagar,
y de entrar en laCGT donde toda
propaganda esta. dispuesta. Com-
prende, camarada, que nuestra
posiciOn democratica tiende a evi-
tar el contagio de la juventud por
estas asonadas de desorden y vio-
lencias que esterilizan el esfuerzo
comfin y desmerecen la importan-
cia del PC-CGT a los ojos de los
poderes constituidos. Si durante
la huelga de mayo-junio del 68 re-
chazamos la entrada de esa mina-
ria de miles de estudiantes en las
fabricas ocupadas, tue por impo-
sibilidad de mantener dialogo CGT
metalurgia con la escoria barrica-
dera que en sociedad comunista-
marxista-leninista se comportaria
mismamente.

Entonces la réplica autorita-
ria no fue desagradable.

Lo tue, por ser capitalista.
No lo seria, de ser ejercida por
la Guepen. En Budapest principal-
mente, se vieron cadaveres que,
ante el empuje de la historia, no
tienen importancia.

ahora, é,Chaban Delmas no
os convierte en accionistas?

Es una accian contrarrevolu-
cionaria querernos convertir en
pequerios capitalistas.

Si, ya ya. 1VIejor ser proleta-
rio a la manera de Thorez, con
cuenta corriente comunista en el
Banco.

Disciplina obliga.
Bien, bien, camarada. è,To-

mas otro tinto?
Tomo.
Girando el disco, tengo en-

tendido que en Francia el sindica-
lismo es anterior al PC. é,Podrias
contar algo de éso?

Gustosamente. El espiritu de
secta, en el movimiento obrero
francés imper() durante largo tiem-
po, hasta mas alla de la Commu-
ne. Nadie ignora que el fracaso de
la Commune tue debido a la ca-
rencia de un verdadero partido
proletario.

Por que Marx no previô eso?
A Marx nadie le consulté pa-

ra declarar la Commune. Ademas,
las dos corrientes obreristas en-
tonces imperantes estaban liadas a

las tendencias pequeho burguesas.
Blanqui tue tan pequerlo revolu-
cionario que solamente pasô 34

arios en presidio, y Proudhon tue
un maniàtico de la economia pro-
letaria que fusiond con la burguesa.-

é,No confundimos Proudhon
con Perico de las Falotes?

Ignoro quien es ese Perice,
pero Proudhon es menos que Pe-
rice. Nos trajo el anarcosindica-
lismo que desgobernô a la CGT
durante arias.

Tengo entendido que la CGT
la fundaron y sostenieron anar-
cosindicalistas.

Si, pero desengariados de su
teoria ingresaron en el PC,

No creo que el PC existiera
en la época.

Es igual. El caso es que se
desengariaron y se declararon co-
munistas marxistas leninistas.

é,Sabes algo de Pelloutier,
Griffuelhes, Ivetot, Pouget y Pa-
taud?

No mucho, pero lie oido de-
cir que actuaron en la porteria y
en el guardarropia de la Bolsa del
Traloajo de la plaza de la Rept:1-
blica.

Fue Doriot, antiguo diputa-
do comunista de St-Denis quien
propalô la especie.

Doriot fue un traidor y no
vale la pena ocuparse de traido-
res.

Quiero decir que la mala hier-
ha crece en todas partes, y las
mentiras, como la grama.

Eso lo diras por tu Esparia.
Dime lo que conozcas de ella.
En 1936 los anarquistas fa-

vorecieron al fascismo ai oponer-
se a las sabias inspiraciones del
PCE En la lucha del pueblo es-
pariai contra la agresian fascista
los anarquistas se indispusieron
con la fôrmula de poder democrà-
tico y trataron de quemar las eta-
pas aboliendo la moneda, y las re-
ligiones. Todo el terror revolucio-
nario tue obra de ellos y la p:'-r-
dida de la guerra se debe a ellos
mismos.

Sin ellos no habria habido
guerra, puesto que los milita-
res sublevados el 18 de julio no
hubieran encontrado resistencia
apreciable. Los comunistas «no es-
taban», y estuvieron en masa cuan-
do los reaccionarios de retaguar-
dia se declararon pecistas y uge-
tistas. El rojismo cabal es vino, Y
sonrojo proletario, en un pais co-
mo en otro. Tu no iras a la URSS
por miedo, y si no vas por patrio-
tismo imponte de que Marx era ale-
man y Lenin ruso, y que tu es-
tas en mal uso per tanto abuso.
Te digo esta, Eloy, y pago el gas-
to y me voy.

CLARIANA
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Bueno o no, he actuado co-
mo tal libre y sin jefes.

Jefes tampoco aqui los tene-
mos. En Renault nos regimos por
delegados de sala, de secciOn y
comité de establecimiento que con-
tacta con los comités de los de-
mas establecimientos. Esta jerar-
quia renaudina nombra a los co-
misionados al Burô de la Einpre-
sa para defender los derechos y
las conquistas del obrero.

é,No hay elecciones para eso?
Si, pero decididas de antema-

no. 10 CGT, 3 CFDT y 1 FO. Es
la receta. Séguy por encima de
todo y de todos.

dnterviene el PC en ello?
___ No interviene pues «la CGT

es estrlctamente independiente».
Yo ignoraba esto, pero 10 ha di-
cho Séguy y la verdad resplande-
ce.

Mas, ino hay algo celuloso
en la casa?

Si, varias células pecistas. A
mi me toca estar ei la «Ferrand».

iActividades ferrandinas?
Velar por la pureza cegetista,

evitar las intromisiones gauchis-
tes, contrarrestar las actividades
FO y CFDT y otras inoportunida-
des contrarrevolucionarias.

Has dicho gauchistes. iEs que
los celulares sois conservadores?

Conservamos, camarada, el
orden y la autoridad cegetista en
el establecimiento. El revoluciona-
rismo de cuatro jcivenes es la en-
fermedad infantil del sindicalis-
mo comunista.

1-0 dijo Lenin.
Lo dijo él y nosotros lo repe-

timos. Tanto dijo el astro, que no
dejô frase de interés para los su-
cesores. Por modernismo nosotros
apartAmos, gracias a Séguy, que
«el revisionismo de derecha y el
oportunismo de izquierda son dos
peligros para la clase obrera» que
hay que evitar por medios contun-
dentes, ahado yo.

La muchacha vendedora de
«Rouge» conoce la pràctica de
nuestros aguerridos activistas. Pa-
ra abofetearla y romperle los pa-
peles, una docena se bastaron y
sobraron. Otros que venden por-
querias semejantes pasaràn per el
mismo tamiz que la locuela trots-
kista, pues la unidad proletaria
no puede permitir que la reaccian
revolucionaria imponga su derecho



ENSAYO El hombre libertario, ante el miedo
y la mentira de estos tiempos

«Coma arma de dominacian,
el miedo y la mentira son
tatnbién armas de muerte.»

HE
atribuido siempre mas ele-

vado precio al ideal que al
hombre sabio o filesofo. Es-

to no me ha dado nada, pero me
ha llevado a la necesidad de ref or-
zar en mi este ideal noble y gene-
rosa (la anarquia) desprendiéndo-
me de todo halago, mimo u obedien-
cia al hombre, susceptible éste, de
desfigurar cualquier ideal y de des-
figurarse.

He llegado también a la conclu-
siOn, que desde que el hombre se
deja asustar a si mismo, primera,
impresionado por los fenômenos
de la naturaleza superiores (en la
prehistoria) a su fuerza y capaci-
dad ; segundo, por los fetiches V
la magia inventados por él mismo;
tercero, par las instituciones de

AGRESION FALANGISTA
EN UNA IGLESIA

MADRID. Un grupo forma-
do por unas trescientas personas
permanecia, tras la misa de las
nueve de la floche del sàbado, en
el interior de la basilica pontifi-
cia de San Miguel, de la calle de
San Justo. Pretendian solidarizar-
se con su pàrroco padre Mariano
Gama detenido desde febrero Ul-
timo par supuesto delito de pro-
paganda ilegal.

Mas tarde, unos veinte o vein-
ticinco jewenes, situados en la
puerta de la basilica, insultaron
y amenazaron a cuantos estaban
dentro del recinto o salian de él,
agrediendo fisicamente a aigunas
personas, entre chas a un redac-
tor de «Europa Press», que cum-
plia su misian informativa. Alre-
dedor de las once, los javenes pe-
netraron en el interior de la igle-
sia y comenzaron a destruir ban-
cos y a agredir a los congregados,
que no opusieron resistencia al-
guna.

Cerca de las once y media, vien-
do el cariz de vialencia desatada,
los encerrados decidieron abando-
nal el templa La policia hubo de
proteger a los que salian de la
violencia de los javenes. Estos, en
una nota entregada a la «Hoja
del Lunes» y en la que se- con-
fiesan autores de los hechos
dicen pertenecer al grupo deno-
minado «Guerrillas de Cristo Rey».

las religiones, y tiltimamente, por
el hombre «Estado» y el hombre
«Gobierno», productos éstos que
se fueron aumentando y propagan-
do en el cerebro humano, crean-
do los cànceres morales, los tumo-
res intelectuales, los apéndicis de
manda, el deseo de poder absoluto,
el vicia de mandar, la fiebre del
odio y la ceguera de la crueldad,
sin que hasta boy, haya salido cl-
rujano del alma ni del cuerpo,
capaz de extirpar ni con libres ni
bisturi, esos males cerebrales que
padece el hombre y que la man-
tienen en una rebelién constante
con si mismo sin poder darle una
salida solucionadora del mal.

La masa gris del hombre, bulle
impregnada, socavada de micro-
bios instintivos mucho peores que
los microbios virulentos de todas
las enfermedades. Y el hombre de
boy, las masas asalariadas, las de
la técnica perfecta y la mecànica,
el de las grandes aglomeraciones,
la televisian y el auto, las leyes
de proteccian y seguridad de en-
fermedades, el de la civilizaciOn
del consuma y la transferencia de
oficios, de la seguridad social y
las vacaciones pagadas, es el que
mas mentiras traga, mas miedo
se le suministra disponiendo de
miles de libros y revistas llenos
cada uno y cada una de materia-
les literarios, filosOficos, politicos
y sociales los mas confusos y ca-
prichosos, los mas tendenciosos y
malignos, los mas excitantes a la
viilencia par la violencia que se
han escrito.

Esa catarata de libros que mien
de las imprentas y van a parar a
los caudalosos rios de la muche-
dumbre, arrastrando millones de
metros cnbicos de promesas, con-
ceptos, programas, componendas y
esperanzas, pero que no llegan
nunca a desembocar en el océano
de la felicidad humana, sOlo sir-
ven de narcôtico a las masas asa-
lariadas y a las otras clases, en-
dormecidas a la vez de esas miga-
jas que reciben de los gobiernos,
par esas lecturas que los confun-
den, los desvian y frenan.

Hoy, hasta la evoluciôn carece
de originalidacl. Desde la primera
guerra mundial, (mas que los fa-
natismos de Torquemada y Felipe
II, mas que el de Robespierre Y
el Comité de Salud Ptiblica pre-
tendiendo imponer sus discutidas
verdades a sangre y fuego) se le-
vanté! en la historia de Europa una
época azotada por la intolerancia
y la tirania con la orgullosa pro-
fecia de Carlos Marx saludando al

proletariado coma legitimo here-
dero de la filosofia moderna, que
a fuerza de machacarlo e impo-
nerlo, ha dada resultadas muy
contrarias a la profecia, llegando-
nos al hoy en que el hombre, des-
humanizado, maquinizado, encua-
drado en el marco del «partido»,
estatizado y cada vez mas apri-
sionado entre «muras», murallas
de acero, guerras y machaconas
fôrmulas estereotipadas llenas de
mentiras e impuestas par el mie-
do, se ha llegado a una moral tal,
que el realismo ético del «parti-
d'aria» (coma dice Picôn Sala) da
poderes a Cain para matar a Abel
cuando se trata de «intereses de
particto». Es decir, que la mentira
tcietiect, y los intereses de partido,
han roto todo equilibrio moral.
La mentira tàcita y tàctica del
partido, no es mas que, el engario
de los hechos y la subordinacian
al Moloch cada vez mas cruel y
exigente del «partido».

La fina enserianza de un Mann,
un Valery o un Bertrand Russell,
no han podido enmendar ni escla-
recer el fanatismo de las gentes
de Europa anestesiadas de propa-
ganda de la mentira hecha reali-
dad en nuestros dias, a fuerza de
repetir y cumplir palabras trocàn-
dolas en actos mecànicos.

Decia Simone Weil en una car.
ta dirigida a Georges Bernanos en
1938, a propésito de la guerra ci-
vil espariola y de haber leido su
lubro «Los grandes cementerios
bajo la Luna». «Usted habla de
miedo. Si, el miedo ha contribuido
a estas matanzas ; pero donde yo
he estado, no he visto que tuvie-
ra el papel que usted le atribuye.»

«En cuanto se sabe que se puede
matar, continna Simona sin
exponerse a castigos ni vituperios,
se mata, o par la menas, se diri-
gen sonrisas estimulantes a los
que matan. Si acaso se experimen-
ta, al principio, un poco de re-
pugnancia, se la disimula y se la
sofoca, par miedo a que se la con-
sidere cama una falta de virilidad.»

Estos pensamientos de Simona
Weil, muerden hondo la conscien-
cia humana, y justifican este nau-
fragio universal de la moral que
se va relajando, envileciendo Y
hundiéndose mas, a medida que
avanza la creencia y la fé intole-
rante y absoluta del «partido» a
lo rusa, cubano o china ; igual al
cruel y vandàlico racismo de la
Alemania nazi y las dictaduras
Franco-Salazarista apoyadas y sos-
tenidas par el militarismo y el
clero.

Ni Cain ni Caligula han muerto,
ariorable Camus. iCama bernas
podido degenerar tanto? é,A qué
tabla nos agarraremos para no
hundirnos del ioda?

Se viene acusando a la primera
guerra mundial, de haber sida la
causante de la politica de expia-
tacian del miedo que se hizo a
partir de 1918, hasta Hitler ; y que
en politica, contra la representa-
clan colectiva de la sociedad y la
soberania popular, brote la ima-
gen del caudillo brujo, hechicero
y nocturno a la manera del Fuh-
rer alemàn ; demagogo y bufôn de
plaza ptiblica coma el Duce ita-
liano, o de padrecito desvelado de
iodas las Rusias, mezcla bizanti-
na de Zar o demiurgo infalible co-
mo Stalin. Fera no se dice, que la
primera guerra mundial, revelô
también la fragilidad de los mitas
progresivos sobre los que se fun-
daba la civilizacian capitalista
apoyada par los Fstados, dando
origen, (esa fragilidad progresiva)
a que usurparan ci poder politica-
capitalista y montaran en flecha,
las prometedoras formas politicas
del fascismo, el comunismo y el
nazismo, que abrazaron las ingé-
nuas masas europeas de todos los
matices, como soluciones rapidas
de su inseguro vivir. ;Cuantas
mentiras se fabricaban y se esta-
ban imponiendo! El miedo vina
después: y tuvo su secuela en Mos-
cù y Berlin, imponiéndose a una
Europa desmembrada, degenerada
por una politica de avestruz de la
que no ha podido salir ann a flo-
te par sus lacras y ante un mun-
do civilizado en crisis del cual,
nada puede esperar.

Crisis, que se viene acentuando
cada vez mas, primera: par Ial-
ta de valores revolucionarios com-
petentes que alerten a los traba-
jadores, a las masas asalariadas
de Europa, que todo ho que acon-
tece es falso, dà,ndoles un sentido
exacto de lo que es, vale y puede
hacer ; valorizarlo coma unidad en
la sociedad y coma valor econômi-
co y moral par encima de todos
los Estados y gobiernos, par enci-
ma de todos los fantoches dicta-
dores que se alimentan de su mie-
do, y segundo: hacer ver al mun-
do que trabaja (con razonamien-
tos inconcusos, sin poner cliques
ni reparos a las corrientes de oPi-
niOn dispares al ideal de emanci-
pacian), que la moral y las cien-
cias econamicas, administradas
ambas par los Estados y la politi-
ca, es un desastre.

J. EVILLA
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LA BARRICADA
ARIOS hombres, con sendas
piquetas y barras, removian
el adoquinado de una de las

calles de la ciudad de Barcelona ;
otros lo iban amontonando
damente, formando una gran ba-
rrera. De cuando en cuando, se
oia algtim disparo. A lo lejos so-
naban ratagas de tiros, lo que mo-
tivaba que los ocupantes de la ba-
rricada dejasen en suspenso el
trabajo y empuriasen sus viejas
pistolas y alguna carcomida esco-
peta o fusil; al mismo tiempo, es-
cudririaban con la mirada a todos
los lados, posiblemente temerosos
de ser sorprendidos por alguna
traidora tala.

Pasaron lentamente las horas,
las sombras de los tejados perfi-
laban las chimeneas, y se refle-
jaban grotescamente sobre aquella
imponente muralla de adoquines,
tras los cuales, varios jdvenes, fi-
j la mirada, esperaban impacien-
temente, y, con sus manos ner-
viosas, acariciaban el arma que
empuriaban. En el fondo de la ba-
rricada, entre la arena, habia car-
tuchos y alguna que otra bomba
de mano.

De pronto, todo fue movimiento,
sonaron tiros por doquier, los ocu-
pantes de la barricada respondie-
ron haciendo sonar sus armas.
Intenté mirar afuera del parapeto,
y no pude, ya que varias mujeres
me arrojaron contra la arena, al
mismo tiempo que se tendian a
mi lado, y con sus gritos anima-
ban a vender caras sus vidas a
los defensores de aquella posiciOn.
Me revolvi y vi un fusil, al cual
empurié, y, tras la barricada,
apunté contra la lejana esquina,
donde vi correr varios guardias de
asalto ; apreté el gatillo, y el im-
pulso de la culata me hizo
cayera otra vez tendido en la are-
na del fondo de la barricada. En
aquel instante, vi aparecer, ja-
deante y con los ojos desorbitados
a mi madre, que se abalanzd so-
bre- mi, y, cogiéndome por una
oreja, me arrastrd, al mismo tiem-
po que decia a los ocupantes de
la barricada; «Es mi hijo; es un
mocoso de catorce arios.» Mi ma-
dre, sin mas preàmbulos, me 'levé
a casa, sin asustarle los tiros, ni
nada de todo aquello que buffla a
nuestro alrededor.

Pasé la floche sin pegar un ojo.
Escuchando el estruendo de las
bombas y del zumbido de las ba-
las.

Al dia siguiente, sali corriendo,
aprovechando otro descuido de mi

.madre. Me acerqué a la barrica-
da. No estaban aquellos jèvenes de
febril mirada. Habia gente uni-
formada -por todos los lados. Di

vueltà a la barricada y quedé pe-
trificado al ver sangre emparian-
do los adoquines y la arena. Apre-
té los dientes, y me volvi a casa,
y en la oscura escalera, lloré.

Si, lloré, recordando a aquellos
-javenes libertarios, que hicieron
frente a los «comunistas» en aque-
llos dias de mayo del 37.

Jamas lo he olvidado, a pesar
de halaer transcurrido mas de
treinta arios.

Y no comprendo cômo otros,
que dicen sustentar el mismo ideal

Acotaciones a unas manifes-

taciones del serior Madariaga

EN
la revista «Ibérica», que se

publica en Nueva York, y en
su nfimero correspondiente al

dia 15 de septiembre, escribe Sal-
vador de Madariaga un trabajo
intitulado «La Monarquia espa-
fiola».

Nada tendria que refutar al
trabajo del culto Madariaga si en
este escrito no hubiera algo que
choca con mi manera de pensar.
Mas aùn, de rebajar o intentar
poner en lugar demasiado peque-
ho las ideas anarquistas.

Dice Madariaga: «La guerra ci-
vil y la dictadura en que vino a
desembocar no se limitaron a cor-
tar en seco esta evoluciôn, sino
que la hicieron retroceder lo me-
nos medio siglo, por haber Espa-
ha que vivir treinta arios bajo la
férula de un superanarquista. Ja-
mas en su historia, ni bajo Feli-
pe II, ni aun bajo Fernando VII,
ha vivido Esparia bajo un monar-
ca mas despatico que Franco, si
por despotismo se entiende la f é-
rula de una voluntad personal sin
traba de ningtim género.»

Nada tengo repito que objetar
al trabajo de Madariaga, a excep-
cién de que se moteje absurda-
mente con un ideal de redenciOn
humana a Franco.

No puedo explicarme esa ligereza
del serior Madariaga, maxime que
al comienzo de la guerra, cuando
moros salvajes estaban a las puer-
tas de Madrid, Madariaga, como
sus camaraclas de la politica, no
deseaban que la morisca hiciera
su entrada en la capital de Es-
paria. Mientras los anarquistas y
muchos luchadores que alli dieron
sus vidas que incluso estaban de-
fendiendo a los que componian el
gobierno, para que llegaran sal-
vos y felices a Valencia. Pero yo

anarquista que aquellos_ jévenei
que ofrendaron sus vidas en aque-
llos inolvidables dias de mayo del
37, después de mas de treinta
estén dispuestos a olvidar ese pa-
sado reciente, y que muy posible-
mente se replia en otras circuns-
tancias y en otros momentos. Hay
una barricada infranqueable que
nos separa de los tildados «cornu-
nistas» y que jamas hemos de ol-
vidar, y es el Estado Totalitario.

Vicente SIERRA

desearia que el culto escritor ga-
llego nos sefialara un anarquista
dictador, o al menos en que teo-
rias se funda el sefior Madariaga
para calumniarnos.

Yo creo que usted, serior Mada-
riaga, habra leido alguna vez algo
de su paisano anarquista Ricardo
Melba, asi como también habrà
escuchado varias veces al perio-
dista gallego que tantos arias vi-
vid en La Coruria, Constancio
Romeo. Usted seguramente ha leido
muchas veces a la gran Rosalia
de Castro, a Curros, y tantos
otros gallegos, y a algunos que
tiraron los hàbitos para abrazarse
a cuerpo entero a las ideas de
redenciOn humana.

Si su parrafada antianarquista
y contra la verdad fuera escrita
por uno de tantos atorrantes que
patean la tierra, no me tomaria
la molestia de ponerme de mal
humor. Reconozco que el error
es humano, pero cuando es come-
tido premeclitadamente se incurre
en dos delitos. Quiero decir que el
seer Madariaga, o bien desconoce
lo que es la anarquia o la con-
funde con el socialismo staliniano
que afin perdura en la UniOn So-
viética, o con esas dictaduras a la
moda de tantos rancheros del
cuartel.

No y no ; en la anarquia, serior
Madariaga, no hay mandones ; es
como la sociedad de los seres li-
bres, del mutuo acuerdo, que se
muy distinto de la sociedad de
Franco, lugar de terror para so-
meter a 30 millones a una brutal
Inquisiclian.

Reflexione, Madariaga, y reco-
nozca que rectificar es de hom-
bres.

R. LONE

<d'or la ventana se va a la ca-
ne».

Voluntariamente, por desequili-
brio, o erapujado.

En. Italict como en talas partes.

La prapaganda intensiva lo mis-
mo sirve para crear «vedettes» que
para clesignar victimas.

*

Unita chapueera entre e/ gobier-
no Rumor y el P.C.I. contra los
anarguistas.

*

Signori Rumor, cuando los anar-
quistas licteen no rumorean: dan
la cara. Lo que no quieren es pa-
gar delitos ajenos.

* *
Dicho por un policia: «Malates-

ta ha sida el apéstol del terroris-
mo anarquista.»

Creiamos a la policia de h,cry
mas moderna que la de hace un
siglo.

* *
Las bombas que Raman Franco,

Bruno Mussolini y el conde Rossi
arrojaron sobre la poblacian
barcelonesa, la Reptiblica demo-
cratica italiana las ha cobrado
hasta el itltimo céntimo del «an-
gélico» Franco.

* *
Es costumbre en, la URSS entrar

por la puerta y salir por la ven-
tana.

* *
Alli, una vez caido en des gracia

se cae (bis) par la abertura.
* *

Romances como el de la auto-
ridad de Milan antaiio los vendian
los ciegos a uno chez y tres quince.

*

La inntolacian de Penelli no ha
produeido la esperacla reunién de

fuerzas gubernamentalistcts.
Siempre guedan ventanas cerra-

das.
***

Antiguamente una serenata
una ventana te va/ia la l'or que

te arrojaba la niiia.
Ahora te arrojan flor con nifia

y todo.
***

«Si en tu ventana llega una

Tratala con veneno y que se lo
coma.

***

No por nada amiga mia: par si
resultara espia.

CHISPERO

liberead
Periadico anarquista.
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ÇOMUNICADO S
Distribuehin de Turrones pra
cornpafieros Aneianos o Invà-

lidos
Jijona (pastilla) 6 00
Alicante, idem .. 6 00
Mazapàn, idem .. 5 00
Yema, idem .. 5 00
Panecillos de piriones (pieza) 0 50

Pedidos a Roque Llop, 24, rue
Ste-Marthe, Paris (X).

F. L. DE AUCH
Celebrarà reuniOn general el dia

4 de enero en el local de costum-
bre ; la reuniOn darà principio a
las 14 horas.

F. L. DE BEZIER,S
Avisa que el compariero Marti

Miguel ha extraviado su carnet
confederal con ntimero de registro
nacional 7.092, asimismo como su
carnet de S.I.A.

F. N. I. FER,ROVIARIA
Se convoca a los comparieros de

Faris y pueblos limitrofes para el
Domingo dia 28 por la mariana ;
sitio de costumbre.

(Viene de la pagina 3.)

politico es un absurdo... Todos
ellos tienen tendencia totalitaria
(Viva yo y muera mi enemigo) y
vienen en linea recta de la Inqui-
siciOn.» Pero no es nuestro pro-
pOsito glosarlo ahora. Lo intere-
sante esta en que fue prontamen-
te publicado en Esparia con aviesa
intenciOn por aquello de que co-
mo aqui no hay partidos
cos._ excepto uno: el franquismo.
Bien pudiera ser que Sender tam-
bién fuera franquista y -viniera a
constituir una sancién del Régi
men espariol. Lo publicô la revis-
ta «Indice» y el diario «Pueblo».
Mas he aqui que Sender, en vista
de esa publicidael, se apresurô
escribir una carta abierta a Emi-
lio Ramer° con objet° de que no
hubiera malentendidos, ya que su
articulo «tiene una dimensiOn apo-
liticamente apolitica». Agarrenm
este trabalenguas. «No quiero que
ustedes o alen otro grupo pueda
arrimar el ascua a su sardina»,
dice. Toda su carta es una exalta-
cién del federalismo que bien po-
dria constituir un movimiento de-
nominado «Joven Esparia». «La
forma de gobierno agrega no
es esencial si se sigue una politi-

F. L. DE TOURS
Invita a sus afiliados a la asam-

blea general que tendra lugar el
domingo 11 de enero a las 9 y me-
dia de la mariana en la Boisa del
Trabajo.

F. L. DE DREUX, C.N.T.
Para el domingo 4 de enero que-

dan invitados los militantes y ami-
gos de S.I.A. en el local acostum-
brado a las 10 de la mariana. Pun-
tualmente.

F. L. DE PERPIGNAN
For la presente convoca a todos

los comparieros a la reuniOn or-
dinaria para el dia 4-1-1970 en el
local de la C.N.T.E., rue Encalce,
a las 9,30 de la mariana. Presen-
cia indispensable de todos los com-
parieros.

F. L. DE CARCASSONNE

Convoca a todos sus afiliados a
la reuniOn que se ha de celebrar

domingo dia 28 de diciembre ;
lugar y hora de costumbre.

Ramem Sender, por ejemplo
ca adecuada. Digo que no se tra-
ta de monarquia ni de repablica.
Lo importante es que el pueblo
t,enga acceso progresivamente (sub-
rayado mio) a la direccién de la
vida politica y econômica del pais.»
Luego le da las gracias a R,omero
si permiten que su pensamiento
ses esclarecido y concretado. El
director de «Pueblo» se permite el
lujo del cachondeo con nuestro
inclito novelista. Califica la carta
de «ingenua, inocente, elemental,
antediluviana, como de otro pla-
neta.» Le tiene por un novelista
colosal, pero uns mediania como
ensayista politico. «Sender es
dice como un purisimo anar-
quista, contemporàneo de Pi y
Margall, en estado de hiberna-
ciOn.»

Hace tiempo que Sender esté
preparando su regreso a Esparia.
Esto quizà explique muchas casas,
0 casi todas. Recientemente decla
rô al novelista espariol Castillo
Puche: «Quiero volver a Esparia.
Tengo el pasaporte en regla y es-
pero la luz verde.» iEs qué espera,
como ùltimo escarnio y abdica-
ciôn, humildemente, que le per-
mitan entrar en Esparia? Es e)
colmo.

JUAN ESPANOL
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F. L. DE MAISELLA
Invitamos a todos los afiliados

a que asistan a la asamblea gene-
ral que se celebrarà, el domingo 4
de enero 1970, darà comienzo a las
10 boras en nuestro local social.

ADMINISTRATI VAS
NOTA. Estando en periodo de

reclamaciones hasta el 31-12-69,
rogamos a todos los suscriptores
que reciban el taler' y hayan pa-
gado hasta dicha fecha, no lo ta-
men en consideraciOn. Mientras
,se preparan y envian llegan giros
que anulan la efectividad del ta-
lôn. Dadas las exigencias de fin
de ario, rogamos a todos se pon-
gan al corriente de pago, en par-
ticular los que estàn muy atrasa-
dos. Piensen que la Administra-
ciiin ha de cubrir los gastos de es-
da tirada. Los que reciben la pren-
sa sin que jamas hayan tenido un
gesto vis a vis de las publicacio-
nes, que se acuerden que el caste
de las ediciones hay que pagarlos
y no se reciben subvenciones. El
importe del todo se confia en la
recuperacién de los envias a todos
los pudientes.

Los que deben mucho dinero de
prensa y libros consideren que se
debe pagar todo antes y que di-
chas anomalias nos causan tras-
tornos y preocupaciones de los que
ellos estdn ausentes.

LIBROS

Calendario

para 1970
5 Francos.

NUMERO 100 DE ((UMBRAL))
EXTRAORDINARIO

Este mimerO fuera se la comùn
se va perfilando en sus partes li-
teraria, artistica y administrativa.
Podrà contener 100 paginas, con
tapas en colores y textas ilustra-
dos con un minima de 30 graba-
dos. Los trabajos originales cubri-
t'an unas 70 paginas, quedando
el resto para exposiciOn de ideas
y filosofias inherentes a los clàsi-
cos. Algunas seràn reservadas al
cuento y a la poesia.

Seria prolijo enumerar las fir-
mas que ilustraràn nuestro Extra
de abril 1970, pero bastarà decir
que concurriràn a ilustrar direc-
tamente nuestras paginas escrito-
res de Madrid, Barcelona, Paris,
Lyon, Caracas, Méjico, Montevi-
deo, Buenos Aires y Marsella prin-
cipalmente. Coma minimo colato-
raràn seis artistas..

Como insinuado, ahora certifi-
camos que «Umbral» dejarà de
aparecer durante los meses de di-
ciembre, enero, febrero y marzo
consecutivos, siendo, el nfimero
de abril siguiente, la compensa-
cién que hallaràn nuestros abona-
dos.

Para los comprad ores al mimer()
se les presenta un problema mini-
mo: el de acumular 10 frs. de 2
en 2 en cinco meses, o entregar-
los al paquetero de uns sala vez
al recibo del Extra. En ello, lec-
tores y corresponsales podrian po-
nerse previamente de acuerdo.

En cuanto a los suscriptores,
ningim problema. Para «lias con-
tinùa el abono de rutina.

Siendo el esfuerzo de RedacciOn
y Administracién considerable, se-
ria de desear que Corresponsales,
delègados de Propaganda y com-
parieros en general, buscaran com-
promisarios para el nùmero 100 al
efecto de formalizar la brada. Los
gastos seràn superiores y no po-
demos resignarnos a que 'los in-
gresos queden estancados.

NOTA DEL «C. S.»: Queda mu-
cho material compuesto para ir
publicando,

Bakounine: «La liberté» .. 5 ;i0
Bakounine: «Dios y el Es-

10 00
E. Reclus : «Evoluciôn, re-

voluciOn y anarquismo» 9 00
Daniel Guérin: «Ni Dieu

ni Maître .. 54 00
Renée Lamberet «Mou-
vements ouvriers et so-
cialistes»

Luigi Fabbri: «Dictadura y
revolucién» .. 16 00

Juan Diaz del Moral: «His-
toria de las agitaciones
campesinas andaluzas .. 15 00

Henrich Koechlin: «Ideolo-
glas y tendencias en la
Comuna de Paris» .. 10 00

Karol Modzeleuski y Jacek
Kuron : «iSocialismo o
burocracia?» 11 00

Célestin Freinet : «Pour l'é-
cole du peuple» 6 15

Pedidos y giros a: Roque LLOP
24, rue Ste-Marthe, Paris (X.)

C.C.P. 13 507 56.



HUELGAS EN
LAS MINAS

OVLEDO. _ En las minas «Ca-
mocha», «Coto Cortés» y «Cober-
toria» han dejado de asistir al
trabajo un conjunto de 2.000 mi-
neros.

Unos cuantos trabajadores ama-
rillos del «Coto Cortés» se vieron
desagradablemente sorprendidos al
comprobar que en el cuarto de
mudas ocurriô un incendio que-
mandose parte de las ropas de
salida.

Los 124 operarios del pozo «Co-
laertoria» holgaron para asistir
al entierro del picador Marcelin°

compariero muerto en acci-
dente del trabajo. Corne es sa-
bide, la Hunosa tiene prohibido
que en estos cases todo el perse-
nal acuda a los sepelios. Pero les
obreros son mas humanos que los
directores de la Ernpresa y acuden
unànimemente a aquéllos.

PELIGRO
DE CIERRE

OVIEDO. La Hunosa checa
con la oposicien de la mano de
obra minera en cuanto al cierre
del pozo «Mosquitera», cuyo ex-
pediente ha sido presentado en la
Delegacien del Trabajo. Este pozo
cuenta con un cense active de
1.271 mineros y un rendimiento
de mil kilos por hombre y dia,
siendo uno de los mayores de la
«Hunosa».

En la zona existe gran inquie-
tud debido a que 324 trabajadores,
de los 1.271 de que se compone su
plantilla, no pueden ser acoplados
per «Hunosa» _ al igual que el
reste en otras minas per no
haber plazas. La empresa les ofre-
ce la oportunida,d de pasar a cur-
sos de formacien prof esional para
convertirse en picadores, ayudan-
tes mineros o barrenistas, siempre
y cuando den las condiciones im-
prescindibles y si no, rescindir su
contrato de trabajo o pasar sim-
plemente a ser peones del exterior,
con la consiguiente pérdida de ca-
tegoria que tienen en la actuali-
dad.

Ninguna de dichas soluciones es
interesante para estes 324 produc-
tores, ya que en su mayoria per-
tenecen al exterior y no desean
pasar a trabajar dentro del pozo
corne picadores, ni tampoco perder
su actual categoria per suponer
quebranto econômice.

VINATFROS
INCONFORMES

JEREZ DE LA FRONIER.A.
Los obreros especialistas en vida,
de la casa Marco Jerez, mantie-
nen planteada demanda de 300 pe-
setas de salarie por dia, negan-
dose a reincorporarse al trabajo

ANTENA
en tanto la mejora no les sea con-
cedida. For ahora no hay solu-
den en vista.

MAHOMA
EN EL SOLAR
DE DIOS

MADRID. Llegô a esta capi-
tal el general espariol y marroqui
Mizzian, para visitar al caudilli-
simo y una exposicien de su hija
Meriem Mizzian. Durante la gue-
rra civil Mizzian mandô una di-
visien de carlistas navarros con-
tra el pueblo espariol. Actualmente
este general mahomético-diocesa-
no es ministre del Ejército de
Marruecos.

AGRESION
DEL SIGLO XX
AL SIGLO XIX

MALAGA. En la carretera de
Cadiz, kilômetro 240, el turismo
matricula MA-80.925 conducido
por Salvador Molina Baena, de
43 ados, a quien acompaiiaba el
nirio de tres ados, José Vergara
Galva, atropellô a tres mules que
Ilevaba atados Antonio Perelle
Corder°. For el tremendo impact()
de los tres animales resultaron
muertos y los ocupantes del ve-
hiculo con heridas muy graves.

E,STUCHADORES
DE FIAMBR,E

BILBAO. _ El Boletin Oficial
anuncia concurso para sepultu-
rero del ayuntamiento de Abanta
y Ciervana. La plaza estarà retri-
buida con 34.200 pesetas anuales
entre sueldo base y retribuciones
complementarias , mas las gra-
tificaciones que haya concedido la
Corporacien «y demàs emolurnen-
tos legales que correspondan a la
plaza».

Ademàs de .pasar un reconoci-
miento medio y un ejercicio de
escritura al dictado, los concur-
santes deberàn conocer bellas ar-
tes y algebra.

El opositor nombrado sepultu-
rero municipal tendra a su car-
go todos los cementerios del tér-
mino, dependientes de este ayun-
tamiento.

A TONO
CON EL, SIGLO

MADRID. Ochenta pupitres
para la venta electrônica de bille-
tes y reserva de plazas existen en
Madrid, en las estaciones ferro-

viarias y agencia,s de viajes, asi
corne en el vestibule central de
Recoletos, en el centre de calcule
de Delicias y en la oficina de la
calle de Alcalà.

En todos los puntos es posible
adquirir billetes no sel° para los
trenes regulares, sine también
para los que con caracter extra-
ordinario se han establecido y
anunciado para las preximas fies-
tas.

LA CARRERA
PARA EL FONDO...
SE HUNDE

OVIEDO. Segrin el Informe
Matut la Escuela Técnica Supe-
rior de Ingenieros de Minas de
esta ciudad en cada curso sufre
baja de alumnos. Corne las minas
tienen tendencia al cierre, les je-
venes estudiantes pierden inclina-
den per una carrera con porve-
nir cerrado.

SOLIDARIDAD
PUEBLERINA

ZALDIVAR (Vizcaya). Setenta
y cinco mil pesetas se han recau-
dado en un gran festival artistico-
deportivo celebrado en el pueblo
de Zaldivar en favor del vecine
enferme don Juan Garitaonaindia
el cual Ileva bastante tiempo en
cama y ha invertido en la enfer-
medad todos sus recursos. Para
ayudarle se cree recientemente el
«Grupo de Amigos de Juan Gari-
taonaindia», que organize un gran
festival que ha durado dos dias.

Hubo recital de canto, partidos
de pelota, conciertos corales Y
pruebas de bueyes, que han dado
el resultado econômice 'impie de
75.000 pesetas.

Lo mas emocionante del case
ha sida la movilizacien total del
pueblo por un vecino enferme.

CONDENA
CONFIRMADA

MADRID. En junio del 68
hubo manifestacien silenciosa
frente a la iglesia de los jesuitas
de Bilbao en loor al joven Javier
Echevarrieta Ortiz, muerto por la
guardia civil. Presentada ésta
ante los manifestantes, se origine
un revuelo a causa del cual fue-
ron detenidos, procesados y con-
denados a un ario de prisien a
cada une de los tres ciudadanos
siguientes: Miguel F. Azcaraye
Inchauronso, Angel de Unzueta
Achotorena y Gerardo Suarez

Arias. Interpuesto recurse ante el
Supremo, este ha dado razen al
TOP, considerando ademàs que
éste habia sido «comedido».

LA SUERTE BOBA

MADRID. _ Los esparioles han
invertido en la loteria oficial, en
le que va del ario, 23.000 millones
de pesetas. Los premios mayores
y seguros corresponden al F,stado.

FIJGA DE PRESOS

BILBAO, (OPE). Seglin «La
Gaceta del Norte», de la nueva
carcel de Basauri se han fugado
quince recluses. Para elle utiliza-
ron un tunal de unes ocho me-
tros de longitud. El grupo cone-
gui° Ilegar entre 8 y 10 de la
noche al patio de la cecina. Le-
vantaron una losa del desagüe
que luego no se utilizô por con-
siderarla inritil. Se introdujeron
en el timel, sin demasiada dificul-
tad. Podian haber salido, pero
estimaron correr peligro de ser
vistos.Cavaron unes metros mas
y per fin lograron llegar hasta el
exterior del mure.

CONDENADO
EN CONSEJO
DE GUERRA

PARIS, (OPE). «Un tribunal
militar espariol ha condenado a
4 ailes de prisien al seminarista
Antonio Aba,d, per haber ayudado
a los nacionalistas vascos extre-
mistas decia «Internacional
Herald Tribune» el 15 de diciem-
bre en un despacho de la agenda
Reuter fechado en Burgos. El tri-
bunal averigue que el seminarista
juzgado habia permitido reunirse
en su cuarto del Seminario de De.
no, situado cerca de Bilbao, a
miembros de una organizacien te-
rrorista vasca».

31 PRESOS POLITICOS
EN HUELGA
DE HAMBRE

PARIS, (OPE). «Treinta y un
presos politicos del penal de Bur-
gos se hallan desde hace varies
dias en huelga de hambre de-
cia «Le Monde» el 16 de diciembre
en un despacho de su correspon-
sal en Madrid. La huelga fue iM-
ciada el 4 de diciembre per seis
presos que pertenecen a un mo-
vimiento revolucionario vasco, co-
rne consecuencia de habérseles
prohibido comunicarse con sus
familias en lengua vasca. Hace
una semana otros presos politicos
se solidarizaron con los seis cita-
dos, que en la actualidad estan
siendo alimentados con inyecciones
de sucre.
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Il est paru, en 1929, un livre ex-
traordinaire. Son titre : « Té-
moins », son auteur un français,
Jean Norton Cru, professeur au
collège de Williamstown en An-
gleterre. J'en fis l'acquisition, à
l'époque, et je fus tout de suite
enthousiasmé. Il ne s'agissait de
rien moins que d'une étude criti-
que des ouvrages inspirés par la
guerre de 14-18. L'auteur, passion-
né de logique, d'exactitude et de
vérité, y examinait plus de 250
oeuvres dont les auteurs apparte-
naient à tous les milieux.

Carnets de notes, journaux écrits
au hasard des loisirs ou des re-
pos en arrière, souvenirs rassem-
blés après la fin des hostilités,
oeuvres littéraires ou romans dont
la trame de fond était la guerre,
tout cela il l'a décortiqué, analysé,
critiqué et classé.

Les auteurs de ces livres étaient
aussi l'objet de ses attentions, par-
ticulièrement en ce qu'ils avaient
été acteurs ou témoins oculaires
dans cette terrible tragédie, ou, au
contraire, simples littérateurs pré-
occupés surtout de gloire et de
profit.

Gros travail, mais l'homme
était à la mesure de l'oeuvre en-
treprise, et la parution de ce gros
livre de plus de 700 pages fit grand
bruit.

Malheureusement, il n'atteignit
pas le grand public, vu son prix,éle-
vé et son tirage réduit, étant don-
né qu'il avait été publié aux frais
de l'auteur. Aucun des grands édi-
teurs de l'époque, en effet, n'avait
consenti à se charger de sa publi-
cation.

C'est dire que, dans son es-
prit, autant que dans sa lettre,
l'oeuvre allait directement à con-
tre-courant de ce qu'il était d'u-
sage d'admettre à l'époque. Je dois
ajouter que le veto de certaines
forces obscures, tant militaires que
littéraires, tant religieuses qu'uni-
versitaires, ont entravé la paru-
tion d'une deuxième édition ré-
clamée par beaucoup, et l'auteur
est mort avant de l'avoir terminée.

Devant le désir exprimé par de
nombreux correspondants, Norton
Cru avait tout de même établi une
sorte de résumé de son oeuvre, qui
a été publié par Pauvert en 1967.
C'est de ce résumé que je tire les
passages bien caractéristiques qui
suivent, mon propre exemplaire
de l'oeuvre originale ayant, hélas,
disparu. (1).

Tout d'abord, voici quelques li-
gnes bien révélatrices de sa pensée
et de l'esprit de sa méthode, tirés
d'une des lettres qu'il écrivait à

UN LIVRE
ses soeurs, en 1932: « Placés en
face de la guerre, mes contempo-
rains l'ont jugée plus ou moins
suivant la tradition et les idées
du jour. Ils l'ont jugée aussi d'a-
près la façon classique de raison-
ner qu'on leur a apprise. Moi, je
l'ai jugée de la façon la plus na-
turelle, celle qui devrait venir à
l'idée d'un enfant. Voici la guerre.
Elle est contraire à tout ce qu'on
m'a appris. Mais ce que je vois,
est-ce bien sûr que ce soit la guer-
re dans son entier ? Verifions; vo-
yons ce que mes camarades ont
observés ailleurs. Et c'est tout. Et
cela suffira à bouleverser des no-
tions que l'on croit solidement
assises dans tous les pays. »

J'ajouterai, pour être précis,
que Jean Norton Cru à fait la
guerre dans les unités combattan-
tes à partir d'octobre 1914 jusqu'à
février 1917. Il obtint le grade de
sergent, à cette époque, et fut
alors désigné en qualité d'inter-
prête auprès des anglais, puis des
américains, c'est dire qu'il connaît
bien ce dont il parle. Personne
mieux que lui, en effet, n'a su
montrer la différence qui existe
entre ceux qui font la guerre,
c'est-à-dire les P.C.D.P. qui sont
contrains d'exécuter des ordres
plus ou moins aberrants et les
porteurs de ficelles, bien abrités
à l'arrière, qui sont à l'origine de
ces ordres. Voici, d'ailleurs, ce que
Cru pense de ces ordres, que la
hiérarchie militaire, dans tous les
pays a coutume de considérer
comme sacrés. De ces ordres, voi-
ci ce qu'il dit, page 45

« Mais de tous les documents,
les ordres sont les plus dépourvus
de signification. Un ordre n'est
une réalité agissante que dans la
vie de garnison. A la bataille, il
est annulé par l'ennemi qui émet
un ordre contraire. En outre un
ordre n'est un ordre que s'il est
obéi ; il l'est à la caserne, il l'est
bien rarement à la guerre. Trop
de choses viennent changer la si-
tuation entre l'émission de l'ordre
et sa réception... Si les ordres
avaient toujours été obéis à la let-
tre, on aurait massacré toute l'ar-
mée française avant août 1915, »

On le voit, l'homme n'est pas
tendre pour nos héroïques et suc-
cessifs grands chefs militaires dont
l'histoire officielle a tendance a
faire des génies. Et cela concorde
étrangement avec l'opinion de Va-
let, l'un de mes copains du front
(car moi aussi, hélas, je l'ai en
partie faite, cette guerre) qui, à
chaque occasion, ne manquait pas
d'affirmer avec force cette opinion

que nous étions nombreux à par-
tager avec lui : « Au régiment,
l'intelligences de l'individu est in-
versement proportionnele au nom-
bre des galons. » Pour en revenir
aux ordres, il est très probable
qu'une grande quantité des ordres
donnés ont été obéis dans la pre-
mière année de la guerre car en
réalité, la presque totalité de l'ar-
mée du début a été massacrée.
Et ce n'est que par l'apport mas-
sif de nouvelles classes mobilisées
que les effectifs ont prû être re-
constitués. Mais revenons à notre
sujet. Voici, page 52, un court
passage relatif à l'histoire mili-
taire : « En résumé l'histoire mili-
taire n'a été écrite jusqu'aujour-
d'hui qu'avec des documents pro-
venant de ceux qui n'ont pû ni
voir, ni entendre, ni éprouver phy-
siquement et mentalement les ef-
fets directs du combat, mais sont
au courant des ordres qui concou-
rent, avec ceux de l'ennemi, à
modifier, en partie seulement, la
situation là où l'on se bat. Ces do-
cuments sont trop insuffisants,
mais en l'absence d'autres, on a
dû s'en contenter et l'on arrive à
croire que seuls ils doivent comp-
ter. »

Notre auteur explique clairement
là l'origine de toutes les histoires
officielles que l'on enseigne dans
tous les pays du monde. Mais ce-
la ne suffit pas car, malgré les
récits et affirmations des innom-
brables témoins qui ont écrit, et
ce dans tous les pays belligérants,
on continue a fabriquer et a en-
seigner, dans les écoles, la même
histoire militaire basée sur les
seuls document d'Etat-Major ou
les relations interessées des seuls
officiers supérieurs ou généraux.

Page 56. « Aux spécialistes, les
témoignages du front enseigneront
deux leçons que le public lui-même
pourra comprendre. Aux histo-
riens, ils apprendront que toute
histoire militaire, vue de haut,
conçue en partie d'échecs, faite
d'après les documents d'état-ma-
jor et sans les témoignages des
vrais acteurs, de ceux qui portent
et subissent les coups, est une
agréable illusion où l'on croit pou-
voir construire un ensemble, le-
que est fait de détails, sans con-
naître l'essence même de ces dé-
tails. Aux sociologues, aux psy-
chologues, aux moralistes ils ap-
prendront que l'homme n'arrive à
faire la guerre que par un mira-
cle de persuasion et de tromperie
accompli en temps de paix sur les
futurs combattants par la fausse
littérature, la fausse histoire, la

fausse psychologie de guerre; que
si l'on savait ce que le soldat
apprend à son baptême du feu,
personne ne consentirait à accep-
ter la solution par les armes : ni
amis, ni ennemis, ni gouverne-
ment, ni chambre, ni électeurs,
ni réservistes, ni même soldats de
métier. Car s'il se trouve des ci-
toyens abusés d'un dogme néfas-
te : la guerre nécessaire, si vis pa,-
cem para bellum, c'est unique-
ment grâce à l'emprise tradition-
nelle du corps de légendes que
j'analyse dans le chapitre sui-
vant. »

Pour nous, antimilitaristes et li-
bertaires, ces lignes ne font qu'af-
firmer des vérités évidentes que
nous proclamons depuis longtemps.
Ici, pourtant, elles émanent d'un
homme qui n'est nullement un vé-
ritable révolutionnaire, ni même
un non-conformiste, mais seule-
ment un homme lucide, épris de
cartésianisme et désireux d'éclai-
rer ses contemporains.

Je pourrais m'en tenir là, mais
il m'apparaît comme très interes-
sant de parler de ce « corps de
légendes » dont l'emprise est si
puissante sur la grande majorité
des hommes de cette planète, Voi-
ci donc ce que Norton Cru entend
par cette expression particulière-
ment, évocatrice.

Page 58. La lutte.
« La guerre est une lutte. Or

l'homme a un goût indéniable pour
les joutes, pour les sports les plus
agressifs comme le foot-bail et la
boxe. Donc l'homme doit avoir du
goût pour la guerre, malgré son
risque, malgré la mort, Les com-
battants avaient plus ou moins
cette idée avant de voir le feu.
Dès qu'ils connurent la guerre ils
comprirent qu'elle n'est lutte
qu'entre deux grands groupements
d'individus : coalitions, nations,
corps d'armée, armées et divisions.
Entre deux groupements plus pe-
tits, comme entre deux individus,
il n'y a plus de lutte, sauf dans
des cas très exceptionnels : pres-
que toujours l'un des deux frappe,
l'autre ne peut que courber le dos
et recevoir les coups... Les soldats
sont bourreaux ou victimes, chas-
seurs ou proie, et dans l'infante-
rie nous avons l'imprcsion que
nous jouâmes la plupart du temps
le rôle de victime, de proie, de ci-
ble. Ce rôle ne tend guère à faire
goûter la gloire des combats.

Page 61. La charge, le choc.
« La phase essentielle, décisive,

de toute action est la charge qui

(Suite page VI)

LE COMBAT SYNDICALISTE



(Suite cle la page V.)

aboutit au choc, au corps-à-corps,
à la mélée... Se ruer en nombre et
en masse. Se jeter dans les rangs
de l'adversaire et trancher la dis-
cussion à l'arme froide. » (Lt-Col.
Foch).

Les bons témoins de 14-18 ne
mentionnent aucun cas de charge
qui ait abouti au choc. Leur ex-
périence concorde avec les affir-
mations du technicien militaire
qui fut grand pourchasseur de lé-
gendes, Ardant du Picq... Il écrit
« le choc est un mot. Jamais, ja-
mais il ne se trouve deux résolu-
tions égales face à face. Il n'y a
point de choc d'infanterie à infan-

terie. Le combat de près n'existe
pas. Le combat face à face et corps
à corps est excessivement rare. Le
choc franc n'existe jamais. L'a-
bordement n'est jamais mutuel.
L'ennemi ne tient jamais sur pla-
ce, parce que, s'il tient, c'est vous
qui fuyez, ce qui supprime le
choc... C'est l'imagination des
peintres et des poètes qui a vu la
mélée... La foule croit encore que
dans les chocs d'infanterie contre
infanterie les groupes qui se ren-
contrent se percent à coups de
baïnnettes, dans une lutte homé-
rique où le sang coule à flots. »

UN LIVRE
Page 63. eLes attaques en

rangs serrés.
Le public féru de légendes, le

technicien dédaigneux de l'expé-
rience, le visionaire plus poète que
témoin, ne voient pas que si le
nombre massé était jadis une for-
ce, son effet aujourd'hui est nul,
quel que soit son élan, dès qu'il
s'offre en cible bien nette, haute
et sans vides, cible idéale pour
l'assailli... Si un million d'hom-
mes s'offraient ainsi aux assail-
lis, il souffirait d'une dizaine de
mitrailleuses très espacées, tirant
à cadence rapide pour les coucher
tous par terre en quelques minu-
tes. La mitrailleuse est une ma-
chine si effroyablement efficace
qu'on ne lui a jamais fourni l'oc-
casion de prouver son efficacité
totale. Le moyen de parer aux ef-
fets de ce tir dévastateur est la
formation très ouverte, où les as-
saillants sont largement espacés,
ce qui donne le plus formel dé-
menti au tableau traditionnel de
l'assaut que nous décrivent soit
l'enseignement officiel d'avant 1914
soit les récits glorieux des hâ-
bleurs militaristes, soit les romans
de pacifistes en quête de carnage
concentré.

BLANQUET
(A suivre.)

La banque de la C. G. T.
avec une banque nationalisée. Elle
travaille avec une banque soviéti-
que.

Le président directeur général
est Guy de Boisson, ancien prési-
dent de la Fédération mondiale de
la jeunesse démocratique, son vice-
président, un sujet soviétique ins-
tallé en France, Monsieur Serge
Alexeev.

Est-ce qu'il y a beaucoup d'ad-
hérants à la C.G.T. qui connais-
sent ce détail ? Et ceux qui le
connaissent se sont-ils demandé la
raison de ce choix ?

Les troubles visuels
de Mr. Fossaeri

Les socialistes officiels, faute de
pouvoir les réaliser, publient des
programmes d'action « réalistes »,
« objectifs », tenant compte de
toutes les réalités de la vie mo-
derne, des possibilités d'action
d'une gauche actuelle.

Le Seuil a édité dernièrement
un travail de ce genre, appelé par
son auteur « Le Combat Socialis-
te », Robert Fossaert, donc, nous
présente un amalgame de points
de vue réalistico-objectifs, comme
seule possibilité de renouveau so-
cial, Disons, avant toute chose,
que c'est un économiste et qu'il
dirige, toujours au Seuil, la col-
lection. « Société ».

Son livre est subdivisé en cha-
pitres bien définis, chacuno ayant
un rôle bien précis à jouer.

Il commence en parlant de
l'échec du front populaire, de la
libération, du front républicain,
de mai 1968. A aucun instant ne
lui vient pas à l'esprit que la
cause de tous ces désastres pou-
vait fort bien provenir d'un man-
que de radicalisme dans l'action.
Pour lui, il s'agit tout simplement
d'un manque de vision réaliste
des choses sociales. Seulement,
voilà : si nous sommes d'accord
sur le terme de cet échec, son
réalisme n'est pas le nôtre. Il croit
que nous sommes des utopistes;
nous sommes sûrs qu'il est un rê-
veur.

Vient ensuite l'étude de l'envi-
ronnement. C'est-à-dire des liens
extérieurs du pays. Pourquoi de-
vrions-nous le nier ? Il est cer-
tain que l'imbrication des écono-
mies mondiales complique bien des
choses, ce n'est pas un problème
que nous refusons d'aborder, mais
plutôt que nous refusons de con-
sidérer comme fondamental. La
situation dans l'ensemble des
pays est trop imbriquée ; les mo-
rales se rapprochent de trop, pour
qu'un mouvement se développe
sans l'un d'eux ne se développe
pas également dans les autres. Le
sentiment de malaise, de nos

jours, est de caractère mondial,
et n'est plus réservé à quelques
pays bien particuliers.

Après l'extérieur, l'intérieur ;
« l'héritage ». L'éternel radotage
sur la France individualiste, sur
le jacobinisme. Cent fois dit, re-
dit. Ici ce n'est pas mal. Seule-
ment, voilà : pour l'originalité,
on peut repasser. Il suffit de lire
les journaux pour découvrir la
même chose. On parle ensuite des
pouvoirs, du pouvoir, et les so-

NOTE DE LECTURE

cialistes sont invités à mettre en
place des contre-pouvoirs à utili-
ser quand ils seront au pouvoir,
ou à mettre en place quand ils se-
ront au pouvoir pour s'en servir
quand ils n'y seront plus. Cette
cacophonie de pouvoirs, cela s'ap-
pelle, je crois, du magouillage.

Quant à l'étude des possibilités
d'actions, elle est entachée d'un
manque fondamental de vision
claire : dire que le P.C. pouvait
déclencher une « révolution » et
la gagner, nous sommes d'accord.
Dire qu'une telle « révolution »
n'aurait pas eu de suite, sinon
la repression, nous sommes tou-
jours d'accord. Notre point de vue
n'est pas celui-là. Pour nous, une
révolution doit être libertaire, ou
elle n'est Pas, La réorganisation
de la société doit être fondamen-
talement différente de ce qui exis-
te, sinon il n'y a pas de société
nouvelle. Pour ces raisons nous
ne pouvons accepter le point de
vue de Fossaert ; pour cette rai-
son nous lui trouvons des « trou-
bles visuels ». Notre optique n'est
pas la même.

Quant aux objectifs qu'il envi-
sage, mieux vaudrait, peut-être,
ne pas en parler. Refus de « ré-
volution », (encore plus refus de
notre conception d'une révolution),
conquête du pouvoir politique, et
puis...

« Le dépérissement de l'E'tat
commencera le jour où l'etatique
cessera d'être l'équivalent néces-
saire de l'administratif, du natio-
nalisé et du collectif.

» Annoncer un tel processus ne
signifie absolument pas qu'il fail-
le avant plusieurs siècles
démolir l'Etat, ni même qu'il
faille, aujourd'hui et pour long-
temps, l'affaiblir en aucune fa-
çon : bien au contraire, c'est
d'abord de le renforcer en l'épu-
rant qu'il doit être question. »

Il n'y a manifestement aucun
moyen de vous entendre. Je n'ai
d'ailleurs pas eu le courage de
pousser plus avant mes investiga-
tions, la lassitude me prenant, de
lire ces fadaises. Tout juste ai-je
jeté un coup d'oeil sur la conclu-
sion, pleine d'exaltations sublimes
et d'affirmations exemplaires. Sa-
crés rêveurs, ces socialistes. Le
retronat, foncièrement bon, se-
lon eux, pourrait céder la place.
Ah !, bien stir, puisqu'ils nous
renvoient à plusieurs siècles. Il
n'y en a jamais plus qu'un de
passé.

VI LE COMBAT -SYNDICALISTE

Si l'on en croit les bilans finan-
ciers de la C.G.T. publiés (discrè-
tement) par la trésorerie confédé-
rale à l'occasion du dernier con-
grès, la C.G.T. a des dépôts, à
terme et à vue, dans plusieurs
banques. Fin 1968, ces dépôts se
répartissaient ainsi (en addition-
nant les dépôts des deux sortes)

B.C.E.N, 3.730.846,27
B.N.P. 124.920,13
Banque des
coopératives 125.840,23
B.I.C.R.O.P. 142,920,15

Au vu de ces chiffres, nul n'hé-
sitera à dire que la banque de la
CGT, c'est la BCEN.

La BCEN, c'est-à-dire, la ban-
que commerciale pour l'Europe du
Nord, sise jadis rue de l'Arcade,
aujourd'hui au boulevard Hauss-
man à Paris, célèbre depuis le 16
décembre 1948, jour où le minis-
tre de l'Intérieur, le socialiste Ju-
les Moch, révéla que sur les 100
mille actions qui forment le capital
de cette banque, 99.700 sont la pro-
priété de deux banques... soviéti-
ques. Bref, c'est une banque so-
viétique installée en France. La
CGT ne travaille donc pas avec
une banque française, même pas
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Notre camarade Charles Brown,
de Leigh (Lancashire) nous envoie
des nouvelles de l'activité liber-
taire dans le Nord-Ouest de l'An-
gleterre et la publication « Noir
et Rouge » (Black and Red) de la
Fédération Anarchiste du Nord-
Ouest. Là comme ailleurs, les
anarchistes ont de quoi s'occuper
luttes pour la liberté d'expression
(Meeting à Manchester), manifes-
tations pour la défense des Gitans
persécutés par la municipalité de
Manchester, manifestations en fa-
veur de la liberté et de la justice
en Irlande du Nord, etc. L'orga-
nisation du mouvement anarcho-
syndicaliste suscite les mêmes pro-
blèmes et les mêmes enthousias-
mes des militants. Devant l'armée
des technocrates qui manipulent
les capitaux, secondés par les cen-
trales syndicales réformistes qui
manipulent les travailleurs, une

seule solution : l'anarcho-syndica-
lisme, une seule méthode : l'action
directe.

Voici la traduction d'un article
qui pourrait avoir été écrit ici,
tant l'avarice des patrons et la
veulerie de certains ouvriers
« arrivés » est universelle. Aupa-
ravant, l'ouvrier était apprenti
sur le tas, il revenait ou il rap-
portait tant au patron. Aujour-
d'hui les patrons ne s'emmerdent
plus, si tant est, qu'ils s'emmer-
daient avec les apprentis : le
coût de la formation des ouvriers,
comme tout ce qui n'est pas ren-
table a été pris en charge par
l'Etat ou, plus exactement, cher
lecteur, par vous et moi.

L'apprentissage dans l'indus-
trie du bâtiment ou de l'art et
de la manière de se faire ex-

ploiter efficacement

L'apprentissage est, en princi-
pe, chargé de transformer un
apprenti ou une personne non en-
traînée en un ouvrier qualifié
ayant droit au salaire correspon-
dant. Ce système est général et
s'applique en particulier à l'indus-
trie du bâtiment. Voici ce que de-
vrait être la situation et ce qu'elle
est en réalité.

La méthode actuelle, qui con-
siste à envisager les apprentis
dans des centres de formation ou
d'apprentissage pendant deux ou
trois ans avec une bourse ou une
allocation journalière, type « chô-
mage », ne datent que des dix
ou vingt dernières années, Aupa-
ravant, les apprentis devaient aller
aux cours du soir, sans être payés.
L'Office de formation des indus-

tries du bâtiment (en anglais
CITB) a été créé en 1904 après la
loi sur la formation profession-
nelle et contrôle l'éducation dans
ce domaine. On « encourage » les
employeurs à envoyer leurs' ou-
vriers en apprentissage ou à créer
leurs propres centres d'apprentis-
sage par des subventions.

La situation réelle dans l'indus-
trie du bâtiment est assez diffé-
rente de la forme définie par le
CITB. On s'aperçoit en particu-
lier qu'il y a une très grande dif-
férence entre l'idéal du CITB et
la notion d'apprentissage et les
conditions de travail sur lesquels
se seraient mis d'accord em-
ployeurs et représentants du
CITB. Il doit exister des bureaux
locaux et régionaux de cet orga-
nisme, mais c'est probablement un
secret : de peur que les apprentis
trouvent leurs adresses.

En principe l'apprentissage ne
doit durer que quatre années, se-
lon le CITB, mais la pratique cou-
rante est cinq années. Il est évi-
dent que la 5e année est mainte-
nue pour d'autres raisons que la
formation professionnelle ; main
d'ceuvre bon marché et sans his-
toires car les apprentis ne peu-
vent pas faire grève.

Il y a en outre une période
d'essai de six mois pendant la-
quelle l'employeur peut décider de
l'« habileté » du postulant et pen-
dant laquelle l'apprenti se tâte
également. La situation réelle est
très différente parce qu'on ne dit
évidemment pas à l'apprenti qu'il
est à l'essai et contrairement aux
statuts fixés par le CITB, les boi-
tes allongent souvent d'autant la
durée de l'apprentissage.

En principe un apprenti doit
faire le même nombre d'heures
qu'un ouvrier, mais de nombreu-
ses boites attendent d'eux plus
d'heures et plus de travail. Si les
employeurs sont les pires ennemis,
on ne peut que constater avec
amertume le fait que, souvent,
les ouvriers également se déchar-
gent de leur propre travail sur le
dos des apprentis.

En ce qui concerne les salaires
si l'on peut parler de salaire

dans le cas d'une exploitation
éhontée les employeurs appli-
quen en général les conventions.
Les apprentis sont rémunérés pro-
portionnellement à leur âge et
aux salaires horaires de la corpo-
ration : 1/4 du salaire à 15 ans ;
1/3 du salaire à 16 ans ; 1/2 du
salaire à 17 ans ; 5/8 à 18 ans ;
3/4 à 19 ans; 7/8 à 20 ans. En
soi cela n'est déjà pas très bril-

Nouvelles d'Angleterre
lant compte tenu du travail four-
ni, mais lorsque c'est taxé sur un
salaire ouvrier datant de 1967,
c'est encore pire.

Ce bref aperçu sur l'apprentis-
sage dans l'industrie du bâtiment
révèle, s'il en était encore besoin,
une autre tare de notre société.
Dans le bâtiment la situation est
aggravée par le fait que les ou-
vriers disséminés dans de nom-
breuses petites entreprises ont du
mal à se retrouver, à s'organiser,

JEUNESSES ANARCHO-
SYNDICALISTES

Union Locale de Marseille
Permanence tous les soirs de

18h à 20h au siège de la CNT.
Salle 3 et 3B, Vieille Bourse du
Travail, 13, rue de l'Académie,
Marseille (1.). Réunion à partir
de 15/130 tous les samedis après-
midi.

S. I. A. DE BREST
Les camarades sont invités à

assister nombreux à l'assemblée
générale du 4 janvier, 10 h., Mai-
son du Peuple, ler étage, bureau
10. L'ordre du jour très important
comporte le placement des calen-
driers SIA, l'activité à déployer

LA CONCURRENCE

et, pour les apprentis, par le fait
généralement admis qu'ils ne peu-
vent se défendre par la grève. Plus
vite ce système de coercition sera
renversé meilleur cela sera, parce
qu'il n'y a pas de solution dans
le système actuel. Le mécontente-
ment augmente; un jour ou l'au-
tre les apprentis sauront s'orga-
niser et alors gare aux patrons,
gare aux exploiteurs du monde
entier.

COMIUNIQUES
pour le renforcement de notre
STA, non seulement à Brest, mais
aussi dans l'Ouest.

Nous insistons auprès de tous
ceux de l'Ouest pour qu'ils répon-
dent avec énergie à cet appel.
Ecrire à Auguste Le Lann, 30, rue
Jules Guesde, 29N, Brest.

C. N. T. - J. A. S.
Permanence tous les samedi

après-midi, 39, rue de la Tour
d'Auvergne, Paris (IX).

COMMUNIQUE
A tous les copains de l'Isère qui

veulent participer à la réorgani-
sation de l'anarcho-syndicalisme
dans l'Isère peuvent contacter soit,
le copain Pefialver, 19, rue Duha-
mel (Village Olympique) 38-Gre-
noble, soit le copain Bernadas,
Ville Neuve Bt. D3, 38-Echirolles.

Les contradictions du capitalisme

r-

LE COMBAT SYNDICALISTE yu



La Nouvelle Société
C'est peut-être pour se moquer

des travailleurs, sûrement pour les
tromper, mais en tous cas c'est
aujourd'hui la surenchère pour
une Nouvelle Société « Idéale »,
Aux premiers rangs, bien sûr, les

partis des travailleurs » avec les
sempiternelles promesses de « dé-
mocratie populaire », « de salai-
res décents», « de nationalisation
des trusts », etc... ; et puis sui-
vant de près, toute cette « droite
de progrès » qui cherche à nous
faire prendre « les vessies pour
des lanternes » en proposant à la
classe ouvrière « un avenir meil-
leur » en participant aujourd'hui

la consolidation du système de
spéculation et de profit qui à dé-
jà fait tant de mal à l'humanité.

Enfin, il y a l'Etat, et par la
bouche de ses plus dignes repré-
sentants, le Premier ministre et
le Président de la République nous
avons pu entendre le verdict 1e
plus sevère à l'encontre du capi-
talisme en général et de la spécu-
lation en particulier.

M. Chaban-Delmas n'a pas hé-
sité à parler de « France de la nou-
velle société », celle-ci s'appuyant
sur une plus grande solidarité en-
tre tous ses membres. Mais écou-
tons-le quand il s'adresse a ses
amis de l'UDR à Montpellier

Pour la réaliser (c'est de la Nou-
velle Société qu'il parle) il faut
moins décréter que persuader, il
faut moins agir seuls, qu'appeler à
cette immense transformation l'en-
semble des français ».

Il va même jusqu'à parler de la
disparition des castes et de l'effa-
cement des préjugés... On croit
rêver !... Heureusement que le
Président de la République est là
pour nous rappeler que c'est lui
qui gouverne.

Le « Je » présidentiel qu'il nous
si souvent évoqué au cours de

son allocution télévisée du 15 dé-
cembre ne laisse aucun doute dans
notre esprit. C'est clair, malgré
toutes les déclarations qui pour-
ront être faites (même par son
premier ministre). « Il n'accepte-
ra pas l'inacceptable ».

5 1 A
informe ses amis que le calen-
drier pour 70 est en vente à
l'administration du «C. S.».
Prix : 5 F. Très nombreuses
reproductions de tracts et

d'affiches de mai 68

Le Directeur de la publication
LE MAREC MICHEL
Imprimerie des Gondoles

4 et 6, rue Chevreul
94 _ cheisy-le-Rol (Val-de-Marne)

Pas plus d'ailleurs que tous les
parasites qui ne vivent que grâce
au profit et à la spéculation.

Car il est inacceptable pour un
nanti -de réduir les écarts des re-
venus entre les capitalistes et les
prolétaires, les chefs d'entreprise
et les manoeuvres. Bref ! la sainte
hiérarchie doit conserver ses droits
en système d'exploitation de l'hom-
me par l'homme.

Mais, au fait, si le capitalisme
et au premier chef l'un de ses re-
présentants les plus officiels, n'ac-
cepte pas l'inacceptable, c'est-à-
dire l'égalité économique et socia-
le, pourquoi faut-il que les tra-
vailleurs acceptent l'iniquité so-
ciale ? Pourquoi faut-il que tant
de familles laborieuses soient pri-
vées de l'indispensable alors qu'un
nombre toujours plus important de
privilégiés étalent au grand jour
un luxe insolant et inhumain ?...

Les travailleurs en général et
les jeunes en particulier, ne sont
pas prêts à toutes les accepta-
tions ni à tous les renoncements.
Les événements de mai 68 ont
prouvé, quoique en disent certains,
que l'esprit de liberté et de jus-
tice sociale qui animait les fon-
dateurs de l'A.I.T, n'est pas mort.

Bien, au contraire, il a germé
dans les coeurs d'une nouvelle gé-
nération pour féconder la future
« Société Idéale ».

Puisque le Premier Ministre de-
mande aux jeunes de faire la
preuve de leurs capacités, ils la
feront ! Ils sont de plus en plus
nombreux à se sentir assez forts
pour prendre des charges et des
responsabilités dans une société
qui doit satisfaire les besoins de
toute la population.

C'est pour cela qu'ils contestent
dès à présent les structures so-
ciales du capitalisme et préconi-
sent d'y substituer une organisa-
tion fédéraliste et... disons liber-
taire pour ne pas éffaroucher ceux
qui ignorent le sens profond du
mot « Anarchie ».

Mais nous savons que l'Anar-
chie, qui comme l'a dit Elisée Re-
clus est la plus haute expression
de l'ordre, ne pourra s'instaurer
par une recherche du dialogue
avec les exploiteurs ni par des con-
trats de progrès. Ceux qui détien-
nent le pouvoir ou les moyens de
production, entendent conserver
leurs privilèges et seule une ac-
tion concertée, lucide et sans ré-
pit de nous tous, en dehors de
toute influence officielle, les amé-
nera a accepter l'égalité économi-
que et sociale qu'ils considèrent
actuellement comme une chose
inacceptable.

J. SORIANO

Ariff)AdrC. N. T. iVfr

Point de vue
On cite souvent « Le Monde » et je fais confiance à la justice.»

comme un journal « objectif ». Allons, patience, encore 4 ans de
Cela dépend du point de vue où confiance et c'est fini. A propos
l'on se place, évidemment. Dans du jugement, Ubu a déclaré qu'il
« Le Monde » du 9-12-69, Jacques n'était pour rien dans le fait que
Nobécourt écrit : les circonstances atténuantes leur

« Face au péril, qu'il vienne aient été accordées pour « homici-
d'extrême gauche ou d'extrême de volontaire avec préméditation
droite, quelle est la meilleure so- et guet apens ».
lution ou le moindre mal ? Assu-
rément un gouvernement orienté Daniel Cissé jeune technocrate
vers le centre-droit, ce qu'on nom- africain fraîchement débarqué
me ici (en Italie) un « bloc d'or- dans son pays Afrique Occidenta-
dre », issu de procédures démocra- le harangue ses concitoyens en in-
tiques normales. » sistant sur le rôle capital de l'é-

Où sont les envolées lyriques de pargne. Allons, il a bien appris sa
ce canard en mai 68 ! première leçon. Dans la seconde

il lui faudra jurer de consolider
Léo Hamon, le baratineur bien la monnaie. Est-il indiscret de dé-

connu, explique à l'ORTF-UNR la voiler la troisième phase : la dé-
déviation pompidolienne du gaul- valuation ?
lisme : « continuer c'est aussi évo-
luer », c'est ça la dialectique for- Distictions honorifiques
melle. . Les habitants de la commu-

ne de Wahagnies (Nord) ayantGrâce à la télévision les gens participé à 93,24 ,,/o à l'élection
ont, paraît-il, pu participer à la présidentielle de juin dernier ont
conquête de la lune. J'espère qu'ils reçu le trophée du civisme de A.
n'en profitent pas pour participer Peretti député U.D.R. Inutile de
aux atrocités qu'on nous montre préciser qu'une forte majorité a
au Viet-Nam et ailleurs, voté pour Pompidou et espérons

que ce trophée-totem pourvoiera
A propos de la détention des pri- au mieux aux besoins de la com-

sonniers, un porte-parole du mi- mune.
nistère des affaires étrangères a Dimanche 7 décembre au Pa-
déclaré : « Chaque fois que nous lais du Luxembourg à Paris, lesavons reçu des plaintes accompa- anciens évadés de France (entregnées de témoignages vérifiables 1940 et 1945) internés en Espagne
concernant des mauvais traite- ont « procédé à une étude très
ments infligés à des détenus nous poussée de leurs principales reven-
nous sommes empressés d'enquêter dications ». Ils réclament notam-et chaque fois nous'avons pu prou- ment pour tous l'attribution d'une
ver qu'elles étaient fausses ». citation accompagnant la médaille

Devinez s'il s'agit de prisonniers des évadés et la reconnaissance duGrecs, Vietnamiens, Brésiliens, titre d'ancien des Forces Françai-
Palestiniens, Sud-Africains, Bia- ses Libres. Napoléon créateur defrais ? la Légion d'Honneur disait pou-Réponse : il s'agit de prison- voir faire marcher les Français
niers Arabes en Israël. (« Le Mon- avec de tels hochets. Je suis d'ac-de » du 9-12-69). cord et puisque ceux-ci se sont

Ma concierge : « A bout de res-
sources dans l'affaire Duguet, les
policiers ont fait appel aux ser-
vices d'un astrologue ou d'un gra-
phologue, je ne sais plus, pour
trouver le coupable. »

De l'intérêt d'une confiance bien
placée : Marellino condamné sa-
medi 6 décembre à Nice à 6 ans
de prison déclare : « Depuis deux
ans, je suis en prison alors que
je n'ai rien fait. Les deux assas-
sins, ce sont Versage et Laversa,

fait attrapés je propose qu'on leur
offre une médaille chocolat à tous,
sans forclusion, comme ils le ré-
clament.

LE BORGNE

L'UNION LOCALE
DE PERPIGNAN

Communique à tous ses adhé-
rents que les réunions (cotisations,
etc.), auront lieu le dernier diman-
che de chaque mois, au local, rue
d'Encalcé à partir de 8h30.


